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Le  Commerce  de  la  Parfumerie  Française  au  Maroc. 


Les  besoins  des  Marocains  sont 
manifestement  moins  grands  que 
ceux  des  Européens,  mais  ces  der¬ 
niers  deviennent  chaque  jour  de 
plus  en  plus  nombreux  puisque  l’on 
peut  considérer  le  Maroc  comme 
une  colonie  de  peuplement  au  même 
litre  que  l’Algérie.  Cette  colonie  eu¬ 
ropéenne  est  déjà  un  bon  acheteur 
de  parfums  de  luxe,  mais  ce  débou¬ 
ché  n’atteindra  de  gros  chiffres  d’af¬ 
faires  que  dans  quelques  années. 

Le  Maroc  ayant  toujours  vécu  iso¬ 
lé,  le  commerce  avec  le  Portugal, 
l’Espagne  et  l’Algérie  était  très  ré¬ 
duit,  avant  l’intervention  des  puis¬ 
sances  européennes,  de  la  France  en 
particulier,  dans  la  vie  économique 
du  pays. 

Petit  à  petit  les  indigènes  s’inté¬ 
ressent,  davantage  aux  productions 
européennes,  mais  il  ne  faut  pas 
s’attendre  à  trouver  un  grand  dé¬ 
bouché  immédiat  pour  tous  nois  pro¬ 
duits  manufacturés  ;  ce  n’est  que 
lentement  que  l’Arabe  prend  inté¬ 
rêt  aux  objets  et  produils  qui  pa¬ 
raissent  essentiels  aux  européens, 
mais  dont  il  s’est  toujours  passé. 

Dans  l’intérieur,  le  commerce  a 
conservé  la  forme  du  «  troc  »  chère 
aux  populations  africaines. 

Les  souqs  ou  marchés  en  plein 
air  se  tiennent  à  date  fixe  dans  les 
villes  comme  dans  chaque  tribu  no¬ 
made  ;  c’est  encore  à  peu  près  le 
seul  moyen  d’échange  commercial 
pour  les  neuf  dixièmes  des  popula¬ 
tions  marocaines.  Dans  les  grandes 
villes  les  matières  premières  ou  les 
produits  manufacturés  de  grande 
consommation  sont  mis  en\  vente  en 
tout  temps  par  de  petits  marchands 
installés  dans  des  quartiers  ou  des 
rues  spéciaux  ;  ce  sont  les  souqs  tels 
que  nous  les  connaissons  en  Algérie 
et  en  Tunisie. 

Les  Souqs  el  Aâm  sont  des  foires 
annuelles  identiques  à  nos  foires 
campagnardes  du  pays  de  France  ; 
mais  les  plus  grands  marchés  sont 
tenus  en  rase  campagne  à  l’occasion 
des  moussen,  sortes  de  «  pardons  » 
religieux  tenus  à  proximité  d’un  lieu 


saint  ou  sur  les  étapes  d’un  pèlerina¬ 
ge.  La  politique  économique  du  gé¬ 
néral  Lyautey  tend  à  favoriser  ces 
manifestations  en  accordant  des  faci¬ 
lités  de  transport  pour  moderniser 
un  peu  les  moussen  et  en  protégeant 
les  lieux  saints  et  les  «  saints  »  eux- 
mêmes,  car  les  marabouts  sont  tou¬ 
jours  fréquents  et  vénérés  du  grand 
public.  Ce  sont  surtout  des  philoso¬ 


phes,  mûris  par  de  longues  médi¬ 
tations,  parfois  des  devins,  guéris¬ 
seurs  et  magnétiseurs  dont  la  re¬ 
nommée  s’établit  facilement  grâce 
aux  bons  conseils  qu’ils  sont  à  mê¬ 
me  de  donner  dans  l’exercice  de  la 
justice  et  aux  bienfaits  de  toute  na¬ 
ture  dont  les  populations  du  voisi¬ 
nage  leur  sont  redevables. 

Le  Souq  a  aussi  une  grande  im¬ 
portance  politique  qu’il  ne  faut  pas 
négliger.  Il  permet  l’échange  des 
idées  entre  des  individualités  sou¬ 
vent  séparées  par  de  grandes  distan¬ 
ces  et  l’égoïsme  individuel  y  est  vite 
remplacé  par  un  égoïsme  de  tribu 
dû  à  la  formation  momentanée  d’une 
âme  collective.  Ce  fait  doit  être  con¬ 
nu  des  commerçants  français  car, 
lorsqu’un  article  nouveau  est  accepté 


sur  un  souq,  il  est  acheté  immédia¬ 
tement  par  tous  les  commerçants  de 
la  tribu  et  cela  dans  les  souqs.  tenus 
successivement  dans  un  même  lieu. 
Un  article  sera  donc  adopté  noù  pas 
par  un  seul  commerçant  indigène, 
mais  par  ceux  de  toute  une  tribu  ou 
de  toute  une  ville  à  la  fois. 

Si  les  Arabes  des  villes  manifes¬ 
tent  le  désir  de  se  moderniser  très 


rapidement,  si  les  riches  commer¬ 
çants  de  Fez  ou  de  Rabat  s’intéres¬ 
sent  à  l’automobile,  au  téléphone, 
etc.,  le  Marocain  du  bled  reste  rou¬ 
tinier  comme  le  paysan  de  toutes 
les  contrées. 

Il  lui  est  difficile  d’adopter  l’usa¬ 
ge  d’un  article  qu’il  ne  connaît  pas 
encore  et  c’est  évidemment  le  pre¬ 
mier  objet  d’une  série  qui  sera  le 
plus  difficile  à  placer.  L’intermé¬ 
diaire  des  israélites  du  Mellah  ne 
sera  pas  à  dédaigner  car  depuis  la 
collaboration  économique  des  Fran¬ 
çais,  ils  ont  repris  un  peu  de  pres¬ 
tige  auj  yeux  des  Arabes,  précisé¬ 
ment  parce  qu’ils  ont  montré  da¬ 
vantage  d’initiative  en  étendant 
leurs  affaires  sur  toutes  les  nouveau¬ 
tés  d’origine  étrangère. 


-  J  'SüSWHigr  Palmeraie  de  Marrakech. 
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Souq  aux  cuir 

Le  souq  est.  dans  l'intérieur  du 
pays  d’une  importance  capitale. Com¬ 
me  dans  nos  foires  du  Moyen-Age, 
les  gens  y  apprennent  les  nouvelles 
de  l’extérieur,  y  critiquent  le  régi¬ 
me  politique  et  y  traitent  leurs  af¬ 
faires.  Chaque  corporation  groupe 
ses  guitounes  en  quartiers  spéciaux  : 
souq  des  épiciers,  des  coiffeurs,  des 
bouchers,  du  sucre,  du  thé,  des  par¬ 
fums,  des  bijoux. 

Dans  les  villes  indigènes,  les 
souqs  aux  parfums  sont  rares  ;  les 
parfums  se  vendent  surtout  dans  le 
souq  de  là  Droguerie  toujours  très 
important  et  au  Mollah,  où  les  ma¬ 
gasins  de  nouveautés  et  de  modes 
se  multiplient  aussi  vite  que  dans 
les  villes  françaises. 

Les  marchandages  sont  longs  et 
pénibles,  mais  le  vendeur  français 
qui  a  placé  quelques  articles  dans 
un  village  du  Massif  Central  par 
exemple,  n’en  sera  pas  étonné.  La 
«  bolée  »,  la  «  pinte  »  et  la  «  cho- 
pine  »  sont  ici  remplacées  par  la 
tasse  de  thé  à  la  menthe  que  l’on 
prend  en  commun  chez  le  Kaouadji 
(cafetier)  ;  c’est  encore  le  «  bistro  » 
qui  fait  les  meilleures  affaires  et  c’est 
le  souq  des  cafetiers  qui  compte  le 
plus  de  tentes. 

L’insuffisance  des  voies  ferrées  et 
des  routes  est  due  aux  exigences  de 
l’Allemagne  ;  cette  situation  sera 


i.  Marrakech. 

rapidement  modifiée  puisque  nous 
venons  d’acquérir  une  liberté  d’ac¬ 
tion  absolue  par  la 
tification  de  notre  pro 
tectorat.  Il  est  de  toute 
urgence  de  complète! 
le  système  des  voies  d( 
communication  actuel 
lement  existant, 
en  attendant,  il 
vient  surtout  de  proté 
ger  les  grandes  foires 
et  faire  revivre  celles 
dont  l’importance  a  bais 
sé  depuis  191 


La  ph 
foires  marocaines 
celle  de  Sidi  Ahmed 
Moussa  qui  se  tient  deu> 
fois  par  an  en  mars 

mée  est  grande  dans  h 
Sahel,  dans  le  Sous  el 
jusqu'au  Sahara  ;  on  y 
vient  en  foule  de  Moga- 
dor,  des  Haha-Chiadm; 
(une  région  privilégiée) 
et  môme  de  Marrakech, 
11  s’y  échange  encore 
des  esclaves  venant  du 
Soudan,  de  l’or,  des  plu¬ 
mes  d’autruche,  de  l’i¬ 
voire  amenés  par  cara¬ 
vanes  à  travers  le  Saha¬ 
ra.  Le  Tafilalelt,  qui  se 


trouve  sur  la  route  de  ces  caravanes, 
leur  remet  des  cuirs,  des  dattes, 
etc.  De  Mogador,  la  foire  de 
Sidi  Ahmed  reçoit  les  velours, 
soieries,  passementeries  venant  de 
Lyon  qui  fabrique  depuis  long¬ 
temps  des  articles  spéciaux  pour 
cette  région  et  tout  l’Islam,  du  su¬ 
cre,  des  allumettes,  des  bougies,  des 
colonnades,  du  papier,  de  la  coutel¬ 
lerie,  de  la  quincaillerie  (provenant 
surtout  d’Allemagne  avant  la  guer¬ 
re)  ;  des  parfums  et  même  des  bi¬ 
joux,  du  corail  et  des  pierres  pré¬ 
cieuses. 

Les  parfums  sont  parmi  les  articles 
les  plus  demandés.  Peu  de  flacons  et 
articles  de  toilette  viennent  à  la  Foi¬ 
re  de  Sidi  Ahmed  directement  dé 
France  ;  les  souqs  de  l’intérieur  en 
général,  vendent  surtout  des  «  in¬ 
vendus  »  provenant  de  Fez,  de  Ca¬ 
sablanca  et  de  Sfax  (Tunisie)  qui 
sont  achetés  en  grande  quantité  par 
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les  Berbères  du  Sahara  marocain  et 
par  les  marchands  arabes  des  cara¬ 
vanes  du  Soudan.  • 

L’occupation  du  Sahara  par  la 
France  a  provoqué  un  ralentisse¬ 
ment  du  mouvement  commercial 
par  caravanes  ;  mais  les  harkas  de 
pillards  sont  devenues  rares  et  la  se¬ 
curité  qui  existe  probablement  pour 
la  première  fois  dans  cette  région 
permet  d’envisager  une  reprise  de 
l’activité  des  voies  commerciales,  an - 

Grâce  au  fonctionnement,  du  ser¬ 
vice  cartographique  aérien,  actuelle¬ 
ment  en  pleine  activité,  les  routes 
les  plus  directes  et  les  plus  sûres, 
surtout  en  ce  qui  concerne  le  ravi¬ 
taillement  en  eau,  seront  bientôt  dé¬ 
terminées.  Les  caravanes  repren¬ 
dront  alors  leur  activité  et  l’on  peut 
espérer  que  l’emploi  des  camions  au¬ 
tomobiles  donnera  à  l’exportation 
marocaine  vers  le  Sud  une  extension 
considérable. 

Jusqu’à  nouvel  ordre,  surtout  en 
parfumerie,  il  faut  livrer  au  goût  du 
client,  étudier  les  articles  indigènes 
ou  étrangers  qu’il  préfère  et  lui  of¬ 
frir  quelque  chose  d’identique  ou 
d’équivalent.  Il  faut  des  parfums 
bon  marché  et  cependant  il  faut 
pouvoir  accorder  un  large  crédit. 

Les  parfums  «  arabes  »  (parfums 
d’Orient)  se  vendent  surtout  aux  Is¬ 


raélites  de  Mogador  et  de  Safi  qui 
alimentent  les  caravanes  à  destina¬ 
tion  du  Sous,  du  Sahara,  du  Sou¬ 
dan.  Tombouctou  reçoit  les  parfums 
français  par  deux  voies  principales  : 
Sfax  et  Mogador. 

Marrakech  livre  beaucoup  de  par¬ 
fums  pour  le  Draâ,  le  Tafilalclt;  Fi- 
guig  alimente  le  Touat  et  de  nom¬ 
breuses  caravanes. 

11  est  indispensable  de  se  mettre 


en  rapport  direct,  avec  ces  commer¬ 
çants  israélites.  Les  Allemands  s’é¬ 
taient  taillés  une  belle  place  au  Ma¬ 
roc  en  se  donnant,  beaucoup  de  mal 
et  en  agissant  patiemment  et  métho¬ 
diquement  auprès  des  indigènes.  Il 
faut  avoir  des  vendeurs  parlant  ara¬ 
be  et  habitués  aux  mœurs  arabes, 
pouvant  circuler  partout  et  revenant, 
souvent  voir  les  acheteurs  probables. 

Il  faut  que  les  agents  et  vendeurs 
soient  au  courant  delà  politesse  mu¬ 
sulmane  (i)  et  qu’ils  la  pratiquent 
eux-mêmes  ;  au  Maroc,  comme  en 
Chine,  il  est  extrêmement  important 
de.  se  montrer  l’égal  de  l’indigène  en 
observant  scrupuleusement  ses  habi¬ 
tudes  de  courtoisie.  Le  Français  est 

ment  parce  qu’il  le  traite  avec  dé- 

Les  étiquettes  arabes  sur  les  fla¬ 
cons  sont  naturellement  indispensa¬ 
bles,  les  annonces  dans  les  feuilles  lo¬ 
cales  arabes  portent  généralement 
leurs  fruits. 

Le  commerce  français  à  peine  dé¬ 
livré  de  la  concurrence  allemande 
au  Maroc,  doit  lutter  sur  le  terrain 
économique  avec  l’Angleterre  qui 
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L’Haouz  de  Marrakech  et  l’Atlas. 

s’est  adroitement  organisée  depuis  nent  une  part  importante  au  com- 
peu,  avec  les  Etats-Unis  qui  pren-  meree  marocain,  avec  l’Espagne,  la 


Les  Plantes  à  Parfum  au  Maroc. 


Il  n’existe  pas  encore  d’industrie 
européenne  de  distillation  des  plan¬ 
âtes  à  parfum  au  Maroc.  Seuls  les 
indigènes  produisent  avec  des  ap¬ 
pareils  et  des  procédés  primitifs  des 
hydrolats  dont  ils  font  une  grande 
consommation.  Il  est  certain  que  les 
bonnes  terres  irrigables  qui  se  ren¬ 
contrent  dans  presque  toutes  les  ré¬ 
gions  du  Maroc  pacifié,  et  notam¬ 
ment  dans  la  région  de  Marrakech, 
se  prêteraient  il  là  culture  rationnel¬ 
le  et  intensive  des  fleurs. 

Parmi  ces  plantes  à  parfum,  l’o¬ 
rigan  ou  marjolaine  vulgaire  a  don¬ 
né  lieu  à  un  trafic  d’exportation, 
par  lès  ports  de  Tanger  et  de  Lara- 
ehe,  qui  a  atteint  les  tonnages  sui¬ 
vants  : 

En  1912 .  27.574  kilos 

En  rgi3 .  n.65g  kilos 

En  .1914 .  it).i44  kilos 

En  igifi .  32.4o6  kilos 

La  racine  d’iris  utilisée  en  dro¬ 
guerie  et  en  parfumerie,  exportée 


par  les  ports  de  Màzagan  et  de  Safi 
figure,  aux  statistiques  douanières 
pour  les  tonnages  suivants  : 


En  191.3 .  7.3.672  kilos 

En  1914 .  1.5.879  kilos 

En  igi5 .  21.281  kilos 


D’autre  part,  la  plus  importante 
des  piaules  tinctoriales  produite  an 
Maroc  est  le  henné,  dont  la  culture 
a  occupé,  en  1917,  161  hectares  .35 
ares.  Le  henné  est  utilisé  non  seu¬ 
lement  pour  la  toilette,  mais  enco¬ 
re  comme  produit  pharmaceutique 
car  il  possède  un  pouvoir  astringent 
salutaire  pour  durcir  et  densifier  les 
tissus. 

Le  Maroc  produit  moins  de  henné 
qu’il  n’en  consomme,  ainsi  que  le 
font  apparaître  les  statistiques  doua¬ 
nières  : 

Importation  Exportation 
En  rgi3  ..  48  996,  1.900  kilos 

En  1914  ••  85.395  1.87,5  kilos 

En  191.5  . .  99-634  925  kilos 
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Suisse,  l’Italie,  le  Portugal,  etc. 

Des  missions  commerciales  amé¬ 
ricaines  et  «anglaises  parcourent  le 
Maroc  depuis  un  an  et  leurs  études 
sont  immédiatement  suivies  de  réa¬ 
lisations  pratiques  qui  ont  fait  jeter 
un  cri  d’alarme  par  toute  la  presse 
commerciale  française.  Il  est  évident 
qu’au  Maroc,  comme  partout  ail¬ 
leurs,  la  lutte  économique  est  âpre- 
inent  engagée,  mais  il  appartient 
aux  industriels  et  commerçants  fran¬ 
çais  d’être  vainqueurs  par  leurs  cou¬ 
rageux  et  persévérants  efforts. 

Les  parfums  français  doivent  plai¬ 
re  aux  Marocains  car  nous  avons  eu 
les  moyens  d’éludier  les  goûts  arabes 
en  Algérie  et  en  Tunisie  ;  pour  les 
parfums  destinés  au  ('.entre  de  l’A¬ 
frique  par  l’intermédiaire  des  Maro¬ 
cains,  nous  devons  nous  inspirer  des 
formules  étudiées  pour  le  Sénégal  et 
l’Afrique  Equatoriale  Française. 

Notre  collaboratrice  Floriane  nous 
parlera  de  ces  Formules. 

H.  MéANT. 


Ces  chiffres  suffisent  à  rendre  évi¬ 
dent  l’intérêt  que  présenterait  le  dé¬ 
veloppement  de  la  production  du 
henné  marocain. 

Des  essais  de  culture  rationnelle 
de  cette  plante  viennent  d’être  en 
I  repris  à  la  ferme  expérimentale  de 
Fez  et  à  la  station  de  Marrakech. 

L 'Expansion  agricole,. 

(Metz). 


ILE  DE  CHYPRE. 

Le  Vice-Consul  de  France,  à  Lar- 
naca,  nous  informe  que  dans  le 
compte  rendu  annuel  de  la  Direc¬ 
tion  de  l’Agriculture  du  Gouverne¬ 
ment  de  Chypre  pour  l’année  1918- 
1919,  on  relève  l’indication  du  ma- 
tériel  de  culture  et  des  produits  né¬ 
cessaires  à  l’agriculture  chypriote. 
Nous  relevons  : 

i°  Graines  de  tous  genres. 

2°  Alambics  pour  la  distillation 
do  l’essence  de  rose. 

Ecrire  à  M.  le  Vice-Consul  de 
France  à  Larnaca  (Ile  de  Chypre). 
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Perfumes  of  Orient. 

We  must  remember  thaï  Lhe 
Arabs  were  our  iniliators  in  the 
,line  of  perfumery  and  thaï  it,  is 
i’rom  tbem  that  we  bave  golthelittle 
alembic  still  in  use  in  our  counlries. 
An  alembic  is,  in  Morocco  as  well  as 
in  Tunis  a  hous  hokl  utensil  and 
every  good  housekeeper  knows 
how  to  préparé  her  otto  of Rose  and 
her  orange-blossom  water. 

Some  clever  mixtures  :  géranium 
or  jasmin  dislilled  by  the  cold  pro- 
cess  give  spécial  perfumes  that  we 
are  wrong  to  neglect  ;  our  beyond 
allantic  friends  are  especially  fond 
of  wild  jasmin  or  feuhl. 

Natives  know  well  how  to  préparé 
perfumed  oils  ;  until  recently  they 
still  received  civette  directly  from 
Abyssinia.  In  short  the  Arabs  (and 
we  include  under  that  name  ail  the 
tribes  occupying  the  Northof  Africa, 
whatever  may  be  their  origin)  are 
advised  connoisseurs  of  perfumes, 
and  ihere  is  no  reason  for  delivering 
them  products  of  low  quality. 

We  must  neverlheless  make  a 
distinction  :  alcoholic  perfumes  are 
not  always  appreciated  in  lhe  Mus- 
sulman  countries,  as  the  use  of 
alcohol  was  prohibited  by  the 
Koran.  H  is  consequently  better  to 
sell  products  containing  no  alcohol. 

Theinhabilants  ofnorth  Africa  and 
especially  those  of  Morocco  import 
chielly  non  alcoholized  essential  oils 
which  bave  consequently  a  lasting 
odour,  an  évident  viscosity  and  are 
of  a  colour  as  near  as  possible  to 
the  natural  product. 

It  is  quite  certain  lhal  owing  to 
the  présent  prices  of  natural  essen¬ 
ces  extracted  from  llowers,  it  is 
almost  impossible  to  forward  them 
these  products  free  from  any  mix¬ 
ture;  it  is  however  convenient  to 
offer  them  products  possessing,  as 
much  as  possible,  the  essenlials  of 
these  absolute  essences  of  llowers 
free  from  wax  of  which  the  aspect 
of  balm  is  familiar  to  us. 

These  absolute  perfumes  are,  in 
general  sold  in  small  bottlesof  beau- 
tiful  shape.  Previons  to  the  war  our 
glass-makers  manjufactured  very 
skilfully  those  long  ornamental  tubs 
in  which  the  otto  of  rose  is  sold  in 
fhe  souks.  Il  is  now  almost  impos¬ 
sible  to  procure  such  bottles  and 
they  are  actualiy  replaced  by  tubs 


Les  Parfums  d’Orient. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  que 
les  Arabes  furent  nos  initiateurs  en 
matière  de  parfumerie  et  que  c’est 
d’eux  que  nous  tenons  le  petit 
alambic  encore  en  usage  dans  nos 
campagnes.  L’alambic  est  au  Maroc 
comme  en  Tunisie  un  ustensile  de 
cuisine  et  toute  bonne  ménagère 
sait  préparer  son  eau  de  rose  et 
son  eau  de  fleur  d’oranger. 

Des  mélanges  savants  :  distilla¬ 
tions  sur  Heurs  de  géranium  ou 
de  jasmin  donnent  des  parfums 
spéciaux  que  nous  avons  tort  de 
négliger  :  le  jasmin  sauvage,  no¬ 
tamment  ou  feuhl  est  un  des  par¬ 
fums  préférés  de  nos  amis  d’outre 
Atlantique. 

Les  indigènes  savent  préparer  les 
huiles  parfumées  ;  ils  recevaient,  il 
y  a  encore  peu  de  temps  de  la  ci¬ 
vette  directement  d’Abyssinie  :  bref 
les  Arabes  (et  sous  ce  nom  nous 
comprenons  toutes  les  populations, 
quelle  que  soit  leur  origine,  qui 
peuplent  l’Afrique  du  Nord),  sont  de 
vieux  connaisseurs  en  parfums  et 
il  n’y  a  pas  de. raison  pour  leur 
livrer  des  produils  moins  bons 
qu’aux  autres  clientèles  mondiales. 

Il  y  a  cependant  une  distinction 
à  faire  :  les  parfums  alcooliques  ne 
sont  pas  toujours  en  odeur  de  sain¬ 
teté  dans  les  pays  musulmans, 
l’usaite  de  l’alcool  étant  interdit  par 
le  Coran,  il  y  a  donc  lieu  de  vendre 
surtout  des  produils  sans  alcool. 

Les  parfums  qu’importent  volon¬ 
tiers  les  Africains  du  Nord  et  en 
particulier  les  marocains,  sont  des 
Huiles  essentielles,  notoirement 
sans  alcool,  et  par  conséquent 
d’odeur  pénétrante,  d’une  viscosité 
apparente,  d’une  coloration  au.-si 
proche  que  possible  de  celle  des 
produits  naturels. 

Il  est  certain  qu’aux  prix  actuels 
des  essences  de  Heurs  naturelles 
d’extraction,  il  est  difficile  de  leur 
expédier  ces  produits  sans  aucun 
mélange,  il  convient  cependant  de  se 
rapprocher  le  plus  possible  de  ces 
Essences  absolues  de  fleurs  sans 
cire  dont  nous  connaissons  tous 
l’aspect  de  baume. 

Ces  parfums  absolus  sont  présen¬ 
tés  le  plus  possible  en  flacons  de 
petite  dimension  et  de  belle  appa¬ 
rence  :  avant  guerre  nos  verriers 
excellaient  à  faire  de  ces  longs 


Perfumes  de  Oriente. 

No  debemos  olvidar  que  los  Ara¬ 
bes  fueron  nuestros  iniciadores  en 
materia  de  perfumeria  y  que  es  de 
ellos  que  nos  viene  el  alambiqué  que 
ern  plean  aün  los  aldeanos.  En  Marrue- 
cos  asi  como  en  Tunes  el  alambiqué 
es  un  utensilio  de  cocina  y  cada 
mujer  sabe  préparai-  su  agua  de 
rosa  6  su  agua  de  azahar. 

Mezclas  complicadas  :  deslilaciôn 
sobre  flores  de  geranio  o  de  jazmin 
dan  perfumes  especiales  que  des- 
perdiciamos  injuslameule  :  el  jaz¬ 
min  salvaje  ô  feuhl  es  noLablemente 
uno  de  los  perfumes  que  preferen 
nuestros  amigos  de  ultra-atlânlico. 

Los  indfgenas  saben  préparai*  los 
aceites  perfumados  ;  hay  poco 
tiempo,  recibian  aün  civette  proce- 
dendo  directamente  de  Abisinia  :en 
breve,  los  Arabes  aprecian  perfec- 
tamente  los  perfumes  y  no  hay 
razôn  alguna  para  entregarles  pro- 
ductos  menos  finos  que  à  los  demâs 
clientes. 

Se  debe,  sin  embargo  hacer  una 
distincciôn  ;  en  general  los  perfumes 
alcohol icos  no  son  tan  apreciados 
como  los  perfumes  ordinarfos.siendo 
la  razôn  que  el  alcohol  es  prohi- 
bido  por  el  Korân.  Es  por  consi- 
guiente  préférable  vender  perfumes 
desprovistos  de  alcohol. 

Los  Africanos  de  las  regiones  del 
norle  y  sobre  lodo  los  habitantes  de 
Marruecos,  importan,  con  prefe- 
rencia, aceites  esenciales  (sin alcohol 
nolablemenle),  y  por  consiguiente 
con  olor  tenaz  y  coloreados  de  la 
misma  manera  que  los  productos 
nalurales. 

No  hay  duda  alguna  que  en  razôn 
de  los  precios  actuales  de  las  esen- 
cias  de  flores,  seadiffcil  entregarles 
dichos  productos  sin  mezclarles; 
conviene,  â  pesar  de  eso,  aproxi- 
marse,  tanto  como  es  posible  de 
estas  esencias  absolutas  de  flores 
sin  cera  y  cuyo  aspecto  nos  es 
familiar. 

Aquellos  perfumes  absolutos,  son 
en  modo  general,  vendidos  en  fras- 
quitosde  dimensiones  pequénas  y  de 
aspecto  agradable  :  antes  de  la  guerra 
nuestros  Vidrieros  usaban  fabricar 
estos  tubos  altos  y  angostos  en  los 
cuales  se  vende  la  esencfa  de  rosa,  en 
los  souks...  Pero,  ahora,  es  casi  impo- 
sible  hallar  estos  frasquitos  ;  se  les 
reemplaza  por  tubos  provistos  de 


tfarfumariji  Morte  pii& 


u 


provider)  with  gilt  cor ks  or  by  ordi- 
nary  bottles  coutaining  of  from 
three  to  five  grammes  and  orna- 
mented  with  gilt  labels. 

These  bottles  aresold  by  thedozen 
in  boxes  also  decorated  in  oriental 
style  if  possible. 

So  it  seems  to  be  easy  enough,  by 
l'ollowing  Lhe  indications  we  bave 
many  a  Lime  given  here  for  Lhe  pré¬ 
paration  of  non  alcobolic  absolute 
perfumes  and  Llié  formula  pu- 
blished  in  the  Agenda  ou  chi¬ 
miste  Parfumeur  to  préparé  pro- 
duets  ad  hoc. 

For  example  you  take  25  parLs  of 
arLificial  perfume  towhich  you  add 
25  paris  of  some  resinodor  or  arti¬ 
ficiel  balsam  clarified  (benzoïn, 
styrax,  myrrh,  labdanum,  etc.,)  to 
give  it  the  onctuousness  and  Lena- 
city  wished  by  the  customers,  and 
you  make  the  hundred  by  adding 
50  parts  of  benzoate  of  benzyle  or 
any  other  organic  solvent. 

When  customers  of  Tunis  require 
verydark  perfumes, those  of  Morocco 
are  accuslomed  to  amber-coloured 
préparations  which  are  lighter.  It 
is  better  to  ask  exact  informations 
on  Lhis  point.  The  products  which 
are  introduced  in  the  South  by 
caravan  are  themselves  highly  co- 
loured. 

Perfumed  oils  and  ehiefly  jasmin 
and  géranium  oil,  are  also  articles 
with  which  lhey  do  a  good  trade. 
These  products  which  are  cheaper 
Lhan  absolute  perfumes  that  we 
bave  .just  described  are  easier  to 
sell,  The  bottles  are,  in  general,  of  a 
small  size  the  larger  not  more  tlian 
one  ounce. 

The  oil  must  bave  no  retlexion  or 
laste  of  petroleum  oil  :  the  prel'e- 
rence  must  be  given  to  well  puri- 
tled  vaselinoils  which  will  be  colou- 
red  in  natural  shades. 

To  perfume  minerai  oils  without 
fiftering  them,  firsl  you  préparé  a 
perfume  'for  greasy  body  by  meaus 
of  : 

Natural  or  artificial  essentiel 


oil..., .  10  gr. 

Sweet  almonds  oil .  50  gr. 


the  mixture  is  added  to  1  kilog.  of 
vaselin  oil. 

Before  finishing  we  must  men¬ 
tion  thecrystallized  essences  of  rose 
which  sell  well  in  those  countries 
and  in  Turkey  :  a  mixture  of  géra¬ 
nium  is  generally  preferred  :  géra- 
niol,  phenylethilique  alcohol,  etc..., 


tubes  ornementés  dans  lesquels  se 
vend  l’essence  de  rose  dans  les 
souqs.  Ces  flacons  genre  Bohême, 
sont  à  peu  près  introuvables  en  ce 
moment,  on  y  supplée  •  par  des 
lubes  munis  de  bouchons  dorés, 
par  des  bacons  ordinaires  de  petite 
capacité':  3  à  5  grammes  et  décorés 
d’étiquettes  dorées  et  d’un  capsu- 
lage  d’un  bel  effet  ornemental. 

Ces  bacons  sont  renfermés  en 
boîtes  d’une  douzaine  également 
décorées  à  l’orientale  si  possible, 

11  semble  donc  assez  facile  en 
s’inspirant  des  indications  que 
nous  avons  souvent  données  pour 
la  préparation  des  parfums  abso¬ 
lus  sans  alcool  (gouttes  de  (leurs, 
(leurs  d'Orient,  etc.),  et  des  recettes 
de  l’Agenda  du  chimisle  parlumeur, 
de  préparer  des  produits  ad  hoc. 

On  prendra  par  exem.ple  :  25  par¬ 
ties  de  parfum  artificiel  auxquelles 
on  ajoutera  25  parties  d’un  résino- 
dor  ou  baume  artificiel  clarifié 
(benjoin,  styrax,  myrrhe,  labda¬ 
num,  etc  ),  pour  lui  donner  l’onc¬ 
tuosité  et  la  ténacité  désirées  par 
la  clientèle.  On  complétera  à  100  par¬ 
ties  par  du  benzoate  de  benzyle  ou 
tout  autre  dissolvant  organique 
approprié. 

Alors  que  pour  la  clientèle  tuni¬ 
sienne  il  faut  des  parfums  extrê¬ 
mement  foncés,  la  clientèle  maro¬ 
caine  est  davantage  habituée  à  des 
colorations  ambrées  plus  claires.  11 
conviendra  de  se  faire  donner  sur 
ce  point  des  indications  formelles. 
Les  produits  qui  vont  dans  le  Sud 
par  caravanes  sont  eux-mêmes  co¬ 
lorés  fortement. 

Les  Huiles  parfumées  et  notam¬ 
ment  huile  de  jasmin  et  huile,  de 
géranium  font  également  l’objet 
d’un  commerce  important.  Ges 
produits  beaucoup  moins  chers  que 
les  parfums  absolus  que  nous 
venons  de  décrire  sont  d'une  défaite 
plus  aisée.  Les  bacons  sont  généra¬ 
lement  aussi  de  petite  taille,  les 
plus  grands  ne  dépassent  pas  une 
once. 

L’huile  ne  doit  avoir  aucun  reflet 
ni  goût  de  pétrole  :  il  faudra  donc 
donner  la  préférence  à  des  huiles 
de  vaseline  bien  purifiées  ;  on  les 
colorera  en  nuances  naturelles. 

Pour  parfumer  les  huiles  miné¬ 
rales  sans  avoir  besoin  de  les  fil¬ 
trer,  on  prépare  d’abord  un  parfum 
pour  corps  gras  au  moyen  de  : 


tapones  doradosôpor  botellas  ordi- 
narias  de  poca  capacidad,  que  con- 
tienen  de  très  â  cinco  gramos  y 
decorados  con  bultos  dorados. 

Dichos  frasquilos  son,  después, 
entregado  por  cajitas  de  unadocena. 
Se  décora  también  lacajita,  si  posible 
â  la  manera  oriental. 

Pués,  parece  que,  inspirândose  de 
las  indicacioites,  que  muy  â  menudo 
hemos  dado  aqui,  con  relaciôn  â  la 
preparacién  de  los  perfumes  abso- 
iutos_  sin  alcohol  (gotas  de  bores, 
flores  de  oriente,  etc...),  y  de  las 
formulas  del  «  Agenda,  du  Chimiste 
Parfumeur  »,  sea  fâcil  préparai’ 
productos  ad  hoc. 

Se  toma  por  ejemplo  :  25  par¬ 
tes  de  perfume  artificial  â  que  se 
anadirâ  25  partes  de  resinodor  ô 
bâlsamo  artificial  clarificado  iben- 
jui,  styrax,  mirra,  labdanum,  etc.), 
para  comunicarle  la  untuosidad  y 
la  tenacidad  que  tanto  aprecia  la 
clientela.  Se  completarâ  la  mezcla 
a  cien  partes  por  benioato  de  ben- 
zyl  u  otro  disolvente  orgânico  apro- 
piado. 

Mientras  que  la  clientela  tune- 
cina  prefiera  perfumes  de  color 
muyoscuro,  la  de  Marruecos  inclina 
hacia  coloraciones  ambaradas  mâs 
claras;  conviene  obtener  indicacio- 
nes  précisas  de  eslo  punto.  Los 
productos  que  son  introducidos  en 
el  Sur  por  las  caravanas  son,  ellos 
mismos  fuertemenle  coloreados. 

Los  Aceiles  Perfumados  y  nota- 
blemente  el  aceite  de  jazmin  y  el 
aceite  de  geranio,  son  igualmente 
objelo  de  un  comercio  importante. 
Dichos  productos,  mucho  mâs  ba 
rratos  que  los  perfumes  absolu- 
tos,  que  acabamos  de  describir  se 
venden  mâs  fâcilmente.  Las  botel¬ 
las  son  generalmenfe  de  poca  capa¬ 
cidad;  las  mâs  grandes  no  conlie- 
nen  mâs  de  una  onza, 

El  aceite  no  debe  tener  reflejo 
alguno  ô  gusto  de  petrôleo  :  uno 
deberâ,  en  consequencia,  emplear 
con  preferencia  los  aceites  de  vase- 
lina  bien  purificados;  se  les  colore 
arâ  en  malices  naturales. 

Para  perfumar  los  aceites  miné¬ 
rales  sin  que  se  necesita  filtrarles, 
se  prépara  primeramente  un  per¬ 
fume  para  cuerpo  graso,  como 
sigue  : 

Aceite  esencial  natural  ô  arti¬ 
ficial  .  10  gr. 

Aceite  de  almendras  dulces  50  gr. 
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which  give  the  real  sensation  of 
fresh  roses  (or  whal  is  still  easier  a 
good  artificial  rose)  ;  we  add  il 
wilh  a  solvent  if' necessary,  and  we 
make  the  compound  capable  of' 
crystallization  by  adding  60  grs  of 
natural  stearoptenes  or  artificial 
rose  per  kilog.  ) 

By  paying  great  attention  to  the 
quality  and  general  appearance  of 
your  products  you  are  certain  to 
obtaiii  good  resulLs  with  perfumery 
goods  in  Africa  and  even  more  in 
Marocco. 

Floriane. 


Le  Bureau  d’Études 
de  la  «  Parfumerie  Moderne  » 
vous 

renseignera  gratuitement. 


Huile  essentielle  naturelle  ou  ar¬ 
tificielle .  10  gr. 

Huile  d’amandes  douces. .  50  gr. 
on  ajoute  le  tout  à  un  kilog.  d’huile 
de  vaseline. 

Citons  avant  de  terminer  les 
essences  de  roses  cristallisées  qui 
ont  une  bonne  vente  dans  ces  pays 
comme  en  Turquie  :  on  choisit  de 
préférence  un  mélange  de  géra¬ 
nium,  géraniol,  alcool  phényléthy- 
lique,  etc.,  donnant  bien  la  sensa¬ 
tion  de  la  rose  fraîche  (ou  ce  qui 
est  plus  facile  encore,  une  bonne 
rose  artificielle  du  commerce),  on 
l’additionne  d'un  solvant  si  c’est 
utile  et  on  donne  la  cristallisation 
au  moyen  de -60  gr.  par  kilog.  de 
stéaroptènes  naturels  ou  artificiels 
de  rose. 

En  soignant  la  présentation  et  la 
qualité  on  est  sûr  d’obtenir,  au 
moyen  de  bons  agents,  un  débouché 
sérieux  de  parfumerie  en  Afrique 
et  notamment  au  Maroc. 

Floriane. 


Se  anadael  todo  â  1  kilo  de  aceile 
de  vaselina. 

Antes  de  terminar,  citamos  las 
esencias  de  rosas  cristalizadas  que 
tienen  una  buena  salida  en  aquellos 
paises  asi  cômo  en  Turquia  :  se 
escoge,  con  preferencia,  una  mez- 
cla  de  geranio,  géraniol,  alcohol 
feniletilique,  etc.,  que  procuren 
bien  la  sensaciôn  de  la  rosa  recién 
cogida(ô  lo  que  es  aûn  mâs  fâcil  una 
buena  rosa  artificial  del  comercio)  ; 
se  la  adiciona  con  un  solvente,  si 
hay  necesidad,  y  se  la  comunica 
cristalizacion  por  medio  de  60  gr. 
por  kilo,  de  stearoptenes  naturales 
ô  art ificiales  de  rosa. 

Floriane. 


Traduisez  vos  Annonces 


langue  anglaise. 


Le  Musc  Sseu-Tchouan. 

Notre  correspondant  de  Pékin 
nous  écrit,  au  début  de  décembre 
écoulé  : 

«  Le  marché  du  musc  Sseu- 
Tchouan  comprend  encore  ici,  plus 
de  roo  kilogs.  Mais  son  prix  est  trop 
élevé  et  atteint  ago  à  3oo  taels. Cette 
forte  augmentation  est  due  à  l’élé¬ 
vation  du  change,  le  Tael  est  passé 
de  8  à  ia  francs  en  quelques  mois. 
La  qualité  offerte  paraît  excellente 
et  les  marchands  prétendent  qu’on 
ne  pourra  plus  en  produire  d’aussii 
fortes  quantités.  »  çy  y  yy 


Une  Découverte  Américaine. 

Le  chimiste  américain  II.  Hankis- 
ton  nous  apprend  que  les  parfums 
sont  capables  d’apportfer  à  notre  in¬ 


su  de  notables  modifications  à  notre 
nature. 

Ainsi  l’ylang-ylang  amène  une 
nervosité  excessive, l’oppoponax  pré¬ 
dispose  à  la  folie  l’ambre  provo¬ 
que  des  accès  de  fièvre  ;  la  verveine 
donne  des  goûts  artistiques  ;  la  vio¬ 
lette  porte  à  la  religion  et  au  re¬ 
cueillement,  ;  l’œillet  incite  à  la  ru¬ 
se  ;  le  Chypre  occasionne  des  crises 
d’affaiblissement  ;  la  rose  apporte 
l’effronterie,  l’avarice  et  le  caractè¬ 
re  querelleur  ;  le  musc  détermine 
la  courtoisie  cl,  l’amabilité,  etc.,  etc. 

(Les  journaux). 

«  Nous  pensons  qu’il  ne  faut  pas 
prendre  à  la  lettre  les  indications  du 
savant  américain  :  mais  il  y  a  cer¬ 
tainement  une  grande  part  de  vé¬ 
rité  dans  cette  étude  et  il  se  trouve 
en  parfait  accord  avec  les  observa¬ 
teurs  de  tous  les  temps.  » 


EN  SUÈDE. 

La  Chambre  de  commerce  fran¬ 
çaise  en  Suède  nous  avise  qu’elle  a 
reçu  d’un  des  principaux  fabricants 
de  Parfumerie  de  Stockholm  l’avis 
suivant  : 

Il  n’y  a  yias  de  pénurie  réelle  de 
matières  premières  pour  la  parfume¬ 
rie  en  Suède,  pour  le  moment,  mais 
un  malaise  causé  par  la  lenteur  des 
expéditions  des  produits  français. 

Depuis  de  longs  mois  des  ordres 
ont  été  placés  aux  principaux  pro¬ 
ducteurs  de  ce  pays  ;  le  plus  souvent 
la  marchandise  a  été  remise  de  suite 
aux  services  postaux  et  cependant 
rien  ne  parvient  à  destination. 

La  Chambre  de  commerce  fran¬ 
çaise  en  Suède  souligne  le  tort  que 
cause  aux  industriels  français  la 
mauvaise  organisation  de  notre  ser¬ 
vice  des  colis  postaux. 


Lecteurs  !  Nous  attirons  votre  attention  sur  l’innovation  intéressante 
que  nous  venons  de  réaliser  !  Lisez,  page  1,  ce  qui  concerne  la  Création 
du  Jardin  Botanique  de  la  «  Parfumerie  Moderne  ». 
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Sri  fêirfîimcjitici  Wortcrnc^ 


Le  Marché  Anglais. 


Nous  avons  à  enregistrer  à  nou 
v.eau  en  Angleterre  une  hausse  géné¬ 
rale  des  matières  premières  de  parfu¬ 
merie,  ce  qui  n’a  rien  d’étonnant.  à 
l’époque  la  plus  active  de  l’année. 
L’essence  de  bois  de  cèdre  vaut  a/6 
par  ll>. ,  et  le  Bois  de  rose  femelle 
est  presque  introuvable  à  4o/-.,  le 
Cananga  est  à  peu  près  stationnaire, 
mais  la  Canelle  est  montée  à  9/ 3  et 
la  Citronnelle  Ceylan  à  a/6, alors  que 
la  distillation  de  Java  est.  cotée  3/q. 
Le  Géranium  de  Grasse  est  en  haus¬ 
se  à  55/-.,  par  lb,  l’essence  africaine 
vaut  37/-.  et  le  type  Bourbon  35/-. 
L’essence  de  girofle  est  stationnaire 
à  ao/6.  La  lavande  française  reste 
ferme  à  45  /-.,  et  le  néroli  français 
vaut  dans  les  35/-.  l’once.  Ive  Pal- 
marosa  est  ferme  à  19/-.  par  lb.,  le 
petitgrai.n  français  vaut  4o /-.,  les 
essences  de  Santal  et  de  Vétyvert. 
sont  sans  changement. 

En  ce  qui  concerne  l’importation 
des  synthétiques,  nous  avons  été 
heureux  de  constater  que  nos  com¬ 
mentaires  de  Novembre  ne  sont  pas 
passés  inaperçus  en  Angleterre. D’au¬ 
tre  part,  une  détente  provisoire  s’est 
produite  du  fait  que  le  Gouverne¬ 
ment,  battu  en  Cours  de  Justice  par 
une  subtilité- juridique,  a  lâché  pri¬ 
se  et  autorise  maintenant  tempo¬ 
rairement  l’importation  sans  licen¬ 
ce  de  tous  produits.  Toutefois,  dans 
quelques  mois,  il  nous  faudra  à  nou¬ 
veau  solliciter  des  Licences  d’impor¬ 
tation  mais  nous  avons,  d’ores  et 
déjà,  tout  lieu  de  supposer  que  nous 
serons  moins  paralysés  que  par  le 


passé,  c’est-à-dire  qu’il  sera  tenu 
compte  davantage  des  besoins  de  la 
consommation  et  de  l’insuffisance  de 
la  production  anglaise.  Nous  crai¬ 
gnons  toutefois  que  les  nouvelles 
mesures  projetées,  tout  en  consti¬ 
tuant  une  amélioration  sensible  sur 
le  régime  ancien,  ne  nous  donnent 
pas  encore  complète  satisfaction.  Si 
nous  prenons  par  exemple  la  ques¬ 
tion  de  qualité,  nous  ne  voyons  pas^: 
bien  comment  l’expert  le  plus  com¬ 
pétent  et  le  plus  impartial  peut  dé¬ 
cider  en  toute  justice  les  besoins 
d’un  parfumeur  sans  que  les  fox-mu¬ 
les  lui  soient  communiquées,  ce  qui 
sérail  inadmissible.  Nous  persistons 
donc  à  croire  que  nos  Alliés  auraient 
tout  intérêt  à  11e  pas  rétablir  ces 
Licences  d’importation,  mais  à  pro¬ 
téger  leur  jeune  industrie  par  des 
droits  d’entrée  sur  les  produits  im¬ 
portés.  Ce  système  éviterait  l’immix¬ 
tion  du  Gouvernement  dans  les  af¬ 
faires  privées  des  acheteurs  et  lais¬ 
serait  à  ceux-ci  toute  liberté  pour 
leurs  achats,  les  prix  plus  élevés  des 
produits  étrangers  et  la  concurren¬ 
ce  les  forçant  à  acheter  les  produits 
de  fabi-icatdon  anglaise  chaque  fois 
qu’ils  le  pourraient. 

L’acétate  et  le  benzoate  de  benzyle 
valent  entre  11/-  et  12/-  par  lb.,  l’al¬ 
cool  phényléthvlique  est  coté  80/-., 
l’anthranilate  de  méthyle  est  tombé 
à  4o /-.  et  le  bromstyrol  se  traite  en 
dessous  de  5o /-.  Le  Cilronnellol  est 
rai-e  sur  place  à  60/-.,  l’héliotropine 
est  en  hausse  à  38/-.,  l’eugénol  vaut 
32'/-.,  l’iso-eugénol  4o/-.,  la  néroli- 


L ondon,  3i  décembre  1919. 

11e  10/.,  enfin  la  vanilline  se  traite 
à  environ  82/-.  par  lb. 

M.  Faucon. 

A  la  suite  de  notre  article  de  No- 
vembi'c  sur  les  difficultés  causées 
par  le  Board  of  Trade  à  notre  im¬ 
portation  en  Angleterre,  nous  avoixs 
eu  de  nombreuses  lettres  de  tous  les 
fabricants  français  appuyant  énergi- 
quement  notre  manière  de  voir. 

Nous  avons  envoyé  le  dossier  des 
lettres  qui  nous  sont  pai-venues  en 
temps  utile  (plusieurs  malheureuse¬ 
ment  et  non  des  moins  importantes 
maisons  nous  sont  arrivées  un  peu 
en.  retard),  au  Ministère  des  Affaires 
Etrangères  à  Pans  ainsi  qu’à  Son 
Excellence  M.  le  Ministre  de  France 
à  Londres  avec  prière  de  faire  sui¬ 
vre  au  service  intéressé. 

Officieusement,  nous  avons  égale¬ 
ment  transmis  la  copie  du  dossier 
à  notre  excellent  ami  et  confrère  M. 
Ernest  J.  Parry,  le  chimiste  bien 
connu  de  Londres  à  qui  Je  Boax-d  of 
ITade  avait  donné  mission  d’étudier 
cette  affaire  si  compliquée. 

Nous  avons  reçu,  le  3o  décembre, 
une  lettre  fort  aimable  de  l’honora¬ 
ble  M. J. Parry  qui  nous  avise  que  les 
démarches  sont  en  bonne  voie  :  d’ici 
peu  nous  dit-il,  la  situation  rede¬ 
viendra  normale.  Les  fabricants  an¬ 
glais  de  produits  de  synthèse  ne 
semblent  pas  opposés  à  l’adoption  de 
mesures  plus  favox-ables  pour  l’im¬ 
portation  de  nos  produits  et  nous  de¬ 
vons  les  remercier  de  ce  geste  de 
bonne  confraternité. 


suite,  insuffisants  comme  documen¬ 
tation,  Veuille?,  je  vous  prie,  Mon¬ 
sieur  et  Honoré  Confrère,  croire  à 
mes  sentiments  dévoués. 

«  L.  Lutz.» 

Nous  remercions  vivement  le  Se¬ 
crétaire  Général  de  la  Société  Bota¬ 
nique  de  France  d’avoir  bien  voulu 
nous  confier  ces  renseignements  que 
nous  ne  pouvions  espérer  que  de  son 
érudition  si  étendue  et,  de  son  obli¬ 
geance  bien  connue. 

J.  de  Lokgues. 


Identité  de  la  Menthe  Poivrée  du  Japon. 


Notre  article  d’octobre  1919  sur 
les  menthes  aromatiques  et  la  néces¬ 
sité  de  leur  étude  systématique, 
nous  a  valu  la  lettre  ci-dessous,  de 
M.  L.  Lutz,  secrétaire  général  de  la 
Société  Botanique  de  France. 

«  Il  n’existe  actuellement  aucun 
continuateur  des  travaux  de  Malin¬ 
vaud  sur  les  Menthes.  L’herbier  de 
Malinvaud  a  été  légué  par  lui  à  feu 
G.  Camus,  lequel  l’a  plus  ou  moins 


intercalé  dans  le  sien.  Celui-ci  ayant 
été  à  son  tour  légué  à  l’Institut  Na¬ 
tional  Agronomique  de  Paris,  c’est 
à  cet  établissement  qu’il  faudrait 
vous  adresser  pour  obtenir  commu¬ 
nication  de  cet  herbier. 

Quant  au  Muséum  il  ne  possède 
à  peu  près  rien  des  Collections  de 
Malinvaud  sauf  peut-être  quelques 
échantillons  isolés,  plus  ou  moins 
épars  dans  l’herbier  général  et  par 


La  Parfumerie  Moderne 


Les  Plantes  aromatiques  du  Maroc. 


L’industrie  européenne  des  plantes 
à  parfums  est  à  peine  naissante  au 
Maroc,  et  il  est  temps  d’envisager 
une  étude  rationnelle  des  res¬ 
sources  de  cette  région  en  végétaux 
aromatiques  de  toute  sorte. 

Avant  que  ce  travail,  qui  doit  être 
effectué  sur  place  par  des  spécia¬ 
listes  botanistes  et  distillateurs 
d’essences,  soit  fait  et  que  nous 
puissions  donner  une  nomenclature 
exacte  do  ces  ressources,  il  nous 
apparaît  comme  utile  de  classer  nos 
connaissances  actuelles  sur  ce  sujet. 
C’est  d’objet  de  ce  résumé,  qui  n’a 
pas  la  prétention  d’être  un  cata¬ 
logue,  même  très  incomplet,  des 
végétaux  aromatiques  du  Maroc. 

Les  Marocains,  Arabes  et  Ber¬ 
bères  produisent,  avec  des  procédés 
et  des  appareils  primitifs,  des 
hydrolats  dont  ils  font  une  grande 
consommation;  ils  préparent  prin¬ 
cipalement  de  il’ eau  de  rose  et  de 
l’eau  de  fleurs  d’oranger.  Mais  les 
plantes  aromatiques  ou  ,à  fleurs  odo¬ 
rantes  du  Maroc  ne  se  réduisent  pas 
aux  roses  et  aux  aurantiacées  culti¬ 
vées.  Beaucoup  de  plantes  spontanées, 
sur  lesquelles  nous  ne  possédons 
encore  que  des  renseignements  très 
incomplets,  méritent  l’attention  des 
industriels  parfumeurs. 


iRenonculacées 

Nigclla  sativa  L.  (en  arabe  : 
Ilabbet  es  iSouda).  La  culture  de 
cette  nigolle  est  pratiquée  au  Maroc 
sur  une  surface  très  limitée; 
l’exportation  de  ses  graines  a 
atteint  3i97  kilos  en  lftlB.  Nigclla 
damasccna  L.,  N.  arvensis  L„  N. 
hispanica  L.  var.  intermedia  et 
N.  sativa  L.  sont  spontanées  au 
Maroc. 


Crucifères 

Nasturtium  officinale  L.  ou  cres¬ 
son  (en  arabe  :  Guerninecho)  est 
cultivé  de  façon  également  res¬ 
treinte.  L’exportation  des  graines 
avait  atteint  1,668  kilos  en  1014, 
mais  elle  est  retombée  à  3i9(5  kilos 
l’année  suivante. 

Cochlearia  armoriaca  L.  ou  rai¬ 
fort  est  également  cultivé  au  Maroc, 
pour  l’exportation  de  ses  graines 
eondimentaires,  commerce  qui  a 
perdu  son  importance  durant  la 
guerre.  L’exportation  des  graines  de 
raifort,  qui  était  de  12,320  kilos 
en  1013,  est  tombée  à  '5,973  kilos  en 
10115.  La  racine  odorante  trouverait 
aussi  son  utilisation  en  parfumerie. 


Capparidées 

Capparis  spinosa  L.  Le  câprier 
est  spontané  sur  le  littoral  maro¬ 
cain,  particulièrement  dans  le  Sud. 
Les  boutons  aromatiques  ou  câpres 
sont  l’objet  d’une  récolte  régulière; 
l’exportation,  centralisée  dans  les 
mains  des  Allemands  avant  la 
guerre,  est  passée  aux  mains  de 
Français  et  d’Anglais.  iSafi  a  exporté 
2,600  kilos  de  câpres,  en  1016,  à 
destination  de  ces  nouveaux  ache¬ 
teurs,  contre  3,330,  en  1913,  à  desti¬ 
nation  de  l’Allemagne. 

Cleome  arabica  L.  Plante  fétide 
et  gluante  du  Sud-Marocain  et  du 
'Sahara,  qui  est  à  étudier  pour  la 
parfumerie. 

IRésëdacées 

Caylusea  canescens  L.  Plante 
saharienne  dont  la  racine  possède 
une  forte  odeur  de  raifort.  Les 
Réséda  odorata  L.  et  R.  phyteuma 
L.  var.  fragrans  existent  au  '  Maroc. 

ClSTINÉES 

Les  cistes  (en  arabe  :  Tougzala) 
sont  assez  abondants  au  Maroc  pour 
faire  l’objet  d’une  exploitation 
industrielle  importante.  Leur  véri¬ 
table  patrie,  l’aire  géographique 
qu’ils  distinguent  par  leur  présence 
en  formations  serrées,  est  d’ailleurs 
la  suivante  :  Portugal,  Espagne, 
Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Tripoli- 
taine,  Egypte,  Frète,  Syrie  et 
Chypre. 

Cistus  ladaniferus  L.  ou  labda- 
num,  très  abondant  au  nord  de 
l’Atlas,  dans  la  zone  espagnole  et  la 
Djebala  serait  exploitable  comme  en 
Crète,  ainsi  que  les  Cistus  crispus 
L.  et  C.  salviæfolius  L.  qui  Raccom¬ 
pagnent  jusqu’au  sud  de  Fez. 

Violariées 

Viola  odorata  L.  est  spontanée, 
mais  peu  abondante  au  Maroc  (Fez, 
Sefrou,  etc.),  mais  très  abondam¬ 
ment  représentée  dans  les  jardins. 
Sa  culture  y  serait  donc  aussi  facile 
qu’à  Crasse  ou  dans  l’Algérie. 

Géraniées 

Pélargonium,  radula.  L’Her.  var. 
rosodor'a  (Géranium  Rosat),  et  un 
second  géranium  plus  commun  non 
encore  exactement  dénommé,  sont 
abondants  dans  tous  les  jardins 
marocains.  Les  cultures  de  Géra¬ 
nium  Rosat  d’Algérie,  qui  donnent 
une  essence  appréciée  (Cheraga- 
Staoueli  dans  le  Sahel  d’Alger, 


Rovigo,  Bouïnam,  Boufarik  dans  la' 
Mitidja,  Bône,  Philippeville,  etc.', 
se  sont  étendues  dans  le  Maroc 
oriental.  C’est  à  Oudjda  et  dans  la 
nlaine  des  Triffa  que  sont  actuel¬ 
lement  les  plus  belles  cultures.  Les 
terres  «  hamri  »  et  les  «  tirs  »  du 
littoral  du  Maroc  occidental  parais¬ 
sent  convenir  également  au  Géra¬ 
nium  Rosat.  Des  terrains  impor¬ 
tants  ont  été  complantés  en  géra¬ 
nium  :à  Casablanca  et  à  Marrakech 
en  1919. 

Erodium  moschatum.  L’Her.  existe 
sur  la  côte  occidentale  en  abon¬ 
dance,  selon  le  docteur  Bonnet. 


Rutacées 

Les  rues  existent  sur  les  pentes 
du  Moyen-Atlas,  au  sud  de  Foz  par 
exemple  (Mouret).  Ce  sont  les  Ruta 
montana  L.  et  R.  chalepensis  L.  qui 
fournissent,  en  Algérie,  l’essence  de 
rue  si  appréciée  pour  les  synthèses 
d’alcools  et  d’aldéhydes  supérieures. 

Haplophyllum  sp.  Les  haplophyl- 
lum  du  Maroc  méridional  sont  des 
rutacées  fétides  très  analogues  aux 
précédentes  et  qui  peuvent  donner, 
très  probablement,  les  mêmes  com¬ 
posés  chimiques. 

Citrus  sp.  La  distillation  des 
fleurs  des  aurantiacées  est  déjà 
pratiquée  dans  l’industrie  rustique 
indigène,  surtout  à  Fez  et  ,à  Marra¬ 
kech.  Aux  environs  de  Fez,  on 
compte  plus  de  10,000  bigaradiers; 
à  Rabat,  l’oranger  doux  domine;  a 
Marrakech,  c’est  le  mandarinier;  les 
citronniers  doux  et  acide  abondent 
dans  le  Sud. 

Les  plus  beaux  citrus  du  Maroc 
se  voient  à  Berkane  et.  dans  la  val¬ 
lée  de  Zevzel. 

Le  poids  de  fleurs  fraîches  pro¬ 
duites  par  un  bigaradier  (moyenne 
de  89  arbres  du  jardin  d’essais  de 
Marrakech)  a  été  de  6  kilos  830  en 
1016,  et  de  2:  kilos  673  en  1010,  met¬ 
tant  en  évidence  une  variation  sai¬ 
sonnière  accentuée. 

Le  service  des  domaines  et  celui 
des  Habous  (biens  religieux)  possè¬ 
dent  des  propriétés  complantées 
d’aurantiacées  dont  la  récolte  do 
fleurs  est  vendue,  sur  pied,  chaque 
année,  aux  enchères  publiques. 

Les  indigènes  distillent  les  fleurs 
d’aurantiacées  (citronnier,  oranger, 
bigaradier,  limettier,  etc.,  mélangées 
le  plus  souvent)  par  des  procédés 
primitifs  qui  leur  donnent  un 
hydrolat  dont  ils  font  une  large 
consommation.  Toutefois,  une  cer¬ 
taine  quantité  d’eau  de.  fleurs 
d’oranger  reste  disponible  pour 
l’exportation,  qui  a  lieu  principale- 
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ment  par  les  ports  de  la  zone  espa¬ 
gnole  et  va  croissant  dans  ces 
dernières  années,  ainsi  qu’on  le 
verra  par  les  statistiques  publiées  à 
la  fin  de  cet  article. 

Le  prix  de  l’eau  de  fleurs  d’oran¬ 
ger  est  d’environ  un  franc  le  litre. 
Quant  à  l’essence  de  néroli,  elle 
n’est  pas  produite  par  les  Arabes, 
trop  mal  outillés. 

Anagardiacées 

Piatacia  vëra  L.  ou  pistachier. 
Cet  arbuste  est  parfois  cultivé.  Le 
betoum  des  Arabes  est  le  Pistacia 
atlantica  Desf.,  ,à  fruits  aromatiques, 
c’est  un  arbre  plus  puissant  que  le 
pistachier  vrai,  disséminé  au  Maroc 
et  en  Algérie. 

Pistacia  Ichtiscus  L.  fen  arabe  : 
Dherou).  Le  lentisque  est  très 
répandu  dans  le  Maroc,  sur  les 
pentes  de  l’Atlas  et  sur  le  littoral 
de  la  zone  espagnole,  à  Meknès,  Fez, 
Soukh  el  Arba,  etc.  11  atteint  des 
dimensions  beaucoup  piits  grandes 
que  Sur  le  littoral  sûptentriohal  do 
la  Méditerranée. 

Pistacia  ierebîhthus  I,.  Le  téré- 
binthû  végète  avec  le  lentisque  sur 
les  pentes  nord  de  l’Atlas  et  sur  les 
Hauts-Plateaux.  On  le  rencontre 
aussi  dans  les  hauts  bassins  des 
tùiods  du  Sud. 

lthus  coriaria  T,,  ou  sumac  (en 
arabe  :  Sekhoum)  abonde  dans  le 
Maroc  oriental  (Béni  iSnasscn, 
Oudjda,  Taza,  Taourirt,  etc.  .  Le 
Rhus  pentaphylia  T,,  (en  arabe  : 
Tizra)  ost,  une  espèce  tannifère  très 
importante  pour  les  tanneries  indi¬ 
gènes. 

PaPiuonaCées 

Spartium  jünceum  L.  Le  genêt 
odorant  ou  genêt  d’Espagne  (en 
arabe  :  Thag-Thag)  ost  extrême¬ 
ment  fréquent  dans  le  Maroc  septen¬ 
trional.  L’intérêt  de  cette  plante  a 
été  révélé  par  des  recherches 
récentes;  son  industrialisation  per¬ 
met  l’extraction  de  la  spartéine  et 
de  divers  alcaloïdes,  de  matières 
colorantes,  d’une  fibre  longue  utili¬ 
sable,  d’une  pâte  cellulosique 
(papier),  d’un  alcool  très  aroma¬ 
tique,  de  diverses  gommes  et  résines 
très  odorantes.  La  fleur,  qui  n’est 
phs  touchée  par  les  opérations 
industrielles  ci-dessUs,  donne  par 
extraction  aux  dissolvants  ou  par 
enfleurage,  une  essence  d’uhe  per¬ 
sistance  extrême. 

Anagyris  fœtida  T,,  existe  dans 
toute  l’Afrique  du  Nord. 

Trigoncüa  sp.  ou  fenugrec.  Les 
Trlyonella  -  fœnunt-qfæciim  L.  et 
7’.  ’gladiala  Strir.,  que  nous  avons 
citées  en  France  (1),  possèdent  une 


M»  P.  M.  1919,  p.  39,  p.  208: 


odeur  puissante  de  coumarine  et  de 
loin-coupé  après  dessiccation.  Au 
Maroc,  elles  constituent  une  partie 
importante  des  rares  prairies,  sur¬ 
tout  dans  les  Zaors,  les  Doukkala, 
ii  Fez.  à  Mazagan,  dans  le  Sous,  etc. 
Homme  légumineuse  alimentaire  et 
médicinale,  le  fenugrec  fait  l’objet 
d’un  certain  commerce  qui  tend  à 
prendre  une  grande  extension  au 
Maroc. 

Glycyrrhiza  fœtida  Desf.  Le 
réglisse  puant,  plante  d’odeur  ana¬ 
logue  à  celle  de  l’anagyris,  existe 
également  au  Maroc. 

Acacia  sp.  La  cassie  (A.  farne- 
siana  Wil.ld.)  est  souvent  subspon- 
•  tané  au  Maroc,  mais  surtout  cultivé, 
ainsi  qu’un  grand  nombre  d’autres 
acacias  ornementaux  (mimosas). 

Rosacées 

Rosa  sp.  La  rose  à  parfum  du 
Maroc  serait  une  variété  du  Rosa 
moschata  L.,  les  Arabes  l’appellent 
Quand  ou  Ouerd  et  les  Kabyles  : 
Taàferq. 

On  ne  possède  pas  encore  dû  ren¬ 
seignements  très  complets  sur  son 
identité  exacte,  mais  il  est  certain 
que  Rosa  moschata  L.  existe  dans 
l’Atlas  ainsi  que  quelques  autres 
espèces  q  feuilles  ou  â  fleurs  odo¬ 
rantes  :  II.  sicula  Tratt.,  R.  semper- 
virens  1 ...  R.  micrantha  Sm.,  R. 
agrestis  Sâvi  qui  existent  dans 
l’Atlas  algérien,  l'Aurès,  etc.  (1). 

D’après  un  rapport  publié  récem¬ 
ment  au  Journal  Officiel,  les  carac¬ 
tères  de  la  plante  des  jardins  de 
Marrakech,  sont  les  suivants  : 

«  Arbuste  ayant  de  nombreux 
rejets  et  formant  des  touffes  de  un 
à  deux  mètres  de  hauteur  et  de  dia¬ 
mètre;  ses  feuilles,  d’un  vert  assez 
clair  en  dessus  et  légèrement 
glauques  en  dessous,  présentent  cinq 
à  sept  folioles  à  bords  finement 
dentés  :  leur  parenchyme  est  mince; 
ses  fleurs,  semi-pleines,  ont  leurs 
pétales  rose  clair  ou  rose  pâle  et 
liserés  de  jaune  à  la  base.  La  flo¬ 
raison  et  la  cueillette  s’effectuent 
dès  avril  et  se  terminent  aux  der¬ 
niers  jours  de  mai.  » 

Ce  rosier  se  rapproche  donc  assez 
de  R.  moschata  T-.,  mais  ce  n’est 
certainement  pas  le  type.  Quant,  aux 
roses  qui  arrivent  au  Maroc- 
Maghzen  (sous  l’autorité  réelle  de 
l’Empire  Chérifien)  à  l’état  de  bou¬ 
tons  floraux  socs,  on  ne  sait  rien  de 
leur  identité  et  pas  grand’ohose  de 
leur  origine. 


(1)  i.n  Rose  do  JëriebO,  commune  ail  dé¬ 
sert,  dans  le  Sud  marocain,  connue  de  tous 
pour  ses  hurleuses  propriétés  de  revivis¬ 
cence.  n’est  pas  une  rosacée,  mais  une 
critclfere  Amstatica  McroChuntica  L. 
Elle  C’a  donc  rien  de  commun  avec  les 
roses  de  Marrakech,  comme  Un  farceur  a 
voulu  té  faire  croire  récemment. 
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On  ne  trouve  guère  de  grandes 
cultures  de  roses  dans  le  Mârpc- 
Maghzen  qu’autour  de  Marrakech  et 
un  peu  autour  de  Fez  et  de  Tetouan. 
A  Marrakech,  tous  les  jardins  pos¬ 
sèdent  beaucoup  de  roses.  Au  sud  de 
l’Atlas,  on  no  connaît  bien  que  les 
rosiers  du  'Sous  et  de  Taroudant, 
ville  qui  exporte  beaucoup  de  bou¬ 
tons  de  rose  secs  à  Marrakech. 

Dans  les  jardins  de  Marrakech, 
les  rosiers  ne  sont  pas  en  planta¬ 
tions  denses,  mais  placés  sur  le 
pourtour  des  cairrés  de  culture  ou 
dans  les  intervalles  existants  entre 
les  arbres  qui  bordent  les  allées. 
Malgré  la  rareté  des  gelées  printa¬ 
nières,  la  production  des  rosiers  est 
faible,  pair  suite  du  manque  de  soins 
culturaux  :  un  pied  donne,  en 
moyenne,  5  &  700  roses,  pesant, 
fraîches,  1  kilo  à  1  kil.  500. 

Mais  le  véritable  centre  do  pro¬ 
duction  des  roses  sèches,  exportées 
par  Sa.fi  et  Mazagan  à  destination 
de  la  France  et  de  l’Espagne,  est  la 
région,  presque  inoonnuo  encore 
aujourd’hui,  comprise  entre  le 
Haut-Atlas  au  nord  et,  le  Djebel 
Sarro  au  sud,  et  peutrêtre  aussi 
colle  des  environs  de  Tamighrouth 
et  le  Tafdalelt.  On  parle  beaucoup 
des  roses  fin  Tafdalelt,  cependant 
aucune  des  diverses  qualités  of¬ 
fertes  sur  le  marché  de  Marrakech 
ne  paraît  venir  de  cette  région. 

Cette  région  des  roses  est  actuel¬ 
lement  en  pleine  dissidence  et  par 
conséquent  inaccessible  aux  voya¬ 
geurs  européens;  elle  ne  sera 
jamais,  à  notre  avis,  assez  hospita¬ 
lière  pour  y  installer  le  moindre 
distilloir.  Le  général  de  Lamothe 
qui  a  parcouru  cette  contrée  au 
début  de  1 9il'9,  à  la  tête  d’une  harka 
Glaoua,  décrit  les  déserts  stériles 
qui  constituent  cette  contrée,  semés 
de  rares  oasis,  dans  les  termes  sui¬ 
vants  :  «  Ces  oasis  forment  de 
longues  lignes  vertes  de  200  à  1,000 
mètres  do  large  qui  se,  prolongent 
sur  30,  40  kilomètres  et  souvent 
davantage.  Entre  ces  lignes  surpeu¬ 
plées,  c’est  le  désert,  le  khela  uni¬ 
forme,  sans  eau  ni  végétation,  où 
pousse  cependant,  après  la  pluie, 
une  herbe  salée  recherchée  par  les 
troupeaux;  mais  la  pluie  est  rare, 
Lors  de  notre  passage,  elle  n’était 
pas  tombée  une  seule  fois  depuis 
six  ans!  » 

Les  roses  les  plus  appréciées  ù 
Marrakech  viennent  des  oasis  des 
Skouras  et  Daddès,  où  la  densité  de 
la  population  est,  formidable. 

Ces  oasis  sont,  en  pays  Ait  Atta, 
nos  pires  ennemis,  ceux  qui  seront 
les  derniers  combattants  du  Maroc; 
c’est  donc  sur  les  derniers  contre- 
forts  du  Ftaut-AHas  qu’il  faut  cher¬ 
cher  la  patrie  des  roses  de  Mar¬ 
rakech,  et  dans  les  oasis  qui  bordent 
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l’oued  Daddès,  le  haut  Dràa  dans  sa 
traversée  du  Djebel  Sarro  et  les 
ravins  qui  descendent  des  mon¬ 
tagnes,  habités  par  des  Berbères 
farouches  (Ait  Atta,  Ait  Bou  Delai, 
Aï  Yahia,  Imcrran,  Mezguiita,  Aïl 
Seddrat,  etc.),  et  les  pillards  arabes 
qui  mettent  la  région  au  nord  de 
Tombouctou  en  coupe  réglée,  traver¬ 
sant  chaque  fois  le  Sahara. 

Dans  cette  région,  les  villes  sont 
rares,  seules  quelques  k'asbahs  for¬ 
tifiées,  brûlées  par  le  soleil,  telles 
que  Taria  Ait  Merraou,  lourtegine, 
Timichcha,  Tademricht,  Tanies- 
raout  d'où  viennent  les  roses. 

Quant  aux  roses  du  Tafilalelt,  il 
vaut  mieux  attendre  pour  en  tenter 
l’exploitation,  car  c’est  encore  par¬ 
tout  la  guerre,  sauf  aux  environs  do 
Bou-Denib,  où  précisément  il  n’y  a 
plus  de  roses,  dit-on. 

On  voit  encore  sur  le  marché  do 
Marrakech  des  roses  sèches  dites 
«  Ëiitifa  »  et  «  Glaoua  ».  Elles  pro¬ 
viendraient  donc  de  l’Atlas  meme, 
au  sud  et  à  Test-do  Marrakech;  mais, 
selon-  un  rapport  officiel,  elles 
seraient  moins  recherchées  (1). 

M.  A.  ïïolct,  qui  honore  si  souvent 


Ce  journal  de  sa  collaboration  très 
documentée,  a  cité  les  roses  du 
Maroc  dans  son,  dernier  ouvrage 
«  Plantes  à  parfums  et  plantes 
aromatiques  »  ; 

«  On  pourrait  donner  une  plus 
grande  extension  à  la  culture  des 
roses  de  parfumerie  au  Maroc,  dans 
le  Fahs.  Le  rosier  indigène  (Ouar  I- 
èl-Hour  ou  Ouard  Sïdjolmassi)  et  le 
rosier  de  Turquie  (Ouard  Stam- 
boüli)  donnent  des  fleurs  odorantes. 
Quelques  riches  propriétaires  fabri¬ 
quent  de  J’eau  de  rose  pbut  leur 
usage  personnel,  principalement  du 
côté  de  'Tetoüah.  D’autres  achètent 
des  ro-ses  venant  de  l’intérieur  et  les 
distillent.  G’Cst  la  variété  Ouard 
Stambouii  qui  est  principalement 
employée  pour  la  distillation.  » 

(Nous  pensons  que  l’Ouard  fetam- 
bouli  est  le  Rosa  clauiascena  Mill., 
car,  selon  le  même  auteur,  les 
Arabes  désignaient  le  rosier  musqué, 
autrefois  très  cultivé  en  Ailgérie- 
Tünisie  pour  la  distillation,  sous  le 


(I)  Voir  de  nombreuses  citations  dans  : 
.-Sur  tes  pistes  môghrcbtn'es,  par  Mme 


nom  de  Nessri  ou  Nasrin  musqué. 
Mais  ce  rosier  musqué  est  le  même 
ue  celui  cultivé  en  Egypte  et  en 
yrie  pour  la  fabrication  de  la 
poudre  de  rose  et  dans  les  Balkans 
(essence  «  attar  »),  et  sa  description 
ne  correspond  pas  à  colle  de  /(. 
moschata  var.  de  l’Atlas  marocain. 

Le  Rosci  sempervirens  L.,  cultivé 
pour  la  distillation  là  Tunis  et 
Nabeul,  est  peut-être  le  Ouard 
Sidjelmassi?  Espérons  qu’un  bota¬ 
niste  explorateur  pourra  bientôt 
fixer  la  valeur  des  roses  du  nord  de 
l’Afrique  en  les  désignant  exacte¬ 
ment,  afin  que  l’on  puisse  traiter 
celles  qui  en  valent  la  peine. 

Safi  et  Mazagan  ont  exporté,  en 
1013,  <215,3'2l9  kilos;  en  1914,  8/53(5 
kilos,  et  en  1916,  1(8,541  kilos  de 
roses  sèches.  Selon  M.  Tajer  (1), 
Casablanca  et  Mogador  exportent 
également  ces  roses  >à  l’heure 
actuelle,  et  les  Etats-Unis  et  la 
Tunisie  se  sont  joints  à  la  France 
et  à  l’Espagne  comme  acheteurs.  Le 
tableau  suivant  montre  la  réparti¬ 
tion  de  ce  commerce  au  cours  des 
années  1916  et  1917  pondant  la 
guerre  : 


La  floraison  a  lieu  des  premiers 
jours  d’avril  à  la  fin  mai.  Les 
femmes  employées  à  la  cueillette 
sont  payées  50  centimes  à  75  cen¬ 
times  par  jour;  les  hommes»  sont 
payés  de  2  fr.  50  4  3  francs. 

Les  fleurs  sont  vendues  au  «  retal 
khodari  »  de  O  kil.  864.  En  1916, 
les  cours  ont  varié  autour  de 
1  fr.'  40  au  détail  à  0  fr.  80  en  gros. 
La  distillation,  faite  sur  place,  est 
conduite  de  façon  très  rudimentaire; 
il  y  a,  à  Marrakech,  une  dizaine  do 
petits  négociants  qui  s’en  occupent, 
et  on  estime  qu’ils  traitent  environ 
111,000  kilos  de  fleurs  fraîches  par 
mois,  donnant  approximativement 
5,500  kilos  d’eau  de  rose.  Mais,  en 
général,  les  indigènes  des  classes 
moyenne  et  aisée  font  distiller  par 
leurs  femmes,  les  fleurs  de  leur  jar¬ 
din  pour  la  production  de  l’eau  de 
rose  qu’ils  utilisent  largement.  La 
grande  consommation  de  cet  hydro- 
lat  influe  considérablement  sur  h1 
prix  des  fleurs  fraîches;  mais,  pour 


(I)  France-Maroc.  .La  Vin  au  Maron, 
p.  107,  1019; 
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une  industrie  de  production  d’es¬ 
sence  de  rose,  l’écoulement  sur 
place  des  eaux  permettrait,  au  con¬ 
traire,  un  abaissement  notable  des 
prix  de  revient. 

Marrakech  fournit  également  de 
petites  quantités  d’eau  aux  habitants 
de  la  côte.  Le  prix  de  cette  eaù  varie 
autour  de  2  fr.  20  le  litre,  suivant 
la  qualité. 

Les  fleurs  sèches  (boutons  floraux 
complets)  du  (Sous  et  du  Dràa  arri¬ 
vent  chaque  jour  à  Marrakech, 
depuis  mai  jusqu’à  la  fiii  de  juin. 
Les  roses  Daddès,  dont  nous  avons 
expliqué  l’origine  plus  haut,  sont  les 
plus  appréciées  et  obtiennent  les 
meilleurs  prix;  viennent  ensuite  les 
roses  Skouras.  Les  quantités  de 
roses  sèches  sortant  annuellement 
de  Marrakech,  sont  évaluées  à  une 
cinquantaine  dé  tonnes.  M.  de  Peri- 
gny  les  éyalue  à  200.000  francs,  ce 
qui  représenterait  de  60  à  80,000 
kilos.  Ces  transactions  se  font  au 
Mellab,  dans  le  fondoukq  de  la  dro¬ 
guerie,  toujours  si  important  dans 
les  pays  arabes.  Autrefois,  le 
«  quanlar  attari  »  (54  kilos)  valait 
de  8  à  12  francs;  en  1915,  les  prix 


ont  débuté  à  20  francs  et  atteint 
35  francs  en  fin  de  campagne.  Ën 
1916-1017,  l’élévation  des  cours  s’est 
maintenue  et  accrue  de  25  à  100 
francs  et,  pendant  la  campagne  de 
1918,  les  64  kilos  ont  valu  entre  160 
et  175  francs.  Mais  le  principal 
débouché  des  roses  reste  le  Maroc 
lui-même,  puisque  l’exportation 
porte  seulement  sur  30  tonnes 
environ. 

Il  semble,  que  les  rosiers  actuel¬ 
lement  existants  à  Marrakech,  à 
Taroudant,  etc.,  pourraient  donner 
un  meilleur  rendement  avec  des 
soins  culturaüx  appropriés  et  le 
renouvellement  progressif  des  ar¬ 
bustes  dépérissants.  D’autre  part,  il 
existe  dans  toutes  les  régions  du 
Maroc,  des  terrains  favorables  pour 
de  nouvelles  plantations,  (font  la 
conduite  est  4  la  portée  de  l'indigène 
bien  dirigé,  et  il  semble  que  l’exten¬ 
sion  de  cette  culture  ne  se  heurte¬ 
rait  à  aucune  difficulté  d’ordre 
pratique. 

Myrtacées 

Myrtus  commuais  I,.  Le  myrte 
commun,  que  les  Algériens  appel- 
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lent  Ri-Han,  est  abondant  au  Maroc 
depuis  le  littoral  méditerranéen 
jusqu’à  l’Atias. 

Lythrariées 

Lawsonia  alba  Laimk.  ou  inermîs. 
C’est  le  henné,  surtout  cultivé  dans 
le  voisinage  des  zones  désertiques, 
si  utilisé  par  les  Arabes,  et  dont  les 
fleurs  odorantes  pourraient  être 
employées  en  parfumerie.  (Nous 
renvoyons  à  la  note  spéciale  con¬ 
cernant  le  henné. 


Ombelli  pères 

Smyrnium  Olusatrum  L.  (mace- 
ron  ou  persil  de  Macédoine).  Cette 
plante  aromatique,  plus  commune 
en  Algérie-Tunisie,  existe  aussi  dans 
les  environs  de  Casablanca. 

Carum  carvi  L.  Nous  renvoyons 
à  l’article  de  notre  collaborateur 
,T.  Gattefossé. 

Ptychotis  sp.  Les  ptychotis  sont 
très  aromatiques  et  le  P.  verticil- 
lata  Duby  se  rencontre  aux  environs 
de  Fez.  Il  semble  que,  plus  au  Sud, 
il  soit  remplacé  par  Selinopsis 
fœtida  Coss.,  plante  qui  lui  res¬ 
semble  beaucoup. 

Amni  majus  L.  et  A.  visnaga 
Lamk.  (;le  curieux  «  Cure-dents  do 
singe  »  bien  connu  des  voyageurs). 
Ces  deux  amibe! lif ères  aromatiques 
abondent  dans  les  régions  littorales 
(Ed.  ÛBonnet).  ' 

Crithmum  maritimum  L.  (1)  et  le 
Seseli  bocconi  Guss.  existent  plus 
ou  moins  abondamment  sur  la  côte 
septentrionale.  Les  Arabes  les  con¬ 
naissent  sous  le  nom  de  Elaàt  el 
Behar. 

Les  Fœniculum,  en  arabe  :  Bes- 
bès,  et  en  berbère  :  Tanassaout,, 
existent  soit  à  l’état  sauvage,  soit 
cultivés  dans  les  jardins  autour  des 
villes.  On  rencontre  les  variétés 
piperitum,  dulce  et  Clarryi  à  odeur 
désagréable  très  particulière. 

Les  Anethum  sont  également  cul¬ 
tivés  comme  plantes  condimenteuses 
et  donnent  lieu,  comme  les  précé¬ 
dentes,  à  un  certain  commerce 
intérieur. 

Cuminum  cyminum  L.  et  Corian- 
drum  sativum  L.  (Voir  l’article  de 
M.  J.  Gattefossé.)  Nous  ajouterons 
seulement  que  le  Bifora  testiculata 
D.  C.,  qui  possède  également  une 
forte  odeur  de  punaise,  se  rencontre 
dans  toute  l’Afrique  du  Nord. 

Borema  ammoniacum.  Cette  om- 
bellifère  donne  un  exsudât,  connu 
sous  le  nom  de  gomme  ammoniaque, 
utilisé  surtout  en  Asie  pour  faire 
des  fumigations  et  des  pâtes  épi! a- 
toires,  et  en  pharmacie  (dyachyîon). 


(1)  P.  M.  1918,  p.  03. 


Casablanca,  Mogador,  Safi  en  expor¬ 
tent  .100  à1 1 2 3  800  quintaux  annuelle¬ 
ment,  au  cours  moyen  de  60  francs 
le  quintal. 

Parry  a  étudié  l’essence  de  gomme 
ammoniaque  (T). 

Il  y  a  toute  une  étude  à  faire  de 
l'emploi  des  différentes  ombelli- 
fères  aromatiques  du  Maroc  et  de 
l’Algérie-Tunisie  où  cette  famille  a 
de  nombreux  représentants  abon¬ 
damment  répandus.  La  thérapeu¬ 
tique,  la  parfumerie,  la  droguerie  et 
l’industrie  des  conserves  alimen¬ 
taires  auraient  tout  à  y  gagner. 


Composées 


Ilelichrysum  numidicum  Pomel. 
Cette  hélichryse  à  nérol  existe  peut- 
être  au  Maroc. 

Santolina  rosmarini folia  L.  (en 
arabe  :  Keiçoum)  paraît  abondante 
sur  les  hauts  plateaux  du  Maroc 
oriental  et  sur  les  pentes  nord  du 
Moyen  Atlas.  Elle  est  très  intéres¬ 
sante  pour  la  parfumerie. 

Peridorea  fuscata  Webb.  des 
marais  algériens,  doit  se  rencontrer 
aussi  au  Maroc.  C’est  une  plante  à 
forte  odeur  de  camomille,  appelée 
Chek’ia  par  les  Arabes.  Beaucoup  do 
voyageurs  ont  signalé  l’abondance 
des  anthémis  et  autres  composées  à 
odeur  de  camomille  ou  de  maroute 
au  Maroc. 

Artemisia  Herba-alba  Asso.  (appe¬ 
lée  Chili  ou  Sîhra-Krissi,  et  par  les 
colons  «  thym  » ,  à  tort)  se  rencontre 
au  Maroc,  abondante  et  en  forma¬ 
tions  denses,  en  particulier  sur  les 
hauts  plateaux,  l’Atlas,  le  cap 
Spartel,  les  Dyebala  et  la  région  de 
Marrakech  (2). 

Artemisia  glutinosa  J.  Gay., 
d’odeur  aromatique  très  analogue  à 
celle  do  la  précédente,  abonde  sur  le 
Moyen  Atlas,  les  plateaux  des  Alt 
Youssi  (1,400  mètres),  et  probable¬ 
ment  dans  tout  le  Maroc  oriental, 
en  compagnie  d 'Artemisia  absin- 
thium  L.,  l’absinthe  bien  connue  des 
colons  de  cette  région.  On  doit 
encore  rencontrer  au  Maroc  d’autres 
armoises,  telles  que  A.  camphorata 
L.  et  A.  odoratissim-a  Desf.  des 
hauts  plateaux  d’Algérie. 

Toutes  ces  armoises  doivent 
retenir  l’attention  des  distillateurs, 
car  elles  se  présentent  Là  en  forma¬ 
tions  épaisses  et  très  étendues. 

Pyrethrum  arvense  Salzm.  et  P. 
macrotum  Coss.  existent  à  Fez  (Ed. 
Bonnet)  et  à  Casablanca  (Mouret); 
ils  sont  probablement  plus  répandus 
car  les  Arabes  les  récoltent. 


(1)  Chemistry  of  essentiel  Oils  and  t 
ticial  Perfumes,  1918,  p.  305. 

1 9i  />.  m.  min.  n  A7  r>r.  Brlves.  Vont 


cm i  fer/ urnes,  twik,  p. 
(2)  P.  M.  1919,  p.  67,  P 
u  Maroc,  1903-1907, 
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Warionia  saharæ  Coss.,  composée 
arbustive  à  feuilles  ondulées  très 
odorantes,  à  Latex  blanc  et  à  gros 
capitules  duveteux  du  ;Sud-Oranais, 
doit  s’étendre  au  Maroc.  Ce  serait 
une  plante  intéressante  pour  La 
parfumerie. 


Oléacées  I 

Jasminum  sp.  Le  jasmin  odorant 
et  quelques  autres  espèces  ornemen¬ 
tales,  très  appréciées  des  Arabes 
comme  des  Asiatiques,  est  répandu 
dans  tous  les  jardins. 

Ligustrum  vulgare  L.  (troëne) 
est  signalé  dans  le  nord  du  Moyen 
Atlas.  Le  L.  japonicum  est  très 
cultivé. 


Apocynées 

Aérium  oleanücr  L.  (laurier- 
rose),  en  arabe.  :  Défia,  et  en  ber¬ 
bère  :  Ilili,  est  également  cultivé; 
il  est  spontané  dans  le  Moyen  Atlas 
de  700  à  800  mètres  (Mouret)  et  très 
abondant  dans  tout  le  Sud-Maro¬ 
cain. 


Borraginées 

L’héliotrope  [H.  peruvianum  pro¬ 
bablement,;  est  cité  comme  fréquent 
dans  les  jardins  marocains. 


Solanacées 

Trigucra  ambrosiaca  Cav.,  plante 
à  grandes  fleurs  violettes  à  odeur 
musquée.  Nous  croyons  qu’elle 
existe  au  Maroc. 


Labiées 

Lavandula  stœchas  L.  (en  arabe  : 
Helih’al)  (1).  Cette  lavande,  si  abon¬ 
dante  en  Tunisie  qu’elle  a  (permis 
l’installation  de  distilleries  impor¬ 
tantes,  existe  tout  le  long  de  la  côte 
septentrionale  de  l’Afrique,  proba¬ 
blement  jusqu’à  Laroche. 

Lavandula  multifida  L.  (2.).  Cette 
lavande  s’étend  davantage  vers 
l’intérieur  et  couvre  également  une 
zone  étendue  le  long  du  littoral  de 
l’Océan;  ces  formations  compren¬ 
nent  d’autres  lavandes  telles  que 
L.  dentata-L.  (3),  sur  le  littoral  im¬ 
médiat,  L.  pedunculata  L.  du  sud  de 
l’Espagne,  et  L.  abrotanoides  Cav. 
dans  le  Sud  (plante  répandue  à 
Ténériffe). 

Les  principales  formations  épaisses 


(1)  P.  M.  1917,  p.  158  fl 

(2)  P.  M.  1918,  p.  192. 

(3)  P.  M.  1918,  p.  5. 
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de  lavandes,  très  facilement  exploi¬ 
tables,  sont  signa'é.es  dans  'es  Haha- 
Chiadma  (environs  de  Mogador). 

Mentha  sp.  Les  menthes  (en  arabe: 
Nanà)  sont  assez  répandues  au 
Maroc  où  de  nombreuses  espèces 
odorantes  sont  signalées  cultivées 
ou  spontanées.  En  1919,  des  cultures 
de  menthe  importantes  ont  été 
créées.  Parmi  les  espèces  nord-afri¬ 
caines,  à  odeur  puissante,  citons 
surtout  :  M.  rotundifolia  L.,  M.  aqua- 
tica  L.,  M.  Durandoana  Malinv.  à 
odeur  citronnée  très  agréable  (Tra- 
but),  et  l’abondante  M.  pulegium  L. 
.1/.  piperita  L.  est  cultivée  dans  les 
jardins  arabes  en  Algérie. 

Thymus  sp.  (en  arabe  :  ZMteur). 
Les  thyms  sont  certainement 
exploitables,  grâce  à  leur  abondance 
et  à  leur  variété.  Des  formations 
énormes  sont  signalées  dans  les 
Haha-Ghiadma. 

Origanum  glandulosum  Desf.  (en 
arabe  :  Zââteiur,  comme  les  thyms). 
Cette  plante  couvre  d’importantes 
surfaces  dans  le  Gharb.  Elle  donne 
lieu  â  un  trafic  d’exportation  par 
Tanger  et  Laracho.  (Voir  statis¬ 
tiques  plus  loin).  Un  commerçant  de 
Casablanca  offre  d’acheter  l’origan 
à  un  prix  minimum  de  100  francs  le 
quintal. 

Les  Marocains  cultivent  la  vraie 
marjolaine  (O.  majorana  L.)  dont  ils 
emploient  fleurs  et  feuilles  pour 
parfumer  le  thé.  Les  stations  d’essai 
de  la  Direction  de  l’Agriculture  ont 
entrepris  la  culture  de  la  marjolaine 
de  Provence,  selon  un  rapport  offi¬ 
ciel;  s’agit-il  de  VOriganmn  vulgare 
L.  ?  L’imprécision  des  textes  offi¬ 
ciels  ne  nous  permet  pas  de  le  dire. 

Les  micromeries  et  les  sarriettes, 
dont  le  Jardin  botanique  de  la  Par¬ 
fumerie  Moderne  entreprend  l’étude, 
existent  dans  l’Afrique  du  Nord 
comme  dans  le  midi  do  la  France. 

Le  Saccocalux  saturcoides  C.  D. 
à  odeur ‘vive  de  thym,  appelé  Azir 
eL  Bel  par  les  Arabes,  les  Calamintha 
(surtout  C.  graveolens  Benth.)  qu’ils 
dénomment  Nabtha,  la  mélisse  ou 
Mcrzizou,  se  rencontrent  un  peu 
partout  au  Maroc. 

Le  romarin  (en  arabe  :  Aklil), 
serait  abondant  au  Maroc  septen¬ 
trional  et  ferait  l’objet  de  projets 
industriels  de  la  part  d’importantes 
sociétés.  Gomme  en  Algérie  et  en 
Tunisie,  on  doit  y  rencontrer  le  U. 
officinales  L.  et  lé  R.  laxiflorus  De 
Noé,  à.  fleurs  blanches  et  à  rameaux 
couchés. 

Les  sauges  marocaines .  sont  peu 
connues;  mais,  sauf  erreur,  nous 
pensons  qu’on  y  trouvera  les  mêmes 
espèces  que  dans  les  hauts  plateaux 
de  l’Oranais  et  le  Touat,  soit  S. 


Aucheri  Boiss.,  S.  ægyptiaca  L.,  S. 
phlorrioides  Asso,  S.  algeriensis 
Desf.,  S.  lanigera  Poiret,  S.  viridis 
L.  Cette  dernière  et  S.  maurorum 
Bail,  S.  bicolor  Desf.,  S.  argentca  L. 
sont  citées,  par  Bail,  en  divers  points 
du  territoire  marocain  (1). 


Ghénopodiacées 


Chcnopodium  ambrosioides  L. 
naturalisé  dans  tout  le  nord  de 
l’Afrique,  et  les  Ch.  B-otrys  L.  et 
Ch.  Vulvaria  L.,  si  aromatiques  l’un 
et  l’autre,  existent  au  Maroc. 


Thymêléacées 


Le  garou  ( Daphné  Gnidium  L.) 
est  assez  répandu  dans  le  Nord  (2). 


Iridées 


Crocus  sativus  L.  Le  safran  est 
cultivé  au  Maroc  comme  plante  tinc¬ 
toriale,  mais  il  peut  être  traité  pour 
l’extraction  d’une  essence  aroma¬ 
tique  condimentaire. 

Iris  sp.  Le  Maroc  a  fourni  à  l’hor¬ 
ticulture  quelques  beaux  iris,  mais 
nous  supposons  que  l’article  com¬ 
mercial  connu  sous  le  nom  de 
«  racines  d’iris  du  Maroc  »  est  cons¬ 
titué  par  les  racines  de  17m  floren- 
tina  L.,  cultivé  spécialement  dans  ce 
but  dans  de  nombreux  pays.  Nous 
prions  nos  lecteurs  d’examiner  l’in¬ 
formation  page  12,  au  sujet  do 
l’importance  de  cette  culture  au 
Maroc. 


Amaryllidées 


Pancratium  fœtidum  Pomel,  et 
d’autres  pancratium  des  plages 
maritimes  et  des  sables  du  désert, 
à  fleurs  odorantes,  constituent  un 
groupe  très  caractéristique  au 
Maroc. 

Carregnoa  humilis  Boiss.  'Plante 
à  petites  fleurs  jaunes  à  odeur  do 
violette,  qui  se  rencontrera  peut- 
être  plus  abondamment  au  Maroc 
que  dans  l’Oranais. 

Les  tubéreuses  et  les  jonquilles 
sont  cultivées  dans  tous  les  jardins 
marocains.  Les  tubéreuses  seraient 
spontanées  dans  l’Atlas  jusqu’à  1,900 


(1)  Spicilegium  h'ioræ  Marocannœ.  J. 
Bail,  ln  «  Journal  of  Llnnean  Society  », 
XVI,  n»«  93  à  07. 

(S)  P.  M.  1918,  p.  9. 


mètres  (A.  'Roloti,  peut-être  s’agit-il 
plutôt  du  Narcissus  pachybolbus 
Coss.';  il  peut  y  avoir  confusion. 


Conifères 


Cedrus  Libani  Barr.  (ou  C.  utlan- 
iica  Manuctti),  en  arabe  :  Meddad,  et 
en  berbère  :  Begnoun,  est  abondant 
dans  le  Moyen  et  le  Grand  Atlas.  En 
mélange  avec  le  chêne-vert,  il 
occupe  300,000  hectares  au  sud  de 
Meknès  et  de  Fez.  Dans  ,1e  Grand 
Atlas,  il  prédomine  sur  toutes  les 
autres  essences.  Mais  l’altitude  et 
les  dissidents  le  rendent  actuelle¬ 
ment  inexploitable.  La  plus  belle 
forêt  de  cèdre  est  celle  de  Jaba,  au 
sud  d’El  Hadjeb. 

Juniperus  oxycedrus  L.  (en  arabe: 
Taga),  et  J.  communis  L.(en  berbère: 
Tamerhout),  qui  sont  le  cadier  et  le 
genévrier  des  côtes  de  Provence  et 
du  Midi,  sont  très  abondants  dans 
les  parties  montagneuses  du  Maroc 
et  parfaitement  exploitables  en 
grand. 

Juniperus  phœnicea  L.  ou  Sabine 
(en  arabe  :  Aràr)  est  plus  intéres¬ 
sant  encore  pour  la  parfumerie.  Sur 
le  littoral  et  dans  les  montagnes 
lHaut  et  Moyen  Atlas)  il  est  très 
abondant.  Dans  les  Haha  Ghiadma, 
il  forme  de  vastes  boisements  en 
compagnie  de  Targanier  et  du  thuya. 
L’if  et  le  sapin  sont  plus  rares. 

Thuya  articulata  (en  arabe  :  Aràr 
également).  Le  thuya  se  rencontre 
un  peu  partout,  en  différentes 
variétés.  Les  plus  importants  boise¬ 
ments  de  thuya  sont  localisés  dans 
la  val, liée  du  Korifla  (Rabat),  et  celle 
de  Mdakra.  La  variété  qui  fournit 
la  gomme  sandaraque  est  seule  l’ob¬ 
jet  d’une  exploitation  régulière, 
dans  les  Haha  Ghiadma  et  sur  les 
pentes  de  l’Atlas  au  sud  de  Mogador. 
Dans  les  Zaers  et  le  nord  de  la 
Ghaouia,  il  n’est  plus  exploité.  Dans 
La  zone  septentrionale,  60  à  60,000 
hectares  de  thuya  sont  encore  tota¬ 
lement  inexploités. 

Dans  les  Haha  Ghiadma,  on 
compte  plus  de  100,000  hectares  de 
thuya,  et  il  s’étend  encore  au  Sud,  à 
travers  le  Sous. 

Avant  de  clôturer  cet  inventaire 
bien  incomplet,  11  faut  citer,  h  la 
suite  do  divers  auteurs,  les  plantes 
aromatiques  ou  à  fleurs  odorantes 
suivantes,  qui  sont  très  cultivées 
dans  les  jardins  marocains  : 
amandes  amères,  violettes,  ixias, 
narcisses,  glaïeuls,  pivoines,  aga- 
panthes,  lauriers,  ourcumas,  poi¬ 
vriers  et  girofliers,  muscadiers, 
canneliers,  badianiers,  dans  les 
régions  favorables. 

J.  de  LORGUES. 
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STATISTIQUES 

Orangers.  —  Nombre  cl’aurantiacées  du  Maroc  : 


Chez  les  Européci 


Taxa  . 

Fez . 

Meknès . 

Rabat  . 

Casablanca  . 

Doukkala . 

Abda  . 

ïadla  . 

Marrakech  . 

Haha-Chiadma 


Chez  les  Indigènes. 

1.180 

11.988 

26.054 

42.121 

995 

4.871 

322 

17 

4.737 


Exportation  de  l!e 
Années. 


i  de  fleurs  d’oranger  du  Maroc  : 

Principales  destinations. 


France,  Angleterre,  Espagne. 

Angleterre,  Espagne. 
France,  Angleterre,  Espagne. 


Origan.  —  Exportation  de  l’origan  : 
1912  1913 

7.574  k.  11.659  k. 


Roses. 

1913 


-  Exportation  do 


Coriandre. 


25  329  k. 

-  Export,  de  coriandre 


626 . 344 
692.405 
395.816 


France  .  kilos 

Angleterre  .  — 

Allemagne  .  — 

Espagne  .  — 

Belgique  .  — 

Italie  . . —  — 

Etats-Unis  .  — 

Autres  pays  .  —  22.597 


1914 
8.536  k. 
1913 

800.095 

254.793 

300.100 


328  kilos. 
776  — 
1.187  — 


s  sèches  (destination 


France-Espagne)  : 
1915 


618.181 

888.595 

232.237 

9.730 

14.328 

93.057 

4.999 


Cumin.  J 

Angleterre  . . 
Allemagne,  . . . 

Espagne  . 

Italie  . 

Etats-Unis  . . 
Autres  pays  . 


4.410 

301.233 


1.795.621 

1.485.388 

1 .861.133 

2.793.517 

920.290 

1.700.000 

i  cumin  : 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

,  kilos 

555.523 

115.835 

165.196 

763.270 

518.298 

'  997.610 

150.976 

44.596 

227.834 

504.190 

426.370 

421.581 

515.607 

346.091 

123.751 

_ 

11.578 

1.909 

12.965 

58.551 

87.094 

115.191 

8.681 

4.309 

2.389 

14.885 

217.003 

93.165 

■  251.410 

’  12.135 

304 

14.260 

2.344 

300 

1.260.500 

515.189 

544.935 

1.557.280 

1.127.271 

1.786.092 

Fcntujrcr.  - 

1912 


Exportation  de  femtgrec  : 
1913  1914 


Exportation  de  gomme  sandaraque  : 
1912  1913 


1914 

312.555  k. 


1915 

3.459.604  k. 


1915 

225.751  k. 


1916 

1.359.554  k. 


1916 

244.340  k. 


1917 

1.952.718  k. 


1917 

220.362  k. 
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détersif  à  base  d’ammoniaque  et 
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Brevets  délivrés  et  publiés. 
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cédé  d’extraction  des  parfums.  F. 
Lautier. 

B.  î.  n"  493.049  et  493.062.  Pro¬ 
cédé  de  récupération  des  solvants 
volatils  (remplacement  du  coke  par 
des  blocs  de  glace).  Pathé  frères. 

B.  f.  n°  495.148.  Appareil  à  distil¬ 
lation  fractionnée.  Chenard. 


B.  f.  n"  493.131.  Production  conti¬ 
nue  par  synthèse  des  éthers  acé¬ 
tiques,  en  passant  par  l’aldéhyde  et 
l’acide  acétique.  Barbet  et.Maletra. 

B.  f.  n°  494.102.  Dispositif  pour  la 
préparation  de  l’éther  éthylique. 
Bouchayer  et  Paris. 

B.  f.  n°  494.107. .Dispositif  pour 
récupérer  les  vapeurs  éthéro-alcoo- 
liques.  Bouchayer  et  Paris. 

B.  f.  n°  494.652.  Synthèse  des 
alcools,  glycols  et  hydrocarbures  à 
partir  do  l’acétylène.  Pascal. 

Brevet  anglais  (E.  P.)  n°  120.351. 
Pommade  pour  les  cheveux.  B.  Ga- 
vuzzi. 

E.  P.  n°  124.413.  Purification  du 
camphre.  H.  Goondroos  (Danemark). 

E.  P.  n"  125.320.  Cosmétique  à  la 
noisette.  Mc  Connell. 

Procédés  d’extraction.  Lautier  fils 
(Brevet  français  n°  493.018  du 
27  septembre  1917).  —  On  utilise 


le  pouvoir  absorbant  de  certaines 
matières  poreuses  telles  que  les 
charbons  animaux  ou  végétaux,  le 
liège,  terres  d’infusoires,  kiesel- 
guhr,  etc.  Les  essences  des  fleurs 
mises  en  contact  avec  ces  subs¬ 
tances  sont  absorbées  rapidement 
et  à  peu  près  complètement;  on  les 
épuise  par  un  moyen  quelconque, 
par  les  dissolvants  volatils  par 
exemple  et  on  les  obtient,  après 
évaporation  du  dissolvant,  sous 
forme  liquide  ou  sirupeuse.  Ce 
procédé  constitue  un  perfectionne¬ 
ment  aux  procédés  d’absorption  par 
les  graisses  ou  d’épuisement  par  les 
dissolvants.  Ces  procédés  ont,  en 
effet,  l’inconvénient  de  donner  des 
essences  mélangées  de  résines  végé¬ 
tales,  sous  forme  concrète. 

Exemple  :  100  kilos  de  fleurs  de 
jasmin  sont  mélangées  avec  50  kilos 
de  charbon  de  bois  en  poudre.  On 
épuise  à  l’éther  au  bout  de  24  heures 
et  l’éther  est  évaporé  pour  séparer 
l’essence  de  jasmin. 


OUVRAGES  MOUVEAUX 


Pluriel,  poèmes,  par  Marie  Cava- 
dia,  chez  Eugène  Figuière  et  G1', 
éditeurs,  3,  place  de  l’Odéon,  Paris. 

Un  volume  format  in-16  cou¬ 
ronne,  prix .  3  fr.  50 

Pluriel.  Ce  titre  étrange  recèle  un 
recueil  de  poèmes  d’une  exquise 
sensibilité  féminine  qui  rappelle  à 
nos  esprits  les  chants  angoissés  et 
brûlants  d’amour  de  la  poétesse  de 
Lesbos. 

Le  fond  des  poèmes  de  Marie 
Cavadia  est  le  symbole,  et  c’est  ce 
qui  en  fait  leur  mérite,  et  nous  pou¬ 
vons  ajouter  de  ce  fait  que  l’art 
mallarméen  vit  encore  en  la  per¬ 
sonne  de  disciples  fervents. 

Tous  ceux  donc  que  la  poésie 
symbolique  a  charmés  apprécieront 
grandement  Pluriel,  de  Marie  Cava¬ 
dia,  car  ils  trouveront  la  continua¬ 
tion  de  la  tradition  de  cet  art  in¬ 


compris,  mais  si  riche  en  pensées 
nobles  et  élevées. 

Le  Devoir  de  la  Joie,  roman,  par 
Marie  Lafitte,  chez  Eugène  Figuière 
et  G1*,  éditeurs,  3,-  place  de  l’Odéon, 
Paris. 

Un  volume,  prix .  3  fr.  50 

Le  Devoir  de  la  Joie  est  un  roman 
d’amour. 

Contrairement  à  la  plupart  des 
romanciers  de  notre  époque,  Mlle 
Marie  Lafitte  a  voulu  exalter  le 
bonheur  de  vivre  et  elle  a  pleine¬ 
ment  réussi,  comme  le  dit  M.  Paul 
Brûlât  qui  préfacie  le  livre. 

Aussi  nul  doute  que  les  per¬ 
sonnes  avides  de  sensations  nou¬ 
velles,  s’empresseront  d’acheter  et 
do  lire  le  livre  de  Mlle  Marie  La¬ 
fitte,  que  sa  première  verve  classe 
parmi  nos  meilleures  romancières. 


Pensées  sans  langage,  par  Fran¬ 
cis  Picabia,  chez  Eugène  Figuière 
et  C“>,  éditeurs,  3‘,  place  de  l’Opéra, 
Paris. 

Cet  ouvrage  est  écrit  par  un 
peintre  :  des  couleurs,  dès  images, 
des  mots,  des  idées. 

«  Un  courant  condensateur  désai¬ 
mante  l’étincelle,  dit  la  préface, 
tandis  que  l’atmosphère,  raréfiée  à 
l’extrême,  sépare  les  fonds  gazeux 
par  une  électricité  de  paraffine... 

«  Ce  livre  est  la  radiographie  des 
rayons  montrant  le  mieux  la  netteté 
voilée  des  substances  qu’exige  l’ai¬ 
guille  fermée...  » 

Et  voilà... 

Sans  aucun  doute  notre  public 
d’intellectuels  s’intéressera  très  vi¬ 
vement  à  cette  œuvre  qui  est  davan¬ 
tage  —  ou  moins  —  qu’un  essai. 
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La  Corse. 


Mous  avons  appris  une  excellente 
nouvelle  :  la  Corse,  par  l’initiative 
du  président  de  l’Union  Générale 
des  Corses  à  Paris,  M.  Poli,  et  celle 
du  président  de  l’Union  des  coopéra¬ 
teurs  de  Corse  et  amis  de  la  Corse, 
M.  Coty  se  décide  à  utiliser  les  con¬ 
clusions  de  Robert  Gattefossé  qui  ont 
paru  dans  les  numéros  de  juin,  juil 
let,  septembre,  décembre  1910  ;  jan¬ 
vier,  juin,  juillet,  novembre  1911 
(1),  à  l’époque  où  notre  regretté  col¬ 
laborateur  séjournait  dans  l’Ile  par¬ 
fumée. 

Nos  travaux  très  remarqués  à  l’é¬ 
poque  tant  en  Corse  que  sur  le  Con¬ 
tinent  et  même  en  Angleterre 
avaient  valu  à  notre  valeureux  frè¬ 
re  des  compliments  sincères  et  de 
chauds  encouragements  à  continuer 
ses  travaux.  Nous  nous  étions  effor¬ 
cés  les  années  suivantes  de  donner 
corps  à  nos  projets  ;  malheureuse¬ 
ment.  les  temps  n’étaient  sans  doute 
point  venus,  ou  bien  notre  influen¬ 
ce  en  Corse  était-elle  insuffisante. 


(1)  La  Corse,  par  Robert  Gatte¬ 
fossé,  P.  M.,  1910,  p.  57-60.  — 
Culture  du  géranium  en  Corse,  par 
Robert  Gattefossé,  P.  M.,  1910, 

p.  73-76.  —  La  Corse  :  Exploitation 
forestière,  par  Maurice  Gillet  (Bas- 
tia),  P.  M.,  1910,  p.  loi .  -—  La  Ber- 
gamotte  en  Corse,  P.  M.,  1910,  p. 
1 48.  —  La  Culture  du  Cédrat,  en 
Corse,  par  Robert  Gattefossé,  Per- 
jumery  and  Essential  Oit  Record, 
P.  M.,  1911,  p.  i-4.  —  Rapport  sur 
les  cultures  aromatiques  en 1  Corse 
et  leur  avenir,  par  Robert  Gatte¬ 
fossé,  P.  M.,  1911,  p.  69-73.  (Lu 
an  Congrès  de  la  Corse,  à  Paris,  et 
è  la  séance  de  la  Chambre  syndi 
cale  agricole  de  Bastia,  le  i4  jan¬ 
vier  1911).  —  Culture  de  la  vio¬ 
lette  en  Corse,  par  Robert  Gatte¬ 
fossé  (Bastia),  P.  M.,  1911,  p.  77. 
—  La  Corse,  P.  M.,  1 9 1  t ,  p.  88.  — 
Le  Myrte  en  Corse,  par  Robert  Gal- 
tefossé,  P.  M.,  1911,  ]).  126.  —  Le 
a  Journal  de  Bastia  »  a  publié  de 
longues  études  de  notre  regretté 
collaborateur  en  1910-1911. 


Toujours  est-il  que  nos  rapports 
sui'  bien  d’autres  régions  ont  été 
suivis  de  mise  en  exploitation  tan¬ 
dis  qu’il  a  fallu  l’entregent,  le  dé¬ 
vouement,  et  aussi  les  moyens  par¬ 
ticulièrement  éloquents  de  M.  Coty 
pour  obtenir  en  Corse  les  résultats 
que  nous  exposons  plus  loin. 

Au  nom  de  notre  frère,  disparu 
comme  on  le  sait  au  cours  de  cette 
meurtrière  guerre,  nous  remercions 
M.  Coty  et  M.  Poli  de  leur  patrio¬ 
tique  initiative,  c’est  un  hommage 
rendu  à  Robert  Gattefossé  et  com¬ 
me  tel  nous  y  sommes  infiniment 
sensibles.  Nous  mettons  d’ailleurs  à 
la  disposition  des  intéressés  tous  les 
documents  que  nous  avons  sur  la 
question,  en  même  temps,  s’il  est 
nécessaire,  que  notre  connaissance 
de  la  partie. 

Malheureusement,  tous  les  parfu¬ 
meurs  ne  se  placent  pas  au  même 
point  de  vue  que  nous. 

Depuis  la  création  de  notre  revue 
nous  nous  efforçons  de  consacrer 
toutes  nos  forces  à  l’accroissement 
de  la  production  nationale  en  hui¬ 
les  essentielles  naturelles  et  en  par¬ 
fums  de  toutes  sortes.  Nous  -nous 
estimons  heureux  chaque  fois  que 
l’une  de  nos  recherches  pousse  l’un 
de  nos  compatriotes  à  distiller  une 
des  nombreuses-  plantes  odorantes 
de  notre  domaine  continental,  insu¬ 
laire  ou  colonial. 

Il  faut  produire...  peu  importe  si 
cette  production  française  porte 
quelque  ombre  sur  une  de  nos  pro¬ 
pres  exploitations.  L’expérience  nous 
a  donné  raison.  A  consacrer  à  l’œu¬ 
vre  collective  le  meilleur  de  notre 
temps  et  de  notre  cœur,  nous  avons 
obtenu  dans  le  monde  agricole  et, 
botanique  les  plus  nombreuses  et 
les  plus  agréables  marques  de  sym¬ 
pathie  que  l’on  puisse  espérer. 

Dans  le  domaine  chimique  et 
scientifique  nous  avons  pu  démon¬ 
trer  que  les  Français  tout  aussi  bien 
que  nos  concurrents  de  l’Est,  mieux 
qu’eux  bien  souvent,  étaient  capa¬ 
bles  d’érudition,  de  méthode  et  de 
persévérance.  De  l’étranger,  chaque 


jour  nous  recevons  des  courriers 
d’encouragements  de  tous  les  amis 
de  la  France...  Nous  sommes  heu¬ 
reux  de  ces  marques  universelles  de 
cordialité  et  nous  remercions  nos 
correspondants  en  les  assuxant  que 
nous  ne  faillirons  pas  à  la  tache 
que  nous  nous  sommes  assignés. 

Après  nous  avoir  reproché  (en 
France  seulement  bien  entendu) 
cette  méthode  généreuse  et  paraît-il 
inattendue  qui  consiste  à  mettre  à 
la  disposition  de  tous  les  résultats 
de  recherches  assidues  et  coûteuses, 
les  mêmes  esprits  ombrageux  nous 
x’eprochent  aujourd’hui  de  rester  à 
la  tête  de  beaucoup  des  initiatives 
industrielles  que  notre  méthode 
scientifique  a  provoquées  et  encou- 
x'agées. 

Nous  négligerons,  selon  notre  ha¬ 
bitude,  ces  critiques  pour  accomplir 
ce  que  nous  considérons  comme 
notre  devoir  :  nous  aurons  plus  de 
facilité  que  jamais  désormais  pour 
accomplir  notre  lâche  dans  l’intérêt 
général  de  tons  les  producteurs 
français  de  matières  odorantes  ; 
.nous  y  faillirons  donc  moins  que 
jamais. 

Mais  ces  considérations  nous  en¬ 
traînent  loin  de  notre  sujet.  Les 
doléances  éploi’ées  que  le  projet  de 
M.  Coty  a  provoquées  dans  les  mi¬ 
lieux  Grassois  où  il  est  envisagé 
comme  une  redoutable  concurrence 
aux  cultures  florales  et.  à  l’industrie 
des  Alpes-Maritimes,  nous  a  sim¬ 
plement  fait  songer  à  quelques  faits 
personnels  sur  lesquels  nous  n’avons 
pas  à  nous  étendre  ici. 

Qu’il  nous  suffise  de  signaler,  se¬ 
lon  les  termes  même  du  projet  de 
M.  Coty,  que  les  pi-otagonistes  de 
la  mise  en  valeur  de  la  Corse  au 
point  de  vue  plantes  aromatiques 
proposent  la  formation  «  d’un  grou¬ 
pement  de  producteurs  Corses  en 
vue  de  la  mise  en  valeur  des  riches¬ 
ses  inexploitées  ou  insuffisamment 
exploitées  que  l’Ilel  renferme.  Ce 
groupement  au r au. un  caractère  coo¬ 
pératif  ». 

«  Le  point  de  départ  de  cette  af- 
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faire  grandiose  sera  la  création 
d’une  école  d’horticulture  qui  sera 
fondée  à  Ajaccio,  dans  l’antique 
domaine  des  Barbicaja  que  M.  Coty 
vient  d’acquérir  ». 

«  Cinq  usines  principales  seront 
installées  pour  le  traitement  et  la 
distillation  des  plantes  et  des  fleurs; 
on  disposera  aussi  d’une  vingtaine 
de  distilloirs  à  traction  pour  opé¬ 
rer  dans  la  montagne  ou  dans  les 
régions  trop  éloignées  des  centres  de 
distillation  ;  l’organisation  com¬ 
prendra  une  vingtaine  de  camions 
automobiles  de  trois  à  sept  tonnes, 
afin  d’accélérer  les  transports  ». 

«  Tous  les  particuliers  désirant 
exploiter  leurs  terres  devront  être 
affiliés  au  groupement  coopératif, 
la  direction  sera  confiée  à  des  tech¬ 
niciens  d’une  expérience  consom¬ 
mée,  afin  que  les  produits  soient 


Notre  Numéro 

Malgré  un  long  retard  accidentel 
dans  sa  parution,  notre  numéro 
précédent  a  eu  un  vif  succès,  sur¬ 
tout  au  Maroc,  dont  il  s’occupait 
spécialement. 

Nous  avons  constaté  que  depuis 
quelques  mois  divers  journaux 
avaient  publié  des  articles,  généra¬ 
lement  très  courts,  sur  les  ressour¬ 
ces  végétales  du  Maroc.  En  parti¬ 
culier,  La  Revue  des  Produits  Chi¬ 
miques  et  l’Actualité  scientifique 
réunies,  a  publié  dans  son  numéro 
du  3i  décembre  1919,  paru  un  peu 
tardivement,  une  courte  note  (page 
647)  sur  les  Plantes  à  essences  et  à. 
parfums  du  Maroc.  Cette  note  a  été 
extraite  immédiatement  par  un 
grand  nombre  de  Journaux  et  Re¬ 
vues  qui  l’ont  reproduite. 

Quelle  est  l’origine  de  ces  ren¬ 
seignements  ?  Les  auteurs  ont  pui¬ 
sé  à  deux  sources  :  les  études  de 
notre  ami  C.  Chaveau,  ingénieur- 
chimiste,  actuellement  à  Rabat,  où 
il  dirige  des  essais  de  cultures  de 
plantes  aromatiques  (Jardin  Bota¬ 
nique  de  la  Parfumerie  Moderne )  et 
le  Rapport  paru  à  l’annexe  du  Jour¬ 
nal  Officiel  de  la  République  Fran- 


incomparables  et  exempts  de  toute 
sophistication  ». 

«  Le  groupement  aura  le  contrôle 
de  tout  ce  qui  sera  fabriqué  et  tous 
les  stocks  seront  remis  à  la  Coopé¬ 
rative  centrale  qui  en  établira  les 
prix.  Il  est  bien  entendu  que  l’ef¬ 
fort  concernant  la  production  et 
l’écoulement  des  produits  doit  être 
exclusivement  Corse  :  Il  est  indis¬ 
pensable  d’exclure  du  département 
les  entreprises  étrangères  ». 

Si  ce  dernier  paragraphe  concer¬ 
ne  les  firmes  non  françaises,  nous 
partageons  complètement  les  idées 
de  M.  Coty.  Cependant,  comme 
l’effort  financier  à  accomplir  est 
considérable  et  qu’il  ne  peut  être 
l’œuvre  d’un  homme  seul  que  l’on 
pourrait  accuser  de  mettre  la  main 
sur  toute  une  industrie  locale,  nous 
indiquons  volontiers  aux  intéressés 


de  Janvier, 

çaise,  le  16  février  1919  et  les 
jours  suivants  et  dû,  en  partie, 
à  M.  Barthe. 

Nous  avons  cité  cette  source  de 
renseignements  dans  notre  étude, 
pages  3,  6,  18,  ai,  et  lui  avons  em¬ 
prunté  une  partie  des  statistiques 
de  la  page  22.  Nous  tenons  à  pré¬ 
ciser  les  sources  que  nos  collabora¬ 
teurs  ont  utilisées  ;  nous  avons  en 
effet  remarqué  dans  une  excellente 
revue  marocaine  :  Maroc-Revue, 
une  citation  au  sujet  dè  cette  docu¬ 
mentation  qui  menace  de  créer  des 
confusions  parce  que  l’origine  pre¬ 
mière  n’en  est  pas  citée.  Maroc-Re¬ 
vue  a,  en  effet,  extrait  son  étude 
(n°  de  janvier  1920,  p.  190,  sur  Les 
Plantes  à  Parfums),  d’un  rapport 
du  'Consul  de  Belgique  del  Casa¬ 
blanca  à  son  gouvernement. 

Rendons  à  César  ce  qui  appar¬ 
tient  à  César  !  Il  faut  éviter  que 
les  lecteurs  de  ces  notes  soient  ten¬ 
tés  d’attribuer  les  travaux  qui  leur 
servent  de  bases  à  d’autres  qu’aux 
savants  et  fonctionnaires  du  gou¬ 
vernement  du  protectorat  français 
qui  ont  été  spécialement  chargés 
de  les  mener  à  bien.  Le  rapport  du 


que  comme  il  s’agit  d’une  entrepri¬ 
se  nettement  agricole,  les  fonds 
d’Etat  sont  à  leur  disposition  par 
l’intermédiaire  des  Syndicats  et  des 
Caisses  de  Crédit  agricoles. 

Nous  ne  pouvons  donc  qu’applau¬ 
dir  à  l’initiative  de  M.  Coty.  Nous 
fondons  nous-même  au  Maroc  une 
œuvre  semblable  et  nous  étudie¬ 
rons  volontiers  avec  les  intéressés 
l’utilisation  des  milliers  d’hectares 
de  plantes  aromatiques  d’Algérie. 

Franci;  d’abord. 

R.-M.  Gattefossé. 

Note  de  la  Rédaction  ;  Nos  nombreux 
clichés  de  Corse,  parus  en  1910-1911  ont  été 
prêtés  en  1914  à  M.  Poil.  Nous  avons 
demandé  qu’on  veuille  bien1  nous  les  re¬ 
tourner.  mais  nous  apprenons  qu’ils  ont 
été  détruits  dans  l’incendie  par  les  Alle¬ 
mands,  des  locaux  de  l’Association  des 
Corses  à  Lille. 


Consul  de  Belgique  est  lui-même 
tiré  du  Rapport  du  Journal  Officiel 
français,  dont  il  n’est  qu’une  re¬ 
production,  sauf  en  ce  qui  concerne 
l’iris  peut-être.  Ce  rapport  est  l’ou¬ 
vrage  le  plus  complet  sur  les  res¬ 
sources  végétales  du  Maroc  comme 
on  l’a  bien  vu  par  la  publication 
qu’en  a  fait  la  Revue  des  Produits 
chimiques  en  même  temps  que  La 
Parfumerie  Moderne,  et  pendant 
longtemps  encore  les  auteurs  s'e  ré¬ 
féreront  à  cette  documentation. 

Rédaction  de  la 
Parfumerie  Moderne. 


Essence  de  Bois  de  Rose 

(Guyane  Française) 

Par  décret,  en  date  du  8  octobre 
1919,  a  été  approuvée  la  délibéra¬ 
tion  du  Conseil  Général  de  la  Guya 
ne  Française,  en  date  du  9  janvier, 
portant  création,  dans  cette  colonie, 
au  profit  du  budget  local,  d’un 
droit  de  circulation  sur  l’essence,  de 
Bois  de  rose  et  le  balata. 
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Notes  sur  quelques  Anacardiacées  aromatiques. 


La  famille  des  Anacardiacées 
compte  43o  espèces,  répandues  sur¬ 
tout  dans  les  régions  tropicales  ou 


subtropicales.  Dans  cette  importan¬ 
te  famille,  le  genre  Pistacia,  qui 
ne  comprend  que  dix  espèces,  a  son 
centre  de  dispersion  sur  le  pourtour 
le  la  Méditerrannée  avec,  comme 


espèces  disjointes,  deux  en  Asie 
centrale,  deux  en  Chine  et  une  au 
Mexique  (i). 


Nous  n’allons  nous  occuper,  dans 
cette  petite  étude,  que  des  princi- 


(1)  Actuellement  le  genre  «  Pistacia  » 
est  limité  aux  espèces  suivantes  :  «  Pis¬ 
tacia  Lentiscus  »  L.,  «  P.  Teretolnthus  » 


pales  espèces  méditerranéennes  : 
Pistacia  Lentiscus  L.,  P.  Terebin- 
thus  L.,  P.  Atlantica  Desf.,  et  P. 
vera  L.  ;  nous  y  ajoutons  aussi  le 
Rhus  Çotinus  L.,  indigène  dans  le 
sud-est  de  la  France,  et  le  Schinus 
molle  L.,  de  l’Amérique  du  Sud, 
largement  cultivé,  sous  le  nom  de 
Faux  Poivrier,  comme  plante  orne¬ 
mentale,  dans  tout  le  bassin  médi 
térranéen. 

LE  LENTISQUE 

Le  Lentisque,  Pistacia  Lentiscus 
L.,  en  provençal  Lentisclé,  et  en 
arabe  Dherou,  Dour,  est  un  arbris¬ 
seau  touffu,  ne  dépassant  pas  géné¬ 
ralement  trois  mètres  de  hauteur, 
mais  pouvant  aussi  devenir  un  ar¬ 
bre  assez  élevé,  à  odeur  résineuse, 
à  feuilles  persistantes,  coriaces, 
vertes  et  luisantes  en  dessus,  pre¬ 
nant  l’hiver  une  teinte  pourpre. 
C’est  une  plante  dioïque,  les  fleurs 
sont,  vertes,  petites,  en  épis  serrés, 
et  les  deux  sexes  sont  distribués 
sur  des  individus  différents;  le  fruit 
est  un  drupe  petit,  globuleux, rouge, 
puis  noir  à  la  maturité,  en  octobre- 
novembre.  Le  Lentisque  est  un  dés 
éléments  les  plus  caractéristiques 
du  maquis  méditerranéen  car,  in¬ 
différent  sur  la  nature  du  sol,  on  le 
rencontre  aussi  bien  dans  la  brous¬ 
se  calcaire  que  siliceuse,  alors  qu’il 
n’en  est  pas  de  même  des  myrtes, 
des  arbousiers  et  des  bruyères  ar¬ 
borescentes  qui  sont  calcifuges  ;  il 
s’élève,  sur  les  montagnes,  vers  8oo 
mètres  d’altitude,  et.  John  Bail  l’au¬ 
rait.  rencontré,  dans  le  Maroc  méri¬ 
dional,  jusqu’à  1.600  mètres. 

Son  habitat  s’étend  dans  tout  le 
bassin  méditerranéen,  depuis  l’Asie- 
Mineure  et  la  Syrie  jusqu’au  Portu¬ 
gal  et  au  Maroc  ;  il  existe  aussi  à 
la  Grande-Canarie,  où  il  a  donné 


L.,  «  P.  atlantica  »  Desf.,  «  P.  vera  »  L., 
et  «  P.  muttea  »  Fisch  et  Mey,  du  bassin 
méditerranéen  ;  «  P.  Khinjuk  »  Stocks 
et  «  P.  cabullca  »  Stocks,  de  l’Afghanis¬ 
tan  et  du  Béloutchlstan  ;  «  P.  chinensis  » 
Bunge  de  Chine  ;  «  P.  weinmannifolia  »i 
,T.  Poisson,  du  Yunnan,  et  «  P.  mexicana  » 
H.  B.  K.,  du  Mexique. 
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son  nom  au  Monte  Lentiscal  et  où 
nous  l’avons  observé  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  ce  qu’il  en  reste  cons¬ 
titue  les  vestiges  d’anciennes  forêts, 
mais  il  tend  à  disparaître  de  plus 
en  plus  par  suite  des  défrichements. 
De  beaux  spécimens,  épargnés  par 
les  incendies  et  le  déboisement,  se 
rencontrent  encore  ça  et  là  en  Pro¬ 
vence  et  en  Corse,  mais  le  plus  re¬ 
marquable,  à  notre  connaissance, 
est  celui  de  la  villa  Giribaldi,  à 
Bordigliera  (Italie),  il  mesure  i4  mè¬ 
tres  de  hauteur  et  couvre  une  sur¬ 
face  de  ioo  mètres  carrés. 

Le  Lentisque  est  connu  depuis  la 
plus  haute  antiquité.  On  croit  qu’il 
pourrait  bien  être  le  Schinos  de 
Théophraste  et  celui  de  Dioscoride. 
Quant  à  son  nom  vulgaire,  il  vient 
du  latin  lentescere  (amollir),  expres¬ 
sion  relative  à  la  résine  qu’il  four¬ 
nit.  Cette  résine,  appelée  mastic  en 
Orient,  était  déjà  exploitée  par  les 
anciens.  Pline  (Hist.  Nat.,  XII,  36  ; 
XXIV,  74,  I),  traite  de  la  produc¬ 
tion,  du  prix  et  de  l’emploi  du 
mastic  de  Chio  (1).  Tous  les  voya¬ 
geurs  qui  ont  parcouru  l’île.  en 
question  donnent  des  détails  sur  sa 
récolte  et  son  utilisation.  Ferma- 
nel,  dans  ses  Observations  curieu¬ 
ses  sur  le  Voyage  du  Levant  fait  en 
i63o,  nous  apprend  que  :  «  ceux 
qui  ont  soin  de  cultiver  les  Lentis- 
ques  ne  manquent  point,  tous  les 
ans,  au  mois  d’août,  de  venir  avec 
de  petits  fers  fort,  tranchants  faire 
des  incisions  à  tous  ces  petits  ar¬ 
bres,  lesquels  au  mois  de  septem¬ 
bre  suivant  distillent  par  ces  ou¬ 
vertures  une  certaine  gomme  blan¬ 
che  qui  est  le  mastic  ;  duquel  ils 
en  recueillent  environ  25o  caisses, 
chacune  desquelles  pèse  200  livres, 
dont  on  en  envoie  5o  à  Constanti¬ 
nople  pour  l’usage  du  Sérail  ;  et 
le  surplus  se  vend  au  profit  du 
Grand  Seigneur.  Il  fait  distribuer 
les  deniers  qui  en  proviennent  aux 
Beys  pour  l’entretien  de  leurs  ga¬ 
lères  ;  et  il  n’est  permis  à  personne 
de  cette  île  d’en  retenir  chez  soi,  ni 
de  découper  aucuns  de  ces  arbres  ; 
la  peine  autrefois  de  ceux  qui 


(1)  Le  Mastic,  par  Robert  Gattefossé.  P. 
M.  1911,  p.  110-112. 


fêirfàmcmja  UJockmOs 


étaient  convaincus  d’en  avoir  cou¬ 
pé,  était  de  leur  couper  le  bras  », 
pp.  3o3-3o4.  Le  botaniste  Pitton 
de  Tournefort,  qui  séjourna  à  Chio 


pour  le  Sérail  ;  elles  en  mâchent 
pour  s’amuser,  et  pour  rendre  leur 
souffle  plus  agréable  surtout  le  ma¬ 
tin  à  jeun  :  on  met  aussi  des  grains 


en  1701,  décrit  à  peu  près  de  la 
même  façon,  mais  avec  plus  de  dé¬ 
tails,  la  récolte  du  mastic,  dans  sa 
Relation  d’un  Voyage  du  Levant, 
t.  II,  pp.  66  à  70,  et  il  ajoute  : 
«  Les  Sultanes  consomment  la  plus 
grande  partie  du  mastic  destiné 


de  mastic  dans  des  cassolettes  et 
dans  le  pain  avant  que  de  le  mettre 
dans  le  four  :  le  mastic  d’ailleurs 
est  bon  pour  les  maladies  de  l’es¬ 
tomac  et  des  premières  voies,  pour 
arrêter  les  pertes  de  sang  et  pour 
fortifier  les  gencives  ». 
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Selon  Elisée  Reclus,  Nouvelle 
Géographie  Universelle,  t.  IX,  p. 
622  :  «  les  Génois,  qui  possédaient 
l’île  avant  qu’elle  ne  tombât,  entre 


les  mains  des  Turcs,  attachaient  un 
tel  prix  au  monopole  de  la  fameuse 
gomme,  que,  pour  surveiller  plus 
facilement  les  paysans  et  s  prévenir 
toyte  contrebande,  ils  avaient  fait 
de  chaque  village  à  mastic  une 
vaste  prison.  Encore  de  nos  jours, 


les  bourgades  du  Midi  de  l’île  sont 
de  véritables  forteresses  carrées,  ne 
communiquant  avec  les  campagnes 
que  par  une  étroite  porte  percée 


dans  l’enceinte  des  hautes  murailles 
et  fermée  la  nuit  par  une  grille  en 
fer.  À  l’intérieur,  les  maisons  sont 
serrées  les  unes  contre  les  autres 
autour  d’un  donjon  où  Ton  ne  peut 
monter  que  par  une  échelle  de 
corde  ». 


Les  Turcs  gardèrent  ensuite  tout 
aussi  jalousement  ce  monopole.  Gal- 
land  écrivait  de  Chio,  en  1747  : 
«  Les  villages  aux  environs  des¬ 
quels  se  trouve  le  mastic  sont  au 
nombre  de  20...  Les  arbres  de  Len- 
tisques  sont  épars  ça  et  là  dans  la 
campagne  et  appartiennent  au 
Grand-Seigneur.  Il  a  accordé  de 
grands  privilèges  aux  habitants  de 
ces  villages,  pour  les  entretenir  et 
faire  la  récolte  du  mastic.  Ces  ha¬ 
bitants,  quoique  chrétiens,  portent 
le  turban  blanc  comme  les  Turcs. 
Ils  jouissent  d’ailleurs  de  différents 
privilèges  :  ils  ont  des  cloches  dans 
leurs  églises,  ils  ne  payent  pour  tri¬ 
but  que  la  pfus  petite  des  taxes,  et 
ils  sont  exempts  de  tous  autres 
droits,  impositions  et  corvées,  de 
quelque  nature  que  ce  puisse  être... 
Depuis  le  commencement  de  la  ré¬ 
colte  jusqu’à  ce  que  le  fermier  ait 
enlevé  toute  cette  drogue,  il  y  a  des 
gardes  jour  et  nuit  aux  gorges  des 
montagnes  par  lesquelles  on  entre 
dans  le  cap  Mastic.  Ces  gardes  visi¬ 
tent  avec  soin  ceux  qui  passent, 
afin  que  personne  n’en  emporte. 
Quand  le  garde  de  l’aga  fermier 
vient  à  la  ville,  il  est  accompagné 
de  tambours  et  de  flûtes,  et  amené 
par  les  paysans  qui  ont  recueilli  le 
mastic  ;  ils  vont  le  porter  au  châ¬ 
teau  avec  beaucoup  de  réjouissan¬ 
ce  ».  Cf.,  Choiseul-Gouffier,  Voyage 
dans  l’Empire  Ottoman,  t.  I,  pp. 
1 44-x48. 

Selon  un  autre  voyageur  fran¬ 
çais,  le  Dr  Testevuide,  qui  a  exploré 
l’île  de  Chio  plus  récemment,  en 
1877,  la  première  qualité  de  mas¬ 
tic,  dite  mastic  en  gâteaux,  se  vend 
surtout  dans  les  sérails.  Le  mastic 
inférieur,  mêlé  à  des  détritus  de 
feuilles  et  au  sable,  sert  à  la  con¬ 
fection  de  l’eau-de-vie  dite  de  mas¬ 
tic.  On  la  fabrique  en  distillant  des 
raisins  secs.  Dans  cet  alcool,  on  fait 
digérer  du  mastic  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  suivant  la  qualité 
que  Ton  veut  obtenir.  On  redistille, 
puis  on  ajoute  au  produit  un  peu 
d’anis  et  de  sucre.  On  obtient  ainsi 
une  liqueur  agréable,  —  nous  en 
avons  bu  en  Grèce  et  en  Egypte,  — 
qu’on'  prend  ordinairement  par  pe- 
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tits  verres  au  moment  du  repas. 
Comme  l’anisette  elle  se  trouble  et 
devient  blanche  par  l’addition  de 
l’eau,  la  résine  dépose.  Absorbée, 
elle  communique  à  l’urine  une 
odeur  de  violette.  A  Chio,  on  fait 
aussi  des  confitures  avec  le  mastic, 
des  fleurs  d’oranger  et  des  citrons. 
On  a  vanté  la  gomme  mastic  en 
médecine  contre  les  odontalgies,  les 
maux  d’oreille,  la  goutte,  les  rhu¬ 
matismes,  etc.  ;  les  dentistes  l’utili¬ 
sent  pour  plomber  les  dents. Le  mas¬ 
tic  sert  aussi  à  fabriquer  un  vernis 
brillant  et  transparent,  qui  a  l’a¬ 
vantage  d’être  soluble  dans  l’essen¬ 
ce  et  dans  l’alcool.  En  i883,  Chio 
exportait,  par  an,  de  5o.ooo  à 
60.000  kilos  de  gomme  mastic. 
L’Afghanistan  et  le  Béloutchistan 
expédient,  par  Bombay,  une  qua¬ 
lité  inférieure  provenant,  paraît-il, 
des  Pistacia  Khinjuk  Stocks  et  P. 
cabulica  Stocks  (Vesque). 

En  Provence,  comme  en  Algérie, 
le  Lentisque  ne  donne  que  rarement 
une  oléo-résine  qui  ne  se  dessèche 
pas  en  mastic.  «  Les  Arabes  reti-' 
renl,  par  ébullition  des  graines  pi¬ 
lées,  une  huilg  employée  dans  le 
traitement  de  la  gale  et  des  rhuma¬ 
tismes,  et  dans  l’alimentation.  Cette 
huile  est  très  odorante.  (Cf.  Mém. 
méd.  milit.,  1859).  Les  baies  bouil 
lies  avec  de  l’alun  donnent,  d’a¬ 
près  le  Dr  Miergues,  une  encre  in- 
délibile  »  (Battandier  et  Trabut). 
L’huile  de  Lentisque  est  assez  dou¬ 
ce,  elle  peut  servir  à  l’éclafrage  et 
à  l’usage  de  la  table;  en  Turquie, 
on  la  préfère  parfois  à  l’huile  d’o¬ 
live,  elle  peut  aussi  servir  à  prépa¬ 
rer  des  savons.  Les  perdrix,  les  gri¬ 
ves  et  les  merles  se  nourrissent  de 
ses  baies  aromatiques. 

Les  feuilles  contiennent  plus  de 
11  %  de  tanin  et  une  substance  co¬ 
lorante  jaune,  la  mvriatine  ;  la  Tu¬ 
nisie  en  exportait  annuellement 
(1906)  pour  le  tannage,  pour 
35o.ooo  francs  en  moyenne.  Les 
vanniers  et  surtout  les  Arabes,  em¬ 
ploient  les  rameaux  très  flexibles  de 
cet  arbuste  pour  la  confection  de 
paniers  et  de  corbeilles  d’embal¬ 
lage. 

Son  bois  est  un  combustible,  ex¬ 


cellent,  il  donne  un  feu  vif  qui 
dure  longtemps  et  un  charbon 
abondant  qui  se  maintient  incan¬ 
descent  jusqu’à  combustion  com¬ 


plète  ;  il  est  très  utilisé  aux  îles 
Baléares,  où  le  Lentisque  est  connu 
sous  le  nom  de  Mata,  les  insulaires 
fabriquaient  aussi,  autrefois,  de 
l’huile  avec  ses  fruits.  On  faisait 
jadis,  avec  la  racine  du  Lentisque, 
de  très  belles  tabatières  et  autres  pe¬ 


tits  objets  d’agrément.  Dans  le  Gard 
on  emploie  son  bois  pour  faire  des 
cure-dents  et  fortifier  les  gencives. 
Ses  sommités,  ses  drupes  et  sa  ré- 


/ 


sine  sont  astringents,  dessicatifs  et 
stomachiques.  On  obtient  égale¬ 
ment  du  bois  une  belle  couleur 
jaune  par  l’alcool  ;  la  décoction  de 
ce  même  bois  a  été  longtemps  van¬ 
tée  contre  la  goutte  et  la  pierre 
sous  le  nom  de  or  potable,  à  cause 


Pistacia  vera  L. 
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est  un  drupe  sec,  assez  petit,  d’a¬ 
bord  rouge,  puis  brun  à  la  maturité, 
en  septembre-octobre. 

Cette  espèce  est  assez  répandue 
sur  les  coteaux  pierreux  et  surtout 
calcaires,  jusqu’à  800  mètres  et 
plus  d’altitude,  dans  tout  le  bassin 
méditerranéen,  de  Chypre  et  de  la 
Syrie  au  Portugal  et  au  Maroc  ;  en 
France,  elle  remonte  jusqu’à  la  Sa¬ 
voie,  l’Ain,  la  Loire,  la  Lozère, 
l’Aveyron,  la  Dordogne  et  la  Cor¬ 
rèze.  En  Palestine,  en  Syrie  et  à 
Rhodes,  le  lérébinthe  prend  un  dé¬ 
veloppement  remarquable  ;  le  Dr 
Lortet  a  rencontré  à  Meis  (Syrie)  un 
Pistacia  Terebinthus  L.,  var.  pa- 
laestina  Engl.,  mesurant  6  m.  70 
de  circonférence  à  un  mètre  du 


«  Le  lérébinthe  était  très  vénéré 
chez  les  Juifs.  Abraham  éleva  son 
autel  à  Jahvé,  près  d’un  bois  de 
Térébinthes,  dans  la  vallée  d’Hé¬ 
bron.  L’endroit  où  avait,  dit-on, 
surgi  l’arbre  d’Abraliam  était  en¬ 
core  l’objet  d’un  culte  au  temps 
d’Eusèbe.  L’historien  Josèphé  ra¬ 
conte  que  les  Térébinthes  d’Abra- 
ham  avaient  été  créés  avec  le  mon¬ 
de...  On  ensevelissait  de  préférence 
les  morts  à  l’ombre  d’un  Térébin- 
the,  symbole  probable  d’immorta¬ 
lité  »,  (De  Gubernatis,  Mythologie 
des  Plantes,  t.  II,  p.  358).  «  La  val¬ 
lée  d ’Ela  (Térébinthe),  où  David 
descend  lorsque  Saül  et  son  armée 
y  étaient  campés  et  dans  laquelle 
il  tua  le  géant  Goliath,  a  certaine¬ 
ment  reçu  le  nom  des  Térébinthes 
qui  y  croissaient.  Le  Dr  Robinson 
pense  que  cette  vallée  était  entre 
Jérusalem  et  Gaza  ;  il  a,  en  effet, 
observé,  dans  cette  région,  les  plus 
grands  Térébinthes  qu’il  ait  jamais 
vus  dans  la  Palestine  »,  (Ruysman, 
Les  Plantes  de  la  Bible). 

Des  fentes  de  l’écorce  du  Téré¬ 
binthe  s’écoule  une  résine  liquide 
d’un  blanc  jaunâtre,  tirant  sur  le 
bleu  :  elle  s’épaissit  par  le  contact 
de  l’air  ;  on  l’obtient  plus  abondan¬ 
te  par  des  incisions.  Cette  oléo-ré- 
sine,  connue  sous  le  nom  de  téré¬ 
benthine  de  Ghio,  était  utilisée  en 
médecine  dès  le  temps  d’Hippocra¬ 
te,  comme  résolutive,  diurétique, 


de  sa  couleur  jaune.  La  galle  pro¬ 
duite  sur  les  feuilles,  par  un  insecte, 
1  ’Aphoneura  lentisci  Pass.,  a  été 
aussi  utilisée  comme  astringent. 


et  un  arbre  atteignant  8  mètres  et 
plus  en  Orient.  Il  possède  une  odeur 
résineuse  très  prononcée,  des  feuil¬ 
les  caduques,  à  7  à  11  folioles, 


LE  TEREBINTHE 

Le  Térébinthe,  Pistacia  Terebin¬ 
thus  L.,  en  provençal  Pételin,  et  en 
arabe  Betoum-el-Kifan,  est  un  ar¬ 
brisseau  de  2  à  5  mètres  de  hauteur' 
dans  la  Méditerranée  occidentale, 


grandes,  épaisses,  un  peu  coriaces, 
luisantes  en  dessus,  prenant  à  l’au¬ 
tomne  une  belle  teinte  rouge.  Les 
fleurs  rougeâtres  sont  dioïques, 
comme  dans  tous,  les  Pistacia,  en 
grappes  composées  presque  aussi 
longues  que  les  feuilles  ;  le  fruit 
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vulnéraire,  propre  à  exciter  l’appé¬ 
tit  et  à  blanchir  et  consolider  les 
dents  ;  aujourd’hui  elle  est  à  peu 
près  abandonnée.- 

Pitton  de  Toumefort,  dans  sa 
Révélation  d’un  Voyage  du  Levant, 
t.  II,  p.  71,  décrit  ainsi  la  récolte 
de  la  térébenthine  dans  l’île  de 
Chio  :  «  La  récolte  se  fait  en  inci¬ 
sant  en  travers,  avec  une  hache, 
les  troncs  des  gros  Térébinthes,  de¬ 
puis  la  fin  de  juillet  jusqu’en  octo¬ 
bre  ;  la  térébenthine  qui  en  coule 
tombe  sur  des  .pierres  plates  pla¬ 
cées  sous  ces  arbres  par  les  paysans; 
ils  l’amassent  avec  de  petits  bâtons 
qu’ils  laissent  égoutter  dans  des 
bouteilles.  Toute  l’île  n’en  fournit 
pas  plus  de  3oo  oques  ».  En  effet, 
la  térébenthine  de  Chio  n’est  pro¬ 
duite  par  le  Térébinthe  qu’en  assez 
faible  quantité,  les  gros  -arbres  âgés 
d^  60  ans  n’en  donnent  pas  plus  de 
200  à  4oo  grammes  par  an  ;  aussi 
ce  produit,  d’un  prix  assez  élevé, 
est  difficile  à  obtenir  à  l’état  de  pu¬ 
reté,  car  on  le  mélange,  ordinaire¬ 
ment  dans  le  commerce  avec  la  té¬ 
rébenthine  de  Venise,  extraite  du 
Mélèze.  A  Chio,  on  mange  les 
fruits  du  Térébinthe,  à  saveur  un 
peu  aigre  et  légèrement  astringents; 
on  les  sale  aussi  pour  les  conserver. 
Le  goût  de  l’amande  rappelle  beau¬ 
coup  celui  des  pistaches. 

Le  Térébinthe  peut  vivre  très 
longtemps.  Son  bois  est  blanc,  dur, 
et  peut  recevoir  un  beau  poli,  il 
est  employé  en  ébénisterie  et  en 
marqueterie,  c’est  un  excellent  bois 
de  chauffage.  L’écorce  contient  jus¬ 
qu’à  i4  %  de  tanin,  quand  on  la 
brûle  elle  répand  une  odeur  péné¬ 
trante,  voisine  de  celle  de  l’encens, 
ce  qui  a  donné  l’idée  de  la  substi¬ 
tuer  à  ce  produit.  Les  feuilles  ont 
été  employées  contre  l’albuminerie, 
elles  sont  utilisées  par  les  Arabes, 
ainsi  'que  les  galles,  pour  le  tannage 
et  la  teinture  en  noir.  Toute  la  plan¬ 
te  est  réputée  comme  vermifuge  ; 
elle  a  été  employée,  avec  succès, 
par  le  Dr  Astles  contre  les  affec¬ 
tions  cancéreuses. 

Les  feuilles  du  Térébinthe  sont, 
assez  souvent  transformées  en  galles 
volumineuses,  pouvant  atteindre 
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3o  centimètres  et  plus  de  longueur,  essayé  l’emploi  en  médecine  contre 
produites  par  la  piqûre  d’un  puce-  l’asthme  et  comme  astrigent. 
ron,  le  Pempliigus  cornicularius 
Pass.,  et  connues  sous  le  nom  de 


Caroubes  de  Judée  ou  de  Pommes 
de  Sodome.  Ces  galles  renferment 
60  %  de  tanin,  environ  i5  %  d’acide 
gallique,  4  %  de  résine  et  de  l’huile 
essentielle  ;  on  peut  en  tirer  une 
couleur  propre  à  teindre  la  laine  et 
la  soie  en/  écarlate, ,  on  en  a  aussi 


LE  PISTACHIER  DE  L’ATLAS 

Le  Pistnchier  de  l’Atlas^  Pistacia 
atlantica  Me sf..  en  arabe  Betoum, 
est  un  bel  arbre  élevé,  atteignant 
fréquemment  plus  de  20  mètres  de 
hautçur,  simulant  le  Frêne  pour  le- 
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quel  il  est  souvent  pris.  En  dehors 
de  ses  grandes  dimensions,  il  diffère 
du  Térébinthe  par  ses  feuilles  plus 
petites,  minces,  à  rachis  â  peine 


aile  ;  ses  fruits  sont  de  la  grosseur 
d’un  petit  pois,  rougeâtres,  puis 
bleuâtres,  peu  charnus.  MM.  Bat- 
landicr  et  Trabut,  dans  leur  Flore 
synoptique  et  analytique  de  l’Al¬ 
gérie  et  de  la  Tunisie  (1902),  le  con¬ 
sidèrent  cornme  une  variété  nord- 


africaine  du  Pistacia  Terebinthus  L., 
var.  atlantica  Batt.  et  Trab.,  au 
même  fil re  que  le  beau  Pistacia  pa- 
laeslina  Boiss.,  en  est  devenu  la 


variété  palaestina  Engl.  «  Au  lieu 
de  vivre  en  forêts,  le  Betoum  est  so¬ 
litaire  ;  de  loin  en  loin  on  aperçoit 
sâ~  cime  arrondie  »  (Ch.  Martins). 
Assez  commun  sur  les  Hauts-Pla¬ 
teaux  de  l’Algérie,  dont  il  est  un 
caractéristique  de  la  végétation,  le 


Pistachier  de  l’Atlas  se  rencontre 
aussi  à  Chypre,-  en  Egypte,  dans  le 
Fezzan,  en  Tripolitaine,  en  Tunisie, 
au  Maroc  et  aux  îles  Canaries. 

Les  produits  du  Pistacia  Atlantica 
Desf.,  sont  à  peu  près  les  memes 
que  ceux  du  Térébinthe.  Les  Ara¬ 
bes  récoltent  sa  térébenthine,  Al.k, 
en  assez  grande  quantité,  et  un  suc 
naturel  desséché,  appelé  Samacq 
qui,  délavé,  dans  l’eau  leur  sert  d’en¬ 
cre.  En  Tunisie,  d’après  Desfontài- 
nes,  on  en  retire  une  espèce  de  mas- 
lic  aromatique  nommé  Heuli,  em¬ 
ployé  aux  mêmes  usages  que  celui 
du  Lentisque.  Dans  la  région  de 
Gafsa,  les  Arabes  mangent  ses 
fruits  après  les  avoir  pilés  avec  des 
dattes. 

En  hiver  il  se  développe  sur  les 
souches  du  Pistachier  de  l’Atlas  un 
champignon  voisin  de  l’espèce  eu-, 
ropéenne,  Polyporus  driadeus  Pers, 
il  a  été  étudié  par  M.  Quélet,  qui 
a  créé  pour  lui  l’espèce  Polyporus 
tinctorius  Quél.  Les  Arabes,  qui  le 
connaissent  bien,  le  désignent  sous 
le  nom  de  Seura  (nombril),  à  cause 
de  sa  forme  ;  ils  l’emploient  cou¬ 
ramment  pour  la  teinture  en  jaune, 
soit.  Seul ,  soit  mélangé  avec  la  ra¬ 
cine  du  Centaurea  acaulis  Desf. 

LE  PISTACIIIEB 

Le  Pistachier  vrai  ou  Pistachier 
franc,  Pistacia  vera  L.,  en  arabe 
de  Syrie  Fistouq,  est  un  arbre  de 
4  à  10  mètres  de  hauteur,  à  tronc 
gros,  revêtu  d’une  écorce  grisâtre. 
Il  se  distingue  du  Térébinthe  par 
ses  feuilles  à  trois  ou  cinq  folioles 
beaucoup  plus  grandes,  plus  coria¬ 
ces,  fortement  veinées  réticulées,  à 
pétioles  pubescents,  et  surtout  par 
ses  fruits  beaucoup  plus  gros,  attei¬ 
gnant  deux  centimètres  de  longueur 
de  la  forme  d’une  olive,  prenant  à 
la  maturité  une  couleur  jaune  pâle 
vermillonnée,  ils  s’entrouvent  alors 
pour  laisser  apercevoir  l’amande  de. 
couleur  verte. 

Le  Pistachier  franc  croît  à  l’état 
sauvage  eft  Syrie,  dans  l’Anti-Liban, 
au  nord  de  Damas  (Boissier,  Flora 
orienlalis,  II,  p.  5),  partout  ail¬ 
leurs  ;  Mésopotamie,  Arabie,  Perse, 


Schinus  terebinthifolius  Radd. 
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Afghanistan,  son  indigénat  demeu¬ 
re  douteux.  Selon  Pline,  les  fruits 
du  Pistachier  furent  apportés,  pour 
la  première  fois,  à  Rome,  par  Lu¬ 
cius  Vitellius,  lorsqu’il  était  cen¬ 
seur  et  gouverneur  de  la  Syrie,  vers 
la  lin  du  règne  de  Tibère.  A  celle 
époque,  Flavius  Pompée  introduisit 
la,  plante  en  Espagne.  D’après  Fors- 
kâll,  son  nom  sérail  d’origine -ara¬ 
be, altéré  du  mot  foustaq  ou  fistouq, 
selon  les  régions. 

Depuis  longtemps  le  Pistachifeir 
est  cultivé  eu  Orient,  Grèce,  Sicile, 
Tunisie,  Espagne-  et  Midi  de  la 
France,  —  où  il  est  même,  çà  et  là, 
subspontané  et  presque  naturalisé  ; 
—  généralement  la  variété  à  gros 
fruits  se  transmet  par  la  greffe  sur 
Pislacia  oera  (type)  ou  sur  Térébin- 
the.  Le  Pistachier  planté  en  espa¬ 
lier,  le  long  d’un  mur  de  terrasse 
au  midi,  peut  mûrir  ses  fruits  sous 
le  climat  de  Paris  mais,  d’après 
Thouin,  il  gèle  à  —  6°,  alors  que 
greffé  sur  Térébinthe  il  supporte  — 
io°  sans  souffrir  Le  Dr  Bancroft,  a 
imaginé  d’introduire  les  graines  de 
Pistachier  dans  des  figues  sèches, 
pour  qu’elles  conservent  leur  pou¬ 
voir  germinatif  pendant  un  long 
voyage. 

Dans  le.  Caucase,  le  climat  de 
Tiflis  et  de  Bakou  convient  parfai¬ 
tement  au  Pistachier,  et  l’on  y  a  en¬ 
trepris  cette  culture  en  grand,  par 
semis.  Les  semeurs  reconnaissent 
très  bien  le  sexe  des  graines  qu’ils 
mettent  en  terre,  celles  des  Pista¬ 
chiers  mâles,  beaucoup  plus  rares 
que  les  femelles,  sont  très  opaques 
et  présentent,  sur  le  côté,  un  ren¬ 
flement.  Ou  deux- sillons  très  visibles. 
Dans  les  plantations,  il  faut  avoir 
soin  de  laisser  un  pied  mâle,  ou 
bien,  comme  pour  les  Caroubiers, 
de  greffer  quelques  branches  de  ra¬ 
meaux  mâles  sur  certains  pieds  fe¬ 
melles,  pour  assurer  la  fécondation. 
Alors  qu’en  Provence  la  floraison 
n’a  lieu  souvent  qu’après  8  ou  io 
ans,  dans  le  Caucase  la  récolte 
commence  dès  la  sixième  année,  et 
vers  la  douzième  année  les  arbres 
sont  en  pleine  production  et  peu¬ 
vent  donner  environ  qfi  à  too  kilos 
de  fruits  non  décortiqués  par  pied, 
selon  M.  J.  Gay  ( A  travers  l’Asie, 


Notes  horticoles),  à  qui  nous  em¬ 
pruntons  ces  intéressants  renseigne¬ 
ments.  Le  Pistachier  est  considéré, 
par  les  Arabes  de  Tunisie,  comme 
un  arbre  de  luxe,  et  ceux-ci  en  lais¬ 
sent  le  soin  et  le  produit  à  leurs 
femmes.  Cependant,  des  cultures  en 
ont  été  entreprises  dans  la  région 
de  Sfax,  car  la  Pistache  de  Tunisie, 
à  fruit  petit,  est  la  meilleure  qua¬ 
lité  ‘connue,  celle  de  Sicile,  à  fruit 
plus  gros,  est  moins  délicate.  Les 
trois  grands  centres  de  commerce 
de  ce  finit  sont  :  Alexandrie, 
Smyrne  et  Constantinople. 

Les  pistaches  sont  très  nutritives, 
d’un  goût  fin  un  peu  spécial,  elles 
peuvent  être  mangées  crues,  mais 
en  France  elles  sont  surtout  em¬ 
ployées  dans  la  pâtisserie,  la  confi¬ 
serie  et  même  la  charcuterie.  On 
les  fait  entrer  dans  la  fabrication  de 
certaines  dragées,  et  les  glaciers  s’en 
servent  pour  parfumer  les  glaces, 
les  crèmes  et  les  gâteaux  ,  ;  on  en 
accentue  la  couleur  verte  en  y  ‘mé¬ 
langeant  du  jus  d’épinards.  En 
Orient,  Turquie,  Grèce,  Asie-Mi- 
neure,  Syrie,  Egypte,  Russie  méri¬ 
dionale,  elles  sont  consommées  tris 
couramment,  soit  à  l’état  frais,  de' 
la  même  façon  que  l’amande  fraîche 
chez  nous,  soit  à  l’état  sec,  ou  bien 
après  avoi/-  été  trempées  dans  l’eau 
salée  et  grillées  au  four.  Les  pista¬ 
ches  doiyent  leurs  propriétés  nu¬ 
tritives  à  la  fécule  qu’elles  contien¬ 
nent,  elles  rancissent  facilement  en 
vieillissant.  On  en  prépare,  en  mé¬ 
decine,  une  émulsion  rafraîchissante 
employée  aux  mêmes  usages  que 
celle  des  amandes  (douces. 

La  galle  du  Pistachier,  due  à  la 
piqûre  d’un  puceron,  lé  Pemphigus 
utricularius  Pass.,  de  la  grosseur, 
d’une  cerise,  jaune  rougeâtre,  est 
importée  de  Rokhara  dans  l’Inde, 
sous  le  nom  de  Goul-i-pista  (fleur 
de  pistache),,  probablement  pour 
être  utilisée  comme  .matière  tanni- 
que  ou  tinctoriale. 

LE  SUMAC  FUSTET 

Le  Sumac  Fustet,  Rhus  Cotinus 
L.,  doit  à  l’aspect  plumeux  de  ses 
panicules  les  noms  français  d’ Arbre 
à  perruques,  Marabout,  Coqueci- 


grue,  et  anglais  de  Smoke  plant 
(plante  fumée)  ;  on  l’appelle  aussi 
Fustet  d’Europe  ;  le  Fustet  d’Amé¬ 
rique  est  une  Urticacée  de  l’Arkan¬ 
sas,  le  Maclura  tinctoria  Nutt.  Le 
Fustet  est  un  arbuste  de  2  à  3  mè¬ 
tres  de  hauteur,  touffu,  très  glabre, 
à  odeur  de  térébenthine  ;  feuilles 
simples,  ovales,  vertes  en  dessus  et 
glauques  en  dessous  ;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  en  panicule  ample,  répan¬ 
dant  une  odeur  de  citron.  Après  la 
floraison,  tous  les  pédoncules  des 
fleurs  qui  ne  donnent  pas  de  fruits 
s’allongent,  se  couvrent  de  poils 
longs  et  mous,  et  l’ensemble  de 
l’inflorescence  donne  un  panache 
soyeux,  d’un  blanc  rougeâtre,  d’une 
grande  légèreté,  formé  de  filaments 
grêles,  divergents,  enchevêtrés,  of¬ 
frant  l’aspect  de  grosses  houppes  de 
duvet,  au  milieu  desquels  sont  dis¬ 
séminés  _  quelques  fruits.  Malheu¬ 
reusement  ,  comme  béaucoup  de 
Rhus,  cette  plante  est  vénéneuse  ; 
toutes  ses  parties,  lorsqu’elles  sont 
froissées,  répandent  une  odeur  for¬ 
te,  aromatique.  Selon  Brehm  (Les 
Plantes,  t.  I.,  p.  447),  on  a  même 
prétendu  qu’il  pouvait  être  dange¬ 
reux,  pour  certaines  personnes  un 
peu  délicates,  d’en  manier  les  feuil¬ 
les  et  les  rameaux.  C’est  du  moins 
ce  que  semblerait  prouver  le  fait 
suivant  rapporté  par  Thuillier 
(Journ.  bot.,  V,  4,  P-  ia4),  d’une 
dame  qui,  ayant  tenu  à  la  main 
un  rameau  de  Fustet,  en  éprouva  un 
engourdissement,  qui  bientôt  se 
communiqua  au  bras,  sur  lequel 
apparurent  le  lendemain  de  nom¬ 
breuses  pustules.  Les  feuilles  empoi¬ 
sonneraient  les  bestiaux  qui  les 
mangent. 

Le  Fustet  est  répandu,  ça  et  là, 
sur  les  coteaux  secs,  dans  le  Sud- 
Est  de  la  France,  du  Gard  et  de 
l’Aveyron  aux  Alpes-Maritimes  et  à 
la  Haute-Savoie.  Son  aire  géogra¬ 
phique  s’étend  ensuite  de  la  Suisse 
et  de  l’Italie  jusqu’en  Orient,  du 
Caucase  à  la  Syrie. 

Il  est  probable  que  Pline  a  voulu 
parler  du  Fustet  lorsqu’il  dit  (lib. 
XVI,  cap.  18)  :  «  Il  croît  dans  les 
Apennins  un  arbrisseau  nommé 
Cotinus,  qui  sert  à  teindre  les  étof¬ 
fes  de  lin  en  une  couleur  pourpre  ». 


35 


Wodcir^  c^ 


En  effet,  le  bois  du  Fustet  contient 
une  matière  colorante  jaune,  la 
Fustine,  isolée  par  Chevreul,  ser¬ 
vant  dans  certains  pays  à  teindre  la 
laine  et  les  cuirs  en  rouge  orangé, 
mais  on  ne  l’emploie  que  rarement 
seule,  parce  que  la  couleur  obtenue 
est  trop  altérable.  L’écorce,  les  jeu¬ 
nes  rameaux  et  les  feuilles  sont  ri¬ 
ches  en  tanin,  ces  dernières  en  ren¬ 
ferment  jusqu’à  a/|  %.  Ce  bois,  as¬ 
sez  dur,  d’un  jaune  vif  veiné  de 
blanc  et  de  vert,  a  de  trop  faibles 
dimensions  pour  être  d’un  usage 
courant,  cependant  il  a  été  employé 
par  les  luthiers,  les  ébénistes  et  les 
tourneurs.  11  contient,  également, 
d’après  M.  Chevreul,  une  substance 
très  voisine  de  la  Quercitine. 

Le  Fustet  possède  une  écorce  aro¬ 
matique  et  astringente,  utilisée  dans 
le  midi  de  l’Autriche  et  en  Serbie, 
contre  la  fièvre  intermittente,  com¬ 
me  le  quinquina.  Ses  fleurs  sont 
aromatiques  et  mellifères.  C’est  aus¬ 
si  un  arbrisseau  d’ornement,  pou¬ 
vant  supporter  parfaitement  le  cli¬ 
mat  du  nord  de  la  France,  et  même 
celui  de  la  Norvège,  —  il  résiste, 
dans  ce  pays,  aux  rudes  hivers  des 
régions  septentrionales,  jusqu’à 
67°56’  de  latitude  (Prof.  Schuebe- 
ler) . 

Il  en  existe  deux  variétés  horti¬ 
coles  :  une  à  branches  retombantes, 
Ehus  Cotinus  pendula  Hort.,  et  l’au¬ 
tre  à  inflorescences  fructifères  d’un 
rouge  pourpre  intense,  Rhus  Coti¬ 
nus  atropurpurea  Hort. 

LE  FAUX  POIVRIER 

Le  Faux  Poivrier,  Poivrier  du  Pé¬ 
rou  et  Moulli  des  Péruviens,  Schi- 
nus  molle  L.,  est  un  arbre  de  6  à 
io  mètres  de  hauteur,  toujours  vert, 
très  élégant  avec  ses  rameaux  sou¬ 
ples  et  retombants.  Il  a  une  écorce 
grise,  rugueuse,  crevassée.  Les  feuil¬ 
les  aromatiques,  d’un  vert  gai,  ont 
de  ia  à  18  paires  de  folioles  oppo¬ 
sées,  lancéolées,  un  peu  épaisses. 
Comme  dans  les  Pistacia  les  fleurs 
verdâtres,  petites,  sont  dioïques,  ra¬ 
rement  polygames.  Les  fruits  en 
grappes  longues  sont  globuleux,  de 
la  grosseur  d’un  grain  de  poivre, 
d’un  beau  rose  passant  au  rouge  co¬ 


rail,  et  persistent  sur  l’arbre  pen¬ 
dant  l’hiver.  Le  Schinus  molle  eist 
indigène  en  Amérique,  du  Mexi¬ 
que  au  Chili  ;  il  s’élève,  dans  la  Cor- 
dillière  des  Andes,  jusqu’à  près  de 
â.ooo  mètres  d’altitude  ;  il  forme 
avec  un  Parkinsonia,  l’unique  or¬ 
nement  des  montagnes  arides  de  Su¬ 
cre,  l’une  des  deux  capitales  de  la 
Roliivie,  située  à  a. 69/1  mètres. 

Cet  arbre  était  cher  aux  Incas  qui 
fabriquaient,  avec  ses  drupes,  une 
bière  locale.  Ses  fruits  d’une  saveur 
sucrée,  paraît-il,  dans  son  pays  d’o¬ 
rigine,  sont  encore  mangés  par  lés 
Chiliens  qui  en  tirent  aussi  une 
boisson  rafraîchissante  et  vineuse. 
Suivant  le  degré  de  cuisson  qu’on 
leur  donne,  on  en  obtient  une  sorte 
de  vin,  du  vinaigre  ou  du  miel.  On 
retire  aussi  des  feuilles  une  subs¬ 
tance  blanche  et  odorante,  qui  res¬ 
semble  à  la  gomme  élémi,  on  la 
fait  dissoudre  dans  du  lait  et  on 
l’emploie  contre  les  maladies  des 
yeux  ;  au  Pérou,  les  feuilles  sont 
aussi  employées  pour  la  teinture. 

Toute  la  plante,  surtout  les  grai¬ 
nes  et  les  feuilles  froissées,  possède 
une  odeur  et  un  goût  de  poivre  très 
marqué,  ce  qui  fait  que  les  baies 
sont  parfois  employées  pour  falsi¬ 
fier  le  poivre.  L’écorcp,  que  les  in¬ 
digènes  du  Pérou  et  du  Chili  mâ¬ 
chent  pour  raffermir  leurs  genci¬ 
ves,  contient  un  suc  résineux  très 
odorant,  appelé  Mastic  d’Amérique 
ou  résine  de  Molle,  employé  aussi 
comme  purgatif,  les  petits  rameaux 
leur  servent  à  faire  des  cure-dents. 

L’eau  dans  laquelle  on  fait  bouil¬ 
lir  l’écorce  du  Faux  Poivrier  s’em¬ 
ploie  en  lotions,  pour  .guérir  les 
tumeurs  et  les  inflammations.  Plus 
encore  que  celles  des  Pistacia,  les 
feuilles  du  Schinus  molle  présen¬ 
tent  un  phénomène  curieux,  pen¬ 
dant  les  grandes  chaleurs  :  une  fo¬ 
liole  déchirée,  posée  sur  la  surface 
de  l’eau,  se  meut  par  mouvements 
saccadés,  en  laissant  échapper  des 
tissus  son  huile  essentielle,  qui 
s’étend  en  petite  nappe  irisée. 

Le  Faux  Poivrier  fut  introduit  du 
Pérou  en  Europe  en  1 597 ,  cepen¬ 
dant.  on  n’en  connaissait  encore  à 
Nice^  en  i843,  que  quelques  exem¬ 
plaires,  mais  depuis  une  trentaine 


d’années  il  s’est  fort  répandu  dans 
toute  la  région  méditerranéenne  où, 
dans  beaucoup  de  villes,  il  forme 
l’ornement  des  promenades  et  des 
boulevards  ;  on  l’emploie  aussi, 
quelquefois,  comme  brise-vent  pour 
les  cultures  délicates  ou  maraîchè¬ 
res.  Nous  ne  savons  pas  pourquoi, 
au  Caire,  dans  les  beaux  jardins  de 
l’Esbekieli,  il  est  désigné  sous  le 
nom  d’Arbre  du  malheur.  Cultivé 
en  Grèce,  il  fournirait,  d’après 
M.  de  Heldreich,  une  matière  sem¬ 
blable  au  mastic  et  qu’on  pourrait 
employer  dans  l’industrie.  En  Aus¬ 
tralie  centrale,  il  supporte  la  sé¬ 
cheresse  et  les  chaleurs  intenses  de 
l’été  mieux  que  toutes  les  autres 
plantes  importées.  Ses  branches, 
chargées  de  grappes  de  fruits  rou¬ 
ges,  sont  très  décoratives,  elles  s’ex¬ 
pédient,  fréquemment,  de  Provence 
dans  le  Nord,  pour  la  confection  des 
bouquets. 

Le  Schinus  terebinthifolius  Rad- 
di,  du  Rrésil  et  du  Paraguay,  est  un 
arbre  ressemblant  au  Pistacia  Tere- 
binthus  ;  l’hiver,  il  est  couvert  d’a- 
-  boudantes  grappes  de  fruits  d’un 
rouge  foncé,  du  plus  bel  effet.  Il 
est  cultivé  en  Algérie,  en  Tunisie 
et  en  Orient,  comme  arbre  d’aligne¬ 
ment.  En  Australie  il  a  été  employé 
aussi,  avec  succès,  pour  ombrager 
les  avenues  dans  l’Etat  de  Victoria. 

Emile  Jaiiandiez. 


POLOGNE. 

Les  parfums  français,  qui  man¬ 
quent,  se  vendent  en  ce  moment 
très  cher.  L’Or  de  Cot.y  coûte  de  i5o 
à  200  marks  le  flacon.  On  réclame 
aussi  les  autres  marques  connues  : 
poudre,  savons,  teintures  man¬ 
quent. 

D’après  les  renseignements  four¬ 
nis  par  le  président  de  la  Société 
Américano-Polonaise,  le  royaume 
de  Pologne,  tel  que  l’a  délimité  le 
Congrès,  a  besoin  de  12  millions 
de  kilos  de  parfumerie  et  de  sa¬ 
vonnerie. 


(France-Europe  Orientale ). 
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Les  Essences  cT  Anacardiacées. 


Un  certain  nombre  d’essences 
provenant  de  végétaux  appartenant 
à  la  famille  des  Anacardiacées  (Té- 
rebinthacées)  sont  actuellement 
bien  connues  au  point  de  vue  scien¬ 
tifique  ;  mais  elles  sont  peu  répan¬ 
dues  dans  le  commerce  malgré 
leurs  remarquables  propriétés. C’est 
pourquoi  la  «  Parfumerie  Moder¬ 
ne  »  a  jugé  à  propos  de  donner  une 
courte  étude  de  ces  plantes  et  de 
leurs  essences. 

L cntisque.  —  Le  Mastic  ou  résine 
du  Pistacia  Lenliscus  donne  de  i 
3.  %  d’une  essence  à  l’odeur  agréa¬ 
ble  d’encens,  dont  les  principaux 
constituants  sont  le  d-pinene  et  le 
i-a-pinene. 

Voici  les  principales  caractéristi¬ 
ques  de  cette  essence  : 

Densité .  o,85o  à  o,go3 

Rotation  optique  ..  +  220  +35° 

Indice  de  réfraction  1 , 4 68  à  1,476 

Acidité.  .  .  o  à  5 

Pourcentage  d’éthers  3  à  19 
'  (E.  J.  Parry). 

Térébinthe.  La  résine  du  Pis¬ 

tacia  Terebinthas  donne  par  distil¬ 
lation  avec  l’eau  l’essence  de  Téré¬ 
benthine  de  Chio  ( Chian  Turpen- 
tine );  cette  essence  est  produite  par¬ 
fois  en  assez  grande  quantité  à 
Chio  même  et  en  Syrie.  Son  odeur 
est  moins  agréable  que  celle  de  la 
précédente  et  elle  se  rapproche 
beaucoup  d’une  vraie  térébenthine 
en  ce  sens  qu’elle  est  presque 
entièrement  constituée  par  l’a-pi- 
nene. 

Densité . ..."  0,868  à  0,870 

Rotation  optique  .  .  -+- 1 20  à  +  20° 

Sumac  Fustet.  MM.  Perrier  et 
Fouchet  (1)  ont  étudié  l’essence  ou 
huile  de  «  fustic  »  obtenue  à  partir 
des  jeunes  branches  feuillues  du 
Rhus  Cotinus.  Ils  ont  obtenu  0,1  % 
d’une  essçnce  présentant  les  carac¬ 


tères  suivants  : 

Densité. .  0,87.6 

Rotation  optique.  .  .  ....  +i3° 

Indice  de  réfraction .  1,4693 

Acidité .  6,1 

Pourcentage  d’éthers.  .  . .  28,2 


(1)  Bull.  Soc.  Chlm.  lv.,  5  (1909),  1074. 


Schimmel  et  C°  ont  examiné  plus 
tard,  en  1913,  une  essence  de  Fus¬ 
tet  qui  présentait  dès  caractères 
sensiblement  différents,  notamment 
une  rotation  optique  égale  à  +32° 
54’. 

L’essence  de  Fustet  contient  sur¬ 
tout  du  p-pinene,  du  limonene,  du 
dipentene. 

Faux-Poivrier.  —  MM.  Roure- 
Bertrand  Fils  ont  examine,  en 
1909  (1),  deux  essences  obtenues  à 
Saint-Denis  du  Sig  (Algérie),  l’une 
par  distillation  des  branches  entiè¬ 
res-  portant  les  fruits,  l’autre  par 
distillation  des  feuilles  seulés.  Ils 
ont  pu  .  comparer  ces  deux  essences 
avec  une  troisième  préparée  à  par¬ 
tir  de  Schinus  molle  cultivés  h 
Grasse. 

Ces  essences  contiennent  selon 
ces  auteurs  :  de  l’a-pinene,  du  l- 
phellandrenc,  du  carvacrol,  un 
corps  cristallin  fondant  à  1600. 

Voici  les  caractéristiques  des  es¬ 
sences  étudiées  par  Roure-Bertrand 
Fils  : 


qui  accuse  26  %  d’éthers.  Les  indi¬ 
ces  de  réfraction  varient  entre 
1,476  et  1,479. 

Schimmel  et  C°  ont  examiné  des 
essences  de  feuilles,  de  fruits  et  des 
essences  commerciales  diverses  de 
Faux-Poivrier  provenant  toutes  du 
Mexique.  Les  caractéristiques  de  ces 
essences  diffèrent  peu  des  précéden¬ 
tes,  sauf  pour  une  essence  de  fruits 


(1)  Bull.  Roure-Bertrand  Fils  1909,  Avril, 


Manguier.  Les  dossiers  du  Labo¬ 
ratoire  de  la  Parfumerie  Moderne 
nous  permettent  d’ajouter  encore 
un  indication  intéressante  concer¬ 
nant  l’essence  de  Mangue,  connue 
dans  l’Inde  Anglaise  et  dans  le  com¬ 
merce  sous  le  nom  d’essence  d’Am- 
ragandh. 

Cette  essence  serait  obtenue  dans 
la  région  de  Bombay  par  traitement 
des  fruits  verts  du  manguier  (Ma/i- 
gifera  indica  L.  Anacardiacées), 
probablement  du  type  cultivé  co¬ 
mestible.  Cela  11’est  pas  absolument 
certain,  car  nous  avons  vu  une  es¬ 
sence  d ’Anarcadium  occidentale  L. 
(Anacardiacées)  pratiquement  iden¬ 
tique.  C’est  une  essence  verte,  très 
réfringente,  très  mobile  et  volatile, 
à  odeur  éthérée,  qui  pourrait  être 
utilisée  pour  parfumer  des  bonbons 
ou  des  boissons  rafraîchissantes. 

Caractéristiques  : 

Poids  spécifique  à'  i5°5. . .  0,8478 

Rotation  optique  à  170 — 70g’ 

Cette  essence  contient  ii,55  0/0 
d’éthers  et  10,01  0/0  d’alcools  li- 


.bres,  soit  19,16  0/  d’alcools  totaux 
calculés  en  géraniol. 

Les  industriels  qui  s’intéresseront 
à  cette  essence  sont  priés  de  nous 

écrire. 

Nous  invitons  nos  lecteurs  qui 
habitent  des  régions  à  Anacardia¬ 
cées  à  nous  expédier  des  feuilles  et 
des  fruits  pour  examiner  l’essence 
(pic  l’on  peut  en  extraire. 

Laboratoire  de  la 

Parfumerie  Moderne. 


Algérie 

Branches  entières 

Algérie 

FeulUes 

Grasse 

Densité  à  15» . 

0,8634 

0,8658 

0,8696 

Rotation  optique . 

•  :  '  +  L0«54’ 

+  65»20’ 

+  46®  13’ 

Acidité . 

— 

0,7 

2,1 

Ethers . 

5,5 

3,4 

8,2 

Ethers  après  acétylation 
Solubilité  dans  l’alcool  à 

29,4 

40,4 

43,4 

90  0/0 .  '  .  . . 

5  volumes 

5  volumes 

10  volumes 

fëwftLmapùz  Wlodcrui 
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The  Use 

of  Anacardium  Resins. 

The  mastic  of  Chios  and  other 
countries  is  one  of  the  fixatives 
most  apreciated  :  its  gum  is  effecti- 
vely  clear,  almost  colourless  and 
the  infusions  prepared  with  this 
body  are  remarkably  permanent. 

Mastic  gum  is  soluble  but  in  con- 
centrated  alcohol  ;  very  often  the 
crystals  are  nqt  wholly  soluble.  It 
would  be  convenient  to  use  the  hot 
process  macération  to  obtain  the 
best  possible  results  or  to  make  the 
dissolution  in  benzylic  alcohol, 
which  gives  a  varnish  easier  to 
dissolve  in  ordinary  alcohol. 

It  is  advisable  to  make  tinctures 
at  a  degree  rather  lower  than  the 
final  degree  of  utilizati  n  to  avoid 
the  clouiiiness  which  would  not 
fail  to  be  procuded  through  préci¬ 
pitation  :  one  préparés  accordingly 
tinctures  ofhigh  degree;  these  tinc¬ 
tures  being  afterwards  lowered  to 
the  required  standard  ;  one  mustlet 
them  setlle  for  a  long  time. 

Lentisk  and  mastic  gomodors  pos- 
sess  the  advantage  of  being  easy  to 
use. 

The  préparation  of  the  mastic 
licor  could  also  suggest  novélties  to 
perfumers. 

Mastic  gums  and  similar  bodies 
render  true  services  in  the  prépa¬ 
ration  of  trochisks  and  perfumes 
for  burning;  peraphs  chewing-gum 
manufacturera  will  find  this  body 
an  interesting  one,  and  worthy  of 
entering  in  the  composition  of  their 
préparations. 

In  what  concerns  anacardium 
essences  above  described,  their 
scarcity  permits  of  their  employ- 
ment  only  in  some  spécial  formule 
in  the  same  manner  as  lentisk  go- 
modor  in  general. 

The  essenoes  dlstillated  from  the 
fruits  of  the  Indian  mango-tree  will 
necessarily  call  the  attention  of 
confectioners  and  spirit  and  syrups 
manufacturera  on  account  of  being 
perfectly  eatable  and  of  its  redolent 
of  exotio  fruit. 

Floriane. 


Les  Emplois  des 
Résines  d’Anacardiacées. 

Le  mastic  de  Chio  et  d’autres 
lieux  est  parmi  les  fixateurs  les 
plus  appréciés  en  ce  moment  :  la 
gomme  est  en  effet  claire,  presque 
incolore  et  ses  infusions  sont  remar¬ 
quablement  douces  et  tenaces. 

La  gomme  mastic  n’est  soluble 
que  dans  l’alcool  très  concentré  et 
très  souvent  les  larmes  du  com¬ 
merce  ne  sont  pas  entièrement 
solubles.  Il  conviendrait  d’employer 
la  macération  à  chaud  pour  obtenir 
les  meilleurs  résultats  ou  de  faire 
la  dissolution  dans  l’alcool  benzyli- 
que  qui  donne  alors  un  vernis  plus 
facilement  diluable  dans  l’alcool 
ordinaire. 

Il  est  recommandé  de  taire  des 
teintures  à  un  degré  un  peu  moin¬ 
dre  que  le  degré  final  d’utilisation, 
pour  éviter  les  troubles  qui  ne 
manqueraient  pas  de  se  produire 
par  précipitation.  On  prépare  donc 
des  teintures  à  haut  degré,  on  les 
ramène  au  titre  voulu  et  on  les 
laisse  longuement  déposer. 

Le§  gomodors  de  lentisque  ,et  de 
mastic  ont  l’avantage  d’être  facile¬ 
ment  utilisables. 

La  préparation  de  la  liqueur  de 
mastic  pourrait  aussi  inspirer  les 
parfumeurs  :  après  avoir  fait  digé¬ 
rer  là  gomme  dans  l’alcool  on  dis¬ 
tille  et  on  recueille  le  produit  au- 
dessus  de  70». 

Les  gommes  mastics  et  analogues 
rendent  de  réels  services  dans  la 
préparation  des  trochisques  et  par¬ 
fums  à  brûler  ;  il  est  probable  que 
les  fabricants  de  gommes  à  mâcher 
y  trouveront  aussi  un  précieux  élé¬ 
ment  pour  leurs  préparations. 

Quant  aux  essences  d’anacardia- 
cées  décrites'  plus  haut,  leur  rareté 
ne  permet  de  les  employer  que 
dans  certaines  formules  spéciales 
dans  le  même  sens  que  les  gomo¬ 
dors  de  lentisque  en  général.  L’es¬ 
sence  de  fruits  du  Manguier  de 
l’Inde  paraît  devoir  retenir  l’attention 
des  confiseurs  et  des  fabricants  de 
liqueurs  et  sirops  en  raison  de  sa 
parfaite  comestibilité  'et  de  son 
odeur  fraîche  de  fruit  exotique. 

Flortane. 


Los  Empleos  de  las 
Résinas  de  Anacardiacées. 

Laalmâciga  de  Ghioy  otros  lugares 
es  un  de  les  lijadores  mas  apre- 
ciados  aotualmente  :  la  goma  es,  en 
efecto,  clara,  casi  incolora  y  las 
infusiones  hechas  con  este  cuèrpo 
son  notablemente  dulcesy  tenaces. 

La  goiïia  almâciga  no  es  soluble 
sino  en  el  alcohol  muy  concentrado 
y,  muy  â  menudo  las  «  lâgrimas  » 
del  comerico  no  son  énteramente 
solubles.  Convendrîaemplear  la-ma- 
ceraclon  por  calor  para  conseguir 
los  mejores  resultados  ô  hacer  la 
disoluciôn  en  alcohol  benzllico  que 
da,  entonoes,  un  barniz  que  se 
disuelve  mâs  facil mente  en  el  alcohol 
ordinario. 

Recomendamos  que  se  hagan  las 
tinturas  a  gradoun  poco  menor  que 
el  grado  final  de  utilizaciôn  en 
visto  de  evitar  que  enturben  las 
soluciones.  Se  preparan,  pués  tin¬ 
turas  de  alto  grado,  se  les  reduce  al 
tltulo  deseado  y  se  les  déjà  deposi- 
tar. 

Los  gomodores  de  lentisco  y  de 
almâciga  tienen  la  ventaja  de  ser  de 
una  utilizaciôn  muy  cômoda. 

La  preparaciôn  del  licor  de  almâ- 
oiga  podrla  también  inspirar  â  los 
perfumistas  :  después  de  haber 
hecho  digerir  la  goma  en  el  alcohol 
se  destila  la  soluciôn  y  se  recog  ■  el. 
producto  de  un  grado  superior  â 
70». 

Las  gomas  almâoigas  y  los  cuerpos 
anâlogos  rinden  servicios  efectivos 
en  la  preparaciôn  de  los  trochis¬ 
ques  y  perfumes  para  quemar  ;  es 
probable  quelos  fabricantes  de  goma 
â  mascar  hallen  también  en  eso  un 
elemento  precioso  para  sus  prepa- 
raciones. 

En  lo  que  concierneâ  las  esencias 
de  anacardiaceas  descrilas  anterior- 
mente  su  escasez  no  permite  em- 
plearlas  sino  en  varias  formulas 
especiales  en  el  mismo  sentido  que 
los  gomodores  de  lentisco  en  general. 

La  esencia  sacada  de  las  frutas 
del  mango  de  India  parece  .deber 
retener  la  atenciôn  de  los  confiteros 
y  de  los  fabricantes  de  licores  y 
jarabes  en  razôn  de  su  olor  de  fruLo 
exôtico. 

Floriane. 


^arfiunor^c  WTocbarncs 


VIe  Foire  de  Lyon  (Du  1er  au  15  Mars  1920). 


C’est  le  premier  mars  prochain 
que  va  s’ouvrir  la  VI"  Foire  d’Echan- 
tillons  de  Lyon.  Ün  peut  supposer 
que  cette  année,  elle  connaîtra  un 
succès  sans  précédents.  Du  reste,  il 
n’est  pas  difficile  de  faire  cette  pré¬ 
diction  si  l’on  considère  que  le  seul 
Groupe  34  (Parfumerie)  qui  inté¬ 
resse  particulièrement  nos  lecteurs, 
réunit  g5  adhérents.  Il  est  donc 
beaucoup  plus  nombreux  que  l’an 
dernier  et  l’on  y  retrouve  les  noms 
de  ia  plupart  des  participants  des 
foires  précédentes. 

En  voici,  du  reste,  une  liste  ar¬ 
rêtée  au  3i  décembre  : 

Pierre  Ausilia,  Savons  parfumés, 
iç),  boulevard  Rabatau,  Marseille. 

Bagheera  (les  Parfums),  Paris, 
6,  rue  du  Caire  (II*).  Produits  de 
luxe  :  Extraits,  Eaux  de  Cologne, 
Poudre  de  Riz,  Lotions,  Dentifrice. 

Bernard-Escoffier  Fils,  Maison 
fondée  en  1820,  Traverse-de-la-Ro- 
que,  à  Grasse  (Alpes-Maritimes). 

Bertin  (Maurice)  et  Cie,  Savonne¬ 
rie  et  Parfumerie,  Nantes.  Agents 
régionaux  :  C.  Rifaux  et  J.  Cha- 
monard,  3 1 ,  rue  Romarin,  Lyon. 

Betts  et  Co  Ltd,  Tubes  et  bou¬ 
chons  en  étain  pour  parfumerie, 
1,  Waarf  Road,  City  Road,  Lon¬ 
dres  (Angleterre). 

Biette  (A.)  Fils  et  Cie,  Fabricants 
de  savons  de  toilette  et  parfumerie, 
Nantes. 

Bi-Oxyne  et  Oryl,  Dentifrices,  12, 
rue  Saint-Georges,  Paris. 

Boissier  (J.  et  Fils),  Parfumeurs 
«  Crème  Berthuin  »,  56,  rue  du 
Bourbonnais,  Lyon. 

Borry,  rue  de  Nierme,  Oyonnax 
(Ain). 

Bolot  (Société  d’Exploitation  des 
Produits),  Dentifrices  et  Parfums 
de  luxe,  10,  rue  de  la  Paix,  Paris. 

Brosserie  Ettingen  S.  A.,  Fabri¬ 
que  de  brosses  et  bois  de  brosses, 
Ettingen  (Suisse). 

Carimantrand  (Henri),  Fabrique 
de  petite  miroiterie  et  de  tablette¬ 
rie,  19-21,  impasse  de  l’Orillon,  Pa¬ 
ris. 

Chavigneau  et  Cie,  37,  passage 


Jouffroy,  Paris,  et  32  rue  des  Trois- 
Coigneaux,  Niort  (Deux-Sèvres). 

Compagnie  Manufacturière  de 
Paris  (A.-Eug.  Barit),  9,  rue  Rou¬ 
gemont,  Paris'. 

Coudx-ay  (E.),  Parfumerie  (Dar- 
rasse  et  Colmant,  Successeurs),  Tous 
articles  de  parfumerie  en  général, 
348,  rue  Saint-Honoré,  Paris  (Ier). 

Crème  Béatrice,  Harmelle-Salar- 
nier,  Ingénieur-Chimiste,  Licencié- 
ès-sciences,  Crépieux,  près  Lyon. 

Crème  Simon  (J.  Simon  et  Cie), 
Poudre  Simon,  Savon  Simon,  66, 
rue  de  l’Université,  Lyon. 

Cré- Rossi  (Eugène),  Parfumeur, 
parfumerie,  savonnerie,  alcool  de 
menthe,  70,  cours  d’Herbouville, 
Lyon. 

Dentifrices  Bourla  (Les  Produits), 
22,  passage  des  Petites-Ecuries,  Pa¬ 
ris. 

Dermosol,  Lait  oxygéné  antisepti¬ 
que  fabriqué  par  l’Union  Centrale 
de  la  Parfumerie,  Villemomble 
(Seine).  Concessionnaire  général  : 
O.  Leoboldti,  83,  rue  de  Maubeuge, 
Paris. 

Descollonges  Frères,  place  de 
Croix-Luizét,  Villeurbanne. 

Desmarest  (Mlle  Henriette),  Fa¬ 
brique  d’articles  en  métal  pour  par¬ 
fumerie,  9,  passage  des  Petites-Ecu¬ 
ries,  63,  faubourg  Saint-Denis,  Pa¬ 
ris  (Xe). 

Dreyfus  (S.)  et  Fils,  Manufacture 
alsacienne  de  brosserie,  Colmar  (Al¬ 
sace). 

Dupont  (E.)  et  Co,  Brosserie, 
Boutonnerie,  Manufacture  à  Beau¬ 
vais  (Oise),  44,  rue  de  Turbigo, 
Paris. 

Etablissements  E.  Dupuy,  Brosse¬ 
rie  mécanique  et  Balais.  Usine  de 
Cerioe,  Tulle  (Corrèze) . 

Etablissements  Pierre  Dhumez  et 
Cie,  Matières  premières  pour  parfu¬ 
merie,  Vallauris  (A.M.)  (France). 

Etablissements  Ch.  Loonen,  8,  r. 
du  Bourg-l’Abbé,  Paris  (IIIe). 

Etablissements  Charles,  Henri 
Ramon,  successeur,  Saint-Sulpice 
(Tarn). 

Feret  Frères,  Commissionnaires  en , 


parfumerie,  37-60,  faubourg  Pois¬ 
sonnière,  Paris. 

Franck  (Marcel),  Fabricant  de 
vaporisateurs,  4q>  boulevard  de  Mé- 
ni Imonlant,  Paris. 

Fromageau  (E.),  Articles  de  toi¬ 
lette,  Ongliers,  17,  rue  de  Lancry, 
Paris  (Xe). 

Gagnière  et  Cic,  Eponges  en  gros 
de  toutes  provenances,  Eponges  de 
toilette  et  de  bain,  Eponges  brutes 
en  balle  d’origine,  Eponges  prépa¬ 
rées,  17,  place  Bellecour,  Lyon. 
Tél.  :  33-46. 

Gattefossé  (Anciens  Etablisse¬ 
ments).  Société  française  de  Pro¬ 
duits  aromatiques,  Matières  premiè¬ 
res  pour  parfumerie,  19,  rue  Ca¬ 
mille,  Lyon. 

Gattelet  (V.-J.-B.),  Grosse  Brosse¬ 
rie,  9,  rue  Chavanne,  Lyon. 

Giraud  et  Cie,  Savon  Rodoll,  Par¬ 
fumerie  fine,  3-5,  rue  du  Perron, 
Lyon-Oullins. 

Glycodont  (Dentifrices),  Glyco- 
derma  (Savon  pour  la  barbe),  La¬ 
boratoires  Glyco,  5g,  faubourg  Pois¬ 
sonnière,  Paris.  Tél.,  Bergère  37-00 
et  36-84. 

«  Hera  »  (Les  préparations)  et 
Dentifrices  bleus,  87  et  83,  rue  de 
Chérzy,  Neuilly-Paris. 

Idol  et  Cie,  rue  de  la  Voûte,  24, 
Paris. 

Jus  (G.),  Fabricant  de  brosserie, 
5 1 ,  rue  Méridienne,  Rouen. 

Kemler  (Georges),  place  des  Ja¬ 
cobins,  Lyon. 

Kitzinger  Frères,  Fabricants  de 
Vaporisateurs,  27,  nie  de  Paradis, 
Paris. 

Labonne  (J.),  Fabrique,  de  Parfu¬ 
merie  et  de  produits  de  Beauté  en 
général,  74,  rue  du  Dauphiné.  Bu¬ 
reaux  :  6,  rue  des  Tourne] les,  Lyon. 

Laboratoires  Cléannes,  Parfu¬ 
meur,  33,  rue  des  Cloys,  Paris. 

Lardenois  (L.),  Brosserie  fine  de 
toilette  20,  rue  de  Montmorency, 
Paris. 

Magneill  (F. -R.)  «  Rosytint  », 

Brillant  pour  ongles,  Produits  de 
toilette,  56,  faubourg  Poissonnière, 
Paris  (Xe). 
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Marcy  (De),  Parfumerie,  120,  av. 
des  Champs-Elysées,  Paris  (VIII0). 
Usine  aux  Lilas  (Seine). 

Matchless  Métal  Polish  Co  Ltd, 
Fabricants  de  produits  pour  le  net¬ 
toyage  des  métaux,  Fabricants  de 
balais  et  spécialités,  Komo  liions 
Road,  Old  Swan,  Liverpool. 

Maurel  (Louis),  Savonnerie  de 
luxe,  Savon  en  poudre,  Savons  de 
toilette,  Savons  spéciaux,  i56,  rue 
Abbé-de-l’Epée,  Marseille. 

Ménard  et  Cousseau,  Manufacture 
de  brosses,  2,  boulevard  de  Laval, 
Angers  (Maine-et-Loire). 

Mermet  (J.-L.)  et  Co,  Fabricant 
de  brosses  et  pinceaux  en  tous  gen¬ 
res,  5,  place  Vendôme,  Lyon. 

Meynadier  (Juliette),  Fabrique  de 
brosses,  Lavaur  (Tarn). 

Milton  Manufacturing  C.  Ltd, 
125,  Bunhill  Row.,  Londres,  E.  C. 
(Angleterre). 

Molinard  jeune,  Parfumeur,  5a, 
boulevard  Victor-Hugo,  Grasse. 

Neige  des  Cévennes  (Société  fran¬ 
çaise  des  Produits  de  Beauté),  Bu¬ 
reaux  :  12,  rue  Calmels.  Usine  : 
4 2 ,  rue  Montcalm,  Paris. 

Oberthur  (Louis),  Brosses  et 
Soies,  1,  avenue  du  Cimetière-de- 
l’Est,  Rennes. 

«  Oréal  (L’)  »,  Teintures  inoffen¬ 
sives  pour  cheveux,  37,  rue  Jean- 
.lacques-Rousseau,  Paris. 

«  Oriza-Legrand  »,  A.  Schull  et 
Co,  Parfumeurs,  9,  boulevard  de 
la  Madeleine,  Paris. 

Parfums  Alpestres  «  Amy  », 
Edouard  Blain,  fabricant  de  parfu¬ 
merie,  248,  rue  Créqui,  Lyon. 

Parfumerie  «  Flora-Lutetia  »,  Fa¬ 
brique  de  Parfumerie,  80,  rue  Ar- 
mand-Carrel ,  Montreuil-sous-Bois 
(Seine) . 

Parfumerie  Grenoville,  •  108-110, 
avenue  Péreire,  6-8,  avenue  Sainte- 
Anne,  Asnières. 

Parfumerie  Louis  Paulin,  20,  rue 
Vendôme,  18,  rue  Barrême,  et  26, 
rue  de  Créqui,  Lyon. 

Parfumerie  Gueldy  (A.  Sergent  et 
Cie),  82,  rue  d’Hauteville,  Paris. 
Concessionnaire  pour  France  et  co¬ 
lonies  :  7-9,  rue  de  la  Boétie,  Pa¬ 
ris. 

Les  Parfumeries  de  Gabilla,  6,  rue 


Edouard-VII  et  8,  place  Edouard- 
VII,  à  Paris  (IX*). 

Parfumerie  Louy  èt  Cie,  Parfu¬ 
meur,  7,  rue  de  la  Part-Dieu,  Lyon. 

Parfumerie  Izmerina,  Victor  Les- 
bats,  Fabricant  de  parfumerie,  85, 
boulevard  Emile-Zola,  Oullins  (Rh.) 

Parfumerie  Mouilleron,  Fabricant 
de  parfumeries,  2,  quai  de  Billan¬ 
court,  Billancourt-Paris. 

Parfumerie  Savonnerie  «  Rams- 
gate  »,  22,  passage  des  Petites-Ecu¬ 
ries,  Paris. 

Parfumerie  et  Savonnerie  F.  Mo¬ 
reau  et  Fils  (A.  Pitiot  et  Cie,  Suc¬ 
cesseurs),  77,  rue  Magenta,  Lyon- 
Villeurbanne. 

Parfumerie  Selma,  Bureaux  et 
Usines,  20  et  20  bis,  rue  Dagobert, 
à  Cl  i  ch  y  (Seine). 

Parfums  Theulier  (Les),  Les  Pa¬ 
piers  Parfums,  34,  rue  de  Bagneux, 
Montrouge. 

Paton,  Calvert  et  Co  Ltd,  Match¬ 
less  Works,  Binns  Road,  Old  Swan, 
Liverpool  (Angleterre). 

Plisson  (Georges),  Brossier,  3o, 
rue  du  Rendez-Vous,  Paris  (XIIe;. 

Poulin  (Henri),  Fabricant  de  dé¬ 
mêloirs  et  décrassoirs  en  celluloïd 
et  similaires.  Agent  régional  :  C. 
Rifaux,  6,  rue  Bât-d’Argent,  Lyon; 
Ovonnax  (Ain). 

Produits  Hygiéniques  «  Norrria  », 
1 ,  rue  du  Gaz,  Lyon-Villeurbanne. 

Renou  (Marcel),  Parfumerie,  Sa¬ 
vonnerie,  Dentifrices  «  Aurélia  »,  5, 
rue  Palestro,  Pantin  (Seine). 

Renou  et  Co,  3o,  rue  des  Acacias, 
Paris.  Le  Passage  d’Agen  (Lot-et- 
Garonne). 

Rigaud  :  A.  Croissant,  direct. -ad  - 
ministr.,  Parfumeur,  9,  rue  Vivien- 
ne,  Paris  (II*).  Magasin  de  détail  . 
16,  rue  de  la  Paix,  Paris. 

Maison  A.  Roux  (H.  d'Heucque- 
c  if  le  et  A.  Serre,  successeurs;,  i3, 
rue  des  Archives,  Paris  (IV0). 

Samuel  (Raphaël),  Fabrique  de 
filets  front  en  véritables  cheveux  et 
en  soie,  10,  rue  Lafont,  Lyon.  Mai¬ 
son  à  Paris,  1 1 3 ,  avenue  Victor- 
Hugo. 

Sarradin  (Gustave),  Savon  des 
Bébés,  ParfumeTie  des  Bébés,  7,  rue 
de  la  Fosse,  à  Nantes. 

Sassi  et  C1*,  Fabrique  de  Houp¬ 


pes  laine  et  cygne.  Agent  régional  : 
Camille  Rifaux,  6,  rue  du  Bât-d’Ar¬ 
gent,  Lyon. 

Sauze  Frères,  Fabricants  de  parfu¬ 
merie,  25,  rue  d’Hauteville,  Paris. 

Savonnerie  du  Miroir  (Paul  Ail- 
laud),  Savons  en  poudre,  rue  11 
ve-Saint-Barnabé,  Marseille. 

Savon  Gibbs  (D.  et  S.  Gibhs  Ltd 
Londres).  Concessionnaires  géné 
raux  :  P.  Thibaud  et  C‘“,  7-9,  rue 
ne  la  Boétie,  Paris. 

Savonnerie  Michaud,,  89,  avenue 
de  la  République,  Aubervillers 
(Seine). 

Savy  et  Giron,  Brosserie,  65,  pas 
sage  de  l’Argue,  à  Lyon. 

Simon  (Ed.)  et  Fils,  Cheveux  et 
Filets,  i34,  rue  Abbé-Groult,  Paris; 
10,  rue  Grenette,  Lyon. 

Société  Asie,  Fabricants  de  va¬ 
porisateurs  Mokinis,  54,  quai  de 
Boulogne,  à  Boulogne-sur-Seine 
(Seine) . 

Société  Française  de  Produits  de 
Beauté,  Fabrique  de  parfumerie,  12, 
rue  de  Calmels,  Paris. 

Subinaghi  (R.)  et  C1*,  Fabrique 
d’huiles  essentielles  et  essences  na¬ 
turelles  et  déterpénées  et  parfums 
synthétiques,  5 1 ,  rue  Moscova,  Mi¬ 
lan  (Italie). 

P.  Thibaud  et  C1*,  Savon  «Gibbs», 
Parfum  «  Gueldy  »,  Parfumerie, 
7-9,  rue  de  la  Roétie,  Paris  (Xe). 

Union  Centrale  de  la  Parfumerie, 
Produits  de  beauté  hygiéniques  et 
antiseptiques,  Villemonble  (Seine). 
Concess.  génér.  :  O.  Leoboldt,  83, 
rue  de  Maubeuge,  Paris. 

Vachon-Ravohx,  Parfumeur-Sa¬ 
vonnier,  3,  place  Antonin-Poncet, 
Lyon., 

Vibert  (F.);  Pétrole  Hahn.  Spé¬ 
cialités  pour  l’hygiène  et  la  toilette, 
89,  avenue  Bert.helot,  Lyon. 

Vif-Kair-Doussin,  Parfumeur,  37, 
passage  Jouffrav,  Paris. 

Nous  nous  mettons,  bien  enten¬ 
du,  à  la  disposition  de  nos  amis  qui 
viendront  à  la  Foire  et  nous  serons 
,  heureux  de  leur  donner  des  rensei¬ 
gnements  utiles,  de  leur  faciliter  les 
affaires  autant  que  nous  le  pourrons. 
La  Parfumerie  Moderne  est  au 
groupe  34,  stand  3i. 
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Foires  et  Expositions  en  1920. 


Le  succès  retentissant  des  récentes 
Foires  de  Lyon,  a  eu  pour  consé¬ 
quence  un  grand  déploiement  d’aç- 
tivité  de  tous  les  pays,  pour  organi¬ 
ser  des  expositions  sur  le  type  de 
celles  de  ces  dernières  années. 

En  France,  on  annonce  les  foires 
suivantes  : 

Foires  de  Lyon.  —  Tl  y  aura  deux 
réunions  à  Lyon  :1a  réunion  de  prin¬ 
temps  (ier-i5  mars),  et  celle  d’au¬ 
tomne  (ior-x5  octobre). 

La  Foire  de  Lyon  vient  de  publier 
la  liste  des  adhérents  arrêtée  au  3t 
décembre  1919. 

Cette  brochure  très  complète,  que 
chacun  peut  se  procurer,  constitue 
un  pré-catalogue  comprenant  la 
presque  totalité  des  Adhérents  à  la 
Foire  du  ier  au  i5  mars  prochain. 
Nous  apprenons,  en  effet,  qu’il  res¬ 
te  seulement  quelques  stands  dispo¬ 
nibles. 

Certains  Groupes  sont,  dès  à  pré¬ 
sent,  au  complet,  et  le  Comité  a  dû 
se  résigner  à  refuser  les  adhésions 
tardives.  , 

Les  Firmes  étrangères  prennent 
une  part  de  plus  en  plus  active  à  la 
Foire  ;  c’est  ainsi  que  pour  a.  100 
Maisons  françaises,  mous  remar¬ 
quons  126  Firmes  Anglaises,  io5 
Italiennes,  68  Suisses,  i5  Belges,  21 
Espagnoles,  75  Américaines,  12 
Hollandaises,  it  Roumaines. Le  Da¬ 
nemark,  la  Norvège  et  la  Suède  réu¬ 
nissent  3i  participants,  et  enfin  nos 
amis  Tchéco-Slovaques  arrivent 
avec  une  importante  participation 
qui  occupera  s5  à  3o  stands. 

Répartition  des  catégories  : 

Série  A  :  groupes  rattachés  à  la 
réunion  d’automne  ; 

Série  B  :  groupes  rattachés  è  la 
réunion  de  printemps  ; 

Série  C  :  groupés  qui  exposeront 
aux  deux  réunions. 

A  la  série  A.  appartiennent,  entre 
autres,  les  groupes  suivants  :  quin¬ 
caillerie,  coutellerie,  outils,  métal¬ 
lurgie,  mécanique,  constructions 
industrielles,  caoutchouc,  matériel 


électrique,  construction  électrique, 
produits  agricoles  et  alimentaires, 
matériel  agricole,  produits  colo¬ 
niaux,  gouvernements  coloniaux, 
offices  coloniaux,  gouvernements 
étrangérs. 

La  série  B,  plus  importante,  com 
prend  les  groupes  suivants  :  fumis¬ 
terie,  chauffage  et  éclairage  (élec¬ 
triques  ou  non),  accessoires  électri¬ 
ques,  produits  chimiques,  chirur¬ 
gie,  bactériologie,  électricité  médi¬ 
cale,  rayons  X,  appareils  dentaires 
et  orthopédiques,  optique,  indus¬ 
tries  chimiques  et  textiles,  mobi¬ 
lier  d’églises  et  tous  objets  de  reli¬ 
gion,  soie  naturelle  et  artificielle, 
fourrures,  confections,  bonneterie, 
linge,  dentelles,;  broderie,  gants, 
parapluies,  tricots,  corsets,  merce¬ 
rie,  industrie  de  la  laine,  du  lin,  du 
coton  et  du  crin,  meubles,  instru 
ments  de  musique  et  éditions  mu¬ 
sicales,  chaussures,  cuirs  et  peaux, 
maroquinerie,  articles  de  voyage, 
céramique,  verrerie,  faïence,  porce¬ 
laine/,  parfums,  brosses,  jouets,  cel¬ 
luloïd,  papier  et  carton,  imprime¬ 
rie,  librairie,  matériel  scolaire,  gra¬ 
vures,  cartes  postales,  industrie  du 
papier,  machines  à  écrire,  articles 
de  bureau,  photographie  et  acces¬ 
soires,  cinématographe  et  accessoi¬ 
res,  cycles  et  automobiles,  argente¬ 
rie,  orfèvrerie  et  bijouterie,  horlo¬ 
gerie,  armes,  machines  à  coudre, 
articles  de  sport,  chasse,  pêche  et 
camping,  enseignement  technique, 
arts  industriels  et  décoratifs,  avia¬ 
tion. 

Dans  la  série  C.  enfin,  nous  trou¬ 
vons  :  chapellerie,  modes,  fleurs  et 
plumes,  publicité,  groupements 
économiques  d’intérêt  général,  pro¬ 
tection  industrielle,  transports  et 
tourisme. 

Foire  de  Paris.  —  Elle  durera  du 
5  au  20  mai  ;  cette  foire,  qui  se  réu¬ 
nira  pour  la  douzième  fois,  sera  or¬ 
ganisée  comme  l’agnée  dernière. 

Foires  de.  Bordeaux.  —  11  y  en  au¬ 
ra  deux  : 

Foire  annuelle  (5-20  juin). 


Semaine  du  tourisme  colonial  (oc¬ 
tobre). 

Exposition  de  Lille.  —  Elle  aura 
lieu  du  i*r  mai  au  3i  octobre  ;  elle 
se  dédiera  principalement  à  la  re¬ 
construction  et  à  la  renaissance  du 
Nord  saccagé. 

Foire  de  Metz,  du  i5  août  au  i5 
septembre. 


L’activité  à  l’étranger  et  dans  les 
colonies  n’est  pas  moindre.  Citons 
les  expositions  suivantes  : 

Foire  de  Hanoï. — (ier-i5  février). 

Foire  de  Bruxelles. —  (4-2 1  avril). 
Elle  aura  un  caractère  complète¬ 
ment  international  et  s’intéressera 
de  préférence  aux  produits  des 
pays  alliés  et  neutres. 

Les  affaires  seront  traitées  sur  le 
vu  d’échantillons  modèles,  dessins, 
photos,  etc.  La  vente  de  produits 
quelconques  est  formellement  inter¬ 
dite  sur  la  Foire. 

Les  objets  exposés  seront  divisés 
par  groupes.  Les  firmes  doivent  in¬ 
diquer  la  nature  des  objets  qu’elles 
désirent  exposer  et  produire,  éven¬ 
tuellement,  des  certificats  d'origine. 

Foire  de  Bâle.  —  Cette  foire  d’é¬ 
chantillons  durera  du  i5  au  29 
avril. 

Foires  de  Londres.  —  Le  Secré¬ 
tariat  du  Syndicat  Lyonnais  do  la 
Parfumerie,  nous  communique  lu 
note  suivante  : 

«L’Ünion  des  Chambres  Syndica¬ 
les  Lyonnaises,  nous  a  avisés  qu’une 
grande  foire  où  toutes  les  Industries 
Britanniques  seraient  représentées, 
aurait  lieu  au  Crystal-Palace,  à  Lon¬ 
dres,  du  25  février  au  5  mars. 

Elle  nous  informe,  en  même 
temps  que  le  Gouvernement  fran¬ 
çais  tient  à  notre  disposition  des 
cartes  d’invitation  et  des  catalogues 
écrits  en  anglais  et  français. 

Si  vous  désirez  vous  rendre  à  cet¬ 
te  grande  manifestation  commer¬ 
ciale,  je  vous  serais  reconnaissant 
de  vouloir  bien  m’aviser  sans  re- 
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tard  afin  que  je  fasse  les  démarches 
nécessaires  pour  vous  obtenir  les 
catalogues  et  cartes  d’acheteurs  ». 

Expositions  d’échantillons  fran¬ 
çais  en  Angleterre.  L’Office  Com¬ 
mercial  Français  en  Angleterre  or¬ 
ganisera,  sous  le  contrôle  du  Minis¬ 
tère  du  Commerce,  et  sous  la  direc¬ 
tion  de  la  Chambre  de  Commerce 
française  de  Londres,  une  double 
exposition  d’échantillons  français  : 
à  Dublin,  du  ior  au  iô  février,  et  à 
Londres,  du  i5  au  3o  mars. 

Voici  la  nomenclature  des  arti¬ 
cles  qui  seront  exposés  à  Londres  et 
à  Dublin: 

Couture  parisienne,  modes,  pelle¬ 
teries,  soieries,  velours,  rubans, 
dentelles  tresses  et  lacets,  broderies, 
mousselines  tulles  et  voilettes,  batis¬ 
tes,  bonneterie  fantaisie,  galons  et. 
passementeries,  lingerie,  ganterie 
de  peau,  tissus  d’ameublement,  ta¬ 
pisserie  et  tapis,  tissus  imprimés  et 
tissus  divers,  fleurs  et  plumes,  cha- 
sublerie,  statues,  objets  et  articles 
religieux,  imagerie  religieuse,  par¬ 
fumerie,  maroquinerie,  articles  di¬ 
vers. 

Pour  tous  renseignements,  s’a¬ 
dresser  au  délégué  officiel  pour  la 
France  de  l’Office  Commercial 
Français  en  Angleterre,  io,  boule¬ 
vard  Magenta,  Paris.  Téléphone  : 
Nord  09-72. 

Exposition  de  Pretoria.  —  A  Pre¬ 
toria  se  tiendra  une  exposition  in¬ 
ternationale  en  septembre  et  octo¬ 
bre. 

Les  traifis-Expositions  au  Canada. 

■  -  M.  Charles  Beaubien,  sénateur 
canadien,  organise  .le  fonctionne¬ 
ment  à  travers  le  Canada  de  trains- 
expositions  mis  au  service  du  com¬ 
merce  d’exportation  français. 

«  Déjà  mes  mesures  sont  prises 
pour  que  les  exhibits  français  soient 
envoyés  directement  de  France  à 
Montréal,  par  l’un  des  premiers  pa¬ 
quebots  qui,  le  printemps  prochain, 
pourra  remonter  le  Saint-Laurent, 
après  l’ouverture  de  la  navigation. 
Ces  marchandises  seront  reçues 
dans  un  entrepôt  situé  sur  le  port 
même  voù  les  wagons  seront  amenés 
pour  recevoir  sur  place  leur  aména¬ 


gement  intérieur  et  l’étalage  des 
marchandises. 

«  Le  train  se  composera  de  huit 
wagons -exposilions  très  spacieux, 
de  deux  wagons-dortoirs  pouvant 
loger  cinquante-deux  personnes, 
d’un  wagon-réfectoire  et  d’un  wagon 
pour  l’équipage  du  train.  Tous  ces 
wagons  sont  chauffés  à  la  vapeur  et 
admirablement  éclairés.  De  cette  fa¬ 
çon,  le  personnel  qui  accompagne¬ 
ra  le  convoi  sera  logé  pendant  tout 
le  trajet,  ce  qui  évitera  les  réserves 
et  épargnera  les  frais  d’hôtellerie. 

«  "Des  arrangements  spéciaux  se¬ 
ront  faits  pour  que  les  repas  soient 
servis  à  prix  fixes.  En  somme,  la 
France  n’aura  à  payer  que  les  frais 
d’étalage  de  ses  exhibits  et  le  coût 
de  la  nourriture  de  son  personnel. 

«  Un  projet  d’itinéraire,  préparé 
par  l’Association  du  «  Canadian 
Railway  War  Road  »,  qui  représen¬ 
te  tous  nos  chemins  de  fer,  fixe  la 
durée  du  parcours  du  train  à  qua¬ 
tre-vingt-dix  jours,  sur  un  trajet 
de  3.452  milles.  Il  est  possible  que 
ce  parcours  au  Canada  soit  sensi¬ 
blement  restreint  si  la  Foire  mobile 
des'  produits  français,  au  lieu  de  re¬ 
venir  par  les  voies,  canadiennes,  s’a¬ 
chemine  vers  les  Etats-Unis  en  sui¬ 
vant  la  côte  du  Pacifique.  » 

Foire  d’Utrecht.  —  Cette  foire 
(25  février-6  mars)  aura  un  carac¬ 
tère  purement  national. 

La  Foire  de  Norrland.  —  Le 
projet  d’organisation  de  la  première 
Foire  de  Norrland,  qui  doit  avoir 
lieu  à  Sundswa'll  l’été  prochain, 
vient  d’être  établi. 

Exposition  de  Barcelone.  —  En 
janvier  aura  lieu  une  exposition  in¬ 
ternationale  d’organisation  com¬ 
merciale. 

L’Office  commercial  français  en 
Espagne  organise  pour  le  mois  de 
février  1920,  à  Madrid,  puis  à  Bai 
celone,  une  présentation  générale 
de  parfumerie  et  accessoires,  pro¬ 
duits  de  beauté,  peignes,  épingles, 
barrettes,  articles  pour  coiffeurs,  ar¬ 
ticles  d’hygiène,  matérieL  pour  ma¬ 
nucures  et  pédicures,  lingerie  de 
luxe  pour  dames. 

Les  frais  de  présentation  sont 


évalués  à  5oo  francs  par  mètre  car¬ 
ré,  avec  réduction  proportionnelle 
pour  les  emplacements  supérieurs  à 
3  mètres  carrés  ;  ce  prix  comprend 
tous  les  frais,  y  compris  l’assurance 
contre  l’incendie  et  le  vol. 

Restent  à  la  charge  de  l’exposant 
les  frais  de  transport  des  marchan¬ 
dises  du  point  de  départ  à  Madrid, 
de  Madrid  à  Barcelone  et  de  Barce¬ 
lone  au  point  d’origine. 

L’Office  commercial  français  or¬ 
ganisera  au  départ  des  groupements 
de  façon  que  .toutes  les  expéditions 
arrivent  à  llendaye  à  une  même  da¬ 
te  et  que  le  dédouanement  et  la  ré¬ 
expédition  pour  Madrid  puissent 
se  l'aire  dans  la  première  semaine 
de  janvier  ;  la  rentrée  en  France 
aura  lieu  par  Cerbère.  Des  rensei¬ 
gnements  complémentaires,  seront 
fournis  à  toute  personne  que  la 
question  intéresse,  à  l’Office  de 
commerce  extérieur,  bureau  d’Es¬ 
pagne,  3,  rue  Feydeau,  Paris. 

11  est  à  peine  besoin  de  rappeler 
I  importance  de  l’Espagne  au  point 
de  vue  des  débouchés  visés  dans  lés 
lignes  qu’on  vient  de  lire  et  de  l’in¬ 
térêt  que  présentent  les  deux  expo¬ 
sitions  successives  de  Madrid  et  Bar¬ 
celone. 

Foire  de  Barcelone.  —  Cette  foire 
aura  le  même  caractère  que’  nos 
grandes  foires  françaises  ;  elle  aura 
iieu  du  i5  au  3o  mai,  et  se  réunira 
désormais  tous  les  ans. 

Foires  de  Prague.  —  Cette  ville 
verra  se  réunir  chaque  année  deux 
foires  ;  la  première  aura  lieu  en 
septembre. 

Exposition  d’échantillons  fran¬ 
çais  en  Italie, —  Elle  commencera  le 
19  janvier  et  s’installera  successi¬ 
vement  à  Turin,  Milan,  Rome  et 
Naplés. 

L’Allemagne  multiplie  les  Foires 

Les  Chambres  de  commerce  an¬ 
noncent  qu’outre  les  deux  foires 
habituelles  de  Leipzig,  de  nouvelles 
foires  d’échantillons  auront  lieu 
dans  le  courant  de  l’année  1926,  à 
Berlin,  Breslau,  Elberfeld,  Franc- 
fort-sur-le-Mein,  Hambourg,  Colo¬ 
gne,  Kœnisberg,  Stuttgart,  Dantzig 
et  Munich. 
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Les  Parfums  d’Arabie. 


Le  savant  Orientaliste  Fresnel 
(Fulgence),  ancien  Consul  de  Fran¬ 
ce  à  Djedda,  mort  à  Bagdad  en 
i855,  écrivit  «  Lettres  sur  l’histoire 
des  Arabes  avant  l’Islamisme.  » 

Depuis,  des  extraits  de  sa  Corres¬ 
pondance  ont  été  publiés  (Voyage  en 
Arabie).  Dans  l’un  d’eux,  nous  trou¬ 
vons  ce  titre  qui  ne  pouvait  man¬ 
quer  d’attirer  notre  attention  :  Ce 
que  sont  les  Parfums  d’Arabie. 

«  Qu’est-ce  donc  que  l’on  entend 
chez  nous,  dit  Fresnel,  par  parfums 
d’Arabie  ?  Je  crois  que  l’on  entend 
par  là  :  l’Encens,  lu  myrrhe,  l’aloës, 
le  djacoy  (coquille,  il  faut  lire 
djaoui  qui  est  le  benjoin)  (i)  et 
l’ambre  gris,  substances  qui  ve¬ 
naient  en  Europe  de  l’Arabie  ou  par 
l’Arabie.  Mais  de  tout  cia,  je  ne 
vois  réellement  que  l’encens  qui  ap¬ 
partint  certainement  au  Nord  de  la 
Péninsule.  Or,  cet  encens  arabe  qui 
ne  vaut  pas  l’encens  de  Perse,  ne  se 
trouve  que  dans  la  chaîne  méridio¬ 
nale  de  l’Arabie  (a)1 2,  dans  cette  con¬ 
trée  que  les  anciens  nommaient  Re- 
gio  thurifera,  où  aucun  Européen 
n’a  mis  le  pied  (écrit  en  i845)  et 
qu’il  serait  si  intéressant  d’explorer 
aujourd’hui  scientifiquement  ». 

En  effet,  s’il  faut  en  croire  Fres¬ 
nel  (abstraction  faite  de  l’encens), 
le  bois  d’aloës,  le  benjoin,  l’ambre 
gris,  si  recherchés  des  Arabes,  n’é¬ 


(1)  Les  Arabes  nomment  le  benjoin 
«  Djaoui  »  (Blidia,  1800,  Trumelet,  chez 
Jourdan.  Alger). 

Les  Arabes  brûlent  le  benjoin  comme  en¬ 
cens  et  mélangé  à  l’ambre  dans  leurs  pas¬ 
tilles  à  brûler  appelées  «  Kours  »,  P.  de 
Panvllle  :  «  Les  plantes  des  pays  chauds 


». 

(2)  »  Encens-Lihanos  :  OUban  ».  Selon 

Hérodote  provenait  de  l’Arabie  qui 
produisait  aussi  la  «  Myrrhe  »,  le  «'  Cin- 
namome  (7)  »  et  le  «  ladanum  »  qui  selon 
Théophraste  venait  de  Saba,  presqu’île 
arabique. 

Pline  :  «  L’Arabie  était  considérée  com¬ 
me  un  des  pays  les  plus  riches,  vu  qu’elle 
livrait  1’  «  Encens  et  la  Myrrhe  »  qui  pro¬ 
venaient  d’Athramlte,  contrée  au  centre 
de  l’Arabie,  éloignée  des  côtes  de  huit 
jours  de  marche. 

Strabon  :  «  l’arbre  à  encens  »  ne  pros¬ 
père  qu’à  Kattarla  (Omann),  ville  de  l’Ye- 
men  d’aujourd’hui.  L’encens  était  trans¬ 
porté  à  dos  de  chameau  à  Sabota  et  en¬ 
trait  dans  la  ville  par  une  porte  affectée  à 
cet  usage  ;  là,  les  prêtres  prélevaient  une 
dlzlème  partie  du  revenu,  et  avant  d’en 
vendre  la  plus  petite  quantité,  il  fallait 
offrir  aux  Dieux  leur  obole. 


taient  que  des  produits  d’importa¬ 
tion.  Dans  ce  cas,  il  ne  reste  plus 
grand’chose  à  l’actif  de  la  péninsule 
si  vantée  pour  ses  parfums.  Disons, 
cenpendant,  au  sujet  de  la  myrrhe, 
que  les  Arabes  en  demandaient  en¬ 
core  à  l’Inde  qui  la  recevait  du  pays 
des  Somalie,  mais  que  toutefois,  l’ar¬ 
bre  à  myrrhe  existait  bien  en  Ara¬ 
bie  et  qu’il  y  existe  encore  dans  l’Ye- 
men  et  l’Hadramaout,  puisque  -Eh¬ 
renberg  et  Hemprich  naturalistes  al¬ 
lemands,  ont  rapporté  de  leur  voya¬ 
ge  en  Arabie  des  spécimens  de  l’ar¬ 
bre  à  la  myrrhe. 

La  légende  de  Myrrha  en  est  une 
autre  attestation,  attendu  que  les  an¬ 
ciens  l’ont  placée  en  Arabie  ;  et 
Voltaire  (Dictionnaire  philosophi¬ 
que),  nous  en  parle  ainsi  :  «  Les 
pays  des-  aromates  furent  aussi  le 
pays  des  fables,  c’est  dans  ces  dé¬ 
serts  que  les  anciens  mythologistes 
prétendent  que  Myrrha,  petite  fille 
d’une  statue  (?)  s’enfuit  après  avoir 
commis  le  crime  que  l’on  reproche 
aux  filles  de  Loth  et  qu’elle  fut  mé¬ 
tamorphosée  en  l’arbre  qui  porte  la 
myrrhe.  D’autres  profonds  mytho¬ 
logistes  assurent  qu’elle  s’enfuit 
dans  l’Arabie  heureuse  et  cette  opi¬ 
nion  est  aussi  soutenable  que  l’au¬ 
tre.  » 

Les  mythologistes  ont  fait  de  Myr¬ 
rha,  la  fille  de  Cinyras,  roi  de  Chy¬ 
pre,  et  la  mère  d’Adonis,  et  de  l’a¬ 
venture  incestueuse  de  Myrrha,  Ovi¬ 
de  fit  un  conte  fort  licencieux. 

—  Mais  Fresnel  a  oublié  totale¬ 
ment  le  baume  de  la  Mecque  dont 
le  balsamodemdron  qui  le  fournit  a 
été  retrouvé  en  Arabie  par  Schwein- 
furt,  à  Gison,  dans  le  Tihama,  et 
c’est  peut-être  là  son  origine  premiè¬ 
re,  avant  sa  transplantation  en  Ju¬ 
dée  ? 

Le  baume,  dit  Mary  Durand  ne 
sort  pas  de  l’Arabie  pétrée  où  se  ren¬ 
contre  la  seule  plantation  du  pré¬ 
cieux  arbuste.  Ce  qui  n’est  plus  très 
exact. 

«  C’est  en  Arabie,  nous  dit  Foret 
(Les  plantes  dans  l’antiquité,  Bouil¬ 
lon,  1897)  et  8ur  10S  côtes  de  l’Afri¬ 


que  centrale  que  croissent  les  arbus¬ 
tes  qui  exsudent  le  baume,  la  myr¬ 
rhe  et  l’encens.  » 

Notre  Orientaliste  ne  nous  dit  pas 
un  mot  non  plus  du  Labdanum  que 
les  Arabes,  après  l’ambre,  estimè¬ 
rent  particulièrement  et  de  tout 
temps. 

Le  labdanum  leur  venait  principa¬ 
lement  de  Syrie,  mais  il  n’en  fut  pas 
toujours  ainsi,  puisque  Hérodote  a 
trouvé  le  ciste  ladanifère  en  Arabie 
«  le  iedanon  qu’ils  sécrètent  se  ra¬ 
masse,  dit-il,  dans  la  barbe  des 
boucs  et  des  chèvres  qui  ont 
brouté  les  feuilles  et  les  fleurs 
de  leurs  rameaux  et  ce  Leda- 
non  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  parfums  et  c’est  principa¬ 
lement  avec  lui  que  se  parfument 
les  Arabes.  » 

Dans  «  La  Nature  »,  1878,  n°-  365, 
M.  F.  Girardin  signale  le  Labdanum, 
comme  principal  parfum  des  Ara¬ 
bes  et  il  ajoute  qu’on  en  brûle  en¬ 
core  dans  les  maisons  turques  pour 
parfumer  l’air. 

—  En  somme  «  Parfums  d’Ara¬ 
bie  »  est  une  sorte  de  locution  assez 
vague  que  chacun  entend  —  ou 
sent  pour  mieux  dire  —  sans  cher¬ 
cher  autrement  à  approfondir.  On 
devine  que  l’Arabe  est  un  fervent 
amateur  de  parfums  et  que  de 
plus,  l’air  de  son  pays  en  doit  être 
tout  imprégné.  C’est,  croyons-nous, 
ce  sentiment-là  qui  domine.  Voltai¬ 
re,  comme  bien  d’autres,  semblait 
l’entendre  ainsi  :  —  Histoire  géné¬ 
rale.  Arabie  — -  «  Quand  on  avance 
de  quelques  milles  dans  les  terres, 
c’est  alors  qu’on  trouve  le  pays  le 
plus  agréable  de  la  terre.  L’air  est 
parfumé,  dans  un  été  continuel,  de 
l’odeur  des  plantes  aromatiques  que 
la  Nature  y  fait  croître  sans  cul¬ 
ture.  » 

Sans  doute,  mais  le  Naturaliste, 
beaucoup  plus  circonspect  y  trouve¬ 
ra  toujours  un  peu  d’exagération. 

Oui,  chez  nous,  à  Nice,  à  Cannes 
et  surtout  à  Grasse  on  a  des  impres¬ 
sions  de  ce  genre  ;  mais  là,  on  ne 
cultive  pas  tant  de  fleurs  à  parfums 


43 


■=Scl  fîwfïi  TDtydem^ 


dans  le  but  de  se  divertir.  La  vraie 
dominante  il  fatut  cependant  le  dire, 
c’est  l’intérêt  commercial.  Cette  pro¬ 
duction  forcée,  intensive,  devient, 
par  extension,  un  aimable  réflexe 
pour  l’olfactif  de  l’indigène  ou  du 
passant. 

En  est-il  de  même  naturellement, 
en  Arabie  P  Nous  restons  un  peu 
sceptique  de  ce  côté-là  ;  nous  ne 
nous  rendons  pas  bien  compte. 

Ce  que  nous  savons  mieux,  c’est 
que  les  Arabes  firent,  dès  la  plus 
haute  antiquité,  un  grand  usage  de 
parfums,  que  leur  pays  était  celui 
du  Baume  (i),  de  la  myrrhe  et  de 


(1)  Le  «  Baume  »  de  l’ancien  Testament, 
le  piaXaafj.ov  de  Théophraste,  ou  baume  de 
la  Mecque,  dont  l’histoire  a  été  laite  sur¬ 
abondamment  par  Fristedt  d’Upsal,  vers 
1875  (2). 


(2)  Antoine  Colin  «  Maistre  apothicaire 
juré  de  la  ville  de  Lyon  »,  a  écrit  une 
«  Histoire  du  Baulme  »,  Lyon,  1619. 

Ce  ïameux  baume  forcément  délaissé  et 
complètement  introuvable  aujourd’hui,  a 
été,  jadis,  promené  un  peu  partout  en 
Orient  (Arabie,  Judée,  Egypte,  Turquie). 

Baume  précieux  dans  la  liturgie  et  la 


A  la  suite  de  notre  réclamation 
au  sujet  de  la  licence  d’imporlalion 
imposée  aux  produits  français  en 
Angleterre,  nous  avons  reçu  de  très 
intéressantes  lettres,  notamment  du 
Consulat  Général  Français  de  Lon 
dres  qui  nous  assure  de  tout  son 
concours,  ce  dont  nous  le  remer¬ 
cions  vivement. 

On  nous  signale,  d’autre  part,  que 
la  restriction  apportée  à  l’impor¬ 
tation  des  produits  artificiels  était 
jusqu’ici  illégale  et  que  le  Ministre 
anglais  du  Commerce  a  fait  appel 
contre  cette  décision  ;  en  attendant 
que  celle-ci  soit  confirmée  ou  sup¬ 
primée  par  la  Cour  d’appel  ou  que 
la  Chambre  des  Communes  passe 
un  nouveau  projet  de  loi  légalisant 
cette  restriction,  l’entrée  des  pro¬ 
duits  français  reste  libre. 

Espérons  que  cette  situation  de¬ 
viendra  bientôt  légale. 


l’encens  et  qu’ils  utilisèrent  et  expor¬ 
tèrent,  leu  premiers,  ces  produits, 
conjointement  à  ceux  qu’ils  tiraient 
de  l’Inde  et  de  la  Perse,  pour  leur 


médecine,  ses  appellations  sont  nombreu¬ 
ses  ;  Balessan,  baume,  balsam,  opobalsam, 
baume  blanc,  de  Judée,  de  Giléad,  de  la 
Mecque,  du  Caire,  de  Matharée  (Matharich 
près  du  Caire,  fort  recherché  des  chrétiens 
à  cause,  dit  l’Arabe  Givaheral  Bokhur,  de 
la  loi  qu’ils  y  avalent),  puis  baume  Orien¬ 
tal,  Egyptien  et  oélui  plus  récent  de  ConSr 
tantinople. 

Le  «  Myri  »  (huile  sainte)  composée  de  38 
substances  aromatiques,  consacré  très  so¬ 
lennellement  le  Jeudi  Saint,  est  envoyé 
r-ar  le  patriarche  de  Jérusalem  à  toutes 
les  églises  du  culte  orthodoxe  et  renferme 
encore,  parait-il,  le  «  vrai  baume  de  la 
Mecque  ».(V.  B.  Bezoles  :  »  Collection  des 
Sciences  des  Religions  »,  édition  Maisoneu- 
se,  in-8»,  1874  :  le  Baptême)  ;  mais,  qui 
fournit  le  baume  au  patriarche  ?  Nous  l’i¬ 
gnorons. 

Dans  le  culte  catholique,  nous  voyons, 
dès  le  XVI'  siècle,  des  bulles  des  papes 
Pie  IV  et  Pie  V  permettant  l’emploi  du 
baume  du  Pérou  en  remplacement  de  ce¬ 
lui  de  La  Mecque,  et  plus  tard  aussi,  celui 
du  baume  du  Canada  qui  a  pris  des  An¬ 
glais  le  nom  de  balsam  ol  Gilead,  qui  se 
rapproche  le  plus  du  vrai  baume  quant  à 
l’aspect,  et  n’est  comme  lui,  qu’une  téré¬ 
benthine  ou  résine  fluide. 

Maintenant,  au  point  de  vue  :  «  Par¬ 
fum  »,  le  baume  de  Gilead  était-il  si  méri¬ 
tant  ?  Les  avis  sont  partagés. 

L’opinion  de  Rimmel  sur  le  baume,  mé- 


11  y  avait  tout  lieu  de  supposer 
que  les  affaires  seraient  plus  calmes 
en  janvier,  époque  de  l’année  à  la¬ 
quelle  nombre  de  maisons  font  leurs 
inventaires  mais,  au  contraire,  lés 
affaires  sont  des  plus  actives  pro¬ 
bablement  en  prévision  de  prix  sen¬ 
siblement  plus  élevés  par  la  suite  ; 
il  en  résulte  des  prix  fermes  et 
même  la  hausse  pour  nombre  d’es¬ 
sences. 

Le  Bois  de  rose  femelle  est  un 
peu  plus  cher  à  4a/ — ,  et  le  Linaloe 
vaut  27/6.  Le  bois  de  cèdre  est  coté 
dans  les  2/6  per  lb.  Le  Géranium 
Bourbon  vaut  dans  les  35/ — ,1e  Gé¬ 
ranium  africain  est  coté  36/ — ,  et 
l’essence  de  'Grasse  atteint  54/ — - 
L’essence  de  Lavande  française  est 
ferme,  mais  sans  changement,  alors 
que  l’aspic, de  plus  en  plus  demandé, 
se  traite  à  1 5/ — .  L’essence  de  citron 
est  en  forte  hausse  à  10/ — ,  de  même 
que  l’essence  d’orange  qui  vaut 
32/6.  Le  lemon-grass  est  très  cher 
à  1 4/6,  mais  la  hausse  de  cette  es- 


propre  usage  d’abord  et  pour  leur 
commerce  ensuite. 

De  là,  le  «  fameux  cliché  »  :  un 
de  ceux  qui  ne  disparaîtront  jamais 
plus  :  «  parfums  d’Arabie  !  » 

E.  G. 


rite  une  considération  spéciale,  «n  raison 
(le  la  compétence  de  ce  parfumeur  anglais, 
artiste  et,  lettré  tout  à  la  fols.  Or,  à  l’Ex¬ 
position  de  1867,  Faikbey,  pharmacien  des 
armées  de  Turquie,  avait  exposé  une  col¬ 
lection  intéressante  d’essences  indigènes) 
parmi  lesquelles  se  trouvait  du  vrai  bau¬ 
me  de  la  Mecque.  Rimmel  faisait  partie 
du  Jury,  il  eut  donc  à  examiner  ce  pro¬ 
duit  très  rare  et  dut  le  faire  attentivement. 
«  Entre  nous,  dit-il,  ce  baume  ne  mérnite 
pas  sa  réputation  ». 

D’autre  part,  Chevalier,  dans  son  dlct. 
de  Drogues  de  1828,  dit  :  «  nous  ne  som¬ 
mes  plus  au  temps  où  l’on  attribuait,  d’a¬ 
près  les  récits  orientaux,  les  vertus  les  plus 
extraordinaires  à  cette  résine  fluide.  Ainsi, 
tout  ce  qu’on  a  dit  de  ses  propriétés  vul¬ 
néraires,  stomachiques  et  alexipharmaques 
est  aujourd’hui  discrédité.  » 

Passons  à  la  Cosmétique.  Devons-nous 
croire  que  dans  les  Harems,  les  femmes 
turques  d’aujourd’hui  usent  encore  du 
baume  de  la  Mecque  dans  leurs  bains, 
existe-t-il  encore  une  pommade  des  Sulta¬ 
nes  et  une  sorte  de  lait  virginal  dont  le 
principal  élément  «  le  baume  »  serait  four¬ 
ni  par  le  Sultan  lui-même  ?  Autant  de 
questions  dont  l’intérêt  se  perd  de  plus  en 
plus. 

E.  G. 


London,  29  janvier  1920. 


scnce  est  toute  artificielle.  Le  Petit- 
grain  français  se  trouve  encore 
à  34/—. 

Le  Baume  du  Pérou  est  en  hausse 
à  25/ — ,  sur  place,  de  même  que  le 
thymol  à  44/ — • 

En  synthétiques,  le  Citronellol  est 
monté  à  80/ — ,  pour  marchandises 
disponibles,  l’héliotropine  vaut 
4o/ — ,  mais  la  coumarine  et  la  va- 
nilline  sont  un  peu  meilleur  marché 
à  42/ — .  et  74/ — .  per  lb.  respecti¬ 
vement,  enfin  le  terpinéol  est  un 
peu  plus  cher  à  6/ — . 

M.  Faucon. 


Iles  Hawaï. 

On  demande-  des  articles  de  toilette. 

Il  y  a  à  Hawaï  une  très  forte  de¬ 
mande  d’articles  de  toilette  tels  que 
savons,  parfums  et  cosmétiques. 

On  recherche  beaucoup  aussi  les 
lotions  capillaires  légèrement  gras- 


Le  Marché  Anglais. 


U 


^ÆL^arfiuDQPW.  ÏDodLirru^ 


INFORMATIONS 


NORVÈGE, 

L'Office  national  du  Commerce 
'extérieur  vient  de  recevoir  une  com¬ 
munication  de  son  représentant  à 
Christiania  appelant  l’attention  des 
exportateurs  français  sur  les  nou¬ 
velles  restriction®  apportées  par  le 
Gouvernement  norvégien  à  .l’impor¬ 
tation  dans  le  Royaume  des  pro¬ 
duits  de  parfumerie  à  base  d’alcool. 

Désormais,  l’introduction  de  ces 
produits  en  Norvège  reste  interdite 
à  moins  qu’il  ne  soit  reconnu  par 
le  Service  que  l’alcool  contenu  a  été 
dénaturé  et  rendu  impropre  à  la 
consommation  par  l’addition  d’un 
autre  produit. 

Je  vous  laisse  le  soin  de  porter 
cette  information,  dans  la  forme 
que  vous  jugerez  utile,  à  la  con¬ 
naissance  des  membres  de  votre 
groupement  que  le  commerce  de  la 
parfumerie  avec  la  Norvègè  pourrait 
intéresser. 


A  ce  propos  nous  avons. reçu  du 
distingué  président  du  Syndicat 
Lyonnais  de  la  Parfumerie  la  com¬ 
munication  suivante  : 

Formalités  administratives 

Les  produits  pour  les  cheveux  et 
les  cosmétiques  à  base  d’alcool  ont 
été  interdits  à  l’entrée  en  Norvège, 
par  un  décret  royal  du  mois  de  sep¬ 
tembre. 

A  la  suite  des  démarches  que  j’ai 
fait  faire  immédiatement  à  Chris¬ 
tiania  même,  par  l’intermédiaire  de 
M.  le  Ministre  de  France,  j’ai  pu  ob¬ 
tenir  du  Gouvernement  Norvégien 
la  création  d’une  procédure  de  déro¬ 
gation  sous  la  forme  suivante  : 

L’exportateur  français  devra  adres¬ 
ser  une  demande  de  dérogation  à 
M.  le  Ministre  de  France  à  Christia¬ 
nia  qui  transmettra  la  demande  au 
Ministère  Norvégien.  Ce  dernier  a 
promis  aux  Autorités  Françaises  d'ê¬ 
tre  large  dans  les  dérogations. 

Il  sera  prudent  d’écrire  indépen¬ 
damment  du  Ministre  de  France,  à 


M.  Tisseau,  attaché  commercial  à  la 
Légation  à  Christiania  qui  est  un 
homme  parfaitement  aimable  et 
très  dévo.ué  au  marché  français. 

Le  parti  anti-alcoolique  étant  très 
puissant  en  Norvège  et  la  mesure 
prise  pou j  les  lotions  capillaires  de¬ 
vant  s’étendre  tôt  ou  tard  à  toute  la 
parfumerie  alcoolique,  il  sera  pru¬ 
dent  pour  tout  exportateur  de  par¬ 
fumerie  alcoolique  :  (eau  de  Colo¬ 
gne,  dentifrices,  etc..),  de  faire,  au 
préalable,  les  démarches  indiquées 
ci-dessus,  en  ayant  soin  d’introduire 
dans  la  composition  du  produit  une 
subslance  telle  que  le  produit  ne 
soit  pas  potable.  La  suppression 
complète  de  l’alcool  de  bouche  dans 
ce  pays,  ayant  amené  une  certaine 
partie  de  la  population  à  consom¬ 
mer  les  produits  de  parfumerie  al¬ 
coolique. 

Clientèle 

En  l’absence  de  voyageur,  une 
maison  française  peut  certainement 
faire  quelques  affaires  en  écrivant 
directement  à  quelques  bonnes  Mai¬ 
sons  de  Norvège,  dont  le  crédit  ex¬ 
cellent  a  pu  être  constaté  par  moi- 
même  sur  place. 

Voici  quelques  noms  de  maisons 
avec  lesquelles  on  peut  correspon¬ 
dre  en  français  : 

Bergen 

M.  P.  Koch,  Dom  Kirkegate.  —  M. 
Nielsen,  N.  M.  Slrandgate  (Pour  ce 
dernier  correspondre,  de  préférence 
en  anglais). 

Christiania 

M.  Waldemar  Schioldborg,  «Fvre- 
wald  gt,  ().  —  MM.  Steen  et  Strom, 
Kongenst,  a3.  —  MM.  Horn  et  C°, 
Stotsgate,  ai.  —  MM.  RobsaRn  et 
C°,  Karl  Iohannsgt,  i5.  (On  peut 
correspondre  en  français  avec  tou¬ 
tes  ces  maisons). 

Il  y  a  beaucoup  d’autres  firmes, 
mais  ces  quelques  adresses  suffisent 
je  crois  pour  une  première  affaire. 


SUÈDE. 

Mêmes  interdictions  qu’en  Nor¬ 
vège. 

Pour  la  Suède,  une  série  de  dé¬ 
marches  ont  abouti  à  la  procédure 
suivante  : 

La  dérogation  devra  être  deman¬ 
dée  par  l’intermédiaire  du  Ministre 
de  France. 

11  vous  suffit  donc  de  demander 
a  l’un  de  vos  principaux  clients  de 
faire  la  demande  pour  obtenir  la  dé¬ 
rogation.  Là,  encore,  les  autorités 
suédoises  ont  promis  de  se  montrer 
très  larges. 

Indépendamment  du  Ministre 
français,  M.  Delavaud,  qui  est  un 
homme  très  désireux  de  favoriser  le 
commerce  français,  il  sera  bon  de 
s’adresser  à  M.  Le  Prévost,  secrétai¬ 
re  général  de  la1  Chambre  de  Com¬ 
merce  Française  à  Stockholm  qui 
peut  favoriser  très  considérablement 
les  affaires. 

Clientèle 

Stockholm 

Parfumerie  Nording,  Bibliotekagt, 
ii.  —  «  Franska  Parfym  Magasi- 
net  »,  Drottningat,  21.  —  «  Militai- 
Ekiperings  Aktiebolaget  »,  Hamngt, 
3  A.  —  Nordiska  Kompaniet. 

Je  signale  en  particulier  cette 
dernière  affaire,  qui  est  un  grand 
magasin  dont  l’importance  ne  le  cè¬ 
de  pas  au  1, ouvre  et  au  Bon  Mar¬ 
ché,  qui  est  parfaitement  organisé 
et  qui  de  plus  a  le  vif  désir  de  tra¬ 
vailler  avec  la  France. 

Gothemburg  ( en  suédois  :  Gôte- 
borg). 

Ville  de  grossistes,  extrêmement 
intéressante,  il  y  a  lieu  d’écrire  aux 
Maisons  : 

Abrahamson  et  C°,  Ostra  Lerm- 
gatan,  16.  —  Hammargren  et  G0, 
Kungsgatan,  i5.  —  F.  W.-  Hassel- 
blad  et  C°. —  Malmsten  et  Bergvall, 
Parkusgt,  2. 

Laurent-  V  ibert, 

Président  du  Syndicat  Lyonnais 

de  la  Parfumerie. 
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Le  Commerce  de  la  Parfumerie  au  Maroc. 


i°  Centres  Commerciaux. 

■  Présentement,  le  seul  centre  com¬ 
mercial  vraiment  important  au  Ma¬ 
roc  est  Casablanca,  et  il  est  impos¬ 
sible  ,de  faire  des  affaires  dans  ce 
pays  sans  que  l’organisation  de  ven¬ 
te  soit  établie  à  Casablanca,  qui  est 
véritablement  le  seul  port  d’accès 
au  Maroc  et  d’où  rayonnent  les  rou¬ 
tes  et  chemins  de  fer,  tant  sur  les 
autres  villes  de  la  côte  (Rabat  au 
Nord ,  Safli,  Mazagan,  Mogadôr  au 
Sud)  que  sur  les  deux  grands  cen¬ 
tres  de  l’intérieur  (Fez  et  Marra¬ 
kech)  . 

Ce  n’est  pas  que  les  autres  centres 
soient  à  dédaigner  au  point  de  vue 
de  l'exportation,  mais  on  ne  peut 
les  atteindre  que  par  Casablanca. 

a0  Clientèle 

Comme  clientèle  de  .  consomma  - 
lion,  on  peut  distinguer  trois  caté¬ 
gories. 

i°  La  clientèle  européenne  pro¬ 
prement  dite,  qui  est  sérieuse  et 
avec  laquelle  on  peut  traiter  comme 
avec  les.  clients  de  France.  Vous  en 
trouverez  la  liste  jointe  à  cette  pré¬ 
sente  note. 

2°  La  clientèle  locale  israélite,  jui¬ 
ve  et  espagnole,  avec  desquelles  il 
faut  s’abstenir  complètement  de 
traiter  des  affaires,  en  laissant  ce 
soin  aux  grossistes  de  Casablanca. 

3°  La  clientèle  indigène,  qui  est 
extrêmement  intéressante,  baucoup 
d’Arabes  étant  dans  une  situation 
aisée  et  certains  fort  riches. 

Pour  la  parfumerie  particulière¬ 
ment,  il  y  a  beaucoup  à  faire  dans 
les  harems,  très  nombreux  à  Fez  et 
à  Marrakech  et  très  soucieux  des 
choses  de  la  toilette. 

Mais  il  est  très  difficile  de  péné¬ 
trer  dans  ce  milieu  extrêmement 
fermé  et  où  on  ne  peut  entrer  que 
par  relations  personnelles. 

Il  me  paraît  impossible  de  faire 
avec  les  indigènes  des  affaires  sé¬ 
rieuses  à  moins  d’aller  soi-même 
dans  le  pays  et  de  se  faire  présenter 
à  des  notables  susceptibles  eux-mê¬ 


mes  de  remettre  les  échantillons 
dans  les  familles  riches. 

3°  Prix  de  vente 

Une  des  grosses  difficultés  du 
Maroc,  c’est  d’éviter  le  gachage  du 
produit.  Beaucoup  de  petits  com¬ 
merçants  israélites  et  espagnols  ven¬ 
dent  fréquemment  au  rabais  les  spé¬ 
cialités  ayant  du  succès.  D’après  l’a¬ 
vis  de  tous  les  clients'  consultés,  le 
seul  moyen  d’éviter  dans  la  mesure 
du  possible  le  gachage  est  d’imposer 
les  prix  au  public  par  le  moyen 
d’une  étiquette  collée  sur  le  flacon, 
à  la  fabrique  même,  avant  le  départ. 

Il  faut  donc  calculer  le  prix  de 
revient  au  Maroc  en  se  fondant  sur 
le  prix  de  revient  non  pas  à  Casa¬ 
blanca  mais  à  Marrakech  ou  à  Fez. 

Voici  les  éléments  de  ce  calcul, 
pour  les  parfumeries  moyennes  (eau 
de  Cologne,  eaux  dentifrices,  tein¬ 
tures,-  lotions,  savonnerie,  crèmes, 
etc.,  etc.). 

Ajouter  au  prix  de  facture  : 

12,5  %  pour  la  douane  (tarif  uni¬ 
forme)  ;  2,5  %  pour  frais  d’accona¬ 
ge  et  de  débarquement  ;  5  %  pour 
frais  de  port  de  Marseille  à  Casa¬ 
blanca. 

Soit  en  tout  20  %. 

Ajouter  en  outre  o  fr.  10  par  kilo 
pour  transport  de  Casablanca  à  l’in¬ 
térieur. 

Le  prix  au  public  doit  être  calculé 
de  manière  à  laisser  aux  détaillants 
un -bénéfice  de  3o  à  35  %  et  aux 
grossistes  un  bénéfice  de  ioà  i5  %. 


Liste  des  principales  Maisons  du 
Maroc  pour  la  .Parfumerie  : 
Casablanca 

«  Droguerie  Centrale  du  Maroc  », 
Lafon  et  Feschet,  boulevard  de  la 
Gare.  —  Chomienne,  Pharmacien. 
— -  Garcia,  Pharmacien.  —  Fenech, 
Pharmacien.  —  Louys,  Parfumeur. 
—  Delard,  Parfumeur. —  Mme  Mezi, 
Parfumeur,  —  «  Magasins  Moder¬ 
nes  »  (Paris-Maroc-Nouveautés).  — 
Mlles  Bossi,  Lingerie-Nouveautés. 


Rabat 

Seguinaud,  Pharmacien.  —  Her- 
met,  Pharmacien. —  Guvard  Frères, 
Parfumeurs.  —  Marcel  Samy,  Par¬ 
fumeur.  —  L.  Samy,  Parfumeur. — 
«  Nouvelles  Galeries  »  (Maison  indé¬ 
pendante  des  Nouvelles  Galeries  de 
Paris).  —  L.  Mathias,  «  A  la  Ville 
de  Paris  ».  —  Arnaud,  Comptoir 
Lyonnais,  Quincaillerie,  bazar. 

Meknès 

«  Pharmacie  du  Croissant  ».  — 
Pierson,  Pharmacien.  —  Bardel, 
«  Aux  Galeries  Parisiennes  »,  Bazar. 
—  Lafon,  «  Au  Bon  Marché  »,  Ba- 

Fez 

Meynadier,  Pharmacien.  —  Léon 
S  navet,  Bazar. 

Marrakech 

Sagot,  Pharmacien.  —  Kolakris, 
u  Grande  Epicerie  de  l’Atlas  »  (fait 
beaucoup  de  parfumerie).  —  «  La 
Bûche  Marocaine  »,  Bazar.  —  Pré¬ 
bois,  Bazar. 

En  ce  qui  concerne  Safli  et  Maza¬ 
gan,  je  ne  vous  donne  pas  de  noms, 
n’étant  pas  allé  dans  ces  localités,  et 
désirant  ne  vous  donner  que  l’adres¬ 
se  de  Maisons  que  j’ai  visitées  moi- 
même. 

Laurent -Vibert, 
Président  du  Syndicat  Lyonnais 
de  la  Parfumerie. 


Extrême-Orient. 

Autorisation  de  l’emploi  des  co¬ 
des  privés  pour  l’Extrême-Orient. 
—  L’Administration  des  P. T. T., 
d’accord  avec  le  Ministère  de  la 
Guerre,  vient  d’autoriser  1  emploi 
des  codes  privés  dans  les  corres¬ 
pondances  télégraphiques  entre  les 
maisons  de  commerce  françaises  et 
l’Extrême-Orient,  à  la  condition  que 
ces  codes  soient  déposés  à  la  Sec¬ 
tion  Economique  du  2e  Bureau  de 
l’Etat-Major  de  l’Armée. 
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Myrrhis  Odorata  Scop. 


lalis  Benth.,  existe  dans  l’Orégon  et  Curvi  (Chabert).  La  plante  est  ut i I i 
I'I  lah.  Asa  Gray  a  placé  celle-ci,  sée,  quelquefois,  en  salade  et  com- 


Myrrhis  odorata  Scop. 


La  myrrhe  odorante,  plus  con¬ 
nue  en  France  sous  les  noms  de  Cer¬ 
feuil  musqué  et  de  Cerfeuil  d’Espa¬ 
gne  a  été  dénommée  :  Scandix  odo¬ 
rata  L.,  Chœvophyllurn  odomtum 
Lamk.,  Myrrhis  odorata  Scop.  Ces 
synonymes  marquent  ces  affinités, 
c’est  un  très  proche  parent  du  Cer¬ 
feuil  (Chœrophyllurn) ,  du  Persil 
(. Anthriscus )  et  du.  Peigne-de- Vénus 
0 Scandix ) . 

Le  genre  Myrrhis  tel  qu’il  a  été 
délimité  par  Scopoli  renferme  qua¬ 
tre  espèces  ( Glycosrna  Nuit)  des 
montagnes  de  l’Europe,  de  la  région 
Caspienne  et  de  l’Amérique  boréale. 

L’espèce  que  nous  figurons  ici  sc 
rencontre  assez  fréquemment  en 
France,  dans  les  montagnes  où  elle 
est  parfois  envahissante,  comme  à 
la  Grande  Chartreuse.  Dans  les  Vos¬ 
ges,  le  Dauphiné,  le  Lyonnais,  le 
Forez,  le  Jura,  elle  est  souvent  abon¬ 
dante,  ainsi  qu'en  Asie-Mineure. 

C’est  une  plante  à  odeur  très  aro¬ 
matique,  analogue  à  celle  do  l’anis 
mais  [ilus  capiteuse  et  musquée. 

Elle  atteint  deux  mètres  de  hau¬ 
teur  dans  les  endroits  frais.  La  tige 
est  épaisse,  cannelée,  velue  ou  pu- 
bescente  ;  les  feuilles  très  molles, 
marquetées  assez  souvent  de  taches 
blanches,  sont  deux  à  trois  fois  pen- 
natisequées,  h  segments  ovailes-lan- 
céolés,  pennatifides  et  à  lobes  inci¬ 
sés.  L’involucelle  est  folioles  lan- 
céolées-acuminécs  membraneuses  et 
ciliées  sur  les  bords. 

Les  fruits  sont  gros,  allongés, 
d’un  noir  luisant  à  maturité,  portés 
sur  des  ombelles  à  6-xo  rayons  hé¬ 
rissés.  Les  fleurs,  blanchâtres,  appa¬ 
raissent  de  juin  à  juillet. 

Nous  attirons  surtout  l’attention 
sur  les  fruits  très  aromatiques,  com¬ 
me  chez  la  plupart  des  ombellifères 
qui  intéressent  la  parfumerie,  à 
odeur  musquée  ;  ils  pourraient  don¬ 
ner  une  essence  assez  analogue  à 
celle  de  coriandre. 

Dans  le  Midi,  on  signale  quelques 
stations  de  Myrrhis  termila  Gœrtner 
et  de  Myrrhis  aurea  Allioni. 

Une  autre  espèce,  M.  occiden- 


avec  deux'  espèces  voisines  de  Cali¬ 
fornie,  dans  le  genre  Glycosrna. 

Carriot  appelle  le  Myrrhis  odora¬ 
ta  Scop,  «  Cerfeuil  anisé  »  et  signale 
les  propriétés  excitantes  et  diuréti¬ 
ques  du  fruit.  Ces  fruits  sont  aussi 
earminatifs,  comme  ceux  du  Carum 


me  condiment.  Selon  Gandoger,  elle 
est  très  cultivée  dans  les  jardins 
dans  certaines  provinces  ;  on  sème 
en  automne  à  la  maturité  de  la  grai¬ 
ne  et  on  multiplie- par  éclats. 

On  l’emploie  dans  les  campagnes 
pour  faire  un  vin  aromatique  des 
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tiné  aux  lavages  des  plaies  de  mau¬ 
vaise  nature. 

En  Savoie,  les  fruits  du  Myrrhis 
odorata  sont  infusés  dans  l’eau-de- 
vie  et  lui  communiquent  un  par¬ 
fum  très  délicat. 

Mais  ce  qui  a  surtout  contribué  à 
répandre  le  Myrrhis  odorata  Scop. 
dans  nos  pays,  c’est  son  emploi 
pour  la  fabrication  de  l’Elixir  des 
Chartreux  (liqueur  de  la  Grande 
Chartreuse)  ;  s’en  est  la  principale 


matière  première  et  les  stations 
étendues  de  la  plante  paraissent 
provenir  des  anciennes  installations 
de  ces  moines  solitaires.  Naturalisé 
aussi,  selon  A.  de  Candolle,  Géogra¬ 
phie  botanique  raisonné é),  ft. 'II, 
p.  667,  en  Angleterre,  Ecosse  et  Ir¬ 
lande.  Souvent  cultivé  et  subspon¬ 
tané  autour  des  habitations.  On  le 
rencontre  au  pied  des  vieux  murs 
en  extrême  abondance,  à  la  Grande 
Chartreuse,  au  Mont-Pilat,  à  Grand’ 


Croix  de  Peyrieux  (Loire),  au  Mo¬ 
nestier  de  Clermont,  à  Hauteluce 
(Savoie),  au  Salève,  à  Thorens  (Hte- 
Savoie),  etc. 

La  plante  entière  est  cataloguée 
dans  les  pharmacopées  françaises 
(iro  Edition,  1818),  danoise,  finlan¬ 
daises,  suédoises  (5e  et  7e  Editions, 
1817  et  1869). 

J.  G. 


Herbier  et  Jardin  Botanique  de  la  «  Parfumerie  Moderne  ». 


Plantes  reçues  au  mois  de  janvier 
(38  espèces)  : 

Italie.  —  Hetichrysum  littoreum 
Guss.  —  C upressus  funebris  Engl. 
—  Thymus  Serpyllum  subsp.  ova- 
tus  Mill.  —  Thymus  acicularis  W. 
et  K.  Stachys  sicula  Ucr. 

Espagne.  —  L avandula  peduncu- 
lata.  Cav.  (Castille). —  Thymus  mas- 
iiçhina  L. 

Grèce.  —  Origanum,  scabrum 
Boiss  .et  Heldr.  (Taygete).  — -  Ori¬ 
ganum  pulchrum  Boiss.  et  Heldr. 
(Eubée).  —  Origanum  Onites  !.. 


Foire  de  Lyon. 

A  la  suite  de  notre  article,  du... 
'sur  la  dénaturation  de  l’alcool  de 
Parfumerie,  nous  avons  reçu  la  let¬ 
tre  suivante  : 

Monsieur  Toussaint, 

Ingénieur-Chimiste, 

Revue  «  La  Parfumerie  Moderne  », 

Monsieur, 

Nous  voiis  remettons,  ci-joint,  co¬ 
pie  de  la  réponse  que  M.  le  Ministre 
du  Commerce  et  de  l’Industrie  a  fai¬ 
te  à  une  lettre  que  lui  avait  adressée 
M.  le  Maire  de  Lyon,  au  sujet  de 
votre  rapport  sur  un  procédé  de  dé¬ 
naturation  de  l’alcool  employé  à  la 
préparation  de  la  parfumerie. 


(Origan  de  Crête)  (Attique).  —  ori¬ 
ganum  lirium  Helder.  (Eubée). 

Cote  des  Somalis. —  Andropogon 
annulatus  Jorsk. 

Canaries.  —  Byslropogon  cana- 
riensis  L’Her.  Stachys  hirta  L.  — 
Calamintha  moentifolia  G.  G.  — 
Psoralea  palcstrina  W.  D.  —  Micro- 
meria  varia  Benth.— Canarinâ  cam- 
panula  L.  —  Cypcrus  rubicundus 
Wahl. 

Algérie,  Tunisie.  —  Clconie  ara¬ 
bica  L.  —  Helioiropium  undulatum. 
Wahl.  —  Haloxylon  articulatum 
Boiss.  —  Réséda  al.ba  L.  —  Thymc- 
lca  microphylla  L.  —  Limônias- 


Veuillez  agréer,  Monsieur,  nos 
sincères  salutations. 

Pour  T  Administrateur-Délégué  : 

E.  Rolland. 

Paris,  le  17  novembre  1919. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  l’In¬ 
dustrie,  des  Postes  et  des  Télé¬ 
graphes, 

à  Monsieur  le  Maire  de  Lyon,  Séna¬ 
teur,  Président  du  Comité  de  la 
Foire  de  Lyon. 

Monsieur  le  Président, 
Vous  avez  bien  voulu  attirer  mon 
attention  sur  un  rapport  adressé  au 
Comité  de  la  Foire  de  Lyon  par  M. 
H.  Toussaint,  ingénieur-chimiste  et 
proposant  un  procédé  de  dénatura¬ 
tion  de  l’alcool  employé  à  la  prépa¬ 
ration  de  la  parfumerie. 


trum  Guyonianum  Desf.  —  Micro- 
meria  nervosa  Desf. 

Corse.  —  Làurentia  te/iella  L.  — 
Tanacetum  Audiberti  Lk.  —  A  roui - 
cum.  corsicum  L.  —  Pastinaca  lali- 
jolia  L.  - —  Peucedanum  paniculu- 
tum  L. 

Madagascar.  —  Eûgenia  sp.,  — 
Hernandia  sp.  —  iframomum  Da- 
niellii. 

Afrique  Equatoriale  Française. 
—  Citrus  Aurantifolia  proper. 

Martinique.  —  Hibiscus  Abel.  — 
moschus  L. 

Inde  Anglaise.  —  Mangifera  in- 
dica  L. 


J’ai  l’honneur  de  vous  faire  con¬ 
naître  que  j’ai  entretenu  M.  le  Mi¬ 
nistre  des  Finances  de  celte  com¬ 
munication. 

Recevez,  Monsieur  le  Président, 
l’assurance"  de  ma  considération  dis¬ 
tinguée. 

LE  MINISTRE, 

Par  autorisation, 

Le  Directeur  des  Affaires  Commer- 
.  riales  et  Industrielles. 


Espagne. 

Le  Consul  de  France  à  Bilbao  si¬ 
gnale  qu’il  serait  intéressant  que 
des  offres  fussent  faites  sur  cette 
place,  par  des  maisons  françaises, 
pour  la  Parfumerie  en  particulier. 


^Ei  fîirfùrrxw4c  VTocùetog^ 
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Les  Marques  d’Origine. 


D’une  communication  que  nous 
recevons  du  XII*  groupement  éco¬ 
nomique  régional  de  Chambre  de 
Commerce  (Grenoble),  nous  déta¬ 
chons  l’avis  suivant,  dont  nos  lec¬ 
teurs  ne  manqueront  certes  pas 
d’apprécier  l’intérêt. 

«  Un  projet  de  loi  rendant  obli¬ 
gatoire  l’apposition  de  l’indication 
Made  in  U.  S.  A.  sur  toutes  les  mar¬ 
chandises  américaines  vendues  aux 
Etats-Unis,  vient  d’être  déposé  à  la 
Chambre  des  représentants  par  le 
député  Landers. 

«  D’autre  part,  les  marchandises 
étrangères  ne  portant  pas  l’indica¬ 
tion  de  leur  pays  d’origine  ne  pour¬ 
raient  plus  être  introduites  aux 
Etats-Unis, d’après  ce  projet  de  loi.  » 

On  devine  les  raisons  dont  s’est 
inspiré  l’auteur  de  ce  projet.  Aux 
Etats-Unis,  comme  en  France,  com¬ 
me  dans  tous  les  pays,  il  n’est  pas 
taré  que  des  marchandises  soient 
vendues  sous  une  fausse  indication 
d’origine,  et  c’est,  très  vraisembla¬ 
blement,  ce  qui  s’est  produit  chez 
nos  amis  d’oulre-Atlantique,  pour 
la  parfumerie.  Dans  une  lettre  que 
publie  le  Courrier  des  Etats-Unis 
un  parfumeur  de  la  maison  Cr libel¬ 
las  y  Compania,  à  la  Havane,  men- 
lione,  en  effet,  que  les  maisons  al¬ 
lemandes  de  New-York  ont  pu  «  se 
munir  de  produits  dont  la  source 
unique  se  trouve  dans  les  pays  aux¬ 
quels  l’Allemagne  fait  la  guerre  de¬ 
puis  cinq  années.  »  D’après  Fauteur 
de  la  lettre,  le  fait  s’expliquerait  par 
le  maintien  de  la  représentation  de 
producteurs  français  à  des  maisons 
allemandes  de  New -York  naturali¬ 
sées  ;  mais  n’est-il  pas  infiniment 
plus  probable  que  les  produits  en 
question  avaient  une  autre  origine, 
qu’ils  n’étaient  qualifiés  de  français 
que  pour  les  besoins  de  la  cause  ? 
Il  ne  faut  pas  oublier  que,  où  qu’il 
soit,  même  naturalisé  Américain, 
Espagnol  ou  Argentin,  le  Boche 
reste  Boche,  c’est-à-dire  l’homme 
par  excellence  de  l’imitation,  de  la 
contrefaçon,  de  F  «  ersatz  ». 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  serait  à  sou¬ 


haiter  qu’une  loi  comme  celle  dont 
le  vote  vient  d’être  demandé  à  la 
Chambre  américaine  fut  introduite 
dans  nos  codes.  La  liberté  du  com¬ 
merce  n’est  pas  plus  le  droit  de 
tromper  sur  l’origine  que  sur  la  na¬ 
ture  ou  la  quantité  de  la  marchan¬ 
dise,  et  le  patriotisme,  le  moral, 
l’intérêt  national  tout  à  la  fois  y 
trouveraient  leur  compte. 

Avec  le  rétablissement  de  la  paix, 
une  ère  s’ouvre,  en  effet,  où  la  pro¬ 
duction  nationale  aura  besoin,  plus 
que  jamais,  d’être  protégée  contre 
la  concurrence  de  la  production 
étrangère,  où  ce  sera  un  devoir, 
pour  tous  les  bons  Français,  de  la 
favoriser  de  leurs  achats.  Directe/ 
ment  ou  par  les  voies  détournées 
qui  lui  sont  familières,  l’Allemagne 
industrielle,  dont  toutes  les  usines 
sont  intactes  et  où  les  ouvriers  ont 
patriotiquement  accepté  que  soit 
élevée  à  dix  heures  la  durée  du  tra¬ 
vail  quotidien,  l’Allemagne  ne  né¬ 
gligera  aucun  moyen,  on  peut  en 
avoir  la  certitude,  de  nous  inonder 
de  ses  produits.  Nous  aurons  à  lut¬ 
ter,  en  outre,  contre  nos  alliés  an¬ 
glais,  américains,  italiens,  redeve¬ 
nus  nos  rivaux  sur  le  terrain  éco¬ 
nomique,  et  contre  les  neutres. 

Nous  serions  dans  de  jolis  draps, 
le  jour  où,  faule  d’avoir  été  soute¬ 
nue  par  nos  achats,  la  production 
nationale  devrait  baisser  pavillon 
devant  la  production  étrangère  ! 

Il  ne  s’agit  pas  —  est-il  besoin 
de  le  dire  P  —  de  mettre  à  l’index 
les  produits  anglais,  américains, 
même  allemands.  Les  nations  pas 
plus  que  les  individus  ne  sauraient 
vivre  dans  l’isolement,  et  leur  in¬ 
dustrie,  leur  commerce  ne  sauraienl 
sans  danger  être  privés  de  ce  sti¬ 
mulant  précieux,  de  ce  puissant  gé¬ 
nérateur  de  progrès  qu’est  la  con¬ 
currence.  Mais  qui  oserait  préten¬ 
dre  qu’à  qualités  égales,  à  prix  égal 
et  même  à  un  prix  légèrement  su¬ 
périeur,  un  Français  n’ait  pas  le  de¬ 
voir  de  donner  la  préférence  au 
produit  français  P 

Or,  il  est  incontestable  que,  sans 


l’appositoin  d’une  marque  d’origi¬ 
ne,  l’accomplissement  de  ce  devoir, 
quelle  que  soit  la  bonne  volonté  de 
l’acheteur,  sera  toujours  difficile. 

Nécessaire  pour  la  protection  de 
l’industrie  nationale  à  l’intérieur  du 
pays,  cette  marque  spéciale  ne  l’est 
d’ailleurs  pas  moins  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  produits  français  exportés. 
Un  grand  nombre  de  ceux-ci  jouis¬ 
sent,  à  l’étranger, d’une  faveur  mar¬ 
quée,  pleinement  justifiée  par  leurs 
qualités  :  ils  courraient  fort  le  ris¬ 
que  de  la  perdre  tôt  ou  tard  et 
d’être  même  tout  à  fait  discrédités, 
si  des  produits  similaires  fabriqués 
à  l’étranger  pouvaient  être  présen¬ 
tés  à  la  clientèle  comme  provenant 
de  France.  9 

Les  Américains  veulent  que  les 
produits  américains  soient  vendus 
sous  l’estampille  américaine.  Imi- 
tons-les  :  ce  sont  des  gens  prati¬ 
ques. 


L’Ambre  gris. 

L’ambre  gris  est  le  produit,  d’une 
maladie  du  cachalot  déterminée 
par  l’absorption  de  poissons  à  arê¬ 
tes  saillantes  qui  lui  ont  perforé 
l’intestin.  Cette  perforation  déter¬ 
mine  une  sorte  de  calcul  que  l’on 
broie  et,  qui  répand  une  odeur  ex¬ 
traordinairement  pénétrante  et  te¬ 
nace.  C’est  une  fortune  pour  les 
chasseurs  de  baleines  lorsqu’ils  met¬ 
tent  la  main  sur  un  sujet  sembla¬ 
ble.  Et  précisément  les  journaux 
spéciaux  des  Etats-Unis  annoncent 
qu’une  baleine  contenant  aoo  livres 
d’ambre  gris  a  été  harponnée  dans 
la  mer  des  Indes  ;  son  produit  est 
en  route,  mais  il  mettra  assez  long¬ 
temps  à  venir  parce  qu’il  est.  em¬ 
barqué  sur  un  voilier.  Le  marché 
de  l’ambre  gris  est  bouleversé  par  la 
venue  d’une  telle  quantité  de  la  den¬ 
rée  précieuse.  ^Et  l’on  spécule  à  la 
baisse  maintenant  sur  l’ambre  gris 
comme  sur  l’essence  de  rose. 
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Les  Odeurs  et  la  Vie. 

Les  Etudes  de  Fr.  S.  Mason  :  Odors  and  Spécie,  Odôrs  and  Personalty,  nous  ont  été  communiquées  par  notre 
ami  Ungerer.  de  New-York,  qui,  tout  en  reconnaissant  leur  haute  valeur  psychologique  n’a  pas  cru  pouvoir  les  publier 
dans  son  intéressant  bulletin  ni  dans  aucune  autre  revue  anglo-américaine.  Le  puritanisme  de  nos  amis  ne  leur  permet 
pas  de  goûter,  sans  «  excitation  pécaloire  »  une  élude  sur  un  sujet  aussi  scabreux  à  leur  goût.  Le  Français  sait  discourir 
et  discuter  sans  éfnoi  des  choses  de  l’amour  dont  le  cotée  artistique  »  en  tant  qu' émotion  fine,  domine  en  lui  le  côté 

Nous  sommes  heureux  d’offrir  à  nos  amis,  dont  l’indépendance  littéraire  et  psychologique  est  bien  connue,  la 
primeur  de  ces  travaux  qui  s'accordent  d’ailleurs  avec  les  recherches  qui  ont  catalogué  R.  M .  Gallefossé,  notre  Rédac¬ 
teur  en  Chef,  comme  psychologue  et  comme  philosophe. 

L'odorat,  fonction  permanente,  même  pendant  le 
sommeil,  a  une  profonde  influence  sur  les  autres  sens. 

Prbf.  Ch.  Gray  Schaw .  Ph.  D. 


Notre  collaborateur  Frédéric 
S.  Mason  B.  S.  ;  Ph.  G,  M.  I). 
de  la  Parfumerie  Rigaud  a 
New-York  nous  a  envoyé  de 
très  intéressantes  études  sur  la 
métaphysique  des  parfums  et 
nous  sommes  très  heureux  de 
les  résumer  pour  nos  lecteurs . 

Maeterlinck, nousditl’auteur, 
remarque  que  nous  sentons 
toujours  puisque  nous  respi¬ 
rons  constamment.  Les  yeux 
se  ferment  pendant  le  sommeil, 
la  langue  finit  de  goûter  dès 
que  la  table  est  desservie, 
l’oreille  elle  même  devient  à 
peu  près  sourde,  seules  les  na¬ 
rines  n’ont  pas  de  repos. 

L’odorat  est  donc  le  sens  le 
plus  impératif  de  la  conscience 
humaine. 

La  remarque  initiale  que  font 
tous  les  philosophes  et  qui  est 
en  effet  très  particulière  est  que: 
si  nous  pouvons  distinguer  des 
milliers  d’odeurs,  du  moins  ne 
pouvons  nous  en  décrire  aucune. 

Nous  savons  que  la  musique 
stimule  les  autres  sens  :  par 
exemple  elle  est  un  excellent 
ndjuvant  à  la  vision:  les  entre¬ 
preneurs  de  cinématographe  le 
savent  bien.  Les  Parfums  de 
leur  côté  sont  des  stimulants 
des  autres  sens  :  et  il  semble 


probable  que  la  répercussion 
des  parfums  se  fait  surtout  sur 
le  sens  génésique,  «  sur 
l’Amour  »  et  sur  la  sensibilité 
générale. 

La  découverte  n’estpas  neuve 
et  le  professeur  Jaeger  dans  sa 
«  Découverte  de  l’Ame  »  avait 
déjà  démontré  que  l’Amour,  au 
point  de  vue  strictement  phy¬ 
siologique  peut  se  rappofter  à 
une  sorte  d’intoxication  par  le 
parfum  naturel  des  individus. 

Il  est  de  notoriété  publique 
que  la  femme  a  naturellement 
une  odeur  sui  generis  géné¬ 
ralement  agréable  et  que  sa  pré¬ 
dilection  pour  les  odeurs  pro¬ 
vient  intuitivement  du  besoin 
de  renforcer  cette  arme  dans 
une  civilisation  où  les  sens 
s’émoussent  et  ne  perçoivent 
plus  comme  autrefois  les  sen¬ 
sations  ténues. 

Les  Français  sont  réputés  à 
la  fois  pour  leurs  parfums  et 
pour  leur  psychologie  amou¬ 
reuse  très  développée  :  il  y  a, 
selon  Mason,  dans  ces  deux  faits 
une  relation  de  cause  à  effet. 

L’impression  causée  par  les 
parfums  est  si .  profonde  que 
Saint  -  Augustin  pouvait  dire 
que  sa  mémoire,  si  pleine  de 
souvenirs,  était  telle  qu’il  pou¬ 


vait  distinguer  l’odeur  du  lys  de 
celle  de  la  violette  sans  même 
qu’un  parfum  réel  soit  per¬ 
ceptible.  Beaucoup  d’entre  nous 
sont  capables  d’un  tel  effort  de 
mémoire  et  c’est  là  la  base  du 
métier  de  parfumeur.  Peut  être, 
en  effet,  beaucoup  d’étrangers 
n’ont  ils  pas  ce  sens  aussi  dé¬ 
veloppé  que  nous  mêmes,  aussi 
sommes  nous  avec  nos  voisins 
des  régions  méditerranéennes, 
d’une  race  bien  spéciale  ;  par¬ 
ticularisée  par  sa  facile  émoti¬ 
vité.  J’ai  démontré,  dans  mon 
dernier  ouvrage  «  Adam  »  que 
les  races  dont  la  civilisation 
remonte  à  la  fin  de  l’époque 
tertiaire,  les  Dolychobruns, 
habitués  depuis  des  millénaires 
a  recueillir  les  sensations  natu¬ 
relles  les  plus  subtiles  et  a  en 
recevoir  des  impressions  viva¬ 
ces,  sont  plus  aptes  que  les 
autres  hommes  à  ressentir  et  à 
provoquer  ces  sensations  déli¬ 
cates. 

Il  n’est  pas  douteux  qu’aux 
origines,  le  sens  olfactif  avait 
plus  d’importance  qu’à  présent  : 
complément  de  l’instinct  géné¬ 
ral  il  permettait  de  distinguer 
les  sexes,  de  sélectionner  la 
nourriture,  de  traquer  le  gibier, 
d’éviter  les  dangers,  etc.  Si 
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l’odorat  a  perdu  en  utilité 
depuis  ces  temps  reculés,  du 
moins  a  t-il  gagné  en  raffine¬ 
ment  et  en  délicatesse  :  combien 
d’idées  poétiques  sont  elles 
accompagnées,  même  pour 
l’aveugle,  de  rappels  odorants  : 
les  idées  de  fleurs,  de  nature 
printannière,  de  belle  journée, 
de  repos  langoureux  au  bord 
d’une  rivière  sont  à  l’origine 
des  sensations  où  domine  l’odo¬ 
rat. 

L’olfaction  est  liée  à  l’art 
primitif  :  les  hymnes  Védiques 
au  même  titre  que  les  poèmes 
assyriens,  chaldéens,  égyptiens 
sont  pleins  de  réminiscences 
d’odeurs.  Ces  peuples  sont 
en  outre  ceux  qui  ont  la  litté¬ 
rature  érotique  la  plus  dévelop¬ 
pée  (érotique  étant  pris  dans 
son  sens  le  plus  étendu  ët  le 
moins  péjoratif  bien  entendu). 

Nous  pouvons  d’ailleurs 
suivre  les  auteurs  les  plus  ré¬ 
putés  de  tous  les  temps  en  ce 
qui  concerne  cette  question  qui 
domine  l’humanité,  nous  y 
trouverons  la  confirmation 
éclatante  de  ces  théories. 

La  x  Chanson  des  Chansons  » 
des  Hébreux  contient  24  réfé¬ 
rences  aux  odeurs  :  chaque 
sexe  exprimant  poétiquement 
l’attrait  de  l’odeur  personnelle: 
en  voici  des  exemples  :  «  Ma 
bien  aimée  repose  en  moi  com¬ 
me  un  sachet  de  Myrrhe  qui  re¬ 
poserait  entre  ses  seins...  Ma 
bien  aimée  est  en  moi  comme  un 
bouquet  de  fleurs  de  henné.  » 

Les  Hindous  nous  disent  : 
les  Emanations  d’une  femme 
parfaite  sont  comme  l’odeur  du 
Musc  ;  la  femme  vulgaire  sent 
le  poisson ...  ! 
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La  littérature  Persane  parle 
de  la  chevelure  de  la  femme 
comme  d’unecouronnedeMusc; 
les  hommes  primitifs  négli¬ 
geaient  les  femmes  non  odo¬ 
rantes  et,  encore  à  présent,  les 
polynésiens  se  détournent  des 
Européennes,  qui,  à  leur  gré, 
n’ont  aucune  odeur. 

Mantegazza  nous  dit  que  «  la 
femme  la  plus  chaste  en  sentant 
les  fleurs,  ferme  les  yeux,  res¬ 
pire  profondément,  en  extase 
et  tremble  avec  volupté... 

Un  auteur  Hindou  compare 
l’odeur  de  la  femme  en  bonne 
santé  a  cejle  du  bouton  nou¬ 
vellement  éclos  du  Henné  et  les 
odeurs  dites  «  aphrodisiaques  » 
dans  les  ouvrages  de  cette 
région  sont  justement  celles 
dont  l’odeur  sexuelle  est  la  plus 
remarquable. 

Hershl  rapporte  d’ailleurs 
que  l’absence  de  nerfs  olfactifs 
coïncide  avec  un  mauvais  dé¬ 
veloppement  des  centres  géné¬ 
siques  et  les  infirmes  montrent 
paraît  ils  de  la  répugnance  pour 
l’odeur. 

Bernardin  de  Saint  -  Pierre 
déclare  que  l’homme  emploie 
les  parfums  pour  donner  de 
l’énergie  à  ses  passions. 

Huysmann  nous  rappelle  que 
les  chevéux  ont  une  gamme 
complète  d’odeurs  ;  audacieuse 
et  fatigante  chez  la  brunette, 
pointue  (?)  chez  la  brune, 
féroce  (?)  chez  la  rouge  et 
comme  celle  du  vin  sucré  chez 
la  blonde.  Shakespeare  lui- 
même  admet  l'attraction  de 
l’odorat  au  même  titre  que  celle 
qui  provient  de  la  vue.  Casa¬ 
nova  proteste  qu’il  a  toujours 


trouvé  que  l'odeur  _de  la  femme 
aimée  adoucit  et  parfume  l’air. 

Les  Scientifiques  n’ont  pu 
que  corroborer  ces  découvertes 
des  psychologues  :  les  travaux 
de  Fabre,  l’entomologiste  fran¬ 
çais  si  connu  démontrent  que 
l’odeur  des  fleurs  et  celle  de 
certaines  femelles  d’insectes, 
provoquent  des  effets  ana¬ 
logues  :  fécondation  de  la 
femelle,  fécondation  de  la  fleur. 

Havelock  Ellis  remarque  que 
les  centres  cérébraux  raccordés 
aux  nerfs  olfactifs  sont  très 
importants  et  qu’à  l’origine  ils 
occupaient  la  plus  grande  su¬ 
perficie  de  l’hémisphère  céré¬ 
bral,  il  en  conclut  que  la  prédo¬ 
minance  des  surfaces  nerveuses 
de  ce  sens,  dans  le  cerveau, 
entraîne  une  association  psy¬ 
chique  et  stimulante  de  l’im¬ 
pulsion  sexuelle,  a  un  degré 
certainement  insoupçonné  jus¬ 
qu’ici.  Le  Professeur  Galopin- 
n’hésite  pas  a  entrer  dans  les 
considérations  pratiques  en 
disant  que  «  le  mariage  le  plus, 
parfait  qui  puisse  être  contracté 
entre  homme  et  femme  est 
celui  qui  est  engendré  par  le 
sens  olfactif  et  sanctionné  par 
une  assimilation  communedans 
le  cerveau  des  émanations  réci¬ 
proques  ».  Olivier  Wendel 
Holmés  émettait  sans  réserves, 
l’opinion  que  les  affinité  intel¬ 
lectuelles  ne  sont  pas  plus 
influentes  que  les  affinités  olfac¬ 
tives.  D’Annunzio  dans  «  Tri- 
omfo  délia  Morte  »  dit  :  «  il 
percevait  son  fin  et  délicat 
parfum,  le  parfum  de  sa  peau 
qui,  pendant  les  heures  de  joies, 
devenait  aussi  toxique  que 
celui  de  la  tubéreuse  et  lui 
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•donnait  un  grand  éclair  de  ,  Les  organes  de  l’odorat  sont 


■désir  ». 

Tolstoi  dans  «  Guerre  et 
Paix  »  peint  la  ferme  résolution 
du  Comte  Pierre  d’épouser  la 
princesse  Hélène  dont  il  a  seu¬ 
lement  senti  l’odeur  pendant 
un  bal. 

Nous  pourrions  avec  M.  Ma- 
son  multiplier  les  citations  au 
risque  de  devenir  fastidieux, 
aussi  bien  nous  arrêterons-nous 
ici. 

Les  conclusions  de  l’auteur 
sont  les  nôtres  et  nous  n’éprou.- 
vons  aucun  scrupule  de  fausse 
pudeur  à  les  citer  : 


ÉTATS-UNIS. 

LE  CREDO  ECONOMIQUE  DES 
AMERICAINS  EN  1920 

Je  crois  en  ma  Patrie. 

Je  crois  que  mon  bonheur  présent 
et  futur  dépend  de  son  avenir. 

Je  crois  que  cet  avenir  réside  dans 
le  travail  et  l’épargne. 

C’est  pourquoi  : 

Je  travaillerai  au  maximum  et  je 
vivrai  simplement. 

Je  dépenserai,  si  possible  moins 
que  je  gagne. 

J’userai  dé  mes  gains  avec  mesure 

J’ économisera,  tant  que  je  le 
pourrai. 

Tout  cela  je  le  ferai  pour  accroî¬ 
tre  la  force  financière  de  mon  pays, 
pour  assurer  sa  grandeur  et  sa  pros¬ 
périté  dans  l’avenir. 

( D’après  The  glovers  Revue). 

Tel  est  le  Credo  économique,  ré¬ 
pandu  actuellement  à  des  milliers 
d’exemplaires  aux  Etats-Unis. 

Avouons  qu’il  devrait  servir  aussi 
de  programme  à  tous  les  français, 
patrons  et  ouvriers,  travailleurs  de 
l’usine  comme  de  la  terre. 

C’est  celui  qu’il  faut  incessamment, 
proclamer  partout  chez  nous,  dans 
les  églises,  dans  les  écoles,  au  sein 
des  clubs  et  dos  familles. 

De  sa  réalisation  dépendent  la  vie 


très  nécessaires  non  seulement 
à  la  vie  instinctive  de  l’huma¬ 
nité  mais  encore  impérieuse¬ 
ment  nécessaire  à  la  pérennité 
de  l’espèce.  Cette  influence  date 
de  l’origine  des  races  et  ne 
peuvent  quese  développer  avec 
la  meilleure  compréhension 
des  fonctions  cérébrales  et  de 
leur  retentissement  sur  la  vie 
des  Hommes. 

Le  premier  Homme  vivait 
par  son  odorat  à  toute  seconde 
de  son  existence  ;  sa  pensée 
était  toute  odeurs  :  ce  sens 
puissant  lui  donnait  aussi  bien 


et  le  bien-être  de  tous  et  du  même 
coup  la  grandeur  et  la  prospérité  de 
notre  patrie. 

ÉGYPTE. 

Documents  devant  accompagner  les 
expéditions  de  marchandises 

La  Chambre  de  commerce  fran¬ 
çaise  du  Caire  rappelle  que  pour 
éviter  dans  la  mesure  du  possible 
des  difficultés  avec  les  douanes  à 
l’entrée  des  marchandises  en' Egyp¬ 
te  (entre  autres  la  surestimation  de 
leurs  factures)  les  négociants  expor¬ 
tateurs  auront  tout  intérêt  à  faire 
certifier  l’authenticité  de  leurs  fac¬ 
tures,  soit  par  les  autorités  locales 
au  lieu  d’origine,  soit  par  le  Consul 
britannique,  dans  les  villes  ou  il  y 
en  a  un. 

CHILI. 

L’activité  des  germano-chiliens 

On  a  remarqué  avec  une  côrtaine 
inquiétude,  dans  les  cercles  politi¬ 
ques  du  Chili  ,les  vastes  achats  de 
terrains  auxquels  se  livrent  depuis 
quelque  temps,  dans  le  sud  du  pays, 
les  descendants  d’Allemands  établis 
au  Chili  depuis  longtemps  et  natu¬ 
ralisés  citoyens  chiliens.  Ces  ter¬ 
rains  sont  pour  la  plupart  couverts 


sa  proie  de  chasseur  que  sa 
'compagne .  .  . 

Ces  constatations  expliquent 
bien  des  tendances  irraisonnées 
de  nos  parfumeurs  français  ; 
elles  nous  donnent  aussi  une 
.  confiance  inébranlable  en  notre 
«  Savoir  F  aire  »  de  parfumeurs  : 
le  GOUT  Français,  inspiré  par 
sa  délicate  sensibilité  et  sa 
subtile  et  native  science  des 
émotions  amoureuses  lui  con¬ 
servera  pour  un  temps  inappré¬ 
ciable  la  véritable  maîtrise  en 
matière  D’ART  du  Parfum. 

R.  M.  Gattefossé. 


de  forêts  et  situés  dans  une  région 
pluvieuse  qui  en  rend,  l’exploitation 
assez  difficile  ;  des  abattages  et  des 
défrichements  ont  déjà  commencé. 
Ori  se'  demande  si  les  acquéreurs 
n’ont  pas  en  vue  l’établissement  d’é- 
migrants  allemands. 

AUSTRALIE. 

Liste  des  principaux  importateurs 
australiens 

M.  le  Consul  général  de  France 
en  Australie  vient  d’adresser  à  l’Of¬ 
fice  national  du  Commerce  exté¬ 
rieur  la  liste  des  principaux  impor¬ 
tateurs  australiens  avec  l’indication 
de  leur  genre  de  commerce  et  le 
nom  de  leurs  agents  en  Angleterre 
et  éventuellement  en  France.  Les 
maisons  françaises  qui  désirent  en¬ 
trer  en  relations  avec  ce  pays  pour¬ 
ront  se  renseigner  à  l’Office  natio¬ 
nal  du  Commerce  extérieur,  3,  rue 
Fcydau,  Paris  (2e). 


Prochainement 
paraîtra  le  JSuméro  spécial 
de  la  Parfumerie  Moderne 
de  la  Foire  de  Lyon. 
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La  Parfumerie  à  la  Foire  de  Lyon. 


Nos  lecteurs  trouveront  dans  no¬ 
tre  fascicule  La  Parjamerie  à  la 
Foire  de  Lyon  qui  paraîtra,  sans 
doute,  en  avril,  des  renseignements 
précis  et  détaillés,  mais  nous  tenons 
à  leur  donner  ici  quelques  notes  ra¬ 
pides  qui  puissent  leur  permettre 
une  opinion  d’ensemble  sur  la  Réu¬ 
nion  de  Printemps  1920. 

La  Foire  a  débuté  sous  de  fâ¬ 
cheux  auspices  et  l’on  ne  peut  nier 


lui  ait  guère  été  favorable.  L  im¬ 
possibilité  de  transporter  les  voya¬ 
geurs,  de  faire  arriver  à  Lyon  les 
échantillonnages,  a  tout  d’abord 
écarté  de  Lyon  des  acheteurs 
qui,  —  même  quelques  jours  après 
le  xer  mars,  —  pouvaient  ne  pas 
trouver  à  la  Foire  un  choix  suf¬ 
fisant.  Au  reste,  cette  opinion 
était  erronée  puique  nombre  de 
stands  se  trouvaient,  garnis  dès  le 
ier  mars  et  que  leurs  occupants  cro¬ 
quèrent  le  marmot  en  attendant  des 
visiteurs  tout  d’abord  assez  rares. 

Mais,  dès  la  fin  de  la  première 
semaine,  la  situation  s’éclaircit.  Les 
marchandises  arrivèrent  enfin,  les 
stands  encore  non  remplis,  furent 
installés,  en  un  tourne-main  et,  réel¬ 


lement,  la  Foire  commença. 

A  partir  de  ce  moment,  l’affluen¬ 
ce  des  visiteurs  s’en  fut  chaque  jour 
en  augmentant  et  des  affaires  se 
traitèrent  nombreuses.  Au  moment 
où  paraît  cette  revue,  elles  sè  con¬ 
tinuent  et  la  Foire  de  1920  semble 
devoir  donner  de  beaux  résultats. 

Le  groupe  34  de  la  Parfumerie 
réunit  cette  année  118  participants, 
soit  4o  de  plus  qu’en  1919.  C’est 


dire  que  le  succès  de  la  Foire  n’a 
fait  que  croître  et  que,  plus  que  ja¬ 
mais,  elle  attire  une  clientèle  extrê¬ 
mement  variée  de  visiteurs  et  d’a¬ 
cheteurs,  venus  de  tous  les  points 
du  monde. 

C’est  que,  d'arinée  en  année,  la 
production  se  met  au  point  et  ses 
affaires  prennent  une  extension  nou¬ 
velle.  11  y  a  désormais  —  on  peut 
le  dire  en  toute  vérité  —  une  clien¬ 
tèle  de  la  Foire,  non  moins  fidèlé 
que  les  participants  de  la  première 
heure.  Cette  clientèle,  sans  cesse 
accrue,  y  trouve'  des  articles  faits 
pour  elle,  bien  au  point,  qu’ils 
soient  classiques  ou  nouveaux. 

Voilà  pourquoi,  en  ces  jours  où, 
sur  ses  places  et  le  long  de  ses 
quais  s’échelonnent,  étalant  leurs 


multiples  échantillons,  les  stands  de 
sa  Foire  de  Printemps,  notre .  anti¬ 
que  cité,  en  temps  ordinaire  si  pai¬ 
sible,  devient  une  ruche  bourdon¬ 
nante. 

Allez,  vers  le  milieu  du  jour,  de 
Perrache  aux  quais  du  Rhône  vers 
St-Clair  et  notre  Parc  de  la  Tête-, 
d’Or,  en  passant  par  Bellecour. 
Tout  au  long  des  rues  et  des  quais 
pavoisés  vous  vous  perdrez  dans  la 
foule  compacte  et  v  bigarrée  qui  va 
et  vient,  dans  le  chassé-croisé  des 
trams  bondés  et  des  innombrables 
autos.  Dans  le  bruit  confus  des 
voix,  vous  reconnaîtrez  les  plus  au¬ 
thentiques  représentants  de  nos 
provinces  françaises,  gens  du  Nord 
et  gens  dû  Midi,  fraternisant  dans 
les  affaires. 

Vous  entendrez  aussi  parler  des 
dialectes  de  tous  pays.  Car  en  ces 
jours,  comme  aux  temps  lointains  de 
sa  glorieuse  histoire,  Lyon  toujours 
accueillant  devient  comme  le  car¬ 
refour  des  peuples,  où  se  rencon¬ 
trent  pour  traiter  entre  eux  et  avec 
nous  :  Anglo-saxons,  Scandinaves, 
Slaves,  débarqués  de  leurs  contrées 
brumeuses  et  froides  ;  Espagnols, 
Italiens  et  Levantins,  venus  des 
pays  de  lumière, Américains  du  Nord 
et  du  Sud,  qui  n’ont  pas  craint  de 
franchir  les  mers  pour  venir  pren¬ 
dre  place  sur  nos  marchés. 


Dans  une  production  très  diverse, 
et  surtout  alors  que  les  échantillon¬ 
nages  ne  sont  pas  complètement  vi¬ 
sibles  au  moment  où  nous  prépa¬ 
rons  ce  numéro,  il  est  assez  diffi¬ 
cile  de  dire  quelles  sont  les  tendan¬ 
ces  qui  se  manifestent  dans  la  pro¬ 
duction  et  quelles  nouveautés  inté¬ 
ressantes  peuvent  être  signalées  au 
public. 

Il  faut,  cette  année  encore,  se  ré¬ 
péter  :  la  rareté  du  flaconnage  et  vla 
difficulté  d’obtenir  des  cartonnages 
-endent  très  difficiles  tout  montage 
nouveau.  Le  Baccarat,  le  cristal,  le 
demi-cristal  sont  à  peu  près  introu- 
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vables  ;  il  est  presque  impossible 
de  découvrir  les  'beaux  flacons  aux 
lignes  sobres  et  simples  et  dont  tout 


D’ici,  de  là,  on  nous  signale  soit 
des  nouveautés,  soit  des  montages 
rafraîchis  et  mis  au  goût  du  jour. 


tant  de  nouveautés  et  de  si  nom¬ 
breux  concurrents  dont  les  prix,  les 
articles  se  peuvent  comparer  par  les 


Beaucoup  de  participants  se  sont 
inspirés  de  ces  principes  et  leur 
production  en  est  grandement  in¬ 
fluencée. 


Les  Ministres  visitent  la  Foire  sous  la  conduite  de  M.  Herriot" 
et  de  divers  personnages  officiels. 


matièrg.  On  ne  trouve  plus  de  beaux 
ilacons  et,  le  verre  est  si  laid  que, 
conservant  les  formés,  on  s’efforce 
de  cacher  la  matière  en  la  décorant, 
ou  bien  on  en  vient  aux  ilacons  opa¬ 
ques,  aux  récipients  de  porcelaine, 
de.  faïence,  aux  grès,  aux  terres  cui¬ 
tes,  dont  l’aspect  nouveau,  artisti¬ 
que,  permet  des  créations  intéres¬ 
santes. 

Ici  encore,  nous  pourrions  réé¬ 
crire  ce  que  nous  disions  l’an  der¬ 
nier  :  parmi  les  nouveautés,  les 
acheteurs  ont  choisi  ou  bien  des 
articles  de  grosse  vente,  à  bon 
marché,  et  dont  'la  vente  est  cou¬ 
rante,  ou  bien  de  très  belles  choses, 
des  parfums  ou  des  produits  de 
haute  qualité,  de  belle  présentation, 
destinés  à  la  clientèle  de  luxe.  Le 
produit  «  moyen  »,  la  présentation 
vieillotte,  même  à  qualité  égale, 
sont  délaissés  pour  l’article  chic,  qui 
plaira,  sera  facilement  vendu  "t, 
d’un  prix  plus  élevé,  laissera  un 
meilleur  bénéfice  au  revendeur. 


Ilacons  coquets,  les  boîtes  jolies  et 
les  pots,  —  parfois .  des  grès  d’art 
spécialement  signés,  s’il  vous  plaît, 


—  si -galamment  offerts  dans  les 
cent  stands  de  parfumerie  du  grou 
pe  34. 

La  Foire  seule  peut  grouper  au 


acheteurs  jusqu’au  moment  où 
ceux-ci  trouvent  enfin  l’article  qui 
leur  plaît,  qu’ils  ont  vu  et  choisi, 
alors  que  des  mois  de  correspon¬ 
dance  et  tout’  un  échantillonnage 
n’auraient  pu  mettre  au  point  une 
affaire  pour  laquelle  il  a  fallu  un 
voyage,  certes,  et'  quelques  heures 
de  conversation. 

La  preuve  est  faite  maintenant 
que  la  JFoire  de  Lyon  est  une  insti¬ 
tution  de  premier  ordre  et  capable, 
en  facilitant  les  échanges  économi¬ 
ques  entre  la  France  et  les  pays  du 
monde  entier,  d’être  un  régulateur 
parfait  des  changes  fantaisistes  dont 
nous  sommes  actuellement  affligés. 

C’est  à  la  fidélité  de  ses  partici¬ 
pants  et  de  ses  acheteurs  qu’elle  de¬ 
vra  son  existence  et  son  succès  et 
c’est  par  eux  qu’elle  triomphera. 
C’est  à  elle  qu’ils  devront  de  belles 
et  fructueuses  affaires  et  la  connais¬ 
sance  de  clients  qu’ils  n’auraient  ja¬ 
mais  rencontrés  sans  cela. 

La  Foire  de  Lyon,  créée  en  pleine, 
guerre,  prospère  chaque  année  et 
donnera  de  plus  en  plus  les  résul¬ 
tats  qu’elle  pouvait  faire  espérer  cl 
qui  grandissent  et  se  développent 
chaque  année.  1>.  M. 


La  Basilique  de  Fourvières  et  la  place  Bellecour  pendant  la  Foire. 
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L’INAUGURATION  DE  LA  FOIRE 
DE  LYON 

L’inauguration  cle  la  Foire  de' 
Lyon  a  eu  lieu  les  samedi  et  diman¬ 
che  0  et  7  mars.  Jusqu’ici,  les  mi¬ 
nistres  français  ne  s’étaient  pas  trop 


dérangés  pouç  encourager  de  leur 
présence  cette  entreprise  pourtant  si 
intéressante  pour  notre  pays.  Cette 
année,  le  ministère  au  pouvoir  a 
mieux  compris  son  devoir  et  trois 
ministres  vinrent  à  Lyon  apporter 
à  notre  grand  marché  international 
la  consécration  officielle  de  leur  au¬ 
torité,  l’appui  de  leurs  noms. Ce  sont 
MM.  fsaae,  ministre  du  Commerce, 
Marsal,  miristre  des  Finances  et 
Albert  Sarraut,  ministre  des  Colo- 

Est-ce  celte  constellation  d’astres 
politiques  qui  influença  le  temps, 


Les  affaires  semblent  actuelle¬ 
ment  à  nouveau  plus  actives  après 
avoir  été  1  relativement  calmes  dans 
le  courant  de  février.  Le  marché  de 
la  Bergamollc  est  ferme,  mais  sans, 
changement  alors  qu’il  nous  faut 
enregistrer  une  nouvelle  hausse 
pour  le  Rois  de  rose  femelle  coté 
dans  les  5o/.  et  pour  l’essence  de 


nous  ne  Savons,  toujours  est-il  que, 
dès  dimanche  matin,  7  mars,  un  dé¬ 
luge  se  déversa  Sur  la  ville.  Une 
pluie  effroyable,  mélangée  ensuite 
de  neige,  s’abattit  sur  la  Foire  et, 
aux  jours  ensoleillés  cl  chauds  que 
nous  avons  conquis  au  début  de 


mars,  succéda  un  froid  glacial 
et .  peu  encourageant.  La  jour¬ 

née  du  dimanche  7  mars,  sur 
laquelle  les  participants  comptaient 
pour  le  «  départ  »  des  affaires,  dé¬ 
part  retardé  par  la  trop  célèbre  grè¬ 
ve  des  cheminots,  fut  plutôt  mau¬ 
vaise.  Dans  les  barraques  en  bois, 
les  participants  gelés  attendaient 
philosophiquement,  mais  non  sans 
grelotter,  le  rare  visiteur...  La  jour-' 
"née  fut  morne. 

Lundi,  semblable  au  dimanche, 
fut  sans  plus  de  gaieté. 

Mais  mardi,  nous  ramena  le-  so¬ 


Linaloe  qui  vaut  dans  les  34/.  Le 
Cananga  reste  stationnaire,  le  Bois 
de  Cèdre  vaut  3/.  mais  le  Citron 
est  meilleur  majrclié  à  8/6  ;  la  Ci¬ 
tronnelle  Ceylan  vaut  3/.,  la  Ci¬ 
tronnelle  Java  6/.-  Le  Géranium 
Bourbon  est  en  hausse  marquée  à 
36/  J.  l’Africain  valant  4o/.  La  Gi¬ 
rofle  vaut  22/.,  la  lavande  est  très 


leil  sinon  la  chaleur  et  les  affaires 
purent  reprendre  . 

Cette  parenthèse  fermée,  nous 
pourrions  revenir  à  l’inauguration 
el  décrire  l'es  cérémonies-  qui  se  dé¬ 
roulèrent  sous  les  parapluies  offi¬ 
ciels.  Nous  n'en  ferons  rien,  car 
'rien  ne'  ressemble  tant  à  une  inau¬ 
guration  qu’une  autre  inauguration, 
si  eé  n’est  un  discours  à  un  autre 
discours...  Du  moins,  nos  ministres 
rendirent  hommage  à  M ."  Jlerriol, 
dont  l’infatigable  activité  a  créé  la 
Foire  el  dont  la  courageuse  énergie- 
secondée  par  des  dévouements  tels 
que  ceux  de  M.M.  Fougère,  Victor, 
Biron,  el  bien  d’autres  encore,  dé¬ 
veloppe  chaque  année  celle  vaste 
entreprise. 

Les  participants  apprirent  avec 
une  joie  sans  mélange  la  pose  de  la 
première  pierre,  de  l'Hôtel  Lugdu- 
nnm,  de  quatre  cent  cinquante 
chambres,  qui  se  dressera  rapide¬ 
ment  en  face  de  la  nouvelle  gare  des 
Brotteaux.  Tout  le  confort  moderne, 
bien  entendu,  et  des  innovations  qui 
en  feront  le  premier  de  la  ville. 

On  a  fort  admiré  le  Palais  de  la 
Foire  dont  une  trop  petite  partie, 
malheureusement,  est  déjà  construi¬ 
te.  Entrepreneurs  et  architectes  pro¬ 
mettent  de  faire  de  leur  mieux  pour 
hâter  la  construction  de  cet  im¬ 
mense  édifice. 

Et  puis,  lundi,  les  ministres  re¬ 
gagnèrent  Paris  et  la  Foire  continua 
ou  plutôt  commença  car,  au  milieu 
de  tous  ces  avatars,  grève  d’abord, 
mauvais  temps  ensuite,  les  affaires 
notaient  pas  très  prospères.  Elles 
battent  leur  plein  maintenant  :  c’est 
évidemment  le  meilleur  moment 
pour  venir  en  hâte  à  Lyon. 


London,  26  février  1920. 

ferme  et  l’Aspic  en  hausse  à  1 5 /. 
Le,  Néroli  devient  rare  à  4o /  per  oz., 
l’orange  douce  se  trailo  à  3a/.,  le 
Palmarosa  est  monté  à  a 5 / . ,  mais 
le  Patchouli  est  un  peu  plus  baj 
à  72  /  Le  Pelitgrain  français  vaut 
35/.  Les  marchés  de  l’essence  do 
Rose  et  du  Vétyvert  sont  sans  chan¬ 
gement,  mais  le  Romarin  vaut  8/, 


Le  Marché  Anglais. 
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le  Baume  du  Pérou  continuant  en 
hausse  à  27/6  per  lb. 

Les  Fabricants  français  de  Syn¬ 
thétiques,  débordés  de  besogne,  ont 
commis  une  très  grave  erreur  en 
négligeant  le  marché  anglais  dans 
ces  derniers  temps.  Ils  ont  fait  ainsi 
le  jeu  des  Fabricants  anglais,  amé¬ 
ricains»  et...  allemands,  car  les  syn¬ 
thétiques  allemands  ont  mainte¬ 
nant  fait  leur  Jréappàrition-  ici  où 


leur  vente  est  très  favorisée  par  la 
\alcur  actuelle  du  mark.  Nos  com¬ 
patriotes,  dont  les  difficultés  pré¬ 
sentes  ne  dureront  pas  toujours, 
verront  par  la  suite  ce  que  leur 
manque  de  prévoyance  leur  coû¬ 
tera  I 

L’aubépine,  assez  -rare,  est  cotée 
!\o /.,  l’acétate  de  benzylc  Vaut  dans 
les  10/..  le  henzoate  de  benzylc 
étant  colé  un  peu  plus  cher  à  12/., 


le  bromstyrci  est  meilleur  marché 
À  5o /.,  le  citronne!] ol  vaut  60  /., 
l’cugénol  27/6,'  l'iso-eugénol  dans 
les  '02./.,  les  ionones  sont  rares  et 
difficiles  à  trouver  en  dessous  de 
100/.,  le  Linalol  de  bois  de  Rose 
vaut  dans  les  80/,.  l’anthranilate  de 
méthyle  sé  trait  à  35/.,  le  terpinéol 
vaut  entre  7/.  et  9/.,  selon  l’ori¬ 
gine,  enfin  on  trouve  dé  la  vanil- 
line  à  75/.  M.  Faucon. 


Le  Cosmétique  au 


Aujourd’hui,  le  Cosmétique  au 
Raisin  est  tout  simplcmenl  un  bâ¬ 
ton  de  pommade  rosàt  fortement 
carminé  avec  quoi  on  se  fail  les 
lèvres. 

«  Passez-moi  le  raisin  »,  voilà  ce 
que  vous’  entendrez  dans  les  loges 
d’artistes  ou  dans  les  boudoirs  des 
coquettes.  L’artiste  étant  faite,  la 
tête  terminée, 

«  On  y  met  la  dernière  main 

À  l’aide  du  bâlon  d' raisin.  » 

Mais,  dans  le  principe,  c’était  une 
préparation  •  plus  compliquée-  Au 
temps  où  les  pommades  renfer¬ 
maient  du  «  suc  de  pommes  »,  la 
pommade  au  raisin  était,  à  base  de 
jus  de  raisin  noir  (parfois  les  pépins 
seuls  entraient  dans  leur  composi¬ 
tion),  avec  beurre,  cire  et  orcaneltc. 
La  pommade  à  demi-solidifiée  et 
passée,  ori  la  coulait  dans  des  mou¬ 
les  faits  de  cartes  à  jouer  pour  for¬ 
mer  des  tablettes. 

Voir  Buchoz  (la  Toilette  de  Flore), 
Dejoan,  Baumé,  Villon,  etc.). 

Les  choses  ont  bien  changé,  à  leur 
nvantage,  il  faut  le  dire. 

Devons-nous  voir  dans  la  Pom¬ 
made  au  Raisin  une  lointaine  ori¬ 
gine  arabe  P  Ce  ne  serait  pas  impos¬ 
sible- 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  Vic¬ 
tor  Piquet  (Les  Civilisations  de 
l'Afrique  du  Nord,  chez  Armand 
Colin). 

Dans  l’espèce,  il  s’agit  du  «  fard 
des  joues  pour  le  jour  de  noces  ». 

«  Ce  fard  est  formé  de  gomme  la¬ 
que  rouge  réduite  en  poudre  et  mé- 


Raisin. 

langée  à  une  pâte  de  raisins  tritu¬ 
rée  avec  de  la  salive  (1),  obtenue  de 
même  en  mâchant  de  l’écorce  de 
racine  de  noyer  (nous  sommes  en 
Orient).  On  obtient  ainsi  un  Opiat 
dont  on  forme  des  trochisques  coni¬ 
ques  que  l’on  roule  dans  de  la  pou¬ 
dre  de  Sambul  et  on  les  fait  sécher. 
Pour  se  servir  de  ee  fard,  on  mouille 
d’abord  les  joues  et  les  lèvres  et  on 
frotte  tonte  la  face  ». 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  Cosmétique 
dit  Bâton,  de  raisin  est  très  à  la 
mode  maintenant  et  son  règne  n’est 
pas  près  de  finir- 

Eh  bien  !  —  et  c’est  à  cela  que 
nous  voulions  en  venir  —  un  poète  : 
Etienne  Ducret  a  chanté  le  Cosmé¬ 
tique  au  raisin,  dans  ce  qu’il  ap¬ 
pelle  ses  Couplets  rosés. 

.  Si  vous  connaissez  l’air  de  la 
Treille  de  Sincérité ,  de  Désaugiers 
et  aussi  quelque  Emilie,  pour  par¬ 
faire  l’illusion,  appliquez  sur  cet  air 
les  vers  suivants  et  attendez  l’effet  : 

Ma  jolie 

El  fraîche  Emilie 

Vos  lèvres  doivent  leur  carmin 

Au  doux  «  Cosmétique  au  Raisin  !  » 


Quand  le  froid  fend,  gercé  et  déchire 
Le  pistil  de  la  tendre  fleur, 

Quand  la  lèvre,  à  chaque  sourire, 


(1)  Quelques  étymologisles,  Bœtli- 
ger  entre  autres  dans  Sabine  (1 81 3), 
ont  pensé  pour  le  mot  Fard  à  l’ita¬ 
lien  :  farda,  crachat  1 

Nous  n’oserions  nous  porter  ga¬ 
rant  d’une  semblable  origine- 


Nous  arrache  un  cri  de  douleur,  . 
Ou  quand  Phœbus,par  trop  d’ardeur, 
Fait  sentir  à  plus  d’une  rose, 
L’excès  cuisant  de  scs  rayons,  . 

Avec  ce  petit  bâton  de  rose, 
Narguant  la  rigueur  des  saisons  : 

Ma  jolie,  etc-.- 


Or,  laissez-moi  gentille  blonde, 

Tout  en  vous  faisant  le  présent 
De  cette  pâte  rubiconde 
Au  liniment  si  bienfaisant, 

Vous  souhaiter  dès  à  présent,. 

Que  votre  bouche  purpurine, 

Riant  de  ceux  qui  n’en  ont  plus 
Conserve  sa  grâce  divine 
Jusu’à  quatre-vingts  .ans  et  plus. 

Emilie, 

El  que  pour  la  vie 
Vos  lèvres  gardent  leur  carmin 
Grâce  au  «  Cosmétique  au  Raisin  »  1 
E.  G. 
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Les  Foires  à  Lyon,  de  l’Époque  Romaine 


Lugdunum,  ville  privilégiée  entre 
toutes  par  son  heureuse  situation  à 
la  jonction  des  grandes  artères  flu¬ 
viales,  à  la  croisée  des  routes  s’unis¬ 
sant  pour  pénétrer  au  cœur  du  pays, 
dut  aux  avantages  de  sa  position  un 
accroissement  rapide  et  prodigieux- 
Les  Romains  eurent  une  cité  pros¬ 
père,  toute  bruyante  d’artisans,  vé¬ 
ritable  ruche  du  travail  et  de  l’acti¬ 
vité.  Dans  les  saulaies  du  confluent 
du  Rhône  et  de  la  Saône  se  grou¬ 
pèrent  les  ateliers,  les  boutiques,  les 
échoppes  ;  dès  l’an  4o  de- notre  ère 
s’établissent,  dans  le  petit  village 
fondé  par  Munatius  Plancus,  les  Foi¬ 
res  dont  la  renommée  toujours  crois¬ 
sante  au  cours  des  siècles,  allait 
augmenter  dans  toute  l’Europe  le 
prestige  commercial  de  notre  cité* 

«  Une  foule  bigarrée  se  répandait 
sur  la  grève  couvrir  te  de  baraque¬ 
ments,  où  s’étalaient  les  produits,  du 
monde  entier,  marché  cosmopolite 
où  les  échanges  se  faisaient  soit  en 
nature,  soit  avec  des  métaux  pré¬ 
cieux  et  des  monnaies  de  toutes  les 
provenances  et  de  toutes  les  effigies. 

.«  Les  Orientaux  y  apportaient 
leur  ivoire  et  leurs  aromates,  les 
Syriens  et  les  Phéniciens  leurs  étof¬ 
fes  teintés  et  brodées  et  leurs  verre¬ 
ries  qui  rivalisaient  avec  les  pro¬ 
duits  de  la  fabrication  lyonnaise- 
On  y  voyait  les  Bretons  avec  leur 
ambre  et  leurs  étamages  plus  bril¬ 
lants  que  l’argent,  les  Aquitains! 
avec  leurs  lits  de  plume,  les  Belges 
avec  leurs  étoffes  de  laine  grossière, 
les  Germains  avec  leurs  salaisons,  les 
Espagnols  avec  leurs  armes  fine¬ 
ment  trempées-  Les  produits  natio¬ 
naux  tenaient  naturellement  la  plus 
grande  place- 

«  Les  étoffes  de  lin  et  de  chanvre 
du  Nord  de,  la  Gaule,  les  poteries 
rouges  dont  la  Cisalpine  inondait 
toute  l'Europe,  les  huiles  fines  de 
Provence,  les  vins  corsés  cl  poissés 
de  la  Narbonnaisc  cl  de  la  vallée  du 
Rhône,  constituaient  de  véritables 
entrepôts  abrités  fcous  de  grands 
hangars  établis  sur  les  berges  du 


confluent.  Une  flotte  de  barques, 
.de  radeaux  de  toute  forme,  était 
amarrée  au  rivage  encombrant  les 
divers  bras  du  fleuve  qui  serpentait 
au  milieu  des  îles  et -formait  comme 
une  seconde  ville  autrement  bruyan¬ 
te  que  la  ville  officielle  étagée  sur 
la  colline.  »  (Lenthéric-  —  Le 
Rhône,  tome  I) 


La  prospérité  de  Lugdunum  con¬ 
nut  une  ère  brillante  pendant  les 
premiers  siècles  de  notre  histoire  : 
le  commerce  rayonnait  sur  presque 
toute  la  Gaule,  couvi’âit  de  ses  ba¬ 
teaux,  de  ses  chariots,  de  ses  mu¬ 
lets,  toutes  les  voies  fluviales  et  ter¬ 
restres-  Ces  relations  lointaines  de¬ 
vaient  attirer  à  Lugdunum  un  grand 
nombre  d’étrangers  :  Italiens,  Es¬ 
pagnols,  Illyriens,  Africains,  Sy¬ 
riens,  venus  les' uns  pour  faire  le 
commerce  et  tenir  boutique,  les  au¬ 
tres  pour  exercer  des  professions 
spéciales  à  leur  pays,  d’autres  aussi 
pour  pratiquer  l’usure. 

Dès  le  9  février  i4ïQ,  Charles  VU 
crée  deux  Foires  franches,  d’une  du¬ 
rée  de  six  jours  chacune,  commen¬ 
çant  l’une  à  l’époque  de  Pâques, 
l’autre  le  i5  novembre- 

En  février  i443,  le  nombre  des 
Foires  est  porté  à  trois,  leur  durée 
est  de  vingt  jours-  Enfin,  à  dater 
de  juin  i4g4,  Lyon  eut-  définitive¬ 
ment  quatre  Foires  annuelles,  qui 
se  tinrent  jusqu’à  là  Révolution. 
L’Europe  entière  sc  préoccupait  de 
ces  foires,  et,  les  contemporains  nous 
ont  laissé  de  la  vie  tumultueuse, 
de  la  fièvre  des  transactions,  de  la 
physionomie  spéciale  de  ce  grand 
marché  improvisé  d’intéressantes 
descriptions  :  «  C’est  une  chose  pro¬ 
digieuse  d’admirer  les  caravanes 
continuelles  de  muletiers  que  l’Al¬ 
lemagne  par  la  Croix-Rousse,  le  Pié¬ 
mont,  la  Provence  et  l’Italie  par  le 
pont  du  Rhône,  l’Auvergne  et  le 
Languedoc  par  Saint-.lusl,  font  en¬ 
trer  à  toute  heure  dans  Lyon  et 
celles  que  Lyoi^  fait  sortir  pour  dis- 


à  nos  Jours. 

peilser  au  reste  de  l’univers  ce  qu’il 
semble  attendre  de  son  économie  et 
de  son  commerce  »• 

Dans  sa  Description  générale  de  lu, 
Ville  de  Lyon,  écrite  en  157S,  N-  de 
Nicolay  nous  fait  connaître  la  quan¬ 
tité  et  la  variété  des.  marchandises 
dé  toutes  provenances  qui  s’échan¬ 
geaient  aux  Foires  de  Lyon.  Ce  sont, 
d’abord,  les  produits  essentiellement 
lyonnais  :  soieries,  toiles,  guimpes, 
bourses,  violes  et  instruments  de 
musique,  orfèvrerie,,  lingerie,  pote¬ 
ries  d’étain,  etc-,  etc-  Puis  les  mar¬ 
chandises  manufacturées  dans  le 
royaume  :  tissus  d’or,  d’argent,  lai¬ 
nes,  couvertures  et  mantes,  tapisse¬ 
ries  et  tapis,  ouvrages  de  fer,  d’a- 
cièr,  de  cuivre  et  autres  métaux,  fils 
de  lin,  de  chanvre,  les  «  espicerics 
et  drogueries,  les  plumes  d’oyes  et 
duvets  »,  les  ouvrages  de  bois  cou¬ 
verts  de  cuir  et  de  fer,  «  les  poissons 
salez,  les  pierres  dures,  tant  pour 
bastir  que  pour  faire  ymages  »,  les 
armes  de  guerre,  etc. 

Après  nous  avoir  parlé  des  pays 
en  relation  commerciale  avec  Lyon, 
N-  de  Nicolay  estime  ainsi  la  valeur 
des  transactions  opérées  :  «  Toutes 
ccs  marchandises  de  manufacture  cl 
autres  denrées  amenées  des  pays 
étrangers  en  ce  royaume  sont  vrayes 
pierres  aymantéès  non  pour  tirer  le 
fer,  mais  l’or  et  l’argent  qh’elles  en¬ 
lèvent  à  foison...  Elles  peuvent  mon¬ 
ter  tous  les  ans  à  4o  millions  de 
livres,  somme  de  grande  consé¬ 
quence...  » 


Mais  des  modifications  importan¬ 
tes  survinrent  dans  la  vie  économi¬ 
que  :  une  évolution  s’opéra  dans 
les  échanges  aussi  bien  que  dans 
l’industrie  ;  les  guerres  de  religion, 
puis  la  grande  Tourmente  révolu¬ 
tionnaire  de  7789  furent  préjudicia¬ 
bles  aux  Foires  de  Lyon  et  les  plon¬ 
gèrent  quelque  temps  dans  l’oubli... 
Leur  résurrection  devait  cire  écla¬ 
tante  et  susciter  en  pays  teuton 
tout' une  avalanche  de  paroles  jalon- 
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ses  ou  haineuses  ;  mais  nous  lais¬ 
sons  à  nos  ennemis  pleins  de  mor¬ 
gue,  à  leurs  mercantis  arrogants,  à 
toute  l’Allemagne  casquée  et  bottée 
l’ironie  pesante  avec  laquelle  ce  peu¬ 
ple  a  tenté  tout  d’abord  de  ridicu¬ 
liser  «  notre  pauvre  rangée  d’échop¬ 
pes  le  long  du  Rhône  ». 

En  mars  1916,'  la  Foire  de  Eyon 
surgissait  en  pleine  guerre,  renouant 
fort  à  propos  les  traditions  inter¬ 
rompues  :  on  peut  dire  que  le  suc¬ 
cès  dépassa  tous  les  espoirs.  En. 
1917,  le  chiffre  des  participants  al¬ 
lait  de  1.342  à  2-6i4  ;  les  affaires 
traitées  passaient  de  g5  millions  à 
4io  millions  En  1918,  les  progrès 
se  développent  encore  :  le  chiffre 


d’affaires  accuse  760  millions  avec 
3.x8à  participants. 

Puis  c’est  1919,  l’année  de  la  vic¬ 
toire  de  la  France  et  de  ses  Alliés, 
c’est  aussi  le  triomphe  de  la  Foire 
de  Lyon,  vraiment  la  Foire  de  l’En¬ 
tente  contre  la  Foire  Auslro-Bochc. 

Mais  nous  voici  en  1920  !  l’année 
de  la  paix  enfin  rétablie,  l’année  où, 
après  tant  de  convulsions,  d’incerti¬ 
tudes  et  d’interminables  espoirs,  les 
peuples  se  ressaisissent  et  voués  de 
nouveau  aux  seules  œuvres  de  vie, 
cherchent  dans  le  travail  ardent  et 
fécond'  la  source  inépuisable  de  leur 
prospérité  et  de  leur  bien-être. 

Lyon,  cette  anpée  plus  encore 
qu’aux  précédentes,  leur  offre  dans 


sa  Foire  de  Printemps  le  résultat 
magnifique  de  ces  efforts  de  restau- 
ration  de  toutes  choses  dans  le  pro¬ 
grès  et  l’activité  méthodique,  adap¬ 
tée  aux  nécessités  nouvelles. 

Lyon,  toujours  «  avant  »,  Lyon 
toujours  «  le  melhor  »  donne  au  vi¬ 
siteur  de  ses  stands,  groupés  sur 
ses  places  ou  alignés  le  long  de  ses 
quais,  la  vision  impressionnante  de 
la  cité  riche  et  puissante,  où  s’al¬ 
lient  d’une  façon  remarquable  et 
discrète  les  meilleures  traditions  du 
passé  avec  les  plus  audacieuses  con¬ 
ceptions  du  temps  présent. 

Antoine  Bâton- 


L’Eau  de  Naphe. 

Comme  quod  Bocace  n’entendait  rien  à  la  Parfumerie. 
Ce  que  veut  dire  le  mot  «  Naphe  ». 


«  L’eau  distillée  qui  est  ce  que 
nous  appelons,  eau  de  Naphe,  dit 
Poucet  (traité  des  Drogues,  1 6g4)  ou 
eau  de  fleurs  d’oranger,  qui  vient 
aussi  de  Provence,  dont  les  Parfu¬ 
meurs  et  autres  se  servent,  etc.  » 

Alors,  voyons  au  mot  Naphe,  ce 
que  le  dictionnaire  de  Trévoux,  de 
.1734,  va  nous  apprendre  : 

«  Naffe  ou  Nafe  ou  Naphe ,  car  on 
trouve  écrit  ces  trois  manières.  Il 
n’est  en  usage  qu’en  cette  phrase  : 
eau  de  naphe  qui  est  une  certaine 
eau  de  senteur,  l’eau  .  de  fleurs 
d’orange  :  aqua  Naplila ,  ciLrii  flo- 
ris  aqua,  au  moins  selon  l’opinion 
la  plus  commune.  On  n’avait  pas 
mis  l’eau  de  Naphe  dans  la-P^  édi¬ 
tion  du  dictionnaire  de  Fumère  et 
il  était  parlé  de  l’eau  de  Naphte,  soit 
que  ce  fut  la  faute  de  l’auteur,  soit 
que  ce  fut  une  faute  d’impression. 

Danet,  au  mot  de  Nafe,  dans  son 
dictionnaire,  dit  que  c’est  de  l’eau 
de  fleurs  de  citron.  MM.  de  l’Acadé¬ 
mie,  dans  le  leur,  se  contentent  de 
dire  que  c’est  une  certaine  eau  de 
senteur,  en  quoi  ils  ont  suivi  les 
Académiciens  de  la  Crusca  (fameuse 
académie  établie  à  Florence  pour  le 


perfectionnefnent  de  la  langue  tos¬ 
cane  qui,  dans  leur  vocabulaire,  ônt 
expliqué  Nanpha,  d’où  vient  le  mot 
français  Naffe,  par  nome  dacqua 
odorifera ,  fondé  sur  ce  passage  de 
Bocace,  n°  80,  -  quai  d' arqua  odori¬ 
fera  di  fior  d'aranci  quai  d'acqua  di 
fior  di  gelsomino  (jasmin)  e  quai 
d'acqua  nanfa  où  l’eau  de  fleurs 
d’oranger  est  clairement  distinguée 
/  de  l’eau  de  Naffe. 

Mais  il  faut  nécessairement  de 
trois  choses  l’une,  ou  que  le.  texte 
de  Bocace  soit  corrompu  à  cet  en¬ 
droit,  ou  que,  du  temps  de  Bocace, 
aqua  nanfa  se  prit  en  général  pour 
une  eau  composée  comme,  par 
exemple,  l’eau  des  Anges  (1),  ou, 


(1)  Eau  des  Anges.  —  Il  est  question  de 
l’eau  d’ange  et  de  l’eau  de  Naphe,  dans 
Rabelais,  au  chapitre  LV  «  manoir  des 
Télémites  »,  description  de  l'Abbaye  de 
Thélème.  Le  chapitre  se  termine  ainsi 
«  A  l’issue  de  la  salle  des  logis  des 
dames  étalent  les  parfumeurs...  ioeulx 
fournissaient,  pour  chaque  matin,  les 
chambres  des  dames,  d’eau  de  rose  », 
»  d’eau  de  Naphe  et  d’eau  d'Aiige  »  :  et  à 
chacun  la  prérieuse  rasshlette  vaporartte 
de  toutes  drogues  aromatiques  ». 

.  —  N.  Bien  que  l’eau'  distillée  de  myrte 
(fleurs  et  feuilles)  ait  porté  aussi  le  nom 
d'eau  d’ange,  Rabelais  fait  nettement  allu¬ 
sion  à  l’eau  d’ange  des  parfumeurs  qui 
était  encore  très  à  la  mode  au  XVIII'  siè- 


.  la  formule  de  Dejea 


fil,  donnée 


plutôt,  comme  dit  .complaisamment 
le’  Ruscetti  (Alexis  le  Piémontois, 
i55ô)  sur  cet  endroit,  que  Bocace 
11e  fut  pas  fort  intelligent  en  sem¬ 
blables  matières  :  non  mullo  s'in- 
tendira  di  parfumerie.  Quoiqu’il  en 
soit,  il  est  sûr  qu’eip  Italie,  dans 
toutes  les  boutiques  de  parfumeurs, 
arqua  nanfa ,  appelée  aujourd’hui 
par  les  Toscans  lanfa ,  n’est  autre 
chose  que  l’eau  de  fleurs  d’orange.  » 

—  Article  bien  ennuyeux,  com¬ 
pliqué  et  qui 'ne  nous  apprend  rien 
qui  vaille. 

Ouvrons  L'Histoire  naturelle  des 
Orangers,  de  Risso  et  Poiteau.  11 
y  est  dit  le  nom  de  Naphé  ou  Na- 
phoré  (P);  encore  de  nouveau,  vient 
probablement  du  Languedoc  ?  P 

Nous  serions  irrémédiablement 
perdus,  sans  Larousse,  qui  nous  ap¬ 
prend  en  peu  de  mots  ce  qu’il  faut 
entendre  par  Naphe. 

«  Naphe,  ancienne  orthographe 
du  mot  Naffe  de  l’arabe  Napha  : 
odeur  agréable,  souffle  embaumé  ». 
L’incident  est  clos.  >  E.,G. 


par  la  P.  M.  1909,  p.  II  s’agit  bien  de 
cette  eau  de  senteur  désignée  dans  Tré¬ 
voux  :  Aqua  angeli  odoruria  jucunde 
olens,  déjà  en  usage  au  XVI*  siècle. 
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Quelques  Idées  de  Floriane. 


Peul-on  trancher  les  extraits  ? 

Le  tranchage  est  l’opération  par 
laquelle  on  obtient  des  liqueurs  ar¬ 
tificiellement  vieillies,  adoucies  et 
propres  à  être  mises  en  vente  avec 
une  durée  de  macération  en  bou¬ 
teille  moins  longue  que  d’ordinaire. 

Les  liquorisles  emploient  pour  le 
tranchage  des  conges  :  ce  sont  des 
récipients  soit  en  cuivre  étamé  soi¬ 
gneusement,  soit  des  cylindres  ,  en 
fonte  émaillée.  Ces  appareils  sont 
munis  soit  d’un  double  fond  à  cir¬ 
culation  de  vapeur,  soit  encore  d’un 
petit  serpentin  en  étain  dans  lequel 
on  fait  .circuler  de  la  vapeur  de  fa¬ 
çon  à  ce  que  la  température  se 
maintienne  aillour  de  45°  pendant 
une  durée  que  l’on  apprécie  en  dé¬ 
gustant. 

Les  essais  de  tranchage  des  ex¬ 
traits  ont  donné  des  résultats  inté¬ 
ressants,  11  semble  qu’il  y  ait  avan¬ 
tage  à  traiter  tous  les  produits  al¬ 
cooliques  de  cette  façon  :  la  durée 
de  la  macération,  si  utile  à  la  per¬ 
fection  des  produits,  se  trouve  ainsi 
considérablement  réduite. 

La  température  paraît,  cepen¬ 
dant,  'pour  les  produits  délicats  ne 
pas  devoir  dépasser  35  à  4o°  centi¬ 
grades. 

Dans  le  cas  où  l’on  utiliserait  ex¬ 
clusivement.  de  l’alcool  ib  g3°,  le 
tranchage  devrait  se  faire  de  préfé¬ 
rence  à  l’alambic, 

On  mettrait  dans  un  alambic,  de 
ctuvre  la  préparation  alcoolique,  on 
chaufferait  lentement  pendant  plu¬ 
sieurs  jours  en  recueillant  environ 
r  %  d’alcool  au  réfrigérant.  Cet  al¬ 
cool  est  charge  des  produits  très  vo¬ 
latils  qui  nuisent  à  la  bonne  im¬ 
pression  première,  lorsque  le  client 
sont  le  parfum,  et  l’extrait,  tranché 
est  nettement  supérieur. 

Les  lotions  alcooliques  au-dessous 
de  7,5°  ont  également  besoin  d’être 
tranchées  :  les  teintures  de  résines 
et  de  drogue  quelconque  faites  à 
chaud  ont  quelquefois  une  colora¬ 
tion  plus  intense  due  à  la  plus  par¬ 


faite  dissolution  des  éléments  colo¬ 
rés,  moins  solubles  à  froid.  On  ju¬ 
gera,  selon  les  résultats  à  obtenir  si 
ces  teintures  doivent  être  tran¬ 
chées. 

D’ailleurs,  les  méthodes  moder¬ 
nes  permettant  d’employer  de 
moins  en  moins  ces  macérations,  le 
tranchage  peut  se  généraliser.  Cha¬ 
cun  emploiera  la  méthode  opéra¬ 
toire  la  plus  adéquate  à  l’installa¬ 
tion  dont  il  dispose.  Dans  le  cas, 
où  il  s’agit  seulement  de  trancher 
de  petites  quantités,  on  pourra 
prendre  tout  simplement  un  bidon 
de  cuivre  étamé  dans  lequel  on 
mettra  la  préparation  à.  vieillir,  on 
bouchera  ce  récipient  avec  un  bou¬ 
chon  de  liège  dans  lequel  sera  in¬ 
troduit  un  réfrigérant  ascendant  et 
l’on  chauffera  au,  bain-marie  pen¬ 
dant  la  durée  que  l’on  reconnaîtra 
la  plus  favorable. 

Des  extraits  ainsi  préparés  j «cu¬ 
vent  être  mis  dans  le  commerce 
après  un  mois  seulement  alors  qu’il 
•leur  faut  généralement  une  durée 
de  macérai  ion  beaucoup  plus  gran¬ 
de  à  froid.  On  n’a  pas  remarqué 
d'altération  des  parfums. 

Pour  parfumer  les  poudres  de  riz. 

Un  bon  parfumage  des  poudres 
de  riz  peut  et  doit  se  faire  en  deux 
temps. 

En  premier  lieu,  on  ajoute  à  la 
poudre  fine  (mélange  d’amidon,  de 
talc,  de  carbonate  de  chaux,,  de 
blanc  de  zinc,  etc),  un  mélange  de 
.fixateurs  pulvérisés,  soigneuse¬ 
ment  tamisés  à  la  toile  220. 

Ces  fixateurs  seront  par  exemple  : 
benjoin  très  blanc  en  grosses  aman¬ 
des. 

Musc  Xyléjjc  petits  cristaux  pu 
musc  C  en  poudre  ; 

Formidol  ; 

Iféliolropine  ; 

'  Coumarine, 
etc.. 

Après  concassage,  puis  ■  broyage 
et  porphyrisation,  ces  produits  sont 


ajoutés  à  la  poudre  à  la  mélan- 
geusc,  la  dose  courante  est  d’envi¬ 
ron  j  / 2  gramme  par  kilog  de  pou¬ 
dre. 

La  poudre  ainsi  faite  est  misé, 
dans  des  boîtes  où  elle  séjourne 
jusqu’au  second  temps. 

Toutes  les  molléculcs  de  poudre 
sont  ainsi  imprégnées  du  parfum 
émané  des  fixateurs. 

On  prépare  ensuite  le  parfum 
proprement  dit  :  c’est  une  poudre 
composée  de  : 

Parfum  absolu  100  %,  :?  parties. 

.Carbonate  de  magnésie  léger  10 
parties. 

Laisser  en  présence  deux  jours, 
bien  broyer,  puis  passer  au  tamis 
à  brosses,  de  façon  à  ce  que  toute 
la  poudre  passe  sans  aucun  gru¬ 
meau. 

Ce  parfum  est  ajouté  à  la  dose 
voulue,  environ  5  à  10  grammes 
par  kilog  de  poudre  à  la  mélangeu- 
se  et  la  poudre  préparée  peut  alors 
être  aussitôt  mise  en  boîtes  pour  la 
vente. 

bien  entendu,  la  méthode  ordi¬ 
naire  qui  consiste  à  mélanger  au 
préalable  les  fixateurs  à  l’huile  es¬ 
sentielle  et  à  solidifier  le  tout  au 
carbonate  de  magnésie  ou  même  à 
ajouter  la  dose  de  parfum  à  la  mas¬ 
se  de  poudre,  quitte  à  retamiser 
c<\m plèteme.nt  une  dernière  fois, 
peut  toujours  être  appliquée  avec 
succès,  mais  elle  est.  moins  correcte 
que  la  méthode  en  deux  temps  que 
nous  préconisons  de  préférence. 

La  Mode  en  matière-  d'Eau 
de  Cologne. 

La  mode,  était,  cette  année,  aux 
eaux  de  Cologne  ayant  une  odeur 
plus  légère,  plus  citronnée  qu’au- 
paravant.  Dans  les  formules  domi¬ 
nait  l’odeur  du  citron,  odeur  fraî¬ 
che  il  est  vrai,  mais  peu  tenace  et 
confinant  davantage  à  l’alimenta¬ 
tion  qu’à  la  parfumerie. 

Celte  mode  ne  persiste  pas  :  la 
clientèle  réclame  des  odeurs  plus 
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douces,  plus  agréables  et  douce¬ 
ment  tous  nos  parfumeurs  redon¬ 
nent  le  pas  à  leurs  formules  Eaux 
de  Cologne  russe  sur  les  eaux  de 
Pologne  citrines. 

Quelle  que  soit  notre  indépen¬ 
dance  en  celte  matière,  nous  ne 
pouvons  qu’approuver  ce  revire¬ 
ment  :  l’eau  de  Cologne  russe  et 
même  les  eaux  de  Florida,  si  vi¬ 
brantes,  sont  autrement  plus  agréa¬ 
bles  à  l’usage  que  les  mièvres  ci¬ 
tronnades  qu’on  a  voulu  nous  ser- 
\ir  ces  temps  derniers. 

D’ailleurs  les  hauts  cours  de  l’es¬ 
sence  de  citron  ne  sont  pas  faits 
pour  encourager  les  amateurs  ;  si 
l’on  tient  compte  que  l’essence  de 
citron  contient  p5  %  de  terpènes 
d’une  odeur  extrêmement  faible  et 
que  pour  en  extraire  un  kilog  de 
cilial,  il  faut  plus  de  3o  kilogs  d’es¬ 


sence,  soit  une  dépense  de  près  de 
2.000  francs..,  on  conçoit  que  le  ci¬ 
tron  dans  les  Eaux  de  Cologne  n’est 
pas  une  matière  première  bon  mar¬ 
ché. 

L’Eau  de  Cologne  russe  se  carac¬ 
térise  par  une  addition  soit  d’essen¬ 
ce  de  girolle,  pour  les  qualités  cou¬ 
rantes,  soit  d’Eugénol  ;  d’iso-eugé- 
nol  ou  d’essences  d’œillet  artificielle 
pour  les  qualités  les  meilleures, 
celte  addition  caractéristique  se 
complète  en  outre  par  l’tisagc  d’un 
peu  de  vanille  (teinture  de  vanille) 
ou  plus  aisément  de  vanilline  cris¬ 
tallisée. 

Supposons  une  Eau  de  Cologne 
fabriquée  avec  une  formule  couran¬ 
te  -et  contenant  par  exemple,  pour 
un  litre  d’alcool  6o°,  4  grammes 
d’essence  composée  déterpénéc. 

Nous  ajouterons  par  litre  : 


Eugénol  ou'  œillet  art.  ...  o  gr.  5 
Vanilline .  o  gr.  5 

L’Eau  de  Cologne  russe,  mieux 
(pie  tout  autre,  peut  être  addition¬ 
née  d’essences  de  fleurs  :  une  mar¬ 
que  qui  est  très  à  la  mode  contient 
de  l’essence  de  mimosa.  On  peut, 
pour  satisfaire  les  goûts  divers  du 
public,  ajouter  par  litre  d’Eau  de 
Cologne  russe  (devenue  ainsi  aux 
fleurs),  un  gramme  de  parfum  ar¬ 
tificiel  mimosa,  roo  %,  ou  violette, 
jasmin,  genêt,  sweet-pea.  etc. 

Notons  que  l’essence  d’orange 
•douce  si  clièj-e  en  ce  moment,  peut 
être  remplacée  par  un  mélange  de  : 


Limette  A. 0 .  997  gr. 

Aldéhyde  C.  10 . .  3  gr. 


qui  esl  bien  meilleur  marché. 


Le  Degré  de  Saponification  des  Acétates 
de  Linalol,  Terpinéol  et  Géraniol. 


Compte-rendu  des  recherches  inté¬ 
ressantes  de  MM.  Barillet  et  Ber-  ' 
llielé  dans  les  lahàratoires  cliimi- 
eiues  de  Givaudan,  Genève,  paru 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Chi¬ 
mique  de  France  (juillet  1914, 
PP-  I9>  27)- 

Les  expériences  faites  montrent 
la  complexité  d’une  opération  que 
l’on  a  l’habitude  dé  considérer  com¬ 
me  très  simple  et  qui,  en  pratique, 
donne  des  résultats  très  différents 
dans  les  mains  de  différents  prépa¬ 
rateurs.  Il  est  très  rare  que  deux 
personnes  travaillent  exactement 
de  même  sans  négliger  quelques 
petits  détails,  qui,  è  première  vue, 
semblent  insignifiants.  Les  auteurs 
trouvent  qu’une  saponification  de 
-trois  heures  au  degré  d’ébullition 
et  'deux  saponifications  à  froid 
(12,  a4,  48  heures)  donneront  trois 
équations  pour  trois  quantités  in¬ 
connues.  . 

Les  coefficients  obtenus  n’ont  pas 
été  suffisamment  exacts  pour  ré¬ 
soudre  la  question  de  la  délermi- 
,  nation  des  éthers  mélangés  en  fonc¬ 


tion  des  influences  du  temps  et  des 
conditions  de  saponification,  de  la 
concentration  de  la  potasse  et  des 
différentes  proportions  des  consti¬ 
tuants. 

Ils  proposent  cependant  deux 
expériences  comparatives  sur  1 ,5 
grammes  .  de  produit  et  a5  cmc. 
potasse  alcoolique  ,(viz  1)  saponifi¬ 
cation  pour  trois  heures  au  point 
d’ébullition  et  deux  saponifications 
pour  24  heures,  è  i5°-i6°.  Avec  un 
excès  notable  d’alcali  la  saponifica¬ 
tion  de  l’acétate  de  linalylc  est  com¬ 
plète  à  i5°  en  24  heures. 

Comparée  avec  une  saponifica¬ 
tion  de  trois  heures  au  degré  d’é¬ 
bullition,  une  différence  de  plus  de 
1  %  montre  la  présence, de  l’acétate 
de  terpényle  sans  indiquer  cepen¬ 
dant  la  quantité  exacte  qui  a  été 
ajoutée. 


Look  for  our  next 

spécial  number. 


ALLEMAGNE 

La  perception  des  droits  de  douanes 

en  or  supprimée  en  Allemagne 

Parmi  les  mesures  que  l’Allema¬ 
gne  avait  prises  pour  combattre 
l’importation  des  produits  manufac¬ 
turés  cl  protéger  ainsi  son  indus¬ 
trie,  la  perception  des  droits  de 
douane  en  or  ou  è  un  taux  équiva¬ 
lant  d’autant  plus  élevé  que  le 
mark  était  bas,  a  été  une  des  pre¬ 
mières.  Le  Gouvernement  allemand 
en  espérait  d’autre  part,  une  aug¬ 
mentation  des  ressources  importan¬ 
te  pour  le  Trésor.  Tandis  que  lé¬ 
taux  pour  le  paiement  en  billets  de 
banque  allemands  avait  été  au  dé¬ 
but  de  ?,4o  %,  il  était  en  dernier 
lieu  de  83o  %.  Comme  personne  ne 
pouvait  payer  en  or,  on  devait  pra- 
liquement,  pour  acquitter  un  droit 
de  douane  de  too  marks,  verser  83o 
marks  en  billets  allemands. 

La  plupart  des  pays  neutres  ont 
immédiatement  protesté  contre  cet¬ 
te  mesure,  mais  sans  succès.  Les 
Angais  et  les  Français  ont  refusé 
de  l’appliquer  pour  les  pays  rhé¬ 
nans  qu’ils  occupent,  comme  con¬ 
traire  à  l’esprit  du  traité  de  paix. 
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Récolte  et  Rendement  du  Géranium. 


L’époque  de  la  recolle  du  géra¬ 
nium  varie  avec  les  pays  et  les  mo¬ 
des  de  culture.  En  Provence,  elle  a 
lieu  en  août-septembre.  On  fait  ra¬ 
rement  une  deuxième  coupe  en  oc¬ 
tobre-novembre.  La  culture  ne  dure 
qu’un  an,  à  cause  du  froid  de  l’hi- 
ver.  D’ailleurs,  la  deuxième  année, 
le  rendement  diminue- 

On  fauche  dès  que  les  feuilles  per¬ 
dent  de  leur  éclat.  On  choisit  un  . 
temps  sec,  une  série  de  beaux  jours, 
en  opérant  le  soir,  pour  éviter  la 
dessication  du  produit. 

En  Corse,  on  fait  deux  coupes,  en 
mai  et  août,  rarement  une  troisième 
en  septembre-octobre,  où  l’on  se 
contente  de  prélever  les  boutures. 

En  Algérie,  et  en  sol  irrigué,  la 
récolte  commence  dès  le  printemps, 
ordinairement  en  avril,  quand  les 
liges  commencent  à  fleurir,  mais  un 
peu  plus  tard  la  première  année.  La 
deuxième  coupe  a  lieu  en  juin-juil¬ 
let  ;  la  troisième  en  octobre-novem¬ 
bre.  On  la  supprime  si  le  champ  a 
subi  trois  récoltes  l’année  précé¬ 
dente.  Si  l’on  n’arrose  pas,  on  fait 
cinq  récoltes  en  deux  ans-  C’est  la 
première,  en  mai,  qui  est  la  plus 
abondante.  La  première  année,  on 
n’obtient  que  peu-*de  produit.  Avec 
deux  coupes,  la  première  a  lieu  en 
avril,  ou  mai  ;  la  deuxième  en  sep¬ 
tembre,  ou  octobre.  En  bonne  terre, 
comme  à  Boufarik,  à  la  première 
coupe,  les  tiges  ont  5o  h  70  c/m  ; 
aux  autres,  25  â  3o  c/m. 

En  Italie,  où  l’on  exploite  .la  plan¬ 
tation  pendant  quatre  ou  huit  ans, 
on  fauche  en  mai,  août  et  octobre- 
novembre.  La  première  année  on  ne 
fait  qu’une  coupe  en  août-seplcm- 
bre.  Quand  on  vise  la  production 
des  fleurs,  dont  l’essence,  d’après  le 
docteur  Blandini,  est  plus  fine,  on 
les  récolte  en  plusieurs  fois.  Dans 
une  expérience  à  Porlici,  l’auteur 
commença  le  18  avril  et  finit,  après 
huit  récoltes,  le  i4  juin. 

A  la  Réunion,  les  coupes  s’éche¬ 
lonnent  toute  l’année. 

En  général,  quand  la  culture  est 
de  longue  durée,  on  fauche  plus 


bas  que  si  on  renouvelle  la  planta¬ 
tion  tous  les  ans.  Dans  le  premier 
cas,  la  première  année  on  emploie 
le  sécateur,  pour  ne  pas  déraciner  les 
pieds.  Ensuite,  on  se  sert,  ordinaire¬ 
ment,  de  la  faucille. 

On  porte  la  matière  au  distilla¬ 
teur  aussitôt  coupée.  Abandonnée  en 
las,  elle  s’échauffe,  fermente,  et 
perd  de  sa  valeur.  Il  faut  éviter 
d’ébranler  les  figes  à  l’excès  dans 
les  manipulations,  pour  ne  pas  per¬ 
dre  les  feuilles-  Qviand,  en  particu¬ 
lier,  les  branches  sont  longues,  il 
est  préférable  de  faire  de  petites 
bottes  sur  le  champ  au  lieu  de  les 
changer  à  la  fourche.  - 

Quelquefois,  on  détache  les  feuil¬ 
les  en  secouant,  après  dessication 
des  tiges  à  l’air  et  au  soleil  ;  mais 
ces  feuilles,  qui  ont  pris  une  couleur 
noirâtre,  sont  peu  appréciées  par  les 
distillateurs. 

Le  rendement  est  très  variable, 
suivant  ,  le  mode  de  culture,  la  sé¬ 
cheresse  du  sol,  les  engrais,  l’irri¬ 
gation,  la  densité  de  la  plantation, 
le  nombre  des  coupes,  la  durée  de 
la  culture,  etc.,  suivant,  aussi,  que 
l’on  tranche  les  tiges  plus  ou  moins 
bas,  et,  encore,  si  l’on  ne  compte 
que  les  feuilles. 

Dans,  les  'Alpes-Maritimes,  on  a 
constaté  des  poids  â  l’hectare  allant 
de  25.000  à  80.000  kilos,  dans  les 
terres  irrigûées,  avec  une  culture 
bien  conduite  aux  engrais  chimi¬ 
ques’  associés  au.  fumier  de  ferme- 
La  moyenne  est  de  4o.ooo  kilos. 

Dans  le  Var,  d’après  M.  L.  Robert, 
on  obtient  3  à  4  kilos  par  pied,  soit 
75.000  à  100.000  kilos  (26.000  pieds 
à  l’hectare). 

En  Algérie,  oh  estime  la  produc¬ 
tion  â  environ  1  kil.  de  matière 
verte  par  plante.  D’après  M.  Schil¬ 
ling,  la  première  coupe  en  avril,  au 
moment  où  le  géranium  va  fleurir, 
donne  16.000  kilos  de  tiges  et  feuil¬ 
les  ;  la  deuxième  en  juillet,  2.600  ii 
3-200  ;  la  troisième  en  septembre, 
6.000  à  8.000,  soit,  en  tout,  25. 000 
à  27.000.  Mais,  souvent,  la  séche¬ 


resse  réduit  la  dernière  à  peu  de 
chose. 

En  Italie,  le  docteur  Blandini  ob¬ 
tint  à  Portici,  avec  le  Pélargonium 
Roseum,  dans  huit  récoltes  succes¬ 
sives,  du  18  avril  au  i4  juin,  3g, 45 
quirtlaux  de  fleurs  par  hectare'-  En 
ce  qui  concerne  la  matière  verte, 
elle  donna  t6o  quintaux  à  la  pre¬ 
mière  coujie  en  mai,  3a  quintaux  en 
août,  60  à  80  en  novembre. 

Le  prix  de  venir  aux  distillateurs 
est,  en  moyenne,  de  5  à  6  fr.  les  100 
kilos  (tiges  et  feuilles).  Les  cours 
peuvent  s’abaisser  à  3  fr.  5o  et 
s’élever  à  10  fr. 

An  pays  de  Pçgomas  (Alpes-Mari¬ 
times),  on  estime  que  la  culture. du 
géranium  est  plus  économique  que 
celle  de  la  menthe.  Elle  exige  moins 
d’engrais  et  de  façons  culturales. 
En  producteur  nous  a  fait  le  compte 
suivant  :  récolte,.  60.000  kilos  à  5  fr., 
soit  3.000  fr.  ;  frais,  5oo  fr.  D’au¬ 
tres  citent  i-aoo  fr.,  seulement,  de 
bénéfice.  M.  L.  Robert,  dans  le  Var, 
donne  :  achat  "de  26.000  plants,  à 
16  fr.  les  1.000,  a5o  fr-  ;  fumure, 
35o  fr.;  travail,  plantation,  binages, 
a5o  fr.;  total  des  frais,  85o  fr.  ; 
récolte,  80.000  kilos,  à  4  fr.  5o  les 
100  kilos,  3.6oo  fr.  ;  bénéfice  2.760 
francs. 

En  Algérie,  les  trois  récoltes  en¬ 
traîneraient,  ensemble,  go  fr.  de 
frais. 

Voici,  maintenant,  des  calculs  qui 
se  rapportent  à  des  exploitations  où 
l’on  distille  la  plante. 

D’après-M-  Schilling,  en  igoi,  en 
Algérie,  pour  un  hectare  donnant 
3o  kilos  d’essence  à  35  fr.  le  kilo 
(i.o5o  fr.)  ;  loyer  du  sol,  60  fr.  ; 
45.ooo  boutures,  go  fr.;  durée  de  la 
plantation,  8  ans  ;  soit,  pour  un  an, 
1 1  fr.  25  ;  labour,  20  fr.  ;  planta¬ 
tion,  3o  fr.  ;  deux  piochages,  4<xfr.; 
2  labours  légers,  20  fr.  ;  récolte  et 
transport  à  la  distillerie,  120.  fr.  ; 
distillation  et  combustible,  182 
fr.  5o  ;  emballage,  i3  fr.  60  ;  total, 
4g 7  fr.  26.  Bénéfice,  environ  5oo  fr. 

D’après  Ducellier,  au  cours  de  60 
fr.  le  kilo  d’essence,  les  produits 
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ont  une  valeur  variant  de  600  à 
a.4oo  fr. ,  en  considérant,  les  rende¬ 
ments  extrêmes  de  10  à  4o  kilos 
d’essence  à  l’hectare.  Mais  avec  des 
cours  de  18  à  24  fr.,  les  bénéfices 
sont  très  aléatoires,  et  l’on  s’expli¬ 
que  que  la  culture,  après  avoir  été 
très  aléatoire  dans  le  Sahel,  à  Ché- 
ragas  notamment,  soit  presque 
abandonnée. 

MM.  Rivière  et  Lecq  estiment 
qu’au  cours  moyen  de  4p  fr.,'  le 
rendement,  moyen  est  de  800  fr-  : 
frais  culturaux,  de  récolte  et  de.dis- 


Un  Office  National  des  Matières  Pre 
mieres  pour  la  Parfumerie,  la  Dis¬ 
tillerie  et  la  Pharmacie. 

L’Etat,  qui  a  pris  goût  aux  affai¬ 
res  et  qui  découvre  chaque  jour  que 
les  ressources  de  la  Métropole  et 
des  Colonies  sont  plus  importantes 
qu’on  ne  le  pensait  dans  les  milieux 
officiels,  vient  de  décréter  la  fonda¬ 
tion  d’un  Office  national  pour  la 
recherche  et  l’ulilisation  des  matiè¬ 
res  premières  françaises  et  colonia¬ 
les. 

Cet  Office  est  sous  la  direction 
du  Professeur  Perrot,  Directeur  de 
l’Ecole  de  Pharmacie,  et  la  haute 
compétence  de  ce  spécialiste  lui  per¬ 
mettra  certainement  de  mener  rapi¬ 
dement  cette  œuvre  4  bien.  Nous 
suivrons  ici  avec  attention  tous  les 
travaux  de  cet  Office  et  nous  en  ren¬ 
drons  cOmple  dans  la  mesure  où 
ils  nous  seront 'communiqués. 

Nous  avons  d’ailleurs  donné  la 
note  en  cette  matière  et  nous  pu¬ 
blions  depuis  10  ans  des  documents 
du  plus  haut  intérêt,  dont  tous  les 
avantages  n’ont  pas  toujours  été 
tirés  par  les  intéressés-  Nous  pen¬ 
sons  que,  publiés  par  un  organisme 
officiel,  ils  porteront  plus  de  fruits. 

Grèce  à  la  Foire  de  Lyon  où  vien¬ 
nent  sc  réunir  tous  les  Comités  colo¬ 
niaux,  nous  avons  pu,  d’autre  part, 
centraliser,  dès  renseignements  de 
la  plus  haute  importance  sur  toutes 
les  ressources  de  ces  admirables 


filiation,  200  fr.  ;  le  reste  représente 
le  loyer,  l’amortissement  du  capital 
et  le  bénéfice. 

Nous  lisons  encore  qu’en  Algérie 
4o.ooo  touffes  par  hectare  donnent, 
par  coupe,  17  à  18  kilos  d’essence 
qui,  à  38  fr.  le  kilo,  rapportent 
G5o  fr.  pour  000  fr.  de  capital  en¬ 
gagé. 

Tous  les  prix  se  rapportent  à 
l’avant-guerre.  L’essence  de  géra¬ 
nium  valant  actuellement  près  de 
200  francs  le  kilog. 

Antonin  Rolet. 


jeunes  sœurs  de  la  France.  Notre 
industrie  pourra  en  tirer  un  profit 
inespéré.  Nous  espérops  que,  comme 
nous  l’avons  fait  nous-mêmes,  l’Of¬ 
fice  national  pourra  encourager  les 
plantations  nouvelles  autrement  que 
par  de  bonnes  paroles,  et  donner  un 
essor  à  l’écoulement  des  produits' 
obtenus. 

Les  Syndicats  français  qui  ont 
donné  leur  concours  à  cette  œuvre 
magistrale  sauront  certainement  lui 
apporter  leur  appui  effectif,  com¬ 
mercialement  et  industriellement. 

Nous  souhaitons  bon  succès  à  cette 
initiative  de  M.  le  Professeur  Perrot.  . 


Modifications  au  Tarif  Douanier. 

Etablissement,  de  surtaxes  «  ad  valo¬ 
rem  »  à  percevoir ,  sur  les  mar¬ 
chandises  importées  en  France. 
Un  décret  du  i4  juin  1919,  publié 
au  Journal  Officiel  du  18  juin,  ren¬ 
ferme  les  dispositions  suivantes  : 

«  Article  premier.  —  En  sus  des 
droits  d’entrée  résultant  de  la  loi 
du  11  janvier  1892  et  des  lois  sub¬ 
séquentes,  les  marchandises  étran¬ 
gères  sont  passibles  des  surtaxes  ad 
valorem  indiquées  au  tableau'  an¬ 
nexé  au  présent  décret,  et  d’après 
les  spécifications  de  ce  tableau. 

«  Art.  2.  —  Lesdiles  surtaxes  sont 
applicables  suivant  les  règles  géné¬ 
rales  du  tarif  des  douanes. 

«  La  valeur  à  déclarer,  est  celle 


que  les  marchandises  ont  dans  le 
lieu  et  au  moment  où  elles  sont  pré¬ 
sentées  à  la  douane,  non  compris 
les  droits  d’entrée. 

«  Art.  3.  - —  Seront  admissibles 
aux  conditions  du  tarif  antérieur 
les  marchandises  que  l'on  justifiera 
avoir  été  embarquées  directement 
pour  un  port  français  ou  avoir  été 
mises  en  route  directement  d’Eu¬ 
rope  à  destination  de  la  France 
avant  la  publicalion  du  présent  dé¬ 
cret. 

Art.  4-  —  Ces  dispositions  sont 
applicables  à  l’Algérie.  » 

Ex-XXI.  —  Compositions  diverses 

31  i.  Parfumeries  : 

Savons  autres  que  transparents  20  %  10  % 
Savons  transparents  à  base 

d'alcool  ou  de  sucre .  20—  10  — 

Autres  .  20  —  10  - 

Autres  Parfumeries  : 

Alcooliques  . : .  20  —  10  — 

Non  alcooliques .  20—  10 -- 

312  Savons  autres  que  ceux 
de  Parfumerie .  10  —  5  — 

320.  Cire  à  cacheter .  10—  5  — 

321.  Bougies  de  toute  sorte  : 

En  paraffine  pure  ou  mélangée 

de  paraffine .  10—.  5  — 

Autres  .  10  —  5  — 

322.  Cire  et  acide  stéarique 

ouvrés  autrem.  qu'en  bougies  10  —  5  — 

Ex-323.  Chandelles  à  mèche 
tissée,  tressée  ou  moulinée 
ayant  subi  une  préparation 

chimique  .  10  —  5  — 

326  bis.  Gélatine  : 

En  feuilles  en  feuillets  ou  en 

'plaques  .  10  —  5  — 

Objets  et  feuilles  en  gélatine  dénommés  au 
renvoi  du  n"  326  du  tarif  des  douanes. 
(Mêmes  surtaxes  que  pour  les  articles 
auxquels  ils  sont  assimilés  pour  l'appli¬ 
cation  des  droits  spécifiques.) 


ESPAGNE. 

Association  commerciale 
pro-allemande 

Nous  apprenons  par  une  annonce 
de  la  Gazette  de  Cologne  du  com¬ 
mencement  d’octobre,  l’existence 
d’une  Association  ayant  pour  but  de 
seconder  à  Barcelone  l’effort  com¬ 
mercial  allemand.  Elle  .est  dénom¬ 
mée  Sociedad  Economica  Alemùna 
para  Espana  (Calle  Trafalgar,  23). 
Le  journal  rhénan  ajoute,  comme 
il  fallait  s’y  attendre  : 

«  Cette  Société,  officiellement  re¬ 
connue,  offre  tous  renseignements 
utiles  pour  le  commerce  germani¬ 
que  :  i°  aux  négociants  allemands  ; 
20  aux  Espagnols  amis  de  l’Allema¬ 
gne  ». 


Informations. 
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Les  Essences  d’Aiguilles  de  Pin. 


On  désigne  commercialement  sous 
le  nom  d’essences  d’aiguilles  de  pin, 
les  huiles  volatiles-  qu’on  retire  par 
distillation  des  feuilles  vertes,  des 


jeunes  pousses  et  des  cônes  ou  bour¬ 
geons  de  première  année  des  pins, 
sapins,  épicéas,  cèdres,  mélèzes  et 
autres  conifères.  A  cause  de  leur 
odeur  balsamique  et  fraîche,  on  les 
utilise  dans  la  savonnerie  et  dans  la 
parfumerie  fine  ;  elles  entrent  éga¬ 


lement  dans  la  composition  de  di¬ 
verses  lotions  pour  bains  aromati¬ 
ques  et  de  certains  produits  phar¬ 
maceutiques  qu’on  vaporise-dans  les 


appartements  ou  dans  les  chamores 
des  malades. 

Plusieurs  régions  forestières  d’Eu¬ 
rope  fournissent  ces  huiles  essen¬ 
tielles  en  assez  grande  quantité, mais 
elles  possèdent  des  propriétés  diffé¬ 
rentes  selon  leur  provenance  géo¬ 


graphique.  Les  plus  estimées  vien¬ 
nent  de  Suède  ;  on  les  extrait  du  pin 
sylvestre  (Pi nus  sylvestris  L.),  prin¬ 
cipalement  aux  environs  de  Jonk- 
ping  où  se  trouve  l’importante  so 
ciété  (t  Àktiebolagct  Apotekarc  Alfr 
CarlssonS  Enkes  Tallbarrsoljefa- 
brik  ». 

La  matière  première  de  celte  fa¬ 
brication  est  un  déchet  de  l’indus¬ 
trie  du  bois  en  grume.  Une  fois  les 
arbres  abattus  et  ébrancliés,des  fem¬ 
mes  et  des  enfants  ramassent  leurs 
débris  ;  avec  un  long  couteau  cour¬ 
bé  ils  coupent  les  branchettes  avec 
leurs  touffes  d’aiguilles  et.  leurs  peti¬ 
tes  pommes,  puis  U‘s  emballent 
dans  de  grands  sacs.  Ils  chargent  en¬ 
suite  ces  sacs  sur  des  chariots  pour 
les  conduire  à  la  distillerie. 

f.e  matériel  de  l’usiné  comprend 
d’abord  une'  grande  machine  à  ha¬ 
cher,'  qui  découpe  des  aiguilles  ('l 
les  petites  branches  en  morceaux 
très  tins  pour  en  .  rendre  la  distil¬ 
lation  plus  rapide.  Les  alambics  ou 
appareils  dislillaloires  consistent  en 
de  grandes  corpucs  en  bois  capables 
de  contenir  plusieurs  milliers  de  ki- 
logrun'imcs  de  matière  première.  On 
fait  passer  la  vapeur  à  travers  la 
masse  ;  l’huile  volatile  libérée  se 
condense  et  on  la  raffiné  ensuite. 
L’Imile  volatile  de  lin  de  Suède  ainsi 
obtenue  s’appelle  officiellement 
Aethoroleum  Pini  sylvestris.  C’est 
un  lluide  clair,  léger,  sans  couleur 
ou  avec  une  légère  teinte  verdâtre 
émettant  l’arome  spécial  des  aiguil¬ 
les  de  pin  d’Ecosse. 

Quant  à  la  partie  non  volatile  qui 
reste  dans  l’appareil  distillatoire,  il 
donne  après  raffinage  l’extrait  d’ai¬ 
guilles  de  pin  (Exlraclum  Pini  syl¬ 
vestris).-  Cet  extrait  s’emploie  seule¬ 
ment  pour  les  bains.  Les  aiguilles 
épuisées  s’utilisent  comme  combus¬ 
tible  après  séchage  à  l’air. 

Les  montagnes  de  Thuringe  de 
l’Allemagne  du  Sud  furent  pendant 
longtemps  une  source  .importai! le 
d’huile  volatile  d’aiguilles  de  pin, 
d’extrait  et  de  produits  'similaires. 
Les  aiguilles  et  les  .petites  branches 
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(les  différentes  sortes  de  pins,  par¬ 
ticulièrement  le  Pin  des  montagnes 
(Pinus  pumilio  Ilaenke)  s’emploient 
dans  ce  but.  On  les  ramasse  pen¬ 
dant  la  dernière  partie  du  mois  de 
mai  ou  de  bonne  heure' en  juin,  on 
les  coupe  en  petits  morceaux  et  on 
les  distille. 

Pour  de  petites  opérations,  un 
alambic  de  pharmacie'ordinaire  suf¬ 
fit,  mais  pour  des  exploitations  plus 


vers  le  fond  perforé  entraînant  avec 
elle  différentes  substances  résineu¬ 
ses,  albumineuses  et  tanniques.  On 
retire  alors  ce  liquide  qu’on  fait 
évapore,!-  dans  un  appareil  à  vtde 
jusqu’à  la  consistance-  désirée.  Ce 
produit  se  vend  comme  extrait  d’ai¬ 
guilles  de  pin,  mais  on  doit  le  mé¬ 
langer  avec  de  l’huile  volatile  d’ai¬ 
guilles  de  pin  afin  de  lui. donner  un 
parfum  approprié.  Finalement  on 


Ébranchage  des  pins  sylvestres  abattus  en  Suède 


grandes  on  se  sert  d’un  appareil  spé¬ 
cial.  Ce  dernier  consiste  en  un  cy¬ 
lindre,  avec  un  faux  fond,  qui  per¬ 
met  à  la  vapeur  de  passer  en  mon¬ 
tant  à  travers  la  masse  d’aiguilles  et 
de  sortir  dans  le  condensateur.  Lé 
faux-fond  perforé  se  construit  habi¬ 
tuellement  en  zinc,  la  partie  cen¬ 
trale  s’élevant  en  forme  de  cône  ou 
d’entonnoir  peut  faciliter  le  vapori-’ 
sage  de  la  masse.  Le  produit  de  la 
distillation  s’écoule  dans,  une  jarre, 
la  plus  grande  partie  de  l’huile  vola¬ 
tile  monte  à  la  surface  et  on  l’en¬ 
lève  de  temps  en  temps  en  l’écu- 
mant.  Toutefois,  un  peu  de  celle-ci 
reste  dans  l’eau,  qu’on  soumet,  à 
une  rectification  ultérieure.  La  fai¬ 
ble  partie  de  la  vapeur  qpi  se  con¬ 
dense  dans  le  cylindre  au  cours  de  la 
distilation,  s’écoule  en  bas  à  tra¬ 


retîre,  on  sèche -et  on  hache  la'masse 
laissée  dans  le  cylindre  qu’on  par- 
ume  ensuite  avec  de  l’huile  d’ai¬ 
guilles  de  pin.  On  emploie  ce  pro¬ 
duit  pour  rembourrer  des  oreillers 
et  des  matelas  car  on  la  considère 
comme  susceptible  d’éloigner  la  ver¬ 
mine. 

Les  aiguilcs  et  les  branches  du 
pin  des  montagnes  se  distillent  éga¬ 
lement  sur  une  grande  échelle  dans 
les  Alpes  autrichiennes  et  l’huile  vo¬ 
latile  obtenue  avec  elles  s’emploie 
beaucoup  dans  la  fabrication  du  sa¬ 
von  et  dans  la  parfumerie. 

Fn  Suisse  et  dans  le'Tvrol,  on  ex¬ 
trait  l’huile  volatile  du  sapin  ar¬ 
genté  ( Abies  peciifiala  D.  C.).  A  l’état 
pur,  elle  possède  une  odeur  très 
agréable.  Les  jeunes  pommes  du 
môme  arbre  permettent  de  préparer 


en  Suisse  et  en  Thuringe  une  huile 
volatile,  possédant  une  odeur  plus 
douce  et  un  poids  spécifique  infé¬ 
rieur  à  l’huile  préparée  avec  les  ai¬ 
guilles.  De  son  côté,  l’huile  du  sapin 
commun  (Picea  excelsa  Lk)  qui  sc 
fabrique  en  différents  endroits  d’Eu¬ 
rope,  ne  sert  guère  qu’à  parfumer 
les  cirages  pour  les  chaussures. 

La  tendance  à  grouper  sous  des 
noms  communs  les  huiles  volatiles 
provenant  des  aiguilles  de  tant  d’es¬ 
pèces  de  conifères,  a  conduit  à  une 
confusion  considérable  dans  la  no¬ 
menclature,  de  manière  que  dans  de 
nombreux  cas  l’origine  botanique 
ne  saurait  fournir  une  indication 

latin.  En  outre,  les  producteurs 
fraudent  les  diverses  huiles  (L'ai¬ 
guilles  de  pin  avec  l'essence  de  té¬ 
rébenthine. 

En  Amérique,  l’administrai  ion 
des  forêts  des  Etats-Unis  poursuit 

de  recherches  avant,  pour  but  de  dé¬ 
terminer  le  rendement  cl  la  compo¬ 
sition  :des  huiles  volatiles  tirées  des 
aiguilles  des  conifères  les  plus  im¬ 
portants  de  l’Union  d'abord  pour 
utiliser  ces  déchets  des  coupes  et 
.aussi  pour  écarter  les.  dangers  d’in¬ 
cendie.  On  Transformerait  de  la 
sorte,  au  moins  dans  quelques  cas, 
dos  branchettes  et  des  aiguilles, 
qu’on  laissait  pourrir  -jusqu’ici  sur 
le  sol. 

Afin  d’obtenir  des  spécimens  des 
huiles  volatiles,  les  forestiers  amé¬ 
ricains  construisirent  un  petit,  ap¬ 
pareil  distillaloire  qui  avait  une  ca¬ 
pacité  de  35o  à  /,no  livres  anglaises 
(de  t 5g  kg.  à  181, 5  kilogs)  d’ai¬ 
guilles  hachées.  Ce  dispositif  con¬ 
siste  en  un  chaudron  à  chauffer  en 
cuivre  surmonté  d’un  récipient  sé¬ 
paré  en  Cuivre  dans  lequel  on  en¬ 
tasse  les  aiguilles  hachées.  Le'  fond 
du  récipient  consiste  en  un  grillage 
cô  fil  de  laiton  à  travers  lequel, la 
•apeur  de  l’eau  bouillant  au-des¬ 
sous  passe  pour  imprégner  la  char¬ 
ge.  Le  couvercle  amovible  se  trouve 
relié  avec  le  condensateur,  tandis 
que  l’eau  froide  s’écoule  par  le 
serpentin  en  cuivre  qu’entoure  un 
récipient  galvanisé.  On  recueille  le 
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distillât  dans  une  grande  bouteille 
d’où  on  retire  l’eau,  de  temps  en 


ces  de  conifères  distillés, 
l’indique  le  tableau  ci-dessous 


lielerophylla  Suilw)..  0.208-0,  278 
Pin  jaune  de  l’Ouest 
(PinusponàorosaLawsi  0.040-0,  120 
Pin  a  sucre  (Pinus 
lamberlinnaT)ougl)..  0.045-0,  120 


Machine  à  découper  les  aiguilles  et  les  petites  branches  de  pin  e 


temps  pour  la  reverser  dans  le  chau¬ 
dron.  Avant  l’opération,  on  a  soin 
d’ailleurs  de  découper  les  petites 
branches  et  le's  aiguilles  en  mor¬ 
ceaux  de  un  demi-pouce  à  un 
pouce  (f,a5  c/m  à  2.5  c/m),  de  lon¬ 
gueur  et  de  moins  de  un  demi-pou¬ 
ce  de  diamètre  (i  m.  25).  Dans 
quelques  cas,  on  sç  sert  des  aiguilles 
seules,  mais  vu  le  peu  de  différence  | 
constaté  dans  les  résultats,  cette  sé¬ 
lection  de  matières  ne  semble  pas 
justifiée,  car  la  composition  du  pro¬ 
duit  obtenu  en  distillant  les  aiguil¬ 
les  et  les  branches  ensemble  ne  pa¬ 
raît  pas  affectée  sérieusement  si  Ion 
n’y  comprend  que  de.  petites  bran¬ 
ches. 

Le  temps  s’écoulant  entre  le  mo 
ment  où  l’on  allume  le  feu  sous  le 
chaudron  et  le  commencement  de 
la  distillation  varie  de  deux  à  trois 
heures  et  il  faut  sept  ou  huit  heures 
pour  compléter,  l’opération.  Après 
quoi,  on  retire  les  aiguilles  épui¬ 
sées  du  récipient  au  moyen  d’une 
perche  oscillante  qui  soulève  le  cy¬ 
lindre  de  dessus  le  foyer.  Quant  au 
pourcentage  du  rendement,  basé  sur 
le  poids  original  de  chaque  charge, 
il  diffère  beaucoup  selon  les  espè- 


comme  PindestPrra=?iers(Pi- 

nus  sabiniana  Douai,)  0.078-0,  102;  moy.  0.088 
Pin  a  perches  de 
huttes  (Plnus  con- 

toria  Lond; .  0.234 

Sapin  Doualas  ( Pseu - 
dotsuya  Taxifo.ia 

Britt . 0.  110,  20;  »  0103 

'apin  bianç  (Abies 

concolor.  Parryl  .  0.029-0,  ï72  ;  »  0.128 

Sapin  rouge  (Abiesma- 
gnifica  Murr)  ....  0.14 

Indépendamment  de  l’huile  vola¬ 
tile,.  on  peut  obtenir,  avec  les  aiguil¬ 
les  un  produit  fibreux  connu  com¬ 
me  laine  de  pin.  Les  aiguilles  de 
pin  se  composent  de  filaments, 
fibreux,  coriaces,  qui  donnent  aux 
aiguilles  vertes  leur  solidité  et  la 
souplesse.  Si  on  les  distille  sans  les 
hacher  préalablement,  il  faut  les  dé¬ 
barrasser  au  préalable  de  la  matière 
non  fibreuse  en  les  faisant  bouillir 
dans  une  solution  de  soude,  les  la¬ 
ver,  les  sécher  et  les  chauffer  en¬ 
suite.  La  fibre  résultante  représente 
environ  i3  %  des  aiguilles  fraîches 
fine,  solide  et  élastique,  elle  res¬ 
semble  au  chanvre  et  peut  se  'plier, 
se  feutrer  ou  se  tisser. Bien  que  noir¬ 
cie  par  le  traitement  à  la  soude, 
elle  peut  être  blanchie  et  teinte  en- 
.  suite.  Les  longues  aiguilles  de  quel¬ 
ques-uns  des  pins  du  sud  et  de 
l’ouest  des  Etats-Unis  sont  particu¬ 
lièrement  propres  à  la  fabrication 
de  cette  fibre.  Mais  il  faut  les  écra- 
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ser  au  préalable  afin  de  libérer  les 
huiles. 

A  l’Exposition  universelle  de  l’in¬ 
dustrie  et  du  coton,  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  voilà  une  trentaine  d’an¬ 
nées,  on  remarquait  déjà  des  échan¬ 
tillons  de  produits  tissés  d’aiguilles 
de  pin  de  la  Caroline  du  Nord  ; 
entre  autres,  du  «  poil  de  pin  »  pour 
tapisserie,  préparé  de  manière  à 
conserver  l’odeur  balsamique  et  une 
certaine  «  laine  de  pin  »  qui  res¬ 


FRANCE  ET  CHILI. 

Le  gouvernement  chilien  nous 

envoie  une  mission  économique 

M.  Auguste  Mevtre,  chargé  de 
mission  économique  par  le  gouver¬ 
nement  chilien,  est  arrivé  à  Paris 
pour  établir  entre  la  France,  sa 
mère  patrie,  et  le  Chili,  son  pays 
d’adoption,  des  relations  commer¬ 
ciales  plus  actives  que  par  le  passé. 

On  sait  que  la  présence  d’une  mis¬ 
sion  militaire  allemande  avait  avant 
la  guerre,  favorisé  âu  Chili  l’expan¬ 
sion  du  commerce  germanique. 
Mais  l’influence  intelectuelle  de  la 
France  était  restée  intacte. 

«  Dans  les  écoles  du  Chili,  nous 
dit  M.  Meytre,  la  langue  française 
est  officielle,  sur  le  même  pied  que 
l’espagnol. 

«  —  N’v  eut-il  pas  çà  et  là  quel¬ 
ques  manifestations  germanophiles 
au  commencement  de  la  guerre  ? 

«  —  Je  n’ai  assisté  à  rien  de  pa¬ 
reil.  En  revanche,  en  1918,  dans 
une  journée  de  charité  organisée  en 
faveur  des  Croix-Rouges  alliées,  'j’ai 
vu  la  société  chilienne  de  Valpa- 
raiso  verser  généreusement  près 
d'un  demi-million. 

« —  Mais  le  commerce-  n’est-i'l  pas 
accaparé  par  les  Etats-Unis  et  l’An¬ 
gleterre  P 

«  —  Ces  deux  Etats  ont,  en  effet, 
profité  de  notre  effacement  momen¬ 
tané.  Mais  avec  un  pays  d’avenir, 
qui  fait  déjà  plus  de  trois  milliards 
de  commerce  extérieur,  les  quinze 
mille  Français  qui  sont  établis  au 
Chili  peuvent  encore  sc  tailler  une 


semblait  étonamment  à  de  la  laine 
naturelle  bien  que  fabriquée  avec 
de  la  fibre  végétale. 

.  Selon  le  docteur  Charles  Mohr, 
cette  laine  de  pin,  après  chauffage 
avec  une  solution  alcaline,  puis  net¬ 
toyage  et  cardage  de  la  fibre  res¬ 
tante,  peut  s’employer  dans  la  ta¬ 
pisserie,  et  comme  pansement  anti¬ 
septique  pour  les  blessures. Au  cours 
de  ces  dernières  années,  on  confec¬ 
tionna  avec  elle  différents  genres 
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de  tissus  serrés  et,  en  particulier, 
des  tapis  très  solides,  qui  ressem¬ 
blent  un  peu  aux  nattes  de  cocotier 
et  sont  naturellement  d’une  riche 
couleur  foncée.  Quoique  jeune  en¬ 
core,  cette  industrie  semble  appelée 
à  un  brillant  avenir,  les  tisseurs 
américains  d’aiguilles  de  pin  ayant 
dû  ajouter  récemment  une  trentaine 
de  métiers  à  leurs  prospères  établis¬ 
sements. 

Jacques  Royer. 


part  superbe.  J’en  suis  un  exemple, 
et  bien  d’antres  avec  moi. 

«  —  Dans  quels  articles  P 

«  —  Dans  la  parfumerie,  les  pro¬ 
duits  chimiques  et  pharmaceuti¬ 
ques,  les  articles  de  Paris,  les  eaux 
minérales.  Que  les  maisons  fran¬ 
çaises  fassent  un  effort  !  Que  le  gou¬ 
vernement  français  soutienne  cet  ef¬ 
fort  et  il  ne  tient  qu’à  nous  de  pren¬ 
dre  la  place  de  l’Allemagne  dans  les 
affaires  comme  nous  l’avons  tou¬ 
jours  eue  dans  les  cerveaux  et  com¬ 
me  la  guerre  du  droit  et  de  la  jus¬ 
tice  nous  l’a  rendue  dans  tous  les 
cœurs  !  » 

Acceptons-en  .  l’augure  et  apprê¬ 
tons-nous  à  cueillir  les  fruits  de  la 
victoire  dans  cette  république  du 
nitrate  que  beaucoup  de  sociologues 
proclament  le  pays  le  plus  riche, - 
habité  par  la  race  la  mieux  douée  de 
toute  l'Amérique  latine.  A.  X. 


PAYS  RHÉNANS. 

.  .Interdiction  de  la  «  Surtaxe  des 
Etrangers  » 

.  Une  décision  des  autorités  mili¬ 
taires  françaises  vient  d’interdire 
aux  commerçants  allemands  de  la 
zone  d’occupation  française  dans  les 
provinces  rhénanes,  de  faire  sup¬ 
porter'  une  majoration  quelconque 
de  prix  aux  sujets  français  sous 
prétexte  de  taxe  à  l’exportation  ou 
de  compensation  du  change.  Les 
marchandises  allemandes  doivent 
être  vendues  aux  Français  dans  les 
mêmes  conditions  et  aux  mêmes 
prix  qu’aux  Allemands,  sous  peine. 


d'une  amende  pouvant  aller  jusqu’à 
10.000  marks  ou  d’un  emprisonne¬ 
ment  pouvant  atteindre  six  mois.  La 
fermeture  des  établissements  qui 
auront  contrevenu  à  cet  arrêté  peut 
être  également  appliquée  pendant 
une  durée  maxima  de  trois  mois. 


La  Foire  de  Lyon 
prolongée  jusqu’au  21  Mars. 

La  «  Foire  de  Lyon  »,  malgré  les 
difficultés  de  l’heure  présente  a  été 
ouverte' le  ier  mars. 

La  plupart  des  adhérents  occupent 
leur  stand,  les  marchandises  pour 
la  presque  totalité  ayant  été  reçues 
en  temps  voulu. 

Pour  permettre  aux  acheteurs,  re-  ■ 
tenus  par  l’arrêt  des  transports  de 
se  rendre  à  Lyon  et  de  disposer  des 
quinze  jours  qui  leur  sont  normale¬ 
ment  donnés  pour  effectuer  leurs 
achats,  le  Comité  a  décidé  de  repor- 
1er  au  21  mars,  la  date  de  clôture 
de  la  Foire. 


AcoAit. 

On  récolte  les  feuilles  en  juin-juil¬ 
let,  à  la  floraison,  et  les  racines  une 
fois  la  récolte  des  feuilles  opérée. 
Les  premières  sont  étendues  en 
couche  mince  dans  une  pièce  large- . 
ment  aérée  pour  que  la  dessication 
maiche  rapidement.  On  en  éloigne¬ 
ra  les  enfants  et  l’on  évitera  avec 
soin  le  mélange  avec  d’autres  plan¬ 
tes.  Les  racines  peuvent  être  séchées 
en  plein  soleil. 


./ci  fa  rfi une  rie  Wodemùs 


L’Essence  de  Cyprès. 


*  Nous  venons,  pendant  l'épidémie  de 
grippe,  de  faire  L’essai  de  l’essence  dé  cyprès 
contre  les  toux  incohercibles  qui  suivent 
souvent  celle,  affection.  Les  résultats  ont  été 
remarquables  et  nous  les  signalons  à  l'atten¬ 
tion  des  praticiens  qui  pourront  l'ordonner 
en  toute  confiance. 

Mme  et  Mile  R.,  de  Lyon,  très  fatiguées 
par  les  quintes  fréquentes  de  toux  firent,  sur 
nos  indications,  des  inhalations  d'essence, 
de  cyprès  :  quelques  gouttes  dans  un  bol 
d’eau  bouillante-,  lin  outre,  quelques  gouttes 
jetées  sur  l’oreiller  permirent  aux  malad : 
de  respirer  les  émanations  de  celle  huile- 
essentielle,  pendant  toute  la  nuit.  Le  résul¬ 
tat  fut  remarquable  les  quintes  de  toux  ces¬ 
sèrent  dès  le  lendemain  malin.  y  j  |  p 

Un  domaine  encore  peu  exploité  chez 
nous,  dans  l’industrie  des  matières  aroma¬ 
tiques  est  notamment  l'extraction  des  es¬ 
sences  de  conifères,  que  les  Boches  n’ont  pas 
négligée,  bien  qu’ils  aient  été  moins  favori¬ 
sés  que  nous  et  d’autres  pays  au  point.de 
vue  des  avantages  offerts  par  le  règne  végé¬ 
tal. 

L’industrie  allemande  préparait  en  grand 
des  essences  de  conifères,  en  particulier  l’es¬ 
sence  de  cèdre,  l’essence  d’aiguilles  de  pin, 
l’essence  de  cyprès.  N’ayant  pas  eu  raison  des 
conditions  climatériques  défavorables  .  ni  la 
possibilité  de  s’approvisionner  sur  son  propre 
territoire,  elle  approvisionnait  à  l’étranger. 
En  ce  qui  concerne  l’essence  de  cèdre,  pré¬ 
parée  en  grand  et  vendue  pour  la  savonnerie, 
l'industrie  allemande  utilisait  les  déchets  des 
fabriques  de  crayons  existant  en  Allemagne, 
fabriques  approvisionnées  en  bois  de  cèdre. 

En  Moravie,  en  Poméranie,,  on  produisait 
des  essences  d’aiguilles  de  pin  et  des  essen¬ 
ces  de  cyprès,  cjui  trouvaient  une  séri  ni  se 
concurrnce  du  côté  de  l’industrie  russe,  On 
distillait  le  pin  puimilio  et  le  sapin.  L’essjnce 
de  sapin  de  Sibérie,  riche  en  acétate  de  ba- 
ruyle,  faisait  l’objet  d’un  commerce  impor¬ 
tant. 

L’essence  de  cyprès,  par  ses  hautes  qua¬ 
lités  thérapeutiques,  jouit  d’une  faveur  peut 
être  encore  plus  grande,  aussi  est-ce  sur 
ce  produit  que  nous  insisterons  particuliè¬ 
rement  aujourd’hui,  non  seulement  pour 
cette  raison,  mais  aussi  parce  que  l'industrie 


allemande  a  voulu  bluffer  dans  un  intérêt 
commercial  en  altérant  la  vérité  technique 
et  scientifique. 

Normalement,  l’essence  de  cyprès  est  ob¬ 
tenue  par  la  distillation  des  feuilles  et  des 
jeunes  rameaux  du  Cupressus  Sempervi- 
rens  L.,  arbre  qui  veut  un  sol  chaud,  une  ex¬ 
position  chaude  et  un  climat  tempéré  et  qui, 
par  conséquent,  préfère  les  contrées' méri¬ 
dionales,  car  il  ne  résiste  pas  aux  rudes  hi¬ 
vers  des  contrées  du  Nord. 

Quand  l’industrie  allemande  affirme  que 
les  essences  de  cyprès  distillées  en  Allema- 
gne  sont  thérapeutiquement  plus  actives  que 
les  essences  obtenues  en  France,  c’est  là  une 
prétention  qu’il  importe  de  stigmatiser  et  de 
combattre,  par  la  seule  observation  des  faits. 
Les  Allemands  sont  obligés  de  reconnaître 
qu’ils  n’ont  pas  de  cyprès  dans  leur  pays, 
et  que  ceux  qui  y  sont  distillés  proviennent 
de  Dalmatie,  d’Asie-Mineure  ou  du  Midi  de 
la  France.  Tenant  compte  de  cette  consta¬ 
tation,  qui  a  bien  son  importance,  on  doit 
ajouter  que  les  constantes  physiques  assi¬ 
gnées  à  l’essence  de  cyprès,  par  l’industrie 
allemande,  ne  concordent  d’ailleurs  pas  com¬ 
plètement  avec  la  réalité. 

L’essence  obtenue  des  cyprès  de  Provence 
accuse  une  densité  variant  de  0,866  à  0,872 
à  i5°.  O11  11’a  jamais  trouvé  même  pour  les 
essences  françaises,  des  densités  dépassant 
0,890,  bien  qu’il  y  ait  des  différences  assez 
notables  dues  à  la  variété  des  conifères. 

En  ce  qui  concerne  la  déviation,  elle  varie 
dans  des  limites  très  larges,  suivant  les  pro¬ 
venances,  c’est-à-dire  l’origine  des  espèces 
employées.  En  France,  on  a  obtenu  avec  les 
essences  de  cyprès  de  Provence,  +  2/10  à  + 
28°,  minimum  +  r5°.  Mais  les  caractéris¬ 
tiques  sont  susceptibles  de  grandes  variations, 
d’après  la  provenance  des  essences. 

Somme  toute,  la  définition  adoptée,  sui¬ 
vant  décision  du  deuxième  Congrès  interna¬ 
tional  de  répression  des  fraudes,  pour  l’es¬ 
sence  de  cyprès,  est  la  suivante  : 

Liquide  jaunâtre.  Densité  à  i.5°  :  0,866  à 
0,890.  Déviation  :  +  4°  à  +  3o°. 

La  production  de  cette  essence  gagnerait 
à  être  plus  importante  en  France. 

Xavier  Faucillon. 
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Asepsie  et  Antisepsie.  -  Les  Enseignements  de  la  Guerre. 


Les  enseignements  qui  se  déga¬ 
gent  de  la  récente  guerre,  surtout 
en  ce  qui  concerne  le  traitement 
des  plaies  et  des  infections  consécuti¬ 
ves  aux  blessures,  sont  extrêmement 
intéressant^  cl  féconds  en  déduc¬ 
tions  de  toutes  sortes  ;  ceux-ci  ont 
été  résumés  dans  un  article,  paru 
dans  Paris  Medical  (icr  novembre) 
et  dans  lequel  les  Professeurs  Car¬ 
not  et  Ralhery  exposent  brièvement 
tous  les  efforts  .réalisés  dans  le  do¬ 
maine  médical  pendant  les  terribles 
•  années  de  la  dernière  campagne. 
Cependant,  ce  mémoire  laisse  1res 
incomplet  tout  un  chapitre  sur  le¬ 
quel  nos  lecteurs  nous,  permettront 
d’insisler  et  qui  a  trait  à  l’introduc- 
lion  des  essences  solubles  à  l’eau 
dans  la  thérapeutique  des  plaies. 

Des  progrès  considérables  ont  été 
réalisés  et  on  les  doit  surtout  à  la 
collaboration  intime  du  Laboratoire 
et  des  services  de  chirurgie  de  l’a¬ 
vant  ;  c’est  ainsi  que  l’on  a  pu  as¬ 
sez  promptement  se  rendre  compte, 
des  divers  stades  de  l’infection  des 
plaies  produits  par  la  pénétration 
dans  les  tissus  écrasés  et  dilacérés 
de'  débris  de  toutes  sortes,  plus  ou 
moins  souillés  de  germes  infectieux. 
Le  Laboratoire  a  de  suite  identifié 
les  germes  qui  provoquaient  les  ter¬ 
ribles  accidents  de  la  gangrène  ga¬ 
zeuse,  les  microbes  -  qui  engen¬ 
draient  ces  suppurations  intermina¬ 
bles  contre  lesquelles  les  nouvelles 
méthodes  antiseptiques  se  sont 
montrées  si  efficaces  ;  il  a,  grâce 
aux  splendides  recherches  du  Pro¬ 
fesseur  Policard,  expliqué  les  diver¬ 
ses  phases  de  la  réparation  des 
plaies,  en  insistant  surtout  sur  le 
rôle  particulier  des  leucocytes,  dont 
les  fonctions  physio-pathologiques 
avaient  été  un  peu  perdues  de  vue. 
On  lira  du  reste,  avec  infiniment 
d  attrait  le  volume  du  docteur  Po¬ 
licard,  sur  l’Evolution  des  plaies  de 
guerre  paru  dans  la  collection 
«  Horizon  »  et  dont  j’ai  résumé  à 
grands  traits  les  passages  essentiels 
■dans  une  thèse  sur  les  applications 


du  Salvonc  et  de  la  Lavande  délcr- 
pénée  ou  Stoechone. 

La  première  leçon  de  la  campa¬ 
gne  a  été,  pour  employer  les  pro¬ 
pres  termes  du  Professeur  Carnot  : 

«  La  pitoyable  faillite  du  pansement 
et  de  l’empaquetage  aseptique  ». 

La  majorité  de  nos  Maîtres  nous 
avaient  appris  que  la  méthode  asep¬ 
tique  donne  seule  'des  garan¬ 
ties  et  qu’une  slérjlisation  minu¬ 
tieuse  de  chaque  pansement  assure 
une  protection  suffisante  contre 
l'envahissement  de  tout  germe  in¬ 
fectieux.  Ceux  d’entre  nous  qui 
avaient  fait  des  périodes  militaires 
ou  suivi  des  manoeuvres  du  service 
de  santé  ne  connaissaient  pas  autre 
chqse  que  le  simple  badigeonnage 
à  la  teinture  d’iode  de  toute  plaie 
de  guerre  et  son  isolement  par  un 
pansement-  stérile  tout  préparé.  Les 
rapports  médicaux  sur  les  récentes 
guerres  russo-japonaise  et  balkani¬ 
ques  ne  mentionnaient  pas  autre 
chose  et  allaient  même  jusqu’à  par¬ 
ler  de  la  balle  humanitaire. 

Hélas,  le  réveil  fut  pénible,  une 
bourrasque  brutale  renversait  subi¬ 
tement  l’édifice  construit  av.ec  tant 
de  soins.  La  chirurgie  aseptique  re¬ 
cevait  un  coup  mortel  parce  qu’elle 
avait  voulu  appliquer  ses  méthodes 
du  temps  de  paix  au  régime  émi¬ 
nemment  septique  du  temps  de 
guerre.  Les  esprits- s’ouvraient  à  la 
réalité,  en  présence  des  hécatom¬ 
bes  provoquées  par  le  bacille  téta¬ 
nique,  le  vibrion  septique  ou  le 
perfringens  ;  la  pullulation  rapide, 
à  l’abri  de  l’air  et  dans  des  condi¬ 
tions  très  favorables,  des  germes 
transportés  brusquement  dans  ta 
profondeur  des  tissus  par  les  pro¬ 
jectiles,  prouvait  que  la  méthode 
employée  ne  pouvait  plus  suffire  et 
qu’il  fallait,  sinon  trouver  autre 
chose,  du  moins  revenir  à  la  vieille 
doctrine  de  l’antisepsie.  Les  Méde¬ 
cins  voient  le  danger  ;  ils  compren¬ 
nent  qu’il  faut  ouvrir  les  plaies  très 
largement,  enlever  les  détritus,  les 
tissus  sphacelés,  mortifiés,  et  surtout 


qu’il  faut  irriguer  avec  un  antisep¬ 
tique  de  choix,  afin  de  détruire  les 
germes  infectieux  qui  par  résorp¬ 
tion  sanghine  ou  lymphatique,  vont 
aller  coloniser  plus  loin  et  diminuer 
les  chances  de  guérison.  Dans  les 
premiers  temps,  on  fait  appel  à 
tons  les  antiseptiques  connus  :  su¬ 
blimé,  eau  oxygénée,  phénol,  eau 
iodée.  On  enregistre  naturellement 

blement  scientifique  du  traitement 
lies  plaies  de  guerre  date  des  tra¬ 
vaux  de  Carrel  et  de  ceux  de  Men- 
cière.  L’apparition  du  liquide  chlo¬ 
re  de  Dakin  et  l'embaumement  des 
plaies  par  des  produits  aromatiques 
font  date  dans  l’histoire  médicale 
de  la  guerre. 

Cependant,  les  partisans  de  l’a¬ 
sepsie,  le  professeur  Delbet  entre 
autres,  ne  se  tenaient  pas  pour  bat¬ 
tus. Se  basant  sur  la  nocivité  des  an¬ 
tiseptiques  vis-à-vis  des  tissus,  sur 
le  rôle  hypothétique  de  la  plupart 
d’entre  eux  vis-à-vis  des  germes  mi¬ 
crobiens,  ils  prétendaient  que  le 
fait  de  pouvoir  suturer  secondaire¬ 
ment  une  plaie,  ouverte  précoce¬ 
ment,  nettoyée,  draînée  convenable¬ 
ment  et,  enfin,  irriguée  par  un  li¬ 
quide  favorisant  les  défenses  natu¬ 
relles  de  l’organisme  (chlorure  de 
magnésium  de'  Delbet),  prouvait 
que  la  simple  exaltation  des  réac¬ 
tions  Immorales,  sans  l’intervention 
d’un  produit  chimique,  était  suf¬ 
fisante  pour  amener  la  guérison  dé¬ 
finitive. 

Mais  cette  théorie,  très  soutena¬ 
ble  en  vérité,  oublie  un  peu  trop 
les  services  rendus  autrefois  et  en¬ 
core  aujourd’hui  par  certains  anti¬ 
septiques.  Il  est  évident  que  l’on 
connaît  mieux  le  rôle  joué  par  les 
tissus,  par  la  lymphe,  par  les  leu¬ 
cocytes,  dans  la  défense  de  l’orga¬ 
nisme,  et  si  la  nature  peut  faire 
beaucoup  par  elle-même,  pourquoi 
ne  pas  l’aider  par  un  moyen  quel¬ 
conque,  surtout  si  la  science  décou¬ 
vre  des  substances  qui,  tout  en  ren¬ 
forçant  les  moyens  d’action  des  élé- 
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ments  cellulaires,  constituent  des 
antiseptiques  de  premier  ordre. 
C’est  la  conclusion  ù  laquelle  arrive 
le  professeur  Carnot  quand  il  dit  en 
termes  fort  justes  :  «  On  doit,  au 
contraire,  chercher  à  obtenir,  par 
une  étude  expérimentale  minutieu¬ 
se,  des  composés  de  moins  en  moins 
toxiques  pour  l’organisme,  de  plus 
en  plus  toxiques  pour  les  germes. 
Or,  les  différentes  découvertes  de 
la  chimiothérapie  anti-infectieuse 
montrent  que  cette  recherche  n’est 
nullement  chimérique  et  que  l’on 
aurait  tort  de  l’abandonner.  » 

En  faut-il  une  preuve  immédiate? 
Nous  la  trouvons  dans  l’application 
si  judicieuse  de  certaines  essences 
au  traitement  des  plaies  et  les  ré¬ 
sultats  obtenus  sont  des  plus  im¬ 
portants.  Nous  nous  étendrons  da¬ 
vantage  sur  ce  point  tout  à  l’heure, 
car  nous  tenons  à  préciser  qu’avant 
tout,  malgré  l’âpre  défense  du  pro¬ 
fesseur  Delbet,  tendant  à  faire  con¬ 
damner  sans  appel  l’antisepsie, pour 
rétablir  l’asepsie  sur  un  trône 
inviolable,  des  recherches  d’une 
grande  valeur  scientifique  ont  été 
tentées  tant  ert  France  qu’à  l’étran¬ 
ger,  afin  de  démontrer  que  le  pro¬ 
blème,  loin  d’être  épuisé,  s’élargis¬ 
sait  sans  cesse  et  qu’un  bel  avenir 
était  réservé  aux  nouvelles  acquisi¬ 
tions  ■  chimiothérapiques. 

Rappelons  les  minutieux  travaux 
de  Dakin  et  Dunham  (Manuel  des 
Antiseptiques,  1918)  sur  certains 
dérivés  chlorés  organiques,  les 
chloramines  et  les  dichloramines 
(sodium  para-ioluène  sulfone,  chlo¬ 
ramine),  tous  dérivés,  à  toxicité  ex¬ 
trêmement  faible,  non  irritants  et 
laissant  dégager  leur  chlore  à  l’état 
naissant.  Combien  nombreux  sont 
les  chirurgiens  qui  dans  leurs  am¬ 
bulances  ont  employé  le  liquide  de 
Dakin  ou  les  chloramines  et  ont  ap¬ 
porté,  le  microscope  à  l’appui,  des 
statistiques  très  édifiantes  et  indis¬ 
cutables. 

Ne  commençons  nous  pas  à  savoir 
que  de  leur  côté  les  Allemands  (et 
pourquoi  ne  pas  parler  un  peu  des 
travaux  de  nos  adversaires)  ne  sont 
pas  restés  inactifs  et  -ont  étudié 
avec  beaucoup  de  soin,  certains  dé¬ 
rivés  de  la  quinine  et  de  l’éthylhy- 


drocupréine,  dérivés  allant  de 
corps  en  C2H5  (Optochine  de  Mor- 
genroth)  jusqu’en  C81I17  (vuzinc). 

Ne  voyons-nous  pas,  en  Angleter¬ 
re,  réhabiliter  le  naphtol  B,  un  peu 
délaissé  malgré  ses  excellentes  ver¬ 
tus  antituberculeuses  et  utilisé  sous 
forme  d’un  complexe  à  basé  d’huile 
d’olives,  essence  d’eucalyptus;  pa¬ 
raffine  dure  et  molle  et  dont  la  for¬ 
mule  est  détaillée  dans  le  British 
Med.  Jour.  1917  ;  cette  préparation 
’  a  donné  des  résultats  très  probants 
et  très  intéressants  dans  les  brûlu¬ 
res  par  jets  de  flammes,  par  ypérite. 
1,’ambrine  de  Barthe  de  Sandfort, 
représente  en  France  une  formule 
analogue.  Ne  voyons-nous  pas  éga¬ 
lement  .en  Angleterre  utiliser  cer¬ 
taines  substances  colorantes,  en  par- 
ticulier  le  vert  de  malachite  et  la 
Havine  I  ;  cette  dernière  a  été  beau¬ 
coup  employée  dans  les  ambulances 
britanniques. 

Enfin,  n’oublions  pas  en  termi¬ 
nant  de  mentionner  les  essais  sur 
l’ionisation  des  antiseptiques  métalli¬ 
ques,  question  éminemment  déli¬ 
cate  et  sur  laquelle,  le  cadre  trop 
restreint  de  notre  article  ne  nous 
permet  pas  de  nous  appesantir. 

Arrivons  maintenant  au  progrès 
considérable  réalisé  par  l’introdnc- 
tion  de  certaines  essences.  Déjà 
avant  la  guerre,  MM.  Galtefossé 
avaient  étudié  un  complexe  dans  le¬ 
quel  entraient  certaines  essences  ou 
composants  d’essences,  telles  que  : 
citronnelle,  eucalyptus,  eugénol.aro- 
madendrène,  carvacfol,  thymol,  pi- 
nène,  camphène,  etc...,  et  auquel 
ils  avaient  donné  le  nom  de  Salvol, 
La  supériorité  de  ce  produit  dont  la 
partie  aromatique  est  de  25  p.  100, 
ést  la  solubilité  à  l’eau,  sous  forme 
d’une  émulsion  laiteuse,  stable.  Les 
premières  recherches  entreprises 
avec  le  concours  des  docteurs  For- 
gues  et  Marchand  avaient  démontré 
que  l’on  possédait  un  antiseptique 
puissant,  non  toxique,  et  agissant, 
ainsi  que  mes  expériences  l’ont  dé¬ 
montré,  comme  un  très  actif  des¬ 
tructeur  de  microbes  et  aussi  com¬ 
me  une  substance  saline,  hyperto¬ 
nique,  c’est-à-dire  réalisant  au 
mieux  la  mise  en  action  des  moyens 
propres  de  défense  des  tissus  ou  de 


la  lymphe.  Cet  té  application  enfin 
pratique  des  essences,  réalisait  un 
immense  progrès,  puisque  il  était 
prouvé  jusqu’ici  que,  malgré  leurs 
hautes  vertus  antiseptiques,  con¬ 
nues  depuis  longtemps,  leur  insolu¬ 
bilité  dans  l’eau  et  leur  prix  de  re¬ 
vient  très  élevé  en  faisaient  des  mé¬ 
dicaments  inutilisables. 

De  multiples  applications  ont  été 
pratiquées  pendant  la  guerre  et  si 
l’étude  expérimentale  de  ce  com¬ 
plexe  Salvol  reste  à  parachever  en 
tant  qu 'expériences  in  vitro  sur  des 
milieux  albumineux,  sur  des  tis¬ 
sus,  sur  des  phagocytes,  son  é'tude  in 
vivo  sur  des  plaies  infectées  a  mon¬ 
tré  qu’il  se  conduisait  comme  un 
antiseptique  et  un  désodorisant  de 
très  grande  qualité. 

Là,  cependant,  ne  se  bornent  pas 
les  essais  thérapeutiques  des  essen¬ 
ces  ;  car  de  larges  horizons  s’ou¬ 
vrent  par  suite  de  la  connaissance 
exacte  de  leurs  divers  composants  : 
hydrocarbures,  alcools,  cétones,  al¬ 
déhydes,  produits  sulfurés,  etc... 

Le  progrès  scientifiquement  réa¬ 
lisé  a  consisté  dans  la  découverte 
(les  essences  déterpénées,  car,  dé¬ 
barrassées  de  leurs  résines  et  de  cer-’ 
laines  substances  étrangères  inuti¬ 
les,  elles  deviennent,  en  grande 
partie,  solubles  à  l’eau.  Il  nous  a 
été  donné,  ainsi  qu’à  quelques-uns 
de  nos  camarades  militaires  ou  ci¬ 
vils,  d’étudier  attentivement  l’une 
d’elles,  la  Lavande  Mont  Blanc.  Le 
docteur  Borinaure,  de  Lyon,  dans 
ses  recherches  expérimentales,  lui 
accorde  une  valeur  bien  supérieure 
à  celle  de  tous  les  antiseptiques, 
connus  ;  nos  expériences  concluent 
dans  le  même  sens  et  nous  croyons 
à  l'avenir  sérieux,  considérable  de 
cette  substance. 

Nous  avons,  dans  notre  travail, 
relaté  des  observations  qui  ont  la 
valeur  d’une  expérience  et  qui  per- 
mettenl  de  suivre  pas  à  pas  l’action 
de  la  Lavande  sur  une  plaie  ;  elles 
viennent  à  l’appui  des  déductions 
biologiques  formulées  par  Policard. 
Nous  ne  pouvons  qu’y  renvoyer  le 
lecteur,  désireux  de  se  documenter. 

Dr  Paul  Meurissk. 
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Les  Hesperidées. 

Qu’on  me  perpnette  de  regretter  ce  joli 
terme  du  bon  vieux  temps  1  «  Hesperidées  », 
mot  si  frais,  si  gentil  qui  rappelait  à  la  fois 
Ig  crépuscule  (Hesper)  et  la  légende  des  tra¬ 
vaux  d’Hercule,  servait  à  désigner  le  groupe 
botanique  des  orangers,  citronniers  et  man¬ 
dariniers. 

Tombé  en  désuétude,  il  est  aujourd’hui 
remplacé  par  le  nom  d ’Aurantiacées,  beau¬ 
coup  moins  poétique  ;  de  plus  on  rattache 
ce  groupe  à  la  famille  des  Rutacées. 

„  «  Hesperidées  »  restait  étroitement  attaché 
à  cette  légende  des  travaux  d’Hercule  vieille 
comme  le  monde  (il  s’agit  du  ne  ouvrage),'' 
Ce  souvenir  mythologique  ajoutait,  à  ,1a  poé¬ 
sie  du  terme,  mais  il  est  entendu  que  Science 
et  Poésie  ne  peuvent  fraterniser  et  il  était 
décent  de  vite  -saboter  Hesperidées 

Le  Jardin  des  Hesiperides  appartenait  à  An- 
lée  et  les  oranges  en  étaient  la  plus  célèbre 
spécialité,  fort  rare  à  l’époque  puisque 
.Hercule  entreprit  de*  joindre  l’Océan  et.  la 
Méditerranée  afin  d’aller  «  chaparder  »  les 
oranges  d’Antée  en  Mauritanie. 

Hercule,  le  premier  des  «  poilus  »,  doit  , 
être  l’inventeur  du  système  D,  si  en  honneur 
à  notre  époque  troublée,  aussi  la  besogne 
ne  pouvait  l’effrayer. 

Voici  comment  un  vieil  historien  nous 
conte  l’affaire  en  deux  mots  : 

«  Antée,  roi  de  Mauritanie,  fils  de  Neptune 
et  de  la  Terre, 'fut.  combattu  par. Hercule  qui 
le  terrassa  trois  fois  sans  pouvoir  le  vaincre, 
parce  que  la  Terre,  dont  il  était  le  fils,  lui 
donnait,  de  nouvelles  forces  et  le  faisait  rele¬ 
ver  avec  plus  de  courage  ;  enfin  Hercule  en¬ 
leva  le  géant,  l’étouffa  entre  ses  bras,  et  lui 
ravit,  les  pommes  du  Jardin  des  Hesperides, 
qui  terminaient  la  fin  des  travaux  dont  l’im¬ 
mortalité  devait  être  le  iprix,  d’après  l’oracle 
d’Apollon.  » 

L’auteur  précise  d’ailleurs  : 

«  Les  pommes  d’or  du  reste  peuvent  bien 
n’être  que  des  oranges,  qui  abondaient  dans 
le  Jardin  des  Hesperides  ». 

Nous  regrettons  de  ne  pas  avoir  plus  de 
détail  historique  sur  cette  affaire,  les  légen¬ 
des  et  l’imagination  des  conteurs  ont  heu¬ 
reusement  comblé  cette  lacune  ! 


Les  cours  élevés  des  essences  d’Aurantia- 
cées  Italiennes  appellent  l’attention  des  pro¬ 
ducteurs  de  tous  pays  sur  ces  Huiles  essen¬ 
tielles.  Nous  recevons  de  tous  côtés  des  ren¬ 
seignements  sur  les  cultures  d’Orangers  et 
nous  faisons,  de  notre  côté  tout  notre  pos¬ 
sible  pour  encourager  la  fabrication  de  ces 
produits  si  nécessaires  à  la  parfumerie. 

La  Parfumerie  Moderne  a  étudié  toutes  les 
«  Ruiacées-Aurantiacées-Hespéridées.  »,  utili¬ 
sées  pour  la  préparation  dés  essences  ;  nous 
signalerons  seulement  cette  fois  les  princi¬ 
pales  espèces  de  Citrus  industrielles  et  com¬ 
merciales  afin  de  donner  une  idée  de  l’ex¬ 
trême  diversité  de  ce  genre. 

Il  est  difficile  de  classer  en  ‘sériés  les  di¬ 
vers  Citrus,  les  ouvrages  spéciaux  ne  sont 
pas  d’açcord  à  ce  sujet,.  De  plus,  la  pro¬ 
fusion  des  synonymes  est  telle  qu’il  devient 
impossible  de  classer  les  variétés.  D’ailleurs 
les  Citrus  «ont  très  polymorphes  et  nous  pas¬ 
serons  'sous  silence  tomes  les  variétés  pour 
ne  citer  que  les  principales  espèces. 

LES  CITRONNIERS 

Le  Citronnier  proprement  dit-  (C.  Limo- 
num )v  originaire  de  l’Inde,  cultivé  à  Nice, 
en  Ligurie,  Calab/e,  Sicile  et  péninsule  ibéri¬ 
que,  est  la  base  de  l’importante  industrie  de 
l’acide  citrique.  Etn  parfumerie,  nous  lui 
sommes  redevables  du  Petit  Grain  Citronnier 
et  de  l’Essence  de  Citron. 

Le  Cédratier  (C.  Medica  ou  Bajoura )  serait 
le  Citrus  le  plus  anciennement,  connu  ;  il  était 
cultivé  par  les  Aryens  dans  THimalaya,  son 
pays  d’origine.  Abondamment,  cultivé  en  Ita¬ 
lie  et  en  Corse,  il  est  très  employé  en  con¬ 
fiserie  et  donne  une  essence  analogue  à  celle 
de  citron. 

Une  espèce  très  rapprochée,  le  C.  Medica 
Acida,  exploitée  dans  les  Antilles,  à  la  Ja¬ 
maïque  et  à  Tahiti,  donne  une  essence  ven¬ 
due  sous  le  nom  d’essence  de  Limette. 

Le  Poncirier  (C.  Pomum  Syriacum )  est  un 
citronnier  très  rustique  et  très  ornemental, 
parfois  cultivé  dans  les  Alpes-Maritimes. 

La  Main  de  Bouddha  (C.  Chirocarpa ),  de 
Chine,  est  un  citron  doux  très  apprécié  ei) 
Extrême-Orient. 
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LES  CITRONNIERS  ,DE  MADAGASCAR 

Nous  avons  reçu,  au  sujet  de  ces  arbustes 
intéressants,  une  lettre  très  ■  documentée. 
Elle  nous  est  adressée  par  M.  H.  Pcrrier  de 
la  Bâtie,  le  distingué  explorateur  botaniste 
spécialisé  depuis  de  longues  années  dans 
l’étude  des  végétaux  industrialisables  de  Ma¬ 
dagascar.  Nous  le  remercions  très  vivement 
au  nom  de  nos  lecteurs  des  renseignements 
précieux  qu’il  nous  communique  et  qui 
viennent  donner  une  idée  très  nette  de  l’in¬ 
térêt  que  présentent  les  citronniers  de  notre 
grande  île  coloniale. 

Citrus.  Nous  avons  à  Madagascar  plusieurs 
.  espèces  de  ce  genre,  les  unes  sauvages  et 
spontanées,  les  autres1,  introduites  par  la  cul¬ 
ture  et  naturalisées. 

Parmi  ces  dernières  les  plus  communes 
sont  :  C.  Hystrix  et  C.  Vangasay  Boyer. 

Le  C.  Hystrix,  commun  dans  les  défriche¬ 
ments  de  la  région  orientale  et  de  la  région 
de  Sambirane,  ne  constitue  nulle  part  des 
peuplements  étendus  ;  sa  pulpe,  peu  acidu¬ 
lée,  est  amère.  Je  ne  crois  pas  que  cette  es¬ 
pèce  puisse  être  utilisée  soit  pour  la  produc¬ 
tion  de  l’acide  citrique,' soit  pour  la  produc¬ 
tion  de  l’essence  d'écorce  de  fruit. 

Le  C,.  Vangasay  n’est  qu’une  race  sauvage, 
à  très  petits  fruits,  du  Mandarinier.  Il  est 
beaucoup  plus  rare,  que  le  précédent. 

Parmi  les  variétés  sauvages,  la  plus,  ré¬ 
pandue  est  le  C.  Corticosus  de  Boyer,  forme 
qui  me  paifaît  être  spéciale  à  Madagascar.  Le 
fruit  a  toutes  les  propriétés  du  citron,  mais 
est  beaucoup  plus  riche  en  jus  et  son  écorce 
est  plus  épaisse.  On  le  trouve,  par  peuple¬ 
ments  très  isolés,  ne  dépassant  pas  une  cen¬ 
taine  de  pieds,  près  des  endroits  humides 
dans  toute  la  région  ouest.  C’est  certaine¬ 
ment  la  variété  la  plus  intéressante  au  point 
de  vue  de  la  production  de  l’acide  citrique  et 
de  l’essence,  et  la  plus  productive. 

Une  Variété  de  la  forme  précédente,  pa¬ 
raissant  également  spéciale  à  l’île,  existe 
aussi  dans  la  même  région.  Les  fruits  sont 
plus  petits  (citrons  galets  des  créoles)  à  par¬ 
fum  différent.  Il  est  beaucoup  plus  rare  que 
le  précédent. 

On  trouve  aussi,  çà  et  là,  dans  la  même 
région,  des  pieds  isolés  de  -  Cédratiers  ;  les 
fruits  ont  la  même  grosseur  et  les  mêmes 


caractéristiques  que  les  fruits  employés  enl 
confiserie. 

L’exploitation  des  peuplements  naturels  de 
toutes  ces  formes  ne  pourra  pas  fournir  plus 
de  quelques  tonnes  de  fruits  et  ceci  seule¬ 
ment  pour  les  plus  vastes,  ces  peuplements 
étant  très  disjoints  et  n’étant  jamais  consti¬ 
tués  par  plus  d’une  centaine  de  pieds. 

Pohr  s’assurer  une  production  quelcon¬ 
que,  il  est  absolument  nécessaire  de  créer 
une  plantation. 

Et  cela  s’applique  non  pas  seulement  aux 
citronniers  mais  à  tous  les  produits  végétaux 
sauvages  de  Madagascar,  sauf  le  Raphia.  Le 
caractère  hétérogène  de  la  flore  autochtone, 
sa  destruction  de  plus  en  plus  grande  par  les 
incendies,  interdisent  toute  exploitation  de 
ce  genre. 

En  ce  qui  concerne  les  citronniers,  la  forme 
C..  Corticosus  est  celle  qui  donne  les  plus 
grands  rendements  et  dont  la  culture  sera  la 
plus  facile. 

M.  H.  Perrier  de  la  Bâtie  a  bien  voulu 
nous  donner  son  opinion  personnelle  sur  'les 
autres  cultures  de  plantes  aromatiques  de 
Madagascar. 

Giroflier.  Commun,  et  très  productif  sur  la 
côte  Est  entre  Valomandry  et  Maroantsetra. 

Vétyvert.  Vient  bien  dans  toute  l’île. 

Pourrait  être  produit  en  grande  quantité. 

Géranium.  Des  essais  de  culture  faits  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  il  résulte  que  cette  culture 
pourrait  être  entreprise  avec  succès  dans  la 
région  orientale  seulement. 

Ylang.  Vient  bien  dans  la  région  orien¬ 
tale  et  la  région  de  Nossi-bé.  Faute  de  de¬ 
mandes  et  par  suite  de  la  baisse  des  prix,  on 
a  cessé  de  planter  l’Ylang.  (Certaines  essen¬ 
ces  malgaches  produites  par  des  couvents  de 
Religieux  sont  d’excellente  qualité  et  ont  pu 
se  maintenir  à  un  prix  élevé.  N.  D.  L.  R.), 

LES  MANDARINIERS 

Le  vrai  mandarinier  est  le  C.  nobilis  ma- 
durensis,  dont  la  variété  deliciosa  est  la  plus 
connue.  Les  mandarines  sont  de  consomma¬ 
tion  courante.  Très  rustique,  le  mandarinier 
est  cultivé  en  Provence,  en  Ligurie,  à  Malle, 
en  Espagne,  en  Algérie  (Blidah),  etc. 

La  Tangerine  est  une  mandarine  sans  pé¬ 
pins,  de  goût  très  agréable. 
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Le  C.  buxifolia,  dont  les  fruits  ne  sont  pas 
plus  gros  que  des  cerises,  mais  non  comesti¬ 
bles,  est  un  buisson  épineux,  parfois  employé 
dans  les  haies  en  Algérie. 

Enfin,  le  C.  Triplera  trifoliata,  abondant 
en  Chine,  est  connu  par  l’essence  obtenue 
de  la  distillation  de  ses  fleurs  ;  cette  essence 
encore  peu  commerciale  est  analogue  au 
neroli. 

LES  ORANGERS 

L’Oranger  doux  (C.  Aurantium  dulcis )  est 
le  plus  cultivé  dans  le  bassin  méditerranéen 
et  le  plus  connu  de  tous.  Il  nous  fournit  sur¬ 
tout  les  oranges  de  consommation  courante 
et  est  la' base  des  essences  de  Neroli  Portu¬ 
gal  (fleurs),  de  Portugal  (fruits)  et  d, ‘Orange 
douce. 

L’Oranger  amer  ou  Rigaradier  (G.  Amara 
Bigaradia),  comme  le  précédent,  est  origi¬ 
naire  de  la  Gochinchine  et  des  îles  de  la 
Sonde  et  s’est  répandu  petit  à  petit  dans  toute 
l’Asie  et  l’Europe  méridionales.  Très  rusti¬ 
que,  il  se  rencontre  partout  associé  à  l’oran¬ 
ger  doux.  Il  nous  fournit  le  Neroli  (fleurs), 
le  Petitgrain  (feuilles  et  jeunes  tiges)  et  l’es¬ 
sence  d’Orange  amère. 

Le  Bergamottier  (C.  Bergamia ),  cultivé 
presque  exclusivement  en  Calabre  (Reggio- 
Messine),  nous  donne  cette  merveilleuse 
essence  de  Bergamotte  d’emplois  si  multiples. 
Le  C.  Melarosa  ou  Melerose  est  un  Bergamot- 
lier  à  gros  fruits  très  ornementaux. 

Les  Limettiers  (C.  Limetta ),  aux  variétés 
rtornbreuses  cultivés  en  Italie,  servent  à 
préparer  la  véritable  essence  de  Limette,  très 


utilisée  en  limohaderie  et  en  parfumerie.  Il 
faut  citer  un  Limetlier  ornemental  cùrieux, 
le  C.  Lumia,  appelé  souvent  Poire  du  Com¬ 
mandeur. 

La  Pamplemousse  ou  Pompoleon  (C.  decu- 
mana )  est  le  Chaddek  d’Algérie  ;  arbrisseau 
à  très  gros  fruits,  originaire  de  la  Chine  et 
du  Japon,  également  introduit  aux  Antilles, 
donne  une  essence  .peu  commerciale.  C’est  le 
louk-you  des  célestes: 

Les  Chinois,  sorte  de  petites  oranges  que 
l’on  mange  confites  et  que  l’on  prépare  dans 
les  Alpes-Maritimes  et  en  Ligurie,  provien¬ 
nent  de  deux  orangers  très  ornementaùx,  les 
G.  Myrtifolia  et  C.  Sinensis.  Le  centre  de 
cettè  production  est  Savone  (Italie).  En  Chine, 
leur  pays  d’origine,  ils  sont  très  appréciés  du 
grand  public. 

ESSENCE  D’ORANGES  DE  TAHITI 

A  plusieurs  reprises,'' des  stocks  d’essences 
dTiespéridées  d’Océanie  sont  venus  sur  le 
marché.  Les  qualités  remarquables  de  ces 
essences  auraient  dû  leur  assurer  un  écou¬ 
lement  facile.  L’essence  que  nous  avons  exa¬ 
minée  est  obtenue  par  distillation  à  partir 
du  C.  Aurantium ,  variété  spéciale  aux  îles 
du  Pacifique. 

Caractéristiques  : 

Poids  spécifique  à  3o° .  /  0,8234 

Rotation  optique  ramenée  à  20°  ....  +96°5a’ 

Cette  essence  contenant  peu  de  citral,  ac¬ 
cuse  cependant  19, o4  0/0  d’aldéhydes.  C’est 
îine  excellente  èssence  de  Portugal. 

P-  M. 


Nouveau  Procédé  d’Enfleurage  pour  extraire  le  Parfum  des  Fleurs, 


Dans  son  étude  sur  l 'Industrie, 
des  parfums  .naturels  (voy.  Rature, 
n°  235g).,  M.  A.  Kœliler  a  indiqué 
et  décrit  la  technique  de  l'enfleu¬ 
rage  pa.r  les  graisses  Ou  l’emploi  des 
dissolvanls  volatils,  procédés  les 
plus  connus.  Il  nous  paraît  utile  de 
compléter  cette  intéressante  élude 
par  l’indication  d’un  procédé  d’en- 
ileurage  qu’a  fait  breveter,  récem¬ 
ment,  M.  A.  Verlev,  chimiste-indus¬ 
triel,  à  Islc-Saint-Denis  (Seine). 

Ce  procédé,  est  basé  sur  l’emploi 
du  charbon  en  poudre  :  charbon 'de 


bois  ou  noir  animal,  comme  subs¬ 
titut  de  la  graisse  dans  l’enfleurage. 
Le  charbon  en-  poudre  absorbe  très 
facilement  le  parfum  dégagé|  par 
les  fleurs.  Voici  la  technique  très 
simple  que  comporte  l’application 
de  ce  nouveau  procédé  :  on  charge 
des  châssis  de  charbon  de. bois  bien 
pulvérisé  et  parfaitement  sec,  ou 
encoré  de  noir  animal,  puis  on 
étend  les  fleurs.  Celles  qui  sont  fa¬ 
nées  sont  remplacées  par  des  fleurs 
fraîches  jusqu’à  saturation  du  char¬ 
bon  par  le  parfum  qûe  cèdent  les 


fleurs.  On  opère  donc  absolument 
comme  dans  la  méthode  ordinaire 
d’enfleurage  ;  ensuite  par  un  simple 
lavage  à  l’alcool,  on  êxtrait  aisé¬ 
ment.  le  parfum  contenu  dans  le 
charbon  ;  le  filtrage  consécutif  de 
la  masse  se  fait  tout  aussi  facile¬ 
ment. 

Le  nouveau  procédé  présente  de 
réels  avantages  et  réalise  un  progrès 
qui  méritait  diètre  signalé. 

Henri  Blin. 


72 


fêirfhm&PLC  VJod/zpim^ 


L’Union  Horticole  Franco-Italienne  et  la  Rose  de  Parfumerie. 


Horticulteurs  du  Littoral  français 
et  de  la  Ligurie  italienne,  nous 
sommes  concurrents,  c’est  un  fait  ; 
nous  avons  le  devoir,  chacun  de  no¬ 
tre  côté,  de  défendre  nos  intérêts  et 
nos  droits,  c’est  un  autre  fait;  mais, 
il  ne  noiis  est  pas  défendu  de  le 
faire  intelligemment.  Or,  quelles  re-  c 
lations  avons-nous  ensemble,  jus-  . 
qu’à  ce  jour  ?  Uniquement  des  re¬ 
lations  individuelles’ et  commercia¬ 
les  ;  pas  de  relations  collectives  en¬ 
tre  les  groupements  qui,  pourtant, 
seraient  si  profitables  pour  tous  et 
si  aisées. 

La  Petite  Revue  nous  a  fait  con¬ 
naître  que  nos  amis  italiens  avaient 
fondé,  depuis  la  guerre,  une  Ligue 
florale  analogue  à  la  nôtre,  sous 
l’énergique  présidence  de  M.  Seme- 
ria,  d’Ospedaletti.  Nous  connaissons 
son'  activité,  son  esprit  de  solidarité 
et  sa  persévérance  pour  soutenir 
l’intérêt  général  de  l'Horticulture 
ligure  ;  nos  amis  nous  ont  donné, 
plus  d’une  fois,  un  exemple  salu¬ 
taire  en  n’opposant  pas  chez  eux, 
l’intérêt  particulier  du  commerce, 
strict  floral  à  l’intérêt  plus  général 
du  producteur  ;  ils  font  bloc  et  re¬ 
gardent  d’assez  haut  l’intérçt  global 
de  toute  l’horticulture  de  la  Ligurie. 
Imitons-les  ;  sachons,  de  notre  côté, 
nous  grouper  solidement  autour  de 
nos  dirigeants  ;  montrons  que  nous 
savons  ce  que  nous  voulons,  et  que 
nous  les  soutenons  de  toute  notre 
cohésion  énergique  et  intelligente. 

L’Office  horticole,  nouvellement 
créé  par  la  Ligue  florale,-  nous  a 
lancé  son  appel  et  adressé  son  pro¬ 
gramme  substantiel  ;  il  sera  enten¬ 
du  et  compris  de  tous,  pourvu  qu’à 
côté  de  ce  programme,  les  actes 
suivent,  de  très  près,  les  promesses 
et  que  les  moins  convaincus  d’entre 
nous,  touchent  du  doigt  leur  intérêt 
positif  d'adhérer  à  la  Ligue  et  de 
soutenir  de  tous  leurs  moyens  notre 
organisation  ;  il  faut  que  tous  sen¬ 
tent  un  dévouement  toujours  à  l’af¬ 
fût  de  tout  ce  qui  peut  nous  avan¬ 
tager,  ou  nous  intéresser.  M.  Aussel 
et  les  dirigeants  de  notre  Ligue  flo¬ 


rale  solutionneront,  d’accord  avec 
les  dirigeants  de  la  Ligue  florale  ita¬ 
lienne,  la  question  si  importante  et 
si  urgente  de  la  Rose  à  parfum,  car 
c’est  cette  question  qui  fait  le' fond 
de  cet  article  ;  pour  la  résoudre,  il 
est  absolument  nécessaire  de  s’en¬ 
tendre  avec  nos  amis  italiens.  Donc, 
plus  de  cette  rivalité  maladroite  -qui 
paralysait  jusqu’à  ce  jour  tout  ef¬ 
fort  et  empêchait  tout  progrès  d’a¬ 
boutir  ;  souvent,  nos  intérêts  sont 
solidaires,  et,  dans  le  cas  de  la  Rose 
à  parfum,  l’exemple  en  est  typique. 

Chers  collègues,  vous  savez  com¬ 
ment  les  choses  se  passent.  Invaria¬ 
blement,  chaque  année,  en  guerre 
comme  en  paix,  à  cette  époque  du 
printemps,  un  commissionnaire 
vous  rend  visite,  la  .  bouche  en 
cœur-..,  et  vous  glisse  gentiment 
dans  le  tuyau  de  l’oreille,  ce  com¬ 
pliment  toujours  le  même  :  «  On 
parie,  cette  année  de  0.60  le  kg..., 
peut-être  davantage...  »  et  un  sou¬ 
rire  prometteur  achève  sa  pérorai¬ 
son  ;  optimiste  par  nature  le  culti¬ 
vateur  marche  toujours.  La  cueil¬ 
lette  commence  ;  quand  elle  bat  son 
plein,  le  même  commissionnaire  re¬ 
vient,  un  beau  jour  ;  cette  fois,  il  a 
perdu  le  sourire  et  entonne  son  in¬ 
variable  refrain  :  «  C’est  terrible  !!! 
les  Maisons  de  Grasse  nous  mena¬ 
cent  de  ne  plus  nous  prendre  la 
rose  ;  elles  succombent  sous  l’ava¬ 
lanche...  pas  de  main-d’œuvre... 
c’est,  un  désastre...  tout,  se  perd... 
les  Italiens  en  envoient  par  wagons 
à  o  fr,  20,  à  o  fr.  i5  le  kilo...,  etc.  » 
Devant  une  aussi  noire  perspective, 
la  colique  au  ventre,  le  malheureux 
cultivateur  ne  réclame  plus  rien, 
trop  heureux  qu’avec  pareille  ava¬ 
lanche  de  roses  avariées, les  maisons 
de  parfumerie  poussent  la  complai¬ 
sance  à  le  .débarrasser  d’une  mar¬ 
chandise  aussi  encombrante  ;  puis, 
avec  sa  patience  légendaire,  igno¬ 
rant  tout  de  la  pâix  du  Droit,  de  la 
Justice,  et  des  flï  articles  de  M. 
Wilson,  il  attend...  il  attend  deux 
mois,  trois  mois  quelquefois,  que  le 
généreux  parfumeur  lui  envoie  cha¬ 


ritablement  son  obole  ;  il  compte 
alors...  quelle  veine  !  on  lui  paie 
o  fr.  4o  le  kilo  au  lieu  de  o  fr.  60. 
C’est  vrai,  c'est  mieux  que  rien,  car, 
à  un  moment  donné,  il  avait  cru 
tout  perdu. 

Si  j’exagère,  qu’on  me  pende 
haut  et  court;  mais  si  c’est  la  vérité, 
je  supplie  tous  mes  collègues  qui 
ont  de  la  Rose  à  parfum,  qu’ils  ha¬ 
bitent  Antibes,  Nice  ou  San-Remo, 
de  se  mettre  vite  d’accord,  psous  en 
appelons  à  MM.  Aussel  et  Semeria, 
les  dévoués  dirigeants  de  nos  orga¬ 
nisations  horticoles.  Ils  pourraient 
obtenir  le  prix  minimum  de  i  fr.  a5 
le  kg.  pour  la  Rose  Rrunner  ;  cette 
augmentation  n’e^t  pas  encore  en 
rapport  avec  l’augmentation  quin¬ 
tuplée  des  frais  de  culture,  mais  il 
serait  déjà  une  amélioration  appré¬ 
ciable  ;  la  hausse  fantastique  des 
parfums  permet  largement  celte 
hausse.  Quant  à  la  Rose  de  mai, 
j’avoue  netre  pas  compétent,  mais  ■ 
une  augmentation  de  prix,  relative¬ 
ment  équivalente,  peut  facilement 
être  obtenue,  surtout  après  les  dé¬ 
sastreuses  gelées  de  cette  fin  d’avril. 

II  n’y  a  pas  une  minute  à  perdre 
pour  faire  aboutir  immédiatement 
cette  méthode  rationnelle  et  loyale; 
certainement,  nos  grandes  maisons 
de  parfumerie  pensent  comme  nous 
et  elles  n’attendent  qu’un  mot  de 
nos  groupements  pour  nous  accor¬ 
der  cette  légitime  satisfaction. 

Ch.  Ravet. 

'  ( Petite  Revue.) 

t 

L’étude  de  M.  L-  Ravet,  nous  con¬ 
firme  dans  notre  opinion  d’une  pro¬ 
chaine  et  importante  hausse  sur 
l’Essence  de  Rose  de  France,  qui 
comporte  toujours  un  peu  d’huile 
essentielle  obtenue  des  Roses  de  la 
Riviera  Itallienne. 

L’initiative  ,de  ;R.  M.  Gattefossé, 
créateur  de  cette  essence  porte  ses 
fruits  puisque  la  Ligue  Florale  pen¬ 
se  tirer  un  si  beau  parti  de  fleurs 
sans  valeur  en  191:1. 

N.  d.  1.  R. 
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La  Spéculation  sur  le  Menthol  et  l’Essence  de  Menthe. 


L’année  i  <j-i  9  a-  été  particulière^ 
ment  remarquable  par  l’augmenta¬ 
tion  de  prix  qui  a  pu  être  notée 
pour  toutes  les  denrées  et  marchan¬ 
dises. 

Pour  le  Menthol  et  l’essence  de 
Menthe,  il  paraît  évident  mainte¬ 
nant  que  les  marchés  de  Kobe,  de 
New-York  et  de  Londres  ont  été  in¬ 
fluencés  par  des  cabales  et  que  l’aug¬ 
mentation  formidable  du  prix  de 
ces  marchandises  est  due,  en  partie, 
aux  spéculations  et  aux  campagnes 
de  presses  menées  au  Japon  et  en 
Amérique. 

New-York  a  fait  tout  son  possible 
pour  stoker,  semble-t-il,  le  menthol 
et  l’essence  japonais  et  il  semble 
bien  que  la  hausse  s’est  surtout  ac¬ 
centuée  en  octobre  1919,  après  de 
gros  achats  faits  à  Londres  par  les 
Américains.  Les  Anglais  rachetèrent 
d’ailleurs,  peu  de  temps  après,  à 
haut  prix. 

Les  principaux  importateurs  amé¬ 
ricains  et  anglais  sc  sont  divisés  en 
deux  camps,  the  Bulls  and  the 
Bears.  Les  premiers  sont  les  Haus¬ 
siers,  les  seconds  les  Baissiers  à  la 
Bourse  ;  chaque  camp  possédait  ses 
journaux,  publiait  des  articles  ten¬ 
dancieux,  envoyait  des  circulaires  à 
la  clientèle.  Seul,  peut-être,  le 
«  Drug  et  Chemical  Markets  »,  de 
New-York  semble  être  resté  impar¬ 
tial  et  c’est  de  lui  que  nous  tenons 
la  majorité  des  renseignements  que 
nous  exposons  ici. 

Il  faudra  un  certain  recul  dans 
le  temps  pour  se  rendre  un  compte 
exact  des  combinaisons  qui  ont  été 
organisées  pour  'reconnaître  d’où 
sont  venus  les  coups  les  plus  durs, 
pour  savoir  qùels  sont  les  auteurs 
responsables  de  la  hausse. 

Donnons  d’abord  une  idée  de  cétte 
hausse  ;  voici  lés  cotes  de  Londres 
au 'cours  de  l’année  1919  : 

18  Janvier  :  Menthol  19  s.,  G  d  ;  Essen¬ 
ce  de  Menthe,  5  s.,  9  d. 

1"  Février  :  Menthol,  20  s.  ;  Essence  de 
Menthe,  5  s.,  4  i  d. 

22  Février  :  Menthol,  19  s.,  9  d.  ;  Essen¬ 
ce  de  Menthe.  4  s.,  6  d. 


15  Mars  :  Menthol,  21  s.,  6  d.  ;  Essence 
de  Menthe.  5  s.,  6  d. 

19  Avril  :  Menthol,  22  s.  ;  Essence  de 

Menthe,  5  s.,  9  d. 

10  Mai  :  Menthol,  23  s.,  3  d.  ;  Essence 
de  Menthe,  5  s.,  10  i  d. 

31  Mai  :  Menthol  25  s.  :  Essence  de 
Menthe,  5  s.,  îc  !  a. 

12  Juillet  :  Menthol,  29  s.  ;  Essence  de 
Menthe,  6  s,,  4  |  d. 

26  Juillet  :  Menthol,  36  s.,  6  d.  ;  Essen¬ 
ce  de  Menthe,  7  s.,  ^  î  d. 

16  Août  :  Menthol,  35  s.  ;  Essence  de 
Menthe,  7  s.,  4  i  d. 

13  Septembre  :  Menthol!  37  s.,  6  d.  ; 
Essence  de  Menthe,  7  s.,  3  d. 

20  Septembre  :  Menthol,  38  s.  ;  Essence 
de  Menthe  7  s.  4  h  d. 

11  Octobre  :  Menthol  30  s.  à  45  s.  ;  Es¬ 
sence  dp  Menthe,  8  s.,  3  d.  à  9  s.,  3  d. 

18  Octobre  f  Menthol,  44  s.  ;  Essence  de 
Menthe,  9  s.,  3  d. 

■  l’r  Novembre  :  46  s.  à  50  s.  ;  Essence  de 
Menthe,  10  s. 

8  Novembre  :  52  s.,  6  d.  ;  Essence  de 
Menthe,  il  s 

22  Novembre  :  Menthol,  59  s.  à  62  s.  ; 
Essence  de  Menthe,  14  s.  à  16  s..  3  d. 

29  Novembre  :  62  s.,  6  d.  ;  Essence  de 
Menthe,  16  s.,  3  d. 

13  Décembre  :  Menthol  :  66  s.  à  75  s.  ; 
Essence  de  Menthe,  17  s.,  6  d. 

20  Décembre  :  77  s.  à  80  s.  ;  Essence  de 
Menthe  17  s„  9  d. 

Les  causes  réelles  de  la  hausse 
sont  les  suivantes  :  les  Japonais 
ayant  perdu  leur  principal  acheteur, 
l’Allemagne,  qui  achetait  5o  %  du 
stock  japonais,  le  prix  du  menthol 
et  de  la  menthe  baissa  pendant  les 
premières  années  delà  guerre  (1914 
t\  1916)  et  devint  si  bas  au  Japon 
qu’il  devenait  plus  intéressant  de 
remplacer  les  cultures  de  menthe 
par  celles  de  n’importe  quel  produit 
maraîcher.  C’est  ce  que  firent  im¬ 
médiatement  les  paysans  japonais 
et,  en  1918,  la  récolte  japonaise 
avait  baissé  de  plus  de  la  moitié. 
Le  mauvais  temps  abîma  la  plus 
grande  partie  des  cultures  et  la  ré¬ 
colte  fut  insignifiante.  La  récolte 
moyenne  étant  de  1. 000. 000  de  li¬ 
vres  anglaises,  le  Japon  ne  dispo¬ 
sait  plus  après  la  récolte  de  1918, 
pratiquement  disponible,  après  dé- 
mentholisation,  en  mars  1919,  que 
de  65o.ooo  livres  environ.  La  ré- 
.  coite  de  1919  qui  était  estimée  à 
586.000  livres  fut  réduite  de  3o  % 
par  le  mauvais  temps,  si  bien  que 
le  Japon  ne  pouvait  plus  disposer 
jusqu’à  la  disponibilité  de  la  ré¬ 


colte  de  1920,  c’est-à-dire  en  mars 
1921,  que  d’une  quantité  très  in¬ 
férieure  aux  besoins  du  monde, 
quantité  évaluée .  par  certains  à 
1.040. ooct  livres. 

Les  Japonais  ont  visiblement  ac¬ 
centué  ce  déficit  en  refusant  de  li¬ 
vrer,  probablement  pour  attendre 
les  nouvelles  commandes  de  l’Alle¬ 
magne.  Ainsi  certains  rapports  ja¬ 
ponais  ont  accusé  seulement,  pour 
la  récolte  de  1919,  260.000  livres 
d’essence  de  menthe  brute,  ce  qui 
correspondrait  à  environ  2.000  cais¬ 
ses  de  Menthol  (1 17.000  livres).  Ce 
chiffre  correspondrait  à  une  dimi¬ 
nution  de  75  %  sur  les  récoltes 
.moyennes  d’avant-guerre,  diminu¬ 
tion  due,  en  partie,  à  la  diminution 
de  la  surface  plantée  et  au  mauvais 
temps.  Celui-ci  était-il  réel  ?  On 
peut  en  douter  et  cet  argument  ex¬ 
cellent  était  peut-être  de  pure  in¬ 
vention. 

Si  les  Japonais  ont  essayé  de  sto¬ 
ker  pour  livrer  à  l’Allemagne,  ils 
ont  fait  une  grave  erreur.  L’Alle¬ 
magne  n’achète  pas  de  Menthol,  en 
effet,  et  la  raison  en  est  facile  à  con¬ 
cevoir,  la  caisse  de  Menthol  valant 
en  Allemagne,  au  taux  actuel  du 
change  :  100.000  marks. 

A  New-York,  les  haussiers  pré¬ 
tendaient  que  le  stock  américain  ne 
dépassait  pas  600  caisses,  consom¬ 
mation  d’environ  un  mois  et  il  était 
évident  qu’il  n’y  avait  plus  de  men¬ 
thol  à  Londres  puisque  ce  marché 
achetait  à  New-York  (fin  1919).  Les 
Baissiers,  qui  étaient  peu  nombreux 
bien  entendu,  affirmaient  qu’il  y 
avait  6  à  8.000  caisses  au  Japon, 
2.000  aux  Etats-Unis  et  plusieurs 
centaines  en  transit. 

Le  calcul  le  plus  impartial  nous 
paraît  être  celui-ci  : 

Essence 

Stoks  fin  1919.  Menthol  de  Menthe 

Suzuki  .  1.000  caisses  1.000  caisses 

Kobayashl  —  300  —  -  300  — 

Yazawa  .  1.000  —  1.000  — 

Nagaoka  et  Tasse  500  —  500  — 

Autres  produet.  l.QOQ  —  1.000  — 

Total  :  .  3.800  —  3.800  — 


îoo.ooo  livres  d’essence  brute  en 
manipulation  qui  donneront  : 


Total  a«  Japon  :  4.033  —  4.633  — 

Récolte  de  1919,  menthol  et  es¬ 
sence,  total  environ  a.iGo  caisses. 

Récolte  de  1920,  disponible  dans 
un  an,  total  environ  6.800  caisses. 

Les  Japonais  auraient  donc  re¬ 
constitué  en  partie  leurs  cultures. 
Dans  l’espace  de  temps  qui  est  ici 


considéré,  c’est-à-dire  jusqu’à  jan¬ 
vier-mars  1921,  on  estime  que  la 
consommation  mondiale  atteindra, 
au  minimum,  16.000  caisses.  Le  Ja¬ 
pon  consommait  2,5oo  caisses  et  ex¬ 
portait  annuellement  i3.5oo  caisses. 

La  hausse  a  cependant  été  abusive 
de  l’avis  de  to.us  et  la  raréfaction 
de  la  production  ne  la  justifiait  pas. 
Qui  doit-on  incriminer  ?  Très  pro¬ 
bablement  les  Japonais  au  cours  de 
1918  et  au  début  de  1919,  époque 
où  les  prix  étaient  moins  élevés  à 


New-York  qu’à  Londres  et  surtout 
au  Japon.  En  novembre  le  menthol 
valait  11,75  dollars  à  New-York, 
12,5g  dollars  à  Londres  et  i4,5o 
dollars  au  Japon.  Mais,  en  fin  1919, 
la  hausse  formidable  qui  débuta  en 
octobre  est  seulement  due  à  une 
campagne  de  presse  bien  menée  par 
les  Haussiers,  possesseurs  de  gros 
stocks,  de  New-York  et  à  la  néces¬ 
sité  pour  les  Anglais  d’acheter  à 
New-York. 


La  Valise  et  les  Parfums  (Histoire  vraie). 


Il  y  avait  quelque  part,  dans  une 
capitale  du  lointain  Orient,  line 
Ambassade  de  la  troisième  Républi¬ 
que.  L’Ambassadeur,  ses  attachés,- 
son  chancelier,  étaient  mariés  à  de 
jolies  femmes,  qui  jouaient,  à. leur 
côtés, .un  rôle  véritablement  diplo¬ 
matique.  Elles  avaient  pour  mission 
de  briller,  de  recevoir,  d’organiser 
des  bals,  de  donner  à  la  Société  du 
pays  et  aux  colonies  étrangères  la 
plus  haute  idée  de  l’élégance,  du 
bon  goût  et  de  la  grâce  parisienne. 

Pour  leur  faciliter  leur  tâche,  il 
avait  été  convenu  que  —  suivant 
un  usage  constamment  respecté  chez 
cas  messieurs  de  la  «  Carrière  »  — 
elles  pourraient,  à  l’occasion,  user 
de  la  «  Valise  diplomatique  »  pour 
les  besoins  les  plus  urgents  de  leur 
coquetterie  patriotique. 

Comme  bien  vous  pensez,  nos 
charmantes  «  propagandistes  »  usè¬ 
rent  largement  de  ce  privilège.  Et 
il  ne  se  passait  pas  de  semaine  sans 
•  que  quelque  attaché  n’arrivât  à  X..., 
convoyant,  sôüs  le  couvert  des  ga¬ 
ranties  internationales,  les  colifi¬ 
chets  les  plus  variés,  les  créations 
des  grands  couturiers  et  mille  et 
une  babioles  de  luxe. 

Le  malheur  voulut  qu’un  jour, 
l’un  des  respectables  coffres  qui 
voyageaient,  à  destination  de  l’Am¬ 
bassade,  sous  l’égide  protectrice  de 
la  fameuse  «  valise  »  s’ouvrit  et 
laissa  échapper  son  contenu,  en  ga¬ 
re,  devant  témoins.  Et  ces  derniers, 


surpris,  virent  s’échapper  de  ses 
flancs,  au  lieu  de  dossiers  et  de  pa¬ 
perasses,  tout  un  lot  de  parfums  des 
meilleures  marques,  de  crèmes,  de 
lotions  et  de  boîtes  de  poudre  de 
riz  1 

Ces  choses-là  se  font,  vous  dis-je, 
chaque  jour,  mais  il  est  préférable 
qu’elles  restent  ignorées. 

Il  paraît,  qu’en  l’occurence,  le 
quai  d’Orsay  fut  prévenu,  se  fâcha 
et  donna  sur  les  doigts  au  malheu¬ 
reux  attaché,  victime  de  sa  complai¬ 
sante  galanterie. 

Ne  trouvez-vous'  pas  que  le  quai 
d’Orsay  eut  tort  ?  La  beauté  et  le 
charme  délicat  de  la  femme  fran¬ 
çaise,  ne  sont-ils  pas,  aux  yeux  des 
étrangers  —  et  particulièrement  des 
Orientaux  —  l’un  des  éléments  de 
notre  prestige,  l’un  des  fleurons  de 
notre  couronne? 

Ces  parfums  —  dont  il  est  aisé  de 
deviner  les  subtils  et  très  artistes 
producteurs,  mais  je  ne  veux  point 
ici  faire  de  publicité  1  —  ces  pou¬ 
dres,  ces  essences,  dont  se  nimbe  et 
se  parachève  la  beauté  féminine, 
n’étaient-ils  pas,  eux  aussi,  à  leur 
place  discrète,  de- fort  utiles  agents 
de  propagande  ? 

En  vérité,  la  valise  diplomatique, 
qui,  si  souvent  véhicula  des  ciga¬ 
rettes  et  tant  d’autres  denrées  mal- 
.odoranles,  ne  méritait  pas,  ce  jour- 
là,  d’être  incriminée  1  Au  nom  dés 
parfums,  ces  exquis  et  impalpables 
auxiliaires  de  la  persuasion,  de  la 


séduction  —  partant  de  la  diploma¬ 
tie  I  — •  je  proteste  I 
Mais...  depuis,  le  ministre  a 
changé  —  la  valise  circule  toujours 
—  et  je  suis  bien  certain  que  le 
courrier  de  Vénus,  que  le,  galant 
attaché  est  de  nouveau...  en  odeur 
de  sainteté  !  José  DE  béRYs. 


Le  Commerce  avec  Zanzibar. 

Les  maisons  françaises  ne  doivent 
pas  perdre  de  vue  qu’un  intérêt  es¬ 
sentiel  s’attache  à  ce  que  leurs  let¬ 
tres  et  circulaires  adressées  aux  né¬ 
gociants  des  régions  envisagées  ainsi 
que  leurs  catalogues  et  prix-cou¬ 
rants  soient  rédigés  en  anglais. 

Le  Consulat  de  France  à  Zanzibar 
reçoit  en  français  de  volumineuses 
correspondances  et  des  prix-cou¬ 
rants  qu’il  est  prié  de  répandre  dans 
le  public  des  affaires^  Il  en  résulte 
pour  ce  Consulat,  un  énorme  tra¬ 
vail  de  traduction  et  la  perte  d’un 
temps  précieux. 

D’autre  part,  ce  Consulat  reçoit 
très  fréquemment  des  demandes  d’a¬ 
dresses  de  négociants  de  l’Est  afri¬ 
cain.  Or,  tous  les  renseignements  de 
ce  genre  sont  centralisés  et  conti¬ 
nuellement  mis  à  jour  par  l’Office 
national  du  Commerce  extérieur. 

En  s’adressant  à  cette  Institution, 
on  obtient  immédiatement  un  ren¬ 
seignement  qu’il  faut  quelquefois 
quatre  mois  pour  recevoir  du  Con¬ 
sulat  de  France  à  Zanzibar. 
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Castoreum. 


La  rareté  du  muse,  de  l’ambre  et 
de  la  civette  a  donné  un  nouvel  in¬ 
térêt  au  castoreum  ’  dont  l’emploi 
qui  n’a  jamais  cessé  était  plutôt  ré¬ 
servé  aux  parfums  ordinaires.  11 
remplace  médiocrement  le  musc 
mais  un  mélange  _de  teinture  de 
castoreum  et  de  musc  vrai  donne 
d’excellents  résultats. 

Le  castoreum  consiste  en  la  ma¬ 
tière  séchée  des  follicules  membra¬ 
neuses  du  castor  «  Castor  Fibér  », 
situées  entre  l’anus  et  les  organes 
génitaux  dans  les  deux  sexes. 

Ce  sont  deux  paires  attachées  à 
chaque  animal,  les  plus  basses  étant 
les  plus  grosses  et  ayant,  une  forme 
allongée  de  poire.  v 

Elles  contiennent  une  substance 
huileuse,  visqueuse  très  odorante, 
sécrétée  par  des  glandes  qui  sont  à 
l’extérieur  des  poches.  Les  follicules 
sont  enlevées  après  la  mort  de  l’a¬ 
nimal,  séchées  soit  par  la  fumée  ou 
au  soleil.  Lorsqu’elles  sont  fraîches, 
le  castoreum  est  un  liquide  blanc 
d’une  consistance  crémeuse. 

On  rencontre  deux  variétés  de  cas- 
toreum,dans  le  commerce  :  la  Ca¬ 
nadienne  ou  Américaine  et  la  Russe 
ou  Sibérienne.  Il  est  supposé  par 
certaines  personnes  que  les  castors 
de  Russie  et  ceux  d’Amérique  for¬ 
ment  deux  espèces  différentes  :  la 
première  étant  une  race  construi¬ 
sant  et  la  deuxième  une  race  creu¬ 
sant.  Les  deux  produits  sont  d’ail¬ 
leurs  très  différents.  Très  peu  delà 
qualité  russe  vient  jusque  dans  nos 
pays., On  trouve  le  castoreum  sur 
le  marché  sous  forme  de  masses  so¬ 
lides  contenue  dans  des  sacs  de  deux 
ou  trois  inches  de  long,  plus  large 
à  un  bout  qu’à  l’autre  très  applatis 
et  plissés  d’une  couleur  brun  foncé 
et  généralement  unies  en  paires  par 
le  canal  qui  les  relie  dans  l’animal 
vivant. 

Il  y  a  toujours  une  paire  plus 
grosse  que  l’autre.  Elles  sont  divi¬ 
sée  intérieurement  en  de  nombreu¬ 
ses  cellules  contenant  du  casteo- 
rum.  Lorsque  l’on  coupe  les  po¬ 
ches  et  qu’on  les  ouvre,  elles  ont 


une  couleur  brune  ou  brun  rouge 
avec  de  fines  membranes  blanches 
qui  forment  les  cellules.  Lès  folli¬ 
cules  doivent  être  fermes,  dures  et 
solides  mais  si  elles  sont  imparfaite¬ 
ment  séchées  le  contenu  peut  être 
mou  et  tenace.  Un  bon  spécimen 
doit  avoir  une"  forte  odeur  caracté¬ 
ristique  et  un  goût  amer  et  nauséa¬ 
bond. 

Les  poches  d’origine  russe  sont 
habituellement  plus  grosses,  plus 
lourdes  et  moins  tenaces  que  les  va¬ 
riétés  américaines,  leur  contenu  est 
d’une  couleur  de  rouille  et'  ont  une 
odeur  et  un  goût  plue  forts. 

Une  variété  de  castor  russe  dé¬ 
crite  par  Pe reira  sous  le  nom  de 
«  Chalkv  Craïeux  »  est  formée  de 
sacs  plus  petits  ayant  une  odeur 
empyreurnatique  très  différente  des 
autres  variétés.  Elle  donne  de  fortes 
effervescences  avec  l’acide  chlorhy¬ 
drique  dilué  et  contient  près  de 
/io  %  de  carbonate  de  calcium. 

Composition  : 

Le  castoreum  est  formé  de  plu¬ 
sieurs  produits  très  différents,  mais 
le  principal  constituant,  est  une  ré¬ 
sine  soluble  dans  l’alcool,  dans  une 
proportion  de  4o  à  70  %.  L’odeur 
caractéristique  semble  être  due  à  la 
présence  d’une  huile  volatile  d’un 
jaune  pâle,  d’un  faible  rendement. 
Les  autres  constituants  sont  des  ma¬ 
tières  albumineuses,  des.  mucus  et 
des  matières  minérales  constituées 
principalement  par  du  calcium  du 
sodium  et  des  sels  de  potasse,  sous 
la  forme  de  carbonates,  urates, 
phosphates,  benzoates,  chlorures  et 
sulfates. 

On  a  trouvé  aussi  de  l’aldéhyde 
salicilique  et  de  la  salicine. 

Probablement  cela  vient  des  sau¬ 
les  et  des  peupliers  dont  le  castor 
se  nourrit,  lin  principe  cristallin 
neutre  a  été  découvert  par  Bizio, 
un  chimiste  italien  et  appelé  par  lui 
a  Castorin  ».  On  peut  l’extraire  en 
faisant  bouillir  l’alcool  duquel  celte 
matière  se  dépose  en  prismes  à  fa¬ 
cettes  en  se_refroidissant. 


I.e  castoreum  canadien  donne  un 
rendement  de  2  %  et  le  russe  de 
4,6  %  de  Castorine.  Mingaud  (Bull, 
de  Pharm.  1897  p.  212)  ne  trouve 
pas  de  castorine.  Il  a  obtenu  les  ré¬ 
sultats  suivants  comme  analyse  :  ex¬ 
traits  éthérés  88,4-%;  extraits  alcoo¬ 
lique  0,8  %;  extraits  aqueux  0,1  %; 
extraits  acétiques  <5,6  %  ;  résidus 
2,2  %  ;  matières  volatiles  7,9  %; 
cendres  0,75  %. 

Les  follicules  sont  quelquefois 
adultérées  par  de  la  résine,  du  sang 
caillé  ou  de  la  poussière  de  sciure. 
Un  cas  d’adultération  avec  de  la  fi¬ 
bre  d’un  bois  brun  fut  notée  dans 
le  P.E.O.R.  191.3,  ,p.  i4- 

Propriétés  médicinales  : 

Le  Castoreum  trouve  une  place 
dans  la  «  British  Ilomoepathic 
Pharmacopeia  »  dans  laquelle  une 
teinture,  des  pilules  et  une  tritura¬ 
tion  sont  officielles.  On  l’employait 
beaucoup  dans  un  temps  comme 
stimulant  et  antispasmodique,  et 
aussi  comme1  emmenagogue  mais 
on  le  prescrivait  rarement-Une  tein¬ 
ture  est  inscrite  sur  le  «  British 
Pharmaceutical  Codex  »,  -  il  y  est  dit 
qu’elle  a  une  action  certaine  sur  le 
cœur,  ravivant  la  circulation  du 
sang,  et  redonnant  de  la  force  aux 
vaisseaux  périfériques.  On  l’emploi 
dans  les  cas  d’hystériè.  Les  vertus 
du  Castoreum  diminue  avec  son 
âge  mais  si  on  le  garde  dans  un  en¬ 
droit  frais  et  Sec  on  peut  le  garder 
longtemps  sans  détérioration.  Lors¬ 
qu’il  devient  tout  noir  avec  un  tout 
petit  goût  et  une  odeur  faible  il 
n’est  plus  bon  pour  l’usage. 


Une  Nouvelle  Marque 
de  Spécialités  de  Parfumerie. 

M.  J.  Ostrowsky  crée,  sous,  la 
marque  Yane,  une  nouvelle  maison 
de  spécialités  de  produits  de  parfu¬ 
merie.  Cette  maison  qui  a  établi  son 
siège,  5,  rue  Nouvelle,  travaillera 
uniquement  pour  le  commerce  de 
gros  et  pour  l’exportation. 
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Les  Parfums  et  la  Table.  Muscadins  et  Cure-Dents- 


Dejean  —  Truité  des  Odeurs 
■  1777  —  dit  avec  raison  qu’il  faut 
qu’un  bon  parfumeur  soit  un  peu 
Officier  (de  bouche),  et  qu’un  bon 
Officier  soit  un  peu  parfumeur. 

Il  y  a  du  vrai,  et  nous  verrons 
tout  à  l'heure  que  le  cuisinier  sur¬ 
tout,  eut,  principalement  au  XVI 1° 
siècle  à  mêler  souvent  des  parfums, 
et  non  des  moindres,  à  certains  mets 
de  ce  temps-dà  (officier  de  bouche  : 
chef  des  odeurs  suaves,  pas  banal1) 

C’est  à  propos  de  pastilles  «  à 
bouché  »  que  Dejean  nous  fait  celte 
déclaration,  lin  siècle  auparavant, 
Barbe  donnait  déjà  des  recettes  de 
pastilles  «  de  bouche  »  à  l’ambre  et 
à  la  fleur  d’oranger,  ainsi  que  du 
Cachou  musqué  et  ambré  en  forme 
de  crottes  de  souris,  frottées  de  Né- 
roli  afin  qu’elles  n’adhèrent  pas  en¬ 
tre  elles.  (?).  Nous  parlerons  ulté¬ 
rieurement  des  Muscadins  qui  exis¬ 
taient  déjà  depuis  longtemps  et  que 
Barbe  ne  mentionne  pas,  ce  qui 
npus  étonne  un  peu. 

Mais,  avec  Dejean,  ces  pastilles 
ne  se  comptent  plus,  leur  nombre 
grossit  considérablement  ;  les  sien¬ 
nes  sont  au  Cédrat,  à  la  Bergamot- 
te,  à  l’Orange,  au  Limon,  au  Citron, 
à  la  fleur  d’oranger,  à  la  Cannelle 
qui,  dit-il,  fortifient  l’estomac  et  ai¬ 
dent  à  la  digestion.  Ces  pastilles 
étaient  colorées  en  rose  par  la  co¬ 
chenille,  en  violet  par  le  tournesol 
en  pain,  en  jaune  par  le  safran,  en 
brun  par. le  caramel. 

D’autres  pastilles  viennent  en¬ 
suite  :  à  la  jonquille,  à  l’ambre  gris, 
au  suc  acide  de  limon,  de  citron,  de 
bigarade,  de  verjus,  de  jus  de  gre¬ 
nade. 

Enfin,  Dejean  passe" aux  vinaigres 
de  /table  qu’il  appelle  de  «  goût  et 
d’odeur  »,  à  l’œillet,  à  la  rose,  au 
cédrat,  à  la  bergamotte;  aux  fruits  : 
oranges,  limon  ;  à  l’ambre  mus 
qué  (!),  à  Ja  lavande,  au  romarin, 
etc.,  et  {Dut  cela  se  faisait  et  se  ven¬ 
dait  encore  au  XVIII0  siècle. 

—  On  connaît  le  goût  des  anciens" 
grecs  pour  les  vins  dôux  et  parfumés. 


Presque  partout  on  y  mêlait  des 
'  fruits  et  des  fleurs.  Pline,  XIV  c.  X. 
Les  Bomains  parfumaient  leurs  vins 
aux  violettes,  aux  roses  et  se  ser¬ 
vaient  encore  de  divers  aromates  : 
la  myrrhe  et  même  l’ambre  gris.) 

Toutefois,  c’est  à  travers  Franklin 
(Arts  et  Métiers  du  XII°  au  XVIIIe 
siècle  :  la  Cuisine)  que  nous  allons 
rencontrer  des  parfums  assez  inat¬ 
tendus. 

Ainsi,  au  festin  qu’offrit  la  ville 
de  Paris  à  Catherine,  en  i54g,  en 
dehors  des  jonchées  de  fleurs  pour 
les  parquets,  nous  voyons  un  par¬ 
fumeur,  le  sieur  Dymiltrc  Paillelo- 
gue,  fournir  pour  la  table,  les  fleurs, 
les  parfums,  les  cure-dents,  ainsi 
que  l’eau  de  nèfles,  de  roses  et  de 
mélilot  pour  le  lavage  des  mains. 
Le  lavage  des  mains  se  pratiquait 
à  l'aide  d’aiguières  et  de  bassins. 
'Ces.  aiguières  avaient  pour  ancêtres, 
au  moyen-âge,  les  a quamaniles  : 
petites  fontaines  de  bronze,  de  cui¬ 
vre  ou  d’étain  représentant,  en  gé¬ 
néral,  un  personnage,  un  animal, 
un  cavalier,  etc.,  comportant  un  pe¬ 
tit  robinet  pour  laisser  couler  l’eau. 
On  les  remplissait  d’eau  parfumée 
avec  laquelle  les  convives  se  la¬ 
vaient  les  mains  dès  que  la  sonnerie 
du  «  Corner  l’eau  »  s’était  fait  en-, 
tendre.  Ces  aquamaniles  étalent  de 
fort  belles  pièces  de  dinanderie  de¬ 
venues  très  rares  aujourd’hui,  mê¬ 
me  dans  les  Musées.  La  Curiosité 
n’en  offre  plus  guère  qu’en  très  beau 
<;l  très  habile  toc,  mais  en  toc  tout  de 
même.  Les  bassins  gravés  ou  re¬ 
poussés  n’étaient,  pas  moins  intéres¬ 
sants.  On  trouvera  d’excellentes-  et 
très  sincère  figures  de  ce  genre  de 
fontaines  dans  «  le  Magasin  Pitto¬ 
resque,  1877,  p.  296  ;  dessins  d’Ed. 
Garnier;  dans  Rouaix,  Dict.  des 
Arts  décoratifs,  p.  67  ;  dans  Rim¬ 
mel,  le  [.ivre  des  Parfums,  p.  290; 
enfin  dans  V Album  historique  de 
Parmentier  et  Lavisse,  Colin,  1895, 
T.  2,  p.  184  et  186.  Ces  ustensiles 
sont  généralement  du  XIIIe  ou  du  . 
XIVe  siècle.  La  nature,  de  l’eau  par¬ 


fumée  dont  on  les  garnissait  variait 
suivant  les  goûts  dis  châtelains  ou 
des  châtelaines.  Parmi  çes"  eaux, 
tant  simples  que  composées,  nous 
avons  relevé  celles  de  sauge,  de  ca¬ 
momille,  de  marjolaine,  de  roma¬ 
rin,  d’écorce  Ü’oranges,  de  rosas, 
d’aspic,  de  serpolet,  de  lavande, 
d’iris  et  aussi  de  «  feuilles  de  lo- 
rier  qui  y  sont  bonnes  ». 

Au  même  festin,  en  l’honneur  de  . 
Catherine,  Pierre  Siguier,  apothi¬ 
caire  et  espicier  fournit  les  épices, 
l’Iiypocras,  les  dragées  et  les  confi¬ 
tures  sèches,  généralement  très  par¬ 
fumées.  Ici,  une  piyenthèse  he  sera 
•pas  déplacée  —  Charles  VIII  fit  don¬ 
ner  des  statuts  à  tous  les  apothicai¬ 
res  du  royaume,  à  la  fois  merciers, 
épiciers,  parfumeurs,  sans  banniè¬ 
res,  ni  confréries  distinctes.  Les  apo¬ 
thicaires  étaient  également  confL 
scurs. 

Dans  «  Les  Arts  et  Métiers  au 
XVP  siècle,  Francfort  1 57?»  »,  Hart- 
man  Schopper,  en  relatant  les  de¬ 
voirs  et  travaux  de  chaque  profes¬ 
sion,  fait  ainsi  parler  l’apothicaire  : 
u  je  suis  le  pharmacopole  aux  in¬ 
nombrables  boîtes  et  je  vends  à 
tous  ceux  qui  me  payent  des  sucre- 
.  ries  exquises  aux  fortes  et  douces 
odeurs  ».  Une  curieuse  gravure  sur 
bois  datée  de  i568  accompagne  le 
texte.  On  y  voit  le  maître  occupé  à 
faire  des  dragées  dans  une  bassine 
suspendue  par  deux  cordes  au  plan¬ 
cher,  au-dessus  d’un  fourneau  al¬ 
lumé. 

Le  sucre  coûtait  alors  fort  cher 
et,  seuls,  les  apothicaires  le  ven¬ 
daient  ou  ne  le  vendaient  pas  ;  de 
là,  le  dicton  bien  connu.  Les  confi¬ 
tures  sèches  et  les  dragées  parfu¬ 
mées  arrivèrent  d’assez  bonne  heure 
en  Occident.  Les  Italiens  en  raffo¬ 
laient  ;  c’est  pour  ces  délicatesses 
qu’au  XVe  et  XVIe  siècles  on  fit  ces 
jolies  pièces  de  céramique  qui  or¬ 
nent  encore  aujourd’hui  nos  Mu¬ 
sées  et  quelques  Collections  particu¬ 
lières.  Ces  drageoirs  s’appelaient 
Amatorii  (Coppe  amatorie),  Balla- 
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tes,  qu’on  offrait  aux  danseurs  et 
danseuses  pleins  de  dragées,  et  les 
Tondini,  petits  plats  à  larges  marlis 
ayant  au  centre  une  petite  cuvette 
ou  petit  bassin,  où  l’on  plaçait  les 
dragées.  Faënfa,  Pesaro,  Urbino  en 
exécutèrent  de  fort  jolis  modèles.  ' 

La  collection  de  majoliques  ita¬ 
liennes  de  M.  Imbert  (Union  des 
arts  décoratif^,  Pavillon  de  Mar- 
son),  nous  en  montre  de  précieux 
spécimens. 

Nous  parlerons  pour  mémoire  des 
drageoirs  d’orfèvrerie  qui  apparais¬ 
sent  à  la  fin  du  XVI0  siècle  ;  les  dra¬ 
geoirs  de  buffet,  de  table  et  de  po¬ 
che,  si  curieusement  ouvragés. 

C’est  à  cette  même  époque  qu’il 
fut  donné  à  Henri  IV  de  goûter  à 
un  mets  singulier,  si  nous  en 
croyons  le  duc  d’Angoulême  (Char¬ 
les  de  Valois)  qui  nous  apprend  que 
durant  la  Ligue,  la  table  manquait 
souvent  à  notre  verd  galant  ;  dans 
ce  cas,  il  recourait  à  quelques-uns 
de  ses  serviteurs' et 'parmi,  le  mar¬ 
quis  d’O.  tpii  le  traitait  le  mieux. 
C’est,  d’ailleurs,  avec  les  réserves 
de  l’Etat  que  ce  surintendant  des  Fi¬ 
nances  traitait  si  bien  son  maître  ; 
en  écrasant  le  peuple  d’impôts,  il 
menait  une  vie  fastueuse  et  se  fai¬ 
sait  servir  dès  tourtes  de  26  écus 
composées  «  de  musc  et  d'ambre  »’ 
(Lesloile,  Journal  de  Henri  IV,  sep¬ 
tembre  1 5g4) -  D’ailleurs  notre  hom¬ 
me’  finit  par  mourir  insolvable. 
Quant  à  Henri  IV„  un  peu  d’ail, 
croyons-nous,  eut  mieux  fait  son 
affaire. 

En  passant  au  XVIIe  siècle,  il  con¬ 
vient  de  citer  entièrement  ce  que 
dit  Franklin,  de  la  Cuisine  de  la 
Cour  :  «  La  fureur  des  parfums  qui 
empoisonna  la’  Cour  depuis  le  sei¬ 
zième  siècle  jusqu’au  milieu  du  rè¬ 
gne  de  Louis  XIV  ne  respecta  même 
lias  les  ragoûts,  les  pâtisseries,  les 
liqueurs,  etc.  On  y  mêlait  de  l’iris, 
de  l’eau  de  roses,  de  la  marjolaine 
et  le  cuisinier  devait  avoir  toujours 
sous  la  main  «le  musc  et  l’ambre  ». 
Les  cerneaux  se  mangeaient  à  l’eau 
de  roses.  On  parait  les  rôtis  en 
les  couvrant  de  pouilres  odoriféran¬ 
tes.  Les  Nülles \  sorte  de  crème,  se 
servaient  ambrées  et  musquées, 


aussi  bien  que  le  rossolis,  l’hypo- 
cras,  le  populo  et  beaucoup  d’au¬ 
tres  liqueurs.  On  parfumait  la  lan¬ 
gue  de  porc  grillée.  On  faisait-des 
petits  pâtés  etv  des -,  tourtes  au  musc. 
Les  confitures,  les  pralines  et  les 
massepains  étaient  aussi  toujours 
musqués.  On  arrosait  les  beignets  et 
les  œufs  avec  des  eaux  de  sénteurs. 
On  engraissait  les  chapons  afec  des 
dragées  musquéesv  afin  de  commu¬ 
niquer  cette  odeur  à  leur  chair.  On 
abusait  surtout  de  l’ambre  qui  pas¬ 
sait  pour  aphrodisiaqque  (V.  Brillât 
Savarin  :  son  chocolat  à  l’ambre). 

La  Muse  royale  mentionne  en¬ 
core  ; 

.  des  potages  de  prix. 

Où  ne  manquait  point  l’ambre  gris. 

Le  maréchal  de  Richelieu,  de  ga¬ 
lante  mémoire,  mâchait  sans  cesse 
dès  pastilles  ambrées. 

Dans  son  «  Cuisinier  français  », 
Lavarenne,  écuyer  de  cuisine  du 
marquis  d’Uxelles  écrit  :  «  avant  de 
discourir  sur  la  façon  d’apprêter  les 
viandes  (second  service) je  vous 
donne  advis  de  garnir  vos  plats  de 
fleurs,  selon  les  saisons  et  la  com¬ 
modité.  » 

Nous  venons  de  parler  des  Nulles. 
E11  voici  la  recette  d’après  Lavaren¬ 
ne  :  «  Prenez  cinq  jaunes  d’œufs,  de 
la  crème  fraîche,  quantité  de  sucre; 
battez,  faire  cuire  sur  un  plat,  pas¬ 
sez  la  peste  rouge  et  sucrez  de  sucre 
musqué  ».  Je  me  suis  laissé  dire, 
dit  Bonnefons,  autre  littérateur  cui¬ 
sinier,  qu’un  certain  seigneur  ita¬ 
lien  nommé  Ntillio,  escuyer  de  cui¬ 
sine  d’une  grande  princesse  a  esté 
l’inventeur  de  ce  mets  ».  Croyons-' 
le. 

«  Pour  préparer  votre  musc, 
comme  il  faut,'  dit  encore  Lavaren¬ 
ne,  mettez-le  dans  un  petit  mor¬ 
tier  de  fonte,  pilez-le  avec,  un  pi¬ 
lon  de, semblable  matière,  meslez-y 
'  un  peu  de  sucre  en  poudre  et  après 
que  le  tout  sera  bien  broyé;  serrez - 
Ic  dans  du  papier.  Vous  pourrez 
préparer  l’ambre  de  la  mesme  fa¬ 
çon  »,  (Lavarenne,  Le  parfait  con- 
t  fiturier). 

«  L’Etat  de  la  France  pour  1712», 
T.  T,  5i,  nous  indique  tout  ce  qui 


concerne  la  cuisine  et  le  service 
qui  relevaient  du  grand  maître  de 
la  maison  du  Roy.  Il  nous  rensei¬ 
gne  aussi  sur  les  fonctions  des  of¬ 
ficiers  de  Fourière  :  «  Le  roy  ou 
Monseigneur  étant  au  bain  dans  le 
moment  qu’il  faut  brusler  ou  exha¬ 
ler  quelques  senteurs,  c’est  à  l’offi¬ 
cier  de  fourière  à  tenir  la  pelle, 
chaude  sur  laquelle  se  répand  ces 
parfums  ». 

Dans  les  «  Délices  de  la  campa¬ 
gne  »,  de  M.  Bonnefons  ( loco  ci- 
tato),  i655,  intitulé  :  instruction 
pour  les  festins,  •  nous  trouvons;  ce 
renseignement  concernant  le  8®  ser¬ 
vice.  C’est  ici  qu’apparaissent  les 
Cure-dents  et  jes  fameux  Muscadins: 

«  l’issue  'sera  composée  de  toutes 
sortes  de  confitures  liquides  où  sè¬ 
ches,  de  massepains,  conserves  ,  et 
glacés  sur  les  assiettes,  les  branches 
de  fenouil  poudrées  de  sucre  de 
toutes  couleurs,  les  dragées  de  Ver¬ 
dun  (1)  dans  les  petites  abesses  de 
sucre  musqué  et  ambré  ». 

Dans  son  «  Parfait  Confiturier  », 
Lavarenne  donne  la  recette  des 
Muscadins  :  «  prenez,  dit-il  de  la 
poudre  de  sucre,  un  peu  de  gom¬ 
me  adragante  que  vous  aurez  fait 
tremper  dans  de  l’eau  de  fleur  d’o¬ 
ranger  et  du  musc.  Pilez  et  faites- 
les  en  forme  de  muscadins.  » 

Or,  ces  pastilles  parfumées  pour 
la  bouche,  sç  faisaient  déjà  sous  ce 
nom  au  temps  de  Ruscelli  (Alexis 
le  Piémontois,  Jérôme  Ruscelli, 
i55o),  nous  en  possédons  une  édi¬ 
tion  de  1616,  Rouen,  Raphaël  du 
Petit  Val  ;  Franklin  en  cité  une 
édition  de  Lyon  i  691,  mais.il  en 
-  est  d’autres  encore  (V.  Brunet). 
Voici  la  recette  d’Alexis  le  Piémon¬ 
tois  pour  les  Muscadins  très  excel¬ 
lents,  ou  Muscadin  Réal  :  gomme  ’ 
adragante,  eau  de  roses,  musc,  et 
macis  :  ce  qui  peut  tenir  sur  un 
tournois,  colorer  avec,  santal  rouge 


(1)  Dans  les  «  Maîtres  apothicaires  de 
Nancy  au  XVII"  Siècle  »  (1917)  Monal,  p. 
165,  nous  dit  à  «  Confiserie  »  «  il  sera  payé 
au  sieur  Gircques  François,  apothicaire 
de  cette  ville  pour  le  baptême  de  Margue¬ 
rite  de  Lorraine  1615,  la-  somme  de  25  fr., 
monnaie  du  pays  pour  10  livres  de  dra¬ 
gées  coloriées  et  musquées  qu'il  aurait 
vendues  ». 
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ou  autre  couleur,  ni  poison,  ni  pé¬ 
rilleuse,  dorer  bu  argenter  comme 
on  fait  des  confitures  sèches  ». 

Les  muscadins  se  préparaient  en¬ 
core  au  XVIII0  siècle.  C’était  pro¬ 
bablement  cela"  que  se  mettaient 
dans  la  bouche,  Jes  clients  et  clien¬ 
tes  de  la  messe  de  midi,  dite  messe 
musquée  (V.  notre  article  :  Gands 
parfumez).  • —  Qui  nous  dit  que 
l’épithète  décochée  par  Chabot  ne 
vient  pas  de  là  ? 

Leur  importance  apparaît  même 
dans  la  littérature  «  Pélisson,  dit  le 
Dictionnaire  de  Trévoux,  rapporte 
qu’on  mit  en  question,  à  l’Acadé¬ 
mie,  s’il  fallait  dire  muscardin  ou 
muscadin,  on  décida  pour  musca¬ 
din  et  Voiture  fit  des  vers  badins 
pour  se  moquer  de  ceux  qui  di¬ 
saient  autrement  : 

«  C’était  au  temps  des  vieux  paladins 

Qu’il  fallait  dire  Muscardins  ». 

Dans  son  Dictionnaire  de  la  Ta¬ 
ble,  le  Dr  Brémond  nous  dit  qu’en 
Provence  (son  pays),  le  nom  de 
muscadin  est  resté  aux  dragées  de 
Coriandre  qu'on  donnait  jadis  pour 
un  sou  dans  une  petite  bouteille 
qui  servait  ensuite  d-’écritoire  aux 
marmots. 

—  Nous  réservions  pour  la  bonne 
bouche,  les  fleurs  qu’on  mange. «  La 
cuisine  des  familles  »  nous  indique 
les  suivantes  :  les  calices  à  nectar 
de  la  sauge,  les  fleurs  de  mauve, 
de  chèvrefeuille,  de  nénuphar  jau¬ 
ne,  dont  l’odeur  a  été  comparée  à 
celle  du  Brandy,  qui  en  anglais  si¬ 
gnifie  eau-de-vie  ;  ce#s  fleurs  ser¬ 
vent  dans  L’Est  de  la  France  et  en 
Allemagne  à  fabriquer  des  confitu¬ 
res  agréables  au  goût,  mais  paraît- 
il,  légèrement  narcotiques. 

Les  pétales  de  la  rose,  les  violet¬ 
tes  (violettes  candies  de  Nice  et  de 
Toulouse),  les  jasmins,  nous  arri¬ 
vent  aussi  d’Orient  sous  forme  de 
confitures. 

Tout  le  monde  connaît  les  bei¬ 
gnets  d’acacia  dont  il  faut  enlever, 
autant  que  possible,  les  pédoncules 
amers  des  fleurs. 

N’oublions  pas  les  «  omelettes 
aux  fleurs  »,  on  fait  maintenant, 
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paraît-il,  des  omelettes  aux  fleurs. 
On  prend  des  fleurs  jaunes  de  scor- 
zonère,  ou  des  fleurs  d’acacia,  on 
obtient  ainsi  des  omelettes  double¬ 
ment  délicieuses  par  la  couleur  et 
la  saveur  (P).  On  fait  également 
des  omelettes  sucrées  avec  un  mé¬ 
lange  de  pétales  de  roses  et  de  vio¬ 
lettes.  Exquis,  affirme-t-on,  et  tou¬ 
jours  moins  cher  qu’une  omelette 
aux  truffes. 

Pour  terminer,  et  puisque  nous 
avons  parlé  des  cure-dents  fournis 
par  Dymittre  Paillelogue  et  de 
ceux  de  Bonnefons  nous  constate¬ 
rons  que  les  cure-dents  ne  sont  pas 
sans  rapports  avec  la  parfumerie  et 
que  les  curieux  pourront  également 
s’intéresser  à  quelques  particularités 
se  rattachant  aux  cure-dents,  appe¬ 
lés  aussi  curettes  et  aiguillettes. 

Leur  origine  est  très  ancienne, 
surtout  en  ce  qui  concerne  le  cure- 
dent  fait  de  bois  de  lentisque.  Déjà 
au  temps  romain,  puisque  Martial 
fait  mention  des  Cuspides  lentisci  et 
en  parle  dans  ses  distiques  comme 
de  cure-dents  (dentiscalpia).* 

Les  gens  qui  ne  pouvaient  se  pro¬ 
curer  du  bois  de  lentisque,  se  con¬ 
tentaient  comme  nous  de  cure- 
dents  de  plumes  (Bœttiger,  Sabine). 

Il  est  question  des  cure-dents  de 
bois  de  lentisque  dans  le  livre  icr 
de  Gargantua,  et  Ambroise  Paré 
.écrit  du  Languedoc  où  tel  bois  est 
fréquent  :  «  on  en  apporte  en  Cour 
pour  les  Seigneurs  ». 

Le  lentisque  est  un  arbuste  rési¬ 
neux  et  aromatique  f  à  Cliio,  il  en 
découle  la  résine  mastic  que  mâ¬ 
chent  les  Orientales. 

On  peut  lire  dans  Trévoux  que 
Robert  Etienne  définit  ainsi  le  len¬ 
tisque  «  lentisque  dont  on  fait  des 
cure-dents  ». 

Olivier  de  Serres,  Théâtre  de  l’A¬ 
griculture r  1 64 6  dit  :  «  le  cure-dent 
doit  être  fhit  d’un  bois  qui  ait?  quel¬ 
que  vertu  astringente  et  de  bonne 
odeur  comme  le  lentisque,  le  bois 
de  rose,  le  cyprès,  le  romarin  ou  le 
myrte.  » 

De  Serres  a  oublié  les  cure-dents 
de  fenouil  qui,  ainsi  que  le.  dit  Fu- 
retières  «  ont  la  propriété  de  don¬ 


ner  bonne  bouche,  quand  on  les  mâ¬ 
che.  Tantôt  on  piquait  le  cure-dent 
de  fenouil  dans  des  fruits  confits 
placés  sur  la  table  à  la  portée  des 
convives,  tantôt  on  les  offrait  sur 
des  branches  de  fenouil,  armées  de 
cure-dents  »,'  comme  nous  venons 
de  le  voir. 

Erasme  :  Traité -de  la  Civilité,  re¬ 
commande  le  cure-dent  de  lentis¬ 
que.  La  Framboisière,  médecin  de 
Louis  XIII  se  borne  à  déclarer  que 
les  cure-dents  doivent  être  faits  de 
lentisque,  de  myrte,  de  romarin  ou 
de  cyprès. 

Mais  une  autre  ombellifère  aussi 
intéressante  que  le  fenouil  à  ce 
point  de  vue,  c’est  Yammi  Visnaga. 
Voici  ce  que  dit  Pomet  (Traité  des 
Drogues,  i  6q4)  :  Bisnague  ou  Vis¬ 
nage.  Le  Bisnague  dont  on  nous 
apporte  les  «  mouchets  »  encore 
que  bien  rarement  et  duquel  les 
Turcs  se  servent  aussi  bien  que  plu¬ 
sieurs  personnes  de  qualité,  en 
France,  pour  sc  nettoyer  les  dents, 
est  une  plante  dont  j’ai  fait  graver 
la  figure,  qui  croît  en  quantité  dans 
la  Turquie.  Cette  plante  se  cultive 
dans  plusieurs  endroits  de  France, 
mais  principalement  au  jardin  du 
Roy,  à  Paris.  Nous  ne  vendons  que 
les  mouchets  qui.  servent  comme 
cure-dents,  de  plus,  c’est  qu’ils  ont 
bon  goût  ». 

Un  de  nos  amis,  le  D‘"  P..,  qui  fut 
longtemps  médecin  à  bord  des  Mes¬ 
sageries  Maritimes,  m’a  dit  avoir 
vu,  à  Athènes,  sur  toutes  les. tables 
d’hôtes,  les  ombelles  de  l’ammi  Vis¬ 
naga  en  guise  de  cure-dents  (i). 
Sur  le  réceptacle  des  ombelles  qu’il 
m’a  adressées,  se  voient  des  goutte¬ 
lettes  de  résine  aromatique.  Nous 
avons  acquis,  nous-même,  dans  un 
petit  magasin,  aujourd’hui  disparu, 
de  la  rue  de  Rivoli,  eh. face  du  Lou¬ 
vre  «  Aux  produits  d’Algérie  », 
une  ombelle  de  Visnaga  que  le  mar¬ 
chand  —  un  Algérien  —  appelait 


(1)  1,0  Maout  «  histoire  îles  familles  vé¬ 
gétales  1855  »  dit  que  les  parfumeurs 
Orientaux  'vendent,  communément  les  Om¬ 
belles  de  l'Ammi-Vlsnaga  comme  cure 

Larousse  dit  la  même  chose. 
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«  dent  du  prophète  »  (2)  et  le  nom 
nous  est  toujours  resté. 

Un  long  et  intéressant  article  de 
Camille  Guyot  sur  les  «  Souaks  et 
les  sotious  »,  a  paru,  en  mai  .1912, 
dans  le  Bulletin  des  Sciences  phar¬ 
macologiques,  il  s’agit,  dans  l’es¬ 
pèce  de  frotte-dents  (Souaqs  ou 
Souaks)  faits,  entre  autres/ choses, 
dû  bois  du  Baumicr  bdellium  ( Heu - 
delatia  africana). 

Il  nous  faut  signaler  encore  :  l’u- 


(2)'  -Cependant  la  tradition  rapporte  que 
Mahomet  se  nettoyait  ia  bouche  avec  un 
bâtonnet  de  reglisse  préalablement  •<  mas- 
tiuéq  ».  C’était  son  «  Souak  »  dont  l'extré¬ 
mité  formait  une  sorte  de  pinceau  et  ser¬ 
vait  de  brosse. 

L’usasre  du  Souak  fait  partie  des  dix 
prescriptions  du  .prophète  :  Koheul  pour 
les  veux.  Henné  pour  la  peau,  Souak  pour 
la  bouche,  etc... 


sage  qu’ont  toujours  chéri  les  Orien¬ 
taux,  les  Ethiopiens,  les  Arabes  et 
les  Indiens  de  nettoyer  leurs  dents 
avec  une  tige  de  câprier  (Cappans 
sodada)  dont  les  fibres  formant  un 
pinceau,  leur  a  fait  toujours  répu¬ 
dier  .  les  brochettes  occidentales 
(Lar).  C’est  YAdd'é  des  Somalis; 

Enfin,  pour  terminer  et  ne  rien 
omettre  sur  ce  sujet,  nous  dirons 
un  mot  du  bois  de  la  Palile  signalé 
par  Pomet  ( loco  cilato )  dans  son 
Traité  des  Drogues,  à  propos  du 
Sang  Dtagon  :  «■'  Ces  mêmes  peu¬ 
ples  .  (les  Indiens)  liquéfient  cette 
gomme  dans  laquelle  ils  mettent  des 
petits  bâtons  blancs  et  légfers  et 
lorsqu’ils  sont  assez  chargés  de 
gomme,  ils  les  retirent  et  les  foift» 


INFORMATIONS. 


FRANCE. 

La  Ville.  d’Alger,  paquebot  uont 
on  a  connu  la,  perte  récente,  trans¬ 
portait  environ  19  tonnes  d’essence 
de  géranium  et  d’autres  produits  de 
la  Réunion  et  de  Madagascar. 

Les  lots  de  ces  essences  vendues 
llottarits  manquent  actuellement  sur 
les  marchés  et  les  vendeurs  se  cou¬ 
vrent  en  achetant  le  disponible  à  des 
prix  élevés.  Il  en  résulte  forcement 
une  hausse  assez  considérable  de  l’ar¬ 
ticle  ainsi  que  du  Vetyver  et  de  t4. 
Ylang-Ylang. 

ESPAGNE. 

Situalion  des  Huiles  essentielles 
en  Espagne. 

M.  E.-A.  Ch'andler  (de  la  Lona- 
barc  Trading  company)  est  re¬ 
tourné  récemment  d’un  voyage  de 
quatorze  jours  en  Espagne  où  sa 
maison  a  des  intérêts  spéciaux  dans 
le  commerce  des  huiles  'essentiel¬ 
les... 

Il  a  visité  Barcelone,'  le  centre 
de  ce  commerce  pour  l’Espagne  et 
aussi  Murcia  qui  est  le  pays  des  cul¬ 
tures  des  plantes  à  essences. 

Intéressé  aussi  bien  dans  les  cul¬ 
tures  que  par  la  distillation  il  a  fait 


les  observations  suivantes  au  bu¬ 
reau  du  P.  et  E.O.R. 

Un  des  facteurs  principaux  en 
Espagne  est  actuellement  le  prix 
de  revient  de  la  main-d’œuvre  qui 
a  plus  que  doublé  en  raison  de 
l’extension  formidable  des  cultu¬ 
res  de  riz  et  du  prix  payé  çar  les 
cultivateurs  pour  se  procurer  des 
ouvriers.  La  culture  du  riz  empiète 
encore  sur  l’industrie  des  huiles  es¬ 
sentielles  à  cause  de  la  grande 
étendue  de  terrain  absorbée  main¬ 
tenant  par  la  culture  des  céréales  ; 
il  existe  une  grande  tendance 
à  supplanter  les  plantes  aro¬ 
matiques.  dans  la  plaine  par  les  cé¬ 
réales  et  à  pousser  celles-ci  dans 
Jes  collines  ce  qui  augmente  consi¬ 
dérablement  le  prix  du  transport. 

Il  y  a  aussi  le  renouvellement  du 
commerce  avec  l’Amcrique  qui 
avait  cessé  presque  complètement 
et  qui  reprend  de  l’extension.  Les 
Allemands  aussi  recommencent  à  se 
remuer  en  Espagne. 

C’est  à  cette  diminution  de  .ré¬ 
coltes  et.  à  celte  augmentation  d’ex¬ 
portation  qu’fest  due  cette  /hausse 
qui  se  ressent  fortement  jsür  le 
marché  anglais. 

La  lavande  (spike)  a  plus  que 
doublé  pendant  la  dernière  année  ; 


sécher  pour  nettoyer  les  dents, 
qu’ils  appellent  bois  de  là  Palile. 
Ces  pîtits  bâtons  nous  sont  ordi¬ 
nairement  apportés  par  M.  M.  de 
la  Compagnie  des  Indes.  » 

Nous  allions  oublier  les  Japonais, 
qui,  d’après  ce  que  disent  Gilde- 
menster  et  Hoffmann,  font  des 
Æure-dents  avec  le  bois  du  Kuro- 
maji  (lindera  serica,  Lauracées),  à 
odeur  fine,  aromatique  et  balsami¬ 
que. 

Aujourd’hui,  les  pâtés,  les  tour- 
Ics,  les  'crèmes,  n’exhalent  plus  le 
musc  ni  l’ambre.  Les  cure-dents 
sont  d’argent  ou  de  plumes  (stérili¬ 
sées  P)  et  les  choses  n’en  vont  ni 
mieux...-  ni  plus  mal. 

E,  G. 


la  rose-mary  a  augmenté  de  75  % 
, pendant  les  douze  derniers  mois  ; 
l’essence  de  thym-  est  très  rare  en 
Espagne  et  elle  a  augmenté  derniè¬ 
rement. 

Ces  augmentations  sont  légère¬ 
ment  rattrapées  par  notre  change 
mais  donne  à  réfléchir  à 'nos  com¬ 
merçants. 

M.  Chandler  ajoute  qu’une  partie 
dc4  l’essence  d’orange  espagnole  va 
en  Sicile  et  une  partie  de.  la 'lavan¬ 
de  en  France  ce  qui  tend  à  dimi¬ 
nuer  la  quantité  disponible  pour 
l’exportation. 

NORVÈGE, 

La  maison  Nikolai  M.  Nielsen  A/S, 
à  Bergen,  Norvège,  donne  toutes  in¬ 
formations  concernant  l’importation 
des  articles  de  toilette  et- des  pro¬ 
duits  à  (>ase  d’alcoql.  -On  peut  cor¬ 
respondre  en  français. 

CATALOGNE. 

La  clientèle  élégante,  ayant  une 
préférence  pour  la  parfumerie  fran¬ 
çaise,  est  disposée  à  y  mettre  le  prix, 
pourvu  qu’une  publicité  suffisante 
l’atteigne.  Une  augmentation  de 
20.000  kilog.  sur  l’importation  de 
191 3  ne  paraîtra  pas  improbable. 
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Encore  la  Taxe  sur 

L’article  que  jious  avons  publié 
dans  notre  numéro  de  Novembre 
sous  le  titre  «  Encore  la  taxe  sur  les 
Spécialités  »  nous  a  valu -la  lettre 
suivante  du  Président  du  Syndicat 
général  des  Fabricants-Fournisseurs 
de  France  pour  Coiffeurs  et  Parfu¬ 
meurs.  Nous  nous  faisons  un  devoir 
de  la  publier  en  y  ajoutant  la  répon¬ 
se  que  nous-même  lui  avons  adres¬ 
sée. 

Paris,  le  8  décembre  1919. 

La  Parfumerie  Moderne, 

19,  rue  Camille,  Lyon. 

(Rhône). 

Monsieur, 

Je  viens  d’étudier  la  Circulaire  N° 

4 1 ,  du  i5  juin  1918,  du  Service  de 
la  Répression  des  Fraudes  (Ministè¬ 
re  de  l’Agriculture)  qui  fait  l’objet 
de  l’article  intitulé  «'Encore  la  Taxe 
sur  les  Spécialités.  Exagérera- t-on?» 
paru  sous  la  signature  de  M.  Dàves- 
nes  dans  la  Parfumerie  Moderne  de 
novembre  1919. 

Je  ne  doute  pas  de  la  bonne  foi 
de  l’auteur  mais  je  relève  dans  son 
article  deux  erreurs  manifestes. 

En  citant  la  désignation  légale  de 
la  Spécialité,  il  écrit  :  «  Sont  coifsi- 
«  dérés  comme  spécialités  les  pro- 
«  duits  dont  la  formule  n’est  pas 
«  publiée  sur  l’étiquette  :>  c’est  le 
«  cas  évidemment  do  tous  produits 
«  de  parfumerie  :  même  ceux  dont 
«  parle  le  Codex  (Eau  de  Cologne, 

«  Eau  dentifrice,  etc.),  car  aucun 
«  parfumeur  ne  suit  pied  à  pied  les 
«  instructions  du  Codex  médica- 
«  menlarius  qui  évidemment  n’est 
«  pas  à  la  page  »  en  matière  de  mo- 
«  de  et  de  parfums. 

«  La  taxe  est  applicable  en  pliar- 
«  macie  et  ailleurs,  en  tous  lieux 
«  en  un  mot. 

«  Enfin,  la  plupart  des  spécialités 
«  de  parfumerie  (ou  du  moins  de 
«  cosmétique)  peuvent,  par  exten- 
«  sion  ou  par  interprétation,  être 
«  considérées  comme  produits  phar- 
«  maceutiques,  » 


les  Spécialités.  Exagérera-t-on? 


L’auteur  oublie  qu’il  n’est  ques¬ 
tion  que  de  spécialités  pharmaceuti¬ 
ques  présentées  comme  jouissant  de 
propriétés  curatives  ou  préventives 
(voir  la  loi  du  3o  décembre  191 6. Ar¬ 
ticle  16)  annexée  à  la  dite  circulaire, 
page  9.  Or,  la  circulaire  N°-  4i  dit 
exactement  le  contraire.  Elle  rap¬ 
pelle  que, d’après  la,  loi  précitée,  l’on 
doit  considérer  comme  spécialités  : 

«  Les  produits  auxquels  le  fabri- 
«  cant  ou  le  vendeur  attache  une  dé- 
«  nomination  particulière  ou  dont 
«  il  réclame  soit  la  priorité  d’inven- 
«  tion,  soit  Iq  propriété  exclusive  ou 
»  enfin  dont  il  préconise  la  supério- 
«  rite  par  voie  d’annonces,  de  pros- 
«  pectus.ou  d’étiquettes  et  desquels 
«  il  ne  publie  pas  la  formule.  » 

.  «  Il  résulte  de  cette  distinction 
«  que  ne  sont  pas  imposables  chez 
«  les  pharmaciens  comme  ailleurs 
«  les  farines  lactées,  les  eaux  de  Go- 
«  fogne  ou  de  lavande,  les  alcoolats 
«  de  mélisse  ou  de  menthe,  etc.,  et 
«  que  doivent  au  contraire  porter  la 
«  vignette  constatant  le  paiement  de 
«  l’impôt  les  lotions  capillaires  pré- 
«  sentées  comme  arrêtant  la  chute 
«  des  cheveux  où  en  favorisant  la 
«  repousse,  les  coricides,  les  pseudo 
«  thé  purgatifs  ou  laxatifs,  etc.  » 

Et  s’il  n’en  était  pas  ainsi  seraient 
également  imposables  certains  cira¬ 
ges  pour  chaussures,  articles  de  net¬ 
toyage,  de  quincaillerie,  etc, .vendus 
sous  des  noms  connus  (propriétés 
de  leurs  fabricants)  qui  constituent 
des  marques~et  sont  en  réalité  des 
spécialités. 

Seuls,  les  produits  de  parfumerie 
présentés  comme  jouissant  de  pro¬ 
priétés  curatives  ou  préventives,  tel¬ 
les  que  certaines  lotions  capi-lla'ires, 
certains  dentifrices' ônt  eu  le  regret¬ 
table  privilège  d’être  assimilés  aux 
spécialités  pharmaceutiques- 

Dans  le  même  article,  5e  paragra¬ 
phe,  M.  Davesnes  ajoute  :  «  Si  nous 
«  avons  donné  en  mai  1917  (pages 
«  68  et  69)  la  liste  des  phrases  qui, 
«  selon  les  indications  données  par 
<;  le  Syndicat  général  des  fabri- 


«  cants-fournisseurs  pour  Coiffeurs 
«  et  Parfumeurs,  peuvent  être  con- 
«  sidérées  comme  n’entraînant  pas 
''«  l’adaptation  des  produits  de  par- 
«  fumerie  aux  produits  de  pharma- 
«  cie,  ces  indications  n’en  sont  pas 
«  moins  essentiellement  officieuses, 
«  c’est-à-dire  n’engagent  en  rien  ni 
«  la  responsabilité  de  ceux  qui  les 
«  ont  données  ni  l’opinion  des  ex- 
«  perts,  inspecteurs  des  fraudes  ou 
«  de  pharmacie  et  encore,  moins  des 
«  juges.  » 

M.  Davesnes  se  trompe  une  deu¬ 
xième  -fois  ;  j’ai  communiqué,  en 
effet,  une  listé  de  mots  ou  de  phra¬ 
ses  lesquels  imprimés  sur  des  éti¬ 
quettes  de  lotions  pour  cheveux,  de 
crèmes  de  beauté,  de  dentifrices 
rendent  ces  produits  passibles  de. 
l'impôt  sur  les  spécialités  pharma¬ 
ceutiques  —  il  n’est  pas  question  de 
leur  adaptation  aux  produits  de 
pharmaÿe  —  et  d’une  liste  de  mots 
ou  de  phrases  que  l’on  peut  em¬ 
ployer  sans  rendre  les  produits  im¬ 
posables. 

Cette  communication  11’est  pas 
officieuse,  mais  «  officielle  ».  Après 
avoir  dressé  une  liste  de  mots  et  de 
phrases  relevés  syr  des  étiquettes  ou 
boîtes  de  produits  connus,  une  dé¬ 
légation  de  six  membres  de  notre 
Syndicat  s’est  rendue  au  Ministère 
des  Finances,  chez  le  Directeur  gé¬ 
néral  des  Contributions  Indirectes, 
M.  Martin,  conseiller  d’Etat  et  un 
classement  a  été  fait  sur  ses  indi¬ 
cations.  Nous  avons  alors  établi  les 
deux  listes  que  je  vous  ai  commu¬ 
niquées  cl  qui  ont  été  contresignées 
par  le  Directeur  général  lui-même. 
Je  puis  montrer  les  originaux  avec 
la  signature  authentique  à  tout  in¬ 
téressé  qui  voudrait  les,  examiner. 

Je  ne  me  permettrais  pas  de  faire 
une  communication  si  je  ne  pou¬ 
vais  indiquer  l’autorité  dont  elle 
émane- 

Rien  entendu,  cette  communica¬ 
tion  n’enlève  en  rien  la  responsabi¬ 
lité  d’un  fabricant  de  teinture  de 
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cheveux  dont  le  produit  aurait  cau¬ 
sé  un  accident. 

Je  puis  ajouter  qu’en  ce  qui  me 
concerne,  l’application  des  taxes  : 
apposition  des  vignettes,  aucune 
poursuite  n’est  autorisée  sans  l’or¬ 
dre  formel  de  la  Direction  générale 
des  Contributions  Indirectes. 

Pour  conclure,  de  l’étude  de  la 
circulaire  n°  l\i,  il  en  résulte  qu’elle 
ne  concerne,  en  aucune  façon,  les 
parfumeurs;  elle  est  uniquement  di¬ 
rigée  cpntre  deux  catégories  de 
pharmaciens  ;  ceux  qui  spéculent 
sur  le  sucre  et  la  saccharine  et  enfin 
ceux  qui  ne  se_  montrent  pas  assez 
respectueux  des  nouvelles  lois  fis¬ 
cales. 

.  .  Il  est  bien  de  conseiller  aux  par¬ 
fumeurs  de  veillai  à  leurs  intérêts 
et  de  se  tenir  sur  lchr  garde,  par 
contre  j’estime  qu’il  est  inutile  de 
les  alarmer  en  criant  :  au  feu  ! 
quand  il  n’y  a  pas  incendie. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  mes 
salutations  distinguées. 

Le  Président  du  Syndicat, 
J.  Gardet. 

La  lettre  du  distingué  Président 
du  Syndicat  met  donc  toutes  choses 
au  point.  Comme  le  disait  M.  Da- 
vesne,  notre  collaborateur,  dans  son 
article,  les  objections  qu’il  présentait 


n’étaient  pas  les  siennes  mais  bien 
celles  de  l’Administration  régionale 
d’inspection.  Notre  intervention  au¬ 
ra  eu  ce  mérite  de  faire  préciser  les 
sources  des  indications  que  nous 
avons  publiées  et  dont  l’officialité 
était  contestée. 

Voici  nos  lecteurs  tranquillisés  et 
nous  mêmes  fort  satisfaits  de  leur 
avoir  donné  une  sécurité. 

-  P.  M. 


'  Lyon,  le  io  décembre  1919. 

Monsieur  le  Président  du  Syndicat 
général  des  Fabricants  fournis¬ 
seurs  de  France, 

10,  rue  De  Lancry,  Paris. 

Monsieur  le  Président, 

Nous  recevons  votre  lettre  du  8 
courant  et  nous  vous  en  remercions 
très  sincèrement.  Nous  espérons  que 
vous  êtfes  convaincu  que  nous  n’a-  ^ 
vons  publié  cette  notice  que  dans 
l’intérêt  général  et  non  pas  dans  le 
but  de  critiquer  vos  indications. 
Comprendre  de  cette  façon  notre  pu¬ 
blication  serait  en  méconnaître  le 
caractère. 

Nous  communiquerons  votre  ré¬ 
ponse  à  tous  les  intéressés, mais  nous 
vous  prions  de  noter  que  nos  indica- 


Le  Marché  Anglais. 


Le  marché  est  actuellement  très 
difficile  à/  suivre,  les  importations 
de  France  notamment  étant  facili¬ 
tées  par  le  taux  actuel  du  change  et 
paralysées, d’autre  part,  par  les  diffi¬ 
cultés  de  transport.  Nous  avons  fait 
à  ce  sujet,  une  démarche  officielle  à 
laquelle  il  a  été  répondu  :  «  Les  en¬ 
vois  pour  l’Angleterre  sont  accep¬ 
tés  dans  la  rpesure  du  programme 
établi.,  pqûf  les  matières  premières 
de  parfumerie  ».-.  C’est  très  bien, 
mais  la  question  n’était  pas  là  1  S’il 
est  estimé  que  ces  produits  consti¬ 
tuent  seulement  un  commerce  de 
luxe  seulement  en  ce  qui  concerne 
la  question  des  transports  en  Fran¬ 


ce,  en  est-il  de  même  pour  leur  ex¬ 
portation  vers  l’Angleterre  ?  Serait- 
il!  'logique,  avec  lés  taux  de  change 
actuels  de  traiter  sur  le  même  pied 
les  exportations  vers  l’Angleterre  et 
vers  l’Allemagne,  par  exemple  '? 
Nous  maintenons  qu’au  point  de  vue 
purement  français,  avec  la  Livre 
sterling  à  57  francs  et  plus,  tout  ce 
qui  est  exportation  vers  l’Angleterre 
est  devenu  de  première  nécessité  et 
devrait  être  traité  en  conséquence  au 
point  de  vue  des  transports  français. 

La  bergamotte  vaut  sur  placet 
4.5/.,  le  citron  est  monté  à  9/6,  l’o¬ 
range  à  45/ .  et  le  néroli  français  est 
devenu  presque  introuvable.  Le  bois 
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tions  ont  trait  aux  rapports  qui  peu¬ 
vent  exister  entre  les  Parfumeurs  et 
l’Inspection  de  pharmacie  et  ne  vi¬ 
sent  nullement  les  indications  de 
l’administration  des  contributions 
indirectes. 

Votre  lettre  sera  transmise  à  l'ins¬ 
pection  régionale  de  pharmacie  qui 
a  inspiré  nos  réflexions  et  nous  espé¬ 
rons  pouvoir,  avec  votre  concours, 
arriver  à  faire  mettre  au  point  d’une 
façon  toute  officielle  cette  question. 

Nous  nous  félicitons  d’ailleurs  d’a¬ 
voir,  amorcé  cette  étude  ;  et  nous 
sommes  heureux  de  savoir  qu’il  n’y 
a  nul  péril  d’incendie  à  Paris  ;  cepen¬ 
dant  comme  en  Province  et  notam¬ 
ment  dans  notre  région,  il  se  dégage 
quelque  fumée  de  mauvais  augure, 
nous  serions  très  heureux  si  ngtre 
initiative  permettait  d’enrayer  les 
suites  fâcheuses  d’un  conflit  éven¬ 
tuel. 

<  Agréez,  Monsieur  le  Président,  nos 
remerciements  ies  plus  sincères  et 
notre  affirmation  réitérée  que  notre 
étude  n’a  pas  visé  le  moins  du  mon¬ 
de  vos  informations,  mais  s’est  fait 
lecho  d’un  conseil  dont  nous’Uvons 
tenu  compte.  Nous  vous  prions  de 
croire  à  nos  sentiments  bien  distin¬ 
gués. 

Le  Directeur  de 
la  «  Parfumerie  Moderne  ». 


London,  29  mars  1920. 

de  rose  et  l’essence  de  linaloe  sont 
toujours  rares  à  55/.  et  45/.  recpec- 
livemcnt,  le  géranium  bourbon  est 
monté  à  4o/.  et  le  patchouli  à  85/. 
per  lb. 

Les  fèves  Tonka  Angestura  bien 
givrées  sont  un  peu  en  baisse  à  7/3, 
le  Baume  du  Pérou  reste  très  cher 
à  28/. 

L’aubépine  est  difficile  à  trouver, 
même  à  5o /.,  le  benzoate  de.  ben- 
zyle  est  monté  à  1 4/ - »  mais  la  cou- 
marine  est  meilleur  marché  à  35/ . 
D’autre  part,  l’anthranilate  de  mé¬ 
thyle  est  monté  à  45 /•  et  la  vanilline 
est  également  en  hausse  à  84/  - 
M.  Faucon. 
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Sur  la  Concentration  et  la  Bonification 
des  Parfums  par  le  Froid. 


A  la  suite  de  uotre  étude  de' 
maris/  dernier  'sur  4ai  'bonification 
des  extraits  par  tranchage  à  chaud, 
nous  avons  reçu  des  communica¬ 
tions  du  plus  haut  intérêt  de  M. 
le  I)r  Eudo  Monti  de  Turin,  sur 
l’emploi  du  froid. 

Le  Dr  Monti  est  l’inventeur  de 
différents  appareils,  notamment 
pour  la  concentration  dans  le  froid 
des  alcools  de  lavage  des  pomma¬ 
des  qui  semblent  avoir  un  grand 
avenir  dans  nos  industries  et  dont 
un  appareil  d’essai  va  fonctionner 
incessamment  dans  nos  laboratoires. 
Les  machines  utilisées  en  Italie 
pour  la  concentration  des  moûts  de 
vins  et  qui  donnent  de  si  merveil¬ 
leux  résultats  peuvent  être  appli¬ 
quées  presque  sans  changement 
tant  à  la  concentration  de»  eaux 
distillées  qu’à  la  fabrication  des  es¬ 
sences  naturelles  de  fruits.  . 

Il  a  été  constaté,  en  effet,  que  le 
froid  exalte  d’une  façon  inattendue 
les  arômes  des  fruits  et  des  moûts 
de  vin.  La  congélation  partielle  on 
augmente,  parallèlement,  la  teneur 
en  arômes  essentiels. 

L’appareil  se  compose  essentielle¬ 
ment  d’un  bac  refroidi  et  fermé 
dans  lequel  tournent  deux  cylin¬ 
dres  dans  lesquels  circule  la  sau¬ 
mure  refroidie.  Les  deux  cylindres 
se  recouvrent  lentement  d’une  pel¬ 
licule,  de  glace  neigeuse  qui  con¬ 
tient  l’eau  et  les  matières  albumi¬ 
noïdes,  pectines,  etc. 

Deux  couteaux  de  forme  spéciale 
raclent  cette  neige  et  la  font  tom¬ 
ber  sur  une  toile  sans  fin  qui  l'em¬ 
porte  dans  un  compartiment  où 
elle  s’égoutte  et  où  il  est  procédé 
ensuite  à  son  épuisement  méthodi¬ 
que  par  lavage  au  moyen  d’eau 
glacée. 

La  solution  sucrée  ou  alcoolique 
parfumée  s’enrichit  graduellement 
en  sucre,  ou  en  alcool  et  en  essen¬ 
ces  ét.  on  peut  obtenir  des  produits 
de  la  plus  haute  concentration. 


Ce  procédé  breveté  s’applique 
surtout  à  la  fabrication  des  arômes 
de  fruits  :  les  jus  de  fruits  frais  ou 
légèrement  fermentés  sont  mis 
dans  l’appareil.  La  glace  qui  se 
forme  contient  les  matières-  pecti- 
ques,  et  l’eau.  La  solution  mère 
s’enrichit  graduellement  en  sucre 
et  en  alcool,  se  clarifie  complète¬ 
ment  et  non  seulement  son  aronrte 
essentiel  est  conservé  pt -, concentré 
dans  son  intégralité,  mais  encore  il 
est  exalté,  au  maximum  par  le 
froid.  La  neige  obtenue  est  épui¬ 
sée  par  l’eau  froide  :  on  sait  que 
l’eau  à  o°  absorbe  79,  calories  a5 
pour  passer  à  l’état'  solide  ;  il  est 
donc  possible  de  lavcr.de  la  glace  à 
o°  avec  de  l’eau  à  o°  et  d’entraîner 
par  lixivation  les  matières  sdlubles 
quelle  peut  contenir.  D’ailleurs  il 
se  produit  généralement  un  dépla¬ 
cement  de  calories  :  l’eau  froide  de 
lavage  se  congèle  en  libérant  l’eau 
tirée  du  jus  à  l’état  de  neige,  de 
telle  façon  qu’il  est  possible  de  ré¬ 
cupérer  tqùte  trace  du  jus  sucré  ou 
aromatique  interposé  dans  les  cris¬ 
taux  de  glace. 

D’autre  part,  des  cristaux  for¬ 
mant  filtre  capillaire  retiennent 
toute  la  pectine  qui  est  isolée  à  l’é¬ 
tat  de  gelée. 

Le  procédé  appliqué  ;aux  ea!ux 
distillées  de  framboise,  d’eau  de 
fleur  d’oranger,  de  rose,  etc.,  pour¬ 
ra  donner  de  bons  résultats  si  on 
a,  par  ailleurs,  l’usage  de  la  glace 
formée  pour  des  usages  indus¬ 
triels?  La  seule  concentration  dans 
le  but  d’obtenir  un  produit  plus 
aromatique  pourrait,,  en  effet,  ne 
pas  payer  à  cause  du  prix  élevé  dC| 
la  frigbrie. 

Le  processus  sera  le  suivant. 
L’eau  étant  amenée  à  io°  d’alcool 
au  moins  pour  éviter  la  prise  en 
masse  est  mise  dans  l’appareil. 'Les 
eaux  cristallisées  sont  éliminée», 
comme  dit  ci-dessus,  et  mises  de 
côté  pour  lavage  s’il  y  a  lieu. 


L’eau  mère  s’enrichit  graduelle¬ 
ment  en  parfum  qui  reste  en  so¬ 
lution  dans  Talqbol.  !  IL'  est  donc 
possible  d’obtenir  à  l’état  de  con¬ 
centration  à  10  volumes  les  eaux 
commerciales. 

Les  procédés  du  Dr  E.  Monti  pa¬ 
raissent  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance  pour-  no»  industries.  Nous 
devons  signaler  que  ce  savant  est 
également  l’auteur  ’  de  recherches 
très  diverses  concernant  des  indus¬ 
tries  différentes.  Au  cours  de  ses 
travaux,  il  a  reconnu,  cotre  autres 
que  le  jus  de  lixivat’on  des  marcs 
de  moûts  non  fermentés  a  un  pou¬ 
voir  dissolvant  ides  huiles  essen¬ 
tielles  jusqu’à  5  et  6  fois  plus  éle¬ 
vé  que  les  liquides  acqucux  cou-, 
rants.  C’est  ainsi  qu’une  eau  de 
lixivation  de  moût  de  raisin  peut 
absorber  jusqu’à  1  %  d’huile  essen¬ 
tielle  de  menthe  déterpénée  et  don¬ 
ne  ainsi  une  boisson  hygiénique 
très  concentrée. 

Nous  remercions  vivement  le  Dr 
E.  Monti  de  nous  avoir  donné  ces 
renseignements  qui  tracent  des 
voies  nouvelles  aux  chercheurs. 
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AMÉRIQUE. 

L’agence  G.  Marter  et  D.  de  Mas- 
ber,  4,  West  29  th  Street  New-York, 
se  met  à  la  disposition  de  nos  lec¬ 
teurs  pour  les  services  suivants  : 

Renseignements  sur  Amérique, 
Canada,  Havane  :  pour  un  rensei¬ 
gnement,  6  fr.  ;  pour  10,  5o  fr.  ; 
par  25,  100  francs'  ;  par  100,  35o 
francs  ;  frais  de  télégramme  en 
plus. 

Traduction  de  catalogues  en  an¬ 
glais,  prix  américains,  tarif  doua¬ 
nes,  transports,  etc.  (catalogue,  cou¬ 
rant  56  fr.).  Bureau  de  domicilia¬ 
tion  à  New-York.  Renseignements 
industriels  et  commerciaux,  à  l’a¬ 
bonnement. 
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L'Opinion  d'un  Savant 

sur  «  Culture  «et  Industrie  des  Plantes  Aromatiques  », 
de  MM.  Lamotte  et  Gattefossé. 


Nous  avons  eu  le  plaisir  de  lire, 
en  addenda,  à  l’excellent  ouvrage 
«  Plantes  et  Santé  »  publié  à  Genève 
par  M.  H.  Côrrevon,  une  notice  élo- 
gieuse  siir  l’ouvrage  de  MM.  Lamot- 
te  et  Gattefossé. 

Nous  avons  l’occasion  de  reparler 
ici  de  «  Plantes  et  Santé  »,  ouvrage 
abondamment  documenté  qui  four¬ 
ni  un  précieux  enseignement  aux 
parfumeurs  en  leur  montrant  la 
possibilité  d’appliquer  les  essences, 
arbmatiques  ou  noir, "aux  cures  thé¬ 
rapeutiques.  : 

M.  H.Correvon,  l’horticulteur  qui . 
s’est  rendu  célèbre  dans  toute  l’Eu¬ 
rope  par  la  création  de  splendides 
jardins  exclusivement  composés  de 
plantes  sauvages  et  alpines,  par  la 
vulgarisation  des  caètées,  orchidées 
et  fougères  rustiques  si  intéressan¬ 
tes  sous  nos  climats,,  est  encore  très 
connu  pour  ses  nombreuses  publi¬ 
cations  sur  les  «  simples  »,  sur  la 
flore  des  montagnes  et  des  rochers 
cl  par  ses  études  scientifiques  de 
haute  valeur. 

Nous  reproduisons  donc  son  opi¬ 
nion  sur  l’ouvrage  de  MM.  Lamotte 
et  Gattefossé,  qui,  étudié  par  le  sa¬ 
vant  horticulteur  genevois,  apparaît 
ainsi  sous  un  nouveau  jour. 

«  Ce  volume  allait  sortir  de  pressé 
quand  j’ai  reçu  de  mon  libraire  un 
petit  livre  dont  je  tiens  à  parler 
ici  et  qui  a  pour  auteurs  MM.  La¬ 
motte  —  dont  j’ai  déjà  cité  ici  (p. 
i5o)  les  travaux  sur  les  diverses  La¬ 
vandes  —  et  Gattefossé.  Ce  volume 
a  pour  titre  :  Culture  et  industrie 
des  plantes  aromatiques  et  des  plan¬ 
tes  _  médicinales  de  montagnes.  Il 
peut  être  d’une  très  grande  utilité 
aux  populations  des  Alpes  françai¬ 
ses  ;  le  souffle  patriotique  qui  ani¬ 
me  ses  auteurs  m’a  plu  de  prime 
abord.  » 

«  C’est  une  étude  complète  des  cul¬ 
tures  de  simples  et  d’aromates  dans 
toute  la  France  mais  plus  spéciale¬ 
ment  dans  les  montagnes  du  Midi.  » 

«  Comme  membre  du  Comité  dit 


«  des  Hautes  Alpes  »  -dont  le  bm 
est  de  retenir  dans  les  hautes  vallées 
des  montagnes  .du  Midi  français  les. 
habitants  qui  les  désertent  et  s’en 
vont  porter  leurs  énergies  et  leur 
travail  dans  les  grandes  villes  où 
ils  finissent  par  s’étioler  et, dégéné¬ 
rer,  je  tiens  à  remercier  les  deux 
auteurs.  » 

«  M.  le  professeur  Emile  Doumer- 
gue,  doyen  de  la  Faculté  protestan¬ 
te  de  Théologie  de  Montauban,  a 
fondé  ce  Comité  il  y  a  "quelque  dix 
ans  et  s’est  entouré  d’hoinmes  d’ac¬ 
tion  qui  veulent  réagir  contre  l’é¬ 
migration  des  habitants  des  .'Alpes 
françaises  ;  ce  Comité  a  cherché  à 
étudier  les  voies  et  moyen^  d’établir 
des  industries  là  où  le  sol  devient 
trop  aride  pour  suffire  aux  besoins 
de  la  vie.  On  a  essayé  de  l’apicul¬ 
ture  et  aussi  des  cultures  de  plantes 
médicinales,  sans  être  encore  arrivé 
à  quelque  résultat  pratique.  Càr-des- 
sus  lq, guerre  est  survenue  qui  a  tout 
remis  en  question.  Et  la  grande 
boucherie  nous  a  tué  tant  de  jeu¬ 
nes  hommes  qu’on  se.  demande  ce 
qui  en  restera  pour  travailler  ce  qui 
reste  encore  de  ehamps  et  sols  à 
cultiver.  Voici  un  petit  livre  qui, 
peut-être,  ouvrira  de  nouvelles  pers¬ 
pectives  à  nos  efforts.  On  y  lit  des 
phrases  comme  celles-ci  :  «  La  ville 
a  des  avantages,  des  plaisirs,  hélas  ! 
Et  vous,  jeunes  gens,  qui  n’aimez 
plus  la  vieille  terre  des  aïeux,  vous 
aurez  à  regretter  plus  d’une  fois  de 
l’avoir  abandonnée.  Pourquoi  ne 
seriez-vous  pas  aussi  bien  dans  vos . 
communes,  au  milieu  des  vôtres  ? 
Nous  l’avons  dit  dans  toutes  nos 
conférences  agricoles  :  Pour  être 
heureux,  le  cultivateur  n'a  qu’à  en¬ 
tretenir  de  bonnes  relations  avec 
scs  voisins,  qu’à  fermer  les  y.cux  sur 
ces  mille  riens  d’où  sortent  les  hai¬ 
nes,  les  procès  et  qui  font  de  l’exis¬ 
tence  un  véritable  enfer  ;  qu’à  ne  se 
point  départir  d’un  large  esprit  de 
tolérance,  apanage  des  natures  droi¬ 
tes  et  généreuses  .;  qu’à  savoir  enfin 


orner  sa  demeure  en  ayant  un  jar¬ 
din  bien  tenu,  avec  des  arbres  et 
des  fleurs.  » 

«  Restez  plutôt  à  vos  champs.  Ai¬ 
mons  nos  montagnes.  Elles  sont 
pauvres,  il  est  vrai,  avec  leurs  ro¬ 
chers  abrupts,  leurs  éboulis  et  les 
longues  écorchures  qu’y  ont  ame¬ 
nées  de  longs  siècles  d’imprévoyan¬ 
ce  ;  avec  les  chênes  et  les  hêtres 
clairsemés,  les  pins  rabougris,  les 
marnes  grises  ou  bleues  qui  leur, 
donnent  une  livrée  de  deuil.  Elles 
n’en  ont  pas  moins  une  physiono¬ 
mie  de  sauvage  grandeur  qui  plaît 
vite  quand  on  est  revenu  de  sa  pre¬ 
mière  impression  de  tristesse.  On 
finit  par  les  aimer,  malgré  leur  nu¬ 
dité.  Et  nos  sympathies  vont  bien 
vite  à  ces  populations  patientes  et 
résignées  qui  peinent  pour  arra¬ 
cher  au  sol  le  morceau  de  pain  trois 
fois  gagné  à  la  sueur  du  front.  » 

....  «  Or,  par  une  de  ces  injus¬ 
tices  qu’on  ne  peut  expliquer,  c’est 
précisément  vous,,  excellentes  po¬ 
pulations'  des  pays  déshérités  qui 
avez  le  plus  à  souffrir  de  la  crise 
agricole.  Mais  aujourd’hui  l’hori- 
.  zon  est  moins  sombre.  Un  rayon 
d’espérance  nous  vient  de  la  lavan¬ 
de  et  des  plantes  à  essences.  » 

«  Vous  pouvez  espérer  rendre  à 
ces  terres  que  tout  le  monde  consi¬ 
dérait,  il  y  a  quelques  années,  com¬ 
me  inutilisables,  un  revenu  plus 
grand  même  que  dans  les  parcelles 
fertiles  où  vous  cultivez  des  céréa¬ 
les.  » 

«  Les  transports  de  plus  en  plus 
aisés  à  longue  distance  vous  per¬ 
mettent  .d’avoir  vOs  grains  presque 
au  même  prix  que  dans  les  plaines. 
Et  vos  terres,  avec  lemême  travail, 
peut-être  avec  moins  d’efforts,  vous 
permettront  de  cultiver  les  plantes 
odorantes  qui  se  transforment  en 
une  rente  annuelle  fort  apprécia¬ 
ble.  »  - 

«  De  bons  terrains  moyens  vous 
assurent  déjà  en  lavandes  incultes 
200  francs  et  plus  à  l’hectare  ;  ils 
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vous  rendront,  lorsque  vos  baïas- 
sières  seront  soignées,  -5oo  francs 
par  an.-  Quelques-uns  en  ont  lire 
davantage...  vous'  pouvez  les  imi¬ 
ter.  » 

«  Et,  si  à  la  lavande  vous  ajoutez 
^  le  tbvm,  la  sauge  sclarée,  la  men¬ 
the,  l’aspic  et  la  cueillette  de  toutes 
les  plantes  médicinales  qui  crois¬ 
sent  naturellement  chez  vous,  vous 
n’aurez  rien  à  envier  à  vos  compa¬ 
triotes  des  plaines  et  des  villes.  » 

«  Aimez  donc,  de  plus  en  plus 
vos  chère  montagnes,  mères  de  gé¬ 
nérations  vaillantes,  honnêtes  et 
avides  de  liberté.  » 

Voilà  un  langage  vraiment  pa¬ 


triotiques  et  qu’on  voudrait  pouvoir 
crier  et  publier  aux  quatre  vents 
des  cieux.  Comme  cela  nous  repose 
de  la  «  realpolitik  »  et  des  revendi¬ 
cations  sans  cesse  renouvelées  des 
populations  .ouvrières,  jamais  satis¬ 
faites  de  leur  sort,  malgré  tous  les 
efforts  que  font  nos  sociologues  mo¬ 
dernes.  » 

«  Oh  !  que  le  Midi,  le  beau^  le  ri¬ 
che,  le  lumineux  Midi  serait  heu¬ 
reux  s’il  les  entendait  et  compre¬ 
nait.  En  combien  denergies  seraient 
renouvelées  si  on  mettait  en  prati- 
.que  les  sages  avis  de  MM.  Gatte- 
fossé  et  Lamotte.  Je  ne  connais  pas 
ces  auteurs,  mais,  ami  de  la  belle 


France  et  de  ses  mord  ignés  mem¬ 
bre  de  ce  Comité  des  llaules.- Alpes 
qui  dort  en  ce  moment  —  pour  cau¬ 
se  de  force  majeure  —  je  liens  à 
leur  dire  :  Merci,  vous  êtes  de  bons 
patriotes.  » 

«  Et,  pour  nous,  Suisses,  il  y  a  une 
leçon  à  retenir.  Nous  avons  au  Tes- 
sin  et  en  Valais  de  vasles  pentes 
pierreuses  et  stériles  que  Tagricul- 
lurc  peut  transformer  en  «  Lavan¬ 
de  raies  »  et  en  «  Hysoperaies  »,  car 
l’ilysope,  qui  croît  naturellement 
en  Valais,  offre,  elle  aussi,  un  reve¬ 
nu  important  pour  la  distillerie  et 
la  pharmaceutique.  » 


La  Fabrication  des  Savons  par  les  Ménagères. 


C’est  -le  titre  d’un  petit  ouvrage 
que  nous  avons  reçu  dernièrement 
et  qui  est  édité  par  l’imprimerie  E." 
Daem,  no,  chaussée  de  Haecht,  à 
Bruxelles. 

L’auteur,  M.  Maréchal,  y  expose 
avec  précision  les  conditions  qu’il 
faut  réunir  pour  pouvoir  fabriquer 
soi-même  le  savon  de  ménage  et 
même  de  toilette. 

On  sait  que,  pendant  la  guerre,  . 
cette  petite  fabrication  a  été  entre¬ 
prise  en  Belgique  par  maintes  per¬ 
sonnes  désireuses,  à  la  fois,  de  se 
créer  les  ressources  indispensables  à 
la  vie  de  chaque  jour  et  de  donner 
satisfaction  aux  nombreuses  deman¬ 
des  provoquées  par  la  disette  de  sa¬ 
von  dont  souffraient  nos  alliés. 

En  temps  ordinaire  celte  indus¬ 
trie  est  assez  délaissée  par  les  parti¬ 
culiers  qui  ne  peuvent  lutter  contre 
les  maisoAs  spécialisées,  mais  com¬ 
me,  d’autre  part,  maints  petits  in¬ 
dustriels  (et  notamment  les  parfu¬ 
meurs)  peuvent  être  intéressés  par 
dés  procédés  qui  leur  sont  immé- 
"diatement  utiles  et  que  nos  lecteurs 
des  colonies  peuvent  |tussi  en  tirer 
un  utile  profit,  nous  n’hésitons  pas 
une  minute  à  recommander  la  lec¬ 
ture  de  ce  petit  opuscule  très  bon 
marché  et  à  l’analysbr  succincte¬ 
ment  en  en  citant  quelques  para¬ 
graphes. 


Nos  grands  savonniers  souriront 
sans  doute  en  lisant  ces  recettes  sans 
prétentions  et  qui  ne  peuvent  en 
aucune  manière  égaler  leurs  métho¬ 
des  rigoureuses  et  scientifiques  :  ils 
se  rendront  compte  aisément  que 
nos  indications  ne  peuvent  en  au¬ 
cune  usinière  leur  enlever  le  moin¬ 
dre  client  ;  mais  il  y  a  de  très  bon¬ 
nes  choses  dans  ce  travail,  si  résu- 
.  mé  soit-il.  En  voici  quelques  exem¬ 
ples  : 

Après  avoir  indiqué  la  composi¬ 
tion  d’un  savon,  l’auteur  indique 
quelles  sont  les  graisses  et  les  huiles 
les  plus  utiles  au.  savonnier,  il  don¬ 
ne  -quelque^  conseils  pour  l’emploi 
de  certaines  graisses  pour  préparer 
des  savons  mous,  durs,  etc.  ou  des¬ 
tinés  à  des  usages  spéciaux,  puis 
il  décrit  la  préparation  des.  lessives 
de  soudes  caustiques  et.  de  potasse, 
notamment  de  celles  à  i8°  dont  il 
•préconise  l’emploi  constant. 

Le  chapitre  suivant  discerne  les 
savons  durs  à  la  soude  des  savons 
mous  et  décrit  ainsi  la  fabrication 
des  savons  à  la  petite  chaudière. 

Ce  savon  se  fabrique  en  déversant 
la  graisse  par  petites  portions  dans 
la  soude  à  iS°  portée  à  ébullition, 
li  faut  employer  autant  de  litres  de 
soude  i8°  que  de  kilogs  de  graisse 
fondue. 

Après  chaque  addition  de  graisse, 


on  brasse  la  masse  pendant  quel¬ 
ques  minutes  et  on  continue  ainsi 
jusqu’à  ce  que  toute  la  graisse  soit 
employée-  Au  cours  de  cette  opéra¬ 
tion  l’ébullition  de  la  masse  a  chas¬ 
sé  beaucoup  d’eau,  c’est  pourquoi 
on  ajoute  généralement  à  la  fin  de 
la  cuisson  un  bon  jet  d’eau,  froide 
qui  saisit  la.  masse  et  la  force  à  se 
lier.  On  s’assure  que  le  savon  est 
bien  fait  en  en  versant  une  cuille¬ 
rée  sur  une  plaque  de  verre  bien 
propre  :  le  savon  fini  s’étend  uni¬ 
formément,  est  transparent  à  la  lu¬ 
mière,  ne  laisse  pas  suinter  d’eàh  et' 
se  solidifie  rapidement  sous  forme 
d’une  masse  blanche  opaque. 

Mis  en  contact  avec  la  langue,  il 
ne  pique  pas,  ce  qui  indiquerait 
qu’il  .est  encore  .caustique  et  .con¬ 
tient  un  excès  de  soude,  -enfin  une 
petite  quantité  de  savon  saisie  en¬ 
tre  le  pouce  et.  l’index  doit  donner 
un  cône  sur  l’un  des  doigts,  au  mo¬ 
ment  où  on  les  écarté  brusquement. 
Ce  cône  se  -recroqueville  vers  le 
haut. 

La  pâle  étant  à  point,  on  soutire 
dans  des  mises,  sortes  de  récipients 
en  zinc  ou  en  tôle  dans  lesquels  on 
la  laisse  reposer  pendant  a 4  heures 
environ. 

Après  refroidissement,  le  savon 
est  extrait  de  la  mise  par  renverse¬ 
ment  de  celle-ci  cl  chocs,  puis  on 
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le  découpe  soit  en  bandes  si  on  dé¬ 
sire  le  vendre  tel  quel,  soit  en  co¬ 
peaux  si  on  veut  le  broyer. 

Dans  le  premir  cas,  on  ajoute  gé¬ 
néralement  un  peu  de  colorant  jau¬ 
ne  spécial  qui  lui  donne  la  teinte 
habituélle  des  savons  dits  «  (bastille 
Soap  »  ou  savon  de  «Marseille.  Celte 
addition  se  fait  dans  l’huile  ou  dans 
la  lessive  selon  la  nature  du  colo¬ 
rant  employé. 

Dans  le  second  ca§,  on  sèche  les 
copeaux,  on  les  broie  à  Ta  machine 
à  saucisses  qui  peut  permettre,  si 
on  y  ajoute  un  cône,  de  faire  des 
boudins  très  convenables  que  l’on 
coupe  en  longueur.  Bien  entendu, 
dans  ce  cas,  on  colore  généralement 
pendant  ie  broyage  la  masse  et  on 
la  parfume. 

La  Parfumerie  Moderne  a  décrit 
ces  opérations  de  broyage  et  de  pe¬ 
lotage  auxquelles  on  ajoute  généra¬ 
lement  une  frappe  à  la  marque  dij. 
vendeur. 

M.  Maréchal  fait  remarquer  éga¬ 
lement  qu’au  cours  de  l’opération  il 
peut  se  produire  quelques  inconvé¬ 
nients  :  par  exefnple  la  préparation 
mousse  et  tend  à  verser,  dans  ce  cas 
on  rabat  les  mousses  au  moyen  d’a¬ 
gitation  et  de  pulvérisation  d’eau 
froide. 

.  D’autres  fois  la  masse  ne  se  lie 
pas,  ,1a  lessive  est-  généralement  trop 
concentrée  et  il  faut  y  ajouter  un 
peu  d’eau  froide  et  laisser  reprendre 
ensuite  l’ébullition. 

Enfin,  la  saponification  n’est  pas 
toujours  finie  aussitôt  que  l’on  a 
ajouté  la  dernière  portion  de  graisse 
et  il  convient  de  jaisser  cuire  un 
bon  quart  d’heure. 

Il  faut  aussi  veiller  à  ce  qu’il  n’y. 
ait  pas  excès  de  soude  ce  dont  on 
s’assure  par  le  goût  caustique  de  la 
pâte,  on  ajoute  alors  un  peu  de 
graisse  supplémentaire. 

Saponification  a  froid.  —  Cette 
méthode  est  pratiquée  aussi  non 
seulement  dans  les  ménages,  mais 
aussi  dans  quelques  usines  de  sa¬ 
vonnerie  pour  les  articles  à  bas 
prix- 

Un  premier  procédé*  consiste  à 
fondre  la  graissé  et  à  la  retirer  dur 


feu  exactement  au  moment  où  elle  ' 
finit  de  fondre.  On  fait  chauffer  en¬ 
suite  une  quantité  égale  de  soude  à 
i8°  Baumé  jusqu’à  la  température 
de  4o°  centigrades  puis  toute  la 
soude  est  versée  dans  la  graissé  fon¬ 
due  en  brassant  énergiquement,  et 
bien  entendu  sans  chauffer  tout  se 
passant  en  dehors  du  feu. 

A  ce  moment,  la  réaction  se  dé¬ 
gage  et  la  masse  fume.  Quand  on 
juge  le  savon  suffisamment  homo¬ 
gène,  on  arrête  le  brassage  et  on 
recouvre  le  bassin  -d’un  autre  réci¬ 
pient  pour  éviter  la  déperdition  de 
chaleur,  .  au  besoin  on  entoure  le 
tout  d’une  couverture  pour  mainte¬ 
nir  la  température  pendant  les  six 
heures  que  demande  la  saponifica¬ 
tion  T 

Quand,  par  hasard,  on  rate  un 
bfassin  à  froid,  on  peut  le  repren¬ 
dre  par  la  méthode  à  chaud  expli¬ 
quée  plus  haut. 

v  Ces  méthodes  extrêmement  sim¬ 
ples  puisqu’elles  permettent  d’utili¬ 
ser  les  graisses  les  plus  courantes 
(saindoux,  suif  de  bœuf,  de  mou¬ 
ton,  etc),  seront  sûrement  appré¬ 
ciées  des  lecteurs  du  petit  manuel 
dont  nous  préconispns  la  lecture. 
-N'oublions  pas  que  la  légende  veut 
que  le  plus  grand  savonnier  du 
monde,  possédant  de  nombreuses 
usines  et  des  plantations  de  coco¬ 
tiers,  palmistes,  arachides  dans  une 
grande  partie  de  l'Afrique,  plu¬ 
sieurs  fois  milliardaire  en  un  mot, 
ait  cpmmencé  sa  fortune  en  fabri¬ 
quant  chez  lui  du  savon  à  la  petite 
chaudière...  Ce  sera  un  encourage¬ 
ment  précieux  pour  ceux  qui  vou¬ 
dront  le  suivre  dans  cette  voie.  Si 
nous  ajoutons  que  les  marchands 
de  matières  premières  offrent  main¬ 
tenant  des  parfums  pour  savons  tel¬ 
lement  fixes  qu’ils  résistent  même 
à  ces  méthodes  barbares  et  des  co¬ 
lorants  qui  supportent  l’ébullition 
dans  la  soude,  nous  aurons  donné 
tous  les  encouragements  possibles 
aux  débutants. 

Il  y  a  de  la  place  pour  tout  le 
monde-  sous  le  soleil,  et  dans  -cette 
période  où  la  production  se  butte  à 
toutes  sortes  d’entraves,  il  n’est  pas 

nauvais  que  nos  amis  éloignés, 


dans  les  colonies  ou  dans  les  coins 
reculés  de  France  et  d’ailleurs  puis¬ 
sent,  faire  par  leurs  propres  moyens 
de  bons  savons  courants  de  ménage 
et  dé  toilette. 

Seulement,  il  y  a  la  crise  de  la 
soude....-  I-  S. 


Les  Essences  Italiennes  en  Mars. 

Nous  avons  reçu  de  la  Firme 
«  Argos  -»  les  renseignements  sui¬ 
vants  : 

Le  marché  des  essences  de  Sicile 
et  de  Calabre  continue  son  mouve¬ 
ment  ascendant. 

Les  besoins  augmentent  avec  la 
saison  chaude  -et  il  est  certain  que 
les  stocks  existants  ne  seront  cédés 
qu’avec  parcimonie  et  à  des  prix 
très  élevés.  On  attribue  l’accroisse¬ 
ment  de  la  demande  américaine  au 
besoin  de  compenser  par  la  fabrica¬ 
tion  de  boissons  hygiéniques  le 
manque  de  boissons  alcooliques  dé¬ 
sormais  interdites. 

Le  Portugal  paraît  avoir  disparu 
du  marché  ;  d’ici  quelques  jours  on 
ne  se  préoccupera  plus  du  prix, 
mais  seulement  de  la  possibilité  de 
trouver  des'  vendeurs. 

La  mandarine  se  trouve  dans  le 
même  cas. 

Pour  le  Citron,  la  production  n’é¬ 
tant  pas  entièrement  terminée,  il 
est  difficile  de  donner  des  éléments 
sûrs  d’appréciation,  il  est  cepen¬ 
dant  de  notoriété  publique  que  la 
récolte  est  moindre  que  la  précé¬ 
dente  et  que  les  stocks  antérieurs 
sont  épuisés.  Les  détenteurs  n’ont 
aucune  hâte  de  vendre  et  comptent 
réaliser  de  hauts  prix. 

En  ce  qui  concerne  la  Bergamot- 
te,  il  semble  que  la  récolte  soit  tout 
à  fait  normale,  mais  que  les  deman¬ 
des  on  été  si  vives  par  crainte  de 
la  hausse,  que  plus  de  la  moitié  de 
la  production  de  cette  année  est 
déjà  vendue.  Le  reste  est  entre  les 
mains  de  spéculateurs,  qui,  comme 
pour  le  citron,  espère  tirer  un  prix 
très  élevé  de  leurs  stocks. 

Il  est  certain  que  si  la  hâte,  des 
acheteurs  ne  se  limite  pas,  il  n’y 
aura  aucune  limite  aux  exagérations 
des  détenteurs. 
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ROUMANIE. 

Nous  importons  de  la  parfumerie 
pour  plus  de  deux  millions  de  fr. 
par  an  :  En  1912,  nous  en  avons 
importé  pour  2.o45.488  fr.  Voici 
les  pays  d’où  nous  avons  importé 
des  parfums,  ainsi  que  les  quantités 
et  valeurs  importées  en  19 13. 


tonnes 

Angleterre  . ...  4 

Autriche-Hongrie.  21 

Belgique  . .  3 

Bulgarie  .  — 

Egypte  .  i4 

Suisse  .  1 

France  .  117 

Allemagne .  54 

Italie  .  1 

Hollande .  — 

Russie  .  — 

Etats-Unis  .  — 

Suède  .  — 

Turquie  16 

Autres  Pays 


valeur  lei 

4o,344 

i62,33i 

13,225 

132 

69,367 

20,56o 

1,178,620 

159,601 

10,660 

549 

4,325 

2,028 

229 

83,359 

28 


Total  23 1  2,o45,448 


L’augmentation  par  rapport  à 
1912  est  d’un  demi-million  de 
francs. 

Nous  importons  : 


Stériles  et  essences  vol.  p.  1 80^754 
Parfums  chimiq.  artif.  »  54, 060 

Eau  et  vinaigres  de  toil . , 
teintures,  cosmétiques  »  923,204 

Pommades,  pâtes,  pou¬ 
dres,  fards,  savons, 

lanstine,  henné .  »  887,455 

De  ces  marchandises  nous  impor¬ 
tons  l’eau  de  Cologne  de  France  et 
d’Allemagne,  les  parfums,  eau  de 
toilettes,  pommades,  teintures  pour 
cheveux  de  France,  des  pâtes  par¬ 
fumées  de  France  et  d’Autriche- 
Hongrie,  les  poudres  parfumées  de 
France  et  d’Allemagne,  du  henné 
de  Turquie,  d’Egypte.  Ce  dernier  ar¬ 
ticle  est  en  grande  augmentation 
’  par  rapport  A  1912. 


Il  est  à  noter  que  nous  avons 
importé  en  igi3  des  parfums  pour 
mouchoirs  contenant  de  l’alcool  ou 
de  l’éther  pour  632. 960  francs.  Voi¬ 
ci  lés  peuples  d’importation  : 

Angleterre  .  563  kg. 

Autriche-Hongrie  ....  606  » 

Belgique  .  10  » 

Suisse  .  ‘  9  » 

France  .  23,984  » 

Allemagne  .  ,y .  3,23o  » 

Italie  .  112  » 

Russie  .  20  » 

Etats-Unis  . 43  y 

Turquie  .  3i  » 

Les  100  kg.,  de  parfum  ont  été 
évalués  à  2.000  fr. 

La  valeur  de  l’eau  de  Cologne 
que  nous  avons  importée  monte  à 
55.578  francs  pour  1913.  Voici  les 
pays  d’importation. 


Angleterre  .  91  kg. 

Autriche-Hongrie .  202  » 

France .  5,388  » 

Allemagne  . .  .  3,48i  » 

Russie  .  78  » 

Autres  Pays. . . .  23  » 


Les  cents  kg.  sont  évalués  600  fr. 

La  valeur  d’importation  des  par¬ 
fums  se  monte  donc  à  2  millions. 

( L’Orient-Bucaresti ) 

RÉPUBLIQUE-ARGENTINE. 

«  Tandis  quç  la  France  n’occu¬ 
pait  qu’une  place  tout  à  fait  né¬ 
gligeable  dans  l’importation  d’hui¬ 
les  minérales,  volatiles  et  médici¬ 
nales  et  de  graisses,  dans  l’impor¬ 
tation  des  produits  chimiques  et 
pharmaceutiques  et  de  la  parfume¬ 
rie,  elle  figurait  en  igi3  au  premier 
rang  avec  21. 58  %  de  l’importation 
totale,  précédant  d’assez  loin  l’An¬ 
gleterre,  l’Allemagne,  les  Etats-Unis 
et  l’Italie  dans  cet  ordre. 

Dès  19m,  les  Etats-Unis  sont  pas¬ 
sés  au  premier  rang,  suivis  par 


l’Angleterre  et  la  France  (1 8.83*  %) 
tandis  que  l’Allemagne  a  presque 
cessé  ses  importations. 

Depuis  igi5  les  Etats-Unis  ont 
continué  à  faire  leur  possible  pour 
améliorer  encore  lèur  situation  en 
ce  qui  concerne  les  produits  chi¬ 
miques  et  pharmaceutiques  et  la 
parfumerie.  / 

Malgré  ces  efforts  on  peut  estimer 
que  la  France  reprendra  après  la 
guerre  la  place  prépondérante 
qu’elle  occupait  sur  le  marché,  et 
cela  en  raison  de  la  haute  qualité 
de  ses  parfums,  de  la  bonne  prépa¬ 
ration  et  de  l’excellente  présenta¬ 
tion  de  ses  produits  pharmaceuti¬ 
ques. 

Plutôt  que  des  autres  pays  d’Eu¬ 
rope  ou  des  Etats-Unis,  la  concur¬ 
rence  la  plus  redoutable  pour  l’ar¬ 
ticle  de  parfumerie  à  bon  marché 
viendra  peut  être  de  l’industrie  na¬ 
tionale  qui  est  arrivée  à  faire  des 
Eaux  de  Cologne  et,  des  savons  à  bon 
marché,  d’assez  bonne  qualité.  A  si¬ 
gnaler  aussi  la  grande  falsification 
de  toutes  les  bonnes  marques  qui  a 
pris,  malheureusement  avec  la  plus 
grande  liberté,  une  extension  rc 
dou  table. 

Pour  les  produits  chimiques  in¬ 
dustriels,  il  y  aurait  un  effort  in¬ 
téressant  à  faire  ,pour  prendre  en 
partie,  tout  ou  moins  la  place  de 
l’Allemagne,  qiii  s’était  faite  une 
spécialité  de  la  fabrication  de  nom¬ 
bre  de  ces  produits  ». 

( Chambre  de  Commerce  fran¬ 
çaise  de  Buenos-Àyres). 

MACÉDOINE. 

Situation  du  marché  de  la  Parfu¬ 
merie.  —  Demande  relativement 
importante.  Arrivages  peu  nom¬ 
breux.  De  multiples  commandes 
transmises  à  l’étranger,  depuis  l’ar¬ 
mistice,  ont  été  accaparées  par  les 
marchés  roumains  et  russes.  Les 
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stocks  existants  sont  très  restreints 
et  la  consommation  se  maintient 
notable.  Pour  les'' articles  de  parfu¬ 
merie,  comme  pour  presqueMoules 
sortes  de  marchandises,  la  ville 
de  Salonique  proprement  dite  n'est 
pas  d’une  très  grande  impor¬ 
tance  au  point  de  vue  commercial. 
Le  débouché  véritablement  intéres¬ 
sant  pour  les  produits  manufacturés 
de  l’étranger,  ce  sont  les  régions  de 
l’intérieur,  c’est  l’Albanie,  dont  les 
plus  importants  négociants  vien¬ 
nent  à  périodes  fixes  s’approvision¬ 
ner  sur  notre  place,  c’est  encore  les 
régions  sud  de  la  Serbie  et,  parfois 
même,  des  régions  de  Vieille-Grèce. 
On  a  vu,  en  effet,  des  cas  où  des  im¬ 
portateurs  de  Volo  venaient  à  Salo¬ 
nique  pour  trouver  un  article  qu’ils 
ne  trouvaient  pas  à  Athènes-Pirée. 

Etant  donnée  cette  situation  par¬ 
ticulière,  c’est  surtout  la  parfumerie 
à  bon  marché  que  la  clientèle  de  la 
région  consomme.  Cette  parfumerie 
arrivait  naturellement  d’Allemagne 
avant  la  guerre.  Depuis  l’ouverture 
des  hostilités,  c’est  l’Italie  qui  a  pris 
la  place  que  l’Allemagne  avait  dû 
abandonner.  L’Espagne  s’est,  sur  ce 
terrain  également,  créé  une  situa¬ 
tion  particulièrement  intéressante. 

Le  marché  parisien  et  français, 
en  général,  n’offre  que  des  parfumsr 
de  luxe  qui  sont  plus  estimés  que 
les  produits  similaires,  en  dépit  de 
la  concurrence  très  active,  mais  par¬ 
fois  cependapt  victorieuse. 

11  est  bon  de  mentionner  que  les 
clients  de  l’intérieur  absorbent  pres¬ 
que  uniquement  l’article  à  bas  prix, 
les  Saloniciens  se  réservent  l’usage 
deà  parfums  dc~marques  françaises 
en  vogue.  La  consommation  desdits 
parfums  est  donc  minime,  en  com¬ 
paraison  de  celle  d’articles  à  bon 
marché  que  réclame  l’intérieur.  Le 
marché  français,  en  s’abstenant  de 
faire  connaître  les  quelques  mar¬ 
ques  de  ce  genre  qui,  certainement, 
seraient  plus  appréciées  chez  nous 
que  les  produits  similaires  ’  alle¬ 
mands,  parce  que  cela  vient  de  Pa¬ 
ris,  laisse  le  champ  libre  à  toutes  les 
marques  étrangères  abandonnant 
ainsi,  de  propos  délibéré,  un  débou¬ 
ché  dont  l’importance  est  digne  de 


la  plus  sérieuse  attention  de  nos  in¬ 
dustriels. 

Cours  pratiqués.  —  L’article  qui 
certainement  a  le  plus  de  consom¬ 
mation  est  incontestablement  l’eau 
de  Cologne.  Le  kilo  s’achète  actuel¬ 
lement  a5  drachmes.  La  concurren¬ 
ce  pour  cet  article  est  forte  et  sé¬ 
rieuse.  L’eau  de  violette,  assez  de¬ 
mandée  se  paie  environ  6  francs  le 
flacon.  En  général,  les  prix  des 
Grandes  Maisons  françaises  sont  ma¬ 
jorés  par  les  importateurs  locaux  de 
trente  à  quarante  pour  cent.  Les 
prix  d’une  maison  anglaise,  qui  est 
notre  plus  sérieuse  concurrente, 
sont  sensiblement  les  mèfncs  que 
ceux  des  parfumeurs  français. 

Importation.  —  D’après  des  sta¬ 
tistiques  douanières,  les  pays  expor¬ 
tateurs  de  parfums  se  classent  par 
rang  d’importance  de  la  façon  sui¬ 
vante  : 

PARFUMERIE 

i()i4-i5  :  France,  Angleterre. 

1916  :  France,  Angleterre.  . 

1917  :  France,  Angleterre. 

1918  :  France,  Angleterre. 

1919  :  France,  Angleterre. 

PARFUMS  PACOTILLE 

191/1-15  :  Allemagne,  Italie. 

1916  :  Italie,  Espagne. 

1917  :  Italie,  Espagne. 

1918  :  Italie,  Espagne. 

1919  :  Italie,  Espagne. 

Droits  de  douane  :  2  1/2  drs  l’oc- 
que. 

L’Office  Commercial  Français  du 
Levant,  5,  rue  Feydeau,  à  Paris,  se 
tient  à  la  disposition  des  maisons 
françaises  intéressées  pour  leur  com¬ 
muniquer  les  noms  des  importa¬ 
teurs  établis  à  Salonique.- 

BOLIVIE. 

Nous  croyons  devoir  publier  le 
renseignement  Isuivant,  pouvant  in¬ 
téresser  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
font  le  commerce  des' essences  pour 
liqueurs.  Loi  promulguée  en  1919 
en  Bolivie. 


LOI  imposant  des  droits  spécifiques 
sur  les  Boissons  importées 

Le  Ministre  résident  de  France  en 
Bolivie  a  fait  parvenir  la  traduction 
ci-après  d’une  loi  sur  les  vins  et 
liqueurs  promulguée  le  2  janvier 
?9r9  : 

Article  premier.  —  Les  vins,  li¬ 
queurs  et  boisson?  spiritueuses  en 
général  seront  grevés  à  leur  entrée, 
par  les  Douanes  de  la  République, 
des  droits  spécifiques  suivants  : 

Amers,  amers  Angoustura  et  au¬ 
tres,  la  douzaine  de  bouteilles  Bs  19, 
20  c.  (i). 

Apéritifs,  Quina  ou  non,  comme 
Byrrh;  Fcrnet,  Quinquina,  Ver¬ 
mouth,  Cocktails  préparés  et  Bit- 
ters  en  bouteilles  communes,  la  dou¬ 
zaine  Bs.  24. 

Liqueurs  alcooliques  sans  sirop, 
comme  Cognac,  Whisky,  Gin,  etc., 
la  douzaine  Bs.  2/1. 

-  Liqeurs  doùces  et  demi  douces, 
comme  Cassis,  Anisette,  Menthe, 
Curaçao,  Crèmes,  Chartreuse,  Kum- 
mel,  Marasquin  avec  sucre  cristal¬ 
lisé  ou  non,  Kirsch,  Bénédictine  et 
autres,  la  douzaine  Bs.  24. 

Art.  2.  —  Sont  abrogées  les  lois 
du  27  décembre  1914  et  du  24  no¬ 
vembre  1916  qui  établissent  les  tim¬ 
bres  sur  les  boissons.  Est  supprimée 
sur  l’importation  des  boissons  la 
surcharge  de  i5  %  établie  par  l’ar¬ 
ticle  ior  de  la  loi  du  ier  décembre 
1911.  Il  est  dérogé  également  à  l’ar¬ 
ticle  6  de  la  loi  du  7  janvier  1914 
qui  autorise  le  pouvoir  exécutif  à 
charger  de  5o  %  les  impôts  sur  les 
boissons  ainsi  que  le"  paragraphe  C 
de  l’article  ior  de  la  loi  du  20  sep¬ 
tembre  1917  qui  établit  sur  le  mê¬ 
me  impôt  une  surcharge  addition¬ 
nelle  de  20  %. 

Art.  4-  —  Continueront  à  être  en 
vigueur  les  droits  de  magasinage 
qui  correspondront  aux  articles  aux¬ 
quels  se  réfère  la  présente  loi,  ainsi 
que  les  droits  de  statistique  et  l’im¬ 
pôt  de  chemin  de  fer  de  B.  1  par 
quintal  métrique. 

Art.  5.  —  La  valeur  des  marchan¬ 
dises  dont  il  s’agit  sera  déterminée 


(1)  Le  bolivien  vaut,  au  pair,  2  francs. 
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d’après  les  factures,  conformément 
à  l’article  2  de  la  loi  du  16  février 
if)11- 

Art.  6.  —  Pour  le  contenu  de? 
boissons  importées,  on  devra  obser 
ver  l’échelle  suivante  * 

Bouteilles  contenant  jusqu’à  25 
Centilitres  comme  un  quart  de  bou 
teille. 

Bouteilles  contenant  jusqu’à  5o 
centilitres  comme  un  demi-litre. 

Bouteilles  contenant  jusqu’à  100 
centilitres  comme  un  litre. 

Art.  7.  —  Continue  à  être  prohi¬ 
bée  l’importation  des  boissons  alcoo¬ 
liques  qui  viennent  dans  d’autres 
bouteilles  à  moins  que  ce  ne  soient 
des  bouteilles  communes. 

De  même  restent  prohibées  la 
fabrication  et  l’importation  de  l’ab¬ 
sinthe. 


SUISSE. 

Echos.  de  l’Exposition  de  produits 
français  à  Bâle. 

a  En  ce  qui  concerne  les  indus¬ 
tries  chimiques,  notre  attention  est 
particulièrement  attirée  par'  l’expo¬ 
sition  de  Parfumerie,  dans  la  dispo¬ 
sition  de  laquelle  l’élégance  françai¬ 
se  a  fait  merveille.  Nous  rencon¬ 
trons  ici  des  firmes  moins  familières 
au  public  suisse  que  leurs  concur¬ 
rentes  allemandes,  mais  qui  ne  le 
cèdent  en  rien  à  celles-ci  pour  la  ca 
pacité  de  production.  Nul  doute 
qu’après  deux  ou  trois  expositions 
semblables,  les  parfums  et  autres 
articles  de  toilêtte  français  retrouve¬ 
ront  chez  nous  la  faveur  dont  ils 
jouissaient  avant  1894.  A  cette  épo¬ 
que,  l’application  de  tarifs  protec¬ 
teurs,  sous  le  ministère  Méline, 
écarte  la  parfumerie  française  du 
marché  suisse  au  grand  profit  des 
Allemands. 

Mentionnons  ‘parmi  les  fabricants 
de  parfums  les  très  jolies  exposi¬ 
tions  des  Parfums  de  Ghyska,  des 
Parfumeries  Grenouille,  à  Paris  ; 
de  la  Parfumerie  E.  Coqdray,  à  Pa¬ 
ris  ;  des  maisons  Arys,  Sergent  et 
Cie,  Gueldy,  à  Paris  également,  cel¬ 
les  des  Etablissements  Bertin  et  Cie, 


à  Nantes  ;  Dermatalis,  à  Asnières. 
Très  remarqués  aussi  les  stands  des 
parfumeries  Hem,  Gabilla  et-Aglio, 
de  Paris,  celui  du  Comptoir  Jap,  de 
Toulouse,  ainsi  que  l’exposition  vie 
Shampoings  du  Dr  Boye,  de  Paris. 

La  France  nous  présente  là  un 
domaine  spécial  de  son  industrie, 
dans  lequel  elle  excelle.  Les  stands 
sont  sobrement  décorés,  toute  ré¬ 
clame  criarde  a  été  soigneusement 
évitée.  Par  des  moyens  discrets,  les 
fabricants  ont  fait  en  sorte  que  tous 
ces  flacons  semblent  répandre  leurs 
parfums  hors  des  vitrines.  G’est  une 
véritable  foire  de  la  parfumerie  qui 
s’est  installée  à  Bâle  et  qui,  au  sein 
de  l’Exposition,  constitue  une  at¬ 
traction  hors  pair. 

D’autres  stands  témoignent  des 
progrès  réalisés  par  les  industries 
chimiques  et  pharmaceutiques  fran¬ 
çaises.  Tels  sont  Poulenc  frères,  de 
Paris,  et  J. -B.  Guimet,  de  Fleurieu- 
sur-Saône,  qui  fabriquent  le  bleu 
d’Outre-Mer,  la  Société  des  Produits 
Salvone  qui  prépare  des  antisepti¬ 
ques  et  la  Société  des  Combines  Bar¬ 
rai,  connue,  entre  autres  choses, 
pour  ses  procédés  de  conservation 
des  œufs. 

Dans  le  domaine  des  arts  indus¬ 
triels,  signalons  d’assez  nombreuses 
fabriques  de  peignes,  ainsi  Benja¬ 
min  Bonaz  et,  la  Fabrique  Oyon- 
naxienne ,  tous  deux  à  Oyonnax 
(Ain),  et  lefe  fabriques  parisiennes 
Freling,  Emile  Jacob,  Petitcollin  et 
Verchère.  » 

( Nationàl-Zeitung ,  Bâle.).’ 


Foire  Suisse  d’ Echantillons 
à  Bâle,  i5  au  ap  avril  1920. 

Bâle  a  eu  des  Foires  de  quelque 
renommée  depuis  le  XVe  siècle  et 
l’entreprise  actuelle,  la  Foire  Suisse 
d’Echantillons  dont  l’importance 
s’affirme  progressivement,  ne  fait 
que  continuer,  sur  des  bases  nouvel¬ 
les,  unô  “tradition  déjà  ancienne. 

Géographiquement,  sa  situation, 
est  particulièrement  favorable  pour 
le  succès  d’une  telle  institution. 
Bâle  est  un  centre  ferroviaire  euro¬ 


péen,  placé  au  point  de  jonction 
des  lignes  de  chemin  de  fer  inter¬ 
nationales  de  tout  premier  ordre. 
Son  port  sur  le  Rhin,  dont  les  évé¬ 
nements  nouveaux  vont  faciliter  le 
libre  essor,  lui  donne,  en  outre, 
une  situation  privilégiée  parmi  tou¬ 
tes  les  villes  suisses. 

Au  point  de  vue  «  affaires  »  la 
cité  rhénane  maintient  encore  cette 
situation  privilégiée.  Mentionnons 
ses  industries  actives  existant  de¬ 
puis  des  siècles,  dont  les  principaux 
articles  d’exportation  ont  des  dé¬ 
bouchés  dans-  l’univers  entier,  son 
commerce  qui  entretient  des  rela¬ 
tions  mondiales  et  enfin,  ses  grands 
établissements  de  banque  et  d’as¬ 
surances. 

La  Foire  Suisse  d’Echantillons, 
dont  la  fondation  est  due  en  pre¬ 
mier  lieu  à  l’initiative  bâloise  qui, 
depuis  1917,  à  lieu  à  Bâle,  chaque 
année  dans  la  seconde  quinzaine 
d’avril,  est  devenue  par  le  rapide* 
développement  qu’elle  a  pris,  un 
des  centres  principaux  de  la  vie  éco¬ 
nomique  suisse. 

La  prochaine  et  quatrième  Foire 
d’Echantillons  aura  lieu  à  Bâje  du 
ï5  au  29  avril  1920. 

La  Foire  Suisse  d’Echantillons  se 
propose  de  favoriser  l’écoulement 
des  produits  suisses  sur  le  marché 
intérieur  et  d’encourager  de  ma¬ 
nière  intense  l’exportation.  Elle 
veut  aussi  préparer  les  voies  à  la 
reprise  de  nos  relations  économi¬ 
ques  internationales. 

L’importateur  étranger  y  trouve 
une  occasion  excellente  de  se  ren¬ 
seigner  sur  les  marchandises  vrai¬ 
ment  y  suisses.  Les  intéressés  du 
dehors  qui  visitent  la  Foire  peuvent 
s’y  approvisionner  dans  la  mesure 
la  plus  complète.  , 

La  Foire  Suisse  d’Echantillons  à 
Bâle  a  un  caractère  strictement  na¬ 
tional. 

Elle  a  gardé  dans  tout  son  déve¬ 
loppement,  ainsi  que  dans  son  or¬ 
ganisation  actuelle,  un  caractère 
propre  et  bien  suisse. 

Aucune  autre  institution  n’est 
plus  en  mesure  de  renseigner  l’é¬ 
tranger  sur  la  nature  et  l’étendue 
de  la  production  suisse. 
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Noire  confrère  The  Perfumery 
and  essential  oil  Record,  de  Lon- 
dre,  publie  une  étude  au  sujet  des 
Produits  de  Grasse  qui  suscitera 
bien  des  controverses. 

Plusieurs  indications  contenues 
dans  cette  élude  sont,  il  est  vrai, 
exactes,  mais  les  conclusions  de  l’au¬ 
teur  ne  sont  pas  les  nôtres  et  nous 
allons  dire  pourquoi. 

Citons  d’abord  les  points  princi¬ 
paux  de  cette  étude  : 

N  «  La  récolte,  nous  dit  le  P.E.O.R. 
sera  très  limitée  cette  année  car  les 
cultures,  très  négligées  pendant  la 
-  guerre,  n'ont  pas  encore  repris  leur 
importance  ancienne  :  il  faudra  sans 
doute  une  année  ou  deux  pour  que 
tout  soit  remis  en  état. 

«  L’an  dernier  la  récolte  avait  sur¬ 
tout  été  faible  en  jasmin,  tubé¬ 
reuse  et  violette,  et  cependant  la  de¬ 
mande  augmentait  constamment. 
Ajoutons  que  par  suite  de  la  dimi¬ 
nution  du  personnel  technique  pen¬ 
dant  la  guerre  et  de  la  rareté  et  de 
la  cherté  de  la  main-d’œuvre,  les 
rendements  sont  diminués  et  les 
prix  de.  revient  augmentés. 

«  La' concurrence  poussait  autre¬ 
fois  lès  propriétaires  à  la  baisse  : 
aujourd’hui,  elle  pousse  les  distilla- 
lateurs  à  la  hausse  ;  d’autant  plus 
que  certains  d’entre  eux  ont  accepté 
des  ordres  à  livrer  qu’ils  ne  peuvent 
satisfaire  qu’avec  les  produits  de  la 
nouvelle  récolte. 

a  La  formation  de  divers  syndicats 
locaux  11’est  également  pas  étran-  - 
gère  à  cette  augmentation  considé¬ 
rable  des. prix.  ». 

Il  v  a  évidemment  peu  de  choses 
à  reprendre  à  cet  exposé  mais  la  si¬ 
tuation  est  elle  spéciale  à  la  Parfu¬ 
merie  ?  Quel  est  lq  produit  naturel 
ou  exotique  qui  n’a  pas  augmenté  : 
l’essence  d’orange  douce  n’est-elle 
pas  passé  de  4o  à  36o  francs,  sans 
qu’aucun  syndicat  s’en  môle 
sence  de  lemongrass  dé  ao  à  i5o 
francs  sansi  que  les  chimistes  man¬ 
quent  ? 

La  hausse  est  un  fait  général.  Les 


produits  de  parfumerie  qui  sont  des¬ 
cendus  après  l’armistice  à  des  cours 
inférieurs  à  ceux  de  1914,  prennent 
maintenant  l’étiage  de  toutes  les 
mercuriales.  Il  n’y  a  là  rien  de  par¬ 
ticulier  à  la  région  du  Midi. 

Les  conclusions  de  hauteur  sont 
les  suivantes  : 

«  11  y  a  une  limite  au-dessus  de 
laquelle  le  consommateur  se  refuse 
d’atler  :  dès  qu’elle  est  atteinte  il 
cherche  des  substituants'.  L’opinion 
générale  est  qu’une  fois  que  le  par¬ 
fumeur  a  changé  sa  formule  pour 
employer  des  produits  de  synthèse  à 
la  place  des  parfums  naturels,  il  ne 
revient  plus  ert  arrière.  Les  prix  éle¬ 
vés  prévus  feront  assez  baisser  la  de¬ 
mande  pour  que  les  maisons  de 
Grasse  diminuent  leurs  prix. 

«  La  culture  des  fleurs  est  menée 
sur  une  grande  échelle  en  Italie  dans 
plusieurs  Colonies  anglaises  et  en  Ca¬ 
lifornie  :  ces  expériences  seront  peut 
être  longues,  mais  si  elles  réussissent 
les  consommateurs  applaudiront. 

«  Il  est  vrai  que  les  parfums  arti¬ 
ficiels  sont  aussi  très  chers,  très  ra¬ 
res  eh' que  la  demande  est  forte... 
mais  peut  être  la  concurrence  alle¬ 
mande  fera-t-elle  baisser  les  matière? 
premières  pour  la  Parfumerie.  »  . 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  asso¬ 
cier  à, ces  conclusions  qui  se  contre¬ 
disent  en  partie  ;  parfums  artificiels 
et  naturels  restent  sur. le  même  pied: 
si  la  violetle  artificielle  coûte  main¬ 
tenant  600  francs  le  kilog  au  lieu  de 
60  francs,  peu  importe  que  l’essence 
naturelle  passe  de  1.200  à  12.000 
francs,  l’équi libre  est  le  même. 

Quant  à  l’adoption  des  produits  de 
synthèse  à  la  place  des  parfums  na¬ 
turels  c’est  une  théorie  que  nous 
avons  pu  défendre  à  l’école...  mais 
qui  n’a  pas  résisté  à  l’expérience.  Il 
y  a  d’ailleurs  un  fait  c’est  que  les 
principaux  acheteurs  d’essences^  na¬ 
turelles  sont  les  fabricants  de  par¬ 
fums  synthétiques  eux-mêmes  :  ils 
reconnaissent  ne  pas  pouvoir  faire 
grand  chose  de  bon  sans  l’aide  de  la 
Nature  :  en  quoi  les  parfumeurs  de 


profession,  moins  suggestionnés  par 
leur  formation  scientifique,  seraient- 
ils  moins  bons  conaisseurs. 

La  vérité  est  que  le  parfum  na¬ 
turel  est  le-  complément  indispensa¬ 
ble  de  tout  parfum  de  synthèse  et 
que  l’un  sans  l’autre  ne  peuvent 
rien  pour  le  parfumeur  à  la  mode. 

Parlons  un  peu,  maintenant  de  la 
concurrence  allemande  :  va-t-on 
nous  rebattre  encore  les  oreilles  de 
cette  contre-vérité  que  les  chimistes 
allemands  étaient  les  plus  gros  fa¬ 
bricants  de  produits  de  synthèse  i1 
Tous  les  spécialistes  au  courant 
(même  en  Angleterre)  savent  que  les 
Allemands  s’étaient  spécialisés  dans 
des  produits  à  gros  tonnages  :  les 
dérivés  benzylés,  par  exemple,  et  le 
terpinéol.  Ils  pouvaient,  en  effet, 
avoir,  grâce  à  leur  houille,  de  gros 
stocks  de  distillais  de  goudrons  : 
s’il  en  est  de  nouveau  ainsi  ils  pour¬ 
ront  sans  doute  lutter  contre  les  pro¬ 
ducteurs  français.  Mais  le  traité  de 
Paix  nous  alloue  un  tonnage  de 
houille  tel  que  nous  devons,  logique¬ 
ment,  ne  pas  être'  handicapés  sur  ce 
terrain.  Quant  au  Terpinéol  les  Amé¬ 
ricains  pourront,  quand  ils  voudront 
être  mieux  placés  que  les  Allemands. 

Restent  les  produits  les  plus  in¬ 
téressants  :  Vanilline,  Hélietropine  et 
Coumariné...  la  concurrence  étant 
maintenant  mondiale,  les  Français 
ne  seront  ni  mieux,  ni  plus  mal  par- 
tagés  que  les  Américains,  les  Anglais 
et  les  Allemands  (sauf  cependant  le 
jeu  des  traités  de’  commerce  pour 
certaines  matières  premières).  Enfin, 
pour  lés  produits  obtenus  à  partir 
des  produits  naturels  :  ionones,  til¬ 
leuls,  Rhodinols,  géraniols;  dérivés 
cinnamiques,  etc.,  les  Français  ont 
toujours  été  les  premiers,  il  sera  dif¬ 
ficile  de  leur  ravir  la  première  place. 
"Les  Français  étaient  aussi  spécialis¬ 
tes  en  Muscs  artificiels,  ils  ont  inven¬ 
té  le  Vert  de  Violette,  les  aldéhydes 
supérieurs,  l’alcool  phényléthylique 
et  tant  d’autres  produits  que  leur 
.  achetaient  nos  adversaires.  Pourquoi 
la  situation  serait-elle  changée  ? 
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Non,  la  concurrence  allemande 
n’existera  pas  davantage  que  la  con¬ 
currence  des  produits  de  fleurs  trai¬ 
tés  dans  les  Colonies  anglaises,  par 
exemple.  Nous  avons  un  exemple 
d’une  installation  d’extraction  dans 


une  Colonie  anglaise  :  elle  est  orga¬ 
nisée  par  un  Français  ;  françaises 
Tiussi  les  initiatives  en  Guvanne, 
dans  les  Iles  du  Pacifique,  en  Indo- 
Chiné  et  au  Japon  et  ailleurs. 

Les  Français  sont  décidés  à  ne  se 


laisser  ravir  leur  place  qu’après  une 
sérieuse  résistance  et  ils  ont  montré 
mi’ils  savent  non  seulement  résister, 
mais  vainçre. 

R.  M.  Gattefossé. 


A  propos  d'une  Orchidée  Odorante. 


Nos  lecteurs  se  souviennent  d’un 
article  paru  à  cette  place  (i)  au  su¬ 
jet  du  Lang-Rhôa,  cette  intéressante 
orchidée  chinoise  dont  nous  décri¬ 
vions  la  culture  selon  une  traduc¬ 
tion  du  Long-Shiou-Tcha-Tzé,  ma¬ 
gazine  horticole  édité  à  Shanghai. 

Mais  nous  avions  emprunté  éga¬ 
lement  notre  photographie  et  la  dé¬ 
nomination  scientifique,  de  celte  ma¬ 
gnifique  plante  à  la  Revue  céleste 
et  cela  sans  vérification.  Plusieurs 
botanistes  nous  signalèrent  que  1<? 
nom  de  Cymbidium  ènsifolium  que 
nous  lui  conservions  était  manifes¬ 
tement  erroné. 

Le  Cymbidium  ensifolium,  plante 
spontanée  dans  la  Chine  du  Sud, 
appartient  à  La  tribu  des  Vandées 
dont  les  formes  sont  bien  différen¬ 
tes  de  celles  de  la  fleur  figurée; 
celle-ci  appartient  très  nettement  à 
la  tribu  des  Cypripediées  aux  for¬ 
mes  bizarrés  si  caractéristiques. 

En  présence  de  cette  erreur  dé¬ 
plorable,  nous  avons  cru  devoir  de¬ 
mander  à  des  botanistes  particuliè¬ 
rement  compétents  de  rétablir  la 
vérité. 

Nous  nous  sommes  adressés  pour 
cela  aux  deux  orchidologues  univer¬ 
sellement  connue  :  M.  le  Professeur 
J.  Costantin,  du  Muséum  National 
d’Histoire  Naturelle  de  Paris,  et  M. 
le  professeur  J.-J.  Smith,  du  Jardin 
Rolanique  de  Buitenzorg,  à  Java. 

M.  J)  Costantin,  se  basant  sur  les 
renseignements  que  nous  lui  avions 
fournis,  sur  l’examen  de  la  photç- 
graphie  publiée,  sur  diverses  notes 
traduites  par  M.  Yang-Tseu-Kia,  In¬ 
génieur-Chimiste,  dans  des  ouvra¬ 
ges  chinois  anciens  et  modernes  'et 


(1)  P.  M.  1918,  p.  53. 


enfin  sur  les  souvenirs  personnels 
de  M.  Yang-Tseu-Kia  a  pensé  que  la 
plante  était  inédite  et'  l’a  longue¬ 
ment  étudiée  (r). 

II  l’a  dénommée  Cypripedium 
Lang-rhôa  après  une  étude  compa¬ 
rative  avec  les  Cypripèdes  du  grou¬ 
pe  Selenipedium  ou  Phragmo'pedi-- 
lum  tous  américains.  La  présence 
d’une  espèce  du  même  groupe  à 
l’état  spontané  en  Asie  devenait  de 
ce  fait  une  véritable  découverte. 

M.  J.-J.  Smith  nous  parait  avoir 
solutionné  très  exactement  la  ques- 
tfoij  et  nous  partageons  son  opinion 
jusqu’à  information  plus  complète; 
il  est  regrettable  que  sa  lettre  nous 
soit  parvenue  aprèsJa  publication  de 
l’étude  de  M.  le  professeur  J.  Cos¬ 
tantin. 

L’orchidée  figurée  par  la  revue 
chinoise  et  par  nous  est  le  Cypripe¬ 
dium  grande  ( Selenipedium  Rei- 
chenbach, Phragmopedilum  ou  Des.- 
mopedilum  Pfitzer),  hybride  arti¬ 
ficiel  obtenu  entre  deux  espèces 
américaines  (Pérou  et  Costa-Rica). 

Selenipedium  caudatum  Rclib.  f. 
X  Selenipedium  longifolium  Rchb.f. 

Cet  hybride  a  été  obtenu  par 
Veitch,  en  1881,  d’abord  à  partir 
des  S.  caudatum  et  S.  Rozeli  Rchb. 
f.;  cette  dernière  espèce,  de  Nouvel¬ 
le-Grenade,  n’étant,  en  réalité, 
qu’une  variété  du  S.  longifolium. 

Il  est  peu  probable  que  cette 
plante  soit  cultivée  en  grand  en 
Chine,  notamment  parce  que  l’o¬ 
deur  de  ses  fleurs  est  particulière¬ 
ment  désagréable. 

Il  est,  au  contraire,  très  probable 
•que  l’article  traduit  s’applique  bien 


(!)  Bulletin  du  Muséum  d'Histoire  Xatu- 
0110,  n"  3,  1919,  |i.  518. 


à  la  culture  du  Çymbidium  .ensifo- 
lium,  orchidée  connue  partout  et 
surtout  appréciée  en  Chine  pour  le 
parfum  délicat  de  ses  fleurs. 

Le  «rédacteur  du  Long^Shiou-Tcha 
.Tzé  a  donc  illustré  son  article  sur 
la  culture  en  serre  du  Cymbidium 
ensifolium  avec  une  photographie 
représentant  X  Cypripedium  gran¬ 
de.  Peut-être  encore  devons-nous 
croire  que  l’auteur  ne  distingue  pas 
entre  les  diverses  espèces  d’orchi¬ 
dées,  ce  qui  expliquerait  qu’il  parle 
de.  la  culture  en  serre  chaude  ce 
qui  ne  saurait  s’appliquer  indistinc¬ 
tement  à  une  môme  espèce.  Il  serait 
d’accord  en  cela  avec  beaucoup 
d’intellectuels  chinois  modernes  qui 
suivent,  par  tradition,  les  descrip¬ 
tions  antiques  et  groupent  les  plan¬ 
tes  par  des  caractères  extérieurs, 
très  relatifs,  comme  le  faisaient 
leurs  ancêtres.  Dans  ce  cas,  le  mot 
Lang  rhôa  serait  seulement  Syno¬ 
nyme  d’orchidée  et  serait  utilisé 
pour  la  plupart  des  èspèces  d’orchi¬ 
dées  spontanées  en  Chine. 

Quoiqu’il  en  soit,  nous  avons  re¬ 
produit  là  une  grosse  erreur  et  nous 
ne  pouvions  que  faire  amende  ho¬ 
norable  en  publiant  cette  note  rec¬ 
tificative.  J.  G. 


Communication. 

Nous  apprenons  que  l’Assemblée 
générale  extraordinaire  de  la  Lon- 
don  County  &  Westminster  Bank 
(Paris)  tenus  à  Londres,’  le  i5  mars 
igao  a  modifié  la  dénomination  de 
société  qui,  à  dater  du  icr  avril 
dernier,  est  devenue  la  suivante  : 
a  London  Çourdy  Westminster  And 
Pair' s  Foreign  bank  Limited  ». 
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Les  Idées  de  Floriane. 


LHYDR0XYC1TR0NELLAL. 

L’IIydroxycitronellal  n'est  plus 
une  nouveauté  :  il  y  a  beau  temps 
que,  sous  différents  noms  ce  pro¬ 
duit  a  été  offert  aux  fabricants  de 
Parfumerie  dénommé  tout  à  tour 
Gyclosia,  Tilleul,  Laurine  (i),.  Ional, 
Gyclalia,  il  est  d’ailleurs  fabriqué  de 
différentes  façons  qui  lui  donnent 
uhe  nuance  particulière  d’odeur, 
par  chaque  chimiste. 

Les  uns  partent  du  Citral  et  pré¬ 
parent  le  dérivé  dihydrosufoné  qui, 
après  traitement,  est  repris  par  un 
alcalin,  puis  extrait  par  l’éther  ou 
la  benzine  :  les  autres  préfèrent  par¬ 
tir  du  Citronellal  qui  donne  un 
produit  plus  fleuri  :  tous  obtiennent 
un  corps  clair,  visqueux,  de  très 
grande  ténacité,  et  d’une  odeur  re¬ 
marquablement  fleurie  de  Muguet,  . 
Gyclamen,  Tilleul,  Lilas,  etc. 

LTIydroxycitronellal  est  parmi 
les  pdVfums  artificiels  un  des  plus 
intéressants  en  ce  sens  qu’il  a  réel¬ 
lement,  à  lui  seul,  une  odeur  de 
lleur  cl  qu’il  peut  non  seulement  se 
substituer  très  économiquement  aux 
essences  de  fleurs  si  coûteuses,  mais 
encore  donner  des  notes  qui  n’exis¬ 
tent  pas  dans  la  gamme  des  pro¬ 
duits  naturels.. 

G’est  ainsi  qu’il  est  très  aisé  de 
préparer  une  essence  de  Muguet- 
Fleurs  qui  servira  aux  mille  compo¬ 
sitions  vendues, ou  non  sous  des 
noms  de  fleurs  ou  des  appellations 
de  fantatsie  et  qui  sont  tout  à  fait 
dans  la  note  Mode  du.  jour  : 

Muguet  fleurs  : 

Hydroxycitronellal  .  300  grain. 

Amandes  amères  naturelles.  3 

Vétyvert  déterpéné  .  3 

Rhodlnol  .  lou 

Néroll  vrai  .  S 

Essence  naturelle  de  feuil¬ 
les  do  violettes  .  9 

Essence  naturelle  de  tubé¬ 
reuse  .  lü 

L’essence  de  Lilas  n’est  pas  plus 
difficile  à'  préparer  : 


(0  Du  nom  de  son  Inventeur  le  chimiste 
De  Laurier,  récemment  décédé. 


EL  HYDROXYCITRONELLAL. 

El  Hydroxycitronellal  no  es  ya 
una  novedad  :  bajo  ..diversos  nom¬ 
bres  dieho  cuerpo  ha  sido,  ,desde 
hace  mucho  tiempo^ofrecido  â  los 
Fabricants  de  Perfumerîa  ;  fué 
alternativamente  nombrado  :  Gyclo¬ 
sia,  Tilo,  Laurine,  Ional,  Gyclalia. 
Es  por  enfonces  fabricado  de  di- 
(  versas  maneras  por  cada  quimico 
‘  para  comunicarlo  una  nota  parti- 
cular. 

Uiios  parten  del  Citral,  y  prepa- 
ran  el  derivado  de  hydrosulfoné 
que,  después  de  haber  sido  tratado 
es  de  nuevo  tomado  por  un  alcalino 
y  en  seguido,  extraido  por  medio 
del  éter  o  de  la  bencina.  Otros 
prefieren  partir  del  citronellol  que 
da  un  producto  mas  Jlorido.  Todos 
obtiçnen  un  cuerpo  claro,  viscoso, 
extremamente  tenaz  y  de  un  olor 
remarcablemente  florido  de  mu- 
guete,  tilo,  lila,  etc. 

Entre  los  perfumes  artificiales  el 
hydroxycitronellal  es  uno  de  los 
mâs  interesantes  por  tener  un  olor 
de  flor;  '  puqde  ademàs  no  solo 
reemplazar  muy  economicamente 
.las  esencias  de  flores  (tan  caras 
actualmenle),  sino  dar  notas  que 
no  existen  en  la  gama  de  los  pro- 
ductos  naturales. 

Es  âsf  que  uno  puede  preparar 
muy  comodamente  una  esencia  de 
Muguete-flor  que  servira  para  las 
mil  composiciones  vendidas  bajo 
nombres  de.  flores  ô  apellidos  de 
fantasia  y  que  estân  enteramente 
en  la  nota  moda.  del  momente. 

Muguete  flores 


Hydroxycitronellal..’ .  30U  gr. 

Almendras  amargas  naturales .  3  — 

Vetivert  deterpenado .  3  — 

Rhodlnol .  100  gr. 

Neroli  natural .  5  — 

Esencia  naturaldehojas  de  violetas.  9  — 
Esencia  natural  de  tuberosa .  10  — 


No  es  nunca  dificil  preparar  la 
esencia  de  lilfcs  : 


HYDROXYCITRONELLAL. 

The  hydroxcycitronellal  is  no  lpn- 
ger  a  novelty,  forquite  a  long  time 
tbis  product  under  various  names, 
has  been  offered  to  Perfume  Manu- 
facturers.  Mereover,  under  the  nu- 
merous  appelations,  Cyclosias,  Til¬ 
leul,  Laurine  (I)  Ional,  Cyclalia,  it  is 
manufacturedin  different  ways  each 
chemist  contriving  to  give  it  an 
odour  peculiar  to  his  product.  ' 
Some  start  from  «  Citral  »  and 
préparé  the. product  dihydrosulfated 
which  after  treatment  is  taken  up 
by  an  alcali,  then  extracted  by 
means  of  ether  or  benzine.  Others 
prefer  to  begin  with  citronellal 
•  which  gives  a  more  flowery  odour  ; 
ail  oblain  a  clear  thick  substance 
of  great  tenacity  and  a  remarkably 
flower-ltke  odour  of  Lily-of-the-val- 
ley,  cyclamen,  lime- blossoms ,  li- 
lac;  etc. 

The  hydroxycitronellal  is  amongst 
antificial  parfumes  one  of  the  most 
interesting,  in  this,  that  it  alone  has 
really  the  perfume  of  a  flower,  and 
may  not  only  be  substituted  very 
economically  for  costly  essences  of 
flowers,  but  may  also  give  notes 
which  do  not  exist  in  the  -scale  of 
natural  products. 

It  is  thus  very  easy  to  préparé  an 
essence 'of  flowers  of  Lily-of-the  val¬ 
ley  which  will  serve  for  se  in 
thousands  of  préparations  sold  un¬ 
der  the  names  of  flowers  or  under 
fancy  names  and  which  are  the 
fashion  of  the  day. 

(see  formula  in  French  text) 
Essence  of  Lilac  is  not  more  diffi¬ 
culté  to  préparé  : 

(see  formula  in  French  text) 

The  majority  of  préparations  of 
flowers  ought  to  contain  a  certain 
quantity  of  Ihis  body  which  is  wi- 
thout  equal  either  for  imparting  that* 
shade  of  the  natural  which  can- 
not  easily  be  obtained  with  the  pro- 


(1)  From  the  naine  of  Us  inventor  the  che¬ 
mist,  de  Laurier  who  died  recently. 


fàrfiMTmpLa  TKkxi&rnûs 


Lilas 


Hydroxycitronellal  .  300  gram.  Hydroxycitronellal. 

Terplnéol  .  250  *—  Terpineol . 

Alcool  tubérique  .  100  —  Alcoliol  tubérico... 


Jasmin  artificiel  composé..  200  —  Jazmin  artittcial  compuesto. 


Glicina 


Hydroxycitronellal  . 

Anthrénylate  de  méthyle... 
Chèvrefeuille  artificiel  .... 

Isoeugénol . 

Linalol  de  bols  de  rose.... 
Violette  artificielle  Irldlne. 


Hydroxycitronellal . 

Anthrenilate  de  metilo.. 
Madroselva  artiflcial. . . . 

Isoeugénol .  . 

Linalol  de  palode  rosa.. 
Violeta  artittcial  iridine. 


300  gr. 

200  - 


300  gr. 
30  - 
100  - 


100  — 
100  - 


Giroflée 

Hydroxycitronellal  .  300  gram. 

Linalol  de  likarl  .  300  — 

Isoeugénol  .  100  — 

Terplnéol  .  100  — 

Acétate  de  benzyle .  100  — 


Cyclamen 

Hydroxycitronellal  .  300  gram. 

Alcool  tubérique  .  100  — 

Ionone  100  %  .  100  — 

Aldéhyde  C  16  .  5  — 

Aldéhyde  phénylacétique  .  5  — 

La  plupart  des  compositions  s  de 
fleurs  ou  très  fleuries,  doivent  con¬ 
tenir  une  certaine  quantité  de  ce 
corps  inégalable,  tant  pour  leur 
communiquer  cette  nuance  de  Na¬ 
turel  que  l’on  ne  peut  plus  obtenir 
aisément  avec , les  produits  du  Midi 
de  la  France,  que  pour  obtenir  une 
Fixation  convenable.  Car,  nous  ne 
cesserons  de  le  répéter,  grâce  à  sa 
formule  de  constitution  qui  le  rap¬ 
proche  des  produits  cristallisés,  cc 
parfum  de  synthèse  est  extrêmement 
persistant. 

Les  cinq  compositions  types  que 
nous  venons  d’indiquer  ci-dessus 
entreront  pour  des  proportions  va¬ 
riables  dans  la  plupart  des  mélan¬ 
ges  de  fantaisie  à  la  mode  :  il  n’est, 
en  effet,  aucun  des  types  les  plus 
appréciés  du  marché  mondial  qui 
ne  contienne  une  portion  plus  ou 
moins  grande  de  ce  produit. 

Un  essai  convaincra  les  plus  at¬ 
tachés  aux  anciennes  formules. 


Alelé 

Hydroxycitronellal . 

Linalol  de  likari . 

Isoeugénol . . 

Terpineol  . 

Acetato  de  benziln . 


300  gr. 
300  - 
100  - 


100  - 


ClCLAMEN 

Hydroxycitronellal .  300  gr. 

Aleohol  tubérico .  100  — 

Ionone  100*/ . 100  — 

Aldéhyde  CIO .  5  — 

>  phenilacélico .  5  — 

La  mayorla  de  las  composiciones 
de  flores  6  muy  floridcis  deben 
contener  cierta  cantjdad  de  este 
cuerpo  que  es  sin  rival  tanto  para 
comunioarles  esta  nota  naturul 
que  no  se  puede  obtener  fàcilmente 
con  los  productos  del  Mediodfa  de 
Francia,  como  para  obtener  une 
buena  fijaciôn.  Porque  repetiremos 
sin  césar  que,  gracia  â  su  formula 
de  constituciôn  que  le  asimila  â  los 
productos  critalizados,dichoperfume 
desîntesis  es  persistente.  enextremo 

Las  cincas  composicicones  que 
acabamos  de  indicar  anteriormenle, 
entrarân  (en  proporciones  variables) 
en  la.mayor  parte  de  las  mezclas 
de  fantasias  actualmente  en  boga  : 
en  efecto  todos  los  tipos  mâs  apre- 
ciados  en  el  mercado  mundlal,  con- 
tienen,  maso  menos,  cierta  propor- 
ciôn  de  dicho  producto. 

Un  ensayo  convencerâ  â  todos. 


EL  MIMOSA  NATURAL. 


LE  MIMOSA  NATUREL. 

Les  parfums  naturels  de  fleurs 
subissent  une  crise  de  hausse  qui 
risque  d’en  compromettre  l’emploi. 
La  hausse  est  toute  naturelle  si  l’on 
considère  que  pour  obtenir  un  kilog 
d’essence  coWcrète  ou  liquide,  il 


Los  perfumes  naturales  de  flores 
suf'ren  una  crisis  de  subida  que 
arriesga  compromeler  su  empleo. 
Esta  subida  es  muy  nalural  al  Lomar 
en  cuenta  que,  para  obtener  un  kilo 
de  esencia  concreta  ô  liquida,  es 
mene-iter  destilar  cantidades  impor¬ 
tantes  de  flores. 


du.cts  of  the  South  of  France,  or  for 
'  fixin g  lhem,  for  we  shall  never  cease 
to  repeat  that,  lhanks  to  its  for¬ 
mula  of  constitution  which  makes 
approximàte  it  to  cryslallised  Pro¬ 
ducts,  this  perfume  of  synthèse  is 
extreemly  persistant. 

The  flve  standard  préparations 
wich  we  hâve  mentioned  above  en¬ 
ter  in  different  proportions  into  the 
majority  ot  fancy  mixtures  so  fa- 
shionable  now  ;  as  a  matter  of  fact 
not  one  of  the  standard  the  mostap- 
preciated  in  the  marketsofthe  worfrl 
but  contains  a  certains  proportion, 
great  or  smail,  of  this  product. 

A  trial  will  convince  the  most 
ardent  believers  in  the  old  formulac. 

NATURAL  MIMOSA. 


Perfumes  from  natural  flower  are 
suflering  a  crisis  of  high  prices 
which  is  likely  to  jeopardise  their 
use.  The  increase  in  price  is  quite 
natural  if  it  is  remembered  that  to 
obtain  a  kilog  of  concentrated  es¬ 
sence  or  liquid.  tons  of  llowers  are 
required. 

The  increased  cost  of  labour  reacls 
on  Lhese  products  to  a  very  great 
extent. 

One  of  our  correspondants  informs 
us,  in  the  présent  nurhber  of  this 
review,-  that  a  kilog  of  orange 
flowers,  for  example,  has  just  rea- 
ched  the  price  of  7  fr,  50  (an  ave¬ 
rage  price  which  eventually,  at  he 
end  of  the  season,  will  hâve  to  be. 
incresaed)  ;  before  thé  war  orange- 
llowers  cost  from  50  es  to  1  fr.  25; 
last  year  they  cost  2  fr.  50,  but 
cost  at  least  three  times  as  much 
now.  Since  il  requires  about  1.000 
kilogs  of  flowers  to  obtain  one  kilog 
of  essence,  the  cost  price  already 
rises  from  2.000  fr.,  to  7.0C0  fr. 
the  kilog  a  price  which  must  be.  in-, 
creased  by  the  cost  of  coal  (at 
450  fr.  the  ton...),  the  workingand 
general  expenses. 

We  must  not  be  astonished  llien 
thaï  esences  of  violet  flowers  cost 
from  15.000  fr.  to  30.000  fr.,  and 
Lhat  essences  of  rose  cost  9,  and 
10  thousand  francs;  jasmine  cos-ts 
as  much  or  more. 


IDcdct  üûy 


faut  des  tonnages  de  fleurs  impor¬ 
tants. 

La  hausse  de  la  main-d’œuvre  se 
répercute  donc  sur  ces  produits 
avec  un  coefficient  très  élevé. 

Un  de  nos  informateurs  nous  dit, 
dans  ce  numéro  de  la  Revue,  que  le 
kilog  de. fleur  d’oranger,  par  exem¬ 
ple,  vient  d’atteindre  le  prix  de 
7  fr.  5o  (prix  de  base  à  augmenter 
éventuellement  d’un  rappel  en  fin 
de  saison).  Or  la  fleur  d’oranger  va¬ 
lait,  avant  la  guerre,  de  5o  centimes 
à  i  fr.  25,  l’an  dernier  elle  coûtait 
2  fr.  5o,  elle  vaut  au  moins  trois 
fois  plus  actuellement.  Puisqu'il 
faut  environ  i.ooo  kilos  de  fleurs 
pour  obtenir  r  kilo  d’essence,  le 
prix  coûtant  passe  donc  déjà  de 
2.5oo  à  7-5oo  francs  le  kilo,  prix  à 
augmenter  des  frais  de  charbon  (à 
45o  francs  la  tonne...),  de  manipu¬ 
lations  et  de  frais  généraux... 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  que 
les  essences  de  fleurs  de  Violette 
valent  de  ih.ooo  à  3o.ooo  francs  et 
plus,  que  les  essences  absolues  de 
roses  coûtent  9  à  10.000  francs,  cel¬ 
les  de  Jasmin  autant  et  davantage. 

C’est  pourquoi  l’attention  des 
parfumeurs  s’est  portée,  cette  année, 
sur  des  fleurs  qui  ne  sont  pas  cul¬ 
tivées  spécialement  pour  la  Parfu¬ 
merie,  mais  qui,  au  contraire,  sont 
des  sous-produits  d’une  autre  indus¬ 
trie,  celle  des  fleurs  coupées. 

Les  Lecteurs  de  la  Parfumerie 
Moderne  se  rappelleront  la  campa¬ 
gne  que  nous  avons  menée  pour 
l’utilisation  rationnelle,  des  fleurs 
qui,  après  avoir  été  forcées,  pen¬ 
dant  tout  l’hiver,  viennent  en  abon¬ 
dance  quand  les  premières  chaleurs 
se  font  sentir. 

L’essence  des  Roses  Bruner,  Nabn- 
iian  ou  Drusky  apporte  chaque  an¬ 
née  un  important  contingent  à  la 
Parfumerie  ,  M.  R.-M.  Gattefossé, 
qui  l’a  lancée  .sous  le  nom  de  Rose 
de  France  (des  Jardins)  est  imité 
maintenant  par  tous  les  fabricants 
de  la  Riviéra.  C’est,  qu’en  effet,  les 
Roses  d’ornement  ont  payé  .le  pro¬ 
priétaire  des  terrains  sur  lesquels 
on  les  cultive  quand  vient  le  prin¬ 
temps.  Elles  ne  représentent  qu’un 
supplément  de  gain,  et  leur  prix 


La  subida  de  la  mano  de  obra 
influye,  por  consiguiente,  sobre  el 
precio  de  estos  productos. 

Unode  nuestros  informadores  dice 
en  este  numéro  de  la  Revista,  que 
el  precio  del  azahar,  por  ejemplo, 
acabadealcanzar  elpreciode7  fr.  50. 
Antes  de  la  guerra  el  azahar  valîa 
de  50  centimos  à  1  fr.  25.  El  ano  pa- 
sado  costaba  2  fr.  50  ;  vale  actual- 
mente  très  veces  mâs.  Puesto  que 
es  menester  destilar  1.000  kilos 
(poco  mâs  ô  mènes)  de  flores  para 
obtener  1  kilo  de  esencia,  el  precio 
de  fâbrica  pasa  yâ  de  2500  francos 
à  7500  francos  el  kilo.  A  dicho  precio 
se  deben  afladir  los  gastos  de  com¬ 
bustible,  de  manipulaciôn,  etc. 

Por  consiguiente,  no  haydeextra- 
narse  que  las  esencias  de  violetas 
resulten  de  15.000  à  30.000  y  mâs  : 
que  las  esencias  de  rosas  cuesten 
9  y  10.000  francos  ;  las  de  jazmin 
tanto  y,  â  veces,  mâs. 

Es  Io-  por  que  la  atenciôn  de  los 
Perfumistas  fué  llamada,  este  ano, 
hacia  flores  que  no  son  especial- 
mente  cultivadas  para  laPerfumerla 
mas  que,  al  contrario  son  subpro- 
ductos  procediendo  de  otra  indus- 
tria,  la  de  las  flores  cortadas. 

Cada  ano,  las  esencias  de  rosas 
Runer,  Nagonand  0  Drusky  llevan 
un  importante  contingente  â  laper- 
fumeria.  M.  R.  M.  Gattefossé  que  las 
dio  â  oonocer  bajo  el  nombre  de 
Rose  de  France  (de  los  jardines) 
tiene  ahora  imjtadores  en  los  fabri- 
cantes  de  la  Riviera. 

Pasa(lo  mismo  por  el  mimosa. 

Es  conocido  que  la  Côte  d' Azur 
es  cubierta  de  estos  ârboles  que  han 
encontradoalliunterrenodeelecciôn 
y  que  cada  aho,  se  expiden  centenas 
de  miliares  de  ramos  floridos  forza- 
dos  durante  todoel  invierno  por  un 
método  bastante  simple. 

Bajo  la  impulsion  de  M.  R.  M.  Gat¬ 
tefossé  y  de  M.  Ungerer  de  New- 
York,  cantidades  considérables  de 
esta  flor  han  sido  trabajadas  ;  este 
ano  la  producciôn  de  esencia  con- 
creta  de  Mimosa  exceda  cierta- 
mente  una  tonelada... 

Menos  cara  que  todas  las  otras 
(la  esencia  conoreta  vale  900  fr.  el 
kilo)  tiene  una  potencia  y  una  dül- 
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It  is  for  this  reason  that  this  year 
Perfumers’  attention  is  directed 
towards  flo wers  which  are  no  spe- 
cially  cultivated  for  Perfumery  but 
which,  on  the  contrary,  are  a  by 
product  of  another  trade,  that  of 
eut  flowers. 

Readers  of  «  La  Parfumerie  Mo¬ 
derne  »  will  remember  the  campa¬ 
gne,  wé  started  for  the  utilisation 
of  flowers  which,  after  having  been 
forced  during  ail  the  winter  are 
plentiful  when  the  first  heat  makes 
il  self  felt. 

The  essence  of  rose  Runer,  Nago- 
nand"  or  Drusky  contributes  some- 
thing  considérable  to  Perfumery 
every  year;  M.  R.  M.  Gattefossé 
who  first  put  it  on  the  market 
under  the  name  of  Rose  de  France 
(of  Gardons)  is  now  imitated  by 
many  Manufacturera  on  the  Riviéra. 
It  is  a  fact  tnat  the  roses  grown 
for  ornament  hâve  paid  the  pro- 
prietors  of.the  land  on  which  they 
grow  when  the  spring  cornes,  and 
so  represent  simply  an  extra  profit 
their  price  being  based  on  the  cost 
of  picking  and  forwarding  thenr.  It 
is  why  these  roses  cost  only  1  fr.  or 
2  fr.  each  while  roses  specially 
cultived  for  Perfumery  cost  more 
than  8  fr. 

The  same  is  true  of  Mimosa. 

As  is  well  known  the  South  of 
France  is  covered  with  these  trees 
which  hâve  found  there  a  perfect 
soil  and  thathundreds  ofthousands 
of  kilogs  of  branches  of  flowers, 
forced  by  a  simple  method  during 
the  winter,  are  sent  away. 

When  the  monlh  of  February 
cornes  ail  the  mimosas  trees  are  in 
blossom  and  nobody  would  think 
of  sending  them  away  as  they 
would  not  repay  the  cost  of  labour. 

It  is  then  that  they  are  given  to- 
Ihe  Perfumfery  trade. 

Encouraged  by  Mr.  R.  M.  Gatte- 
fosse  and  Mr.  Ungerer  of  New-York 
considérable  quantités  of  these  flo¬ 
wers  hâve  been  worked  ;  the  pro¬ 
duction  of  concentrated  essences  of 
mimosa  has  certainly  exceeded  a 
ton  this  year. 

This  essence  is  going  to  oe  of  the 
utmost  use  this  year.  Cheaper  than 


•94 

vient  surtout  des  frais  de  cueillette 
et  des  frais  de  transport. 

C’est  pourquoi  ces  roses  variées 
coûteront  à  peine  un  franc  ou  deux 
l’unité  alors  que  la  rose  cultivée 
pour  la  Parfumerie  coûtera  plus  de 
8  francs. 

Le  même  cas  se  présente  pour  le 
Mimosa. 

On  sait  que  la  Côte-d’Azur  s’est 
couverte  de  ces  arbres  qui  y  ont 
trouvé  un  terrain  d’élection  et  qu’il 
,  s’expédie  des  centaines  de  milliers 
de  kilos  de  branches  fleuries  for¬ 
cées,  par  une  méthode  assez  simple, 
pendant  tout  l’hiver. 

Quand  vient  le  mois  de  février, 
tous  les  mimosas  sont  en  fleurs  et 
personne  ne  les  expédie  plus  car  ils 
ne  payeraient  plus  les  frais  de 
main-d’œuvre. 

C’est  alors  qu’on  les  livre  à  la 
Parfumerie. 

Sous  l’impulsion  de  M.  R.-M.  Gat- 
tefossé  et  de  M.  Ungerej-  de  New- 
York,  des  quantités,  considérables 
de  cette  fleur  ont  été  travaillées  :  la 
production  en  .essence  concrète  de 
Mimosa  a  certainement  dépassé,  cel¬ 
te  année,  une  tonne... 

Et  cette  essence  va  nous  rendre, 
cette  année,  d’incomparables  ser¬ 
vices.  Moins  chère  que  toutes  les  au¬ 
tres  (l’essence  concrète  vaut  900 
francs  le  kilo),  elle  a  une  puissance 
et  une  douceur  sans  égale.  Elle  s’as¬ 
socie  aisément  avec  toutes  les  com¬ 
positions  ;  grâce,  à  elle  il  sera  pos- 
.  sible  de  pallier  à  la  disette  entrevue. 

Pour  faire  une  essence  de  Jas¬ 
min  aux  fleurs,  par  exemple,  nous 
prendrons  la  composition  habituelle. 
d’Àcétate  de  Benzyle,  d’indol,  an- 
thranylate  de  méthyle,  et  linalol  è 
laquelle  nous  ajouterons  de  l’Ylang- 
Ylang  et  du  Mimosa. 

Pour  préparer  une  essence  de 
rose  très  fleurie,  nous  ajouterons  à 
un  mélange  artificiel  de  Citronëllal, 
rhodinol  alcool  phényléthylique  et 
ionone,  de  Fessence  de  roses  des 
Jardins  et  de  l’essence  de  Mimosa. 

L’essence  de  cassie  (la  cassie  est 
elle-même  un  mimosa)  sera  encore 
plus  aisément  faite  par  un  simple 
mélange  de  Violette  artificielle, 
d’heptineearbonate  de  méthyle  et 
d'essence  de  mimosa  naturelle. 
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zura  sin  iguales.  Se  puede  emplearla 
muy  afortunadamente  en  todas  las 
composiciones  de  sintesis  sin  que 
les  comunique  un  carâcter  demasia- 
do  marcado. 

Para  hacer  una  esencia  de  jazmin 
con  olor  de  flores  por  ejemplo,  lo- 
maremos  la  composiciôn  habituai 
de  Acelalo  de  Benzilo.  de  indol, 
anthranilate  de  melhyle  y  lina¬ 
lol  a  la  cual  anadiremos  Ylang- 
Ylang  y  Mimosa. 

Para  preparar  una  esencia  de 
rosa  muy  florida,  anadiremos  â 
una  mezcla  artilicial  de  Citronejlal, 
rodinol,  alcohol  phenylethylique  y 
ionone,  cierta  cantidad  de  rosas  de 
los  jardines  y  esencia  de  mimosa. 

La  esencia  de  casia  (la  casia  es 
igualmente  un  mimosa)  es  aün  mâs 
l'acil  de  ser  realizada  mediante  una 
mezcla  de  violeta,  d’heptinecarbo- 
nate  de  melhyle  y  de  esencia  nalu- 
ral  de  mimosa. 

Por  fin  el  mimosa  es  el  indispen¬ 
sable  auxiliar  de  las  preparaciones 
al  trelecho,  trébolo,  malorral,  acacia, 
aubépine,  narciso,  heno  cortado, 
sweet  pea,  miel  de  Inglaterra  y 
hasta  al  muguete,  al  lila-glicina  y 
otros. 

EU  mimosa  es  la  esencia  indus¬ 
trial  del  futuro  La  idea  de  MM. 
Ungerer  y  Gattefossé  que  causô 
tan  gran  sorpresa  en  el  mediodia 
de  Francia  es  una  idea  que  veriü- 
carâ  el  mayor  éxcito. 

F^oriane. 


Veanse 
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ail  others  (  this  oonoentcated 
essence  costs  900  fr.  lhe  kilog)  it  is 
without  equal  for  strength  and 
sweetness.  Itmixes  easily  with  any 
préparation  of  synthèse  without 
giving  any  marked  charaoteristic 
and,  thanks  to  il,  it  will  he  possible 
to  cope  with  the  fareseen  famine. 

To  make  an  essence  of  jasmin 
fiowers  for  example  we  lake  the 
ordirtary  préparation  of  Acelate  of 
benzyle,  Indol,  Anthranylate  of 
methyle  and  linalol  to  which  we  add 
some  Ylang  Ylang  and  Mimosa. 

To  préparé  an  essence  of  rose  full 
of  flower,  we  add  an  artificial 
mixture  of  Citronëllal,  Rhodinol 
Alcool  Phényléthylic  and  Ionone, 
some  essence  of  garden  roses  and 
some  essence  of  Mimosa. 

Essence  of  Cassie  (Cassie  itself  is 
a  sort  of  Mimosa)  would  be  even 
more  easily  made  by  a. simple  mix¬ 
ture  of  artificial  violet,  heptinecar 
bonate  of  méthyle  and  nalural 
essence  of  Mimosa. 

Finally  Mimosa  is  the  indispen- 
pensable  addition  to  such  prépara¬ 
tions  as,  Fern,  Clover,  Acacia, 
Hawthorn,  Narcissus,  New  Mown 
Hay,  Swee.t  Pea,  English  Honey  and 
,  even  l.ily-of-the-Valley,  Lilac,  Gly¬ 
cine,  and  others  about  which  we 
hâve  spoken  when  fouching  the  . 
subject  of  Hydroxyclroneilal. 

Mimosa  is  winning  a  favoured 
place  beside  essence  of  tubereuse 
which  is  not  so  much  appreciated 
to  make  the  perfuines  of  Lhat  name 
(commercially  it  is  hardly  to  be 
had)  as  to  «  tlower  »  ail  sorts  of 
perf'umes  of  various  names. 

Mimosa  is  the  industrial  essence 
of  the  future,  it  renders  every  ser¬ 
vice  lhat  oan  be  demanded  of  it, 
over  and  above  that  it  will  tend  to 
reduce  the  prices  of  other  essences 
of  fiowers  which  it  will  thus  pos¬ 
sible  to  do  without  when  they  ' 

•  become  too  dear. 

This  idea  of  Messes  Ungerer  and 
Gattefossé  which  has  excited  so 
much  wonder  in  the  South  of 
France  is  one  which  will  bear  fruit. 

Floriane, 
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Enfin,  le  mimosa  est  l'adjuvant 
indispensable  des  préparations,  à  la 
bruyère,  Fougère,  Trèfle,  Acacia,  Au¬ 
bépine  ,.  Narcisse  ,  Foin  coupé  , 
Sweet-Pea  ;  Miel  d’Angleterre,  cl 
même  des  Muguets,  Lilas,  Glycine 
et  autres  dont  nou$  venons  de  par¬ 
ler  au  sujet  deTHydroxyeitroncllal. 

Le  mimosa  prendra  une  place  de 
faveur  à  côté  de  l’essence  de  Tubé¬ 


reuse  qui  n’est  pas  tant  appréciée 
pour  faire  des  parfums  de  ce  nom 
(il  ne  s’en  trouve  guère  dans  le 
commerce)  que  -pour  fleurir  toutes 
sortes  de  parfums  aux  noms  mul¬ 
tiples. 

Le  Mimosa  est  l’essence  indus¬ 
trielle  de  l’avenir,  celle  qui  rendra 
tous  les  services  qu’on  lui  deman¬ 
dera,  celle  qui,  par  surcroît,  stabili¬ 


L’ Acore  Odorant. 


L’Âcorus  odoralus,  Lam.,  rl co¬ 
rus  Cdlàmus,  L.,  CalamUs  aronia- 
ticus,  Baulh.  (Famille  des  Aroï- 
dées),  Acore  vrai,  Acore.  aromati¬ 
que,  Canne  aromatique,  Roseau 
aromatique,  Roseau  odorant,  Jonc 
odorant,  Lis  des  marais,  Galanga 
des  marais,  est  une  plante  vivace, 
qui  croît  dans  les  fossés,  au  bord 
des  eaux,  dans  les  lieux  maréca¬ 
geux  ;  en  Lorraine,  Alsace  ;  dans 
le  Jura,  les  Alpes,  les  Pyrénées  ; 
dans  l’Ouest,  le  Midi.  On  la  eul- 
tive,  aussi,  dans  les  jardins,  com¬ 
me  plante  d’ornement. 

Il  est  indigène  dans  les  marais 
des  hautes  montagnes  de  l’Inde, 
d’où  il  paraît,  être  originaire.  Il  s’esl 
répandu  dans  un  grand  nombre  de 
parties  de  l’Asie  et  de  l’Europe.  On 
le  rencontre,  aussi,  dans  l’Améri¬ 
que  du  Nord. 

Cette  plante  ressemble  un  peu,  à 
l’Iris  : 

Tige  dressée,  simple,  comprimée, 
plus  courte  que  les  feuilles  ; 

Feuilles  droites,  V’ubanées,  étroi¬ 
tes  (i5  à  20  mm.),  d’une  longueur 
qui  varie  de  4o  cm.  à  i  m.,  au 
plus  ;  tranchantes,  engainantes,  à 
la  base.  Froissées,"  elles  dégagent 
une  odeur  aromatique,  mais  moins 
prononcée  que  celle  du  rhizome  ; 

Fleurs  hermaphrodites,  d’un  co¬ 
loris  jaunâtre  plus  ou  moins  foncé, 
quelquefois,  -légèrement  rosé  ;  pe¬ 
tites,  serrées,  formant  d’assez  longs 
épis,  placés  sur  le  côté  des  pédon¬ 
cules  ; 

Fruits  en  forme  de  capsule  indé¬ 
hiscente,  triangulaire,  renversée  ; 


charnus,  rougeâtres,  à  r,  3  graipes  ; 

Souche  radieante,  horizontale, 
articulée  (rhizome),  généralement 
plus  petite  que  celle  de  l’Iris,  de  la 
grosseur  du  doigt  ;  à  odeur  aroma¬ 
tique  ;  il  saveur  piquante,  amère, 
chaude  ;  brune  à  l’extérieur,  blanc 
rosé  à  l’intérieur,  avec  de  petits 
points  ;  spongieuse. 

En  Chine,  on  rencontre,  encore, 
l’espèce  Acorus  gramiheus,  que  l’on 
cultive  dans  nos  serres  du  Nord, 
pour  l’ornementation. 

Le  Càlamus  aromàtiçüs  des  An¬ 
ciens,  appartient  à  la  famille  des 
Gentianécs. 

Le  rhizome  de  l’Acore  odorant  est 
la  seule  partie  utilisée.  En  médecine, 
il  pst,  moins  répandu,  chez  nous, 
que  jadis,"  mais  il  est  encore  d’un 
emploi  assez  général  en  Allemagne. 
En  Hongrie,  on  en  fait  une  drogue 
appelée  Rhizoma  Galami. 

On  lui  attribue  des-  propriété ? 
stomachiques  amères,  digestives,  su¬ 
dorifiques,  excitantes,  antiseptiques. 

On  l’utilisait,  autrefois-,  contre  les 
maux  d’yeux  (son  nom  dérivait  d’un 
mot  grec,  qui  signifie  prunelle). 

Les  Indous  lie  considèrent  comme 
emménagogue  et  aphrodisiaque. 

On  prépare  l’infusion  avec  20  gr. 
de  rhizome  dans  un  litre  d’eau. 

En  pharmacie,  l’ Acore  sert  à  cor¬ 
riger  l’odeur  désagréable  de  certains 
médicaments. 

Dans  ,  l’industrie  des  liqueurs,  il 
entre  dans  la  préparation  des 
Amers,  Bitters,  dans  le  Vermouth  de 
Turin.  Il  donne,  à  l’eau-de-vie  de 
Dantzig,  son  arôme  spécial. 


sera  le  cours  des  autres  essences,  de 
fleurs  qu’il  sera  ainsi  possible  de  dé¬ 
laisser  quand  elles  seront  trop 
obères. 

L’idée  de  MM.  I  ngérer  et  Gatte- 
fossé  qui  a-  suscité  tant  d’étonne¬ 
ment  dans  le  Midi  est  une  idée  qui 
portera  des  fruits... 

Floriane. 


Réduit  en  poudre,  on  Fa  conseillé 
pour  remplacer  la  cannelle,  la  mus¬ 
cade,  le  gingembre. 

On  le  mange,  parfois,  frais,  ou 
cuit  en  ragoût.  Les  Américains  ap¬ 
précient  la  fécule  qu’il  renferme.  ■ 

Il  est,  quelquefois,  confit  dans  le 
sucre,  comme  l’Angélique  (en  Li¬ 
thuanie)  . 

Il  passe  pour  éloigner  les  insectes 
des  pelleteries,  lainages,  dans  les  ar¬ 
moires. 

Le  rhizome  de  F  Acore  odorant 
contient  une  huile  essentielle ,  que 
l’on  emploie  en  parfumerie.  L’é¬ 
corce  ne  serait  pas  la-  partie  la 
moins  riche. 

A  la  distillation,  100  kilos,  ren¬ 
dent,  environ,  1  kilo  à  1  k.  200. 

C’est  un  liquide  jaune  pâle,  épais, 
que  l’on  falsifie  parfois,  avec  de  l’es¬ 
sence  de  térébenthine. 

On  prépare  un  alcoolat,  avec 
20  litres  d'alcool  à  85°,  et  3  kilos  à 
3  k  5oo  de  rhizome. 

I,’ Acore  odorant  entre  dans  la 
«  poudre  à  la  maréchale  »,  le  «  lait 
virginal  »,  etc. 

Cette  plante  est  cultivée,  princi¬ 
palement,  en  Asie,  dans  l’Inde,  en 
Hongrie. 

On  doit  lui  réserver  une  terre 
forte,  humide,  ou  que  l’on  peut  ar¬ 
roser  fréquemment’. 

On  la  place  avec  avantage,  sur  le 
bord  des  pièces  d’eau,  dans  les  ma¬ 
rais. 

La  multiplication  se  fait,  généra¬ 
lement,  par  la  division  des  touffes 
et  des  rhizomes,  au  commencement 
du  printemps  ou  «à  la  fin  de  l’été, 
début  de  l’automne. 

On  choisit  .les  bourgeons  de  l’an¬ 
née,  qui  sont  pourvus  de  racines. 


mode  rne,' 


On  les  plante  à  25  à  3o  cm.,  sur  des 
lignes  espacées  de  4o  à  5o  cm.  oh 
peut,  aussi,  les  mettre,  d’abord,  en 
pépinière,  pour  les  laisser  s’enraci¬ 
ner. 

Enfin,  on  se  contente,  aussi,  de 
sectionner  les  touffes  en  autant  de 
morceaux  qu’elles  ont  de  bourgeons. 

Les  soins  consistent  en  quelques 
binages  et  sarclages,  avec,  l’été,  de 
nombreux  arrosages,  si  le  sol  n’est 
pas  naturellement  humide. 


Le  fumier  de  ferme  passe  pour 
nuire  à  l’arome  des  racines,  tandis 
que  les  engrais  potassiques  seraient 
favorables. 

On  récolte  les  rhizomes  quand  ils 
ont  acquis  un  développement  suffi¬ 
sant,  généralement  après  2  à  3  ans. 
Il  y  a  à  craindre  de  les  voir  perdre 
do  leur  fermeté,  et  sc  creuser  de  ca¬ 
vités. 

On  opère  l’arrosage  d’aoûl  à  octo¬ 
bre  suivant  les  régions. 


Après  nettoyage  et  lavage,  on  lais¬ 
se  sécher  au  soleil,  . ou  dans  un  four, 
à  une  douce  chaleur.  S’il  est  néces¬ 
saire,  on  complète  la  dessiccation 
sous  un  hangar.  On  évite  de  laisser 
mouiller  les  racines,  écorcées,  par 
la  pluie,  la  rosée,  les  brouillards. 

A  /Hoi.et, 

Ingénieur  agronome,  Ecole  pratiquer 
d’Antibes  (A.  M.). 


Catalogue  des  Végétaux  Aromatiques  de  l’Indo-Chine. 


Nous  avons  récemment  étudie 
toutes  les  plantes  à  parfum  de  no¬ 
ire  grande  colonie  et  nous  avons 
donné  deux  opinions'  différentes  au 
sujet  de  l’essence  de  Bruyère  d’An- 
nam.  La  note  ci-dessous  que  nous 
extrayons  du  raport  au  Conseil  de 
(Gouvernement  de  1919  du  Protec¬ 
torat  de  l’Annam  paraît  dissiper 
tout  malentendu  à  ce  sujet. 

«  Une  mention  particulière  doit 
être  réservée  à ,  l’industrie  si  inté¬ 
ressante  des  parfums  mise  au  point 
par  M.  Murat,  à  Hué,  après  de  lon¬ 
gues  et  minutieuses  recherches.  Cet 
industriel  a  installé  deux  usines  à 
Hué  et  à  St-Joseph-du-Mont,  où  il 
procède  par  distillation  à  la  prépara¬ 
tion  d’huiles  essentielles  pour  la 
parfumerie  et  la  pharmacie. 

«  Il  met  en  œuvre  notamment  : 
le  melaleuca  leucodendron ,  sous-ar¬ 
brisseau  très  abondant  dans  le  Cen- 


trè-Annam,  dont  il  extrait  une  es¬ 
sence  de  cajeput  fort  appréciée  pour 
la  fabrication  du  goménol. 

«  Le  cedrela  rosmarinus,  désigné 
sous  le  nom  de  bruyère  d’Annam, 
fournit  une  huile  d’un  beau,  vert, 
d’une  odeur  marquée  de  lavande  : 
cette-  essence  prend  place  dans  le 
marché  des  parfums,  où  jusqu’ici 
elle  était  inconnue,  entre  le  romarin 
et  l’aspic'. 

«  Le  phoberos  coche nchinensis 
on  cây-gai-bâm  des  Annamites,  de 
la  famille  des  bixacées,  est  égale¬ 
ment  un  •sous-arbrisseau  muni  de 
nombreux  aiguillons  qui  en  rendent 
les  manipulations  difficiles.  11  en 
est  retiré  une  huile  essentielle,  à 
l’odeur  agréable  de  l’essence  d’oran¬ 
ge  douce  du  Portugal,  dont  l’emploi 
est  très  recherché  en  parfumerie  ; 
malheureusement  les  peuplements 
sont  rares  et  partant,  la  production 


en  est  très  limitée.  Cette  essence  est 
nouvelle  et  a"  été,  pour  la  première 
fois,  étudiée  et  décrite  par  notre 
compatriote,  en  191/i. 

«  L ’andropogon  citratus,  vulgai¬ 
rement  appelé  citronnelle  ou  vervei¬ 
ne  du  Tonkin  ou  lemon  grass,  est 
bien  connu.  Une  sélection  rigoureu¬ 
se  a  permis  à  M.  Murat  d’atteindre 
un  pourcentage  élevé  en  citral, 
principal  élément  dont  se  compose 
l’essence.  » 

La  plupart  des  végétaux  utilisés 
par  M.  Murat  donnent  des  essences 
nouvelles,  et  c’est  là  une  initiative 
intéressante  qui  peut  être  répétée  sur 
d’autres  végétaux  et  dans  d’autres 
colonies. 

Quant  à  la  citronnelle,  une  fois  de 
plus,  le  résultat  atteint  par  M.  Mu¬ 
rat  prouve  ce  que  l’on  peut  obtenir 
en  culture,  par  une  sélection  bien 
conduite. 


Nouveaux  Riches. 

De  l’Avenir  : 

«  Ils  ne  datent  pas  d’hier,  comme 
on  pourrait  le  croire.  Une  vieille 
chanson  —  elle  date  du  règne  de 
Louis-Philippe  —  fait  dire  à  l’un 
d’eux  : 

Jadis,  on  sait  bien 
Que  Je  n’avals  rien  ; 

Mais,  riche  d’hier. 

Je  veux  être  fier. 

Voyez  mes  laquais. 

Mes  cabriolets  : 


Laissez-mol  passer 
Sans  m’embarrasser  I 

Mais,  dans  leur  rage  de  faire  des 
embarras,  ils  sont  quelquefois  bien 
comiques. 

Une  dame  en  grande  toilette  se 
présente  dans  une  parfumerie  du 
boulevard  pour  acheter  de  l’eau  de 
Cologne  : 

—  En  petits  flacons  ou  en  litre  ? 
demande  le  marchand. 

—  Donnez-m’en^  toujours  «  une 
chopine  »  pour  commencer.  Nous 
verrons  après. 


Va  paraître  : 

Notre  Numéro  Spécial 
La  Parfumerie 
à  la  6e  Foire 
de  Lyon. 
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Sur  quelques  Essences  de  Roses. 


Nous  avons,  reçu  différents  échan¬ 
tillons  d’essence  de  rose  distillée  : 
il  nous  a  paru  que  les  uns  et  les 
aut  res  étaient  distillés  d’une  façon  in¬ 
complète  et  que  seuls  les  stéaroptènes 
avaient  été  recueillis.  C’est  ce  qui 
arrive  notamment  lorsque  la  quan¬ 
tité  d’eau  distillée  est  supérieure  à 
la  normale  :  toutes  les  portions  so¬ 
lubles  (citronnelle!,  géraniol  et  al¬ 
cool  phénylélylique)  se  dissolvent 
dans  l’eau,  il  ne  reste  avec  les  stéa¬ 
roptènes  qu’une  portion  des  produits 
volatils. 

L’ëssence  distillée  par  M.  Petit  de 
Plas,  de  Thiviers  (Dordogne),  qui  a 
beaucoup  étudié  la  question  des  ro¬ 
ses  de  pays  et  notamment  celle  des 
roses  de  l’Hav  nous  a  donné  les  ré¬ 
sultats  suivants  : 

Poids  spécifique  30” .  0,8195 

.  Alcools  totaux  .  22  08  26 

Citronellol  .  9  99  %  . 

Point  de  fusion  .  30° 

Point  de  congélation  .  27,5”à”28" 


La  faible  importance  de  l’échan¬ 
tillon  ne  nous  a  permis  de  détermi¬ 
ner  ni  l’indice  de  rotation  optique  ni 
celui  de  réfraction. 

Le  second  échantillon  en  prove¬ 
nance  du  Parana,  a  été  distillé  par 
M.  Constantin  Melhem  que  connais¬ 
sent  aussi  les  lecteurs  de  cette  revue. 
U  marque  encore  davantage,  que  le 
précédent,  cette  absence  d’alcools 
aromatiques  et  la  pureté  presque 
absolue  des  seuls'  hydrocarbures 
stéaropténiques. 

Poids  spécifique  30" .  0,8094 

Alcools  totaux  .  9  32  % 

Alcools  libres  . .  6  14  % 

Citroinellol  .  4  51  % 

Point  de  fusion  .  25" 

Point  de  solidification  ....  24”5 

Notre  théorie  se  confirme  donc 
chaque  jour,  que  plus  la  distillation 
est  parfaite  et  plus  la  densité  aug¬ 
mente  avec  la  teneur  en  alcools  to¬ 
taux.  D’ailleurs  les  essences  de  rpses 
extraites  des  fleurs  par  les  dissoJ- 


vahts  volatils,  et.  qui  représentent  la 
totalité  des  éléments  aromatiques, 
ont  une  densité  de  plus  de  920  à  3o°; 
il  est  cependant  impossible  de  pré¬ 
tendre  qu’elles  ne  sont  point  pures. 

Les  rendements  comparés  entre  les 
procédés  d’extraction  et.  les  procédés 
de  distillation  démontrent  péremp¬ 
toirement  l’infériorité  manifeste  des 
derniers.  La  conclusion  est  aisée  : 
mieux  une  rose  est  distillée,  plus 
elle  donne  une  essence  lourde,  plus 
la  teneur  en  alcools  est  grande.  Une 
essence  très  légère,  à  haut  point  de 
fusion,  ne  représente  que  la  portion 
terpénique  de  l’huile  essentielle  pure 
de  la  rose. 

Les  analyses  basées  sur  les  densi¬ 
tés  et  point  de  fusion  ne  signifient 
donc  absolument  Yien  quant  à  la  pu¬ 
reté  du  produit  et  surtout  quant  à 
sa  valeur  en  parfumerie. 

R.-M.  Gattefossé. 


La  Situation  de  l'Essence  de  Rose. 


Le  marché  est,  partagé  en  ce  mo¬ 
ment  entre  Baissiers  et  Haussiers. 

Les  Baissiers  prétendent,  qu’il  y  a 
une  grosse  accumulation  de  stocks 
aux  Etats-Unis,  stock  égal  à  trois  fois 
la  consommation  annuelle  :  les  Bul¬ 
gares  n’ayant,  pas  vendu  pendant  la 
guerre  ont  constitué  de  leur  côté  de 
sérieuses  réserves.  Nous  avons  conté 
comment  les  Bulgares  auraient  payé 
aux  Américains  leur  approvisionne¬ 
ment  en  vivres  au  moyen  d’essence 
de  rose. 

En  outre,  la  France  et  l’Angle¬ 
terre  ont  reçu  de  sérieux  arrivages 
de  cette  essence. 

Enfin,  la  demande  n’est  pas  em¬ 
pressée...  on  s’est  habitué  à  consom¬ 
mer  de  plus  en  plus  des  produits 
artificiels,  souvent  il  peine  moins  ar¬ 
tificiels  que  les  produits  Bulgares 
eux-mêmes. 

Lorsque  les  Bulgares  auront  repris 
des  méthodes  plus  morales  nous  dit 
le  Perjumery  and  Essential  Oil 


Record  d’avril,  ils  pourront  donner 
une  nouvelle  extension  à  la  vente  de 
leur  si  beau  produit  (lorsqu’il  est 
pur)  et  si  aimé  de  tous  les  parfu¬ 
meurs. 

Les  Haussiers  disent  de  leur  côté  : 
La  demande  est  toujours  faible  avant 
la  récolte  et  ne  prend  toute  son  im¬ 
portance  qu’en  juillet-août.  Le  Lei 
ou  la  Lena  qui  sont  les  monnaies  des 
Balkans  ne  prennent  leur  cours  nor¬ 
mal  de  change  qu’après  les  Ventes 
des  produits  agricoles  qui  sont  la 
principale  ressource  de  ces  pays  :  le 
cours  nominal  de  l’essence  de  rose 
en  subit  le  contre-coup  à  cette  épo¬ 
que.  L’essence  de  rose  est  une  des 
rares  essences  de  fleurs  qui  n’ait  pas 
vu  son  cours  décupler  depuis  dix- 
huit  mois  :  les  essences  de  fleurs 
françaises  seront  extrêmement  coû¬ 
teuses  cette  année  (les  distillateurs 
ont  refusé  le  prix  de  i5  francs  de¬ 
mandé  pour  la  rose  par  les  cultiva¬ 
teurs  et  leur  ont  o'flert  8  fr.  4o,  ce 


qui  met  l’essence  de  rose  à  4o.ooo 
francs  environ  ;  on  traite  la  fleur 
d’oranger  sur  le  pied  de  7  fr.  5o  le 
kilog  —  sauf  -ristourne  après  la  ré¬ 
colte  —  ce  qui  portera  l’essence  de 
néroli  à  près  de  7.000  francs  le  kilo). 
On  les  remplacera,  en  partie,  par  de 
l’essence  de  rose  soit  Bulgare,  soit 
des  Jardins  (Rose  de  France  obtenue 
de  la  Rose  Brunner). 

Mais  les  roses  des  jardins  sont, 
elles-mêmes,  à  des  prix  excessifs  : 
les  substituts  d’essence  de  rose  attei¬ 
gnent  des  cours  inattendus  par  suite 
de  la  raréfaction  brusque  du  géra¬ 
nium.  Le  Rhodinol  est  à  700  francs, 
l’alcool  phényléthylique  suit  ainsi 
que  le  citronellol  :  la  proportion  en¬ 
tre  les  prix  des  succédannés  et  du 
naturel  doit  facilement  rester  le  mê¬ 
me  :  les  roses  artificielles  les  plus 
chères  valaient  35o  francs  il  y  «  deux 
mois,  _  elles  coûtent  800  à  1 .000 
francs  :  le  produit  naturel  qui  valait 
2.800  francs  trouve  son  cours  nor- 
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mal  à  5.6oo  francs.  La  hausse  est 
donc  inévitable. 

Qui  aura  raison  ? 

Nous  inclinerions  plutôt  du  côté 
'des  Haussiers,  car  malheureusement, 


La  Distillerie  de  la 

Les  petites  usines  que  j’ai  pu  voir 
ressemblent  aux  «  gulapanas  »  dé 
Bulgarie,  mais  comptent  moins 
d’alambics,  en  général,  elles  en 
tiennent  six  ou  huit  de  dimensions 
réduites  et  un  ou  deux  plus  impor¬ 
tants,  disposés  sur  une  seule  ligne. 
D’un  céjjé,  les  foyers  sans  grilles, 
où  l’on  enfourne  le  bois  de  gené¬ 
vrier  ;  de  l’autre,  les-  caisses  conte¬ 
nant  les  réfrigérants  et  les  flacons 
destinés  à  recevoir  l’eau  de  rose. 

Les  fleurs  sont  .pesées  au  moyen 
de  balances  romaines  dont  le  fléau 
est  quelquefois  en  bois  ;  elle  sont 
ensuite  étendues  dans  un  endroit 
frais  et  bien  placées  dans  de  petits 
sacs  avec  lesquels  on  charge  les 
alambics. 

La  distillerie  ,  est  un  hangar  ou¬ 
vert  à  tous.  Une  toiture  de  planches, 
munie  de  lanterneaux,  permet  une 
aération  rapide,  nécessaire  pour  lut¬ 
ter  contre  la  fumée  âcre  et  épaisse 
que  dégage  la  combustion  lente  du 
genévrier. 

Les  foyers  sont  en  terre  et  pierres 
tendres.  Ils  sc  composent  d’une  ou¬ 
verture  large  et  circulaire,  où  s’in¬ 
troduit  le  fond  de  l’alambic,  et  d’un 
trou  horizontal,  à  section  rectangu¬ 
laire,  aboutissant  au  dehors  et  par 
lequel  se  fait  la  chauffe.  Il  n’y  a  pas 
de.  grille.  La  porte  en  fer,  qui  se 
trouve  à  l’entrée,  reste  toujours 'ou¬ 
verte.  Un  tuyau  de  poêle  vertical 
monte  jusqu’à  la  toiture  qu’il  tra¬ 
verse  et  facilite  l’évacuation  d’une 
narties  des  fumées.  Le  reste  fuit  pas 
le  pourtour  de  l’alambic  et  la  porte 
du  foyer. 

Ce  système  de  chauffage,  par  trop 
primitif,  est  d’un  réglage  difficile. 
Il  consomme  beaucoup  de  bois  pour 
n.n  médiocre  rendement  de  chaleur. 
Agop-Zagian  se  plaignait  à  nous  que 
l’essenee  de  roses  lui  brûlait  les 
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la  stabilisation  des  cours  n’a  atteint  ■  patience,  car  il  est  toujours  dangè- 
encore  qu’un  ou  deux  articles  au  reux  de  spéculer, 
plus.  Les  autres  ne  se  tasseront  que  «  Le  cours  de  l’essence  de  Rose  est 
l’an  prochain,  ou  tard  cette  année.  déjà  de  i5  dollars  l’once  à  Nevv- 

Al tendons  donc  la  récolte  avec  York,  soit  8. 5oo' francs  le  kilo.  » 


Rose  en  Anatolie. 

veux.  A  la  vérité,' nous  n’étions  paf 
depuis  dix  minutes  dans  la  distil¬ 
lerie,  que  les  nôtres  nous  faisaient 
souffrir  déjà,  et  nous  n’avions  pas 
encore  vu  une  goutte  d’essence. 
Seule,  à-  mon  avis,  la  fumée  doit 
être  incriminée. 

Les  petits  alambics  sont  de  forme 
bulgare  et  plus  larges  du  bas  que 
le  milieu  du  corps  ;  ils  ont-  un 
profil  de  cloche  terminé  en  haut  par 
un  col  sur  lequel  on  emmanche  la 
«  tête  de  mort  »  et  son  «  col  de 
cygne  »  qui,  en  l’occurence,  est  rec¬ 
tiligne  comme  un  bec  de  cigogne. 
Ce  bec  pénètre,  par  emboîtement, 
dans  un  tube  conique  qui  traverse, 
en  diagonale,  une  caisse  en  bois  ou 
en  tôle  galvanisée  remplie  d’eau. 
C’est  le  réfrigérant.  À  l’extrémité  se 
dessine  un  petit  coude  qui'  plonge 
dans  le  flacon  de  verre  où  tombent 
l’eau  et  l’essence. 

Les  joints  de  l’alambic,'  de  la 
tête  de  mort.,  du  col  de  cygne  et 
du  tube  condenseur  d’une  part,  et 
ceux  du  flacon  sont  établis  avec  des 
chiffons  disposés  en  bandes  étroites. 
Les  chiffons  de  l’alambic  ont  été  au 
préalable,  trempés  dans  une  boue 
argileuse  assez  tenace  pour  formeê 
mastic,  mais  ceux  attribués  au  fla¬ 
con  ont  simplement  été  humectés 
d’eau.  Pour  la  manoeuvre,  l’alambic 
est.  muni  de  quatre  anses. 

La  charge  est  de  5  à  7  okes  de 
fleurs  (6  kgr.  !\oo  à  9  kgs)  et  5o 
okes  d’eau  (64  litres).  On  emploie 
d’abord  l’eau  des  réfrigérants,  puis 
celle  qui  provient  de  la  distillation 
de  la  fleur  ou  de  l’essence.  On  récu¬ 
père  ainsi  un  peu  de  chaleur  cl  mê¬ 
me  deux  heures.  Une  passée  dure 
une  heure  et  demie  quand  on  peut 
opérer 'sans  hâte.  Un  appareil  fait 
environ  seize  opérations  par  vingt- 
quatre  heures  et  normalement  huit 


dans  la  journée.  L’alambic,  distille 
de  5oo  à  600  okes  durant  la  campa¬ 
gne,  qui  dure  de  trente  à  quarante- 
jours. 

La  vapeur  chargée  d’essence  se 
condense  dans  le  tube  droit  entouré 
d’eau  froide  qui  sert  de  réfrigérant. 
On  maintient  tiède  le  condenseur,  à 
:>5°  à  peu  près,  afin  que  l’essence 
reste  liquide  en  se  congèle  pas  dans 
le  tuyau;  T, 'essence  est  en  effet  so¬ 
lide  au-dessous  de  i5  à  ao° 

Le  liquide  condensé  est  recueilli 
dans  un  flacon  de  verre  blanc  d’une 
contenance  de  5  à  6  okes.  On  retire 
deux  flacons  par  passée,  soit  deux 
okes  d’eau  par  oke  de  roses. 

Cette  eau  est  parfumée  mais  il  n’v 
surnage  pas  d’essence. 

On  charge  alors  dans  un  alambic, 
dix  bouteilles  d’eau  de  premier  jet, 
soit  5o  à  70  okes  —  le  mélange  est 
du  moins  ainsi  fait  chez  Agop-Za¬ 
gian  —  huit  bouteilles,  provenant 
de  quatre  passées  de  roses  et  deux 
bouteilles  provenant  d’une  distilla¬ 
tion  d’essence  que  l’on  a  préalable¬ 
ment  décantée.  On  distille  ces  eaux 
et  l’on  extrait  deux  flacons  de  li¬ 
quide  très  parfumé  blanchâtre,  dans 
le,  col  desquels  surnage  l’essence.  On 
laisse  reposer  les  flacons  qui  por¬ 
tent,  comme  marque  distinctive,  un 
collier  de  perles  bleues.  On  retire 
ensuite  l’essence  de  rose  au  moyen 
d’une  petite  seringue  de  verre,  puis 
on  recharge  ces  eaux  épurées  dans 
une  passée  pour  essence.  Agop-Za¬ 
gian  laisse  cette  eau  toute  une  nuit 
dans  un  grand  récipient  en  fer 
blanc  et,-  le  matin  il  recueille  à  la 
surface  une  essence  solide  qui  con¬ 
gèle  à  20°,  alors  que  celle  qu’il  a 
retirée  du  flacon  ne  se  solidifie  qu’à 
i3  ou  i4°-  Le  parfum  de  oet.te  der¬ 
nière  essence,  est  toujours  plus  fin. 
Le  mélange  des  produits  congèle  à 
160.  Quant  à  l’alambic,  dans  lequel 
il  reste  encore  huit  flacons  d’eau 
chaude,  on  le  charge  de  fleurs  et  on 
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distille.  La  décharge  de  l’appareil  se 
fait  en  le  basculant  sur  une  civière 
grillagée,  au-dessus  d’un  récipient 
dans  lequel  coule-  l’eau  chaude.  La 
civière,  qui  reçoit  les'  fleurs  humi¬ 
des  et  décolorées,  est  transportée  au 
dehors.  On  fait  sécher  ces  fleurs,  au 
soleil,  et  la  sorte  de  pâte  qu’elles 
donnent,  moulée  en  forme  de  gâ¬ 
teaux,  sert  de  combustible  l’jiivcr 
suivant. 

Pour  les  gros  alambics,  le  foyer 
est  plus  perfectionné  que  ceux  dont 
je  viens  d’expliquer  le  fonctionne¬ 
ment.  On  y  voit,  quelquefois  une 
grille  et  plusieurs  départs  de  fu¬ 
mées,  mais  la  cheminée  â  généra¬ 
lement  la  même  hauteur  et  la  mê¬ 
me  section.  La  maçonnerie  monte 
jusqu’au  niveau  de  la  couture  supé- 
.  Heure  de  l’alambic  et  l’on  évite  ain¬ 
si  une  déperdition  de  chaleur.  T. a 
charge  se  fait,  soit  par  un  tampon 
latéral,  soit  par  le  col  sur  lequel 
est  emmanchée  la  tête  de  mort.  La 
décharge  s’opère  nar  un  tampon  in¬ 
férieur  qui  débouche  au-dessus 
d’une  cuve  en  maçonnerie  munie 
d’un  grillage  destiné  à  séparer  les 
résidus  de  l’eau. 


Une  Mission  Scientifique 

Nous  lisons  dans  «  La  Presse 
Marocaine  »,  du  16  avril  1920,  sous 
le  titre  «  Les  Plantes  aromatiques 
au  Maroc  »,  les  lignes  suivantes  : 

On  sait  que  le  Maroc  pourrait  être 
gros  producteur  d’huiles  essentielles 
,  pour  la  parfumerie»  La  direction  de 
l’Agriculture  s’en  est  rendu  compte 
depuis  longtemps  et  divers  rapports 
ont  été  publiés  qui  montraient  que 
l’intérêt  que  présentait  pour  Je  Pro¬ 
tectorat  la  création  de  cette  nouvelle 
industrie  avait  été  pressenti. 

L’importante  «  Société  Française 
de  Produits  Aromatiques  »  parais¬ 
sait  toute  indiquée  pour  prendre  en 
mains  l’étude  scientifique  de  cette 
question  et  créer  les  organisations 
industrielles  nécessaires.  Elle,  a  char¬ 
gé  M.  Jahandiez,  le  distingué  bota¬ 
niste,  et  M.  Gattefossé,  son  directeur 
technique,  des  études  préliminaires. 


La  charge  pour  les  gros  alam¬ 
bics,  est  de  5o  à  60  okes  de  roses 
(6/1  à  7G  kilos)  pour  cinq  à  sept 
fois  ce  poids  d’eau.  La  passée  dure 
quatre  Heures.  Les  eaux  parfumées 
sont  recueillies  dans  un  récipient 
métallique  muni,  parfois,  d’un  petit 
flotteur  fixé  à  un  fil  pendant  au 
dehors  et  qui  indique  le  niveau. _0n 
tire  2  okes  d’eau  distillée  par  oke 
de  roses. 

Tous  les  distillateurs  reconnais¬ 
sent  qu’ils  ont  une  économie  de 
combustible  en  employant  les  gros 
appareils.  Quelques-uns  disent  avoir 
un  rendement  d’essence  moindre. 
Ce  rendement  varie  avec  les  saisons. 
Cette-  année-ci,  il  faut  12  okes  de 
rose  pour  un  muscal  d’essence. 

Généralement,  l’accord  entre  lé 
cultivateur  et  le  distillateur  se  fait 
sur  la  basé  de  16  okes  au  muscal. 

Agop-Zagîan,  avec  ses  six  petits 
alambics  et  un  gros  appareil,  traite 
de  3oo  à  5oo  okes  de  fleurs  par 
jour  et  peut,  atteindre  le  chiffre  de. 
75o  en  comptant  le  travail  de  nuit. 

Tl  brûle  environ  20  okes  de  bois 
par  passée  de  petit  alambic  et  dé¬ 


au  Maroc. 

Ces  Messieurs,  de  passage  a 
Casablanca,  après  un  voyage  a  étu 
des  de  deux  mois  dans  les  régions 
de  Marrakech  et  Magador  et  dans 
l’Atlas,  ont  déjà  recueilli  des  don¬ 
nées  précieuses  sur  l’avenir  possible 
de  l’exploitation  des  roses,  .  des 
fleurs  d’aurantiacées,  de  la  menthe 
et  du  géranium.  Ils  ont  également 
rapporté  'une  importante  collection 
de  plantes  aromatiques  spontanées 
qui  feront  l’objet  d’études  spéciales. 

D’une  manière  générale  leur  im¬ 
pression  est  très  favorable  et  cette 
nouvelle  industrie  marocaine,  dont 
l’importance  économique  sera  con¬ 
sidérable,  leur  paraît  appelée  à  un 
brillant  avenir. 

Ces  Messieurs  se  rendent  dans  le 
Moyen-Atlas  et  les  Hauts-Plateaux 
du  Maroc,  oriental  afin  de  complé¬ 
ter  leur  documentation. 


pense,  pour  ce  combustible  et  la 
main-d’œuvre,  huit,  piastres  par 
muscal,  ce  qui  fait  a  pêu  près  366 
francs  par  kilo  d’essence. 

Le  personnel  comprend,  en  de¬ 
hors  d’Agop-Zagian  et  de  son  fils, 
cinq  hommes,  dont  un  s’occupe  uni¬ 
quement  des  eaux  et  de  1  l’essence. 
On  compte  donc  un  homme  par 
alambic.  T, es  frais'  pour  le  rende¬ 
ment  de  un  muscal  pour  i4  okes 
de  fleurs,  s’élèvenl  à  environ  0.10 
par  kilo  de  fleurs. 

Nous  avons  compté,  dans  une  au¬ 
tre  usine,  s!ix  gros  alambics  qùi 
distillent  les  roses,  et  six  petits  amé- 
négés  pour  la  reprise  des  eaux. 

A  Bonrdour,  où  le  bois  est.  meil¬ 
leur  marché  qu’à  Sparte,  les  frais 
sont  également  inférieurs.  Un  dis¬ 
tillateur,  Iïadji-Hassam  nous  a  dit 
avoir  dépensé  jo  livres  pour  1 .000 
muscats  y  compris  la  fleur,  soit 
912  francs  pour  !\  kgr.  807,  et  197 
francs  par  kilo  d’essence. 

P.  Jeancard 
(Extrait  de  V Anatolie). 


L’Alsace -Lorraine  et  les  Parfums. 

La  région  de  Mulhouse  pourra 
nous  donner  un  important  coup  de 
main  pour  la  fabrication  des  par¬ 
fums  de  Synthèse  :  on  y  fabrique 
ii5.ooo  kilos  de  benzol  et  benzène, 
3.700  kilos  de  dérivés  aromatiques, 
836.000  kilos  de  colorants. 

La  savonnerie  est  pratiquée  à 
Strasbourg,  Mulhouse,  Colmar,  Ha- 
guenau-Biscwiller,  St-Avold. 

CHINE. 

La  Capitale  du  Szetchuen  : 
Chungking  est  la  métropole  de 
l’Ouest  Chinois.  C’est  le  grand  entre¬ 
pôt,  ou  aboutissent  les  produits  du 
Szetchuen,  du  Thibet,  du  Koeit- 
cheau,  via  Yangtse.. 

Les  maisons  chinoises  s’approvi¬ 
sionnent  souvent  à  Shanghaï  et  à 
Hankéou  :  il-  y  aurait,  sans  doute, 
des  relations  à  y  nouer  directement, 
notamment  pour  les  parfums  qui 
sont  des  articles  fort  demandés, 


moderne?' 


de  Santal,  par  c. 


Santal  des  Indes  oricn- 
le  cœur  du  Santalum 
Album,  arbre  à  feuilles  persistantes 
qui  pousse  principalement  dans  les 
districts  des  Indes  du  Sud,  notam¬ 
ment  dans  le  Mysore  et  le  Coor"  et 
dans  les  districts  de  Coimbatorc  et 
de  Salem  dans  la  présidence  de  Ma¬ 
dras. 

Le  Rois  de  Santal  est  mentionne 
dans  l’ancienne  littérature  sanscrite 
et  bien  avant  l’envahissement  des 
Indes  par  les  Européens  il  était  dé 
js)  un  des  principaux  articles  ne 
commerce  de  la  péninsule. 

Le  cœur  de  Santal  (dont  le  poids 
équivaut  à  environ  le  tiers  du  poids 
du  tronc  entier)  est  employé  dans 
la  fabrication  de  tous,  les  petits  ob¬ 
jets  de  luxe  en  bois,  notamment 
des  coffrets  chinois  bien  connus  et 
des  cadres  de  toutes  sortes. 

De  grandes  quantités  de  ce  pro¬ 
duit  sont  employés  pour  les  rites  re¬ 
ligieux  :  en  outre,  les  Hindous  dé 
toutes  les  parties  de  l’Inde  se  pei¬ 
gnent  la  figure  et  les  membres  su¬ 
périeurs  avec  de  la  pâte  de  Santal  et 
lorsqu’ils  enterrent  l’un  des  leurs, 
les  riches  indigènes  brûlent  des  bil¬ 
lots  entiers  de  ce  bois  précieux. 

Les  Paris,  adorateurs  du  feu  le 
brûlent  également  dans  leurs  tem¬ 
ples. 

Le  Bois  de  Santal  contient  de  5 
à  7  %  de  son  poids  d’huile  essen¬ 
tielle  :  on  fait  de  cette  essence  uri 
grand  usage  en  parfumerie  et  en 
médecine  :  la  demande  locale  en 
Rois  de  Santal  est  estimée  à  5oo  ou 
600  tonnes  anglaises  pour  une  pro¬ 
duction  totale  de  2.750  tonnes. 
Cette  production  annuelle  est  tom¬ 
bée  à  2.o5o  tonnes  pendant  la 
guerre. 

Dans  le  Mysore  et  dans  le  Coorg, 
les  arbres  sont  la  propriété  de  l’état 
et  à  Madras,  quoique  la  propriété 
privée  soit  respectée,  l’exploitation 
est  néanmoins  un  privilège  du  Gou¬ 
vernement.  Avant  les  hostilités-  eu¬ 
ropéennes  toute  la  récolte  était  éva¬ 
luées  à  70.000  livres  sterling 
(1.750.000  francs),  en  1912,  2.363 
tonnes  valant  84.000  livres. 

A  la  vente  de  fin  1912  un  nouvel 


W.-E.  Cotton,  I.  C.  S.,  Collecteur  des  Douanes,  Calcutta. 

acheteur  .se  présenta  aux  enchères  qui  détermina  M.  Alfred  Chatter- 

et  provoqua  une  forte  hausse  :  ton  à  faire  des  essais  de  distillation 

2. 4i8  tonnes  furent  vendues  i5i. 000  du  Santal  sur  place  par  des  pro¬ 

livres  et  ce  nouveau  prix  se  main-  cédés  modernes  et,  en  1916,  la  pre- 
tinl  l’année  suivante.  mière  distillerie  fut  montée  à  Ben- 

11  est  maintenant  reconnu  que  galore  sous  les  auspices  de  l’Etat 

cette  hausse  était  due  aux  achats  avec  une  capacité  de  production  '  de 

énormes  de  l’Allemagne  qui,  sen-  2.000  Livres  anglaises  par  mois, 

tant  que  l’heure  approchait  où  son  juste  à  la  plus  grande  période  de 

marché  allait  être  fermé  s’approvi-  hausse  du  bois, 

sionnail  à  outrance.  En  19:14,  la  Voici  les  cours  do  l’essence  de 
vente  fut  un  véritable  désastre,  mais  Santal,  de  Juillet  1914  à  Juillet 
en  1915,  2.000  tonnes  furent  encore  ’  1918  : 

achetées  ii3.ooo  livres  sterling  sur-  Année  10U  ;  S„mings  par  llvre 

tout  pour  les  Américains,  mais  une  Juillet,  .  21 

grande  partie  était  destinée  à  l’Al-  Ao’I( .  53 

,  ,  Décembre  .  23 

lemagne,  en  réalité. 

La  Manufacture  de  Bengalore,  |ius  bas  cours . .  21  1 

ouvrant  ses  portes  en  igi5,  le  gou-  Plus  haut  cours .  30 

vernement  de  Mysore  augmenta  en-  Année  i9ie  : 

core  ses  prétentions  et  quoique  Minimum  .  31 

1.344  tonnes  seulement  fussent  of-  Année  1917 

fertes,  le  montant  de  l’adjudication  Minimum  47 1 

atteignit  i53.ooo  livres,  ce,  qui  se  Maximum  .  53 

refléta  sur  le  marché  européen  par  Année  1918  : 

une  hausse  correspondante  du  prix  Janvier-juillet  .  52  è 

de  l’essence.  La  capacité  mensuelle  de  la  dis- 

Les  quantités  vendues  par  Mysore  tillerie  de  Bengalore  a  été  derniè- 

représentent  la  grande  majorité  de  rement  augmentée  de  6.000  Livres 

la  production  indienne  ;  Madras  et  depuis  quelques  mois  une  nou- 

n’offrit  que  pour  10.000  Livres  en  velle  distillerie  vient  d’être  ouverte 

t9t3-t4  et.  pour  35. 000  Livres  en  .  qui  peut  produire  20.000  Livres 

1917-18  ;  Coorg  ne  vendit  que  .82  d’essence  par  mois, 

tonnes  en  1914.  et  38o  tonnes  en  Les  principaux  centres  d’exporta- 
1915,  valant  a3.33o  Livres  sterling.  tion  du  Bois  de  Santal  étaient,  avant 

Le  prix  approximatif  de  la  tonne  la  guerre  :  Mangalore,  Tellicherry, 

anglaise  était,  en  1913,  de  33  Livres  Calicut  et  Cochin  ;  l’essence,  eu 

sterling,  mais  les  acheteurs  agis-  reenaehe,  est  expédiée  surtout  par 

sant  pour  le  compte  des  Allemands  Madras,  Mangalore,  Calcutta  et 

firent  monter  les  cours  à  60  Livres  :  Bombay. 

eu  1913-14  ce  cours  atteignit  70  En  1913-14, des  acheteurs. du  Bois 

Livras  dans  le  Mysore  et  66  Livres  étaient  les  pays  suivants  : 

dans  le  Coorg.  En  1910-16  il  redes-  Destination  :  Pour  cent. 

rendit  à  56  Livres  dans  le  Mysore  yniemag.ne  .  43  4  % 

et  60  Livres  dans  le  Coorg  :  en  Royaume-unis  .  21 7 

1916-17  :  n4  Livres  et  io5  respec-  FranceA’..V..  “7 

ti  veinent.  -  Hollande  ..............  31 

L’extraction  de  l’essence  se  fait  pey,la"  .  ?  b 

d’une  façon  très  rudimentaire  dans  japon  03 

le  centre  principal  de  Kanauj.  Dans  „  .  ,  .  ,  ,  , 

1,.  district  de  Mysore  quelques  peti-  ,.  Mals,  la  «uer^>  k‘f  h  als; 

tes  distilleries  sont  établies  mais  ces  '  ",3  ,>t,  1  *bs0I*<f,  » 

sortes  d’usines  furent  longtemps  in-  (',IX  ,8euls>,  lesT  ?5  %  dcs  <lua"Utés  e"- 

lerdites  aux  alentours  de  cet  état.  v0>’7  :  ,e  JaP°n  a,,Smente  sa  de’ 

La  grande  demande  de  l’huile  essen-  man  c- 

tielle  pendant  la  guerre  fut  la  cause  Parfumerie  et  Essential  Oit  Record. 


fùrftimcric  modems 


KM 


Les  Végétaux  Aromatiques  de  Madagascar. 


Notre  correspondant  à  Sainte- 
Marie,  de  Madagascar,  nous  donne 
quelques  détails  sur  l’état  actuel  de 
l’exploitation  des  huiles  essentielles 
dans  notre  grande  colonie  ;  nous  les 
reproduisons  textuellement  pensant 
^intéresser,  non  seulement  nos  lec¬ 
teurs  habituels,  mais  aussi  les  ser¬ 
vices  de  colonisation  de  Madagas¬ 
car  qüi  ont  encore  beaucoup  à  faire 
pour  favoriser  et  développer  cette 
industrie. 

Ylang-Ylang.  —  Les  prix  élevés 
des  essences  d’Ylang  ont  d’abord 
tenté  les  planteurs  de  Madagascar  ; 
ils  créèrent  de  nombreuses  cultures 
surtout  aux  environs  de  Nossy-Bé. 
Pendant  quelques  années,  elles 
constituèrent  toute  l’industrie  lo¬ 
cale  des  huiles  essentielles,  puis  les 
prix  de  vente  baissant  considérable¬ 
ment  en  Europe,  les  cultures  et  ex¬ 
ploitations  furent  abandonnées. 

A  l’heure  actuelle,  bien  que  les 
qualités  malgaches  soient  moins  co¬ 
tées  que  celles  de  la  Réunion,  on 
note  une  reprise  de  cette  industrie  ; 
on  distille  de  .nouveau  ITlang  à 
Nossy-Bé  et  près  de  Tamatave. 

Géranium.  —  La  culture  du  gé¬ 
ranium  est  à  peine  naissante  à 
Madagascar, mais  elle  donne  d’excel¬ 
lents  résidtats  et  pourra  'être  déve¬ 
loppée  considérablement.  Déjà,  sur 
les  Hauts-Plateaux,  à  Moramanga 
et  à  Fianarantsoa,  un  planteur  est 
en  mesure  d’eii  livrer  des  quantités 
importantes. 

Girofle.  —  Le  giroflier  est  très 
abondant  à  Madagascar,  surtout 
dans  les  zones  pluvieuses  :  Sainte- 
Marié,  Moroantsetra,  Tamatave  et 
s’accomode  des  terrains  même  très 
médiocres. 

Les  clous  sont  exploités  en  grand 
à  Sainte-Marie  qui  en  a  exporté,  en 

1918,  200  . tonnes  ;  on  espère  qu’en 

1919,  la  récolte  aura  atteint  3oo 
tonnes  et  celle  fies  griffes,  environ 
75  tonnes.  Sainte-Marie  est  égale¬ 
ment  le  centre  de  la  production  de 
l’essence  de  clous  de  girofle  et  des 
essences  de  griffes  et  de  feuilles. 

M.  Plaire  a  monté  de  nouveaux 


alambics  et  produit  annuellement 
de  une  à  trois  tonnes  d’essences  de 
griffes,  de  clous  et  de  feuilles. 
M.  Diriqucn  augmente  aussi  ses 
moyens  de  production  d’une  ma¬ 
nière  considérable. 

Vanille.  —  C’est  le  principal  pro¬ 
duit  d’exportation  de  l’île.  Cultivée 
sur  la  côte  Est  (surtout  Nord-Est), 
sur  la  côte  Nord-Ouest,  dans  l’île  de 
Nossy-Bé,  les  îles  Comores,  celle 
orchidée  donne  actuellement  une 
récolte  dè  3oo  tonnes  de  gousses  par 
an  (soit  1/4  de  la  production  mon¬ 
diale  environ).  Les  contrées  volca¬ 
niques  de  Nossy-Bé  et  de  Sainte- 
Marie  donnent  des  produits  très  ri¬ 
ches  en  vanilline.  Le  principal  cen¬ 
tre  de  production  est  Antalaba  (100 
tonnes).  La  production  peut  encore 
s’étendre  beaucoup,  mais  peut-être 
au  détriment  des  cours. 

Cannelles.  —  Les  cannelles  de 
Ceylan  et  du  Tonkin  existent  à 
l’état  de  peuplements  abandonnés, 
ils  sont  parfois  encore  partiellement 
exploités  pour  les  besoins  locaux. 
Ils  sont  fréquents  sur  la  côte  Est. 

Champacu.  —  Cultivé  à  1,1  station 
de  l’Ivoloina,  l’essence  de  Cham-, 
paca  de  Madagascar  a  beaucoup 
d’analogie  avec  celle  d’Ylang-Ylang, 
mais  sa  valeur  en  parfumerie  est 
certainement  plus  grande. 

Eucalyptus.  —  L’eucalyptus  glo- 
bulus  a  été  introduit  abondamment 
à  Madagascar  où  l’on  peut  songer 
de  l’exploiter  industriellement  dans 
plusieurs  régions  aujourd’hui  par¬ 
faitement  assainies. 

Poivre.  —  Le  Piper  nigrum  est 
abondant  à  la  station  de  l’Ivoloina, 
mais  il  n’est  pas  exploité  à  l’heure 
actuelle. 

Piment.  —  Il  en  est  de  même  du 
Pimenta  acres  giyrtacée,  introduite 
des  Antilles,  qui  donne  une  essence 
riche  en  Eugénol,  connue  sous  le 
nom  d’essence  de  Piment  (ne  pas. 
confondre  avec  les  capsicum  sp.). 

Voix  muscade ■  —  Diverses  plan¬ 
tations  de  Myrislica.  fragrans  exis¬ 
tent  dans  Pile,  mais  leur  produc¬ 
tion  est  absorbée  sur  place  et  n’est 


pas  encore  assez  abondante  pour 
donner  lieu  à  un  commerce  d’ex¬ 
portation. 

Il  faut  citer  enfin  la  présence  en 
formations  parfois  étendues,  de 
Y  Acacia  Farnesiana  (Cassie),  de  la 
citronnelle  ( Andropogon  sp.),  de 
violettes  odorantes  et  de  nombreux 
citronniers -formant  des  maquis  très 
denses  ( Citrus  Limonum  et  C.  Van- 
gasay  ou  C.  Japonica  ?  C.  Madu- 
rensis  ?) 


•  Pour  compléter'  ccs  renseigne¬ 
ments,  nous  rappellerons  la  possi¬ 
bilité  de  cultiver  et  d’exploiter  à 
Madagascar,  les  plantes  à  parfums 
de  Mayotte  et  de  la  Réunion. 

Ainsi,  le  Vétivert  ( Vetiveria  ziza- 
noïdes)  s’est  naturalisé  très  facile¬ 
ment  à  la  Réunion  où  il  est  actuel¬ 
lement  très  répandu. 

Le  géranium  est  cultivé  à  la 
Réunion  depuis  1880,  entre  4oo  et 
1.200  mètres  d’altitude  et  l’expor¬ 
tation  de  l’essence  atteint  5o  tonnes 
par  -an.  L’Ylang-Ylang  et  d’autres 
espèces  du  genre  C.ananga  sont 
prospères  dans  l’île  et  donnent  3  à 
4  tonnes  d’essence.  L’essence  de  ci¬ 
tronnelle  de  la  Réunion  qui  est,  en 
réalité,  une  essence  de  Lemongrass, 
est  également  produite  à  partir 
d’une  espèce  introduite  devenue 
subspontanée  ;  enfin  le  Patchouli  et 
divers  basilics  sont  exploités  à  la 
Réunion. 

A  Mayotte,  M.  Touchais  prépare, 
depuis  plusieurs  années,  des  essen¬ 
ces  de  menthe,  de  sauge,  de  ver¬ 
veine,  d’ayapana  (1),  de  patchouli, 
de  l’essence  et  du  «  camphre  » 
d ’Ocimum  canum. 


Grâce  à  l’aimable  collaboration 
de  MM.  II.  Jumelle  et  H.  Perrier 
de  la  Bâthie,  les  distingués  spécia- 


(1)  L’Ayapana  est  T  «  Eupatorlum"  tripli- 
nerve  »  ou  «  E.  Ayanpana  »,  original re 
du  Brésil  et  des  Guyanes  ;  c'est  surtout 
une  plante  théiforme  dtgestive.  Ses  feuil¬ 
les  sont  très  aromatiques. 
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listes  de  la  flore  de  Madagascar,  le 
laboratoire  de  la  «  Parfumerie  Mo¬ 
derne  »  a  pu  entreprendre  des  es.- 
sais  sur  diverses  plantes  à  essences 
de  Madagascar.  Citons  en  particu¬ 
lier  : 

Pelea  madagascarica  Baill  (Ru la¬ 
cée  P)  .  —  Cet  arbrisseau  de  l’Est  de 
Madagascar  et  de  Sainte-Marie  com¬ 
prend  deux  variétés  :  une  variété 
tolongoala,  à  feuilles  étroites  et  une 
variété  tolongoala  manitra-anisette 
à  feuilles  larges.  11  donne  une  es¬ 
sence  à  forte  odeur  d’anis  ou  de 
badiane,  la  plante  entière  donne  vin 
rendement  de  5  %,  mais  l’essence 
est.  surtout  contenue  dans  les  fruits. 

Pouvoir  rotatoire  +'3a02a. 

Indice  de  réfraction,  1,51/17- 

Elle  est  soluble  dans  4  volumes 
d’alcool  à  8o°  Sa  teneur  en'  anéthol 
est  minime,  mais  il  y  a  une  forte 
proportion  d’aldéhydes.  La  plante 
existe  également  à  Mayotte. 

Hazomal'anga  (Hernaridiacées) .  — 
Cette  espèce  encore  mal  connue 
semble  devoir  constituer,  selon  M. 
II.  Jumelle,  un  genre  nouveau. 
L’arbre,  qui  est  de  très  haute  taille, 
est  rare  dans  l’Ambongo.  Il  ne  de-# 
vient  plus  commun  qu’au  Sud  du 
Cap  Saint- André,  dans  les  forêts  à 
sol  rocailleux  calcaire.  On  1  n’en 
trouve  guère,  cependant,  qu’un  in¬ 
dividu  par  hectare  en  moyenne. 
Son  bois,  inattaquable  par  les  insec¬ 
tes,  a  été,  de  tout  temps,  exporté 
dans  l’Inde  et  en  Chine.  Les  Hin¬ 


dous  en  font  des  galoches,  les  Chi¬ 
nois  des  cercueils.  Le  bois  fait 
l’objet  d’un  commerce  important  à 
Majunga.  Les  fruits  d’Hazomalanga 
contiennent  un  principe  rubéfiaht, 
une  huile  et  une  essence  à  très  forte 
odeur  aromatique.  Nous  pensons 
recevoir  prochainement  un  lot  de 
fruits  à  étudier. 


A  la  suite  des  auteurs  cités  plus 
haut,  Signalons  à  Madagascar  et  à 
la  Réunion,  les  espèces  aromatiques 
suivantes,  qui  méritent  d’être  étu¬ 
diées  pour  la  production  d’essences  : 

Anacardium  occidentale  ( Terebin - 
lhacées)  ou  Acajou  à  pommes. 

Mangifera  indica  ( Terebinthacêes ) 
exploité  depuis  peu  dans  l’Inde  an¬ 
glaise,  pour  la  production  d’une 
essence  dite  d’ Amragandh. 

Anona  squamosa  ( Anonacées )  ou 
Pommes-Cannelles. 

Canarium  sp.  produisant  des 
gommes  odorantes  utilisées  comme 
encens. 

Aframomurn  ang.ustifolium  ( Zin - 
giberac.êes )  ou  longoza,  abondant 
dans  le  Sambirano,  donne  une  es¬ 
sence  analogue  au  Cajeput. 

Cinnamomum  fragrans  ( Cannel - 
lacées),  très  aromatique  et  utilisé 
en  -thérapeutique  comme  tonique. 

Ravensara  aromatica  ou  Agato- 
phyllum  arom  (Lauracées).  Noix  de 
Ravensara,  muscade  de  Madagas¬ 
car  ou  noix  de  girofle.  Les  feuilles 


et  l’écorce  sont- aromatiques  et  don¬ 
nent  une  essence  analogue  à  celle 
de  1  ’Eugenia. 

Laurus  Sassafras  (Lauracées) ,  im¬ 
porté  de  l’Amérique  du  Nord. 

Cilrus  dccumana  (Rutacées)  ou 
Pamplemousse. 

C.itrus  Aurantium  ou  Oranger. 

Persea  gralissima,  Curcuma  lon¬ 
ge,  Agératum  Conyzoïdes,  Eupato- 
rium  odoraturp,  Artemisia  Absin- 
thium  sont  quelquefois  abondanls. 

Danois  fragrans  ( Rubiacées ),  aux 
racines  odorantes. 

Buddleia  rnadagascariensis  (Loga- 
niacées),  aux  inflorescences  très 
odorantes. 

Brochoneura  Vouri,  B.  Freneei, 
B.  Dardaini  (Myristicacées),  aux 
graines  très  parfumées  et  oléagi¬ 
neuses. 

Angraecum  fragrans  (Orchidées), 
dont  les  feuilles  constituent  le  thé 
de  Rourbon  ou  faham  de  la  Réu¬ 
nion,  exhale  un  parfum  agréable 
de  coumarinc. 

Terminons  en  formant  le  vœu 
que  la  station  d’Essais  de  l’Ivoloina, 
près  de  Tamatave,  qui  a  rendu  de 
si  grands  services  à  la  Colonie, 
poursuive  avec  succès  ses  recher¬ 
ches  sur  les  plantes  à  parfum  de 
Madagascar.  Parmi  les  Rutacées  et 
les  Myristicacées  d’une  part,  les  La¬ 
biées  d’autre  part,  de  belles  décou¬ 
vertes  sont  encore  à  faire  dans  nos 
colonies  d’Afrique  et  d’Océanie. 

P.  M. 


Le  Marché  Anglais. 


On  nous  signale  un  ralentissement 
des  affaires  dans  ces  derniers  temps; 
les  matières  premières  d’origine 
française  n’en  restent  pas  moins  à 
un  prix  élevé. 

En  huiles  essentielles,  seules  les 
essences  de  Romarin  et  de  Thym 
sont  en  hausse  et  valent  maintenant 
respectivement  1 5/ —  et  io/ —  per 
lb.  Autrement,  la  bergamotte  est  en 
baisse  à  4o/ —  de  même  que  l’es¬ 
sence  de  citron  cotée  9/ — .  L’essence 


de  canelle  est  meilleur  marché, 
de  même  que  l’essence  de  girofle 
maintenant  à  19/ — .  Le  Palmarosa 
vaut  dans  les  24/ — •  Le  Géranium  et 
le  Néroli  français  sont  presque  in¬ 
trouvables  et  les  prix  de  la  Lavande 
française  se  maintiennent.  La  rose 
bulgare  est  très  en  baisse  et  vaut 
dans  les  5o/ —  per  oz.,  mais  la  qua¬ 
lité  laisse  beaucoup  à  désirer. 

.  En  synthétiques,  le  marché  des 
Ionones  est  toujours  difficile  mais  le 


bromstyroT  est  meilleur  marché  à 
42  ~f —  ,  l’eugénol  et  l’iso-cugénol 
sont  descendus  à  26 >J —  à  3o/ —  en 
sympathie  avec  la  baisse  de  la  giro¬ 
fle,  l’héliotropine  vaut  34/ —  le  ter- 
pinéol  vaut  entre  7/ —  et  8/ —  per 
lb.  selon  l’origine,  enfin  la  vanilline 
s’est  traitée  dernièrement  à  77/ — . 

London,  29  avril  1920. 

M.  Faucon. 
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INFORMATIONS. 


FRANCE. 

Publicité  par  Avion 

On  nous  signale  comme  un  fait 
nouveau  et...  très  américain  qu'un 
grand  magasin  de  New- York,  la  J.- 
S.  Bailey  Co,  se  propose  de  faire, 
par  avion,  la  pjus  grosse  part  de  sa 
publicité  pour  sa  semaine  annuel¬ 
le  de  vente  réclame. 

Nous  rappelons  que  noire  servi- 
>ce  «  publicité  »v  (Agence  de  Publi¬ 
cité,  Argence  et  Vidal,  Lyon),  a 
déjà  mis  en  pratique  ce-  moyen  de 
diffusion. 

Pendant  la  Foire  d’Automne  de 
Lyon,  il  a  fait  jeter  par  un  aéro¬ 
plane  qui  survola  toute  la  ville  et 
particulièrement  le  champ  de  Foi¬ 
re,  des  milliers  de  notices  sur  les 
spécialités  Barkett  (produits  de 
beauté). 


Les  Importations  françaises 
de  Parfumeries 

Le  Président  du  Syndicat  de  la 
Parfumerie  Française  a  adressé  au 
journal  L’Echo  de  Paris,  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur  le  Directeur, 

J’ai  lu,  dans  votre  estimé  journal 
du  6  courant,  sous  la  signature  de 
M.  G.  Desroches,  un  article  inti¬ 
tulé  «  La  Crise  du  Change  »,  dans 
lequel  je  relève,  au  sujet  des  im¬ 
portations  concernant  notre  indus¬ 
trie,  le  chiffre  tic1  43  millions 
5oo.ooo  francs  de  parfumerie  et 
savons. 

La  première  impression  en  lisant 
cet  article,  est  que  ce  chiffre  ne 
concerne  uniquement  que  la  par¬ 
fumerie  ;  or,  rentre  en  ligne  de 
compte  dans  ces  43  millions  f/a, 
une  somme  de  3g  millions  765.000 
francs  pour  les  savons  autres  que 
ceux  de  parfumerie,  c’est-à-dire, 
pour  la  grosse  savonnerie  ou  savon 
de  ménage;  industrie  complètement 
en  dehors  de  la  nôtre. 

En  réalité,  il  ressort  que  les  im¬ 
portations  de  parfumerie,  pendant 


les  io  premiers  mois  de  1919,  n’ont 
été  que  de  3.5g4.ooo  francs,  se  dé¬ 
composant  comme  suit  : 

Savons  transparents. Fr.  244 -ooo 
Savons  de  parfumerie..  2.740.000 
Parfumerie  alcoolique..  101.000 
Parfumerie  non  alcool.  ôog.ooo 
Je  tenais  à  vous  faire  ressortir  ces 
chiffres,  à  seule  lin  de  vous  démon¬ 
trer  que  les  importations  de  parfu¬ 
merie  sont  peu  importantes  ;  comp¬ 
tant  que,  dans  un  prochain  article, 
vous  voudrez  bien  rectifier  ces  chif¬ 
fres  involontairement  faussés  ;  je 
vous  prie,  Monsieur  le  Directeur, 
d’agréer  l’assurane  de  ma  considé¬ 
ration  très  distinguée. 


prend  du  môme  coup  une  des  touies 
premières  places  parmi  les  plus 
luxueuses  et  les  mieux  comprises 
des  publications  professionnelles. 

—  La  Parfumerie  Moderne,  19, 
rue  Camille,  Lyon.  —  Le  numéro 
de  cette  belle  publication,  vient  de 
nous  parvenir.  Cette  revue,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  est  une  des 
plus  parfaites  dans  son  genre  pu¬ 
blié  en  France.  Au  point  de  vue  pro¬ 
fessionnel,  on  ne  peut  rien  désirer 
de  mieux  :  c’est  à  la  fois  l’organe 
et  le  guide  de  l’industrie  de  la  par¬ 
fumerie. 

Le  Messager  de  Sao-Paulo.  (Brésil). 


Le  Président,  P.  Lecaron. 
i5  janvier  1920. 


Ce  qu’on  pense  de  nos  Publications 
à  l’Etranger 

Nous  avons  déjà  signalé  à  plu¬ 
sieurs  reprises  l’attention  apportée 
par  la  presse  étrangère  à  nos  pu¬ 
blications. 

Voici  cc  que  nous,  lisons  dans  un 
grand  journal  du  Brésil  au  sujet  de 
la  Parfumerie  Moderne  et  du  nu¬ 
méro  spécial  édité  à  l’occasion  de 
la  Foire  de  Printemps. 

—  La  Parfumerie  à  la  IV°  Foire 
de  Lyon.  ■ — -  A  l’occasion  de  la  gran¬ 
de  Foire  de  Lyon,  l’important  ma¬ 
gazine  lyonnais,  «  La  Parfumerie 
Moderne  »,  19,  nie  Camille,  à'Lyon, 
a  publié  un  numéro  spécial,  qui  a 
eu.  le  même  succès  que  la  Foire 
elle-même  :  c’est  tout,  "dire.  Qu’on 
se  figure  une  superbe  édition  de 
92  pages,  sur  beau  papier  couché, 
en  grande  partie  dédiée  à  la  Foire, 
profusément  illustré,  intéressant  au 
possible  et  magnifiquement  présën- 
lé,  et  l’on  se  fera  une  faible  idée 
de  ce  qu’est  ce  numéro  spécial. 

.  La  «  Parfumerie  Moderne  »  nous 
prouve  que  la  décentralisation  fait 
son  chemin  :  la  province  11e  veut 
plus  être  au-dessous  de  la  capitale, 
et  en  fait,  la  belle  revue  lyonnaise 


ITALIE. 

La  Culture  des  Plantes  à  Parfums 
et  l’Italie 

On  sait  que  la  culture  des  plantes 
à  parfums  a  été  particulièrement 
atteinte  pendant  la  guerre  qui  vient 
de  se  terminer.  Les  Carpathes,  la 
Bulgarie  surtout,  produisaient  des 
grandes  quantités  d’essences,  et  en 
particulier  d’essence  de  roses.  11  en 
est  également  des  Empires  Cen¬ 
traux,  çl  la  reprise  des  cultures  ré¬ 
gulières  et  de  la  fabrication  est  une 
question  de  plusieurs  mois  pour  cer¬ 
tains,  de.  quelques  années  pour  dàni- 
Ires.  Il  serait  donc  intéressant  d'en- 
couragçr  spécialement  cette  culture 
dans  nos  colonies,  qui  sont  parfai¬ 
tement  appropriées,  par  la  diversité 
de  leur  climat,  à  la  production  de 
la  plupart  de  ces  plantes. 

Le  Gouvernement  italien  a  par¬ 
faitement  compris  tout  l'intérêt 
qui  pouvait  s’attacher  à  cette  ques¬ 
tion,  et  il  vient  de  prendre  des  me¬ 
sures  d’encouragement  dont  les 
principales  sont  l’exonération  du 
paiement  d’impôts  fonciers  pendant 
dix  ans  pour  les  terrains  consacrés 
à  la  .  culture  des  [liantes  à  parfums 
et  à  la  fabrication  des  parfums,  et 
l'exemption  des  droits  de  douane  à 
l’entrée,  sur  toutes  les  machines  el 
matériaux  nécessaires  à  l’exercice 
de  cette  industrie. 
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Sans  vouloir  copier  exactement 
ce  qu’a  fait  le  Gouvernement  ita¬ 
lien,  ce  qui  ne  serait  probablement 
pas  intéressant  pour  nos  colonies, 
il  serait  bon  d’examiner  dans  quelle 
mesure  des  encouragements  pour¬ 
raient  être  accordés  à  cette  culture, 
sous  quelque  forme  que  ce  soit. 

( Journal  d’agriculture  tropicale). 

DANEMARK. 

Aucune  restriction  à  l’entrée,  oh 
peut  expédier  librement  toute  par¬ 
fumerie. Au  point  de  vue  de  la  clien¬ 
tèle,  je  puis  vous  donner  moins  de 
précision,  ayant  sur  cette  place  un 
agent  exclusif. 

Voici  toutefois  les  quatre  plus 
grandes  Maisons  que  -  j’ai  vues,  et 
dont  le  crédit  est  excellent  : 

Madsen  et  Wivel,  26,  Ostergate. — 
Parfumerie  Brening,  Ostergate.  — 
«  Les  Magasins  du  Nord  »  et  les 
«  Grands  Magasins  Ilium.  » 

PAYS  RHÉNANS. 

Nous  apprenons  de  source  auto¬ 
risée  que  les  produits  les  plus  re¬ 
cherchés  dans  la  zone  allemande 
occupée  et  dans  la  zone'  limitrophe 
de  *cclle-ci  sont  les  chaussures,  le 
caoutchouc,  le  savon,  le  sucre  et  le 
riz.  (O.  C.  E.) 

BELGIQUE. 

On  ne  peut  que  constater  avec 
regret  la  pénurie  d’articles  français 
sur  la  place  d’Anvers,  depuis  la  re¬ 
prise  des  affaires,  alors  que  nos 
concurrents  prennent  de-  jour  on , 
jour  une  place  plus  prépondérante 
sur  le  marché. 

La  France  fournit  ici  les  soieries, 
les  articles  de  blanc,  les  cotons  im¬ 
primés,  le  linge  de  table,  la  bonne¬ 
terie  de  soie  ;  mais  elle  pourrait 
également  livrer  les  articles  suivants 
qui  sont  très  demandés  :  parfume¬ 
rie,  chaussures,  lainages,  draperies, 
articles  en  toile  et  en  coton,  tissus 
d’ameublement,  tapis,  nj,oquetles, 
etc.,  etc. 

Il  serait  absolument  nécessaire 
que  les  commerçants  français  fas¬ 


sent  plus  d’efforts  pour  s’introduire 
auprès  de  la  clientèle  anversoisc  et 
établissent  dans  ce  grand  port  des 
stocks  suffisants,  pour  permettre 
une  vente  régulière. 

L’Office  National  du  Commerce 
extérieur  se  tient  à  la  disposition 
des  maisons  françaises  pour  indi¬ 
quer,  à  celles  qui  lui  en  feront  la 
demande,  des  agents  et  représen¬ 
tants  sur  la  place  d’Anvers.  . 

(Chamb.  de  Commerce- d’Anvers). 

SICILE. 

M.  le  Consul  de  France,  à  Valer- 
me,  fait  savoir  que  de  nombreuses 
offres  lui  parviennent  actuellement, 
pour  la  représentation,  en  Sicile, 
d’exportateurs  français  relativement 
aux  produits  suivants  :  articles  d’hv- 
giène  pour  coiffeurs,  peignes  et 
’  articles  en  celluloïd,  articles  de  par¬ 
fumerie.  (O.C.E.). 

ALLEMAGNE. 

L’Association  des  fabricants  alle¬ 
mands  de  savons  de  toilette  et  d’arti¬ 
cles  de  parfumerie  fait  connaître 
que  l’alcool  employé  pour  Ja  prépa¬ 
ration  des  dentifrices,  des  sham¬ 
poings  et  celle  de  l’eau  de  Cologne, 
qui  revenait  en  septembre  1917,  y 
compris  les  droits  de  ia5  marks,  à 
36i  M.  l’hectolitre  et  en  septembre 
1919,  avec  les  nouveaux  droits  por¬ 
tés  à  800  M.,  k  un  total  de  i,o5i  M.  > 
l’hectolitre,  coûte  depuis  le  ior  octo-- 
lue,  sous  le  régime  dû  monopole, 
2.200  M.,  soit  une  augmentation  de 
1.839  M-  par  hectolitre  sur  le  prix 
de  septembre  1917. 

En  présence  d’une  surcharge  aussi 
écrasante  sur  le  prix  de  revient  de  la 
matière  première,  et  dont,  on  cher¬ 
cherait  vainement  un  équivalent, 
même  approximatif,  dans  tonies  les 
autres  branches  de  notre  industrie 
nationale,  l’Association  prévoit  que 
la  consommation  des  produits  sus¬ 
mentionnés  tombera  h  une  faible 
fraction  de  ce  qu’elle  est  actuelle¬ 
ment.  Et  celte  fraction  sera  couver¬ 
te  par  la  cpncurrence  étrangère, 
maintenant  que  les  stipulations  du 
traité  de  paix  nous  interdisent  de 
contrebalancer  par  une  augmenta¬ 


tion  des  droits  de  douane,  l’éléva¬ 
tion  des  prix  de  revient. 

(die  Volksstimme,  Chemnilz), 


r  Ct  Ihler  ;  Calmes,  38,  r.  G1  Drude  ;  Abt, 
r  de  Marseille  ;  Dougnac,  165,  r.  Ouled- 
ilarriz  ;  Galaup,  131,  boiü.  Liberté  ;  H. 
Hamelle,  av.  Marine;  Melloul,  12  bis,  r.  de 
Rabat  ;  G.  Revoin,  13,  r.  de  Rabat  ;  Etted- 
gui,  r.  Ct-Provost;  A  .Nebout  (représ.  Gat- 
tefossé.de  Lyon),  4,  av  .Gl-d'Amade  ;  .1. 
Walder,  r  .Garcia,  19,  r.  Centrale  ;  Lalon, 
av.  Gl-Drude;  Fenech,  r  .Ct-Provost;  Mey- 
aard,  148,  boul.  Liberté  ;  Perraud,  80,  av. 
Gl-Drude 

rabat.  —  Rue  des  Consuls  ;  Abdelma- 
lek  Dénia,  Abdeslam  Deghmi,  Abecassls  Be- 
nizri,  Abdelaziz  Zebdi,  Jacob  Amzallag, 
Elle  Bendouan,  Mohamed  Benembarel;, 
Benharorh,  J.  Benharros,  Bensussan  Jacob, 
Moïse  Biion,  Halm  Biton,  Blaco,  Salini 
Boubker,  Issak  Cohen,  Dahan  Bénisby  et 
Cie,  Hamed  Dénia,  Isaac  Elaloul,  M.  El- 
bassador.Elkaim  et  Benodiz,74;  Judah  Lus- 
qui,  Israël  Menahim, Jacob  Menahim,  Mair 
Menahim,  Messed  Menahim,  137  ;  Drisel 
Mesgalmi,  Redouane  Dénia,  Samy,  coif¬ 
feur  ;  Soudan!  Mohamed,  Elie  Sriqui,  Ta- 
ker  Lazrah.Trozmann  üls  Juda  Trozmann 
et  Cie  . 

R.  Benabcru  et  Cie,  Benharros,  r.  du  Mel- 
lah;  Benisch  Benizri,  29,  imp  Mebark  ; 
Halm  Biton,  r.  Oucassa  ;  Guyard  frères, 
no  4,  r.  33  ;  Albert  Ileld,  av.  de  Casablan¬ 
ca  ;  Hobrero,  coiffeur;  Laredo.  r.  du  Mel- 
lah  ;  Marbhesseau,  r.  El-Gza  ;  Médina,  r. 
Oucassa  ;  Segulnaud,  22,  av.  du  Chellali  ; 
Viguier-Nazon,  boul.  El  Alou  ;  A.  de  St- 
Pons  et  Ferrât,  boul.  Gl-üouraud  ;  pe 
l'resti,  r.  El-Gza  ;  Seguinaud,  boul.  Él- 
Alou  ;  Morana,  av.  Marie-Feuillet  ;  Her- 
met,  r.  Souika. 

SALE.  —  Amzallag,  Alonda  Hermanos. 

MARRAKECH.  —  Mille  Chel,  .J .-M.  Abi 
thol,  Abithol  Meier,  Abdesslani  Trombali, 
1).  J.  Benhaim,  Castagné,  Dherbez,  Dns- 
serre,  pharmacien  ;  Dray  Sudah,  Essimi- 
ny,  Fauré,  pharmacien;  Farouz,  Guiraud, 
nard,  Lecocq,  Laurent.  Lévy  Salomon, 
Moskoyants  Mouilay .  Scan!,  Madamt  ben 
llayou,  Moktar  ben  Abid,  Moulay  Amed 
Srat,  Moulay  Driss  Scali,  Mohamed  ben 
Rahman,  Mtmoun  Ohayen,  Ohanna,  Papa- 
ix’tros,  Plmeinta,  Rippol,  Rosilio,  Sancau, 
Schamasch,  Si  Taieb  Meltouar,  Trilles, 
Vella,  Wahl. 

tancer.  -  Raoul  Senouf,  Gomez,  Mi 
ron,  Benchimol,  Dafid  Bensimon,  Faracho 
de  Merguy,  Merino,  Lebrun,  Lasr.v,  Po- 
(hon,  Mahon,  David  Ber>zaquen. 

FEZ.  —  Riad  Zha  :  Ei  Ghali  el  Amrani. 
Kl  Ghali  el  Retard,  Delman  et  Denaa,  Ilalni 
Rlbbi,  Abdelmadjid  Berrada,  Taiah  Belm- 
J1U,  Driss  Barrada,  Larbi  Bouyayed,  Mo¬ 
hamed  ben  Taieb  Tazl,  Ahmed  l>en  Driss 
Ilennona,  Bouhla  Ahmed  bazar  ïi  Ketta- 
nine,  Lamfadel  ben  Abdelgul,  parfumeur 
a  Kettanine. 

Moustapha  el  Mcharfi,  parfumeur  au 
Zenquat  Ras  Cherratin.  P.  Férié  et  G.Mar- 
tin,  au  Zenquat  el  Pacha  Faradji. 

FEZ-DJEDID.—  Fould,92.Zelikak  el  Kebir, 
Maklouf  Hamou,  I- liai  u  Hamou,  Blsrar 
Elle  au  Derb  el  Jedid. 

FEZ-MELLAH.—  Grande  rue  du  Mellab  : 
Salomon  Assoullne,  44  ;  Joseph  Benaroscli. 
parfumeur,  48  ;  De  la  Foata,  83  ;  Botbol 
frères,  133  et  141  ;  Raphaël  Cohen,  141  ;  j. 
Natap  157. 

Meynadier,  il  Derlbet  Sidi  Nafa.  René 
Rivière,  au  Dar  Mahres.  J.  Rodriguez, 
coiffeur.  De  Caprana;  magasin  de  Paris  ; 
Mlle  T.  Vitter,  parfumeuse  à  Fez. 
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MEKNES.  —  Lentini,  Valadon,  Bardel, 
Cliamot,  Soudry,  Josserand,  Sportès,  Ste- 
(any. 

kenitra.  —  Alary,  Guilhem  et  Cle. 

Bartholomé,  Gazanlol  et  Lemanlssier, 
Lamouroux,  Martinez,  Vitale,  Fedlde,  Gra- 

M eh di a.  —  Orfila,  bazar. 

BER-RECHID.  —  Lirakfs,  coiffeur. 

AZEMMOUR.  Larbi  ben  Djama.  coif¬ 
feur. 

MAZAGAN.  -  A.  Boyer,  M.  Richard 
(France-Nouveauté),  Levenard  (Ruche  ma¬ 
rocaine),  Marchai,  Ottorino,  Simon  S.  A- 


AUX  CLIENTS  ÉTRANGERS. 

Les  commerçants  étrangers  qui 
s’adressent  aux  commissionnaires 
étrangers  leur  laissent  souvent  la 
facilité  de  faire  appel  à  la  concur¬ 
rence. 

Dans  ce  cas  l’exportateur  qu  il  soit 
français,  anglais  ou  belge  opère  de 
la  façon  suivante  : 

Il  tire  à  autant  d’exemplaires  qu'il 
existe  de  fabricants  éventuels  des 
produits  désirés  une  circulaire 
demandant  les  prix  les  plus  bas, 
sans  aucune  spécification  de  garantie 
de  pureté  ou.de  qualité. 

Il  en  résulte  que  le  fabricant  qui 
peut  olt'rir  la  plus  basse  qualité, 
indique  le  plus  bas  prix  etoblient  la 
commande. 

Mais  bien  entendu  il  livre  des  pro¬ 
duits  de  qualité  inférieure  sans 
aucune  garantie  de  pureté,  ou  à 
l’occasion  répondant  à  l’étnalyse 
chimique,  mais  ne  présentant  aucun 
des  caractères  de  finesse  qui  sont 
indispensables  d  de  bonnes  matières' 
premières  pour  parfumerie. 

Nous  conseillons  vivement  aux 
consommateurs,  droguistes  et  négo¬ 
ciants  étrangers  de  toujours  spéci 
lier  à.  leurs  correspondants  euro¬ 
péens  une  marque  connue  :  ils 
payeront  peut  être  dix  pour  cent 
plus  cher  mais  ils  auront  des  quali¬ 
tés  généralement  deux  fois  meil¬ 
leures. 

Ce  sont  les  produits  vendus  au 
moindre  prix  qui  rapportent  le 
plus  d'argent  au  fabricant. 

Les  produits  dè  qualité  extra  sont 
toujours  vendus  avec  un  faible 
bénéfice. 

Acheter  au  plus  bas  prix,  c’ëst 
acheter  les  produits  les  plus  ordi¬ 
naires,  c’est  se  faire  une  fausse  idée 
de  la  qualité  véritable  des  bons 
produits. 

Nous  nous  élevons,  avec  tous  les 
producteurs  sérieux,  contre  cette 
méthode  de  l’adjudication  au  prix 
le  plus  bas  qui  va  d  l’encontre  des 
intérêts  du  consommateur. 


miel,  Amie]  Moussa,  Bensimon  Aron,  Ben- 
simon  David,  J.  Benatar,  F.lbaz  Jacob,  La- 
redo  Salomon,  J.  Rutmy,  Hadj  Ahmed 
Pennamé,  Hadj  Abdas  Barkelil  et  Cie. 

SA  Fl.  —  Shocron,  Ximenez,  N.  Astuto, 
Gonzalès,  Dimeglio,  Lugat  frères,  Mlle  Co¬ 
lin. 

M  0  G  A  D  0  R . — Gibert,  pharmacien;  Broon- 
ne,  E.  Fouyssat,  Mme  M.  Fouyssat. 

TAZA.  —  Marty. 

OU  DJ  S'A.  —  Dedieu,  Vernet  André,  Phi¬ 
lippe  Roure,  Ernest  Piguet,  Mariani,  J. 
Boissavie,  Alomzo,  Benichou,  Abartsturios, 
Favier,  Sanchez,  Quessada,  Urena,  Loubies. 


TO  FOREIGN  CUSTOMERS. 

Very  often,  foreign  tradesmen 
who  apply  to  foreign  stockbrokers, 
enable  them  to  call  to  compétition. 

in  that  case  the  exporter,  whether 
he  is  French,  English  or  Belgian 
opérâtes  as  follows. 

He  writes  circùlars  equal  in  num- 
ber  lo  that  of  the  manufacturers  to 
ask  the  lowest  prices,  without 
any  spécification  of  guarantee  of 
purity  or  quality. 

The  resuit  is  that  the  manufactu¬ 
rer  who  is  in  the  position  to  offer 
the  mos’l  inferior  quality,  quotes 
the  lowest  price  and  gets  the 
order. 

But  naturally  he  delivers  products 
of  an  inferior  quality  without  any 
garanLee  of  purity,  or  occasionnally 
submitting  to  Chemical  analysis, 
but  presenting  none  of  the  charac- 
teristics  of  delicacy  which  are  in¬ 
dispensable  to  good  raw  material 
for  perfumery. 

We  strongly  advise  consumeras, 
druggits,  and  loreign  tradesmen  to 
always  ask  their  European  corres¬ 
pondent  for  a  well  known  brand  : 
they  will  peraphaps  pay  10  °/o  more 
but  they  will  generally  obtain  qua- 
lities  twice  as  good. 

Note  that  the  products  sold  at 
lowest  price  are  those  which  tel 
the  largest  profit  lo  the  manu/ac- 
turer. 

Products  of  superior  quality  are 
always  sold  at  low  profit'. 


SUISSE. 

Fondation  d'une  Fabrique 
Germona-Suisse 

■de  Parfums  synthétiques  à  Bâte. 

Sous  la  dénomination  «  Société 
anonyme  de  parfums  synthétiques  » 
une  société  vient  de  se  constituer  à 


Yerles  et  Virazels,  Honoré  Rolland,  Théo¬ 
dore  Alloza,  Carcassonne,  Mollo,  Pujol, 
Hippolyte  Villa,  Benhamou  Saïd,  Cnantt 
et  fils,  Charles  Bényounès,  Haggaï  flis, 
Maiguieres,  Touaty  Nessim. 

(Ces  adresses  nous  ont  été  communiquées 
par  les  correspondants  de  la  «  Parfumerie 
Moderne  »  au  Maroc.-  Elles  ont  été  prises 
avec  tout  le  soin  désirable,  mais  la  no-, 
menclature  des  rues  est  encore  si  impar¬ 
faite  au  Maroc  qu’il  vaut  mieux  ne  pas 
essayer  de  l’utiliser  pour  les  villes  de  l’in¬ 
térieur,  ce  numéro  est  adressé  à  tous  ces 
négociants). 


A  LOS  CLlENTüS  EXTRANJEROS. 

Los  comerciantes  extranjeros  que 
se  dirige»  d  los  comisionistas  ex- 
trdnjeros  les  dejan  muy  d  menudo 
'la  facilidad  de  llamar  d  la  compe- 
tencia. 

En  esta  circumstancia  el  expor- 
tador,  sea  francés,  inglés  o  belga 
procédé  como  sigue. 

Pide,  d  todos  los  fabricants  de  los 
productos  deseados  los  precios  mas 
bajos,  sin  especificaciôn  alguna  de 
garantia  de  pureza  o  de  calidad. 

De  eso  résulta  que  el  fabricant 
que  puede  ofrecer  la  calidad  mas 
baja,  da  el  precio  mds  bajo  y 
obtiene  el  pedido. 

Pero  enlrega  productos  de  calidad 
inferior  y  que  no  tienen  los  carac¬ 
tères  de  fineza  que  son  indispen¬ 
sables  d  buenas  primeras  materias 
para  perfumeria. 

Aconsejamos  d  los  consumidores, 
droguislas  y  négociants  extranje¬ 
ros  siempre  especificar  una  marca 
conocida  :  puede  ,ser  que  paguen 
diez  por  ciento  mds  caro,  pero' 
obten  irdn  calidades  generalniente 
dos  veces  superiores. 

Comprar  d  bajo  precio  équivale 
comprar  los  productos  los  mds  ordi- 
narios. 

Protestamos  luertemenle,  con 
todos  los  productores  serios,  contra 
el  metodo  que  consiste  d  dar  la 
adjudicacion  al  precio  mds  bajo. 


Bâle,  pour  la  fabrication  cl  la  vente 
des  parfums  de  synthèse.  Le  capital 
social  n’est  que  de  Fr.  5o.ooo,  Pré¬ 
sident  du  Conseil  d’administration  : 
Dr  Fritz  Hagcmann;  à  Bâle  ;  admi¬ 
nistrateur-délégué  :  Dr  Phil.  Hein 
rich  Mehrlander,  de  Breslau,  domi¬ 
cilié  à  Hambourg. 

(Neue  Zuercher  Zeitung,  Zurich). 
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Une  nouvelle  publication  officiel¬ 
le  vient  Je  paraître  :  «  Le  Bulletin 
Officiel  de  la  Direction  des  Recher¬ 
ches  scientifiques  et  industrielles  et 
des  Inventions  ».  Son  premier  nu¬ 
méro  en  montre  tout  l’intérêt  et 
témoigne  des  services  considérables 
que  ce  nouvel  organisme  pourra 
rendre  à  notre  industrie  nationale 
dans  l’âpre  lutte  économique  de 
l’après-guerre.  Nous  y  trouvons  no¬ 
tamment  d’intéresLsants  renseigne¬ 
ments  concernant  le  fonctionne¬ 
ment  die  nos  services  publics  de 
Recherches  et  d’inventions. 

On  sait  que  la  Direction  des  In¬ 
ventions,  des  Etudes  et  des  Expé¬ 
riences  techniques,  créée  au  cours 
de  la  guerre  pour  poursuivre  le  |Tî‘  r  - 
fectionnement  continu  de  notre  ou¬ 
tillage  militaire,  a  été,  depuis'  l’ar¬ 
mistice,  transformée  en  un  organe 
de  paix  et  est  devenue  la  Direction 
des  Recherches  scientifiques  et  in¬ 
dustrielles  et  des  Inventions  ratta¬ 
chée  au  Ministère  de  l’Instruction 
Publique. 

Un  de  ses  rôles  essentiels  est  d’as¬ 
surer  une  liaison  étroite  et  fruc¬ 
tueuse  entre  la  Science  et  l’Indus¬ 
trie,  entre  le  Laboratoire  et  l’Usine, 
entre  les  Savants  et  les  Industriels. 

S’adressant  notamment  à  l’Indus¬ 
triel,  elle  lui  dit  : 

«  Si  vous  rencontrez  dans  votre 
fabrication  une  difficulté  .à  résou¬ 
dre,  une  amélioration  "à  apporter, 
un  perfectionnement  susceptible 
d’augmenter  la  production-  et  que 
vous  ne  'disposiez  pas  des  moyens 
nécessaires  pour  en  poursuivre  l’é¬ 
tude  d’une  façon  efficace,  n’hési¬ 
tez  pas  à  faire  appel  à  la  Direction 
des  Recherches  scientifiques  et  in¬ 
dustrielles  et  des  Inventions.  Elle 
suscitera  immédiatement  les  recher¬ 
ches  nécessaires,  demandera  le  pré¬ 
cieux  concours  de  l’organe  scienti¬ 
fique  le  mieux  qualifié  et  ne  négli¬ 
gera  rien  pour  vous  apporter  avec 
le  maximum  de  rapidité  possible  la 
solution  cherchée.  » 

Cet  organe  se  propose  donc  de 
discipliner  les  efforts  et  de  coordon¬ 
ner  les  forces  éparses  des  bons  ou¬ 


vriers  de  la  Science  et  de  l’Indus¬ 
trie. 

D’autre  part,  la  Direction  des  Re¬ 
cherches  scientifiques  et  industriel¬ 
les  et  des  Inventions  reste,  comme 
durant  la  guerre,  à  la  disposition 
de  tous  les  inventeurs  pour  l’exa¬ 
men  de  leurs  propositions  et,  s’il 
y  a  lieu,  pour  leur  procurer  tous  les 
moyens  d’action  nécessaires  à  la 
mise  au  point  de  leurs  inventions. 


Nouveau  Manuel  complet  du  Con¬ 
fiseur  et  du  Chocolatier,  conte¬ 
nant  la  Description  des  meilleurs 
Procédés  et  Appareils  pour  la  pré¬ 
paration  des  Sirops,  Confitures, 
Conserves,  Gelées,  Pâtes,  Fruits, 
Bonbons,  Dragées  de  toutes  sortes 
etc.,  la  Fabrication  du  Chocolat, 
les  Bonbons  en  Chocolat,  les  For¬ 
mules  de  Chocolats,  etc.,  la  Législa¬ 
tion  concernant  Ja  Confiserie  et  la 
Chocolatenic.  —  Par  Cakdelli, 
Lionnet  -  Clémandot,  F.  Male- 
peyre  et  Villon.  —  Nouvelle 
Edition  entièrement  refondue  et 
considérablement  augmentée,  par 
Henri  BLlN,  Rédacteur  à  la  Revue 
L’Industrie  Française  de  la  Con¬ 
serve,  Lauréat  dé  l’Académie 
^'Agriculture  de  France.  —  i  vo¬ 
lume  in-18  (iôxio)  orné  de  ioo 
figures  dans  le  texte.  Prix  (franco 
contre  mandat-poste)  :  4  fr.  5o.  — 
Les  envois  contre  remboursemen1 
sont  faits  aux  frais  du  destina¬ 
taire.  —  Majoration,  20  %. 


L.  Ml  LO,  Libraire-Editeur,  Paris- 
V  U,  1  !,  rue  Hautefeuille. 


L’Anatolie. 

Notre  confrère,  l’ingénieur  bien 
connu  des  Parfumeurs,  M.  Paul 
Jeancard,  vient  de  faire  paraître  à 
la  Librairie  Française  (1),  un  ou¬ 
vrage  du  plus  haut  intérêt  pour  nos 
compatriotes  et  intitulé  l’Anatolie. 


(1)  15,  quai  de  Conti,  Paris. 


C’est  un  Film  de  voyage  écrit  dans 
un  style  riche  et  agréable,  abondam¬ 
ment  illustré  et  abondamment  do¬ 
cumenté. 

Pour  qui  connaît  l’entreprenant  et 
énergique  savant  et  qui  a  apprécié 
sa  conversation  de  lettré,  c’est  un 
régal  de  lire  ces  récits  de  voyage 
alertes,  rapides  et  cependant  d  un 
'  classissisme  reposant. 

Les  drames  qui  se  déroulent  en 
Anatolie,  en  ce  moment,  et  qui  ren¬ 
dent  si  difficile  l’occupation  fran- 
-çaise  succédant  à  l’occupation  an¬ 
glaise  donnent  une  actualité  poi¬ 
gnante  à  cette  relation  d’un  péryple 
accompli  dans  des  moments  plus 
calmes. 

L’érudition  naturelle  du  touriste 
ne  fait  pas  de  tort  aux  tendances  de 
l’ingénieur  qui  entasse,  les  docu¬ 
ments  les  plus  variés  et  qui  prépare 
en  quelque  sorte  la  civilisation  in¬ 
dustrielle  prochaine  de  cette  riche 
région. 

Le  Parfumeur  n’a  rien  à  perdre 
à  s’entourer  de  renseignements  rela¬ 
tifs  à  pe  Taurus  que  parcoururent 
toutes  les  armées  d’invasions  depuis 
l’aube  des  temps  historiques  :  La 
«ose  et  la  fleur  d’oranger  poussent 
en  abondance  autour  de  cette  belle 
ville  d’Adaüa  que  nos  soldats  vien¬ 
nent  de  quitter  ;  notre  ami  et  colla¬ 
borateur,  A.  Vial,  avait  déjà,  il  y  a 
quelques  années,  visité  dans  le  mê¬ 
me  but. la  même  région,  il  en  avait 
rapporté  des  impressions  analogues 
et  le  projet  très  net  d’établir  au 
plus  tôt  des  distilléries  de  produits 
aromatiques  dans  ces  régions  où 
tout  le  monde  fabrique  de  l’eau  de 
lleur  d’oranger  et  de  l’essence  de 
rose.  * 

Si  nous  ajoutons  que  de  nom¬ 
breuses  illustrations  et  des  reproduc¬ 
tions  d’aquarelles  complètent  de  la 
façon  la  plus  heureuse  cet  ouvrage, 
nous  aurons  certainement  fait  tout 
notre  possible  pour  répandre  ce  li¬ 
vre  qui  vient  à  son  heure  et  que 
tout  artiste,  tout  intellectuel,  tout 
parfumeur  devrait  avoir  dans  sa  bi¬ 
bliothèque.  P.  M. 


ftirfiim&Mc  1I)gcI(mjcs 


107 


NOTES  ET  DOCUMENTS 


FRANCE. 

Relations  postales  aériennes  en¬ 
tre  la  France  et  le  Maroc. 

L’Administration  des  Postes  fait 
connaître  que  la  ligne  aérienne 
Toulouse-Rabat,  dont  les  départs 
ont  lieu  les  i“r,  4,  8,  n,  i5„  18,  22 
et  25  de  chaque  mois,  à  10  heures 
du  matin  (après  l’arrivée  du  train 
de  Paris),  est  utilisée  régulièrement 
pour  le  transport  des  correspondan¬ 
ces  échangées  entre  la  France  et  le 
Maroc  occidental . 

Sont  admis  'au  transport  par 
avion  tous  les  objets  de  corespon- 
dance  ordinaires  ou  recommandés, 
jusqu’au  poids  maximum  de  200 
grammes  par  objet.  Ces  envois  doi¬ 
vent  acquitter  obligatoirement  et 
d’avance,  en  sus  des  laxes  posta¬ 
les  ordinaires,  les  surtaxes  suivan¬ 
tes  : 

Francs 


Jusqu’à  20  grammes .  1  25 

Au  delà*  de  20  gr.  et  jusqu’à 

100  grammes .  2  5o 

Au  delà  de  100  gr.  et  jus¬ 
qu’à  200  grammes .  3  75 


T. 'affranchissement  y  compris  les 
surtaxes,  est  opéré  en  limbres-pos- 
te  ordinaires. 

Los  objets  à  transporter  par  avion , 
qui  doivent  porter  sur  la  suscrip- 
lion  la  mention  très  apparenté  : 
«  Par  avion  de  Toulouse  à  Rabat  », 
sont  acceptés  au  guichet,  dans  tous 
les  bureaux  do  poste. 


Choix  de  Représentants 
Il  faudrait  également  attirer  l’at- 
tenfion  sérieuse  des  exportateurs  sur 
l’intérêt  qu’ils  ont  à  choisir  des  re¬ 
présentants  de  leur  propre  nationa¬ 
lité.  11  ne  manque  pas  ici  de  mai¬ 
sons  françaises  sérieuses  et  dévouées. 


Il  ne  faut  pas  retomber  dans  les  an¬ 
ciens  errements  et  confier  ses  affai¬ 
res  à  des  maisons  étrangères  où,  ce 
qui  est  pire,  internationales.  L’ex¬ 
périence  a  souvent  prouvé  que  ces 
maisons  n’acceptaient  des  représen¬ 
tations  que  dans  le  seul  but  de  con¬ 
trôler  la  concurrence  qu’elles  pour¬ 
raient  faire  aüx  maisons  étrangères 
qu’elles-mêmes  représentaient,  et 
qui  leur  paÿaient,  le  plus*  souvent, 
de  plus  grosses  commissions. 

FRANCE-BULGARIE. 

Recommandation  des  correspondan¬ 
ces  postales  à  destination  de  la 

Bulgarie. 

L’Administration'  des  Postes  fait 
connaître  que  les  correspondances 
de  toutes  catégories  (lettres,  cartes 
postales,  papiers  d’affaires,  impri¬ 
més,  échantillons)  à  destination  de 
la  Rulgarie  pourront,  désormais, 
être  soumises  à  la  formalité  de  la 
recommandation . 

PORTUGAL 

On  prépare  d'importantes  modi¬ 
fications  au  régime  douanier. 

Une  loi  récente  a  autorisé,  au 
Portugal,  et  dans  le  but  d’améliorer 
la  situation  monétaire,  le  Gouverne¬ 
ment  à  élever  jusqu’au  double  les 
droits  et  surtaxes  d’importation  sur 
les  objets  de  luxe  (y  compris,  entre 
autres,  les  tissus  et  articles  confec¬ 
tionnés  de  laine  et  de  soie,  rubans 
de  soie  et  de  coton,  tissus  fins,  den¬ 
telles  et  articles  confectionnés  de 
coton,  toutes  broderies,  chocolats, 
instruments  de  musique,  montres, 
automobiles,  objels  en  platine,  or 
et  argent,  et  autres  articles  de  bi¬ 
jouterie,  chaussures,  chapeaux,  par¬ 
fumerie,  jouets). Ces  droits  devaient 
être  acquittés  en  or. 

Mais  l’application  de  ce  décret  a 
été  lom‘de  produire  l’effet  attendu, 


et  une  modification  très  sensible  de 
ses  dispositions  est  imminente. 

Le  nouveau  projet  _  donnera  de 
nombreuses  facilités  à  l’exportation 
en  comprimant,  au  contraire,  celles 
de  l’importation.  Des  droits  très  éle¬ 
vés  seront  notamment  établis  sur 
l’importation  des  objets'  considérés 
de  luxe. 

ZANZIBAR. 

Les  maisons  françaises  ne  doivent 
pas  perdre  de  vue  qu’un  intérêt  es¬ 
sentiel  s’attache  à  ce  que  leurs  Jet¬ 
tes  et  circulaires  adressées  aux  né¬ 
gociants  dos  régions  envisagées  ainsi 
que  leurs  catalogues  et  prix-courants 
soient  rédigés  en  anglais. 

Le  Consulat  de  France-  à  Zanzibar 
reçoit  en  français  de  volumineuses 
correspondances  et  des  prix-cou¬ 
rants  qu’il  est  pçié  de  répandre  dans 
le  public  des  affaires.  Il  en  résulte 
pour  ce  Consulat,  un  énorme  tra¬ 
vail  de  traduction  et  la  perte  d’un 
temps  précieux. 

D’autre  part,  ce  Consulat  reçoit 
très  fréquemment  des  demandes  d’a¬ 
dresses  de  négociants  de  l’Est  afri¬ 
cain.  Or,  tous  les  renseignements  de 
ce  genre 'sont  centralisés  et  conti¬ 
nuellement  mis  à  jour  par  l’Office 
national  du  Commerce  extérieur. 

En  s’adressant  "à  cette  Institution, 
on  obtient  immédiatement  un  ren¬ 
seignement  qu’il  faut  quelquefois 
quatre  mois  pour-  recevoir  du  Con¬ 
sulat  de  France  à  Zanzibar. 

(O.  C.  E.) 

VENEZUELA. 

Le  Venezuela  organise  une  Expo¬ 
sition  Internationale  qui  se  tiendra 
à  Caracas,  la  capitale,  du  19  décem¬ 
bre  1919  au  8  février  1920.  Elle 
promet  d’être  un  des  plus  grands 
événements  de  Fliistoire  commer¬ 
ciale  de  ce  pays. 


108 


^£l  fêtrfù  mùrw,  Vlock  pno^ 


Le  commerce  du  Venezuela  ,était, 
avant  la  guerre,  de  i3o  millions  de 
francs,  sur  lesquels  28  millions  et 
demi  représentaient  la  pari  de  la 
France.  Nous  lui  achetions  pour  27 
millions,  surtout  du  cacao,  nous  lui 
vendions  pour  1  million  et  demi  de 
tissus,  vins,  produits  pharmaceuti¬ 
ques,  etc. 

Il  faut  espérer  que  nos  relations 
commerciales  avec  ce  pays  pren¬ 
dront  plus  d’extension,  ce  que  faci¬ 
literait  une  organisation  plus  régu¬ 
lière  de  nos  transports  maritimes., 

L’Exposition  comprendra  trois 
divisions  :  agriculture,  industrie, 
bétail  et  basse-cour. 

Dans  chacune  de  ces  divisions, 
tin  certain  nombre  de  prix  seront 
décernés.  Tous  les  articles  exposés 
seront  mis  en  vente. 

•  Pour  l’agriculture,  des  spécimens 
des  produits  vénézuéliens  seront  cx- 
ppsés  : 

Des  spécimens, de  différentes  soi--' 
tes  de  ,bois  qui  poussent  dans  les  fo¬ 
rêts  de  Venezuela  seront  également 
compris  dans  cette  section.  Les  bois 
seront  particulièrement  intéres¬ 
sants,  les  forêts  du  Venezuela  con¬ 
tenant  les  cèdres  et  les  acajous  les 
plus  beaux  du  monde. 

Dans  la  section  de  l’industrie  se¬ 
ront  exposés  lés  produits  manufac¬ 
turés  entre  autres  les  articles  sui¬ 
vants  :  chaussures,  sandales,  pa¬ 
piers,  chapeaux,  cigares  et  cigaret¬ 


tes,  peaux  et  fourrures,  céramiques, 
bières,  parfums,  verrerie,  étoffes. 

A  l’origine,  l’Exposition  devait 
être  consacrée  uniquement  aux  pro¬ 
duits  vénézuéliens,  mais  en  réponse 
à  une  demande  faite  par  le  ministre* 
plénipotentiaire  d’Angleterre  à  Ca¬ 
racas,  il  a  été  décidé  que  des  arti¬ 
cles  étrangers  seraient  acceptés.  Ces 
articles  ne  pourront  obtenir  de  prix 
mais  seront  soumis  aux  mêmes  con¬ 
ditions  que  ceux  du  pays. 

Il  11’y  a  pas  de  droit  d’admission. 

Les  articles  destinés  à  être  expo¬ 
sés  doivent  être,  adressés  à  M.  Victor 
V.  Maldonado,  Conçu rsos  de  la  Ha¬ 
cienda,  à  Caracas. 

AMÉRIQUE  DU  SUD. 

Expansion  américaine  - 
dans  l'Amérique  du  Sud 

La  campagne  entreprise  simulta¬ 
nément  par' le  gouvernement  Nord- 
Américain  et  les  représentants  de 
ses  industries,  pour  s’emparer  des 
marchés  de  l’Amérique  du  Sud,  est 
poussée  avec  une  intelligence,  '  une 
vigueur  et  un  esprit  de  suite  que 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d’ad¬ 
mirer,  bien  que  ses  résultats  soient 
quelque  peu  inquiétants  pour  les 
anciens  fournisseurs  de  ces  marchés. 

Les  dirigeants  de  cette  , campagne 
en  Amérique  du  Nord  se,  réunissent 
presque  journellement  avec  les  in¬ 
dustriels,  les  fabricants  américains, 
les  exportateurs,  les  importateurs,  les 


linanciers,  les  directeurs  de  compa¬ 
gnie  .de  navigation  et  ils  insitent  au¬ 
près  d’eux  sur  la  Nécessité  urgente 
d’ouvrir  des  succursales  au  Brésil,  en 
Argentine,  au  Chili  et  dans  toutes  les 
villes  où  le  commerce  américain 
commence  à  s’implanter.  Ces  pro¬ 
pagandistes  insistent  pour  qu’il  soit 
employé  plus  de  capitaux  américains 
pour  développer  le  commerce  et  le 
vaste  plan  d’absorption  déjà  eh  cours 
d’ exécution. 

Le  bureau  Central  du  département 
du  commerce  Sud-Américain  signale 
à  ses  compatriotes  ce  fait  :  qu’avant 
l’entrée  des  Américains  dans  la  guer¬ 
re,  plus  de  la  moitié  de  l’exporlalion 
Nord-Américaine  vers  l’Argentine  se 
faisait  sous  le  couvert  de  firmes  Al¬ 
lemandes. 

Aussi  insistent-ils  pour  que  les 
maisons  Américaines  ouvrent  des 
succursales  dans  toute  l’Amérique  du. 
Sud,  et,  assurent-ils,  le  gouvernement 
américain  ne  manquera  de  prêter 
son  appui  financier  à  ceux  qui  sui¬ 
vront  leurs  conseils. 

«  L'United  Press  »,  à  qui  nous  de¬ 
vons  ces  informations,  déclare  que 
tics  Compagnies  de  navigation  parti¬ 
culières  étudient  les  moyens  de -dé¬ 
velopper  considérablement  le  servi¬ 
ce  des  communications  maritimes 
entre  l’Amérique  du  Nord  et  l’Améri¬ 
que  du  Sud.  Ceci  indépendamment 
du  plan  étudié  par  le  gouvernement, 
et  qui  sous  peu  entrera  en  exécution. 


La  Démocratisation  des  Parfums. 


Depuis  longtemps  nous  signalons 
ce  fait  qui  est  une  des  causes  prin¬ 
cipales  de  la  prospérité  de  notre 
commerce,  notamment  à  l’exporta¬ 
tion.  Nous  comptons,  en  effet,  sur 
les  9  milliards  d’expor.tation,  pour 
plusieurs  centaines  de  millions  et 
nous  ne  désespérons  pas  d’atteindre 
le  milliard  l’an  prochain. 

C’est  à  ce  sujet  que  le  Gouverne¬ 
ment  a  pu  assurer  nos  collègues  du 
Midi  de  toute  sa  considération,  lors 
du  récent  voyage  de  M.  Deschancl 
sur  la  cftte  d’Azur. 

Mais  en  France  aussi,  les  hautes 


paies  des  ouvriers  et  des  ouvrières  a 
sa  répercussion  ;  La  Bataille,  jour¬ 
nal  de  Paris,  nous. signale  que  cinq 
nouvelles  parfumerie^  se  sont  ouver¬ 
tes  à  Bcllevillc  (qui  entre  paren¬ 
thèse  manque  de  bains  populaires) 
et  qu’elles  font  des  affaires.  Ce  sont 
les  parfums  les  plus  chers  qui  se 
vendent  b;  mieux  :  les  petits  flacons 
à  26  francs  pièce  s’enlèvent  comme 
des  petits  pains.  _ 

Souhaitons  qu’il  en  soit  de  même 
en  Amérique  et  en  Chine...  il  y  aura 
encore  du  travail  pour  nos  con¬ 
frères. 


Le  Camphre. 

Serait-ce  pour  décourager  les  fa¬ 
bricants  de  camphre  synthétique, 
que  le  gouvernement  Japonais  vient 
de  faire  savoir  à  la  presse  que  la  fa¬ 
brication  du  camphre  serait,  cette 
année,  environ  deux  fois  plus  forte 
qu’à  l’ordinaire.  Formose,  à  elle 
seule,  fournirait  près  de  5  millions 
de  Kin,  quantité  plus  forte  que  toute 
l’exportation  japonaise  en  1919. 

Si  cela  est  vrai,  attendons  une 
baisse  sur  l’article...  à  moins  que... 
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Le  Congrès  de  la  Lavande. 


«  L’Office  National  des  Matières 
premières  pour  la  Droguerie,  la 
Pharmacie,  la  Distillerie  ,  et  la  Par¬ 
fumerie  »,  organisation  officielle 
que  tous  nos  lecteurs  connaissent, 
malgré  son  nom  un  peu  long  et 
facile  à  oublier,  prend  l’initiative 
d’organiser  une  série  d’excursions 
comme  missions  d’études. 

La  plus  intéressante  manifesta¬ 
tion  de  ce  genre  nous  paraît  être  le 
■Congrès  de  la  Lavande  qui  aura^  lieu 
du  2  au  12  août,  très  vraisemblable¬ 
ment  et  comportera  une  série 
de  visites  dans  les  Lavanderaies 
des  Basses-Alpes,  de  la  Drôme 
et  du  Dauphiné.  Cette  excursion 
sera  probablement  organisée  sur  le 
type  des  cessions  de  la  Société  Bo¬ 
tanique  de  France  si  appréciées  que 
de  nombreux  savants  étrangers 
viennent  régulièrement  y  participer. 
L’itinéraire,  déjà  prévu,  serait  le 
suivant  : 

Grasse,  Colomars,  Annot,  Barrê- 
me,  Castellane,  La  Palud,  Forcal- 
quier,  Sault,  Buis-les-Baronnies, 
Veynes,  Briançon,  Le  Lautaret,  Gre¬ 
noble.  Le  passage  à  Buis-les-Baron- 
nies  coïnciderait  avec  la  foire  régio¬ 
nale  de  la  Lavande. 

Comme  il  est  d’usage  pour  les 
Congrès  scientifiques,  les  Compa¬ 
gnies  de  Transport  intéressées  aux 
résultats  économiques  pouvant  dé¬ 
couler  de  èette  étude,  accorderont 
•  des  réductions  sensibles,  dès  qu’un 
programme  définitif  précis  aura  pu 
leur  être  adressé. 

Le  Comité  interministériel  de» 
Plantes  Médicinales  et  plantes  à  es¬ 
sences  qui  double  l’Office  National 
a  montré  cette  année  une  grande 
activité  et  a  publié  de  nombreux 
travaux. 

Malheureusement  nous  pensons 
que  cette  organisation  souffre  d’un 
mal  commun  à  tous  les  bureaux  ad¬ 
ministratifs  français  :  excès  de  lit¬ 
térature,  faiblesse  d’exécution. 

Certes  des  gens  d’une  compéten¬ 
ce  indiscutable  dirigent  l’Office  et 
le  Comité  '  et  les  diverses  sections 
comprennent  d’excellents  spécialis¬ 


tes  ;  cependant  nous  avons  pu  cons¬ 
tater  la  nécessité  pour  beaucoup 
d’entres-eux  de  faire  appel  aux  com¬ 
merçants  et  industriels  intéressés 
qui,  stimulés  par  le  gain,  ont- par¬ 
fois  fait  des  études  très  complètes 
et  d’un  caractère  scientifique  indis¬ 
cutable  permettant  de  conclure  ra¬ 
pidement  et  de  prendre  sans  tergi 
versations  les  mesures  d’exécution 
nécessaire. 

Les  débuts  des  études  du  Comité 
ont  été  naturellement  difficiles  ;  il 
a  fallu  s’occuper  d’abord  de  docu¬ 
mentation,  de  statistique,  du  dé¬ 
nombrement  des  plantes  intéressan¬ 
tes  et  des  organisations  déjà  exis¬ 
tantes  pour  leur  exploitation. 

Maintenant  il  s’agit  de  passer  aux 
réalisations  et  cela  avec  maîtrise. 
C’est  là  que  nous  attendons  les  ré¬ 
sultats  de  la  documentation  offi¬ 
cielle  où  nous,  avons  pu  constater 
partout  une  certaine  insuffisance 
qui  pourrait  être  dangereuse. 

Que  le  Comité  interministériel 
n’oublie  pas  que  des  Français  se 
sont  occupés,  pendant  de  longues 
années,  de  telle  ou  telle  question,  la 
menant  à  bien  et  finalement  exploi¬ 
tant  leur  découverte  courageuse¬ 
ment  ;  que  ces  travaux  de  tous  les 
joiirs  ont  laissé  des  traces  chez  les 
intéressés  où  il  est  facile  de  les 
trouver  et  que  l’ensemble  de  ces  tra¬ 
vaux  constitue  une  documentation 
formidable.  Le  Comité  vient  de  les 
effleurer  et  de  se  rendre  compte  des 
travaux  énormes  qu’il  lui  reste  à  en¬ 
treprendre  ;  qu’il  n’oublie  pas  que 
peut-être  un  tel,  herboriste,  a  épuisé 
la  question  et*  peut  leur  permettre 
d’entreprendre  immédiatement  de 
sommaires  vérifications  selon  ses 
données,  que  tel  autre  a  procédé  à 
tous  les  essais  de  culture,  de  sélec¬ 
tion,  etc.  de  telle  plante  et  qu’il  est 
parfaitement  inutile  que  le  Comité 
recommence. 

Bref  au  lieu  de  reprendre  toutes 
les  questions  à  leur  origine,  il  nous 
aurait  paru  plus  simple  de  se  docu¬ 
menter  auprès  des  principaux  inté¬ 
ressés,  de  vérifier  leurs  données  ex¬ 


périmentalement  et  enfin  de  repren¬ 
dre  les  études  là  seulement  où  ils 
les  avaient  laissée^.  La  collaboration 
spontanée  entre  ces  Messieurs  du 
Comité  et  les  spécialistes,  que  nous 
signalons  plus  haut,  est  donc  à  en¬ 
courager. 

En  ce  qui  concerne  la  Lavande, 
nous  croyons  justement  à  l’utilité  du 
prochain  Congrès  parce  que  les 
«  principaux  intéressés  »  s’y  ren¬ 
contreront  avec  les  représentants 
«  officiels  ».  11  est  absolument  cer¬ 
tain  que  .ces  derniers  auront  beau¬ 
coup  à  apprendre  des  industriels 
s’occupant  déjà  de  la  culture  et  de 
l’exploitation  des  Lavandes. 

Parmi  les  travaux  de  l’Office  Na¬ 
tional  retenons  l’étude  de  M.  A. 
Humbert,  préparateur  de  botanique 
à  la  Faculté  des  Sciences  de  Cler¬ 
mont-Ferrand.  M.'  Humbert  envoyé 
en  mission  d’études  par  M.  le  Pro¬ 
fesseur  Perrot,  Directeur  de  l’Office 
avec  le  programme  suivant  :  «  Etu¬ 
de  de  la  Distribution  géographique 
des  stations  naturelles  de  Lavande 
en  France,  des  conditions  biologi¬ 
ques  de  croissance  de  la  plante'  des 
meilleures  variétés  et  de  leur  propa¬ 
gation,  des  procédés  de  distillation 
et  des  conditions  d’exploitation  aoa 
Lavanderaies  »,  a  visité  les  Lavande- 
raies  suivantes  :  Cahors,  Buis-les- 
Baronnies,  Mont-Ventoux,  Sault, 
Die,  Mont-Glandasse  (Vercors),  Vey¬ 
nes,  Vallée  de  la  Romanche.  Seules 
ses  observations  botaniques  présen¬ 
tent  un  réel  intérêt,  et  cesi  assez 
naturel  puisque  M.  Humbert  est  bo¬ 
taniste. 

Selon  ses  observations  les  variétés 
Fragrans  et  Delphinensis  Jordan, 
ne  sont  pas  motivées.  Ce  ne  sont 
pas  des  variétés,  puisque  tous  les 
termes  de  transition  existent  entre 
ces  deux  plantes,  que  le  passage  de 
l’une  à  l’autre  s’observe  chaque  fois 
que  l’on  procède  à  une  transplanta¬ 
tion  en  faisant  varier  le  terrain,  l’al¬ 
titude,  etc. 

John  Briquet  avait  déjà  noté  : 
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«  Ces  deux  variétés  sont  insigni¬ 
fiantes  ;  nous  nous  demandons  jus¬ 
qu’à  quel  point  ce  caractère  est ‘hé¬ 
réditaire.  »  Il  avait  cru  cependant 
devoir  les  maintenir  dans  la  nomen¬ 
clature  sous  les  noms  de  Lavandala 
spica  var  a  angustifolia  (L.  vera 
var.  angustifolia  Ging.,  L.  vera  var. 
ligustica  De  Not.,  L.  fragrans  Jord). 
et  Lavandula  spica  var.  p  delphi¬ 
nensis  (L.  spica  var.  latifolia  Ging., 
non  L.  f.,  L.  delphinensis  Jord.). 

John  Briquet  ne  pouvant  se  ren¬ 
dre  compte  de  l’hérédité  des  i-urac- 
tères  de  ces  deux  variétés  devait 
évidemment  les  maintenir.  Mais  do¬ 
rénavant  nous  les  supprimerons  dans 
nos  études  sur  la  Lavande,  ayant  per¬ 
sonnellement  observé  la  non-héré¬ 
dité  de  leurs  caractères  ;  notamment 
la  variété  fragrans  cultivée  à  Lyon 
varie  aussitôt,  sans  génération  nou¬ 
velle  mais  simplement  par  trans¬ 
plantation  et  se  transforme  en  lavan¬ 
de  delphinensis. 

L’influence  de  l’altitude  paraît  su¬ 
périeure  à  celle  de  la  présence  du 
calcaire  ou  de  la  silice  jusqu’ici  con¬ 
sidérée  comme  primordiale. 

Ce  ne  sont  donc  que  des  formes 
exclusivement  locales  et  très  insta¬ 
bles,  autrement  dit  de  simples  «  va¬ 
riations  »  non  héréditaires.  La 
lavande  est  d’ailleurs  assez  polymor¬ 
phe  et  certaines  de  ses  variations 
accidentelles  ont  pu  se  fixer  et  don¬ 
ner  des  races  locales  à  .caractères 
parfaitement  héréditaires,  rfiême 
après  plusieurs  années  de  transplan¬ 
tation.  Il  resterait  à  savoir  si,  propa¬ 
gée  par  graines,  ces  races  locales  per¬ 
sisteraient  avec  tous  leurs  caractères 
distinctifs  ou  retourneraient  au  type. 

Ces  essais  instructifs  seraient  faci¬ 
les  à  faire  avec  la  race  pyrénéenne 
Lavandula  pyrenaica  D.C.  Notons 
en  passant  une  race  algérienne  que 
nous  avons  observée,  à  Alger  (Jar¬ 
din  de  la  Faculté  des  Sciences)  qui 
paraît  se  reproduire  spontanément 
de  semis  à  Alger  ;  elle  est  très  nota¬ 
blement  différente  des  races  sauva¬ 
ges  françaises. 

Pour  qu’une,  race  nouvelle  s’éta¬ 
blisse  ainsi  il  faut  qu’une  variation 
accidentelle  soit  transplantée  dans 
une  région  nouvelle,  sous  un  climat 
nouveau,  et  avec  une  composition  de 


terrain  nouvelle  correspondant  aux 
caractères  spéciaux  qu’elle  a  acquis 
accidentellement.  Expérimentale¬ 
ment  il  est  donc  difficile  de  créer 
une  race  nouvelle  et  de  la  fixer  ; 
mais  cette  sélection  se  produit  natu¬ 
rellement  parfois  et  le  hasard  des 
transplantations  ou  des  semis  peut 
donner  naissance  à  une  espèce  nou¬ 
velle  comme  s’est  probablement  le 
cas  à  Alger. 

Le  Docteur  Trabut  a  décrit  un 
mécanisme  analogue  de  formation 
de  nouvelles  espèces  expliquant  la 
présence  en  France  et  en  Algérie 
d 'Eucalyptus,  qui  ne  sont  pas  repré¬ 
sentés  en  Australie,  leur  pays  d’ori¬ 
gine.'  Il  semble  en  être  de  même 
pour  les  Acacia  et  cela  en  dehors 
de  toute  transformation  horticole 
volontairement  provoquée. 

D’ailleurs  le  passage  d’une  espèce 
botanique  véritable  à  une  autre  s’ex¬ 
plique  par  les  variations  de  climat, 
de  conditions  locales,  ne  laissant  per¬ 
sister  que  certaines  variétés  à  ce 
moment-là  accidentelles  ;  générate- 
ment  un  transport  de  graines,  au 
moment  même  de  la  variation  bota¬ 
nique,  est  utile  pour  expliquer  la 
création  d’une  espèce  nouvelle  par 
sélection  naturelle  de  formes  anor¬ 
males  isolées.  Nous  aurons  l’occa¬ 
sion  de  revenir  sur  cette  question  en 
commentant  certaines  découvertes 
de  plantes  nouvelles  dans  les  forêts 
de  cèdre  du  Moyen- Atlas  marocain. 

Pour  en  revenir  à  nos  lavandes 
françaises  et  au  travail  de  M.  Hum¬ 
bert,  notons  qùe  sa  mise  au  point 
botanique  était  indispensable  et  qu’il 
sera  utile  désormais  d’adopter  la 
nomenclature  suivante  : 

Noms  à  adopter,  d’accord  avec  la 
Nomenclature  officielle  :  Lavandula 
officinalis  Chaix.  (in  Vill.)  pour  la 
Lavande  vraie.  Lavandula  latifolia 
Vill.  pour  l’Aspic. 

Les  synonymes  à  rejeter  sont, 
pour  la  Lavande  vraie  :  L.  Spica 
var  a  L.,  L.  vulgaris  var.  a  Lamk., 
L.  angustifolia  Moench.,  L.  vera 
D.  G.,  et  pour  la  Lavande  Aspic, 
L.  Spica  var.  p  I,.,  L.  spica  var. 
latifoliaL.  f.  non  Ging.,  L.  vulgaris 
var.  p  Lamk.,  L.  Spica  AIL,  D.  G., 
Ging.,  etc. 

Ces  noms  spécifiques  étant  défini¬ 


tivement  adoptés  les  noms  des  «  va¬ 
riétés  »  deviendraient  :  Lavandula 
officinalis  Chaix  var.  a  angustifolia 
pour  la  Fragrans  et  L.  officinalis 
Chaix  var.  p  delphinensis  pour  la 
Delphinensis.  Mais  nous  répétons 
qu’il  est  préférable  de  les  supprimer, 
leur  existence  dans  la  nomenclature 
n’étant  pas  scientifique. 

L’étude  de  M.  Humbert  aura  donc 
mis  la  question  au  point,  définiti¬ 
vement  espérons-le,  Nous  l’en  re¬ 
mercions.  ,  J.  G. 


Ce  que  produisaient 
nos  Colonies  en  1914. 

Les  colonies  françaises  produi¬ 
sent  des  quantités  importantes  d’hui¬ 
les  essentielles;  et  cette  industrie  s’y 
développe  chaque  jour  davantage 
L’Information  financière  nous  dit 
qu’en  i g 1 4 ,  il  se  distillait  .notam¬ 
ment  : 

A  La  Martinique,  2.5oo  kilogs 
d’huiles  essentielles  diverses  ; 

A  La  Guyanne,  4-5oo  kilogs  de 
bois  de  rose  ; 

A  La  Réunion,  117.670  kilogs  de 
géranium,  vétivert  Ylang,  etc.  ; 

En  Nouvelle-Calédonie,  3.65o  ki¬ 
logs  de  citronel.le,  niaouli,  vétyvert; 

En  outre,  La  Guadeloupe  donnait 
20  tonnes  de  vanille;  La  Martinique, 
3.260  kilogs;  La  Réunion,  61  ton¬ 
nes  ;  les  Etablissements  Français» 
d’Océanie,  200  tonnes. 

Ces  chiffres  qui  ne  concernent  ni 
Madagascar,  ni  le  Tonkin,  ni  l’Afri* 
que  occidentale  française,  ni  les 
protectorats,  sont  du  plus  haut  inté¬ 
rêt  et  montrent  la  place  que  la 
France  occupe  et  doit  occuper  dans 
le  commerce  des  produits  aroma¬ 
tiques. 


L’Annuaire  des  Acheteurs,  édité 
par  les  Echos  de  1‘ Exportation,  a 
paru  très  utile  aux  Fabricants  et 
Représentants  désireux  de  faire  des 
affaires  avec  les  maisons  d’exporta¬ 
tion.  1 

Pour  le  recevoir,  adresser  5  francs 
en  chèque,  billet  ou  mandat-poste 
aux  Echos  de  'Exportation,  h,  rue 
Martel,  Paris  (Xf). 
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Le  Ladanum  (ou  Labdanum) 


Le  Ladanum,  employé  en  parfu¬ 
merie  et  rarement  en  Pharmacie, 
est  constitué  par  la  sécrétion  rési¬ 
neuse  des  feuilles,  des  sépales  et  de 
l’écorce  des  rameaux  jeunes  ire  di¬ 
verses  plantes  appartenant  au  genre 
Cistus. 

Connue  et  utilisée  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  cette  résine 
a  retrouvé  depuis  peu,  dans  l’indus¬ 
trie  de  .la  parfumerie  une  nouvelle 
vogue  sous  le  nom  d’Ambre  Végé¬ 
tal  ou  Ambre  Noir.  Notre  collabora¬ 
trice  Florianc  nous  dira  pourquoi 
celle  matière  est  si  appréciée  et  nous 
expliquera  les  qualités  des  diverses 
formes  commerciales  du  Ladanum. 

Origine.  —  L’origine  exacte  du 
ladanum  commercial  est  restée  peu 
connue  pendant  longtemps;  les  ra¬ 
res  travaux  qui  éclairent  la  question 
sont  tout  à  fait  récents.  Notre  col- 
labprateur  E.  Gerardin,  a  publié 
une  étude  bibliographique  très  in¬ 
téressante  à  ce  sujet  (i)  et  nous  lui 
empruntons  en  partie  les  notes  qui 
vont  suivre. 

Appelé  souvent  laudanum  et  sur¬ 
tout  Labdanum,  cette  gomme  a  été 
confondue  parfois  dans  les  textes 
avec  le  Galbanum,  notamment  dans 
les  traductions  de  la  Bible  si  nous 
on  croyons  le  Dictionnaire  de  la 
Bible  de  W.  Smith  (Londres,  i863, 
p.  45o)  et  Bosenmiiller  (i83o)  (2). 

Mais  ces  textes  étant  exclus,  les 
citations  anciennes  du  ladanum  res¬ 
tent  nombreuses  et  précises.  Dès 
l’antiquité  Hérodote  le  signale  com¬ 
me  propre  aux  fumigations  et  aux 
embaumements  (3). 

Pline  (4)  et  Dioscorides  (5)  men¬ 


tionnent  le  ladanum  en  même  raient  fait  planter  en  Egypte  le 
temps  que  les  autres  résines  odo-  ciste  ladanifere. 


Cistus  ladaniferus  L. 

rantes  les  plus  appréciées  de  l’an-  L’origine  botanique  du  Ladanum 
tiquité.  n’a  été  étudiée  sérieusement  qne 

Selon  Pline  (1)  les  Ptolémée  au-  par  Holmes  (1).  récemment  et  en- 
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core  n’a-t-il  pu  conclure. 

Selon  lui,-  seuls  les  Cistus  creti¬ 
cus  L.  (Cretan  rock  rose)  et  Cistus 
Ladan.ife.rus  L.  var.  maculatus  (i) 
seraient  producteurs  actuels  ne 
ladanum.  Nous  ajoutons  le  mot  «  ac¬ 
tuel  »  car  nous  ne  sommes  pas  en 
mesure  d’affirmer  que  le  ladanum 
de  Dioscorides  était  bien  identique 
à  la  matière  que  nous  connaissons 
sous  ce  nom  maintenant. 

Le  Cistus  creticus  de  Linné  et  de 
Tourncfort  n’existe  pas  en  France  ; 
c’est  une  espèce  de  l’Europe  méri¬ 
dionale  orientale,  cultivée  parfois 
dans  les  jardins.  11  n’est  véritable¬ 
ment  indigène  qu’en  Macédoine,  en 
Grèce  et  dans  les  îles  de  Crète, 
Rhodes,  Chypre  et  rarement  en 
Sicile.  Nous  n’avons  dans  la  flore 
française,  et  seulement  en  Corse, 
que  le  Cistus  creticus  Loiseleur  et 
Mutel,  synonyme  de  Cistus  poly- 
morphus  Willk.,  subsp.  C.  villosus 
L.,  dont  l’habitat  s’étend  du  Por¬ 
tugal  à  l’Asie  Mineure  et  la  Pales¬ 
tine,  à  travers  le  Maroc  el  l'Algérie. 

Holmes  a  montré  que  lé  ladanum 
d’Espagne  provient  du  Cistus  l'adu- 
niferus  var.  maculatus.  Mais  com¬ 
me  sur  les  seize  espèces  de  cistes 
connues  en  Espagne,  quatre  portent 
le  nom  de  C.  ladaniferus,  il  précise 
la  synonymie  suivante  : 

Cistus  ladaniferus  Curtis  =  C. 
Cyprius  Lam. 

Cistus  ladaniferus  Gouan  =  C. 
Ledon  Lam.  =  C  glaucus  Poures. 

Cistus  ladaniferus  Stoke  =  C.  po- 
lymorphus  Willk  =  C.  creticus  L. 

Cistus  ladaniferus  L.  =  C.  visco- 
sus  Stoke  =  C.  ladanosma  Hol'f- 
mansegg. 

Le  vrai  Cistus  ladaniferus  L.  que 
nous  figurons  ici,  se  rencontre, 
mais  assez  rare  en  France,  dans  les 
Alpes-Maritimes,  le  Var  et  l’Hé¬ 
rault  ;  plus  fréquent  en  Espagne  et 
en  Algérie,  il  devient  très  abondant 
dans  certaines  provinces  du  Portu¬ 
gal,  et  au  Maroc  dans  les  présidios 


(2)  En  France  les  variétés  Albiflorus  et 
maculatus  croissent  ensemble  pêle-mêle, 
elles  sont  peu  tranchées  et  d’intérêt  bota¬ 
nique  médiocre.  (J.  G.). 


espagnols  et  la  région  de  Tan¬ 
ger  (i). 

En  France,  il  n’est  pas  rarissime 
comme  le  prétendent  Acloque,  Bon¬ 
nier  et  De  Layens,  etc.  ;  nous  pou¬ 
vons  citer  des  formations  près  de 
F’réjus  et  de  Roquebrune  que  nous 
avons  étudiées  sur  place. 

Il  a  été  indiqué  en  Sicile  par 
l’Abbé  H.  Coste,  mais  la  Flora  Ita- 
liaria  ne  l’y  indique  pas. 

L’espèce  de  ciste  la  plus  abon¬ 
damment  «  ladanifère  »  est  connue 
sous  le  nom  de  Cistus  monspelien- 
sis  !..  Son  aire  de  dispersion  est  la 
suivante  :  Madère,  îles  Canaries, 
Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Europe 
méridionale  du  Portugal  jusqu’à  la 
Macédoine,  Archipel,  Chypre.  En 
France  cette  espèce  est  abondante 
dans  tous  le  Midi,  même  en  forma¬ 
tions  étendues  en  Provence. 

Beaucoup  d’autres  cistes  sont  éga¬ 
lement  recouverts  d’une  résine  aro¬ 
matique  sur  leurs  feuilles  et  leurs 
jeunes  tiges,  surtout  sur  les  bou¬ 
tons  floraux.  Les  montagnes  élevées 
du  Moyen-Atlas,  par  exemple,  possè¬ 
dent  de  belles  forêts  de  Cistus  lau- 
rifolius  L.  var.  atlanticus  Pi  tard, 
arbuste  aussi  grand  que  le  C.  lada¬ 
niferus  et  presque  aussi  ladanifère. 
Dans  le  Grand  Allas  marocaih  il  esl 
remplacé  par  le  Cistus  populifo- 
lius  L. 

Ajoutons  que  d’autres  cistinées 
secrétent  également  des  matières 
odorantes  résineuses  analogues  ;  ci¬ 
tons  :  Heliarifhemum  viscidum 
Pomel,  H.  viscarium  Boiss.  et  Reut. 
et  Furnana  glutinosa  Boissier  d’Al¬ 
gérie. 

D’autres  cistes  enfin,  quoique  très 
peu  ladanifères,  donnent  néanmoins 
une  essence  aromatique  intéressan¬ 
te  ;  c’est  le  cas  du  Citus  salviaefo- 
lius  L.  si  abondant  tout  autour  de 
la  Méditerranée. 

Il  est  certain  que  le  Ciste  Lada¬ 
num  selon  Linné  n’est  pas  repré¬ 
senté  abondamment  en  Crète  s’il  y 
existe  et  que  Ladanum  des  auteurs 
anciens,  principalement  récolté  en 


(I)  A  Tanger  les  immenses  formations  de 
Cistus  ladaniferus  (lu  Gap  Spartel  et  rl’Agla 
sont  exploitées  pour  faire  du  charbon  de 
bois.  (J.  G.). 
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Crète,  et  à  Chypre  ne  provenait  pas 
de  cette  plante.  Les  cistes  à  résines 
de  Naxos,  appelés  Kissaros  sont 
certainement  beaucoup  plus  petits 
que  le  Ciste  ladanifère  vrai  et  ap¬ 
partiennent  aux  diverses  espèces  des 
côtes  de  la  Méditerranée  orientale 
dont  le  C.  creticus  L.  est  le  type. 

Nous  faisons  appel  aux  personnes 
s’intéressant  à  cette  question  pour 
obtenir  de  nouveaux  éclaircisse¬ 
ments.  L’herbier  de  la  Parfumerie 
Moderne  possédant  des  échantillons 
de  la  plupart  des  Cistes  connut  et 
notamment  une  abondante  collec¬ 
tion  d’hybrides  nous  Serons  à  même 
de  déterminer  par  comparaison 
toute  espèce  de  ciste  ladanifère  in¬ 
dustrielle  qui  nous  sera  communi¬ 
quée. 

Récolte.  —  Sur  le  mode  de  pro¬ 
duction  ou  de  récolte  du  ladanum 
des  fantaisies  diverses  ont  été  répé¬ 
tées,  depuis  la  légende  bien  simple 
reproduite  par  Petro  Délia  Valle  (In 
India)  d’après  laquelle  «  il  se  forme 
de  la  rosée  qui  tombe  du  ciel  com¬ 
me  la  manne  ». 

Il  semble  nécessaire  de  retenir 
deux  principaux  modes  anciens  de 
récolte  : 

i°  Le  ladanum  le'  plus  apprécié 
était  obtenu  à  l’aide  d’un  «  espèce 
de  fouet  à  long  manche  et  à  double 
rang  de  courroie  qu’on  faisait  rou¬ 
ler  sur  les  cistes  et  qui  se  char¬ 
geaient  ainsi  de  la  glu  odoriférante 
attachée  à  leurs  feuilles  ».  (Tour- 
nefort) . 

Lemery  appelle  ces  fouets  «  ergas- 
tini  ».  Pierre  Belon  ( Observations 
de  plusieurs  singularitez )  et  Tour- 
nefort  ont  vu  opérer  la  récolte  sous 
leurs  yeux  de  cette  façon  ;  on  re¬ 
cueillait  la  résine  en  raclant  les 
lanières  à  l’aide  de  racloirs  spéciaux. 
Rimmel  donne  la  figure  de  ce 
«  fouet  à  ladanum  »,  page  4oi. 

a0  La  seconde  qualité  de  lada¬ 
num  aurait  été  obtenue  en  peignant 
à  l’aide  d’un  rateau  spécial  la  barbe 
des  Chèvres  revenant  des  maquis  et 
en  détachant  la  gomme  à  l’aide 
d’un  couteau.  Parry,  à  la  suite  de 
Durvelle,  parle  des  moutons  ce  qui 
est  aussi  vraisemblable. 

Les  chèvres  et  les  moutons  ne 
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devant  pas  brouter  habituellement 
les  cistes  trop  aromatiques,  leur 
poil,  leur  laine  pouvait  ne  rete¬ 
nir  que  le  ladanum  provenant  des 
maquis  de  cistes  traversés  incidem¬ 
ment.  Cependant  quand  le  bétail 
manque  de  plantes  plus  appétis¬ 
santes,  il  est  vrai  qu’il  s’attaque  aux 
plantes  aromatiques;  c’est  ainsi  que 
dans  le  Sud  du  Maroc  les  troupeaux 
paissent  le  Cladanthus  d’Arabie,  le 
Pyrètlne,  la  Sauge  d’Egypte,  le  Sal- 
sola  vermiculé,  toutes  plantes 
aux  odeurs  fortes  et  aux  saveurs 
brûlantes.  Ce  mode  de  ramassage  du 
ladanum  est  très  ancien  et  Hérodote 
le  décrit  (i). 


(1)  Le  Lédanon,  que  les  Arabes  appellent 
Ladanon,  se  recueille  d'une  manière  encore 
plus  extraordinaire  que  le  Cinnamome. 
Quoique  très  odoriférant  on  le  trouve  dans 
un  lieu  tout  à  fait  fétide  ;  c'est  dans  la 
barbe  des  boucs  et  des  chèvres  qu’il  se  ren 
contre,  sous  la  même  forme  que  la  gomme 
qui  découle  de  quelques  arbres.  On  le  fait 
entrer  dans  la  composition  de  plusieurs 
parfums  et  c'est  principalement  avec  le 
Lédanon  que  se  parfument  les  Arabes 
(Hérodote). 

Le  Lédum  est  un  arbrisseau  odoriférant 
qui  s’élève  à  deux  ou  trois  pieds.  Les  chè¬ 
vres  broutent  les  feuilles  de  Lédum  sur  les¬ 
quelles  11  y  a  une  matière  gommeuse  dont 
leur  barbe  se  charge.  Les  paysans  ont  soin 
de  la  ramasser  avec  des  peignes  de  bois 
faits  exprès. 

Ensuite  ils  la  fondent,  la  coulent  et  la 
mettent  en  masse  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
le  lédanon  ou  ladanon.  (Note  de  Larcher). 

C'est  le  Ladanon  que  Pomet  appelle  en¬ 
core  au  XVII"  siècle  :  «  naturel  ou  en 

barbe  ». 

SI  on  s’en  tient  au  texte  ci-dessus,  il 
semble  qu'Hérodote  ait  cru  que  le  Lédanon 
se.  formait  spontanément  et  naturellement 
à  la  barbe  des  boucs  Cette  opinion,  aussi 
bizarre  soit-elle,  a  dû  se  répandre  et  per¬ 
sister  ;  ainsi  Gérardin  nous  décrit  le  fron¬ 
tispice  du  «  Parfumeur  Français  »  de 
Barbe  (1680),  reproduit  par  Rimmel  dans 
son  livre  des  Parfums,  p.  380  de  l’édition 
française;  cette  description  mérite  d'être 
reproduite  ici  ; 

»  Dans  cette  gravure,  au  fond,  à  gau¬ 
che  «  sur  la  mer  immense  »  éclairée  par 
un  soleil  merveilleux  —  celui  de  Louis  XIV 
—  on  voit  flotter  un  grand  gâteau  :  c’est 
un  rayon  de  miel  en  train  de  se  trans¬ 
muter  en  Ambre  gris. 

Au  milieu  d’un  rocher,  Je  vois  une  grotte 
entr’ouverte,  c’est  une  carrière  de  Benjoin! 

Au  premier  plan,  une  civette  sous  cage 
est  entourée  de  braseros  :  c’est  pour  lui 
faire  Jeter  son  parfum;  puis  vient  un  che- 
vrotain  que  larde  à  coups  de  dague  un 
homme  à  turban  ;  c’est  pour  lui  faire 
pousser  des  vessies  sanguines  qui  devien¬ 
dront  des  poches  de  musc. 

Enfin  un  Grec  est  en  train  de  peigner  la 
barbe  d’un  bouc  afin  d’en  recueillir  le 
«  ladanum  »,  que  l’animal  doit  tout  natu¬ 
rellement  engendrer,  sous  les  efforts  réi- 


Un  troisième  procédé  cité  par  Le- 
mery  était  utilisé  en  Espagne  :  on 
jetait  les  feuilles  dans  l’eau  et  on 
portail  à  l’ébullition,  on  recueillait 
ensuite  le  baume  qui  surnageait. 
Ce  procédé  serait  peu  recomman¬ 
dable. 

11  est  certain  que  les  cistes  sont  par¬ 
fois  très  visqueux  notamment  pen¬ 
dant  les  journées  chaudes  de  l’été, 
lorsque  la  plante  est  en  pleine  vé¬ 
gétation  et  que  les  feuilles  et  tiges 
exhudént  abondamment  une  résine 
très  ramollie  par  la  chaleur  ;  il  est 
assez  naturel  de  croire  que  les  trou¬ 
peaux  qui  en  traversent  de  longues 
formations  peuvent  en  rapporter  de 
fortes  quantités  inconsciemment  ré¬ 
coltées. 

«  Comme  ainsi  soit,  dit  Renou,  le 
ladanum  "est  tenace  et  gluant  et  se 
prend  facilement  à  qui  l’approche, 
tout  de  même  que  la  glu,  il  est  si 
bien  vraisemblable  qu’il  se  peut 
prendre  et  attacher  à  la  barbe  des 
chèvres  et  des  boucs  ». 

Bory  de  Saint- Vincent  raconte 
qu’en  Estramadure,  pendant  la 
guerre  d’Espagne,  nos  cavaliers, 
après  une  longue  marche,  avaient 
leurs  genoux  enduits  de  ladanum. 

Actuellement  les  -  procédés  an¬ 
ciens  de  récolte  du  Ladanum  ten¬ 
dent  à  disparaître  ;  cependant  un 
de  nos  amis  qui  a  voyagé  en  Crète 
il  y  a  une  vingtaine  d’années,  dit 
avoir  vu  peigner  la  barbe  et  le  poil 
des  chèvres. 

L’emploi  des  dissolvants  volatils 
a  donné  d’excellents  résultats  pour 
l’obtention  de  gommes,  oléo-résines 
et  essences  diverses  de  ladanum  se¬ 
lon  que  l’on  emploie  la  ligroïne, 
l’acétone,  l’alcool,  l’éther  ou  les 
solvants  chlorés  lourds.  Le  mélan¬ 
ge  des  produits  obtenus  avec  plu¬ 
sieurs  solvants  employés  successi¬ 
vement  pour  épuiser  la  plante  cons¬ 
titue  parfois  une  oléo-résine  semi- 
liquide  de  hautes  qualités  odorifé¬ 
rantes  représentant  tous  les  pro¬ 
duits  aromatiques  du  ciste,  résine 
et  essence. 


térés  de  l’habile  tondeur  l  »  L’auteur  du 
dessin  croyait  peut-être  comme  Hérodote 
ou  d’après  Hérodote  que  le  ladanum  se 
formait  dans  la  barbe  des  boucs  et  avait 
une  origine  animale. 


M.  Reutter  de  Rosemont  dit  «  on 
récolte  actuellement  le  Ladanum  en 
Crète,  sous  forme  de  larmes  atte¬ 
nantes  aux  branches  et  aux  troncs 
du  Cistus  creticus  qui  lurent  inci¬ 
sés  »  (i).  C’est  la  première  fois 
qu’il  est  question  d’incisions  pour 
la  récolte  du  ladanum  et  nous  ne 
citons  M.  Reutter  de  Rosemont  qu’à 
titre  documentaire,  car  ce  mode  de 
récolte  nous  paraît  invraisemblable, 
la  résine  des  cistes  n’ayant  rien  de 
commun  avec  celle  des  conifères. 

Quant  aux  «  larmes  »  dont  il 
parle,  elles  peuvent  exister  pour 
certaines  cistes  et  dans  des  pays 
très  chauds,  si  nous  en  croyons  Ett- 
muller  (Pharmacopée  de  Schroder, 
1688)  :  «  Le  Ladanum  est  le  suc 
d  une  espèce  de  ciste  nommé  Ledon 
qui  se  vend  en  petites  boules  fria¬ 
bles,  qui,  étant  ramassées  par  la 
chaleur  du  soleil,  sortent  durant  le 
jour  et  se  congèlent  durant  la  nuit 
par  la  fraîcheur  et  se  ramassent  en 
petites  boules  conjointement  avec 
la  rosée  du  matin.  » 

Présentation  commerciale.  — 
Nous  ne  parlerons  pas  des  oléo- 
résines  d’invention  récente,  obte¬ 
nues  par  les  dissolvants  volatils,  car 
elles  ne  sont  livrées  que  sous  for-' 
mes  de  compositions  pour  la  Par¬ 
fumerie  sous  des  noms  et  des  as¬ 
pects  très  divers. 

Le  Ladanum  vrai,  résine  noirâ¬ 
tre  d’aspect  également  variable,  est 
depuis  longtemps  un  article  très 
falsifié  ;  il  se  prête  admirablement 
aux  additions  de  terre,  petites  pier¬ 
res,  paille,  graines  qui  constituent, 
au  dire  des  marchands,  une  sorte 
de  référence  en  donnant  la  preuve 
de  son  origine  naturelle. 

Malheureusement  cette  falsifica¬ 
tion  grève  le  produit  de  frais  nou¬ 
veaux  de  nettoyage,  filtration,  etc. 
et  la  perte  au  poids  est  devenue 
trop  importante.  C’est  donc  un  pro¬ 
duit  appelé  à  disparaître  rapide¬ 
ment  du  marché,  depuis'  que  les 
Résinodors  permettent  de  le  rem¬ 
placer  très  avantageusement. 

Autrefois,  on  pouvait  distinguer 
les  formes  commerciales  suivantes  : 


(1)  Remèdes,  Parfums.  Embaumements 
Loin,  1917,  p.  115. 
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En  pains,  masses  noirâtres  gluan¬ 
tes. 

En  petites  boules,  les  meilleures 
venant  de  Chypre  (XVIIe  siècle). 

In  tortis  ou  en  cordes.  On  don¬ 
nait  aux  masses  étirées  en  bâtons 
la  configuration  d’une  corne  de  bé¬ 
lier. 

Roulé  chaud,  torturé  et  orné  de 
dessins.  Ces  dénominations  com¬ 
merciales  particulières  sont  extrai¬ 
tes  du  Dictionnaire  dès  Drogues  de 
Morelot  de  1807. 

En  bâtons  ou  magdaléons. 

En  vessies,  où  les  masses  achè¬ 
vent  de  prendre  de  la  consistance. 
(Guibourt  cite  une  masse  de  12  ki 
los,  récente  et  molle,  à  odeur  parti¬ 
culière  très  forte  et  balsamique  1. 

En  gâteaux,  pour  le  ladanum 
«  dur  »,  selon  Poncelet  (1). 

En  phioles,  pour  la  partie  liquide 
ou  baume  (Poncelet). 

En  feuilles.  Poncelet  ajoute  : 
«  en  feuilles  de  l’arbuste  pour  la 
partie  moyenne  en  consistance  de 
sirop  épais  ». 

Composition.  —  On  possède  deux 
analyses  anciennés  mais  intéressan¬ 
tes  : 

Pelletier  :  Résine  20,  gomme  avec 
un  peu  de  malate  de  chaux  0,00, 
cire  1,90,  sable  ferrugineux  72, 
huile  et  perte  1,90  %. 

Guibourt  :  Résine  et  huile  8b, 
cire  7,  extrait  aqueux  1,  matières 
terreuses  et  poils  -6  % . 

Chevalier,  Guibourt  donnent 
quelques  indications  intéressantes 
et  se  lamentent  sur  la  falsification 
pratiquée  sur  le  ladanum.  «  Il  faut 
avoir  une  conscience  bien  cuirassée 
pour  donner  à  de  pareilles  prépara¬ 
tions  le  nom  de  ladanum.  Pour¬ 
quoi  faut-il  qu’il  soit  toujours  fal¬ 
sifié  ?  »  s’écrie  Guibourt  !  On 
pourrait,  toujours  poser  la  meme 
question  le  ladanum-résine  ne  con¬ 
tient  pas  plus  de  produit  utilisable 
qu’au  temps  de  Guibourt,  x.iais 
l’addition  des  matières  étrangères 
est  peut-être  plus  proprement  et 
soigneusement  faite. 

Ch.  Roset  dit  que  le  Ladanum  de 
Chypre  pur  en  masse  est  d’abord 
rare  et  qu’à  l’état  de  pureté  il  doit 

(1)  Poncelet.  «  Chymte  du  Goût.  ».  1755. 
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être  rouge  brun  presque  noir,  se 
ramollissant  entre  les  doigts,  d'o¬ 
deur  agréable  rappelant  l’Ambre, 
presque  entièrement  soluble  dans 
l’alcool  et  doit  renfermer  86  %  de 
résine  et  d’essence  ensemble  et 
6  %  de  cire. 

Il  s’empresse  d’ajouter  que  les 
sortes  commerciales  renferment  jus¬ 
qu’à  73  %  d’impuretés,  parmi  les¬ 
quelles  des  résines  de  Conifères. 

En  vieillissant  le  Ladanum  de¬ 
vient  sec,  poreux,  léger,  à  cassure 
grisâtre;  il  prend  alors  une  agréa¬ 
ble  odeur  d’ambre  gris. 

L’Oléo- résine  pure  contient  de  0,7 
à  2  %  d’une  Huile  essentielle  qui 
présente  les  caractères  suivants  : 
Point  d'ébullition  :  50°  à  185°  sous  15  in,n. 
Poids  spécifique  :  0,928  à  1,011. 

Indice  de  rétraction  :  1.510  à  1.614. 

(Parry). 

En  vieillissant  l’essence  s’oxyde 
rapidement  et  dépose  des  cristaux 
en  extrême  abondance. 

D’après  Masson  (1)  l’essence 
contient  de  l’Acétophénone,  une 
cétonc  nouvelle  possédant  les  carac¬ 
tères  suivants  : 

Point  d’ébullition  :  178"-179“. 

Poids  spécifique  à  0*  :  0,922. 

Rotation  optique  :  0° 

Indice  de  réfraction  à  23°  :  1.494. 

Point  de  fusion  de  la  Semt-Carbazone  . 

220  °-221°. 

Enfin  des  alcools,  phénols  et 
éthers  divers  en  petite  quantité  ;  le 
guaiol  est  probablement  présent. 

La  Cétone  nouvelle  ci-dessus  a  été 
soigneusement  déterminée  ;  c’est  la 
Trimethyl-i ,  5,  5-hexanone-6  (2). 

On  croit  que  le  produit  isolé  par 
Emmanuel  (3)  sous  le  nom  de  lada- 
niol  est  une  forme  impure  du 
Guaiol. 

Odeur.  — -  Nous  croyons  interes 
sant  de  reproduire  ici  les  notes  de 
M.  E.  Gerardin,  déjà  publiées  dans 
le  Bulletin  des  Sciences  pharmaco¬ 
logiques.  Ses  nombreuses  remar¬ 
ques  bibliographiques  permettront 
à  nos  lecteurs  de  puiser  quelque 
bonne  idée  concernant  l’emploi  du 
ladanum. 


(1)  Comptes  rendus  Acad.  Sciences,  154 
(1912),  p.  517. 

(2)  E.-.T.  Parry.  «  Chemistry  Essential 
Olls.  »,  p.  504. 

(3)  Emmanuel.  «  Arch.  der  Pharm.  »,  250 
(1912),  p.  111. 


Les  auteurs  anciens  et  modernes 
sont  presque  tous  d’accord  : 

Odeur  douce  et  agréable  tirant 
sur  celle  de  l’ambre  (Lémery)  . 

Odeur  balsamique  très  suave 
(Dorvault)  ; 

Odeur  tirant  à  celle  de  l’ambre 
(Pomet) . 

Le  véritable  a  le  parfum  exquis 
et  une  odeur  suave  en  brûlant  (Pon¬ 
celet),  odeur  agréable  rappelant 
l’ambre  (Planc.hon  et  Collin);  donne 
à  la  distillation  un  produit  d’une 
odeur  fortement  ambrée  (Villon). 

Cependant  le  témoignage  d’Em. 
Deschamps  (1)  n’est  pas  très  en¬ 
thousiaste.  «  Le  ladanum,  dit  l’au¬ 
teur,  provient  de  deux  espèces  de 
cistes  ( Kistarguès )  très  abondants 
dans  toutes  les  montagnes  de  Chy¬ 
pre,  principalement  en  Tyllina, 
contrée  la  plus  pauvre  de  Elle. 

«  Les  Chèvres  sont  chargées  de  la 
récolte,  le  suc  qui  humecte  les  som¬ 
mités  s’attache  à  leur  barbe,  le  poil 
est  coupé,  puis  passé  à  l’eau  chaude 
et  la  résine  s’en  détache.  Reprise 
puis  malaxée  avec  de  l’huile,  mise 
en  boules  noirâtres  qui  ont  la  con¬ 
sistance  de  la  cire,  elle  est  vendue 
aux  épiciers,  pharmaciens  du  pays. 
D’une  odeur,  ni  bonne,  ni  mau¬ 
vaise  (P),  on  l’emploie  comme  ré¬ 
solutif  et  soporifique.  Mélangée  en 
petite  quantité  avec  l’huile,  on  s’en 
frotte  le  corps,  et,  dans  la  monta¬ 
gne,  elle  passe  pour  préserver  du 
froid.  C’est  tout.  »  M.  E.  Deschamps 
est  tombé,  croyons-nous,  «  sur  un 
mauvais  morceau  »,  le  ladanum 
nous  semble  mériter  plus  de  consi¬ 
dération.  D’ailleurs,  tout  est  dans 
la  manière  d’en  tirer  parti  en  le 
purifiant. 

Déjà,  au  xvi°  siècle,  Alexis  Le 
Piémontois  (Ruscelli,  Secrets )  nous 
indique  la  façon  de  faire  le  ladanon 
très  bon.  Dans  cette  recette,  il  nous 
paraît  ouvrir  la  voie  aux  résinodors, 
gommodors  appelés  clairs  des  par¬ 
fumeurs  chimistes  d’aujourd’hui. 

Matthiole  dit  bien  que  la  plupart 
est  sophistiqué,  et  ne  produit  aucun 
effet  ;  néanmoins,  il  en  a  trouvé  et 
acheté  «  à  Venise,  ès  boutiques  de 


(1)  «  Au  pays  tl’ Aphrodite  »,  Hachette, 
édit.,  Paris,  1896. 
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parfumiers  et  surtout  en  la  bouti¬ 
que  du  More,  sur  le  pont  de  Rialto, 
qui  était  exquis  ;  autrement  riiez 
les  apothicaires  et  épiciers,  il  ne 
s’en  trouve,  point  qui  ne  soit 
«  brouillé  »,  car  ils  cherchent  le 
bon  marché  et  ne  se  soucient  de 
rien  autre.  On  en  met  parmi  les 
parfums  et  senteurs  ;  ainsi  accom¬ 
modé  il  serf  à  faire  ces  petites  bou¬ 
les  (pommes  d’ambre)  desquelles  on 
use  en  temps  de  peste,  y  mêlant 
ambre,  musc,  gérofle  et  bois  d ’aloës. 

Dans  son  Dictionnaire  d’histoire 
naturelle  de  1768,  -Valmont  de 
Bomare  nous  en  raconte  une  bien 
bonne  à  propos  de  ces  ballotes  ou 
pommes  de  senteur.  «  Lés  femmes 
grecques,  dit-il,  ou  circassiennes, 
portent  souvent  à  la  main' des  pom¬ 
mes  de  ladanum  mêlées  avec  de, 
l’ambre  et  du  mastic  en  larmes  ev 
s’en  servent  pour  les  flairer.  En 
Turquie,  on  fait  entrer  le  ladanum 
dans  la  composition  des  Talismans 
soporifiques  usités  dans  les  sérails 
musulmans  et  tartares,  moins  pour 
se  rendre  propice  le  divin  Morphée 
que  pour  causer  une  sorte  de  lé¬ 
thargie  aux  vestales  à  qui  on  ne 
veut  pas  décerner  le  mouchoir  ». 

Le  ladanum  figure  dans  la  com¬ 
position  d’un  certain  nombre  de 
pastilles  à  brûler.  Celles-ci,  suivant 
leur  aspect,  ont  porté  des  noms  di¬ 
vers  :  trochisques,  clous,  chandel¬ 
les,  bougies,  bétons,  baguettes,  os¬ 
selets  (Trévoux),  rotules. 

En  disant  pastilles  du  sérail,  tout 
le  monde  comprend. 

En  Orient  les  Tonsouf’s  et  les 
Kourss  sont  des  pastilles  plates  sou¬ 
vent  enveloppées  d’une  feuille  d’or, 
que  l’on  brûle  dans  les  cassolettes 
appelées  Mibkharahs.. 

Dans  les  recettes  de  «  poudre  à 
poudrer  »  si  en  usage  au  xvine  siè¬ 
cle,  nous  rencontrons  le  ladanum 
en  compagnie  de  l’ambrette,  de 
l’ambre  et,  de  la  mousse  de  chêne 
(Buchoz,  Toilette  de  Flore). 

Au  xviie  siècle,  dans  Barbe,  on 
trouve  le  ladanum  dans  les  recette» 
d 'Ocaignes  (huile  de  Ben  ou  d’olive 
enlleurée)  pour  parfumer  les  gants 
(v.  les  Gants  parfumés,  in  Parfume¬ 
rie  moderne ),  puis  dans  les  Savon¬ 


nettes  noires  de  Néroli,  et  dans 
celles  de  Bologne. 

Dans  un  autre  ordre  d’idées,  011 
fabriquait  au  xvie  siècle  des  pate- 
nostres  ou  chapelets  de  ladanon  qui 
étaient  fort  en  vogue,  Al.  Le  Pié- 
montois  donne  plusieurs  recettes 
pour  faire  «  patenostres  de  ladanon  ». 
(V.  la  Parfumerie  moderne,  1917, 
p.  56). 

En  Grèce,  existait  une  façon  très 
particulière  de  préparer  le  Kohol 
en  jetant  le  ladanum  sur  des  braises 
ardentes  et  en  recueillant  le  noir  de 
fumée  que  produisait  les  grains 
parfumés,  sur  un  petit  plat  aa  hoc; 
les  Grecques  le  trouvaient  parfait, 
paraît-il,  pour  les  cils  et  les  sour¬ 
cils.  Tant  mieux.  Pomet  nous  don¬ 
ne,  en  marchand  de  Paris  très  do¬ 
cumenté  pour  son  temps,  cfes  dé¬ 
tails  sur  le  ladanum,  présentant  un 
certain  intérêt  :  «  Le  liquide  ou 

baume  noir  a  une  odeur  douce  et 
agréable,  ainsi  préparé,  il  est  en 
usage  en  Angleterre,  mais  pour  le 
peu  qu’il  s’en  emploie  en  France, 
cela  ne  mérite  pas  d’en  parler,  soit 
â  cause  de  sa  cherté,  soit  que  cela 
vienne  de  ce  qu’il  est  peu  connu. 
Du  marc,  ils  font,  des  pastilles  com¬ 
munes  et  des  pots  pourris.  » 

Un  cosmétique  célèbre  dans  l’An¬ 
tiquité,  nous  dit  Gh.  Joret,  était 
mis  sous  le  nom  de  Cléopâtre,  der¬ 
nière  reine  d’Egypte  ;  plusieurs  in¬ 
grédients  qui  y  entraient  remon¬ 
taient  à  la  plus  haute  Antiquité  : 
myrrhe  et  encens  pour  combattre 
la  teigne,  ladanum  broyé  dans 
l’huile  ou  du  vin  doux  pour  opafssir 
les  cheveux,  racine  de  lotus  broyée 
pour  les  empêcher  de  tomber. 

Renou  a  donné  une  recette  ir'on- 
ginc  semblable  :  ladanum  avec  vin, 
myrrhe  et  huile  de  myrte  ;  «  il 

garde  de  tomber  les  cheveux  ». 
Pourquoi  pas  ?  (Encore  une  sève 
capillaire  à  faire  renaître,  avec  un 
peu  de  réclame  autour). 

On  trouve  dans  Hérodote  l’emploi 
du  ladanum  dans  les  embaume 
monts  ?  M.  Reutter  n’en  parle  pas 
dans  ses  .diverses  analyses  des  aro¬ 
mates  consacrés-  à  la  confection 
des  momies. 

11  est  probable  que  les  Egyptiens 
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n’en  usèrent  pas,  et  qu 'Hérodote  a 
pu  errer  sur  ce  point. 

Toutefois,  au  xiv°  siècle  chez  nous 
en  France,  le  ladanum  entrait  dans 
l’embaumement. 

Voici  ce  que  dit  Quicheral  a  ce 
propos  : 

«  Dans  les  comptes  de  Geoffroy  de 
Fleuri,  nous  trouvons  le  détail  des 
dépenses  faites  à  l’occasion  des  ob¬ 
sèques  du  petit  roi  Jean,  i5  novem¬ 
bre  i3i6  :  objets  et  ingrédients  qui 
servirent  à  l’embaumement  du 
corps  : 

«  6  livres  de  coton,  1  aune  1/2 
de  toile  cirée  et  1  aune  1/2  de  toile 
fine  blanche,  2  onces  d’ambre,  une 
1/2  once  de  musc,  4  onces  û'estorat 
(storax),  calmite  et  mierre  (myr¬ 
rhe),  de  l’encens  et  du  Ladanon  ». 

Enfin,  le  journal  La  Nature  a 
donné  ,  en  1878  (2®  semestre, 

p.  362),  un  article  de  M.  J.  Girar- 
din  sur  «  l’art  agricole  dans  la 
Grèce  antique  »  ;  l’auteur  rappelle 
que  le  ladanum  y  a  joué  un  grand 
rôle,  tant  en  parfumerie  qu’en  mé¬ 
decine  et  qu’on  le  brûle  encore  dans 
les  maisons  turques,  pour  parfumer 
l’air.  C’est  lui  qui  nous  apprend 
qu’Hérodote  a  trouvé  les  Cistes  lada- 
nifères  en  Arabie  et  que  c’est  prin¬ 
cipalement  avec  le  ladanum  que  se 
parfument  les  Arabes. 

Etymologies.  —  Les  anciens  Grecs 
appelaient  le  ciste  :  Ledon  et  la  ré- 
,  sine  :  Ledanon.  Les  Latins  appe¬ 
lèrent  l’arbrisseau  :  C.istus  ledon  et 
la  résine  :  Ladanum.  Les  Arabes  : 
Laden.  Les  Espagnols  et  les  Italiens: 
I.adano  (Littré). 

Maintenant,  et  ceci  mérite  un  peu 
d’attention. 

Wolley  Dood  prétend  que  Lauda¬ 
num,  Ladanum  et  L abdanum  ne 
sont  que  trois' manières  de  pronon¬ 
cer  ,1e  même  mot.  a  Ladanum,  dit- 
il,  est  le  nom  classique  de  la  résine. 
Elle  servait  couramment  comme 
calmant,  lorsque  Paracelse  inventa 
sa  puissante  panacée  qu’il  appela 
Laudanum  ;  la  formule  fut  tenue 
secrète,  mais  d’après  W.  Dood,  ce 
serait  très  probablement  un  mélan¬ 
ge  d’opium  et  de  résine  de  Cis- 
tus  ».  D’ailleurs,  selon  lui,  le  mol 
laudanum  au  xvn°  siècle  fut  un  ter- 
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me  générique  qui  s'appliquait  à 
loul  spécifique  calmant. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai,  que 
l’apparition  du  Laudanum  mit  en 
l’air  tout  le  corps  médical  d’alors. 
Jean  de  Renou,  médecin  et,  conseil¬ 
ler  du  Roy,  écrivait  en  latin  (natu¬ 
rellement),  dans  ses  Œuvres  phar¬ 
maceutiques  de  1608,  ces  lignes  que 
Louis  de  Serres  a  ainsi  traduites  : 
«  il  n’y  a  que  quelques  années  que 
certains  faux  médecins  et  affron¬ 
teurs  se  sont  mis  en  campagne, 
promettant  le  sommeil,  avec  une 
sorte  d’opiate  que  nous  croyons 
n’être  autre  chose  que  les  pilules  de 
cynoglosse  qui  sont  fort  usitées  par¬ 
tout.  Tl  n’y  a  aujourd’hui  ny  ma¬ 
lotru  empyrrique  (sic),  ny  chétif 
médecin,  ny  barbier  barbant,  tant 
démanché  d’esprit  qui  ne  se  glorifie 
d’ctre  bon  laudanistc,  c’est-à-dire  in¬ 
venteur,  expérimentateur  et  ama¬ 
teur  de  ce  tant  noble  prétendu  lada- 
1111m  (!)  ». 

Voici  ce  qu’on  lisait  encore  à  ce 
sujet  dans  le  Dictionnnaire  de  Tré¬ 
voux  de  1734  :  a  Laudanum  est  le 
nom  que  les  chimistes  donnent  à 
l’extrait  d’opium  à  cause  de  ses 


bonnes  qualités,  comme  qui  dirait 
landare  louer  (Non,,  c’est  là, 
croyons-nous,  une  proposition  er¬ 
ronée  et  toute  gratuite*;  W.  Dood 
doit  avoir  raison),  remède  admira¬ 
ble,  quoiqu’en  dise  M.  Gui  Patin,  il 
provoque  le  sommeil  et  apaise  les 
douleurs.  » 

(Renou,  soit  dit  en  passant,  nous 
paraît  le  digne  précurseur,  sinon 
l’inspirateur  de  Gui  Patin.  On  re¬ 
trouve  chez  lui,  dans  bien  des  cas, 
la  même  mentalité  et  le  même  es¬ 
prit  sarcastique). 

Cette  digression  n’était  pas  inutile, 
en  ce  sens  qu’elle  semble  justifier, 
l’appellation  de  Laudanum  attribuée 
parfois  au  Ladanum.  On  ne  se  l’ex¬ 
pliquerait  guère,  elle  passait  même 
pour  une  grosse  incorrection.  Ce¬ 
pendant  ? 

Ci  firiist,  au  hasard  des  fiches  et 
à  quelques  répétitions  près,  l’his¬ 
toire  du  Ladanum  ou  Ambre  noir. 
Ce  n’est  ni  un  panégyrique,  ni  une 
oraison  funèbre  que  nous  avons 
voulu  prononcer,  encore  que  com¬ 
me  médicament  le  ladanum  soit 
mort  et  bien  mort.  Cependant, 
comme  Parfum,  il  est  peut-être  ap¬ 


pelé  à  vivre  encore,  grâce  aux  per¬ 
fectionnements  modernes  de  la  par¬ 
fumerie.  Il  nous  paraît  être  un  fixa¬ 
teur  naturel  précieux  par  son  oléo- 
résine  et  son  essence,  à  relent  d’am¬ 
bre  très'  accusé,  et  constituer  un 
soutien  intéressant  de  l’ambre  gris 
(dont  le  prix  devient  de  plus  en  plus 
élevé),  de  l’ambrette,  de  l’évernic 
(mousse  de  chêne)  et  de  la  sauge 
sclarée,  etc. 

II  appartient  aux  artistes  de  déci¬ 
der  par  l’expérimentation.  D’ores  et 
déjà,  ils  se  sont  mis  à  cette  besogne 
toute  tracée  :  le  succès  les  encou¬ 
ragera. 

Mais,  il  faut  le  dire,  son  discrédit 
manifeste  dérive  de  ses  falsifications 
habituelles  par  trop  éhontées.  L’art 
du  parfumeur  peut  encore  y  remé¬ 
dier,  en  surveillant  la  récolte  et  en 
sélectionnant  la  matière  première 
originelle. 

La  conclusion  de  tout  cela  est  que 
son  passé  reste,  quand  même  fort, 
honorable  et.  méritait  bien  un  petit 
souvenir  monographique. 

E.  GéRAHDIN. 

Jean  Gattefossé. 


Au  bon  vieux  temps. 


Au  bon  vieux  temps,  parfumeurs 
et  barbiers  faisaient  grand  usage 
de  la  pomme  pour  leurs....  pom¬ 
mades  :  parfaitement,  le  mot  vient 
de  là. 

Ils  réduisaient  en  bouillie  les 
fruits  les  plus  fins  et  les  plus  beaux 
y  incorporaient  des  essences  aroma 
tiques  et  enduisaient  de  ce  mélange 
la  chevelure  et  le  corps  de  leurs 
clients. 

Ce  furent,  assure-t-on,  les  nym¬ 
phes  Oenone,  Olcoyë,  Epione  et 
Aglaë  qui  imaginèrent  cet  artifice. 

L’enchanteresse  Circé  et  la  belle 
Cléopâtre  ont  laissé  quelques  bon¬ 
nes  recettes  de  pommades,  dont  les 
pommes,  comme  de  juste,  fournis¬ 
saient  la  base  émolliente. 

Par  la  suite,  il  est  vrai,  on  y  ajou¬ 
ta  des  ingrédients  variés  tels  que 
du  fiel  et  de  la  crotte  de  chat,  as¬ 


saisonnés  de  paivre  et  d’elleborc. 

Gallien,  qui  nous  a  transmis  la 
formule  ne  dit  pas  du  reste  qu’elle 
devint  meilleurs  pour  ça. 

Aujourd’hui,  brillantine  et  pom 
made  sont  passés  de  mode  et  avec 
quelque  raison,  on  leur  préfère  le 
schampoing.- 


Les  Statistiques. 

Les  statistiques  nous  disent  que 
nous  avons  exporté,  en  191g,  pour 
80  millions  de  parfumerie,  contre 
45,  millions  en  1918  :  ces  chiffres 
sont  incontestablement  erronés  puis¬ 
qu’ils  ne  représentent  guère  que 
l’exportation  de  dix  maisons  pari¬ 
siennes  environ.  C’est  que  Ta  statis¬ 
tique  ne  tient  pas  compte  des  pos¬ 
taux  qui,  à  cause  de  leur  facilité  et 


de  leur  économie  sont  si  largement 
utilisés  par  nos  confrères.  On  an¬ 
nonce  aussi  une  exportation  de 
3.883.000  francs  de  parfums  synthé¬ 
tiques,  ce  chiffre,  est  à  peine  celui 
d’une  seule  maison  lyonnaise... 

En  janvier  1920,  il  a  été  noté  des 
envois  de  10  millions  64o.ooo  fr. 
de  parfums  de  toutes  virve*  rnon 
synthétiques),  contre  2  millions 
680.000  francs,  en  1919. 

Ces  chiffres  sont  tout  à  fait  au- 
dessous  de  la  réalité  et  nos  propres 
éléments  nous  permettent  d’évaluer 
à  plus  de  5oo  millions  annuels  les 
exportations  des  parfumeurs  fran¬ 
çais. 
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Emploi  de  la  Gomme  Labdanum 


La  gomme  labdanum  du  com¬ 
merce  est  un  magmas  noirâtre  avant 
l’aspect  d’un  goudron  végétal  im¬ 
pur,  plus  élastique  cependant  que 
le  goudron  de  pins  de  Norvège, 
et  souvent  mêlé  de  feuilles  et  de  dé¬ 
tritus  végétaux. 

Sa  constitution  physique  permet 
toutes  les  falsifications  et  il  est  fré¬ 
quent  de  trouver  mélangés  de  la 
la  terre,  du  sable,  des  cailloux,  en 
un  mot  toutes  sortes  d’adultérations 
propres  à  diminuer-  la  valeur  mar¬ 
chande  de  ce  produit. 

Le  Labdanum  est.  cependant  in¬ 
dispensable  .à  la  parfumerie;  c’est,  un 
des  fixateurs  les  plus  précieux  car 
il  donne,  pour  un  coût  relativement 
très  faible,  une  note  ambrée  très 
puissante  et  très  tenace.  Moins  doux 
que  l’ambre  véritable  auquel  il  res¬ 
semble,  quoique  de  couleur  plus 
noire,  le  Labdanum  s’emploi  com¬ 
me  lui,  en  alcoolats  ou  teintures. 

On  prend  généralement  a5  gram¬ 
mes  de  gomme  de  Labdanum  que 
l’on  fait  dissoudre  dans  un  litre 
d’alcool  96°,  on  laisse  macérer  le 
plus  longtemps  possible  et  on  uti¬ 
lise  comme  la  teinture  d’ambre. 

11  convient  de  filtrer  pour  élimi¬ 
ner  les  impuretés  que  nous  avons 
signalées,  mais  cette  sujétion  est 
supprimée  par  l’emploi  des  Rési- 
iwilors  dont  nous  avons  très  sou¬ 
vent  signalé  la  préparation  soit  à 
propos  du  Styrax,  du  benjoin,  ou 
des  autres  gommes  ou  bâtîmes  im¬ 
purs  du  commerce.  . 

Le  résinodor  de  Labdanum  est  ob¬ 
tenu,  comme  ses  frères  de  la  même 
série,  par  dissolution  fractionnée 
dans  un  véhicule  approprié  puis 
par  évaporation  ménagée  dans  le 
vide. 

On  obtient  ainsi  un  -produit  ab¬ 
solument  soluble  dans  l’alcool  sans 
aucune  perte  ni  filtrage  et  il  devient 
possible  de  faire  entrer  le  labdanum 
dans  les  compositions  absolues  que 
nous  préconisons  comme  représen¬ 
tant  l’ultime  perfection  en  matière 
de  parfums. 


Supposons  par  exemple  que  nous 
désirons  obtenir  un  parfum  pur  et 
absolu  d’ambre  artificiel,  nous  fe¬ 
rons  un  mélange  de  : 

Musc  artificiel, 

Résinodor  Tolu, 

Mousse  de  Chêne, 

Essence  de  Jasmin, 
Vanilline, 

et  nous  le  mélangerons  avec  une 
quantité  égale  de  résinodor  Labda¬ 
num.  Nous  aurons  ainsi  un  parfum 
ambre  concret  que  nous  allongerons 
avec  un  dissolvant  tel  que  le  ben- 
zoate  de  benzyle,  pour  le  rendre 
fluide  et  qui  servira  ensuite  à  toutes 
les  compositions  où  rentre  l’amure, 
soit  comme  fixateur,  soit  comme 
parfum. 

Le  résinodor  Labdanum  peut 
d’ailleurs  être  éclairci  par  les  filtra¬ 
ges  sur  matières  décolorantes  alors 
qu’il  est  encore  en  suspension  dans 
son  dissolvant  :  le  produit  évaporé 
a  alors  une  nuance  claire  et  colore 
beaucoup  moins  les  parfums.  On  le 
distille  aussi  quelquefois  et  on  ob¬ 
tient  alors  une  huile  essentielle 
fluide  qui  garde  l’odeur  originale 
du  labdanum  mais  qui  n’a  plys  le 
même  pouvoir  fixatif,  par  suite  de 
la  dispari  lion  des  produits  résineux 
stables. 

Soit  sous  forme  d’ambre  compose 
comme  ci-dessus,  solide  ou  pâteux, 
le  labdanum  peut  faire  la  base  de 
parfums  de  grand  intérêt  tel  que  le 
Chypre  toujours  à  la  mode  depuis 
des  siècles,  à  peine  modifié  par  l’ad¬ 
dition  des  essences  de  mousse  de 
chêne  et  des  fixateurs  modernes. 

C’est  ainsi  que  si  l’on  mélange 
en  proportions  convenables  les  in¬ 
grédients  suivants  ; 

Sassafras, 

Géraniol, 

Ionone, 

Girofle, 

Cannelle, 

Vanilline, 

Coumarine, 


Sauge  sclarée, 

Vétyvert, 

Coriandre, 

avec  du  résinodor  de  Labdanum,  on 
obtient  une  composition  de  Chypre 
dont  i5  à  25  grammes  dans  un  li¬ 
tre  d’alcool  donnent  un  extrait  extrê¬ 
mement  puissant  et  fixe. 

Bien  entendu  le  labdanum  rési¬ 
nodor  peut  servir  de  fixateur  et  de 
colorant  pour  l’eau  de  Cologne  am¬ 
brée  â  laquelle  il  communique  une 
persistance  très  goûtée  ;  il  fait  par¬ 
tie  aussi  des  «  Parfums  de  Santé  » 
ou  régénérateurs  des  Egyptiens  qui 
lui  attribuent  des  vertues  aphrodisia¬ 
ques  et  reconstituantes  particulières; 
c'est  le  fixateur  végétal  qui  se  rap¬ 
proche  le  plus-  des  fixateurs  ani¬ 
maux  tels  que  le.  musc,  la  civette, 
l’ambre,  le  castoréum,  etc. 

Son  emploi,  généralisé,  serait  un 
régulateur  du  cours  des  produits 
Iris  que  le  musc  naturel  ou  l’ambre, 
qui  atteignent  en  ce  moment  des 
hauteurs  extravagantes.  „ 

rLORIANE. 


Prohibitions  d’importations. 

Le  décret  établissant  les  prohibi¬ 
tions  a  fait  grand  bruit  en  France 
et  à  l’étranger.  De  toutes  parts  on 
étudie  contre  nous  des  représailles 
qui  pourront  porter  tort  à  notre 
commerce  d’exportation  et  venir, 
ainsi,  à  l’encontre  du  résultat  cher¬ 
ché  qui  est  la  hausse  de  notre 
change. 

Il  est  interdit  d’importer  les  che¬ 
veux,  qui,  transformés  par  nos  pos- 
ticheurs  s’expédiaient  dans  toute 
l’Europe,  les  filets  et  ouvrages  en 
cheveux  et  en  général  tous  les  pro¬ 
duits  de  parfumerie  que  nous  n’a- 
chet'ions,  d’ailleurs,  qu’en  toute 
petite  quantité  au  dehors. 

La  Belgique,  à  titre  de  récipro¬ 
cité,  propose  d’interdire  l’importa¬ 
tion  de  nos  produits  de  parfumerie, 
l’Italie  en  a  fait  autant...  n’est-il  pas 
à  craindre  que  la  mesure  ne  se  gé¬ 
néralise  ? 
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Les  Succédanés  de  l’Essence  de  Pelitgrain. 


L’essence  de  petitgrain  ou  de 
feuilles  de  bigaradier  est  devenue 
rare  et  chère  ces  temps  derniers. 

Cette  rareté  est  due  tant  à  la  di¬ 
minution  de  la  distillation  dans  les 
régions  du  Paraguay  et  du  Parana 
qu’au  manque  de  frêt  et  au  change 
élevé  de  la  piastre  paraguayenne 
qui  n’a  plus  permis  des  transactions 
habituelles. 

D’autre  part,  les  prix  forts,  prati¬ 
qués  pour  les  nérolis  européens,  ont 
augmenté  la  demande  en  oueurs 
plus  ordinaires  de  substitution  et 
notamment  en  essence  de  feuilles. 

Ces  hausses  qui  pourraient  être 
très  pernicieuses  dans  des  industries 
plus  immédiatement  nécessaires  que 
les  nôtres,  sont  dans  notre  domaine 
des  stimulants  pour  les  chimistes 
qui  recherchent  immédiatement 
produits  de  substitution. 

C’est  ainsi  que  l’anlhranylate  de 
méthyle  que  l’on  employait  guère 
que  pour  fleurir  les  petitgrains  dé 


Une  Perle. 

Nos  confrères  de  l’industrie  chi¬ 
mique  récoltent  des  perles  très  amu¬ 
santes  au  premier  abord,  mais  qui 
suggèrent  de  bien  tristes  réflexions 
sur  l’étendue  des  connaissances  gé¬ 
nérales  chez  nous  et  notamment 
chez  les  reporters  et  journalistes. 

11  ne  se  passe  pas  un  «  fait 
divers  »  relaté  par  la  grande  presse 
et  relatif  à  l’industrie  chimique  sans 
que  nous  y  trouvions  des  affirma¬ 
tions  invraisemblables  :  explosions 
de  sel  ammoniaque,  asphyxie  par  les 
vapeurs  nitriques  sorties  d’une  bou¬ 
teille,  invention  d’un  moteur  a 
Azote  pour  les  automobiles,  etc.  Ci¬ 
tons  encore  la  vente  d’un  prodnil 
cristallisé  qui,  dissout  dans  l’eau, 
doit  transformer  celle-ci  en  carbu¬ 
rant  pour  les  moteurs. 

La  Parfumerie  ne  doit  pas  échap¬ 
per  à  ce  sabotage,  de  la  grande 
presee  puisque  nous  trouvons  une 
perle  remarquable  dans  la  rubrique 


terpénés,  de  façon  à  les  transformer 
en  Nérolis  artificiels,  s’emploie 
maintenant  en  mélange  avec  le  ter- 
pinéol,  le  linalol  et  le  géraniol  poui 
donner  des  succédanés  d'essence 
de  petitgrain. 

Le  Laboratoire  Gattefossé  a  prépa¬ 
ré  également  un  produit  assez  bon 
marché  qui  peut  donner  une  bonne 
base  de  petitgrain,  utilisable  même, 
en  savonnerie  :  c’est  le  benzoate  de 
butyle  dont  l’odeur  -sucrée  se  marie 
admirablement  à  celle  de  l’anthra- 
nylate  de  méthyle.  Corrigé  par  un 
peu  de  linalol,  le  benzoate  de  butyle 
communique  aux  savons  ou  aux 
eaux  de  cologne  une  odeur  agréable 
et  très  fleurie.  Une  trace  de  benzv- 
lidène -acétone  peut  également  aug¬ 
menter  cette  note  de  fleurs,  mais  on 
sait  qu’il  ne  faut  pas  abuser  de  ce 
corps  qui  est  un  peu  caustique. 

En  revanche,  on  nous  annonce  la 
préparation  d’un  nouveau  corps  : 

La  Diph é nyléthanonc  cristallisée 


spéciale  de  Parfumerie  du  «  Mer¬ 
cure  »,  édition  spéciale  du  Musée 
Commercial  Univërsel. 

«  Les  fabriques  produisent  le 
musc  —  qui  cependant  est  encore 
fourni  par  la  Civette  -  le  terpinéol 
(essence  de  lilas),  la  vanilline,  etc.  » 
Que  pensez-vous  de  cette  simple 
confusion  dans  une  rubrique  créée 
spécialement  dans  le  but  de  sup¬ 
pléer  au  manque  complet  de  jour¬ 
nal  technique  de  Parfumerie.  Le 
Mercure  nous  dit,  en  effet  :  «  Il  est 
curieux  de  constater  que  malgré  son 
importance,  la  Parfumerie  ne  dis¬ 
pose,  à  Paris  même,  d’aucun  jour¬ 
nal  technique.  Ainsi  des  milliers  de 
fabricants  et  de  négociants  sont 
privés  d’organe  corporatif  !  » 
Devons-nous  rappeler  qu’il  existe, 
à  Paris,  au  moins  deux  «  organes 
corporatifs  de  la  Parfumerie  »  et 
que  la  Parfumerie  Moderne  défend 
les  intérêt  de  toute,  la  corporation 


dont  les  constantes  sont  les  sui¬ 
vantes  : 

Point  de  fusion  5a°, 

Point  d’ébulition  aio°  sous  iti  m/m 

Solubilité  complète  dans  l’alcool 
même  étendu. 

Ce  nouveau  ^ corps  aurait  une 
odeur  plus  fine  que  l’anthranylale 
de  méthyle,  mais  comme  nous  ne 
l'avons  pas  encore  essayé  nous  ne 
pouvons  donner  personnellement 
aucune  indication  particulière.  Nous 
ne,  manquerons  pas  de  le  faire  le 
mois  prochain,  dès  que  nous  nous 
serons  livrés  aux  essais  indispen¬ 
sables. 

Ces  deux  découvertes  sont  sucep- 
tibles  d’arrêter  la  course  à  la  hausse 
du  néroli  qui,  à  l’état  de  pureté, 
vaut  de  6  à  7.000  francs  le -kilo  et 
du  petitgrain  qui  dépasse  encore 
aoo  francs  le  kilog. 

Floriaive. 


depuis  douze  ans  et  possède  un  bu¬ 
reau  d’informations  et  de  rensei¬ 
gnements  à  Paris  même,  38,  rue  du 
Mont-Thabor. 


La  Question  de 
l’Huile  de  Ricin. 

Les  groupements  oléicoles  français 
et  coloniaux  se  fâchent  très  sérieu¬ 
sement  contre  les  services  d’armée 
qui,  après  avoir  provoqué  l’accrois¬ 
sement  des  plantations  de  ricin,  se 
refusent,  maintenant  que  la  guerre 
est  finie,  à  laisser  entrer  en  France 
les  stocks  d’huile  ainsi  formés  à  leur 
instigation.  Ce  n’est  qu’une  preuve 
de  plus  du  désordre  et  de  l’incurie 
qui  régnent  dans  certains  milieux 
militaires  et  dont  nous  avons  tant 
d’exemples. 

En  Oranie,  les  plantations  oui 
donné  de  a  à  5  quintaux  par  hec¬ 
tare,  mais  ce  re  lement  pourrait 
être  triplé  si  les  :  '  ouchés  étaient 
assurés. 
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Note  sur  deux  Germandrées  Aromatiques. 

(Teucrium  Marum  L.,  et  T.  Massiliense  L.) 


Les  Germandrées  constituent  le 
genre  Teucrium,  de  la  grande  fa¬ 
mille  des  Labiées,  genre  compre¬ 
nant  une  centaine  d’espèces,  répan¬ 
dues  dans  les  régions  chaudes  et 
tempérées  de  tout  le  globe,  mais 
dont  le  centre  de  dispersion  semble 
être  la  zone  méditerranéenne  qui 
en  présente  environ  soixante-dix 
espèces.  La  plupart  de  ces  plantes 
sont  odorantes  ;  quelques-unes,  par 
l’abondance  de  leurs  fleurs,  sont 
ornementales  et  dignes  d’être  culti¬ 
vées  dans  les  jardins;  toutes  sont 
amères,  toniques  et  excitantes. 

Les  deux  espèces  faisant  l’objet 
de  cette  note  sont  presque  exclusi¬ 
vement  cantonnées  dans  les  îles  de 
la  Méditerranée  occidentale  ;  elles 
sont  remarquables  par  leur  odeur 
puissante  et  n’ont  pas,  pensons- 
nous,  été  l’objet  d’études  spéciales, 
‘bien  que  connues  depuis  fort  long¬ 
temps. 

TEUCRIUM  MARUM  L. 

La  Germandrée  maritime,  T&u- 
crium  Marum  L.,  T.  maritirnurn 
Lam.,  est  un  petit  sous-arbrisseau 
buissonnant  de  20  à  25  cm.,  à  ra¬ 
meaux  nombreux,  dressés,  cendrés- 
blanchâtres;  feuilles  fasciculées  aux 
nœuds,  petites,  brièvement  pétio- 
lées,  ovales  ou  lancéolées,  entières, 
enroulées  aux  bords,  vertes  en- 
dessus,  blanclies-spyeuses  en-des- 
sous;  fleurs  purpurines,  petites,  en 
grappes  terminales  denses  ;  calice 
presque  laineux,  à  dents  lancéolées, 
acuminées,  plus  courtes  que  le  tube. 

Le  Teucrium  Marum  L.,  se  ren¬ 
contre  en  Espagne  ;  aux  îles  Ba¬ 
léares  ;  aux  îles  d’Hyères  où,  très 
rare  à  Porquerolles,  il  est.  abondant 
à  Port-Gros  et  à  l’île  du  Levant  ;  en 
Corse,  répandu  dans  les  endroits 
secs  jusqu’à  1.100  m.  d’altitude  ; 
aux  îles  de  Gapraja,  Gorgona  cl 
Monte-Cristo  ;  en  Sardaigne  ;  dans 
l'Italie  septentrionale  et  occidentale 
ainsi  qu’en  Dalmatie.  Indiqué,  par 


erreur,  à  Montpellier,  par  Grenier 
-et  Godron  (Flore  de  France),  et 
comme  naturalisé  à  la  Cascade,  près 
de 'Grasse  (Alpes-Maritimes),  par 
Goaty  et  Saint-Lager,  il  est  assez 


souvent  cultivé  dans  les  jardins 
botaniques. 

La  Germandrée  maritime  est 
douée  d’une  saveur  âcre,  pénétran¬ 
te,  surtout  pendant  les  chaleurs  de 
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l’été;  elle  exhale,  lorsqu’on  en  frois¬ 
se  les  feuilles,  une  odeur  aromati¬ 
que,  rappelant  celle  de  l’éther,  due 
à  un  stéaroptène  particulier  (car¬ 
bure  d’hydrogène  analogue  au  oam- 
phène),  elle  excite  l’éternument.  Le, 3 
vieux  auteurs  considéraient  cette 
plante  comme  tonique,  sudorifique, 
anti  -spasmodique  et  céphalique. 
Quelques  personnes,  sujettes  aux 
maux  de  tête,  mêlent  dans  leur  ta¬ 
bac  de  la  poudre  de  ses  feuilles  et 
prétendent  en  éprouver  un  soulage¬ 
ment  ;  on  peut  aussi  l’employer  en 
infusion  théiforme.  Les  feuilles  sont 
utilisées,  avec  succès,  sous  forme  de 
poudre  à  priser,  pour  la  guérison 
des  polypes  muqueux  du  nez  et 
pour  prévenir  le  retour  de  cette  af¬ 
fection.  On  prétend,  que  des  ra¬ 
meaux  secs,  suspendus  dans  les  ap¬ 
partements,  en  font  fuir  les  mou 
ches  (1). 

De  même  que  certaines  Vajéria- 
nes,  Epiaires,  Eupatoires,  Nepeta, 
Aclinidia,  l’odeur  puissante  de  cette 
Germandrée  exerce  sur  les  chats 
une  telle  attraction  qu’ils  la  détrui¬ 
sent  en  se  roulant  dessus  dans  une 
sorte  d’ivresse,  d’où  le  nom  d’Herbc- 
jt-ehats  donné  à  cette  plante  aux 
îles  d’Hyères  et  celui  analogue 
de  Erba  du  Gatti  qui  lui  est  attribué 
en  Italie.  Le  Teucriiim.  Marum  est 
planté,  en  Allemagne,  par  les 
gardes-chasse  pour  capturer  les 
chats  sauvages  qui  détruiraient  le 
petit  gibier.  Cependant,  dans  les 
lieux  où  la  plante  est  répandue  à  l’é¬ 
tat  naturel  ou  cultivée  depuis  long¬ 
temps,  les  chats  s’v  habituent  et  ne 
font  plus  que  la  brouter  un  peu  ; 
nous  en  avons  vu,  entre  autres,  de 
belles  bordures  au  Jardin  public 
de  la  Villa  de  Orotava,  à  Ténériffe 
(Iles.  Canaries). 

Le  Teucrium  Marum  est  parasité 
en  Corse  par  un  Hémiptère  rare  et 
curieux,  le  Copium  Teucrü,  Host, 
ressemblant  à  une  grosse  fourmi. 

Comme  espèce  le  T.  Marum  est 


0)  Voir  Codex  medlcamentarius  sive 
PhaTmacopœa  galllca,  1818  et  1837  ;  Phar- 
macopœa  Hispanà,  1797.  Farmacopea  ofi- 
cial  Espanola,  1884  ;  Pharmacopée  grec¬ 
que,  Bouro-Landerer  et  Sartoni,  Athènes, 
1837  ;  Pharmacopœa  Sueclca,  1775  et  1846. 


•  surtout  rapproché  des  T.  Webbia- 
num,  Boiss.,  et  T.  quudratulum 
Schreb.,  d’Espagne.  MM.  Foucaud 
et  Mandbn  ont  découvert  en  Corse, 
en  1898,  au  mont  Felce,  près  de 
Corté,  un  hybride  du  T.  Marum  et 
du  T.  capitatum  L.,  que  M.  Rouy 
a  décrit  sous  le  nom  de  x  T.  cor- 
sicum. 

Une  Marjolaine  de  Crète  et  d’O- 
rient,  I  Origanum  Maru  Sibth.  cl 
Sm.,  possède  une  odeur  forte  se 
rapprochant  de  celle  du  Teucrium 
Marum:  ;  elle  est  employée  comme 
condiment  dans  l’est  de  la  Syrie  et 
de  la  Palestine. 

TEUCRIUM  M ASSILIENSE  L. 

La  Germandrée  de  Marseille, 
t Teucrium  massiliense •  L.,  T.  odora- 
luin  Lam.,  est  une  plante  vivace  de 
2  5  à  60  cm.,  tomenteuse-cendrée,  à 
souche  courte,  ligneuse  ;  tiges  her¬ 
bacées,  dressées  ;  feuilles  pétiolées, 
rugueuses  -  gaufrées,  ovales-oblon- 
gues,  crénelées,  plus  ou  moins  to- 
menteuses  ;  fleurs  roses,  petites,  en 
longues  grappes  effilées  ;  calice  pu- 
bescent,  à  lèvre  supérieure  large¬ 
ment  ovale  en  cœur. 

Le  Teucrium  massiliense.  est  une 
espèce  insulaire  relativement  rare 
et,  de  plus,  fort  mal  nommée,  car 
elle  n’a  jamais  été  rencontrée  indi¬ 
gène  à  Marseille,  ni  dans  ses  envi¬ 
rons,  aussi  quelques  botanistes  ont- 
ils  proposé,  avec  raison,  de  lui  subs- 
lituer  le  nom  de  T.  odoralum  Lam., 
bien  que  plus  récent  mais  mieux 
justifié.  ! 

Cette  plante  présente  son  habitat 
le  plus  septentrional  aux  îles 
«UHyères,  elle  s’y  rencontre  seule¬ 
ment  à  l’île  du  Levant,  où  elle  est 
rare  ;  après  dix  années  de  recher¬ 
ches  nous  avons  pu  en  découvrir, 
en  mai  1913,  une  belle  station  dans 
les  maquis  de  cette  île  d’exploration 
difficile.  De  même  que  pour  le  T. 
Marum  /C.’est  en  Corse,  ce  Paradis 
des  botanistes,  que  le  T.  massiliense 
semble  le  plus  répandu.  On  le 
trouve  depuis  les  rivages  de  la  mer, 
où  nous  l’avons  recueilli,  en  mai 
1911,  dans  le  ravin  de  l’Argentella, 
près  de  Galéria,  jusqu’à  j5n  m.  d’al¬ 


titude,  au  col  Saint-Roch,  au-dessus 
de  Vico,  et  même  à  plus  de  800  m. 
près  d’Evisa.  On  le  retrouve  en 
Sardaigne,  dans  plusieurs  localités 
littorales  ou  montagneuses  de  la 
partie  septentrionale,  ainsi  qu’aux 
petites  îles  voisines  de  l’Asinara  et 
de  la  Maddalena.  Il  n’est  plus  connu 
ensuite  que  de  l’Espagne  méridio¬ 
nale  et  de  l’île  de  Crète,  où  l’on  en 
a  constaté  plusieurs  stations  dans  la 
zone  des  collines. 

Ce  qui  caractérise  cette  plante 
c’est  sa  forte  odeur  de  pomme  de 
reinette,  surtout  lorsqu’on  en  froissé 
les  feuilles  ;  celle  particularité  lui 
a  fait  donner,  aux  îles  d’Hyères,  le 
nom  d’Herbe-à-pomme.  Connue  de¬ 
puis  fort  longtemps,  à  l’île  du  Le¬ 
vant,  elle  n’a  "jamais  dû  y  être  bien 
abondante,  car  Gérard,  qui  l’a  fort 
bien  figurée  dans  sa  Flora  g  allô - 
provincialis,  la  signale  comme  : 
rarissime  planta  in  Insulis  Stœcha- 
dam. 

Depuis  de  longues  années  nous 
cultivons  ce  Teucrium,  ainsi  que  le 
T.  Marum,  sur  le  littoral  provençal, 
ils  viennent,  bien  tous  deux,  sans 
soins  et  dans  des  terrains  secs.  A 
l’état  indigène  le  T.  massiliense  vit 
dans  les  sols  schisteux  ou  graniti¬ 
ques,  or,  selon  M.  V.  Davin  (A 
propos  de.  la  Germandrée  de  Mar¬ 
seille  «  Revue  Horticole,  des  Bou¬ 
ches-du-Rhône  »,  septembre  1908), 
le  Teucrium  massiliense,  cultivé  au 
Jardin  Botanique  de  Marseille.,  s’est 
semé  ‘  spontanément  sur  un  mur 
constitué  par  des  pierres  calcaires  et 
du  mortier  fait,  à  la  chaux,  mur 
formant  un  des  côtés  d’un  bassin, 
la  plante  a  prospéré  à  moins  d’un 
mètre  du  niveau  de  l’eau. 

D’autre  part,  dans  une  brochure 
publiée  à  l’occasion  de  l’Exposition 
coloniale  de  Marseille,  par  M.  J. 
Pouchat,  ayant  pour  titre  «  Les  lé¬ 
gumes  indigènes  en  Indo-Chinc  », 
Hanoï,  iqoô,  on  constate  que  le 
Teucrium  massiliense  y  est  men¬ 
tionné  comme  plante  à  condiment,, 
une  figure  noire  accompagne  le 
texte,  on  y  reconnaît  notre  Ger¬ 
mandrée  surtout  à  ses  inflorescen¬ 
ces  spiciformes  ;  seul  le  feuillage 
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ne  correspond  point  exactement  à 
notre  plante  indigène  ;  il  faut,  en 
ce  cas, .«tenir  compte  du  milieu  où 
la  plante  est  cultivée  et,  des.  varia¬ 
tions  que  provoquent  toujours  les 
soins  culturaux,  surtout  dans  les 
organes  foliacés.  Une  plante  égale¬ 
ment  méridionale,  la  Buta  angus- 
tifolia  Pers.,  est  cultivée  en  Indo- 
Chiné  dans  les  jardins,  le  plus  sou¬ 
vent  dans  des  pots,  pour  être  em¬ 
ployée  en  médecine  comme  emmé- 
nagogue  et  abortif  (Cf.  F.  Garnier 
«  Voyage  d’exploration  en  Indo- 
Chiné  »,  t.  n,  p.  4g8).  ( Parfumerie 
Moderne,  1918,  p.  38). 

Nous  possédons  d’Fxchorchas  (Ma¬ 
jorque),  le  Teucrium  lancifolium 
Boiss.,  que  M.  Rony  «  Matériaux 
pour  servir  à  la  flore  du  Portugal  », 
I.,  p.  7,  considère  comme  une 
sous-espèce  du  T.  massiliense  spé¬ 
ciale  aux  îles  Baléares.  L'inflores¬ 
cence  est,  plus  lâche,  mais  l’odeur 
est  semblable  à  celle  du  T.  massi¬ 
liense  ;  les  feuilles  longues,  étroites, 
régulièrement  dentées  en  sont  bien 
différentes. 

Deux  autres  Labiées  de  la  région 
méditerranéenne,  les  Stachys  mari- 
lirna  L.,  et  Salvia  pomifera  L.,  of¬ 
frent  aussi  l’odeur  de  pomme  bien 
spéciale  du  Teucrium  massiliense. 

Le  Stachys  maritime  L.,  est  une 
petite  Epiairc  vivace,  à  souche 
épaisse,  à  tiges  étalées  et  à  feuilles 
velues  ;  les  fleurs  sont  jaunes  et  le 
calice  tomenteux-blanchâtre.  On  ren¬ 
contre  l’Epiaire  maritime  sur  les  sa¬ 
bles  et  les  roeaillcs  du  littoral  de 
la  Méditerranée  depuis  Valence  et 
Barcelone  jusqu’en  Grèce  et  à  l’île 
d’Hvdra,  ainsi  qu’en  Corse,  à  l’île 
d’Elbe  et  en  Algérie.  Une  espèce 
très  voisine,  le  Stachys  pubescens 
-Tenore,  est  localisée  dans  l’extrême 
sud  de  l’Italie,  en  Pouille  et  en 
Calabre,  mais  nous  ne  connaissons 
rien  (le  son  odeur,  observation  que 
négligent  trop  souvent  les  lbota- 
1  listes. 

La  Salvia  pomifera  L.,  est,  une 
grande  et  belle  Sauge  à  fleurs 
bleues,  introduite  en  1699  mais  rare 
aujourd’hui  dans  les  jardins  ;  elle 
est  spéciale  ft  la  Crète  et  à  l’île 
de  Cérigo.  Appelée,  par  les  Crétois, 
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Pliascomilia,  ils  en  utilisent  les 
feuilles  pour  préparer  une  infusion 
théiforme  et  pour  envelopper  des 
galettes  au  fromage  auxquelles,  par 
la  cuisson,  elles  communiquent  une 
saveur  assez  caustique. 

Ses  jeunes  tiges,  ainsi  que  celles 
de  la  S.  triboba  L.,  du  même  pays, 
sont  souvent  piquées  par  un  Hymé- 
noptère  cynipidc,  un  Aulax  ;  ces 
piqûres  produisent  des  galles  ovoï¬ 
des,  variant  de  la  grosseur  d’une 
cerise  à  celle  d’une  noix,  remplies 
d’abord  d’une  chair  à  demi-trans¬ 


parente,  comme  de  la  gelée,  elles 
se  vendent  sur  les  marchés  crétois 
sous  le  nom  de  Pommes  de  sauge  ; 
elles  sont  mangées  confites,  ou  plus 
souvent  fraîches  pour  calmer  la 
soif,  à  cause  de  leur  saveur  agréa¬ 
ble,  douce  et  rafraîchissante.  L’em¬ 
ploi  alimentaire  de  ces  galles  est 
ancien,  Tournefort  le  signale  déjà, 
dans  son  «  Voyage  du  Levant  »,  et 
.1.  Bauhin  avait  donné  à  la  S.  tri- 
loba  le  nom  de  Salvia  gallifera 
cretica. 

Emile  .Tahandiez. 
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Les  Orchidées  Odorantes. 


Nous  avons  donné  autrefois  une 
courte  liste  d’orchidées  indigènes 
en  France  à  fleurs  odorantes  (.1;  , 
nous  croyons  intéressant  d'emprun¬ 
ter  au  professeur  J.  Constantin,  du 
Muséum  National  d’Histoire  Natu¬ 
relle,  la  liste  d’orchidées  odorantes 
qu’il  a  publiée  dans  son  magnifique 
ouvrage  :  «  Atlas  des  Orchidées  cul¬ 
tivées  »,  Orlhac,  fascicule  2,  pa¬ 
ges  i5-i6. 

Cette  liste  est  certainement  en¬ 
core  incomplète,  car  les  botanistes 
et  même  les  horticulteurs  orchido- 
philes  s’intéressent  rarement  au 
parfum  des  fleurs  et  omettent,  en 
général,  de  le  signaler. 


«  L’étude  des  parfums  des  Orchi¬ 
dées  méritera  d’être  entreprise  par 
toutes  les  personnes  aptes  aux 
observations  délicates  et  fines.  11  y 
a  là,  d’ailleurs,  une  source  impor¬ 
tante  de  recherches  à  entreprendre 
pour  l’industrie'  de  la  Parfumerie. 
Le  parfum  ne  dépend  pas  de  l'a 
couleur  et  un  échantillon  de  certai¬ 
nes  espèces  d’un  coloris  sombre, 
comme  cela  arrive  assez  souvent 
pour  les  Epipendrum,  suffit  parfois 
à  embaumer  une  serre  entière. 

Il  est,  d’ailleurs,  à  remarquer  que 
nos  sens  sont  assez  insuffisamment 
éduqués  au  point  de  vue  des  par¬ 
fums  et  qu’il  y  aurait  lieu  de  pré¬ 
ciser,  plus  qu’on  ne  le  fait  d’ordi¬ 
naire,  les  données  que  nous  possé¬ 
dons  à  ce  sujet.  M.  Mesnard  (Compt. 
Rend.  Acad.  Sc.,  r8g3),  qui  a  fait 
une  étude  scientifique  de  ce  pro¬ 
blème,  fait  remarquer  que  lia  pro¬ 
duction  du  parfum  est  due  très 
probablement  à  une  oxydation  de 
l’huile  essentielle  favorisée,  comme 
on  le  sait,  par  la  présence  de  la 
lumière  du  jour.  En  réalité,  le  phé¬ 
nomène  de  l’oxydation  agit,  en 
même  temps  sur  les  produits  en¬ 
core  incomplètement  élaborés  et  de 
composition  variable  que  renferme 
la  fleur,  d’où  il  suit  que  l’odeur  qui 

(I)  «  P.  M.  »,  1919,  p  209. 


se  dégage,  dans  chaque  cas,  n’est 
jamais  qu’une  résultante  susceptible 
de  varier  beaucoup.  La  lumière  ten¬ 
dant  à  détruire  les  principes  odo¬ 
rants,  elle  nuit,  en  outre,  à  la 
lurgescence  et  à  l’arrivée  de  nou¬ 
veaux  matériaux,  «  il  en  résulte  que 
les  conditions  les  plus  favorables  au 
dégagement  du  parfum  doivent 
se  rencontrer  le  matin  et  le  soir.  » 
En  outre,  le  matin,  l’odeur  doit 
être  plus  forte  mais  moins  agréa¬ 
ble  «  parce  que  les  matières  tan- 
noides  ont  été  formées  en  plus 
grande  quantité  la  nuit  ». 

Ces  remarques  sont  utiles  pour 
comprendre  les  variations  parfois 
considérables  des  parfums  des  fleurs. 

Un  même  observateur  a  attribué, 
par  un  examen  répété  de  l’Octonfo- 
glossum  hebraicum,  à  une  année 
d’intervalle,  l’odeur  de  Cannelle,  et 
l’odeur  d’Aubépine.  Deux  auteurs 
différents  peuvent  trouver  des  com¬ 
paraisons  radicalement  dissembla¬ 
bles  :  le  Dendrobium  moschatum  a, 
d’après  Bateman,  une  odeur  de 
musc  et,  d’après  Reichenbach,  unir 
odeur  de  Rhubarbe.  Voici,  d’ail¬ 
leurs,  une  liste  de  quelques  odeurs 
signalées  pour  un  certain  nombre 
d’espèces  : 

Acinoala  Humboldlii  (Bois  de 
Santal);  Aerides  odoraturn  (Pomme 
vanille);  A.  Fieldingii,  (Pensée);  A. 
suavissimum  (Vanille);  Angraecum 
eburneum  (Lilas);  Bleiia  campanu- 
lata  (Héliotrope);  Brassia  vermcosa 
(odeur  âcre);  Br.  Keiliana  (odeur  de 
Chocolat);  Bulbophyllum  Boccari 
(odeur  épouvantable  :  viande  en  dé¬ 
composition)  ;  B.  Lobbi  (Concombre 
fraîchement  coupé);  Cataselum  atra- 
tum  (Géranium);  G.  Hookeri  (odeur 
désagréable);  autres  Catasetum  (sou¬ 
vent  odeur  d’amandes  amères);  Cat- 
tleya  aurea  (Aubépine)  ;  C.  Acklan- 
diae  (odeur  poivrée)  ;  G.  citrina 
(Jonquille,  Citron);  G.  guttata  et  G. 
Leopoldii  (odeur  douce,  agréable)  ; 
G.  labiata  Mossiae  (miel);  G.  labiata 
gigas  (Aubépine);  G.  labiata  qua- 
dricolor  (Vanille)  ;  Cœlogyne  cris- 


tala  (Muguet  ou  Jasmin)  ;  C.  pen- 
durata  (fruit  mûr);  G.  flaccida 
(odeur  de  fauve  ou  d’urine  de  cne- 
val)  ;  C.  gsperata  (essence  d’aman¬ 
des  amères)  ;  Coryanthes  speciosa 
(odeur  peu  agréable)  ;'  Cycnoches 
ventricosum  (Vanille  et  Giroflée)  ; 

G yperorchis  Mastersii  (amande)  ; 
Dendrobium  Ainsworthii  (Violette), 
1).  fimbriatum  (créosote);  D.  hete- 
rocarpum  (Violette,  Savon  de  Wind¬ 
sor);  D.  moschatum  (Musc  ou  Rhu¬ 
barbe);  D.  nobile  ^miel  doux,  Pri¬ 
mevère,  herbe  coupée);  D.  Primuli- 
num  (Muguet,  Lilas,  miel)  ;  D.  Pal- 
pebrae  (Muguet)  ;  D.  superbum 
(Rhubarbe);  Epidendrum  auritum 
(Héliotrope)  ;  E.  anisatum  (Anis); 
E.  alalum  (Angélique)  ;  E.  crinife- 
rum  (Muguet)  ;  E.  fragrans  (Mu¬ 
guet,  Noyau)  ;  E.  ionosmum  (Vio¬ 
lette);  E.  phoeniceum  var.  vanillos- 
mum  (Vanille);  E.  Stamfordianum 
(Muguet)  ;  E.  varicosum  (Violette)  ; 
E.  virens  (Foin  et  Bergamotte)  ; 
Galeandra  Devoniana  (Bruyère)  ; 
Gongera  truncala  (Poire  mûre)  ; 
Gymnadenia  odoratissima  (Vanille); 
Houlletia  odoratissima  (Rose  thé); 
H.  picta  (Rose  Thé)  ;  Laelia  albida 
(miel  et  Fleur  de  Tilleul)  ;  L.  anceps 
(miel  frais)  ;  L.  Digbyana  (Tubé¬ 
reuse,  Violette)  ;  L.  clegans  (Tubé¬ 
reuse,  Rose)  ;  JJparis  longipes  (Che-  ■ 
v  refeuille)  ;  Litrostachys  arcuala 
(Muguet)  ;  L oroglossum  hirc.inum 
(odeur  de  Bouc)  ;  Lueddomannia 
Pescatori  (Héliotrope)  ;  Lycaste 
cruenta  (Giroflée)  ;  Macroplectrum 
sesquipedale  (Lis  blanc,  mieij  , 
Masdevallia  garganlua  (odeur  répul¬ 
sive)  ;  Maxillaria  luteo-alba  (Kos< 
Thé)  ;  M.  nigrescens  (Melon)  ;  M. 
Miltonia  Boezli  (Rose);  M.  specta- 
bitis  Morelliana  (Jonquille)  ;  Mor- 
mode.s  pardinum,  (Bois  de  Santal)  ; 
M.  Bolfoanum  (Anis)  ;  Odontoglos- 
sum.  blandum  (miel,  Jasmin,  mais 
peu  agréable)  ;  O.  citrosmum,  (Ci¬ 
tron,  Rose  Thé)  ;  O.  maculatum 
(Daphné)  ;  0.  Uallii  (odeur  de 

champ  de  Fèves  en  fleurs)  ;  O.  odo- 
ratum  (Aubépine)  ;  0.  pulchellum 


féiïfûm&PLCi  WoclnmO' 


(Muguet)  ;  Oncidium  Lanceanum 
(Rose  Thé,  Œillet)  ;  0.  ornithoryn- 
churn  (Vanille)  ;  0.  tigrinum  (Vio¬ 
lette)  ;  Orchis  mascula  (desséché  : 
odeur  épouvantable  de  Chat)  ;  0. 
coriophora  (odeur  de  Punaise)  ;  Pe- 
risteria  cerina  (Genièvre)  ;  Phalae- 
nopsis  amabilis  (Violette  ou  Daph¬ 
né)  ;  P.  Lueddomannia  (Vanille)  ; 
P.  Schilleriana  (Muguet  le  matin, 
Rose  le  soir)  ;  Platyclinis  glumacea 


(odeur  de  foin  fraîchement  coupé)  ; 
Raphidorynchus  fastüosus  (Muguet); 
Rodriguezia  candida  (Citron)  ;  R. 
fragrans  (Aubépine);  R.  rigida  (Vio¬ 
lette);  Satyrium  candidum  (amandes 
amères)  ;  Sculicaria  Stelii  (Fruil 
mûr)  ;  Sobralia  dichotoma  (J  on 
quille,  Giroflée)  ;  Stanhopea  »|>. 
(parfum  violent,  odeur  de  Drogue¬ 
rie)  ;  S.  graveolens  (odeur  très  pé¬ 
nétrante  dont  on  se  débarasse  très 
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difficilement)  ;  Trichopilia  crispa 
(odeur  peu  agréable)  ';  T.  fragrans 
(Vanille)  ;  T.  nobilis  (Oranger)  ; 
autres  Trichopili  (amandes  amères); 
Vanda  suavis  (Giroflée,  Vanille)  ;  V. 
tricolôr  (Giroflée,  Vanille)  ;  V.  lis- 
sochiloides  (Cuir  de  Russie);  Zigo- 
pctalum  Mackayi  (Lilas)  ;  mitres 
Zygopelalum  (Anis).  » 

J.  Costantin. 


La  Distillation  en  Tunisie  et  la  Loi. 


Lyon,  le  19  avril  1920. 

Monsieur  le  Directeur  des  Services, 
agricoles  de  la  Régence  de  Tunis, 
Tunis. 

Monsieur  le  Directeur, 

Les  fabricants  français  de  parfu¬ 
merie  sont  très  intéressés  par  les 
huiles  essentielles  d’origine  tuni¬ 
sienne  qui  leur  sont  indispensables 
pour  alimenter  leur  commerce  d’ex¬ 
portation.  Vous  savez  que  l’expor¬ 
tation  de  la  Parfumerie  française, 
qui  se  chiffre  à  l’heure  actuelle  par 
centaines  de  millions,  intéresse  con¬ 
sidérablement  la  question  Changes. 

Or,  nos  correspondants  à  Tunis, 
sur  nos  demandes  de  renseigne¬ 
ments  nous  signalent  qu’à  la  suite 
d’un  décret  interdisant  la  distilla¬ 
tion  de  l’alcool  sur  le  territoire  de 
la  régence,  des  formalités  désagréa¬ 
bles  auraient  été  imposées  à  un 
certain  nombre  de  distillateurs  de 
plantes  aromatiques  qui  ont  préféré 
vendre  leur  matériel  plutôt  que  de 
continuer  leur  intéressante  indus¬ 
trie. 

Nous  sommes  obligés,  désormais, 
de  conseiller  à  nos  lecteurs  d’ache¬ 
ter,  en  Espagne,  ce  qui  n’est  pas 
fait  pour  améliorer  notre  situation 
financière  vis-à-vis  de  ce  pays. 

Pour  répondre  à  notre  corres¬ 
pondant,  nous  vous  serions  recon¬ 
naissant  de  bien  vouloir  (si  vous  n’y 
voyez  pas  d’inconvénient)  nous  don¬ 
ner  les  textes  qui  régissent  la  pro¬ 
priété  et  l’emploi  des  alambics  en 
Tunisie  et  si  possible  les  indications 
utiles  pour  les  distillateurs  d’essen¬ 


ces  de  romarin,  fleurs  d’oranger, 
myrte,  lavande  et  toutes  autres 
plantes  odorantes  très  abondantes 
dans  vos  régions. 

Avec  nos  remerciements,  nous 
vous  prions  de  croire,  Monsieur  le 
Directeur,  à  nos  sentiments  très 
distingués. 

Secrétaire  du  Syndicat  régional 
de  la  Parfumerie. 


Régence  de  Tunis,  Direction  géné¬ 
rale  de  l’Agriculture,  du  Com¬ 
merce  et  de  la  Colonisation,  . 
n°  35o5-2. 

Tunis,  lie  5  juin  1920. 

Monsieur, 

Par  lettre  du  19  avril  dernier, 
vous  avez  exprimé  le  désir  d’être 
renseigné  sur  les  obligations-  fisca¬ 
les  auxquelles  est  soumise,  en  Tuni¬ 
sie,  la  distillation  des  plantes  à 
essences.  Ces  renseignements  sont 
destinés  à  être  communiqués  à  vos 
correspondants  à  Tunis  qui  vous  ont 
déclaré  qu’un  certain  nombre  de 
distillateurs  avaient  été  mis  dans 
l’obligation  de  cesser  leur  industrie 
à  la  suite  de  l’aggravation  récente 
des  charges  fiscales  qui  pèsent  sur 
la  distillerie. 

L’Administration  n’est  pas  en  me¬ 
sure  d’évaluer,  d’une  façon  trt.s 
précise,  là  production  des  huiles 
essentielles;  les  statistiques  d’expor¬ 
tation  peuvent,  toutefois,  fournir  à 
cet  égard  des  indications. 


Le  commerce  d’exportation  de 
ces  produits  de  1910  à  19.19  se  chif¬ 
fre  ainsi  qu’il  suit  : 


i6.438  kgs  en  1910 

19.621'  »  "»  1911 

24.324  »  »  1912 

29.497  »  »  igi3 

3o.95i  »  »  1914 

12.794  »  »  1915 

22.578  »  »  1916 

io.865  »  »  1917 

3.167  »  »  1918 

3.258  »  «1919 

Ce  tableau  fait  ressortir  une  di¬ 
minution  de  la  production  depuis 
igi5  ;  cette  diminution  a  été  parti¬ 
culièrement  sensible  à  partir  de 
1918  ;  or,  la  revision  du  régime 
fiscal  des  distilleries  que  vos  corres¬ 
pondants  représentent  comme  la 
cause  déterminante  de  cette  décrois¬ 
sance,  a  été  opérée  par  un  décret 
du  20  décembre  1919.  Il  est,  dès 
lors,  de  toute  évidence  que  la  dimi¬ 
nution  constatée  depuis  1918  ne  sau¬ 
rait  être  imputée  à  une  législation 
qui,  à  cette  époque  n’était  pas  en 
vigueur. 

Enfin,  le  Service  des  Contribu¬ 
tions  diverses,  à  qui  ressortit  la  sur¬ 
veillance  des  distilleries,  n’a  con¬ 
naissance  d’aucun  incident  récent 
pouvant  avoir  amené  des  distilla¬ 
teurs  de  plantes  aromatiques  à 
abandonner  leur  industrie. 

D’une  enquête  à  laquelle  je  viens 
de  faire  procéder,  il  résulte  que  cet 
abandon  momentané  tient  plutôt  à 
la  rareté  actuelle  de  la  main- 
d’œuvre  ;  l’époque  la  plus  propice 
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à  la  cueillette  des  plantes  aromati¬ 
ques,  notamment  de  celles  qui 
poussent  spontanément  (romarin, 
thym),  coïncide,  en  outre,  avec 
celles  des  gros  travaux  agricoles 
(fenaison,  moisson). 

Les  textes  légaux,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  détention,  la  circulation  et 
l’emploi  des  alambics  sont  : 

L’article  20  du  décret  du  2  mars 
1908,  modifié  par  celui  du  20  dé¬ 
cembre  1919. 

L’article  62  de  l’arrêté  du  Direc¬ 
teur  Général  des  finances  du 
2  mars  1908,  modifié  par  celui  du 
20  décembre  1919. 


Les  formalités  auxquelles  les  dis¬ 
tillateurs  sont  tenus  par  application 
de  ces  textes  sont  : 

i°  Déclaration  de  détention  d’a¬ 
lambic  ; 

20  Obligation  de  lever  un  acquit- 
à-caution  avant  tout  déplacement  de 
l’appareil  et  dépôt  de  ce  titre  de 
mouvement  après  le  transport  ; 

3°  Scellement  de  l’appareil  par  le 
Service  à  la  fin  des  opérations  de 
distillation  et  descellement  dudit 
appareil  à  la  reprise  de  la  fabrica¬ 
tion. 

Les  distillateurs  sont,  en  outre, 
astreints  à  l’impôt  général  des  pa¬ 


tentes  qui  frappe  tous  les  commer¬ 
çants  et  industriels  de  la  Régence. 

J’ajoute  que,  loin  d’être  prohibée, 
ainsi  que  l’affirment  vos  corres¬ 
pondants,  la  distillation  de  l’alcool 
se  développe,  en  ce  moment,  en 
Tunisie,  à  la  faveur  de  l’interdic¬ 
tion  de  l’importation  de  l’alcool 
d’origine  étrangère. 

Agréez,  Monsieur,  l’assurance  de 
ma  considération  distinguée. 

Pour  le  Directeur  Général  de  l’ Agri¬ 
culture,  du  Commerce  et  qe  tu 
Colonisation, 

L.  Henry. 


BIBLIOGRAPHIE. 


La  Thérapeutique  par  les  huiles  es¬ 
sentielles,  par  le  Dr  Paul  Meu- 
risse. 

Gel  ouvrage  dont  il  a  été  parlé  à 
plusieurs  reprises  alors  que  l’auteur 
poursuivait  ses  recherches,  notam¬ 
ment  dans  les  colonnes  de  la  revue 
Farmacia,  est  enfin  paru. 

11  traite  des  essais  multiples  qut 
ont  été  faits,  tant  pendant  la  guerre 
que  depuis,  pour  remplacer  les  an¬ 
tiseptiques  classiques  et  dont  les 
multiples  inconvénients  se  sont 
montrés,  à  l’usage  quotidien,  plus 
fâcheux  qu’on  aurait  pu  le  croire. 

Les  aromatiques,  dont  l’action  de 
présence  est  multipliée  par  l’éma-, 
nation  (le  parfum  est  en  effet  une 
émanation  davantage  qirune  évapo¬ 
ration)  se  rapprochent  des  produits 
radifères  dont  l’activité  est  si  grande 
qu’elle  détruit  même  les  tissus  vi¬ 
vants  et  robustes... 

Les  huiles  essentielles  ne  cher¬ 
chent  pas  à  atteindre  ce  maximum 
dangereux  :  telles  qu'elles  sons  elles 
donnent  des  résultats  merveilleux 
dans  la  prophylaxie  de  toutes  les 
maladies  contagieuses,  même  celles 
qui  sont  réputées  les  plus  difficiles 
à  combattre.  Les  microbes  les  plus 
tenaces  ne  résistent  pas  à  leur  action 
dans  des  conditions  que  détermine 
le  Dr  Meurisse  qui  suit  ainsi  les  es 
sais  antérieurs  des  Drs  Forgues  et 
Marchand. 


Les  résultats  sont  assez  remar¬ 
quables  pour  que  tout  le  monde  ait 
intérêt  à  les  connaître.  C’est  pour¬ 
quoi  cet  ouvrage,  catalogué  2  fr., 
est  envoyé  gracieusement,  par  l'édi¬ 
teur  ( Farmacia ,  286,  rue  Jean- 

Jaurès,  Lyon)  ^aux  praticiens  :  Mé¬ 
decins,  Chirurgiens,  Pharmaciens, 
Sages-Femmes,  Vétérinaires,  etc. 

Ce  travail,  qui  est  une  véritable 
révélation,  sera  bientôt  dans  toutes 
les  bibliothèques. 


Nos  Humoristes. 

Pierre  Benoit,  Fauteur  de  l’Atlan¬ 
tide,  qui  a  fait  tant  de  bruit,  vieni 
de  préfacer  la  traduction  du  livre 
anglais  She,  de  Sir  Rider  Haggard, 
qu’on  l’accusait  d’avoir  plagié. 

Il  y  décrit  son  heureuse  traversée 
à  bord  du  Cormoran  et  ajoute  : 
«  Heureuses  soirées  !  Longues  par¬ 
ties  de  bridge  autour  d’une  vieille 
bouteille  d’Ylang-Ylang,  alors  que 
la  lumière  laiteuse  de  la  Croix-du- 
Sud  se  déversait  sur  la  crête  amin- 
’cie  des  lames.  De  temps  en  temps 
un  exocet,  sautant  par  dessus  le  bas¬ 
tingage  venait,  avec  un  bruit  métal¬ 
lique,  couper  dans  nos  mains  les 
cartes  maîtresses  ». 

Sans  doute  le  «  Maître  »  veut-il 
essayer  de  nous  faire  croire  que 
l’Ylang-Ylang  est  un  excellent  Rhum 


d’Atlantide  et  que  les  poissons  vo¬ 
lants  pratiquent,  depuis  longtemps, 
dans  ces  mers  idéales,  l’art  de  couper 
les  manillons  ! 

Oh  humour  1 


La  Fleur  d’Oranger. 

La  lleur  d’oranger  s’est  payée 
8  francs  le  kilog,  et  les  syndicats  de 
producteurs  demandent  maintenam 
un  rappel  supplémentaire  de  2  francs 
par  kilog,  ce  qui  porterait  le  prix 
unitaire  à  10  francs.  Le  Néroli  pur 
qui  vaut  déjà  (i.5oo  francs  le  kilog 
est  porté  par  quelques  producteurs 
à  8.000  francs,  prix  prohibitif  si 
l’on  en  juge  par  la  perfection  des 
produits  de  synthèse  25  fois  moins 
chers  que  l’on  a  mis  dans  le  com¬ 
merce. 

La  Société  d’Horticulture  prati¬ 
que,  le  Syndicat  floral  de  Nice,  les 
Coopératives  de  parfumerie  des  Syn¬ 
dicats  d’Antibes  et  de  Saint-Laurent- 
du-Var  examinent,  avec  intérêt,  le 
péril  qui  résulte  de  cette  hausse  con¬ 
sidérable  au  moment  où  une  ten¬ 
dance  à  la  baisse  indique  les  désirs 
de  la  clientèle. 

Nous  crions  volontiers  casse-cou 
aux  intéressés. 


Look  for 

our  spécial  number 

«  La  Parfumerie  à  la  Foire  de  Lyon  » 


,  'Dfîipfïime.ptr  moderne 

Le  Cyprès. 


Nous  empruntons  à  l’ouvrage  de 
Marcel  Provence  «  les  Allemands  en 
Provence  »  l’étude  suivante  très 
documentée  sur  le  Cyprès  et  son 
essence,  que  nous  résumons  et  dont 
nous  conseillons  la  lecture  in 
extenso  (i). 

Le  cyprès  nous  est  venu  et  Orient, 
des  Iles  de  Chypre  et  de  Crète. 
Pline  disait  que  si  on  labourait 
les  terres  de  l’Archipel  il  y  mettrait 
d’abord  des  Cyprès.  Leur  produit 
était  si  rémunérateur  qu’il  avait 
valu  à  l’arbre  le  nom  de  «  aot  de 
la  Jeune  Fille  ». 

On  connaît  deux  sortes  de  cyprès, 
le  cupressus  sempervirens,  origi¬ 
naire  de  l’Orient  et  qu’on  trouve  aux 
abords  de-  la  Méditerranée  et  au 

Chili. 

Le  Cupressus  lusitanica  vient  des 
Indes,  malgré  son  nom  qui  indique 
seulement  qu’il  fut  décru  a  apres 
des  spicimens  naturalisés  au  Portu¬ 
gal.  C’est  le  plus  riche  en  essence. 

1 1  existe  deux  variétés,  le  Cupressus 
fastigiata,  c’est  l’admirable  cyprès 
pyramidal,  le  Cupressus  horrzonia- 
lis  dont  les  rameaux,  au  lieu  d’être 
dressés,  sont  étalés.  De  Candolle 
nous  dit  qu’il  porte  le  nom  d'Arlm 
de  Montpellier.  Suivant  la  tradi¬ 
tion,  la  colline  sur  laquelle  se  trouve 
l’une  de  nos  deux  capitales  langue¬ 
dociennes,  en  était  couverte.  On  en 
trouve  quelques  pieds  assez  forts  au 
Champ  de  Mars  aixois  :  des  graines 
emportées  par  le  vent,  du  cimetière 
tout  proche,  les  donnèrenl. 

Le  cyprès  était  employé  par  les 
Assyriens  et  les  Hébreux  pour  la 
construction  et  la  décoration  de 
leurs  palais.  Sur  le  bas  relief  de  la 
salle  de  Xerxès,  on  voit,  écrit  Soreb 
«  se  dresser  entre  les  divers  person¬ 
nages,  des  conifères,  qu’à  leur  for¬ 
me  pyramidale  on  reconnaît,  mal¬ 
gré  la  représentation  convention¬ 
nelle  des  branches  et  des  fruits,  pour 
des  cyprès  ».  Zoroastre  avait  rap- 


(1)  «  Les  Allemands  en  Provence  ».  par 
Marcel  Provence,  l  vol.  à  la  Nouvelle  Li¬ 
brairie  nationale,  3,  place  du  Panthéon, 
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porté  deux  branches  de  cyprès  et 
les  avait  plantées,  l’une  devant 
l’Atash  Gûh,  l’autre  dans  un  villa¬ 
ge  de  Khorassan  ;  elles  devinrenl 
bientôt  des  arbres  puissants.  Suivant 
une  autre  légènde,  Zoroastre  avait 
planté,  à  Kichmer,  un  cyprès  qui 
devient  si  grand,  si  ramu  et  si  fort 
qu’un  palais  merveilleux  de  qua¬ 
rante  coudées  de  haut  et  de.  large 
fut  construit  sur  ses  branches.  C’est 
de  là  que  Gusthap,  qui  s’y  était 
retiré,  monta  au  ciel. 

Les  Grecs  faisaient  avec  le  bois 
du  cyprès  des  statues  de  dieux.  Les 
romains  avaient  consacré  ces  arbres 
à  Pluton.  «  Il  est  hors  de  doute 
que  cet  arbre  contient  beaucoup  de 
sustances  résineuses.  Bellon,  dans 
son  curieux  traité  De  Arboribus 
Coniferis,  nous  assure  qu’on  tire  de 
cet  arbre  une  résine  très  propre 
pour  embaumer  les  corps,  morts. 
Les  Egyptiens  se  servaient  du  bois 
de  cet  arbre  pour  les  cercueils  dans 
lesquels  ils  renfermaient  leurs  mo¬ 
mies.  L’odeur  forte  et  balsamique 
qui  s'exhale  de  e.e  bois  ne  contri¬ 
buait  pas  peu  à  la  conservation  Ou 
cadavre.  »  (Le  pape,  suivant  une  tra¬ 
dition  est  enfermé  dans  une  pre¬ 
mière  caisse  en  cyprès). 

Le  bois  de  cyprès  ne  le  cède  en 
rien  au  bois  de  cèdre  pour  la  durée: 
il  n’cst  point  sujet  à  la  carie  et  il 
conserve  toujours  une  bonne  odeur. 
Théophraste  dit  que  les  portes  du 
temple  d’Ephèse  étaient  faites  de  ce 
bois  qui,  selon  lui  était  incorrup¬ 
tible.  On  assure  que  les  portes  de 
St-Pierre-de-Rome  qui  avaient  été 
mises  au  temps  de  Constantin, 
étaient  restées  aussi  entières  six- 
cents  ans  après,  sous  le  pontificat 
d’Eugène  IV,  qu’elles  l’étaient  lors¬ 
qu’elles  furent  faites. 

Dioscoride,  Pline  et  Galien  s’en 
servaient  aussi  intérieurement  pour 
arrêter  la  dysenterie  et  le  cours  du 
ventre.  L’usage  extérieur  qu’on  fait 
de  ses  feuilles  pour  la  guérison  des 
écrouelles,  des  tumeurs  œdémateu 
ses  et  des  hernies  est  des  plus  remar¬ 
quables. 
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Dans  les  terres  qu’il  décore,  le 
cyprès  fut  toujours  utilisé  ;  les  ara¬ 
bes  réduisaient  son  cône  en  poudre 
fine  pour  panser  les  plaies  de  la  cir¬ 
concision. 

Un  médecin  d’Àix-en-Provenoe 
en  tira  un  remède  contre  les  hé¬ 
morroïdes.  Mais  le  principal  rôle 
moderne  du  cyprès  et  qui  le  fit 
chercher  au  pays  de  Provence  par 
les  distillateurs  allemands  est  poui 
les  soins  de  la  coqueluche.  Un  sa¬ 
vant  latin,  le  Dr  J.-M.  Bravo,  qui  a 
publié  les  fruits  de  ses  recherches 
dans  la  Revista  Médicale  de  Chile, 
a  trèuvé  pour  le  traitement  de  cette 
maladie  un  auxiliaire  excellent  dans 
l’essence  de  cyprès. 

L’essence  de  cyprès  est  connue  de¬ 
puis  1612,  elle  est  obtenue  par  la 
distillation  des  feuilles  et  des  jeunes 
rameaux  du  Cupressus  sempervirens. 
C’est  un  liquide  jaunâtre,  d’odeur 
agréable,  qui  rappelle  celle  de  l’ar¬ 
bre  :  après  évaporation,  elle  laisse 
un  parfum  d’ambre  qui  persiste  el 
se  rapproche  de  celui  du  Labdanum. 

Suivant  la  saison  où  les  feuilles  et 
branches  sont  coupées,  selon  leur 
fraîcheur  el  le  mode  de  distillation, 
li‘  rendement  varie  de  0,2  à  1,2  %. 
Le  résidu  de  rectifie. Ton  donne  une 
résine  visqueuse  et  brune.  On  en 
tire  aussi  un  alcool  de  bonne  odeur 
qui  rapelle  le  parfum  de  la  rose.  Du 
Cupressus  Lambertiana,  des  jardins 
des  riviéras  provençale  et  italienne 
sort  une  essence  jaune  verdâtre,  à 
odeur  de  mélisse. 

Nous  laisserons,  maintenant,  la 
parole  à  M.  Marcel  Provence,  qui 
continue  une  courageuse  campagne 
dans  les  journaux  méridionaux 
pour  éviter  le  retour  de  la  situation 
d’avant-guerre. 

M.  P. 


«  Je  me  souviens  de  l’étonnement 
du  public  quand  nous  dîmes  que  les 
Allemands  Schimmel,  dans  leurs 
usines  de  Barrême,  que  couronnait 
le  casque  à  pointe  fameux  sur  le¬ 
quel  ils  essayaient  vainementde  s’as- 
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seoir  (ce  qui  est  douloureux),  distil¬ 
laient  le  cyprès,  comme  la  lavande, 
l’aspic  et  la  menthe. 

«  Je  me  permettrais  de  renvoyer 
à  ce  que  nous  écrivions  avant  la 
guerre  à  ce  sujet  ?  Le  sujet  est 
d’actualité,  car  l’essence  de  cyprès 
rentre  dans  une  période  industrielle 
et  commerciale  active,  comme  on 
le  verra  par  la  suite,  en  lisant  les 
extraits  des  revues  techniques. 

«  Nous  disions  aux  temps  d’avant- 
guerre  et  nous  redîmes  dans  les 
Allemands  en  Provence,  comme 
dans  le  Soleil  du  Midi  qui  se  fit 
honneur  de  démasquer  l’invasion 
économique  allemande  au  pays  de 
la  lavande  et  du  cyprès  : 

«  Le  docteur  chilien  J.-M.  Bravo, 
«  dans  la  Revista  Medicale  de  Chile, 
«  proposait  l’emploi  de  l’essence  de 
«  cyprès  comme  spécifique  contre 
»  la  coqueluche.  Dans  son  pays,  le 
«  Chili,  le  cyprès  est  extrêmement 
«  abondant  ;  le  docteur  avait  pu 
«  expérimenter  sa  découverte  et 
a  pouvait,  les  résultats  en  mains,  la 
«  recommander. 

«  La  découverte  du  docteur  Bravo 
«  remonte  à  1890. 

«  Les  Schimmel  se  l’approprièrent 
«  et  la  mirent  dans  le  commerce 
«  dès  1894.  (Vf  i  -  Bericht,  i8g4- 
«  g5).  Leurs  cyprès  venaient  d’Ita- 
«  lie  par  vagons  complets. 

«  En  1904,  les  distillateurs  de 
«  Leipzig  ne  pouvaient  répondre  à 
«  toutes  les  demandes.  Ils  écri- 
((  vaient  : 

«  Il  s’est  produit  une  telle  deman- 
«  de  d’essence  de  cyprès  que  les 
«  provisions  existantes  ont  été  bien- 
ci  tôt  épuisées  et  que  nous  avons 
«  dû  pendant  plusieurs  semaines 
«  interrompre  complètement  la 
:<  vente;  car  il  était  impossible  à 
«  cette  époque  de  l’année  de  se  pro¬ 
ie  curer  la  matière  première  pour  la 
«  distillation  ». 

«  A  cette  date  (1904),  les  Schim- 
«  mel  qui  tiraient  leurs  cyprès 
«  d’Italie  eurent  besoin  de  produc- 
<1  tions  nouvelles  et  vinrent  en  Pro- 
«  vence  chercher  ce  que  l’Italie  leur 
11  donnait  en  quantité  et  en  qualité 
«  insuffisantes. 
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«  Dès  lors,  ils  font  abattre  des 
«  cyprès  en  Provence  et  distillent 
«  dans  leurs  usines  de  Barrême. 

«  Ils  écrivent  dans  leur  bulletin 
«  d’octobre  1910  : 

«  Nous  avons  distillé  cet  été  un 
«  certain  nombre  de  vagons  »  ; 
«  ces  vagons  venaient  d’Italie.  Arri- 
«  vant  aux  distillations  de  Pro- 
<1  vence,  nos  boches  ajoutaient  : 

«  Nous  en  distillons  aussi  ae 
h  grandes  quantités  dans  notre  usi- 
11  ne  de  Barrême  (Basses- Alpes),  oà 
«  nous  trouvons,  à  des  distances  pas 
«  trop  éloignées,  de  la  matière 
«  première  fraîche  excellente  et  en 
11  toute  quantité  ». 

«  En  1911,  Schimmel  écrivait  : 
ii  L’essence  de  cyprès  continue  à 
«  être  fort  demandée.  Nous  dispo- 
«  sons  d’une  qualité  excellente 
«  que  nous  avons  distillée  princi- 
«  paiement  en  automne  dans  nos 
«  usines  de  Barrême,  ce  qui  nous  a 
«  permis  de  suffire,  sans  retard,  aux 
«  exigences  de  la  période  de  coque- 
«  luche. 

«  Us  écrivaient  encore  : 

«  Nous  avons  distillé  de  grandes 
h  quantités  de  cyprès  frais,  en  vue 
«  de  tenir  compte  des  besoins  gros- 
«  sissants  en  ce  produit,  très  ap- 
«  précié  dans  le  traitement  ae  ia 
«  coqueluche  ». 

«  Dans  le  même  fascicule,  ils 
«  annonçaient  de  grandes  comman- 
ii  des  de  ce  produit,  venant  des 
«  Etats-Unis. 

«  En  octobre  1912,  les  Schimmel 
ii  disaient  :  11  L’agrandissement  de 
«  notre  usine  de  Barrême  (Basses- 
«  Alpes)  nous  a  permis  de  prendre 
«  des  mesures  pour  distiller  l’es- 
«  sence  de  cyprès  en  quantité  beau- 
«  coup  plus  considérable  que  jus- 
<(  qu’ici. 

«  La  demande  de  cet  excellent 
«  médicament  contre  la  coqueluche 
h  a  fortement  augmenté  depuis 
«  quelques  années;  elle  peut  donc 
«  compter  sur  une  satisfaction  com- 
«  plète  ». 

«  C’est  par  milliers  que  les  arbres 
«  étaient  abattus.  C’est  dans  la  ré- 
(i  gion  de  la  Haute-Provence  qu’ils 
«  tombèrent  en  plus  grancT  nombre. 

«  Les  Schimmel  écrivaient  :  «  On 


«  sait  que  nous  distillons  notre  es- 
«  sence  de  cyprès  dans  notre  usine 
«  de  Barrême,  c’est-à-dire  en  quel- 
«  que  sorte  sur  place  et  que  nous 
«  possédons  l’expérience  indispen- 
ii  sable  pour  obtenir  un  produit 
«  réellement  efficace  ». 

«  Les  milliers  d’arbres  provençaux 
11  abattus  avaient  permis  d’acquérir 
«  l’expérience  indispensable  ». 

«  Par  la  liste  des  points  où  opérait 
«  Schimmel,  en  suivant  la  carte  que 
«  j’ai  dressée,  on  trouvera  les  lieux 
«  où  nos  boches  firent  abattre  les 
11  cyprès. 

«  C’est  tout  d’abord  Barrême  et 
11  la  vallée  de  l’Asse,  car  ainsi  que 
«  l’écrivaient  les  distillateurs  , 
«  nous  trouvons  nos  produits  pres- 
11  que  sur  place  ». 

Bientôt,  ils  firent  la  rafle  dans 
toute  la  Provence;  le  bénéfice  uevait 
être  fort  grand  car  Schimmel  gre¬ 
vait  ses  envois  de  frais  de  transport 
élevés. 

J’écrivais  de  Saint- Remy,  où  j'é¬ 
tais  venu  enquêter  sur  Hasslach,  en 
février  1913,  dans  la  revue  aixoise 
Les  Quatre  Dauphins  : 

«  On  sait  que  pour  abriter  du 
«  mistral  les  choux,  les  salades,  les 
11  artichauts,  les  petits  pois  et  au- 
«  très  légumes  rémunérateurs  de  la 
«  plaine  provençale,  les  cyprès  se 
«  dressent  par  rangées  serrées  le 
«  long  des  jardins. 

«  Nos  Schimmel  ont  essayé  d’en 
«.  acheter.  Ils  ont  écrit,  à  cet  effet, 
«  à  un  honorable  commerçant  saint- 
«  remois,  des  lettres  que  j’ai  sous 
«  les  yeux  et  qui  sont  fort  curieu- 
«  ses.  Les  Schimmel  ne  cachent 
«  nullement  leur  origine  étrangère; 
«  ils  l’étalent  complaisamment  : 
«  La  Maison  Schimmel  de  Miltiz- 
(i  Leipzig  »  disent-ils  en  se  rengor- 
«  géant. 

«  Heureusement  que  le  cyprès  est 
«  dans  la  plaine  d’une  immense 
«  utilité  et  que  nul  propriétaire  n’en 
«  a  voulu  faire  couper.  Les  Schim- 
«  mel  n’ont  donc  pu  faire  charger 
«  ces  «  vagons  de  8.000  kil.  »  qu’ils 
'i  commandaient. 

11  Mais  devant  ces  lettres  si  pres- 
«  santés  et  qui  font  miroiter  de  gros 
«  bénéfices  au  courtier  et  au  ven- 
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«  deur,  je  frémis  en  pensant  aux 
«  cyprès  de  ces  pays  intermédiaires 
«  entre  la  Haute  et  la  Basse  Pro- 
«  vence, .  arbres  isolés,  sans  utilité, 
«  sur  la  colline  ou  près  du  ravin, 
«  et  je  pense  que  les  Schimmel  au- 
«  ront  tôt  fait  de  les  avoir. 

«  Quelle  imparfaite  chose  sera  la 
«  Provence  sans  cyprès  !  » 

a  D’autant  plus  que  c’était  non 
pas  le  cyprès  étalé,  mais  le  pyrami¬ 
dal  que  recherchait  le  boche. 

«  C’est  bien  ce  cyprès  que  recher- 
«  les  Schimmel  quand  ils  écrivent  : 
«  Il  faut  que  le  cyprès  soit  le  cyprès 
«  pyramidal,  celui  qui  existe  en 
«  grande  quantité  dans  votre  ré- 
«  gion  ; .  le  cyprès  étalé  doit  être 
«  exclus  ». 

«  C’est,  en  effet,  le  cyprès  pyra-' 
«  midal,  ainsi  qu’il  résulte  de  let- 
«  très  que  m’a  communiquées  un 
«  scieur  de  bois  de  Saint-Rémy-de- 
«  Provence  qui  refusa  de  les  ravi- 
«  tailler,  M.  Lieffroy,  que  désiraient 
«  les  Schimmel. 

«  Il  serait  intéressant  (et  combien 
«  douloureux  1)  de  connaître  le  nom- 
«  bre  exact  de  cyprès  que  les  bar- 
«  bares  de  Miltiz  ont  fait  abattre  sur 
«  notre  terre. 

«  Si,  pour  la  lavande,  ils  s’em- 
«  pressaient  dp  donner  leurs  chif- 
«  fres,  pour  le  cyprès,  ils  ne  don- 
«  nent  rien  du  tout. 

«  Dans  le  traité  de  paix,  on  a 
mis  un  article  pour  contraindre  les 
boches  à  replanter  des  arbres  dans 
les  pays  dévastés.  La  misère  et  le 
deuil  de  ces  régions  devraient  pas¬ 
ser  les  premières,  et’  c’est  justice. 
Mais  pourquoi  n’eut-on  pas  exigé 
des  Allemands  de  remplacer  les 
cyprès  qu’ils  ont  abattu  en  Pro¬ 
vence  ? 

D’autant  plus  que  l’essence  do  cy¬ 
près  est  de  plus  en  plus  recherchée. 

«  J’ai  dit  à  quoi  servait,  aux 
«  Etats-Unis  et  ailleurs,  l’essence  de 
«  cyprès  :  cet  usage  ne  cessera  de  se 
«  répandre;  mais  il  en  est  d’autres; 
«  on  a  employé,  ces  dernières  an- 
«  nées,  l’essence  de  cyprès  à  la 
«  place  de  l’essence  de  térébenthine 
«  pour  le  traitement  des  emphysé- 
«  mateux.  Cet  emploi  ne  tardera 
«  pas  à  se  généraliser. 


«  La  Provence  a  là  encore  une 
«  mine  féconde;  le  but  est  pour  elle 
«  de  prendre  l’affaire  en  mains, 
’«  maintenant  que  les  Schimmel  sont 
«  partis,  de  fournir  elle-même  le 
«  .meilleur  client,  les  Etats-Unis 
«  d’Amérique. 

«  Dès  1894,  les  distillateurs  ae 
«  Miltiz  entreprirent  après  1  des  es- 
«  sais  la  fabrication  industrielle  de 
«  l’essence. 

«  Le  professeur  docteur  Soltmann 
«  répandit  le  produit  dû  à  la  dé- 
«  couverte  du  savant  chilien  ;  a 
«  l’Hospice  des  Enfants  de  Leipzig, 
«  il  traita  ses  jeunes  malades  par 
«  l’essence  de  cyprès  et  en  confir- 
«  ma  l’extraordinaire  efficacité. 

«  Goutte  à  goutte,  quatre  fois 
«  par  jour,  le  médecin  jetait  un  peu 
«  de  la  solution  alcoolique  de  l’es- 
■  «  sence  de  cyprès,  préparée  dans 
'<  la  proportion  d’une  partie  d’es- 
«  sence  pour  quatre  d’alcool,  sur 
«  le  couvre-lit,  sur  l’oreiller  et  sur 
«  le  linge  de  corps  de  l’enfant. 

«  Les  résultats  furent  considéra- 
«  blés. 

«  Si  le  remède  est  appliqué  au 
«  début  de  la  maladie  il  en  a  rapi- 
«  dement  raison.  Si  la  maladie  est 
«  avancée,  il  produit  une  ainélio- 
«  ration. 

«  On  l’emploie,  tout  autant  que 
«  par  gouttes  sur  l’oreiller,  en 
«  pulvérisations  modérées  dans  la 
«  chambre. 

«  Le  professeur  docteur  Soltmann, 
«  dans  Cypressenoll,  in  Thérapie 
«  der  gegemvart  (1904)  que  les 
«  Schimmel  ont  fait  tirer  à  part  et 
«  répandu,  présente  les  essais  qu’il 
«  a  opérés  à  l’Hôpital  des  Enfants 
a  assistés  de  Leipzig  d’après  les 
«  travaux  du  docteur  Bravo. 

«  Les  enfants  étaient  placés  dans 
«  la  section  d’isolement  de  l’hôpital. 
«  Le  nombre  d’attaques  en  vingt- 
«  quatre  heures  était  inscrit  sur  des 
«  tracés  de  courbes  afin  d’avoir  des 
«  diagrammes  complets. 

«  Les  bericht  Schimmel  portent 
«  d’autres  attestations  de  médecins. 

«  Un  docteur  allemand,  auteur 
«  d’une  thèse  sur  l’essence  de  cy- 
«  près  [Dos  Cypressenol,  thèse  de 
«  la  Faculté  de  Médecine  de  Bonn, 


«  1908),  M.  YVinterseel,  docteur 
«  en  philosophie  et  en  méde- 
«  cine,  a  publié  une  étude  sur  l’ac- 
«  tion  physiologique  de  l’essence 
«  de  cyprès. 

«  Il  a  constaté  que  cette  essence 
«  diminue  ou  abolit  l’excitabilité 
«  réflexe  normale  et  celle  provoquée 
te  par  une  action  pathologique,  puis- 
c  qu’elle  soulage  les  accès  télani- 
it  ques.  C’est  sur  ce  mode  d’action 
«  qu’il  base  l’influence  favorable 
«  des  vapeurs  d’essence  de  cyprès 
c  sur  les  coquelucheux. 

«  Le  docteur.  YVinterseel  a  expéri- 
«  menlé  le  remède  sur  quatorze 
«  enfants  âgés  de  cinq  semaines  à 
«  dix  ans.  Sur  tous,  l’effet  s’est  pro- 
«  duit;  diminution  des  accès,  des 
«  saignements  de  nez  et  vomisse- 
«  ments,  augmentation  de  l’appétit 
«  et  du  poids. 

«  Or,  depuis  les  épidémies  de 
grippe,  et  c’est  ce  à  quoi  nous  vou¬ 
lions  venir,  l’essence  de  cyprès  a  été 
de  plus  en  plus  utilisée. 

«  M.  René-Maurice  Gattefossé, 
dans  la  revue  La  Parfumerie  Mo- 
derne  ( numéro  de  la  Foire  de  Lyon ) 
écrit  •: 

«  Nous  venons,  pendant  l’épidé- 
«  mie  de  grippe,  de  faire  l’essai  de 
«  l’essence  de  cyprès  contre  les  toux 
«  incoercibles  qui  suivent  souvent 
«  cette  affection.  Les  résultats  ont 
«  été  remarquables  et  nous  les  si- 
«  gnalons  à  l’attention  des  prati- 
«  ciens  qui  pourront  l’ordonner  en 
«  toute  confiance. 

«  Mme  et  Mlle  B...,  de  Lyon,  très 
«  fatiguées  par  les  quintes  fréquen- 
«  tes  de  toux,  firent,  sur  nos  indi- 
«  cations,  de&  inhalations  d’essence 
«  de  cyprès  :  quelques  gouttes  dans 
«  un  bol  d’eau  bouillante.  En  outre, 
«  quelques  gouttes  jetées  sur  l’oreil- 
<;  1er  permirent  aux  malades  de  res- 
«  pirer  les  émanations  de  cette  huile 
«  essentielle,  pendant  toute  la  nuit. 
«  Le  résultat  fut  remarquable,  les 
«  quintes  de  toux  cessèrent  dès  le 
«  lendemain  matin. 

«  Est-ce  que  ce  n’est  pas  très  in¬ 
téressant  ?  Est-ce  que  la  Provence 
n’a  pas  là  une.  féconde  source  de 
revenus  ? 
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ce  M.  Xavier  Faucillon,  un  spécia¬ 
liste,  développe  de  nouveaux  argu¬ 
ments  dont  nous  conseillons  vive 
ment  la  lecture  dans  cette  même 
revue  (i). 

(l)  ..  P.  M.  »,  mars  1920.  r>.  66. 


Première  Foire 

L’organisation  de  la  première 
Foire  française  de  Bruxelles  est  due 
à  l’initiative  de  M.  R.  Foucart, 
Echevin  des  Travaux  publics  à 
Schaerbeek.  Dans  une  réunion  qui 
se  tint  à  Bruxelles,  il  réunit  l’élite 
du  monde  politique,  financier  et 
commercial  et  exposa  le  but  qu’il 
se  proposait  de  poursuivre  : 

En  igi3,  la  France  exportait  en 
Belgique  pour  1.119. 200.000  francs. 
Dans  le  plus  bref  délai  il  importait 
que  la  France  puisse  reconstituer 
ce  chiffre  et  au  besoin  le  dépasser, 

'  en  égard  aux  besoins  énormes  de  la 
Belgique,  et  ce  résultat  devait  être 
,  atteint  avant  que  l’Allemagne  se  fût 
emparée  à  nouveau  du  marché  bel¬ 
ge.  Nous  devioils  il  la  France  de  lui 
faciliter  cette  tâche. 

C’est  au  cours  de  cette  réunion 
qu’il  fut  décidé  que  dorénavant  l’on 
instituerait  annuellement  à  Bruxel¬ 
les  une  Foire  française,  consacrée 
exclusivement  à  l’industrie  et  au 
commerce  de  la  France  (colonies  et 
protectorats) .  Cette  manifestation 
a  pour  but  de  faire  connaître  au 
cœur  même  de  la  Belgique  les  iné¬ 
puisables  ressources  de  l’activité 
économique  française. 

La  première  Foire,  française  à 
Bruxelles  a'  pour  mission  de  grou¬ 
per  la  totalité  de  la  seule  production 


«  Mais  je  crois  qu’ici  encore  nous 
pouvons  nous  passer  des  boches,  au 
plus  grand  profit  de  l’activité  éco¬ 
nomique  provençale. 

«  On  le  voit,  nos  campagnes  con¬ 
tre  les  Allemands  en  Provence  11  e- 


française  et  de  l’exposer  ainsi  dé¬ 
gagée  de  toute  contingence  étran¬ 
gère,  à  l’attention  des  acheteurs 
belges,  en  leur  évitant  un  déplace¬ 
ment  et  une  perte  de  temps  tou¬ 
jours  onéreuse. 

Le  Comité  organisateur  a  reçu 
des  félicitations  pour  son  heureuse 
initiative  et  nul  doute  que  le  monde 
belge  des  affaires  réserve  à  cette 
grandiose  manifestation  économi¬ 
que  un  accueil  enthousiaste  dont  les 
Français  sauront  utiliser  et  appré¬ 
cier  la  valeur. 

La  Foire  se  tiendra  du  i5  au 
3i  août  dans  le  magnifique  Palais 
des  Sports  de  Bruxelles  et  dans  les 
jardins  publics  environnants ,  mis 
gracieusement  à  la  disposition  du 
Comité  par  la  commune  de  Shaer- 
beek.  Ce  Palais  unique  en  Europe 
(3oo.ooo  mètres  cubes)  est  situé  en 
pleine  agglomération,  des  tramways 
y  donnent  accès  de  toutes  les  direc¬ 
tions. 

Il  y  a  possibilité  d’installer  plus 
de  mille  stands. 

*  Les  produits  exposés  seront  grou¬ 
pés  par  classe. 

La  participation  est  fixée  à 
1.200  francs,  prix  total  et  forfai¬ 
taire,  comprenant  un  stand  de 
4  m.  x  4  m.,  un  bureau,  chaises, 


taient  pas  que  de  vaines  crises  de 
xénophobie,  comme  l’assurèrent  les 
Schimmel,  mais  de  précis  appels 
pour  la  prospérité  de  la  terre  de 
Provence  ». 

«  Marcel  Provence. 


gaz,  électricité,  eau  pour  éclairage 
et  entretien  du  stand,  pour  la  force 
motrice,  gratuité  des  droits  d’entrée 
en  Belgique  des  produits  exposés, 
déchargement ,  dédouarfement  et 
transport  des  produits  de  Bruxelles 
au  local,  —  idem  pour  le  retour,  — 
assurances,  inscription  dans  le  ca¬ 
talogue. 

■  Nous  nous  .plaisons  à  croice  que 
ces  conditions  avantageuses  incite¬ 
ront  les  commerçants  français  à  se 
(pire  inscrire  nombreux  à  cette  Foire 
et  profiteront  ainsi  d’une  occasion 
merveilleuse  de  se  faire  mieux  con¬ 
naître  en  Belgique. 

Un  service  spécial  s’occupera  des 
logements  des  participants  et  de 
leur  personnel. 

La  commune  de  Schaerbeek  a 
accordé  son  patronage  et  les  plus 
grands  noms  de  la  politique,  de  la 
finance  et  de  l’industrie  ont  accepté 
de  faire  partie  du  Comité  d’hon¬ 
neur. 

Le  succès  de  la  Foire  est  assuré, 
il  ne  reste  plus  qu’un  nombre  res¬ 
treint  de  stands. 

Ceux  qui  désirent  y  participer 
feront  bien  de  se  hâter  et  de  s’adres¬ 
ser  directement  au  Directeur  de  la 
Foire  française  à  Bruxelles,  44.  ave¬ 
nue  Emile-Vernhaeren. 


Française  à  Bruxelles. 


Herbier  et  Jardin  Botanique  de  la  «  Parfumerie  Moderne  ». 


Plantes  reçues  en  Mars-Avril 
(21  espèces)  : 

France.  —  Adoxa  Moschalêllina  L., 
Juniperus  thurifera  var.  gallica 
De  Coincy. 

Algérie.  —  Warionia  Saharae  Cos- 
son  (Sud-Orànais). 

Corse. —  Micromeria  graeca  Benth., 


Arisarum  vulgare  L.,  A  ne  mis  m 
gallica  VWilld.,  Artemisia  arbores- 
cens  L.,  Anagyris  foetida  L.,  Cis- 
tus  corsicus  Lois.,  Ferula  nodi- 
flora  G.  G.,  Caliuni  saccharalum 
AIL,  Helichrysum  angustifolium 
D.  C.,  Lavatera.  cretica  L.,  Meli- 
lotus  infesta  Guss.,  Rjtsmarinus 


flexuosus  De  Noé,*  Smyrnium 
Olusatrum  L.,  Stachys  glutinosa 
L. 

Grèce.  —  Helichrysum  amorymum 
Boiss.  (Cyclades-Amorgos),  l  tiy- 
jmus  Sihlhorpii  Ilenth.,  Thymus 
parnassicus  liai.,  Thymus  Allicus 
Cel. 


N-  7.  -  JUILLET  1920  j 


fai  iu  moria  TKkxi&rtWs 


Les  Parfums  au  Japon. 


Le  Japon  vient  de  traverser  une 
crise  grave  qui  a  mis  à  quelques 
doigt-s  de  leur  perte  plusieurs  gros 
industriels  à  la  suite  d’un  certain 
nombre  de  banques  qui,  cependant, 
semblaient  donner  le  maximum  de 
garanties. 

Cette  crise  est  du.e,  paraît-il,  tant 
a  l’excès  d’argent  amené  au  Japon 
par  les  affaires  de  guerre  (l’argent, 
on  le  voit,  ne  fait  pas  !<■  bonheur, 
et  nos  amis  Américains  eux-mêmes 
s’en  aperçoivent)  qu’aux  besoins  et 
aux  exigences  grandissantes  de  la 
main-d’œuvre. 

On  nous  a  signalé  de  Chine  (à  la 
suite  du  boycottage  dont  les  Japo¬ 
nais  ont  été  victimes  il  y  a  quelque 
temps)  que  les  parfumeurs  et  dis¬ 
tillateurs  Nippons  usent  quelque¬ 
fois  avec  libéralité  de  procédés  qui, 
en  France,  sont  qualifiés  de  contre¬ 
façon  :  copie  d’étiquettes  et  d’im¬ 
primés  français,  copie  des  flaconna¬ 
ges  et  de  la  présentation  ;  c'est  évi¬ 
demment  le  meilleur  moyen  d'inon¬ 
der  l’Asie  de  produits  de  qualité  se¬ 
condaire  en  profitant-  de  la  renom¬ 
mée  de  nos  articles.  C’est  un  hom¬ 
mage  à  la  qualité  de  nos  parfums, 
mais  un  hommage  dont  nous  nous 
passerions  volontiers. 

Quoiqu’il  on  soit,  c’est  la  .preuve 
que  lorsque  nos  fabricants  français 
voudront  se  donner  la  peine  de  fai¬ 
re  voyager  et  d’apposer  sur  leurs 
spécialités  des  marques  de  garan¬ 
ties  suffisantes,  ils  trouveront  un 
écoulement  certain  et  illimité  de 
leur  production. 

A  un  autre  point  de  vue,  nous 
avons  signalé  souvent  l’importance 
du  Japon  comme  producteur  d’hui¬ 
les  essentielles  naturelles  et  de  cons¬ 
tituants  propres  à  la  fabrication  de 
parfums  de  synthèse.  Nous  avons  eu 
l’occasion  d’en  parler  longuement 
avec  des  spécialistes  japonais  bien 
connus  pour  leur  francophilie.  Mal¬ 
heureusement,  les  départements  agri¬ 
cole  et  industriel  du  gouverne¬ 
ment  japonais  n’ont  pas  partagé 
l’opinion  de  ces  conseillers  cepen¬ 
dant  si  autorisés  et,  malgré  nos 


propositions,  l’étude  des  perfection¬ 
nements  à  apporter  à  l’industrie 
japonaise  des  produits  aromatiques 
est,  paraît-il,  confiée  à  des  chimis¬ 
tes  allemands. 

Nous  ne  pouvons  que  regretter 
cette  décision  et  la  signaler  aux 
gouvernements  alliés  qui  s’empres¬ 
seront,  sans  aucun  doute,  de  faire 


les  démarches  nécessaires  pour  que 
le  Gouvernement  du  Mikado  fasse 
appel  à  la  collaboration  franco-an¬ 
glaise,  plus  qualifiée,  comme  on 
sait,  que  la  collaboration  allemande, 
pour  l’étude  des  procédés  de  cultu¬ 
re,  de  distillation  et  de  transforma¬ 
tion  des  produits  aromatiques  natu¬ 
rels.  M.  P. 


Production  du  Camphre  au  Japon  et  en  Chine. 


,  La  production  du  camphre  au  Ja¬ 
pon  a  été  estimée,  pour  1919,  à  en¬ 
viron  4  millions  de  km  (1  k  = 
601, o4  grammes)  :  pour  1920.  elle 
serait,  suivant  les  précisions,  de  5 
6  millions  de  kin.  A  elle  seule. 
l’île  de  Formose  pourrait,  d’après 
une  évaluation  officielle,  fournir  an¬ 
nuellement  5  millions  de  kin  de 
camphre  brut,  et  cela  pendant  une 
période  de  dix  à  quinze  ans. 

Le  tableau  ci-après  donne,  en  li¬ 
vres  anglaises,  la  production  et  les 
chiffres  de  l’exportation  depuis 

PRODUCTION  j™™nONS — ^ 

aux  Etats-unis  En  Europe 


1915-1916 

1910-1917 

1917- 1918 

1918- 1919 


10.889.521  4.211.760  1.706.277 
11.506.447  6.525.489  1.729.997 
7.945.890  4.129.027  1.045.345 
6.137.732  2.055.185  913.021 


A  rèmarquer  que  les  firmes  qui 
fournissent  le  camphre  au  Bureau 
des  Monopoles  ont  formé  une  espè¬ 
ce  de  syndicat,  pour  venir  plus  ai¬ 
sément  à  bout  des  difficultés  qui  se 
présentent  avec,  la  main-d’œuvre  et 
ont  chargé  une  commission  de  trai¬ 
ter  avec  le  Gouvernement  japonais 
au  sujet  de  la  fixation  des  prix  du 
produit  brut. 

{Le  Caoutchouc  et  la  Gutta-Percha). 


années,  malgré  les  efforts  sérieux  du 
gouvernement  général  de  Formose. 
On  a  sauvé  les  producteurs  qui  ont 
souffert  du  manque  de  main-d’œu¬ 
vre  et  des  salaires  élevés,  en  aug-. 
mentant  les  prix  d’achat  officiels. 
Les  raffineurs  ont  été  amenés  à 
amalgamer  leurs  intérêts,  mais  il 
ne  faut  pas  compter  sur  des  résul¬ 
tats  avant  quelque,  temps.  Il  y  a  eu 
récemment  un  «  boom  »  dans  te 
camphre,  et  le  prix  actuel  est  bien 
loin  au-dessus  de  l’ancienne  cote 
de  700  yen  (i  yen  =  2  s.  o  J  d.), 
étant  près  de  trois  fois  le  prix  en 
octobre  dernier  ;  même  ces  prix 
élevés  11’empêchent  pas  le  commer¬ 
ce  du  camphre. 

Le  bureau  du  monopole  Japonais 
assure  la  répartition  équitable  du 
camphre  entre  le  Japon,  l’Europe 
et  les  Etats-Unis.  La  quantité 
allouée  à  chaque  client  est  bien  in¬ 
férieure  à  la  demande.  Les  fabri¬ 
cants  de  celluloïd  du  Japon  absor¬ 
bent  en  particulier  une  quantité 
énorme,  mais  cependant  trop  fai¬ 
ble  pour  leurs  besoins.  Le  commer¬ 
ce  d’exportation  est  très' étendu  ; 
l 'augmentation  de  la  demande  est 
largèment  due,  en  fait,,  à  des  or¬ 
dres  étrangers.  Les  Etats-Unis  sont 
l’acheteur  le  plus  important.  Toute 
quantité  offerte  est  immédiatement 
absorbée.  Il  n’y  a  pas  de  stock  flot¬ 
tant  sur  le  marché. 


«  La  production  de  camphre  an 
Japon,  particulièrement  à  Formose, 
a  ‘diminué  au  cours  des  dernières 


Les  tableaux  qui  suivent  donnent 
la  production  et  l’exportation  du 
j  camphre  pour  la  période  de  1907  à 
Ï9J7- 


Uo 
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i’RODUCTION 


1.063.329 

1.845.403 

1.687.015 


.3.538.108 

5.360.642 

4.509.412 


EXPORTATION 


4.050.782  3.469.398 

3.275.102  2.964.369 

3.441.099  3.143.68'! 

3.062.462  2.826.754 

2.478.285  2  235  784 

3.073.824  2.780001 

3.880.031  3.475.415 

5.753.863  6.287.795 

—  5.304  15'. 

3.686.377 

3.020.000 

Huile  de  camphre 


309.990 

368.052 

242.238 


La  production  moyenne  annuelle 
de  camphre  raffiné  du  Japon  est  de 
8  à  9  millions  de  kin,  et  celle  de 
l’huile  de  camphre  brute  de  3 
à  4  millions  de  kin.  La  deman¬ 
de  mondiale  annuelle  totale  au 
cours  des  années  récentes  était  d’au 
moins  10  millions  de  kin. 


D’après  un  rapport  du  Conseil 
général  américain  à  Hong-Kong,  la 


demande  croissante  de  la  part  des 
Etas-Unis  de  livraisons  de  camphre 
de  la  Chine  du  Sud  a  amené  une  ac¬ 
tivité  très  prononcée  de  la  part  de 
tous  les  intéressés  à  ce  commerce  ; 
on  prévoit  un  très  grand  développe¬ 
ment  dans  la  production  des  pro¬ 
vinces  de  Kwangtung  et  Fukien,  où 
il  y  a  toujours  eu,  plus  ou  moins 
d’activité  dans  la  production  de 
camphre  lorsque  le  marché  était  fa¬ 
vorable,  et  également  dans  la  pro¬ 
vince  de  Kwangsi,  où  la  production 
a  été  jusqu’à  présent  de  moindre 
importance. 

Les  représentants  du  gouverne¬ 
ment  de  la  province  de  Ifyvangsi,  à 
Kuelin,  ont  organisé  une  compagnie 
pour  l’exploitation  de  l’industrie  et 
ont  établi  une  usine  dans  cette  ca¬ 
pitale  de  la  province  en  vue  de  pla¬ 
cer,  le  cas  échéant,  l’industrie  sur 
une  base  moderne  par  l’introduction 
de  méthodes  modernes,  bien  qu’ac- 
tuellement  la  gomme  soit  distillée 
par  les  vieux  procédés  chinois  qui 
donnent  un  produit  impur  et  en 
perdent  une  grande  partie.  A  d’au¬ 
tres  points  de  vue,  la  production  et 
l’exportation  ont  été  organisées  d’u¬ 
ne  manière  effective. 

L’exportation  du  camphre  de 
Hong-Kong  continue  sur  une  gran¬ 
de  échelle.  Les  exportations  aux 
Etats-Unis,  pendant  le  mois  de  no¬ 
vembre,  se  sont  élevées  à  164.675  li¬ 
vres  valant  $  309.719,  et  les  expor¬ 
tations  totales  à  destination  des 
Etats-Unis  pour  l’année  jusqu’à  ce 
jour  sont  évaluées  à  $  1.844.391. 
Un  effort  est  fait  actuellement  par 
des  acheteurs  représentant  des 
groupes  américains  en  vue  d’établir 
des  affaires  d’huile  de  camphre,  qui 
contient  généralement  60  %  envi¬ 
ron  de  camphre  pur,  ainsi  que 
d’autres  composés  de  valeur.  On 
exporte  déjà  de  grandes  quantités 
d’huile  de  camphre  de  Kwangtung, 
Fukien  et  Kiangsi  par  Kiukiang  et 
par  la  vallée  du  Yangtze.  On  l’ex¬ 
porte  en  caisses  contenant  deux 
vieux  bidons  de  pétrole  ;  une  cais¬ 
se  tient  environ  65  livres.  Jusqu’à 
présent,  l’huile  et  le  camphre  de  la 
région  du  Nord  ont  été  contrôlés 
plus  ou  moins  par  des  firmes  japo¬ 
naises. 


D’après  des  rapports  indigènes, 
le  meilleur  champ  de  camphriers  in¬ 
tact  de  la  Chine  se  trouve  dans  la 
province  Kiangsi.  Un  certain  nom¬ 
bre  de  chercheurs  se  sont  intéressés 
à  l’île  de  Hainan,  où  on  a  envisage 
les  possibilités  de  production  dé 
camphre,  à  la  fois  à  partir  d’arbres 
indigènes  et  de  plantations. 

CL.). 


Ces  statistiques  nous  montrent 
que  le  Japon  a  fait  un  gros  effort 
pour  reconstituer  son  industrie 
d’extraction  du  Camphre  naturel, 
après  avoir  essayé  de  conserver  son 
monopole  contre  tout  aléa  p'ar  la 
création  de  formidables  usines  de 
Camphre  synthétique. 

Malgré  l’énorme  propagande  faite 
en  France  pour  la  création  d’usines 
de  fabrication  du  camphre  et  de 
ses  succédanés,  malgré  le  dévoue¬ 
ment  de  certains  chimistes  et  sur¬ 
tout  malgré  le  prix  élevé  atteint  par 
ces  matières  indispensables  aux  in¬ 
dustries  de  luxe,  la  France  n’a  pas 
su  prendre  la  place  qui  lui  était  due 
par  les  connaissances  de  ses  savants 
et  les  inventions  nombreuses  faites 
dans  ce  domaine. 

A  l’heure  actuelle,  aux  yeux  du 
monde  entier,  il  semble  que,  seuls, 
les  Allemands  soient  capables  de 
faire  du  Camphre  synthétique  1 011 
marché.  Si  bien  que  de  nombreux 
industriels  français  parlent  mainte¬ 
nant  de  nous  allier  avec  nos  enne¬ 
mis  d’hier  pour  la  production  du 
Camphre.  On  prétend  que  les  Alle¬ 
mands  11e  peuvent  devenir  do  gros 
producteurs  de  camphre,  faute  de 
matières  premières.  L’alliance  pré¬ 
vue  consisterait  donc  à  leur  fournir 
cette  matière  première  avec  obliga¬ 
tion  pour  eux  de  nous  réserver  les 
9/10°  de  leur  production  de  cam¬ 
phre. 

Ils  pourront  bien  entendu  mono¬ 
poliser  alors  cette  fabrication,  com¬ 
me  tant  d’autres  avant  la  guerre, 
et  nous  imposer  des  prix  aussi  éle¬ 
vés  qu’il  voudront  puisque  nous 
n'auront  aucune  fabrication  à  oppo¬ 
ser  à  la  leur. 

Nous  poussons  les  hauts  cris 
quand  on  prétend  que  les  .'llç- 
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mands  sont  maîtres  en  matière  in¬ 
dustrielle  et  nous  faisons  notre  pos¬ 
sible,  semble-t-il,  pour  affermir  leur 
suprématie. 

Pourquoi  leur  laisser  l'initiative 
de  monter  en  grand  cette  industrie 
du  Camphre  synthétique  puisque 
nous  possédons  les  chimistes  inven¬ 
teurs  des  procédés,  puisque  nous 
avons  montré  autrefois  que  nous 
étions  à  ihôine  de  préparer  le 
camphre  à  bas  prix  et  puisque  nous 
possédons  la  matière  première  sur 
place. 

Le  résultat  de  cette  triste  politi¬ 
que  c’est  qu’un  de  nos  alliés,  le  Ja¬ 
pon  voulant  à  son  tour  fabriquer  du 
camphre,  dans  le  but  de  monopole 
ser  à  la  fois  le  produit  naturel  et 
le  produit  synthétique,  s’adresse  à 
des  «  spécialistes  »  allemands  et  leur' 
confie  en  môme  temps  l’étude  de 
la  création  d’autres  industries  inié 
ressant  la  parfumerie  et  ies  produits 
chimiques  en  général. 

Nous  verrons  donc  les  trois  pays 
possédant  la  matière  première  du 
camphre  synthétique  (l’essence  de 
térébentine  et  celle  de  P.  Thumber- 
qii),  c’est-à-dire  le  Japon,  les  Etats- 
Unis  et  la  France  la  remettre  en  to¬ 
talité  à  la  République  d’Empire 
pour  être  traitée.  C’est  risquer,  pour 
'le  camphre  synthétique,  une  mono¬ 
polisation  totale  par  l’Allemagne, 
comme  le  Japon  avait  su  le  faire 
pour  le  camphre  naturel  qu’il  avait 
la  chance  de  posséder  et  de  pou¬ 
voir  exploiter  chez  lui. 

Mais  regrettons  surtout  que  notre 
abstention  invite  le  Japon  à  s’allier 
avec  l’Allemagne  pour  créer  un  mo¬ 
nopole  des  deux  sortes  de  camphres 
à  la  fois  et  rendre  le  reste  du  mon¬ 
de  tributaire  de  cette  formidable  or¬ 
ganisation  de  production. 

Les  Camphriers  de  Chine  qui. 
malheureusement  seront  exploités 
par  les  Japonais  et  viendront  encore 
aider  Formose  à  relever  sa  produc¬ 
tion,  auraient  pu  nous  permettre  an 
contraire  de  prendre  position  pour 
le  camphre  naturel  si  nous  avions 
répondu  à  l’appel  des  Chinois. 

Dans  notre  alliance  avec  les  Ja¬ 
ponais  pour  la  fabrication  du 
camphre  synthétique  et  pour  l’uti¬ 


lisation  de  nos  matières  premières 
françaises  et  japonaises,  les  cam¬ 
phriers  chinois  nous  offraient 
un  point  d’appui,  un  atout  à  né¬ 
gocier.  Nous  pouvions  ainsi  cblla- 
borer  en  toute  égalité  avec  ce  pays, 
les  apports  étant  égaux  en  camphre 
naturel  d’une  part,  en  matière  pre- 
mièi'e  pour  la  fabrication  du  cam¬ 
phre  synthétique  d’autre  part. 

Il  ne  nous  semble  pas  inutile  de 
rappeler  l’opinion  d’un  chimiste 
chinois  particulièrement  bien  placé 
pour  traiter  de  la  question  et  porte- 
parole  du  Gouvernement  chinois  et 
de  l’opinion  de  l’élite  intellectuelle 
de  la  Chine,  grande  et  vieille  amie 
de  la  France. 

Nous  extrayons  donc  quelques  li¬ 
gnes  de  la  a  Chine  Nouvelle  »,  pu¬ 
blication  très  intéressante  parue  à 
Lyon  en  1919,  sous  la  signature  de 
M.  Yang-Tseu-Kia,  ingénieur-chi¬ 
miste. 

«  La  consommation  du  camphre, 
plastifiant  nécessaii’e  de  tous  les 
corps  à  base  d’éther  cellulosique, 
tend  tous  les  jours  à  augmenter, 
tandis  que  le  rendement  du  mono¬ 
pole  japonais,  dont  la  baisse  de  prix 
de  12  francs  à  3  fr.  5o  a  lue  momeri 
■tanément  l’industrie  de  synthèse, 
tend  à  diminuer  et  à  troubler  La  si¬ 
tuation  économique  du  monde. 

Depuis  l’annexion  de  Formose,  à 
la  suite  du  traité  de  Shimonosaki, 
ces  districts  camphriers  qui  passaient 
pour  les  plus  riches  du  monde,  sont 
tombés  dans  les  mains  du  Gouver¬ 
nement  Japonais  qui  a  fait  de  leur 
exploitation  un  monopole.  La  con- 
currenee  chinoise  s’affaiblit  de  plus 
en  plus,  la  qualité  des  produits  ve¬ 
nant  de  Hong-Kong,  Canton,  Fou- 
kien,  étant  absolument  inférieure  : 
de  plus,  les  Sociétés  du  Camphre  du 
Japon  envoient  des  courtiers  pour 
ramasser  toutes  les  récoltes  chinoi¬ 
ses  et  dans  les  meilleures  conditions 
possibles. 

L’Etat  Nippon  s’est  trouvé  de  ce 
côté  à  l’abri  de  toute  concurrence 
et  de  plus  la  création  des  Cam- 
pher’s  Farms  à  Ceylan  ou  en  Flori¬ 
de  a  donné  des  résultats  tout  à  fait 
illusoires. 

Depuis  peu  de  temps,  la  produc¬ 


tion  du  camphre  naturel  diminue  et 
tend  à  disparaître.  Si  l’on  se  réfère 
au  rapport  du  Consulat  Général 
d’Allemagne  à  Yokohama,  la  pro- 
dustion  de  Formose,  qui  était  de 
5.36o.ooo  kin  en  1910,  est  tombée, 
en  1912,  à  4-6oo.ooo  kin  et  elle 
semble  ne  pas  avoir  dépassé 
3.8oo.ooo  kin  en  igi3. 

La  production  au  Japon  a  bien 
augmenté  d’un  million  de  piculs, 
mais  cette  quantité  est  absolument 
insuffisante  pour  combler  le  déficit 
provenant  des  récoltes  sans  cesse 
décroissantes  de  Formose  et  elle  est 
d’ailleurs  absorbée  presque  complè¬ 
tement  par  les  fabriques  des  cellu¬ 
loïds  qui  en  consomment  annuelle¬ 
ment  plus  de  10.000  piculs  (de  60 

kg-)- 

La  production  chinoise,  qui  était 
en  1907  de  25. 000  piculs,  est  tombée 
à  3.ooo  piculs  en  1911  et  les  an¬ 
nées  suivantes  elle  s’est  tellement 
affaiblie  que  la  douane  de  la  nou¬ 
velle  République  ne  la  fait  même 
plus  figurer  dans  ses  statistiques. 

Cette  situation  aussi  bien  en  Chi¬ 
ne  (Koangton,  koang-Si,  Foukien) 
qu’à  Formose,  semble  due  à  la  fa¬ 
çon  peu  prévoyante  dont  l’exploita¬ 
tion  forestière  a  été  conduite. 

Alors  que  généralement  les  gom¬ 
mes  résines,  le  caoutchouc,  la  gut- 
ta,  sont  extractibles  des  arbres  pro- 
ducteurs  par  voie  de  saignée,  l’arbre 
étant  conservé  vivant,  l’extraction 
du  camphre  nécessite  l’abattage,  la 
mise  à  mort  du  camphrier  :  ce  n’est 
qu’en  traitant  par  la  vapeur  d’eau  le 
bois  réduit  en  menus  fragments  que 
l’on  peut  isoler  la  précieuse  résine 
et,  pour  obtenir  des  rendements  ré¬ 
munérateurs,  pour  arriver  à  une 
production  de  quelque  importance, 
on  doit  s’adresser  à  des  individus  de 
gx-and  âge  ;  alors  qu’à  10  ou  12  ans 
un  hevea  est  saignable  et  fournit  du 
caoutchouc  ;  qu’à  20  ans  un  pin 
fournit  de  la  gomme,  le  camphrier 
lui,  doit  avoir  de  80  à  100  ans  d’âge 
pour  donner  du  camphre  en  quan¬ 
tité  sensible.  On  s’explique  aisé¬ 
ment  les  difficultés  qui  se  présen¬ 
tent  dans  de  telles  conditions  et  aus¬ 
si  la  diminution  par  exploitation  in¬ 
tensive  qui  provoque  une  dispari- 
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lion  fatale  ;  actuellement  les  régions 
de  Koangton,  du  Foukien,  sont  dé¬ 
vastées  par  manque  de  méthode 
dans  l’abattage,  mais  cette  crise  pro¬ 
vient  surtout  du  monopole  japonais. 

Nous  pensons  remédier  à  cette  si¬ 
tuation  économique  et  voulons  sa¬ 
tisfaire  aux  besoins  de  l’industrie. 
Nous  désirons  organiser  un  marché 
libéral  et  faire  disparaître  la  con¬ 
currence  du  monopole,  (nous  con¬ 
naissons  de  nombreuses  forêts  de 
camphriers  dans  le  sud  de  la  Chi¬ 
ne,  Hou  -  Nan,  Hou  -  Pé,  Koueï- 


Tchéou,  Yunnan,  Sé-Tchouan,  etc.), 
et  par  une  meilleure  condition  de 
vente  concordant  aux  prix  synthéti¬ 
ques.  Nous  allons  étudier  méthodi¬ 
quement  le  problème  de  l’exploitation 
des  forêts  de  camphriers  de  Foukien. 
de  Canton,  dans  de  telles  conditions 
qu’elle  pourra  satisfaire  l’industrie. 

D’autre  part,  pour  la  fabrication 
synthétique,  le  pin  s’épuiserait 
dans  les  mêmes  conditions  que  le 
Camphrier  ;  en  effet,  le  pin  âgé  de 
ao  ans,  dont  on  extrait  la  résine,  ne 
peut  donner  un  rendement  que  du¬ 


rant  8  à  io  ans,  après  quoi  il  meurt. 

En  conséquence,  pour  faire  œu¬ 
vre  utile,  nous  organiserons  métho¬ 
diquement  une  exploitation  et  une 
culture  parallèles  qui  puissent  four¬ 
nir  continuellement  et  dans  les 
meilleures  conditions,  afin  d’enrayer 
et  de  remédier  à  la  crise  économi¬ 
que  par  un  marché  libéral  qui  fe¬ 
rait  équilibre  aux  prix  du  monopole 
et,  dans  ces  conditions,  ferait  dispa¬ 
raître  la  concurrence  entre  le  cam¬ 
phre  naturel  et  le  camphre  synthé¬ 
tique.  » 


Quelques  Huiles  Essentielles  Japonaises. 


Les  essences  de  camphre,  celles 
des  menthes  du  Japon  ayant  été  étu¬ 
diées  précédemment,  nous  croyons 
utile  de  donner  quelques  indica¬ 
tions  documentaires  sur  les  autres 
essences  du  même  pays. 

Essence  de  Shiu 

L’essence  dite  «  de  Shiu  »  est  une 
essence  japonaise  distillée  depuis 
191 3  environ,  à  partir  d’un  arbre 
appelé  «  camphre  fétide  »  ( Machilus 
ou  Cinnamomum),  croissant  à  For- 
inose  avec  le  vrai  camphrier  en  for¬ 
mations  denses. 

Elle  a  pris  rapidement  une  gran¬ 
de  extension  commerciale  comme 
source  de  linalol  et  d’éthers  de  li- 
nalyle.  Elle  peut  être  produite  à  un 
prix  de  revient  plus  faible  que  le 
linalol  du  Mexique  ( Bursera )  qu’elle 
remplace.  Elle  sert  surtout  à  falsi¬ 
fier  les  essences  de  Bergamotte  et 
de  Lavande  (acétate  de  linalyle). 

Elle  contient  de  65  à  90  %  de'  li¬ 
nalol  dont  5o  à  65  %  de  linalol  li¬ 
bre  du  pinene,  du  camphre,  de 
l’eugenol,  et  du  safrol.  Si  cette  es¬ 
sence  était  traitée  chimiquement  au 
Japon  elle  pourrait  être  livrée  au 
commerce  sous  forme  de  Linalol 
pur  ou  d’acétate  de  Linalyle.  Sa 
valeur  serait  ainsi  augmentée  dans 
la  proportion  considérable  de  35o  à 
5oo  %. 

Sa  production  peut  atteindre 
7,5.000  lbs  par  an  et  elle  est  auto¬ 
matiquement  sous  le  contrôle  du 
Formosan  Monopoly  Bureau.  Un 


autre  Shiu,  le  Machilus  Thunbergii 
a  été  l’objet  d’essais  :  nous  ne  sa¬ 
vons  pas  si  on  leur  a  donné  suite. 

Essence  de  Kuromoji 

Cette  essence  est  obtenue  par  la 
distillation  de  rameaux  feuillus  du 
Lindera  sericea  (lauracée) ,  répandu 
dans  toutes  les  régions  montagneu¬ 
ses  du  Japon  et  dont  le  bois  sert,  à 
la  fabrication  des  toothnicks  (cure- 
dents)  . 

Riche  en  terpinéol,  en  carvone,  • 
en  dipentène  (5i  %)  elle  contient 
également  du  linalol  et  de  l’acétate 
de  linalyle  et  sent  l’essence  de  Co¬ 
riandre.  La  présence  de  12  %  de 
linalol  libre  et  de  7,5  %  de  géraniol 
montre  tout  son  intérêt.  L’essen- 
c-e  obtenue  par  la  distillation  de  la 
plante  entière  contient  davantage  de 
cinéol  et  3o  %  d’éthers  de  linalyle 
et  de  géranyle. 

On  pourrait  utiliser  cette  essence 
pour  la  production  de  l’acétate  de 
linalyle  avec  un  rendement  intéres¬ 
sant  atteignant  60  %  pour  l’essen¬ 
ce  de  la  plante  entière. 

Cette  essence  n’est  extraite  qu’en 
petite  quantité  par  des  fermiers,  et 
elle  peut  être  l’objet  d’une  exploita¬ 
tion  considérable. 

Essence  de  Riiyuno  ou  Sassafras  du 

Japon 

L’essence  appelée  Rhyuno  oil,  très 
récemment  lancée  dans  le  commer¬ 


ce  d’exportation  du  Japon  a  une 
très  grande  importance  comme 
source  de  Safrol  dont  elle  contient 
en  moyenne  75  %.  Elle  prend  une 
importante  place  dans  notre  indus¬ 
trie  pour  la  fabrication  de  l’hélio- 
tropine. 

Essence  de  Sho-Gytj 

C’est  une  essence,  source  de  ter¬ 
pinéol,  provenant  d’une  laurinée 
ressemblant  beaucoup  au  camphrier 
et  appelée  Camphre  noir.  Elle  est 
produite  à  Formose  dans  la  haute 
région  camphrière  et  parmi  les  fo¬ 
rêts  de  conifères  :  elle  est  assujettie 
au  Monopole  Bureau. 

C’est  une  source  bon-marché  de 
terpinéol,  géraniol,  citronellol,  sa¬ 
frol  (assez  grande  quantité)  et  eu- 
génol  ;  tous  produits  intéressants 
pour  l’industrie  de  la  parfumerie  et 
de  grande  consommation. 

Essence  de  Yu-Ju 

Cette  essence  provient  également 
d’une  laurinée  qui  n’a  pas  été  étu¬ 
diée  scientifiquement,  croissant 
dans  le  sud  de  Formose  et  assujettie 
comme  la  précédente  au  Monopole 
Bureau.  Elle  contient  de  l’a  et  du  b 
pinéne  et  du  camphène,  du  cinéol, 
du  terpinéol,  et  enfin  du  safrol  (fa¬ 
brication  de  l’héliotropine)  et  du 
camphre. 

Essences  d’Hespéridées  du  Japon 

Les  essences  d’Hespéridées  du  Ja- 
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pou  sont  dans  le  commerce  depuis 
fort  peu  de  temps  (quatre  ans)  et 
sont  distillées  à  la  vapeur.  Or,  les 
essences  européennes  sont  obtenues 
par  expression  des  écorces  des  fruits. 
au  premier  abord,  les  essences  ob¬ 
tenues  par  ces  deux  procédés  diffé¬ 
rents  paraissent  très  analogues.  La 
densité  étant  seulement  un  peu 
plus  basse  pour  les  essences  distil¬ 
lées.  Cependant,  les  essences  de 
Mandarine,  de  Citron,  d’Orange  du 
Japon  n’ont  qu’une  faible  valeur 
commerciale  car  elles  ne  contien¬ 
nent  pas  de  citral  et  très  peu  d’al- 
déliydes  en  général.  Leur  valeur  est 
ainsi  5  à  (3  fois  inférieure  à  celle  des 
■essences  obtenues  des  mêmes  fruits 
par  expression  en  Europe.  On  voit 
donc  que  l’application  des  métho¬ 
des  récentes  (Messine,  JNabeul,  Para¬ 
guay  et  Parana),  donnerait  aux  es¬ 
sences  d’Hespéridées  japonaises  la 
valeur  commerciale  qu  elles  méri¬ 
tent  et  qui  pourrait  être  égale  ou 
parfois  supérieure  à  celle  des  essen¬ 
ces  des  autres  pays. 

De  plus,  les  procédés  par  extrac¬ 
tion  aux  dissolvants  volatils  sont  de 
beaucoup  supérieurs  aux  procédés 
européens  par  expression. 

L’essence  japonaise  de  Mandari¬ 
ne  provient  de  la  distillation  des 
pulpes  du  Cilrus  triptera  (même 
origine  pour  l’essence  chinoise  plus 
connue)  ou  C.  nobilis.  Mais  le  Japon 
produit  en  quantité  considérable  les 
diverses  espèces  de  Citrus  sans 
les  utiliser  à  la  production,  des 
essences  de  fruits  (pulpe  et  écorce), 
de  feuilles  (essence  de  petitgrain), 
de  fleurs  (Néroli),  comme  on  le  fait 
partout  ailleurs. 

Le  Citrus  nobilis  ou  Mandarine, 
connu  au  Japon  sous  les  variétés 
appelées  Mikan  et  IJnshiuMikan,  est 
très  abondànt  dans  la  province  de 
Kii  où  l’on  distille  déjà  le  camphre. 
La  variété  Rifugin-Kitsu  est  abon¬ 
dante  au  Kiu-Shiu  et  dans  l’île  de 
Shikoku.  La  variété  Koji-Mikan, 
très  précoce  est  répandue  un  peu 
partout  dans  le  Japon  ;  la  variété 
Bono-Mikan,  douce  et  juteuse,  est 
surtout  un  fruit  de  table  (orange). 

Le  Citrus  Aurantium  var’  sinon - 
_s<‘ ,  appelé  au  Japon  «  «Kunonbo  », 
avec  ses  variétés  Amadaidai  douce  et 


Kabusa  ou  orange  amère,  est  abon¬ 
dant  sbus  le  climat  japonais. 

Le  Citrus  bigaradia,  connu  sous  le 
nom  de  Daidai  ou  Zadaidai,  est  Lai¬ 
te  au  Japon  pour  extraire  du  zeste 
l’huile  Tohi-Yu. 

Le  Citrus  Japonica  ou  Kinkan  eu 
Marumi-Kinkan  ou  encore  Cum- 
quat-orange  et  sa  variété  Nagami- 
Kinkan  ont  des  fruits  peins  mais 
très  parfumés. 

Le  Citrus  Medica  ou  Busku-kan 
ou  Tebushu-Kan  est  un  citron  et  non 
plus  une  orange  (c’est  «  la  main  de 
Bouddha  »  que  nous  avons  étudié 
pour  la  Chine). 

Le  Citrus  Decumana  ou  Jagatara- 
Mikan,  analogue  au  Shaddoek  dis¬ 
tillé  en  Chine  et  en  Amérique,  aux 
fruits  énormes  et  abondants,  donne, 
rait  des  récoltes  considérables  au 
Japon.  Les  variétés  les  plus  abon¬ 
dantes  sont  Uchimurasaki  et  Zabon 
(fruits  d’hiver). 

D’ailleurs  de  nombreuses  variétés 
de  citrons  présentent  le  plus  grand 
intérêt  au  Japon  en  raison  de  leur 
abondance,  tel  que  Citrus  Chiro- 
carpa  qui  donnerait  une  meilleure 
essence  de  Néroli  que  le  C.  triptera 
(Chine). 

Enfin  la  pulpe  de  toutes  ces  espè¬ 
ces  donnerait  une  quantité  énorme 
d’acide  citrique. 

Essence  de  Iïinoki 

Cette  essence  est  obtenue  d’un  co¬ 
nifère,  le  Chamœcyparis  obtusa, 
cultivé  au  Japon  comme  bois  de 
construction.  C’est  une  essence  de 
feuilles  de  conifère  à  pinene  et  ca- 
dinene  vendue  comme  succédané 
des  essences  européennes  de  Sabine 
et  de  Thuya.  La  composition  de 

cette  essence  en  fait  un  produit  de 
réel  intérêt. 

Essences  diverses  du  Japon- 

On  a  relevé  environ  r  35  espèces 
aromatiques  japonaises  que  nous 
nous  propsons  d’étudier  progressi¬ 
vement. 

En  attendant  nous  pouvons  citer 
un  certain  nombre  d’essences  japo¬ 
naises  rares  dans  le  commerce  mais 
qui  ont,  néanmoins,  été  bien  étu¬ 


diées  par  divers  auteurs  surtout  Ja¬ 
ponais. 

Essences  de  feuilles  des  divers 
Crypiomeria  contenant  pinène,  cryp- 
lemerol  et  crytemerene. 

Essence  de  racines  de  Thuya  ou 
essence  de  Cèdre, du  Japon.  Obtenue 
à  partir  des  racines  du  Thuya  orien¬ 
tais,  cette  essence  contient  du  pinè¬ 
ne  et  de  la  thyuone.  Ce  thuya  ou  Ar- 
’  bor  Vitæa,  cultivé  comme  orne¬ 
ment,  a  donné  lieu  à  de  nombreux 
essais  ;  son  essence  ressemble  à  cel¬ 
le  de  camphre  comme  odeur.  C’est 
une  bonne  indication  pour  les  essen¬ 
ces  de  Thuya  sauvages  qu’il  con¬ 
viendrait  d’étudier. 

Essence  de  Juniperus  chinensis  du 
Japon.  C’est  une  essence  de  bois, 
elle  contient  du  cédrène  et  du  eé- 
drol. 

Les  autres  essences  japonaises,  peu 
commerciales,  étudiées  sont  :  Essen¬ 
ce  de  Valeriana  officinalis  var.  an- 
gustifolia,  appelé  Kesso,  contient  du 
Kessylol,  de  l’acétate  de  Kessyle,  .de 
l’acide  valérianique  (utilisable  pour 
la  pharmacie). 

Essence  d ’Artemisia  vulgaris  con¬ 
tenant  seulement  du  Cinéol. 

Essence  d’Elschotzia,  a  un  grand 
pourcentage  de  Citral. 

Essence  de  Calyptranthus  panicu- 
latus,  formée  de  Citral. 

Essence  de  Gimgembre,  conte¬ 
nant  du  camphène,  du  cinéol,  du 
citral,  du  bornéol,  du  zingiberène 
et  surtout  du  phellandrène. 

Essence  de  Magnolia  Kobus,  con¬ 
tenant  du  Citral,  de  l’Anéthol,  du 
Cinéol  et  du  Méthylchavicol. 

Essence  de  Gin-Seng,  contenant 
le  fameux  Panacène. 

Essence  de  Paeonia  Moutan.  distil¬ 
lée  en  Chine,  existe  également  au 
Japoù. 

Essence  d’Acorus  Calamus  et 
d’A.  Spuriosus,  contenant  de  l’eugé- 
nol  et  de  l’asarone. 

Essence  de  Poivre  du  Japon  (Xan- 
thqxyllum  piperiium,  X.  alaium,  X. 
ailantoïdes,  etc.),  contenant  du  ci¬ 
llai,  du  pinène  et  de  la  Xanthoxy- 
line. 

Essence  de  Cannelle  du  Japon 
(C.innamomum  Loureirii,  C.  japonn 
ci im.).  L’essence  de  feuilles  de  ces 
deux  espèces  contient  environ  27  % 
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de  citral,  4o  %  de  linalol,  du  cinéol 
et  de  l’eugénol.  ;  l'essence  de»  raci¬ 
nes,  de  l’aldéhyde  cinmamique  et  du 
carnphène. 

Essence  de  Cinnamomum  pedun- 
culatum,  contenant  60  %  de  cinéol, 
du  safrol  et  de  l’eugénol. 

Essence  de  Mosla  japonica,  conte¬ 
nant  45  %  de  thymol,  du  cymène  et 
du  carvacrol. 

Essence  d  ’Evodia  rutœcarpa 
(fruits),  donnant  un  terpène  parti¬ 
culier  :  l’évodène. 

Essence  de  Jasmin  de  Formose, 


qui  contient  de  l’Indol,  du  méthy- 
lanthranilate,  de  l’acétate  de  terpé- 
nyle  et  de  l’acétate  de  linalyle. 
Cette  essence  est  extraite  à  la  li- 
groïne  des  fleurs  de  Jasminum  odo- 
ratissimum,  appelé  Shuei  à  For¬ 
mose. 

Essence  de  fenouil  du  Japon 
( Fœniculum  cappillaceum )  à  ané- 
thol,  pinène  et  fenchène. 

Essence  de  Badiane  du  Japon. 
( Illicium  religiosum),  donne  de 
l’eugénol  et  du  safrol.  D’autres  es¬ 
pèces  donnent  de  l’anéthol  et  du 


méthylchavicol. 

Essence  de  Kiku  ( Pyrethrum  indi- 
cum )  ;  l’essence  obtenue  par  distil¬ 
lation  des  feuilles  et  fleurs  contien¬ 
drait  du  camphre. 

Essence  de  Patchouly  du  Japon, 
probablement  exploitée  dans  les  îles 
du  Sud  ou  dans  les  Indes  Néerlan¬ 
daises. 

Les  essences  de  Citronelle  peuvent 
être  traitées  au  Japon  ;  celle  de 
Ogarugava  du  Japon  et  de  Formose 
( Andropogon  N  ardus)  a  donné  :  gé 
raniol  22  %  et  citronellal  n  %. 


Le  Marché  des  Fleurs  sur  la  Côte  d’Azur. 


Les  hausses  considérables  subies 
par  certaines  essences  de  Heurs  au 
moment  ou  d’autres  matières  premiè¬ 
res  baissent  sensiblement  est  quel¬ 
quefois  un  sujet  d'étonnement  pour 
les  consommateurs. 

Il  est  bon  de  connaître  le  problè¬ 
me  tel  qu’il  se  pose  en  ce  moment 
sur  la  Côte  d’Azur. 

Il  existait  autrefois  deux  catégo¬ 
ries  bien  distinctes  de  producteurs  : 
le  floriculteur  qui  ne  savait  que 
planter  et  récolter  la  fleur  et,  le  par¬ 
fumeur  distillateur  qui  recevait  cet¬ 
te  fleur  pour  la  transformer  en  es¬ 
sence  d’enfleurage  ou  d’extraction 
aux  dissolvants,  ou  bien  pour  la 
rose  et  la  fleur  d’oranger  en  essences 
distillées. 

D’un  commun  accord  il  était  en¬ 
tendu  que  le  paysan"  livrait  sa  fleur 
à  la  loyauté  du  parfumeur,  qui,  en 
fin  de  saison  en  fixait  le  cours. 

Cette  méthode  peu  commerciale 
entraîna  des  abus  et  bien  souvent, 
au  bout  de  l’an,  le  jardinier  tirait 
un  maigre  profit  de  ses  peines. 

Convaincus  que  seule  la  coopé¬ 
ration  permettrait  de  mettre  fin  à 
cet  arbitraire,  les  producteurs  de 
fleurs  d’oranger  fondèrent  un  syn¬ 
dicat,  construisirent  une  usine  où, 
dans  les  périodes  de  surproduction 
et  de  mévente  serait  distillée  la 
fleur  en  surplus. 

Cette  distillation,  en  quelque  sor¬ 
te  publique,  donnant  toute  garantie, 
certains  parfumeurs  prirent  l’habi¬ 


tude  de  faire  distiller  à  l’usine  syn¬ 
dicale,  à  leurs  frais,  des  lots  de 
lleurs  qu’ils  achetaient  à  cet  orga¬ 
nisme  corporatif. 

Puis,  le  syndicat  lui- même  prit 
l’initiative  de  distiller,  d’une  façon 
assez  régulière,  sur  l’instigation  de 
gros  parfumeurs  heureux  de  se  pro¬ 
curer  ainsi  des  essences  pures  à  un 
prix  normal. 

Les  producteurs  de  roses  installè¬ 
rent  de  leur  côté  une  usine  à  la 
Colle,  puis,  ces  ans  derniers,  les 
syndicats  se  multiplièrent  et  impo¬ 
sèrent  leur  force  à  la  faiblesse  des 
syndicats  de  distillateurs. 

Une  première  hausse  s’ensuivit 
qui  porta,  cette  année,  d’abord  la 
Heur  d’oranger  à  4  fr.  5o  puis  à  fi 
francs  et  la  rose  à  8  fr.  le  kilogr. 

Mais  comme  toute  lès  fleurs  n’ap¬ 
partiennent  pas  à  des  syndiqués  : 
les  lots  libres  furent  disputés  à  des 
prix  plus  élevés.  La  coutume  étant 
de  fixer  le  prix  annuel  sur  le  plus 
haut  cours  payé,  ce  fut  la  course  à 
la  surenchère  dans  le  but  de  se  con¬ 
cilier  la  sympathie  des  producteurs 
pour  les  années  prochaines. 

C’est  ainsi  que  des  rappels  non 
demandés  par  les  cultivateurs  leur 
furent  attribués  pour  la  fleur  d’o¬ 
ranger,  dont  le  prix  passa  de  cette 
façon  de  6  à  8  fr.  puis  à  10  et  peut- 
être  à  l’heure  actuelle  à  1 2  francs  le 
kilogr. 

Les  cultivateurs  ne  sont  donc  pas 
seuls  responsables  de  la  hausse  : 


les  distillateurs  et  leurs  intermédiai¬ 
res  habituels,  les  courtiers  en  fleurs, 
ont  leur  grosse  part  de  responsa¬ 
bilités  (1).  Cette  surenchère  n’est  pas 
sans  effrayer  même  les  producteurs, 
qui,  s’ils  sont  heureux  que  les  prix 
actuels  les  récompensent  enfin  de 
leur  longue  patience,  craignent  que 
de  tels  excès  tuent  la  poule  aux 
œufs  d’or  en  donnant  aux  chimis¬ 
tes  de  synthèse  trop  d’encourage¬ 
ment  à  imiler  la  nature. 

Ils  savent,  en  effet,  que  certains 
d’entre  eux  arrivent  à  préparer  des 
succédanés  d’essence  de  jasmin,  de 
rose  et  de  néroli  qui  touchent  à  la 
perfection,  que  l’on  essaie  dans  tou¬ 
tes  les  colonies  de  tirer  des  parfums 
de  toutes  les  fleurs  odorantes  qui 
sont  légion.  Le  moment  ne  vien¬ 
dra-t-il  lias  où  le  consommateur  pré¬ 
férera  ces  succédanés  aux  produits 
naturels  déjà  trop  souvent  mixtürés 
par  les  revendeurs. 

De  toute  façon,  il  ne  semble  pas 
que  l’on  puisse  espérer  une  baisse 
sérieuse  sur  les  produits  de  fleurs 
avant  quelque  temps.  La  produc¬ 
tion  des  fleurs  odorantes  est  encore 
trop  faible  pour  satisfaire  à  toutes 
les  demandes  et  les  plantations  nou¬ 
velles  ne  sont  pas  encore  prêtes  n 
changer  la  situation  du  marché. 

Dr  Auribeau. 


(1)  En  dernière  heure  on  nous  avise  que 
des  poursuites  judiciaires  pouvaient  étis; 
engagées  contre  les  fauteurs  de  hausse 
illicite  (sous  réserves) 
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Recherche  de  l’Alcool  Éthylique  dans  l’Essence  de  Roses. 


L’addition  d’alcool  éthylique,  ou 
môme  parfois  méthylique,  est  une 
fraude  assez  fréquemment  prati¬ 
quée  pour  abaisser  la  densité  des 
essences  de  Roses.  On  sait,  en  effet, 
que  les  essences  de  Roses  bulgares 
se  distinguent  par  leur  densité  fai¬ 
ble,  autour  de  o,855. 

Dans  les  analyses  complètes  de  ces 
essences  on  décèle  un  corps  alcooli¬ 
que  ayant  un  poids  moléculaire  fai- 


C’est  donc  seulement  à  l’indice 
d’alcools  totaux  et,  par  conséquent  à 
l’acétylation  que  se  décèle  la  pré¬ 
sence  d’un  alcool  dont  la  fonction 
alcool  constitue  une  portion  de  la 
molécule  bien  plus  grande  que  chez 
les  alcools  généralement  présentés 


ble  par  rapport  à  ses  oxhydriles  ; 
autrement  dit,  à  l’acétylation,  on 
constate  la  présence  d’un  corps'  très 
éthérifiable  et  l’on  obtient  un  pour¬ 
centage  d'alcools  totaux  dépassant 
îpo  %,  eu  calculant  un  géraniol, 
comme  de  coutume.  . 

Voici  trois  analyses  portant  sur 
des  essences  fraudées  par  addition 
d’alcool  éthylique  : 


dans  l’essence  de  roses  :  géraniol, 
citronnellol,  alcool  phényl éthylique. 

Pour  rendre  plus  facile  la  com¬ 
paraison,  donnons  l’analyse  de  deux 
essences  de  Rose  Bulgare  et  d’une 
essence  do  roses  de  France  pure  : 


L’essence  de  France  ci-dessus, 
sauf  pour  la  densité  et  le  point  de 
congélation,  se  rapproche  beaucoup 
des  qualités  les  plus  cotées  d’essen¬ 
ces  bulgares. 

Indiquons  en  passant  les  limites 
des  caractéristiques  des  essences  de 
Roses  de  France  que  nous  avons 
constatées  cette  année  : 

Rotation  optique  à 

3o° . i°  à  -2°  8’ 

Densité  à  3o° . o,86i5  à  0,8675 

Indice  de  réfraction 

à  3o° .  1./4608  à  i,463q 

Point  de  Fusion.  220  à  26° 

Géraniol .  21  %  à  4x  % 

Citronnellol  .  18  %  à  56  % 

Alcools  totaux. ...  76  %  à  90  % 

On  voit  que,  contrairement  à  une 
opinion  très  répandue,  les  alcools 
formilables  varient  beaucoup  dans 
une  essence  de  Roses  de  France.  On 
ne  peut  donc  pas  prendre  le  pour¬ 
centage  en  citronnellol  (on  com¬ 
prend  sous  ce  nom  tous  les  alcools 
qui  s’éthérifient  par  l’acide  formi¬ 
que)  comme  critérium  de  pureté. 
Le  géraniol  varie  lui-même  dans 
une  forte  proportion. 

Revenons  à  la  recherche  de  l’al¬ 
cool  éthylique  dans  les  essences  à 
pourcentage  d’alcools  totaux  (cal¬ 
culé  en  géraniol)  supérieur  à 
roo  %. 

Un  essai  empirique  très  simple 
permet  de  déceler  l’alcool  :  on  met 
en  présence  de  l’essence  un  cristal 
de  fuschine  (A  et  B  Poirrier).  S’il  se 
dissout  l’alcool  éthylique  est  très 
probablement  présent. 

On  peut  séparer  l’alcool  de  l’es¬ 
sence  par  évaporation  dans  le  vide 
ou  par  distillation  partielle  et  cons¬ 
tater  d’une  part  l’élévation  de  la 
densité  de  l’essence  résiduaire,  d’au¬ 
tre  part  la  réaction  de  l’alcool  dans 
le  distillât. 

On  peut  aussi  très  facilement  la¬ 
ver  l’essence  de  roses  à  l’eau,  filtrer 
si  c’est  nécessaire  et  rechercher  l’al¬ 
cool  dans  cette  solution  aqueuse. 

Pour  déceler  l’alcool  dans  cette 
solution  :  on  le  transforme  en  iodo- 


Poids  spécifique . 

«Essence 

Bulgare 

o,855 

Essence 
de  France 

Essence 

Bulgare 

supérieure. 

—  . 

. .  à  28° 

» 

0,864 

m 

.  . 

» 

» 

o,855 

Rotation  optique . 

-3° 

» 

n 

.  . 

» 

-2°  6’ 

» 

—  . 

. .  à  170 

» 

» 

-2°  4’ 

Point  de  congel . 

i9°8 

23°8 

190 

—  de  fusion  . 

2 1  °3 

25°4 

ig°5 

Indice  d’acide  . 

2,6 

i,65 

3,io 

—  de  Saponification . .  . 

18,6 

19.2 

i8,73 

d’Ether  . 

16 

17.48 

i5,63 

—  de  Sapon.  après  acétylation. 

226 

240,8 

201,4 

Alcools  totaux . 

74,84  % 

80,87  % 

65,3  % 

Alcools  libres  . 

70,44% 

76,10% 

60,95  % 

Géraniol  libre . 

» 

ai,3  % 

17,22  % 

—  éthérifié  . 

4,4  % 

4,77  % 

4,35  % 

Citronnellol . 

54,8  % 

43.73  % 

Essence 

Essence 

Essence 

Bulgare 

Turque 

d’Anatolie 

Poids  spécif.  3o° . 

o,856 

o,864 

o,856 

Rotation  opt.  3o° . 

-2°  6’ 

-2°  4’ 

-20  4’ 

Point  de  Congélation . . 

a3°5 

23°6 

23°0 

—  de  Fusion . 

2  2°0 

22°0 

Indice  d’Acide . 

....  1,88 

1,86 

2,36 

—  de  saponification . 

17,09 

16,93 

1 4,53 

—  d’Ether . 

1 5, 2 

15,07 

12,17 

Alcools  totaux . 

....  142,18% 

120,76  % 

1x6,  6% 

Citronnellol  . 

....  19.67% 

25,5  % 

32,35% 
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forme,  composé  très  odorant  carac¬ 
téristique,  précipitant  en  cristaux 
jaunes.  (Pt  de  fusion  :  ng0). 

On  ajoute  un  peu  de  carbonate 
de  sodium  cristallisé  à  la  solution 
dans  laquelle  on  pense  trouver  de 
l'alcool,  ou  additionne  d'iode  par 
petites  portions  en  chauffant  au 
bain-marie  autour  de  8o°.  L’iode  se 
dissout  en  donnant  d’abord  une  li¬ 
queur  rougeâtre,  qui  vire  si  l’al¬ 
cool  est  présent,  au  jaune  clair. 
Quand  cette  teinte  reste  invariable, 
on  laisse  refroidir  et  l’iodoforme 


cristallise.  La  formation  d’iodofor- 
me,  dans  ces  conditions,  n’est  pas 
exclusive  à  l’alcool  éthylique  ;  elle 
a  lieu  également  avec  l’acétone, 
l’aldéhyde  éthylique,  l’acide  lacti¬ 
que  cl  principalement  les  compo¬ 
sés  contenant  les  groupes  G  H3 -CH 
(OH)-G  ou  CH3 -GO-C. 

Gette  méthode  permet  de  recon¬ 
naître  une  partie  d’alcool  dans  2000 
parties  d’eau.- 

Il  n’v  a  pas  lieu  de  rechercher 
d’autre  corps  que  l’alcool  éthylique 
et  parfois  l’alcool  méthyliqiie  dans 


les  essences  de  roses  à  haut  pouvoir 
alcoolique  ;  les  autres  corps  qui 
pourraient  être  employés  dans  le 
but  d’abaisser  la  densité  ne  sont 
pas  alcooliques  et  il  n’y  a  aucun 
avantage  à  additionner  ces  essences 
de  produits  à  fonctions  alcooliques- 
très  importantes  par  rapport  à  leur 
poids  moléculaire,  les  alcools  natu¬ 
rels  de  l’essence  de  roses  atteignant 
un  pourcentage  élevé  qu’il  n’y  a 
pas  intérêt  à  grandir  encore. 

Laboratoire  de  la  P.  M. 


La  Campagne  des  Lavandes. 


Les  derniers  jours  de  juin  1920 
ont  vu  maintes  landes  de  Lavande 
entièrement  fleuries,  et  dans  quel¬ 
ques  régions  particulièrement  en¬ 
soleillées,  partiellement  distillées. 
C’est  certainement  la  première  fois 
que  la  récolte  est  si  précoce. 

La  sécheresse  persistante  de  1920. 
ajoutée  à  l’arriéré  de  1919,  qui, 'Com¬ 
me  on  sait,  avait  été  particulière¬ 
ment  sèche,  semblait  avoir  compro¬ 
mis  la  récolte  :  aussi  les  plus  beaux 
espoirs  d’une  hausse  indiscontinue 
étaient-ils  caressés  dans  les  milieux 
récoltants. 

On  parlait  de  vendre  100  fr.  les 
100  kgs  de  fleur  de  Lavande  comme 
d’une  chose  toute  naturelle  et  les 
affirmations  des  distillateurs  an¬ 
nonçant  une  baisse  sur  l’essence  sem¬ 
blaient  de  simples  manœuvres  de 
la  dernière  heure. 

Une  heureuse  pluie  vient  de  re¬ 
tarder  la  maturité  de  la  fleur  et  per¬ 
met  de  croire  que  la  récolte  sera 
une  des  plus  belles  depuis  de  lon¬ 
gues  années. 

Une  détente  se  produira  donc  très 
certainement  dans  les  débuts  sur  les 
cours  des  huiles  essentielles,  avec- 
une  reprise  probable  si  les  affaires 
retrouvent  quelqu’essor,  comme  il 
est  à  souhaiter  à  la  veille  de  la  fin 
d’année. 

Les  plantations  de  la  Société  ano¬ 
nyme  «  La  Lavande  Française  »  onl 
été  visitées  par  les  envoyés  du  Mi¬ 
nistère  de  l’Agriculture  qui  ont  été 


émerveillés  de  leur  beauté  et  de 
leur  importance.  Il  est  probable 
qu’une  récompense  de  premier  or¬ 
dre  viendra  encourager  l’acti¬ 
vité  des  fondateurs  de  cette 
Société,  dont  le  territoire  d’exploila- 
lion  couvre,  comme  on  sait,  2400 
hectares,  ce  qui  représente  la  plus 
grosse  exploitation  de  Lavande  du 
monde  entier. 


Mission  d’Etude  de  la 
Lavande  (5-14  Août  1920). 

Organisée  par  le  Comité  Intermi¬ 
nistériel  des  Plantes  médicinales  et 
des  Plantes  à  essences  et  le  Comité 
de  Grasse. 

Avec  le  concours  de  l’Office  Na¬ 
tional  des  Matières  premières,  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
Paris-Lyon-Méditerranée  et  les  Co¬ 
mités  régionaux  de  Marseille  et  Gre¬ 
noble. 

Programme 

Jeudi  5  Août.  —  Visite  des  Eta¬ 
blissements  de  Grasse.  —  Réunion 
du  Comité  de  Grasse  et  des  mem¬ 
bres  du  Congrès. 

Vendredi  6  Août.  —  Annot,  visite 
et  causerie  avec  les  producteurs.  — 
Déjeuner  à  Annot.  -  Barrême,  vi¬ 
site  et  causerie.  —  Castellane,  dîner 
et  coucher  (Hôtel  du  Levant). 

Samedi  7  Août.  —  De  Castellane 


â  La  Palud,  visite  et  causerie.  — -  De 
La  Palud  à  Riez,  déjeuner  à  Riez  ; 
visite  des  lavanderies  naturelles. — 
De  Riez  à  Forcalquier,  dîner  et  cou¬ 
cher  à  Forcalquier. 

Dimanche  8  Août.  —  Forcalquier, 
Conférence,  visite  et  déjeuner.  — 
De  Forcalquier  à  Sault,  coucher  à 
Sault. 

Lundi  9  Août.  —  De  Sault  à  Fer- 
rassière,  Sederon,  déjeuner  à  Sede- 
ron,  de  Sederon  à  Saint- Auban  ; 
Buis-les-Baronnies,  diner  et  coucher. 

Mardi  10  Août.  —  Buis-les-Baron- 
nics,  foire,  distillation,  déjeuner  au 
Buis  ;  du  Buis  à  Nyons  et  Remuzat  ; 
â  Remuzat,  dîner  et  coucher. 

Mercredi  ti  Août.  —  De  Remuzat 
à  la  Motte-Chalençon  ;  Serres  ;  Vey- 
nes  ;  Visite  des  distilleries  :  déjeu¬ 
ner  à  Veynes.  —  De  Veynes  â  Gap, 
réunion  à  la  mairie  de  Gap  (ques¬ 
tion  du  repeuplement  des  monta¬ 
gnes  en  lavande),  coucher  à  Gap. 

Jeudi  12  Août.  —  De  Gap  h  Brian¬ 
çon,  déjeuner  ;  dîner  et  coucher  â 
Briançon. 

Vendredi  i3  Août.  —  Rriançôn  : 
Le  Lautaret  (déjeuner,  avec  arrêt, 
visite  du  jardin  alpin).  —  Grave,  la- 
vanderaies  naturelles  ;  Grenoble, 
dîner  et  coucher. 

Samedi  t4  Août.  —  Réunion  du 
Comité  Régional  des  Plantes  médi¬ 
cinales. 

Fin  de  la  Mission. 

V.  R.  —  Ce  programme  peut  être 
considéré  comme  définitif  ;  les  mo¬ 
difications  qui  pourraient  y  être 
apportées  seraient  portées  aussitôt  â 
la  connaissance  des  adhérents. 
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Les  Roses  de  Marrakech. 


Au  mois  de  janvier  dernier, 
dans  cette  même  revue,  nous  avons 
réuni  tous  les  documents  que 
nous  avons  pu  extraire  de  la-  biblio¬ 
graphie  marocaine  concernant  les 
plantes  aromatiques  du  Maroc.. 

Notamment  en  ce  qui  concerne 
la  Rose  de  Marrakech,  dont  il  a  été 
beaucoup  parlé,  nous  réunissions 
des  renseignements  contradictoires 
et,  devant  ces  affirmations  diverses, 
nous  ajoutions  :  «  Espérons  qu’un 
botaniste  explorateur  pourra  bien¬ 
tôt  fixer  la  valeur  des  roses  du  nord 
de  l’Afrique..  »  (P.  M.  1920,  p.  19.) 

Une  bonne  fortune  nous  a  permis 
de  nous  renseigner  nous-même,  sur 
place,  peu  de  temps  après.  Notre 
projet  d’exploration  du  Sous  et  du 
Tafilale.lt  a  dû  être  réduit  dans  de 
grandes  proportions,  à  cause  de  dif¬ 
ficultés  d’ordre  militaire  ;  mais, 
néanmoins,  en  ce  qui  concerne  les 
roses,  nous  avons  été  à  même  de 
solutionner  le  problème. 

Disons  tout  d’abord  que  le  gou¬ 
vernement  du  Protectorat  a  beau¬ 
coup  trop  encouragé  la  littérature 
abondante,  publiée  par  les  services 
agricoles  du  Maroc  au  sujet  de  cet¬ 
te  plante. 

La  lecture  des  documents  officiels 
des  Services  agricoles  et  commer¬ 
ciaux  est  très  intéressante,  mais  il 
est  utile,  avant  d’entreprendre  quoi 
que  ce,  soit  au  Maroc,  d’aller  se 
renseigner  sur  place  et  voir  par 
soi-même.  Cette  littérature  n’est 
pas  exempte  d’un  certain  bluff  et 
le  fameux  «  mirage  »  marocain,  au¬ 
quel  aucun  voyageur  n’échappe  au 
début,  s’y  étale  grâce  à  la  complai¬ 
sance  de  fonctionnaires  qui  ne  sont 
pourtant  plus  dupes. 

Les  missions  officielles  qui  pu¬ 
blient  parfois  des  rapports  parmi 
lesquels  nous  avions  puisé  abon¬ 
damment  pour  nous  documenter 
sonten  général  très  mal  renseignées. 
Dès  le  débarquement  d’une  mis¬ 
sion,  les  services  du  Protectorat  in¬ 
téressés,  bien  stylés,  la  reçoivent 
«  officiellement  »  et  à  partir  de  ce 
moment  aucune  liberté  ne  lui  est 


laissée.  On  ne  lui  montre  que  ce 
qui  est  réellement  intéressant  et 
susceptible  de  renforcer,  d’enfler  le 
bluff  organisé  systématiquement  ; 
traînée  en  auto  dans  les  endroits 
les  plus  magnifiques,  soigneuse¬ 
ment  tenue  éloignée  de  tout  ce  qui 
pourrait  gâter  les  plaisirs  du  voya¬ 
ge,  la  mission  ne  reste  jamais  li¬ 
vrée  à  l’initiative  de  ses  membres. 
Elle  quitte  enfin  le  Maroc,  tout  le 
monde  est  enchanté  et  le  «  mirage  » 
va  se  propager  en  France  dans  les 
conférences,  dans  les  livres,  ou  par 
l’intermédiaire  des  Comités.  Les  ter¬ 
rains  prendront  encore  une  plus- 
value,  mais  au  prochain  paquebot 
combien  de  victimes  nouvelles  dé¬ 
barqueront  sur  le  territoire  maro¬ 
cain  où  il  est,  paraît-il,  si  facile  de 
faire  fortune  avec  rien,  sans  con¬ 
naissances  spéciales  et  sans  projets 
ni  capitaux. 

L’organisation  du  protectorat  nous 
paraît  supérieure  à  ce  point  de  vue 
et  nous  en  aurons  bientôt  d’autres 
exemples  pour  ce  Sous  fameux  oîi 
il  était  interdit  de  circuler  jusqu’à 
présent,  mais  que  l’on  «  ouvre  » 
enfin  à  l’exploitation  des  civils  ; 
ceux  qui  attendent  impatiemment 
ce  moment  et  comptent  se  jeter  sur 
des  richesses  inexploitées  seront 
bien  déçus  :  ils  trouveront  un  pays 
déjà  «  administrativement  »  orga¬ 
nisé  où  toutes  les  bonnes  places  se¬ 
ront  prises,  où  des  exploitations  ci¬ 
viles  fonctionneront  déjà.  Pendant 
cette  longue  période  de  préparation 
pendant  laquelle  le  Sous  était  soi¬ 
gneusement  fermé  aux  civils,  des 
privilégiés  auront  installé  des  ex¬ 
ploitations  industrielles  près  d’une 
chute  d’èau  qu’ils  auront  ainsi  mo¬ 
nopolisée,  auront  acquis  des  ter¬ 
rains  sur  l’emplacement  prévu  pour 
une  future  grande  ville  dont  la 
création  était  encore  tenue  soi¬ 
gneusement  secrète,  des  gouver¬ 
neurs  seront  installés  avec  tous 
leurs  services  prêts  à  vous  recevoir 
aimablement. 

Par  conséquent,  nous  conseil¬ 
lons  vivement  à  ceux  que  le  Maroc 


intéresse  «  d’y  aller  voir  »  avant 
de  se  lancer  dans  des  «  affaires  ». 

Les  littérateurs  eux-mêmes  in¬ 
consciemment  favorisent  l’immi¬ 
gration  trop  abondante  au  Maroc  ; 
leurs  récits  passionnés,  trop  embel¬ 
lis  par  leurs  imaginations  de  poè¬ 
tes,  sont  propres  à  attirer  les  tou¬ 
ristes  qui  feront  vivre  une  grosse 
industrie  hôtelière  plus  tard,  mais 
aussi  beaucoup  de  petits  commer¬ 
çants  français  las  des  discordes  des 
petites  villes,  effrayés  des  difficultés 
chaque  jour  plus  grandes  qui  les 
assaillent  dans  l’exercice  de  leur 
profession  et  toujours  un  peu  rê¬ 
veurs  de  la  douce  existence  coloniale 
que  l’on  a  si  souvent  décrite. 

Chevrillon,  Jérome  et  Jean  Tha- 
raud  nous  ont  donné  des  récits  de 
voyage  enthousiasmants  ;  chaque 
touriste  aisé  pourra  en  faire  au¬ 
tant  avec  la  même  sincérité,  bien 
qu’on  puisse  reprocher  aux  auteurs 
précités  une  désagréable  impréci¬ 
sion  et  l’emploi  de  trop  de  termes 
inexacts.  Le  voyageur  qui  arrive  à 
Marrakech  après  avoir  lu  Chevril¬ 
lon  est  désillusionné,  chose  dange¬ 
reuse  pour  le  succès  de  ses  affai¬ 
res  il  cherche  les  ibis  de  Bab  cl 
Khemis,  et  même  les  merveilleux 
jardins  dont  tous  les  auteurs  ont 
contribué  à  lui  donner  une  fausse 
idée. 

Les  Jardins  de  Marrakech...  quel¬ 
les  merveilles  n’entrevoyez- vous 
pas  si  vous  êtes  familiarisé  avec 
cette  agréable  littérature  ! 

Or,  ces  jardins  ne  sont  pas  ce, 
que  nous  avons  l’habitude  de  dé¬ 
nommer  ainsi  ;  ce  sont,  à  plus 
proprement  parler,  des  vergers, 
des  «  olivettes  »  comme  l’on  dit 
en  Provence.  Quant  aux  orange¬ 
raies,  elles  ne  sont  en  rien  compa¬ 
rables  à  celles  d’Espagne  ou  de  Si¬ 
cile.  Devons-nous  parler  de  la  Pal¬ 
meraie  ?  Elle  est  curieuse  certes, 
mais  justement  parce  qu’elle  ne 
ressemble  pas  à  une  palmeraie.  Ces 
Phénix  étiques,  disséminés,  jamais 
entretenus  et  tués  par  leurs  rejets 
envahissants,  dont  les  dates  ne  mû- 
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rissent  pas,  ne.  sont  réellement  pas 
beaux.  Et  les  trois  étages  de  végé¬ 
tation  des  palmeraies  du  Sud  tuni¬ 
sien  ?  Ici  nous  ne  trouverons  guè¬ 
re  que  d’abondants  grenadiers,  des 
figuiers,  des  vignes  puissantes  et 
réellement  belles  et  parfois  des 
champs  d’orge.  Mais  combien  d’é¬ 
tendue  au  sol  durci  ne  laissant 
pousser  que  quelques  salsolacées  ou 
ficoïdées  des  terrains  salés,  ou  ce 
Lycium  intriquatrum  qui  est  un  des 
plus  affreux  buissons  d’épines  qui 
soit  au  Maroc.  Combien  d’orange¬ 
raies  détruites,  par  le  manque  de 
soins,  ou  la  brutalité  des  Arabes, 
grands  destructeurs  d’arbres.  Les 
plus  beaux  jardins  de  Marrakech 
souffrent  d’un  triste  abandon  et  ne 
nous  montrent  qu’une  végétation  fa¬ 
tiguée,  vieillie,  à  peine  productrice  : 
l’indolence  des  indigènes  n’a  pas  en¬ 
core  été  corrigée  par  l’activité  des 
services  de  l’Agriculture. 

D’ailleurs,  cette  activité  ne  peut 
se  manifester  que  sur  une  faible 
étendue  de  terrain  ;  la  palmeraie 
comprend  surtout  de  petits  jardinets 
particuliers  sur  .lesquels  nous  ne 
pouvons  rien.  Seuls  les  terrains 
Habous  et  Maghzen  peuvent  servir 
de  jardins  d’essais  et  de  démons¬ 
tration. 

Visiterons-nous  quelques  jardins 
ensemble  ? 

L ’Aguedal.  —  La  visite  de  l’Ague- 
dal  est  devenue  une  promenade 
classique  pour  le  touriste  ;  elle  est 
facile,  agréable,  et  peut  se  faire  en 
voiture.  On  y  visite  d’abord  un  mo¬ 
nument  d’un  réel  intérêt  artistique, 
le  Dar  el  Beïda,  palais  arabe  où  l’on 
a  installé  l’hôpital  militaire.  La  dé¬ 
coration  de  bois  sculptés,  peints  et 
comme  émaillés,  de  «  zéliges  »,  mo¬ 
saïques  multicolores,  finement  dé¬ 
coupées  et  assemblées  avec  un  art 
extraordinaire  ;  les  plâtres,  soi¬ 
gneusement  fouillés  en  frises,  simu¬ 
lant  des  stalactites  géométriquement 
disposées  malgré  leur  aspect  invrai¬ 
semblable,  ou  en  ruches  d’abeilles 
avec  leurs  milliers  d’alvéoles  ;  le» 
plafonds  de  bois  de  cèdre  ci¬ 
selé  et  peint  où  jamais  le  mê¬ 
me  motif  ne  se  retropvej  où  des 
teintes  crues  et  violentes,  fatigan¬ 


tes  ailleurs  que  sous  la  joie  de  ce 
soleil,  enchantent  le  regard.  Les 
blessés  indigènes  ou  français  soi¬ 
gnés  dans  cette  somptueuse- demeu¬ 
re  fraîche  et  agréable,  avec  ses  bas¬ 
sins  et  fontaines  innombrables,  goû¬ 
tent  certainement  toutes  ces  beautés 
aussi  frustes  soienl-ils,  et  il  serait 
bon’  d’être  un  tout’ petit  peu  malade 
à  Marrakech  pour  étudier  avec  plus 
de  loisirs  la  complication  des  -ara¬ 
besques. 

Le  Jardin  de  FAguedal  est  surtout 
extraordinaire  par  ses  dimensions, 
il  n’a  pas  moins  de  trois  kilomètres 
de  long,  sur  i.5oo  mètres  de  large  ; 
comme  toute  ancienne  propriété 
seigneuriale,  il  est  entouré  d’épais¬ 
ses  murailles  qu’il  faut  suivre 
longtemps  pour  y  découvi'ir  de  rares 
portes  flanquées  de  bastions. 

Mais  à  l’intérieur  de  cet  immen¬ 
se  quadrilatère  de  murs  à  demi 
éboulés  que  trouvons-nous  ?  Une  su¬ 
perbe  oliveraie,  coupée  d’allées 
spacieuses,  où  nous  circulons  en 
voiture  ;  les  oliviers  que  les  arabes 
laissent  pousser  presque  sans  taille 
s’élèvent  très  haut  et  ont  un  aspect 
échevelé  bien  différent  de  celui  que 
nous  leur  connaissons  en  France. 
Certaines  allées  bordées  d’oliviers 
.  centenaires  sont  réellement  belles. 
Un  verger  immense  est  divisé  en 
sept  lots  d’inégale  importance  ;  il 
comprend  de  nombreux  citrus, 
beaucoup  encore  chargés  de  fruits 
lors  de  notre  visite  et  soigneuse¬ 
ment  gardés  par  des  indigènes  ar¬ 
més  et  des' chiens.  Les  orangers  sont 
assez  nombreux  et  disposés  à  l’inté¬ 
rieur  de  vastes  carrés  bordés  de  bi¬ 
garadiers  ;  ces  derniers  générale¬ 
ment  plus  grands  étaient  encore 
couverts  de  fruits  d’un  rouge  super¬ 
be.  et  de  belle  venue.  On  plante 
ainsi  des  bigaradiers  au  bord  des 
carrés  pour  éloigner  lesi  maraudeurs  ; 
en  effet,  ces  fruits  amers  et  peu 
comestibles  sont  seuls  à  portée  de  la 
main  et  personne  n’y  touche  ;  quant 
aux  oranges,  elles  sont  trop  loin  du 
chemin  et  les  arabes  indolents  ne  rc 
dérangent  pas. 

Les  citronniers  sont  assez  beaux 
mais  plus  rares,  ainsi  que  les  man¬ 
dariniers.  Le  reste  de  verger  com¬ 


prend  des  figuiers  superbes  en  très 
grande  abondance,  des  abricotiers  et 
pruniers  rares  et  chétifs,  des  grer 
nadiers  robustes  et  des  vignes  par¬ 
fois  gigantesques. 

Quant  aux  plantes  à  [leurs  que 
l’on  pourrait  s’attendre  à  trouver 
dans  ce  «  jardin  »  il  ne  reste  que  le 
rosier  de  Marrakech  et  de  rares  gé¬ 
raniums.  Le  Rosier  de  Marrakech, 
dont  nous  reparlerons  tout  à  l’heu¬ 
re  et  qui  est  très  improprement 
nommé,  est  cultivé  en  bordure  des 
carrés  comme  dans  tons  les  autres 
jardins  et  par  conséquent  très  peu 
abondant. 

Chaque  année,  les  fleurs  d’oran¬ 
gers  et  les  roses  sont  mises  en  adju¬ 
dication.  Elles  reviennent  jusqu’à 
présent  à  des  indigènes  qui  prépa¬ 
rent  des  eaux  ;  les  français,  que  cet¬ 
te  matière  première  aurait  pu  inté¬ 
resser,  n’ont  pu  acheter  à  cause  de 
la  forte  demande  indigène  qui  per¬ 
met  d’atteindre  des  prix  très  élevés 
à  l’adjudication. 

Une  curiosité  du  Jardin  de  l’Ague- 
dal,  c’est  les  immenses  bassins  et  le 
système  d’irrigation  parfait  qui  per¬ 
met  le  développement  de  toute  cette 
végétation,  car  dès  que  l’on  a  dé¬ 
passé  ses  murs,  c’est  le  désert  de 
l’Haouz  non  irrigué,  avec  les  cra¬ 
tères  ( tifrit  en  chic  -h)  des  rhétaras 
(hottarat  en  chleuh). 

La  plus  grande  de  ces  pièces  d’eau 
a  deux  cents  mètres  de  côté  et  on  vient 
se  promener  en  voiture  tout  au¬ 
tour  sur  une  sorte  de  boulevard 
surélevé  de  plusieurs  mètres  au 
dessus  des  carrés  d’orangers.  D’un 
côté,  des  ruines  avec  quelques  pal¬ 
miers  :  c’est  le  Dar  el  Hem ,  -nu- 
ancienne  poudrière  entourée  d’une 
végétation  spontanée  où  nous  re¬ 
cueillîmes  d’intéressantes  plantes 
canariennes. 

Parmi  les  oliviers,  on  rencontre 
d’autres  bâtiments  délabrés  :  notam¬ 
ment  les  anciens  magasins  des  sub¬ 
sistances  militaires  et  d’anciennes 
cartoucheries.  Enfin  une  Makina 
près  de  Bab  Naceur  représente  les 
restes  d’une  ancienne  sucrerie. 

La  Menara.  —  Moins  grand  que  le 
précédent,  ce  jardin  est  une  an- 
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cienne  propriété  des  Sultans,  et  il 
semble  qu’il  fut  autrefois  mieux  en¬ 
tretenu  que  l’Aguedal.  C’est  une 
vaste  oliveraie  de  1.200  mètres  de 
long  sur  800  mètres  de  large,  di¬ 
visée  très  régulièrement  en  lots  soi¬ 
gneusement  irrigués.  Un  système  de 
canalisations  très  complet  et  qui  ré¬ 
vèle  l’application  d’une  méthode  su¬ 
périeure  est  alimenté  par  le  fameux 
bassin  de  la  Menara,  curiosité  qui 
sera  plus  tard  très  visitée.  Ce  bas¬ 
sin  de  200  mètres  de  côté  est  bordé 
par  un  parapet  encore  plus  large 
qu’à  l’Aguedal.  Une  coquette  villa 
indigène  à  galeries  au  rez-de-chaus¬ 
sée  et  au  premier  étage,  et  de  beaux 
palmiers  se  mirent  dans  ses  eaux. 
Une  petite  bordure  de  plan¬ 
tes  à  fleurs  vient  d’être  créée  autour 
du  bassin,  mais  présente  peu  d’inté¬ 
rêt.  Une  ferme  expérimentale  et  une 
autrucherie,  rattachées  au  haras  mili¬ 
taire,  sont  installées  à  la  Menara  ; 
cette  installation  est  médiocre  et  un 
propriétaire  soucieux  de  son  bétail 
et  des  installations  de  sa  ferme  au¬ 
rait  quelque  tristesse  à  considérer 
l’abandon  de  cette  ferme  «  expéri¬ 
mentale  ». 

De  très  vastes  terrains  irrigués  en¬ 
tourent  la  Menara  et  servent  de  jar¬ 
din  d’essais  à  la  Direction  de  l'Agri¬ 
culture.  On  y  produit  du  Coton  an¬ 
nuel  superbe  et  du  Chanvre  aux  fi¬ 
bres  immenses  ;  malheureusement, 
ces  essais  sont  encore  très  réduits. 
Une  culture  de  Rosiers  vient  d’être 
créée,  nous  en  reparlerons.  Notons 
qu'à  la  Menara  même  on  ne  voit 
pas  de  rosiers,  mais  seulement,  des 
oliviers. 

Ba-Alimed.  —  Le  Jardin  de  Ba- 
Hamed  est  attenant  à  la  Bahia,  ce 
délicieux  palais  qui  sert  aujourd’hui 
de  résidence  au  général  Lyautey 
quand  il  séjourne  à  Marrakech  et 
qui  fut  construit  par  Ra-ITamed  ben 
Moussa. 

Moins  ancien  que  les  précédents, 
les  arbres  y  sont  plus  beaux  et  on 
peut  le  considérer  comme  le  type 
des  grands  jardins  du  Sud  Marocain. 
Il  sert  actuellement  de  Jardin  d’Es- 
sais  et  l’Inspection  de  l’Agriculture  à 
Marrakech  a  créé  des  services  spé¬ 
ciaux  pour  son  entretien. 


Jusqu’à  présent  on  a  surtout  étu¬ 
dié  le  jardin  lui-même  et  les  ar¬ 
bres  qu’il  contenait  pour  se  familia¬ 
riser  avec  le  genre  de  culture  local 
et  étudier  les  organisations  d’irriga¬ 
tions  des  indigènes,  généralement 
parfaites. 

11  n’y  a  pas  été  fait  d’essais  réelle¬ 
ment  importants  ;  en  tous  cas,  nous 
n’y  avons  vu  qu’un  petit  carré  de 
Ramie  abandonné  et  dont  l’Inspec¬ 
tion  de  l’Agriculture  avait  oublié 
l’existence. 

Les  arbres  ont  été  soigneusement 
catalogués,  travail  de  patience  en 
raison  des  dimensions  du  jardin  (16 
hectares).  Mais  la  documentation  du 
directeur  des  cultures  est  impossible, 
il  n’a  pas  de  bibliothèque  à  sa  dis¬ 
position,  pas  d’ouvrages  de  culture 
ou  de  botanique  et,  en  général,  ses 
moyens  sont  très  limités  ainsi  que 
les  crédits  qu’on  lui  accorde.  Ain¬ 
si,  nous  avons  pris  l’initiative  de 
recueillir  des  échantillons  des  nom¬ 
breuses  variétés  de  citrus  représen¬ 
tées  à  Ba-Hamed  et  nous  les  avons 
transmis  pour  étude  et  détermina¬ 
tion  au  Muséum  d’Hisloire  Naturelle 
de  Paris.  On  s’est  montré  enchanté 
au1  Muséum  de  cette  marque  de  con¬ 
fiance  mais  011  a  ajouté  que  jamais 
les  services  d’agriculture  du  Maroc 
n’avaient  envoyé  de  colleelions  ni 
interrogé  les  laboratoires  nationaux. 

Néanmoins,  le  travail  fait  à  Ba- 
llamed  est  très  intéressant*  ;  ce  jar¬ 
din  est  en  effet  le  seul,  qui,  contrai¬ 
rement  aux  habitudes  arabes,  soit 
dans  un  excellent  état  d’entretien. 

On  y  rencontre  une  plus  grande 
variété  d’espèces  ;  la  collection  de 
Citrus  est  réellement  fort  intéres¬ 
sante  :  orangers  doux,  bigaradiers, 
citronniers  divers,  limettiers,  man¬ 
dariniers,  et  quelques  citrus  plus  ra¬ 
res  qui  feront  l’objet  d’une  étude  ul¬ 
térieure.  Le  Cédrat  qui  avait  été  in¬ 
diqué  à  tort  à  Marrakech  n’existe 
qu’en  pieds  d’ornement  dans  les 
cours  intérieures  du  palais  de  la 
Bahia.  Il  en  est  probablement  de 
même  du  pamplemoussier  que  nous 
n'avons  pas  vu. 

Parmi  les  arbres  fruitiers  du  Jar¬ 
din  de  Ba-Hamed,  on  peut  citer  des 
abricotiers,  quelques  pêchers,  poi¬ 


riers  et  pommiers  d’importation  ré¬ 
cente  ;  notons  également  quelques 
pieds  de  ricin,  atteignant  six  mètres 
de  hauteur. 

Les  Rosiers  sont  peut-être  là  plus 
abondants  qu’ailleurs,  mais  toujours 
disposés  le  long  des  chemins,  légè¬ 
rement  en  contrebas  de  ceux-ci,  au¬ 
tour  des  carrés  d'orangers,  d’arbres 
fruitiers  ou  d’oliviers;  Ils  sont  géné¬ 
ralement  distants  de  3  à  5  mètres, 
par  conséquent  très  peu  nombreux. 
Mal  disposés  et  trop  à  l’ombre,  ils 
paraissent  en  souffrir  beaucoup  et 
être  très  peu  florifères. 

Les  expériences  faites  au  Jardin 
montrent  d’ailleurs  leur  faible  ren¬ 
dement. 

En  général,  à  Ba-Hamed,  les  ar¬ 
bres  paraissent  avoir  été  plantés  trop 
rapprochés,  sans  soucis  de  leurs  fu¬ 
tures  dimensions  et  souffrent  tous 
de  leur  gêne  réciproque.  Les  rosiers 
poussent  en  herbe  et  cherchent  le 
soleil  vers  le  milieu  des  chemins. 

Les  mandariniers  forment  une  vé¬ 
ritable  forêt  et  une  ombre  fraîche 
et  agréable  règne  au-dessous,  mais 
ils  ne  produisent  presque  plus. 

Les  rosiers  sont  donc  là  encore 
on  mauvais  état  et  anormaux.  Ils 
se  distinguent  par  leur  disposition 
en  touffes  de  tiges  rigides  «’élevant 
en  groupe  serré  dès  la  base  et  for¬ 
mant  une  agréable  touffe  feuillue  à 
la  .partie  supérieure.  Dans  un  pied 
très  ensoleillé,  toutes  les  liges  don¬ 
nent  à  leur  extrémité  plusieurs 
grappes  florales  ;  chez  les  sujets 
trop  ombragés  les  grappes  sont  ra¬ 
res  et  peu  fournies. 

Quelquefois  même,  il  n’y  a  pas  de 
fleurs. 

La  taille  des  rosiers  n'a  pas  encore 
été  suffisamment  étudiée  pour  qu’on 
puisse  se  prononcer  exactement, 
mais  les  plus  beaux  rosiers  que  nous 
ayons  vus  n’ont  jamais  été  taillés. 

Jardins  particuliers.  : —  Nous  ne 
parlerons  pas  des  coure  intérieures 
des  riches  habitations  arabes  où  l’on 
trouve  des  fleurs  (géranium,  chè¬ 
vrefeuille,  jasmin,  agapanthe,  pas- 
s: flore)  et  des  arbres  ornementaux 
(bananier),  car  ce  ne  sont  plus  des 
jardins  mais  des  massifs  de  plantes 
isolés  au  cœur  des  bâtiment-',  et  en- 
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tourés  de  mosaïques.  Les  rosç^  y 
sont  toujours  assez  abondantes,  mais 
plus  variées  ;  d’autres  espèces  d’im¬ 
portation  récente  voisinent  avec  la 
rose  de  Marrakech. 

Mais  il  existe  des  jardins  arabes 
analogues  à  celui  de  Ba-Hamed,  qui 
présentent  pour  le  visiteur  un  grand 
intérêt. 

Nous  citerons  celui  du  Djebel 
Arkhbar  (Montagne  verte),  près  de 
la  Koutoubia.  Comme  dans  la  plu¬ 
part  des  jardins  qui  abondent  dans 
la  palmeraie  c’est  la  vigne,  l’olivier, 
le  grenadier  et  la  Nâna  ( Mentha  pi- 
perita )  qui  s’y  rencontrent  le  plus  fré¬ 
quemment,  ;  par  exception,  le  jardin 
de  la  Subdivision  mil  taire  lout  à  cô¬ 
té  du  précédent,  possède  de  beaux  cy¬ 
près,  d’abondantes  bordures  de  gé¬ 
raniums  et  de  quelques  autres  fleurs 
plantées  par  les  soins  des  officiers  il 
y  a  peu  de  temps  ;  notons  que  les 
géraniums  ne  paraissent  pas  prospé¬ 
rer  ici  comme  à  Rabat  ou  à  Meknès. 

Au  Djebel  Arkhbar,  c’est  un  fouil- 
li  de  végétation  exubérante  qui  pa¬ 
raît  n’avoir  jamais  subi  les  jardi¬ 
niers  et  rappelle  à  peine,  par  sa  dis¬ 
position,  l’idée  directrice  du  pro¬ 
priétaire.  Des  vignes  gigantesques, 
disposées  à  la  méthode  de  Marra¬ 
kech,  c’est-à-dire  dessous  des 
«  claies  »  de  roseaux  (canne  de 
Provence)  très  écartées  les  unes 
des  autres  et  ne  formant  qu’un 
écran  illusoire  contre  l’ardeur  du 
soleil.  Le  tronc  de  la  vigne  s’élè¬ 
ve  droit  jusqu’aux  claies  et  il 
atteint  quelquefois  i  m.  5o  de  cir¬ 
conférence,  les  rameaux  s’étendent  au 
loin  sur  les  roseaux,  quelquefois  à 
plus  de  cinquante  mètres  de  là,  et 
les  énormes  grappes  de  raisin  pen¬ 
dront  dessous  les  claies  à  portée  de 
la  main. 

Les  rosiers  forment  des  touffes  su¬ 
perbes  de  près  de  4  mètres  de  dia¬ 
mètre  et  atteignent  une  hauteur  de 
2  à  3  mètres.  Probablement  jamais 
taillés,  ils  sont  couverts,  à  l’époque 
où  nous  visitons  le  Jardin  (fin 
mars),  de  nombreuses  grappes  de 
boutons. 

Au  bord  dos  champs  de  nâna  et 
de  légumes,  ils  sont  séparés  par  des 
figuiers,  des  grenadiers  avec  qui  ils 


rivalisent  de  vigueur.  Les  orangers, 
au  contraire,  ont  souffert  du  mao 
que  de  soin  et  montrent  de  lamen¬ 
tables  branches  mortes,  des  fruits 
chétifs  et  des  feuilles  jaunies. 

Aux  environs  de  Marrakech,  les 
oliveraies  sont  toujours  très  belles 
(Amizmiz,  Tameslaouth,  Demnat, 
etc.),  mais  les  orangeraies  sont  plus 
rares  et  nous  n’en  avons  pas  vu  dans 
ces  localités.  Le  Dr  P.  Chatinières 
cite  des  jardins  d’orangers  au-dessus 
d’Amizmiz  ;  nous  avons  entendu 
parler  par  des  personnes  l’ayant  vi¬ 
sitée  de  l’orangeraie  d’Ouled  ber 
Gheil,  à  3o  kilom.  E.N.E.  de  Tarou- 
dant,  où  les  oranges  ont  une  saveur 
et  une  dimension  remarquables. 
Mais  il  s’agit  toujours  de  petits  jar¬ 
dins  dépendant  du  caïd  de  l’endroit 
et  uniquement  destinés  à  fournir  les 
oranges  de  sa  consommation  person¬ 
nelle. 

Les  orangeraies  de  Taroudant  et 
Aoulouz  (Sous),  dont  on  a  beaucoup 
parlé,  n’existent  pas.  Elles  faisaient 
partie  du  camouflage  littéraire  sur 
le  «  Sous,  paradis  terrestre  ». 

A  Amizmiz,  à  Demnat,  nous  n’a¬ 
vons  vu  que  de  rares  orangers  e! 
grenadiers  dans  les  cours  des  kasbah 
et  toujours  lamentables  et  à  demi- 
morts  de  vieillesse  et  de  maladies. 

Pour  nous  résumer  au  sujet  des 
aurantiacées  dans  le  Sud  du  Maroc  : 
ces  arbres  n’existent  qu’à  l’état  de 
pieds  isolés  ou  de  rares  peuple¬ 
ments  atteignant  rarement  un  hecta¬ 
re  (sauf  à  Marrakech,  les  jardins 
cités),  et  dépendant  de  la  Kasbah  du 
caïd. 

Leur  culture  ne  paraît  pas  devoir 
être  plus  facile  dans  cette  région  que 
dans  le  reste  du  Maroc  ;  peut-être  le 
Sous  serait-il  plus  indiqué  pour  les 
aurantiacées,  mais  l’eau  manque  et 
c’est  un  grave  problème  bien  diffici¬ 
le  à  résoudre. 

Pour  le  Rosier,  nous  ne  serons  pas 
plus  encoui*ageant  et  voici  pour¬ 
quoi. 

On  a  dit  et  écrit  fréquemment,  no¬ 
tamment  dans  des  études  officielles, 
que  le  Rosier  de  Marrakech  était  une 
variété  cultivée  du  Rosa  moschata. 
C’était  presque  une  nouveauté  pour 
l’Afrique  du  Nord  et  ce  nom  sug¬ 


gestif  devait  vivement  engager  les 
parfumeurs  industriels  à  s’inquiéter 
de  la  question.  On  connaissait  ce¬ 
pendant  de  petites  quantités  d’es¬ 
sence  de  rose  indigène,  préparée  à 
Marrakech,  et  qui  paraissait  bien 
nettement  autochtone  et  qui  ne  dif¬ 
férait  pas  sensiblement  des  essences 
de  roses  d’Anatolie. 

Nous  avons  été  frappé  eu  voyant 
les  premières  roses  s’ouvrir  à  Mar¬ 
rakech  fin  mai  dernier,  de  l’aspect 
de  cette  fleur  de  teinte  rose,  alors 
que  la  R.  moschata  est  beaucoup 
plus  claire  et  même  le  plus  souvent 
blanche.  A  première  vue,  nous  ne 
voyions  aucune  différence  avec  Rosa 
damascena  ;  mais  désireux  de  véri¬ 
fier  avec  toute  la  précision  scienti¬ 
fique  désirable  cette  constatation, 
nous  avons  séché  des  échantillons  et 
les  avons  fait  déterminer  à  Alger 
par  M.  le  Docteur  Trabut,  directeur 
des  Services  botaniques  de  l’Algérie. 
Il  nous  a  confirmé  qu’il  s’agissait 
bien  du  R.  damascena.  Pour  avoir 
la  consécration  officielle  du  Muséum 
dTIistoire  Naturelle,  nous  avons 
prié  M.  Guillaumin  de  les  examiner 
en  même  temps  que  les  Citrus  du 
Jardin  de  Ba-Hamed. 

D’accord  avec  M.  Cardot,  plus  spé¬ 
cialisé  dans  l’étude  du  genre  Rosa 
M.  Guillaumin  nous  a  confirmé  que 
notre  plante  était  bien  R.  da¬ 
mascena. 

Il  se  peut  qu’il  existe  à  Marra¬ 
kech  d’autres  espèces  de  roses  ;  M. 
l’Inspecteur  de  l’Agriculture  nous  a 
montré  des  types  à  fleurs  rouges,  à 
feuilles  et  épines  légèrement  diffé¬ 
rentes  qui  pourraient  être  soit  des 
variétés  de  la  même  espèce,  soit  des 
représentants  d’une  autre  espèce 
très  proche  parente.  Ces  pieds,  au 
nombre  de  trois,  au  Jardin  de  Ba- 
Hamed,  et  que  nous  n’avons  pas  re¬ 
vus  ailleurs,  n’étaient  pas  encore 
fleuris  ;  en  tous  cas,  leur  petit  nom¬ 
bre  détruit  l’intérêt  documentaire 
qu’ils  auraient  pu  présenter. 

Les  Arabes  de  Marrakech  nous 
ont  cependant  parlé  d’une  rose  cul¬ 
tivée  blanche,  mais  assez  rare,  qu’ils 
appellent  «  Chgoulmassi  ». 

Le  «  Nasrîn  »  dont  parlent  divers 
ouvrages  marocains  serait  bien  le 
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R.  moschata  ;  il  doit  être  rare  car 
nous  n’avons  pu  nous  en  faire  mon¬ 
trer  à  Marrakech. 

C’est  au  poste  de  Tanant,  dans  le 
Moyen-Atlas,  que  nous  avons  vu  les 
plus  beaux  spécimens  de  rosiers  de 
Marrakech.  Plantés  à  980  mètres 
d’altitude,  dans  la  cour  du  poste,  et 
protégés  contre  les  indigènes,  tou¬ 
jours  grands  destructeurs  de  végé¬ 
taux,  ils  ont  prospéré  parfaitement 
et  étaient  couverts  de  fleurs  lors  de 
notre  passage  (26-28  mars).  Nous 
avons  recueilli  des  roses  sauvages 
que  les  indigènes  appelaient  «  Ghed- 
dir  »,  autour  de  la  magnifique  cas¬ 
cade  de  Tanant  ;  on  sait  que 
le  genre  Rosn  est  un  des  plus 
compliqués  et  qu’en  dehors  de 
certains  types  bien  définis  il  existe 
de  nombreuses  '  sous-espèces,  varia¬ 
tions,  formes,  races  et  hybrides. 
Parmi  les 'roses  sauvages  de  Tanant, 
notons  R.  sempervirenu  (blanche)  ; 
les  autres  sont  peut-être  des  espèces 
nouvelles.  En  tous  cas,  elles  ne  pré¬ 
sentent  aucune  ressemblance  avec 
R.  damascena,  avec  qui  elles  ne  peu¬ 
vent  avoir  de  rapport  botanique. 

R.  damascena.  espèce  connue 
dans  tous  les  pays  arabes  et  ayant 
suivi  la  race  arabe  dans  toutes  ses 
migrations  et  conquêtes,  est  celle 
qui  existe  en  grande  abondance  dans 
les  Oasis  du  Sud  algérien.  Il  est  pro¬ 
bable  que  toutes  les  variétés  com¬ 
merciales,  vendues  sous  formes  de 


Un  intéressant  Brevet 

Nérol  :  préparation  en  partant  du 
géraniol  ;  A.  Verley  ( Brevet  fran¬ 
çais  n°  497-502  du  3o  mai  igr8.  — 
On  peut  isomériser  le  géraniol  <  t  ob¬ 
tenir  du  nérol  par  l’action  des  aci¬ 
des  minéraux  ou  des  hydracides  en 
solution  aqueuse.  On  obtient  ainsi 
des  dérivés  d’addition  qui,  après 
traitement  par  un  alcali,  perdent 
leur  halogène  en  donnant  du  nérol. 

Par  exemple,  i5  kgs  de  géraniol 
sont  dissous  dans  5o  kgs  de  benzi¬ 
ne,  d’éther,  de  pétrole  ou  d’acide 
acétique.  On  sature  à  froid  par 


boutons  à  Marrakech,  appartien¬ 
nent  ?i  cette  même  espèce.  Cela  est 
en  tous  cas  certain  pour  les  «  En- 
tifa  »  et  «  Glaoua  »,  que  nous  avons 
pu  aller  voir  sur  place  et  pour  les 
«  Skoura  »  qui  commençaient  à  ar¬ 
river  sur  le  marché  de  Marrakech  fin 
mars.  ’ 

La  Rose  de  Marrakech  étant  pra¬ 
tiquement  identique  avec  la  Rose  de 
Damas,  du  Sud- Algérien,  de  Tuni¬ 
sie,  d’Egypte,  de  Syrie, .  d’Anatolie, 
etc.,  et  très  chère  en  raison  du 
grand  intérêt  qu’elle  présente  pour 
les  indigènes  qui  en  font  une  grosse 
consommation,  intéressera  difficile¬ 
ment  l’industrie  de  la  parfumerie. 

Il  sera  nécessaire  de  poursuivre 
les  études  en  cours  sur  la  taille  du 
rosier  dans  le  Sud  marocain,  taille 
probablement  identique  à  celle  pra¬ 
tiquée  ailleurs  malgré  les  divergen¬ 
ces  climatériques.  Peut-être  alors 
pourra-t-on  augmenter  sensible¬ 
ment  le  rendement  en  roses,  lequel 
est  actuellement  faible. 

Enfin,  espérons  que  la  direction 
de  l’Agriculture  reprendra  ses  essais 
de  culture  de  rosiers.  Il  y  a  un  essai 
en  cours  à  la  Menara,  et  nous  avons 
vu  repiquer  les  jeunes  plants  ;  mais 
nous  sommes  persuadés  que  les  ré¬ 
sultats  seront  négatifs  car  nous 
avons  constaté  que  l’on  avait  éloi¬ 
gné  les  pieds  de  80  centimètres  seu¬ 
lement,  alors  qu’au  Djebel  Arkhbar 


12  kgs  800  d’acide  iodhvdrique  ga¬ 
zeux. 

Le  produit  de  la  réaction  est  lavé 
avec  une  lessive  de  carbonate  de 
soude  et  le  dissolvant  évaporé  dans 
le  vide  à  basse  température. 

Le  dérivé  iodé  qui  reste  est  traité 
par  de  la  soude  alcoolique  (5  kgs  de 
soude  dans  i5  litres  d’alcool).  Il  se 
dépose  de  l’iodure  de  sodium,  et  le 
nérol  brut  obtenu  est  purifié  par 
sa  combinaison  phtalique. 

Le  produit  ainsi  obtenu  possède 
une  très  fine  odeur,  de  rose. 

(Voir  la  «  Parfumerie  Moderne  », 
1919,  p.  101). 


nous  avons  noté  des  pieds  de  4  mè¬ 
tres  de  diamètre. 

Cette  culture  sera  donc  vite  victi¬ 
me  de  l’inconvénient  dont  on  cons¬ 
tate  les  effets  à  chaque  pas  à  Ra- 
llamed  :  plantation  trop  dense. 

Y  a-t-il  intérêt  à  faire  du  Rosier 
à  Marrakech  ?  Probablement,  mais 
il  paraît  venir  aussi  bien  à  Meknès 
où  il  abonde  et  où  il  nous  a  paru 
beaucoup  plus  florifère.  II  faut 
beaucoup  de  soleil  à  celte  plante, 
mais  sa  végétation  paraît  favorisée 
par  l’altitude  jusqu’à  i.5oo  mètres 
au  moins.  Les  vallées  encaissées  du 
Grand-Atlas  au  sud  et  au  nord,  cel¬ 
les  du  sud  du  Moyen  Atlas,  à  l’est 
et  à  l’ouest  de  la  chaîne,  paraissent 
donc  toutes  indiquées.  Ajoutons 
qu’une  grosse  société  de  Casablanca 
a  acquis  d’immenses  espaces  autour 
des  oliveraies  d’Amizmiz  dans  le  but 
de  cultiver  la  rose  de  Marrakech. 
Plusieurs  négociants  et  industriels 
de  Marrakech  môme  s’y  inté¬ 
ressent  et  nous  ne  les  avons  pas  dé¬ 
couragés  pensant  qu’il  est  utile  de 
faire  des  essais  et  d’étudier  plus  pro¬ 
fondément  la  question. 

Mais  cette  culture  nous  apparaît 
comme  trop  aléatoire,  actuellement, 
pour  que  l’on  puisse  se  baser  exclu¬ 
sivement  sur  elle  pour  créer  une 
organisation  à  Marrakech  où  les  dif¬ 
ficultés  d’installations  sont  les  plus 
grandes. 

Jean  Gattefossé. 


La  Rose  de  Bulgarie. 

Notre  correspondant,  actuellement 
à  Kazanlick,  nous  avise  que  la  récol¬ 
te  des  roses  a  été,  cette  année  très 
déficitaire  et  qu’il  faut  s’attendre  à 
une  hausse  importante  sur  cet  arti¬ 
cle,  qui  reste  par  ailleurs,  en  sym¬ 
pathie  avec  les  essences  de  fleurs 
françaises  dont  on  connaît  les  hauts 
cours  actuels. 

Les  quelques  lots  disponibles  sont 
en  ce  moment  entre  des  mains  fer¬ 
mes  qui  ont  l’intention  de  ne  pas 
les  céder  avant  que  les  cours  soient 
nettement  arrêtés. 

Les  événements  récents  empê¬ 
chent  de  baser  une  espérance  quel¬ 
conque  sur  la  production  d’Anatolie. 
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Les  Nouveaux  Droits  sur 


Les  nouvelles  dispositions  légales 
font  des  parfums  les  plus  courants 
des  objets  de  grand  luxe.  La  simple 
eau  de  Cologne  ne  pourra  plus  se 
vendre  désormais  moins  de  3o 
francs  le  litre,  et  quelle  que  soit  la 
situation  économique  actuelle,  3o 
francs  représentent  une  somme  as¬ 
sez  rondelette  pour  qu’on  ne  la  dé¬ 
pense  pas  chaque  matin. 

Aussi,  la  coutume  de  fabriquer 
des  eaux  de  Cologne  et  des  lotions 
à  des  titres  alcooliques  de  plus  en 
plus  bas,  gagne-t-elle  même  les 
plus  réfractaires.  Il  devient  impos¬ 
sible,  pour  un  parfumeur  qûi  se 
respecte,  de  ne  pas  avoir,  dans  son 
catalogue  des  eaux  de  Cologne  à  3o°,  • 
4o°  et  5o°  à  des  prix  modestes,  ar¬ 
ticles  de  grande  vente  et  souvent  de 
bon  profit. 

Depuis  plus  de  i5  ans,  nous  lut 
tons  ici  pour  l’adoption  des  essen¬ 
ces  déterpénées  concentrées,  solu¬ 
bles  dans  l’alcool  dilué  :  nous  avons 
vu  avec  plaisir  nombre  de  fabri¬ 
cants  nous  suivre  dans  cette  voie 
que  nous  avons  eu  tant  de  peine  à 
tracer. 

Il  est  évident  qu 'autrefois  une  éco¬ 
nomie  de  quelques  centimes  par  li¬ 
tre  était  une  chose  insignifiante 
(quoique  en  principe  il  ne  soit  pas 
dans  l’industrie  d’économie  de  bout 
de  chandelles).  Mais  aujourd’hui 
l’économie  se  chiffre  par  des  francs, 
et  par  un  nombre  respectable  de 
francs. 

Répétons  donc  les  avantages  des  es¬ 
sences  déterpénées  dont  nous  avons  si 
souvent  parlé  qu’il  nous  semble  que 
tout  le  monde  doit  les  connaître  par 
cœur  ^  disons  d’abord  que  les  essen¬ 
ces  déterpénées  sont  des  produits 
naturels,  débarrassés  des  hydrocar¬ 
bures  terpéniques  ou  résineux  in¬ 
solubles  dans  l’alcool. 

Ces  temènes  n’ont  pas  de  valdur 
réelle,  leur  odeur  est  faille  et  ils 
rancissent  :  te’en  débarrasser  est 
donc  faire  œuvre  pie. 

L’essence  déterpénée  remplace 
avec  avantage  l’essence  brute  ou  rec¬ 
tifiée  du  commerce  :  elle  gagne  en 


concentration  ce  qu’elle  perd  en  ter- 
pènes  et  en  résines,  elle  gagne  aus¬ 
si  une  finesse  d’odeur  incomparable, 
une  conservation  presqu’indéfinic 
et,  ce  qui  nous  préoccupe  le  plus 
aujourd’hui,  une  solubilité  remar¬ 
quable. 

Si  nous  prenons  pour  exemple 
l’eau  de  Cologne  qui  est  incontesta¬ 
blement  le  produit  commercial  le 
plus  demandé  :  nous  constatons 
que  les  constituants  principaux  de 
ce  parfum  sont  justement  ceux  qui 
contiennent  le  plus  de  terpènes  in¬ 
solubles  :  le  citron  en  contient  29 
parties  sur  3o,  l’orange  3g  parties 
sur  4o,  la  bigarade  et  le  cédrat  éga 
lement,  le  romarin  3  parties  sur  4, 
etc.,  si  bien  qu’une  composition  fi¬ 
nie  pour  eau  de  Cologne  contient  6 
parties  de  terpènes  pour  1  partie  de 
produit  aromatique  soluble. 

Si  nous  supposons  éliminées  ces 
6  parties  de  terpènes  nous  avons 
immédiatement  un  produit  7  fois 
concentré  :  là  où  il  faut  20  gram¬ 
mes  d’essences  ordinaires  du  com¬ 
merce,  il  suffira  de  3  grammes 
d’essence  déterpénée  composée  pour 
eau  de  Cologne. 

Non  seulement  cette  essence  dé 
terpénée  a  acquis  une  solubilité 
propre,  puisqu’elle  ne  contient  plus 
de  produits  terpéniques,  mais  en¬ 
core  une  solubilité  relative  puis- 
qu’au  lieu  d’employer  20  grammes 
d’essences  il  n’en  faut  plus  que  3. 

On  conçoit  en  effet  bien  facile¬ 
ment  qu’il  faudra  moins  d’alcool 
pour  dissoudre  3  grammes  d’huiles 
essentielles  que  pour  en  dissoudre 
20  grammes. 

L’avantage  est  donc  double  à  ce 
point  de  vue. 

C’est  ainsi  qu’au  lieu  d’employei 
20  grammes  d’huiles  essentielles  à 
peine  solubles  dans  ,un  litre  d’alcool 
8o°,  on  peut  utiliser  3  grammes 
d’essences  déterpénées  dans  un  li¬ 
tre  d’alcool  6o°  sans  aucun  filtra¬ 
ge.  Au  lieu  de  i5  grammes  d’huiles 
essentielles  à  dissoudre  avec  peine 
dans  un  litre  d’alcool  75°  on  em¬ 
ploiera  2  grammes  dans  un  litre 


l’Alcool. 

d’alcool  5o°  ;  au  lieu  de  filtrer  10 
fois  un  mélange  boueux  de  10  gram¬ 
mes  d’essences  dans  un  litre  d’alcool 
65°  on  obtiendra  un  liquide  à  peine 
opalescent,  avec  1  gramme  ou  1 
gramme  et  demi  dans  l’alcool  25°  à 
3o°.  Un  seul  filtrage  permettra  d’ob- 
tenir  un  liquide  clair. 

11  est  même  possible,  d’une  façon 
très  simple,  d’obtenir  des  eaux  dé 
toilette  titrant  de  5  à  i5°  d’alcool 
parfumées  au  maximum  et  sans 
distillation  : 

On  prend  par  exemple  20  gram¬ 
mes  d’essence  déterpénée  pour  eau 
de  toilette,  on  les  dissout  dans  45o 
grammes  d’alcool  $3°,  on  ajoute 
100  grammes  de  glycérine,  on 
agite  pour  dissoudre  entièrement, 
puis  on  allonge  doucement  avec 
3oo  ou  4oo  grammes  d’eau  distillée 
ou  bouillie. 

Le  lendemain  une  partie  des  es¬ 
sences  déterpénées  surnage  non  dis¬ 
soute,  mais  au-dessous  il  s’est  formé 
un  liquide  très  saturé  de  parfum 
qui  est  soluble  (selon  qu’on  a  em¬ 
ployé  3oo  ou  4oo  grammes  d’eau), 
soit  dans  des-  liquides  alcooliques  à 
i5,io°,  soit  même  dans  l’eau,  sans 
trace  d’alcool. 

L’essence  qui  surnage  est  em¬ 
ployée  pour  faire  des  lotions  5o° 
par  exemple  à  la  dose  usuelle  de  2  à 
3  grammes  par  litre. 

Rien  entendu  ces  produits  doivent 
être  fixés  soit  avec  des  teintures  dé¬ 
graissées  de  musc,  civette,  casto- 
réum,  qui  se  dissolvent  dans  l’eau, 
soit  par  des  fixateurs  cristallisés  tels 
que  Sylvanol,  Violindol,  etc..,  qui 
sont  aussi  solubles  dans  l’eau,  soit 
même  par  une  petite  quantité  de 
Vanilline  ou  d’Héliotropine,  égale¬ 
ment  solubles  en  petites  propor¬ 
tions. 

Ces  solutions  sont  aisées  à  faire. 
Puisqu’en  principe  il  faut  faire 
bouillir  son  eau  (pour  éviter  l’achat 
d’eau  distillée)  il  suffit,  au  moment 
où  l’eau  est  bouillante,  d’y  ajouter 
environ  : 

25  centigrammes  de  Vanilline  par 
litre  ; 
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a5  centigrammes  d’Heliotropine  ; 

5o  centigrammes  de  Sylvanol  ou 
Violindol,  Jasmindol,  etc. 

Au  refroidissement,  la  partie  in¬ 
soluble,  s’il  y  en  a,  se  précipite  et 
est  recueillie  au  filtre,  car  nous 
n’oublions  pas  que  l’eau  bouillie 
doit  être  filtrée  si  l’on  veut  qu’elle 
ne  contienne  plus  de  calcaires.  S’il 
reste  des  cristaux  sur  le  filtre,  ils 
serviront  pour  l’opération  suivante. 

Les  proportions  ci-dessus  pour¬ 
ront  varier  selon  le  parfum  désiré 
et  selon  la  quantité  de  fixateur  (Ci¬ 
vette  dégraissée  ou  Castoréum,  que 
l’on  devra  employer  après  refroidis¬ 
sement. 

Voici  donc  la  préparation  de  tou¬ 
tes  les  eaux  de  toilette  simplifiée  à 
l’extrême  par  les  produits  déterpé- 
nés  et  le  coût  de  l’alcool  dissolvant 
bien  diminué. 

Mais  tous  les  parfumeurs  ne  veu¬ 
lent  pas  faire  des  eaux  de  toilette 
ou  de  Cologne  à  moins  de  4o°,  sou¬ 
vent  ils  se  contentent,  de  baisser 
leur  degré  à  fio°  seulement  et  veu¬ 
lent  conserver  leur  formule  qui  fait 
leur  réputation. 

Rien  n’est  plus  facile  :  il  leur  suf¬ 
fit,  de  solubiliser  leur  préparation. 

Il  y  a  deux  manières  pour  solu¬ 
biliser  une  essence  .composée  ordi¬ 
naire  pour  eau  de  Cologne  ou  pour 
lotion  :  ou  bien  on  mélange  une 
partie  de  composition  non  déterpé- 
née  avec  une  partie  de  composition 
déterpénée,  et  l’on  obtient  une  pré¬ 
paration  seulement  4  fois  concentrée 
(dans  le  cas  de  l’eau  de  Cologne) 

■  et  qui  est  soluble  à  5  grammes  dans 
un  litre  d’alcool  6o°  avec  un  seul 
filtrage.  Si  l’on  a  bien  choisi  sa 
composition  déterpénée,  ou  si  on  l’a 
préparée  soi-même  avec  une  formu¬ 
le  aussi  proche  que  possible  de  la 
formule  originelle,  on  obtient,  un 
produit  qui  ne  se  distingue  pas  fa¬ 
cilement  du  type  ancien. 

La  seconde  méthode  consiste  à 
remplacer  dans  la  formule  seule¬ 
ment  un  certain  nombre  d’essences, 
choisies  parmi  les  plus  notoiremenl 
insolubles  :  citron,  orange,  berga- 
motte,  romarin,  etc. 

Là  ou  l’on  utilise  3oo  grammes 
de  citron  ordinaire,  on  mettra  de 


10  à  i5  grammes  d’essence  déter- 
'  pénée  correspondante  (i),  (e’est-à- 
•  dire  qu’on  divisera  le  chiffre  nor¬ 
mal  par  la  concentration  de  l’essen¬ 
ce  déterpénée)  et  ainsi  de  suite. 

On  aura  un  mélange  de  poids  ré¬ 
duit,  c’est-à-dire  qui  donnera  une 
formule  de  4  ou  5oo  grammes  seu¬ 
lement  au  lieu  de  i  kilogr.  pour  5o 
litres  de  lotion  et  qui  sera  infini¬ 
ment  plus  soluble. 

Quelques  conseils  pour  terminer  : 

11  ne  faut  pas  acheter1  ses  essences 
déterpénées  n’importe  où  :  tous  les 
fabricants  n’ont  pas  l’expérience  re¬ 
quise  et  qui  provient  d’une  lon¬ 
gue  période  d’essais  et  de  tâtonne¬ 
ments  ;  la  déterpénation  n’est  pas 
toujours  aussi  simple  et  facile  qu’on 
se  le  figure  généralement.  Ensui¬ 
te  il  faut  acheter  ses  essences  dé¬ 
terpénées  à  une  maison  qui  a  tou¬ 
tes  les  facilités  pour  ne  travailler 
que  des  huiles  essentielles  de  toute 
pureté  ;  qui,  par  conséquent  dis¬ 
tille  elle-même  ou  contrôle  la  dis¬ 
tillation  de  ses  matières  premières 
exotiques. 

Enfin,  ne  pas' acheter  ses  essences 
déterpénées  hors  de  France.  Depuis 
novembre  dernier,  les  essences  dé¬ 
terpénées  payent  i5  %  de  douane 
ad  valorem,  ce  qui  en  surenchérit 
considérablement  le  coût. 

Floriane. 


Emploi  ancien  de  l’Es¬ 
sence  de  Lavande 
contre  les  Plaies  et 
contre  les  Parasites. 

Les  lecteurs  de  la  «  Parfumerie 
Moderne  »  savent  combien  cette 
question  a  passionné  les  chercheurs, 
ces  dernières  années,  et  savent  aus¬ 
si  quels  merveilleux  résultats  sont 
sortis  de  la  collaboration  intime  des 


(1)  La  Société  Française  de  Produits 
Aromatiques  fabrique  depuis  peu  un  citral 
extra  soluble  qui,  employé  à  la  place  du 
citron,  permet  de  dissoudre  plus  de  5 
HT.  d’essence  à  55"...  Les  Eaux  de  Cologne, 
ainsi  faites,  sont  bien  plus  corsées  en  par- 


médecins  et  des  parfumeurs.  Ils 
connaissent  la  découverte  du  «  Sal- 
vol  »  et  de  ses  nombreux  dérivés, 
celle  de  la  «  Stoechone  »,  de 
I’  «  Afrol  »,  etc.  Beaucoup  ont  sui¬ 
vi  les  travaux  de  R.  M.  Gattefossé, 
dont  il  a  été  souvent  fait  mention 
dans  cette  revue,  les  travaux  des 
docteurs  Forgues  au  Maroc  et  au 
Sénégal,  Marchand  et  Bonnaure  en 
France,  et  enfin  la  remarquable 
étude  du  Docteur  Paul  Meurisse. 

Cette  dernière,  intitulée  «  Etude 
critique  sur  le  Salvone  et  la  Stoecho¬ 
ne  »,  édition  Farmacia  1919,  mérite 
l’attention  de  tous  et  la  direction 
de  Farmacia  (a85,  avenue  Jean- 
Jaurès,  Lyon)  a  décidé  de  la  ré¬ 
pandre  au  maximum  afin  que  tous 
les  intéressés  n’ignorent  plus  ces 
importantes  découvertes. 

C’est  pourquoi  il  nous  a  paru  in¬ 
téressant  de  noter  une  publication 
ancienne  où  il  semble  que  le  rôle 
d’une  des  principales  essences  thé¬ 
rapeutiques,  celle  de  Lavande  fran¬ 
çaise,  soit  déjà  prévu. 

Nous  voulons  parler  de  F  «  His¬ 
toire  des  Plantes  qui  naissent  aux 
environs  d’Aix  et  dans  plusieurs  au¬ 
tres  endroits  de  la  Provence  »,  par 
Garidel,  docteur  en  médecine  et 
professeur  Royal  d’anatomie,  publié 
«  à  Aix,  chez  Joseph  David,  impri¬ 
meur  du  Roy,  du  Pays  et  de  la  Vil¬ 
le,  au  Rov  David  »,  en  MDCCXV. 

Voici  ce  que  nous  apprend  Gari¬ 
del  :  «  Nos  paysans  tirent  une  hui 
le.  per  deseensum,  de  la  Lavande 
latifolia,  dont  on  se  sert  pour  tuer 
les  vers  qui  s’engendrent  dans  les 
blessures  des  animaux.  Je  m’eu 
suis  servi  intérieurement  et  exté¬ 
rieurement.  pour  tuer  les  vers  des 
petits  enfants  ;  Thonerus  assure  qu’il 
tue  les  poux,  ce  cru’on  assure  aussi 
de  tous  les  autres  huvles  oui  bou¬ 
chent  les  trous  par  où  ces  animaux 
respirent  »  (appréciation  inexacte  ! 
l’influence  de  l’essence  de  lavande 
cri  bien  différente). 

h  Seunert  préfère  l’action  de  l’hui¬ 
le  d’asnîr  nour  tuer  les  morpions  à 
toute  sorte  d’onguent  mercuriel,  qui 
nent  causer  des  obstructions  dans 
les  nerfs  de  ces  narfies.  » 


P.  M. 
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Roses  Artificielles. 


Dans  un  article  (P.  M.,  1916,  p. 
100),  «  Fleurs  et  Parfums  »,  nous 
répétions,  d’après  Paul  Lacroix, 
«  que  sous  le  Consulat  et  le  Direc¬ 
toire,  les  femmes  ne  paraissaient 
pas  dans  un  salon,  sans  avoir  un 
bouquet  de  fleurs  naturelles  odorifé¬ 
rantes  à  leur  ceinture,  de  préféren¬ 
ce  aux  fleurs  artificielles,  qu’on  fa¬ 
briquait  à  Paris  avec  un  art  in¬ 
comparable.  » 

Or,  voici  à  propos  de  roses  arti¬ 
ficielles,  quelques  renseignements 
curieux,  qui,  à  77  années  de  dis¬ 
tance,  retrouvent  un  petit  regain 
d’intérêt,  puisqu’ils  font  revivre  les 
noms  bien  oubliés  de  certaines  fleu¬ 
ristes  de  marque. 

Nous  les  rencontrons  aujourd’hui, 
par  hasard,  dans  un  petit  vol.  in. 
a4,  de  190  pages,  intitulé  :  De  la 
Beauté,  des  moyens  de  la  conserver 
ou  Conseils  aux  femmes  sur  leur 
santé,  leur  mise  et  leur  instruction, 
Paris,  chez  Aubert  et  Cie,  place  de 
la  Bourse,  29,  i843  ;  sans  nom. 
Toutefois,  nous  trouvons,  à  la  page 
9,  un  portrait  de  l’auteur,  qui  ne 
se  nomme  pas,  mais  se  désigne  lui- 
même  comme  docteur  en  médecine, 
p.  i4. 

Les  nombreuses  vignettes  sur  bois 
qu’on  y  rencontre  sont  intéressan¬ 
tes  ;  elles  sont  signée®  :  Dumont, 
Prédhomme,  Joret,  Deschamps, 
Baudoin,  A.  Rose  ;  mais  les  meil¬ 
leures,  sans  contredit,  sont  celles 
qui  ne  portent  pas  de  signature  cl 
où  le  crayon  de  Gavarni  se  révèle 
indubitablement.  Ces  détails,  en  ap¬ 
parence  futiles,  intéresseront  peut- 
être  quelques  amateurs,  qui  possè¬ 
dent  ce  petit  livre,  ou  seraient  un 
jour  à  même  de  le  rencontrer. 

Quant  aux  Roses  artificielles  et 
aux  fleuristes  désignés,  nous  lais¬ 
serons  causer  le  petit  livre,  trouvé 
par  nous,  non  pas  sur  «  le  quai  », 
mais  dans  la  bibliothèque  'd’un  cu¬ 
rieux  qui  nous  en  fit  présent. 

«  Si  l’on  place  des  fleurs  sur  une 
robe  de  bal,  il  faut  que  ces  fleurs 
soient  fines,  ou  sans  cela  savoir  s’en 
priver. 


«  Cherchez  à  Paris  qui  fait  les 
plus  belles  roses,  celles  qu’on  croit 
avoir  cueillies  le  matin  et  qu’on  va 
respirer  le  soir  ;  allez  rue  Saint-De¬ 
nis,  290,  dans  les  ateliers  de  Mme 
Frary  Cantelou,  et  vous  aurez  les 
plus  ravissantes  que  vous  puissiez 
désirer. 

«  Ces  Roses,  que  l’on  paye  à  prix 
d’or  chez  les  Pontier,  les  Natier,  les 
Batton,  ces  Roses  à  feuilles  de  ve¬ 
lours,  ces  Roses  à  boutons  nais¬ 
sants,  à  larme  de  rosée,  à  mousse 
cotonneuse,  ces  Roses  blanches,  ces 
Roses  de  Bengale,  nuancées  jaune 
ou  noisette,  si  pures,  si  fraîches,  si 
naturelles  dans  leur  délicieux  négli¬ 
gé,  que  si  l’on  n’était  pas  dans  le 
secret,  on  pourrait  craindre  de  les 
voir  se  faner  ;  ces  merveilles  dont 
se  parent  les  somptueux  magasins 
des  rues  Richelieu,  Vivienne,  etc., 
sortent  des  ateliers  d’une  artiste  in¬ 
telligente  et  pleine  de  modestie  ;  le¬ 
vée  avant  le  jour,  conduisant  un 
troupeau  de  jeunes  filles,  donnant  à 
toutes  l’exemple  du  travail  (il  faut 
tenir  compte  que  nous  sommes  au 
temps  de  Jenny  l’ouvrière)  et  leur 
inspirant  une  noble  émulation.  Ah. 
mesdames,  je  pourrais  vous  en  dire 
bien  long  sur  son  talent,  sur  sa 
personne  et  sur  sa  vertu  !  Mais  ce 
qu’il  y  a  de  plus  intéressant  pour 
vous,  c’est  d’être  convaincues  de  la 
perfection  de  ses  roses  et  de  vous 
inspirer  le  désir  de  vous  les  procu¬ 
rer. 

«  U11  trait  va  vous  prouver  cette 
perfection  :  j’ai  vu  un  jour  une 
mouche  voltiger  longtemps  autour 
d’une  rose  sortie  des  mains  de  cette 
artiste  et  rendre  à  cette  fleur  l’hom¬ 
mage  des  oiseaux  d’Apelle  ;  l’insec¬ 
te  ailé  se  posa  sur  une  rose  pour  en 
extraire  le  suc  nourrissant  et  fut 
longtemps  avant  de  s’apercevoir 
qu’on  l’avait  trompé  (I). 

«  C’est  donc  à  ces  roses  qu’il  faut 
avoir  recours  pour  orner  vos  che¬ 
veux  et  vos  robes.  » 

Ici,  une  vignette  non  signée, 
mais  «  bien  Gavarni  »,  nous  montre 
une  élégante  fleuriste  parisienne  h 


son  travail,  avec  son  joli  petit  bon¬ 
net  à  la  mode  de  i843. 

En  somme,  c’est  la  réclame  sous 
Louis-Philippe.  Mme  Frary  Cante¬ 
lou  est  la  seule  personne  qui  ait 
trouvé  place  dans  ce  petit  ouvrage  ; 
il  faut  avouer  qu’elle  y  est  bien 
traitée. 

La  «  Bibliothèque  de  la  toilette  », 
p.  167,  ne  donne  que  des  recettes 
ménagères  essentiellement  bour¬ 
geoises,  sans  aucun  intérêt,  comme 
sans  références. 

Cependant  la  p.  190  se  montrait 
pleine  de  promesses  avec  cet  appen¬ 
dice  :  «  Indication  des  parfumeurs, 
coiffeurs,  etc.,  qui  sont  le  mieux 
capables  de  suivre  les  prescriptions 
faites  par  cet  ouvrage.  » 

Le  titre  seul  apparaît  ;  la  page 
suivante  manque,  c’est  regrettable  : 
mais  il  semble  que  nous  ne  perdons 
pas  grand’chosc.  E.  G. 


Gelée  pour  les  Lèvres. 


Gélatine  ext. -blanche  20  gr. 

Eau  .  25o  gr. 

Glycérine  .  '  1  kilog. 

Essence  de  roses....  o  gr.  5o 

Solution  alcoolique  à 

2  %  d’Eosine... . . .  XX  gouttes. 

Formol  .  2  gr. 


Faire  tremper  1  heure  la  gélatine 
dans  l’eau,  puis  faire  fondre  au 
bain-marie.  Ajouter  les  autres  pro¬ 
duits  et  couler  dans  des  tubes  en 
étain  ou  dans  des  pots.  L’addition 
de  formol  a  pour  objet  d’éviter  la 
corruption  du  produit. 

(Le  Capilartiste) . 


Ce  que  l’Allemagne 
nous  a  fourni  en  1919. 

L’Allemagne  nous  avait  fourni 
en  1913,  81.000  kilogs  de  parfums 
synthétiques  ou  artificiels  ;  en  1919 
nous  n’en  relevons  que  34  kilogs, 
pour  une  valeur  déclarée  de 
3.000  francs. 
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Herbier  et  Jardin  Botanique  de  la  «  Parfumerie  Moderne  ». 


Les  Cistes  Ladanifères. 

A  la  suite  de  notre  article  du  mois 
précédent  sur  le  Labdanum,  on 
nous  écrit  pour  nous  demander  si 
nous  sommes  en  mesure  de  fournir 
des  graines  do  Cistes  ladanifères. 

Nous  pouvons  remettre  des  grai¬ 
nes  des  cistes  suivants  : 

Cistus  ladaniferus  L.  var.  rnacu- 
latus. 

Cistus  creticus  L.  et  Tourn. 

Cistus  luurifolius  L. 

Cistus  salviœfotius  L. 

Cistus  monspeliensis  L. 

Nous  pouvons  y  joindre  des  grai¬ 
nes  de  Teucrium  massiliense  L., 
dont  nous  parlons  dans  le  même 
numéro. 

Nous  avons  adressé  à  un  corres¬ 
pondant  les  photos  des  cistes  sui¬ 
vants  : 

Cistus  Pouzolzii  Del.  provenant 
des  collines  arides  de  l’Ardèche. 

Cistus  Delilei  Burnat.  (C.  albidus 
x  crispus ),  de  l’Hérault. 

Cistus  Costei  G.  Camus.  (C.  lauri- 
folio  x  salviœfotius) ,  de  l’Aveyron. 

Cistus  Souliei  Coste.  (C.  ladanife¬ 
rus  x  luurifolius)  de  l’Hérault. 

Cistus  Loreti  Ry  et  F.  provenant 
des  gax'rigues  de  St-Chinian  (Hé¬ 
rault),  si  riche  en  cistes  hybrides. 

Cistus  Sahucii  Coste  et  S.  (C.  sal- 
viœolius  x  umbellatus). 

Cistus  Corbariensis  Pour.  (C.  po- 
pulifolius  x  salviœfolius) . 

Cistus  florentinus  Lamk.  (C. 
monsp.  x  salviœfolius),  de  l’Avey- 
•  ron. 

Cistus  Daveani  Coste  et  S.  (C. 
hirsutus  x  salvœfolius) ,  de  la  pro¬ 
vince  de  Santander  (Espagne). 

Cistus  salviœfolius  var.  Rhoda- 
nensis  Jord.  et  F.  Variété  classique 
représentée  à  la  station  de  Neyron, 
près  Lyon. 

Cistus  populifulius  L.  et  C.  lada¬ 
niferus  var.  albiflorus  Dun.,  parve¬ 
nant  tous  deux  de  la  station  de  St- 
Chinian. 


Plantes  reçues  en  Mai* Juin 

(4o  espèces)  : 

France.  —  Répéta  cataria  L.,  Clin- 
thmum  maritimum  L.,  Mimulus 
moschatus  Dougl.,  Dictamnus  al- 
bus  L.,  Angelica  Archangeuc u 
L.,  Ilyssopus  officinalis  L.,  Ane- 
Ilium  graveolens  L.,  Spi.raea  Ul- 
■  maria  L. 

Algérie.  —  Salvia  Horminum  l,., 
Pélargonium  odoratissimum  L’He- 
rit.,  Chrysanthemum  cinerariae- 
folium  Vis.  (Pyrethre  de  Dalma- 
tie),  Iris  juncea  Desf.,  Iris  foeti- 
dissima  L.,  Citropsis  Schweinfur- 
thii  (de  F  Afrique  Centrale),  Ori- 
ganum.  hirtum  Murîlby,  Calamm- 
tha  heterotricha  B.  et  R. 

Tunisie.  —  Origanum  Majorant i  L. 
(variété  de  Sfax). 

Maroc.  —  Coriandrum  sativum  L., 
Carum  Carat  L.,  Cuminum  cymi- 
num  L.,  Bifora  testiculata  D.  C., 
Nigella  sativa  L. 

Suisse.  —  Plantes  cultivées  :  Melilo- 
tus  coerulea  Desr.,  Iberis  pinnata 
L.,  Heracleum  Mantegazzianum 
Lev.  et  Somm.  (plante  géante  du 
Caucase),  Heracleum  giganteum , 
Hort. 

Egypte.  —  Réséda  odorata  L. 
Afrique  du  Sud.  —  Pélargonium 
Radula  Ait. 

Etats-Unis.  —  Cupressus  arizonica 
Greene,  Ramona  polystachya 
Greene,  Andropogon  macrourus 
Michx,  Andropogon  nutans  var. 
Linnoeanus,  Andropogon  scopa- 
rius  Michx,  Andropogon  argen- 
teus  Tell. 

Indes  Anglaises.  —  Cupressus  lusi¬ 
tanien  Mill. ,  Eugenia  Jarnbos  L. 
Syrie.  —  Juniperus  drupacea  La- 
bill.,  Chrysanthemum  cinerariae- 
folium  Vis. 

Brésil.  —  Schinus  Weinmanmjo- 
lius  Engl.,  Freesia  réfracta  Klatt. 

Madagascar. 

Longoza.  —  Nous  possédons  des 
renseignements  encore  incomplets 
sur  cet  arbre.  Connu  sous  le  nom  de 
Longoza,  à  Madagascar,  il  est  dési¬ 


gné,  dans  certains  ouvrages,  sous 
le  nom  de  Amomum  Danielli  Hook. 
(Scitaminées) .  M.  Jumelle,  direc- ’ 
teur  du  Musée  Colonial  de  Marseille, 
le  considère  comme  le  vrai  Aframo- 
mum  angustifolium. 

Il  se  fait  remarquer  par  son  abon¬ 
dance  dans  les  forêts  de  la  vallée  de 
l’Ambamalandy  et,  alors  qu’il  ne 
fructifie  jamais  dans  l’Ambongo  et 
le  Boina  où  il  est  rare,  il  porte  dans 
cette  région  de  nombreux  fruits,  à 
pulpe  acidulé  et  comestible,  conte¬ 
nant  de  nombreuses  graines  à  sa¬ 
veur  aromatique  et  brûlante. 

D’autre  part,  le  Directeur  de  la 
Station  de  l’Ivoloina,  nous  dit  :  «  Il 
donne,  paraît-il,  une  essence  très 
subtile  par  distillation  de  ses  Heurs, 
mais  personne  n’en  a  encore  pro¬ 
duit  de  quoi  donner  naissance  à  un 
commerce  ;  cette  plante  est  très 
abondante  dans  tout  l’Est  de  Ma¬ 
dagascar  ». 

Dans  la  forêt  de  l’Ambalamena, 
qui  couvre  plus  de  ôo.ooo  hectares 
de  superficie,  le  Longoza  est  très 
abondant  sur  toutes  les  pentes  avec 
le  Ravenala. 

Ne  pouvant  examiner  les  fleurs, 
nous  avons  étudié  une  petite  quan¬ 
tité  de  graines,  malheureusement 
vieilles  et  ayant  probablement  per¬ 
du  une  partie  de  leurs  qualités. 

L’entraînement  à  la  vapeur  nous 
a  donné  0,2  à  o,2Ô  %  d’une  essence 
visqueuse,  de  couleur  ambrée,  d’o¬ 
deur  extrêmement  puissante.  L’en¬ 
traînement  est  difficile  en  raison 
du  gonflement  énorme  de  l’amidon 
contenu  dans  les  graines. 

L’essence  obtenue  présente  un 
grand  intérêt  pour  la  parfumerie  ; 
elle  contient  beaucoup  de  camphre, 
mais  oelui-ci  étant  séparé,  l’essence 
possède  une  odeur  sensiblement 
égale  en  intensité  et  en  qualité  à 
celle  que  donne  un  mélange  en  par¬ 
ties  égales  d’essence  de  bois  de  cè¬ 
dre  et  d’essence  de  Rue.  Elle  paraît 
donner  des  résultats  analogues  à 
ceux  de  l’essence  de  Cajeput  vrai 
dans  les  compositions.  Elle  possè 
de  cette  odeur  nauséeuse  du  Perilla, 
de  la  Rue,  de  l’Anagyris,  etc. 
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L’extraction  à  l’éther  a  donné 
10,2  %  d’essence  concrète  très  odo¬ 
rante,  composée  d’une  cire  brune 
retenant.  2  %  d’essence  possédant 
les  caractères  odorants  indiqués  ci- 
dessus. 

Cette  cire,  même  débarrassée  de 
l’essence,  conserve  une  odeur  agréa¬ 
ble  et  tenace.  La  petite  quantité 
d’essence  obtenue  par  nous  ne  nous 
a  pas  permis  d’étudier  ses  consti¬ 
tuants  ni  même  de  prendre  ses  ca¬ 
ractéristiques  physiques. 

Hespéridées.  —  Nous  avons  cité 
les  forêts  d’Hespéridées  de  Madagas 
car  dans  notre  étude  sur  les  plantes 
aromatiques  de  ce  pays.  (P.  M., 
1920,  p.  101). 

La  région  des  Citrus  est  celle  de 
l’Analalava. 

Au  Nord,  la  presqu’île  d’Ambato 
est  couverte  de  bois  épais  de  citron¬ 
niers  mêlés  de  goyaviers,  man¬ 


guiers,  anacardiacées.  Il  en  est  ain¬ 
si  jusqu’à  la  base  des  monts  Galoka 
et  Kabono,  et  dans  la  vallée  de  l’Am- 
bazoana.  Dans  la  vallée  de  l’Amba- 
malandy  la  pamplemousse  est  très 
répandue  ;  on  la  prendrait  pour 
une  espèêe  spontanée  tant  elle  est 
abondante.  ( Citrus  cLecumana  Mur.). 

La  forêt  de  l’Ambalamena  com¬ 
prend  de  nombreux  Citrus  (C.  me- 
dieu,  C.  vulgaris,  C.  limonum,  etc.) 
également  avec  des  allures  d’arbres 
spontanés. 

Dans  le  Sambirano,  les  indigènes 
cultivent  de  nombreuses  variétés 
de  mandariniers,  de  cédratiers,  de 
citronniers  doux  et  de  bigaradiers 
qui  sont  également  suspontanés 
dans  les  bois  les  plus  isolés  de  la 
région. 

C’est*  dans  cette  région  qu’exis¬ 
tent  les  seules  exploitations  actuel¬ 
les,  d’aillelirs  peu  importantes. 


Les  citronniers  sont  surtout  pro¬ 
pagés  par  l’incendie  et  prennent 
ainsi,  petit  à  petit,  la  place  de  la 
grande  forêt.  Le  climat  se  dessèche, 
il  est  vrai,  ce  qui  n’est  pas  parfaite¬ 
ment  favorable  aux  Citrus  puisque 
dans  la  forêt  d’Ambalamena,  ils  ont 
une  végétation  luxuriante  en  octo¬ 
bre,  tandis  que  dans  le  Sambirano, 
ils  sont  dépourvus  de  feuilles  à  la 
même  époque. 

Bappelons  l’excellente  étude  de 
VI.  Perrier  de  la  Bâtie,  publiée  dans 
ccs  colonnes  :  «  Les  Citronniers  de 
Madagascar»  (P.M.,  1920,  p.  70).  Les 
renseignements  fournis  par  ce  dis¬ 
tingué  explorateur  joints  à  ceux 
ci-dessus,  provenant  de  sources  di¬ 
verses,  permettent  d’envisager  plus 
exactement  la  question  de  l’exploita¬ 
tion  de  ces  plantes  pour  les  besoins 
de  notre  industrie. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Plantes  et  Santé,  par  H.  Correvon, 

Genève,  chez  l’auteur,  1917. 

Nous  avons  cité  cet  intéressant 
ouvrage  :  «  P.  M.  »,  1920,  p.  83, 
notamment. 

Nous  y  revenons  très  volontiers 
après  lecture  plus  approfondie.  C’est 
d’ailleurs  un  ouvrage  de  lecture 
agréable  :  c’est  un  travail  de  vul¬ 
garisation  aimable  qui  plait  avec 
simplicité. 

L’auteur  s’est  attaché  à  l’étude  de 
chaque  plante  utilisable  en  thérapeu¬ 
tique  et,  sans  rejeter  a  priori  les  dé¬ 
couvertes  de  la  chimie  analytique, 
il  a  surtout  voulu  démontrer  '  que 
les  traditions  antiques  qui  se  trans¬ 
mettent  dans  les  campagnes  de  gé¬ 
nération  à  génération  reposent  sur 
des  connaissances  lointaines  mais 
qui  n’ont  rien  perdu  de  leur  préci¬ 
sion. 

Cette  constatation  nous  est,  per¬ 
sonnellement,  trop  agréable  (puis¬ 
qu’elle  démontre  la  pérennité  si 
discutée  des  traditions)  pour  que 
nous  n’affirmions  pas,  avec  Bail¬ 
leur,  que  la  science  moderne  les  a 


trop  systématiquement  négligées  en 
les  traitant  avec  dédain. 

Les  simples  et  leurs  propriétés, 
font,  malgré  tous  les  remaniements 
modernes  (qui  passeront  vite  d’ail¬ 
leurs),  la  base  de  toutes  les  phar¬ 
macopées  :  si  les  médecins  grecs, 
conservateurs  des  sciences  pharma¬ 
cologiques  dont  l’origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps  ont  écrit  des 
ouvrages  pour  nous  confus  (et  dont  le 
commentaire  de  Matthiolus  est  le 
plus  connu)  c’est  qu’eux-mêmes 
n’avaient  déjà  plus  que  des  échos 
lointains  d’une  tradition  qui  remon¬ 
te  aux  Ages  d’or  de  l’Humanité. 

Les  découvertes  les  plus  récentes 
tendent  à  démontrer  que  les  pro¬ 
priétés  des  plantes  étaient  connues 
des  races  préhistoriques  et  proto- 
historiques,  bien  avant  que  les 
Ariens  viennent  apporter  le  trouble 
de  leurs  folies  guerrières  à  travers 
les  peuples. 

Puisque  nous  savons  que  l’astro¬ 
nomie  et  les  sciences  qui  en  décou¬ 
lent  ont  une  origine  néolitique, 
nous  sommes  fondés  à  croire  que 
ces  pasteurs  des  premiers  temps, 


qui  partageaient  leurs  observations 
entre  le  ciel,  la  nuit,  et  la  Terre,  le 
jour,  connaissaient  infiniment  mieux 
que  nous  les  propriétés  de*  plan¬ 
tes. 

Ceux  qui  ont  conservé  la  tradi¬ 
tion  originelle,  comme  les  Berbères 
par  exemple,  qui  représentent  as¬ 
sez  bien  les  civilisés  antédiluviens, 
connaissent  les  plantes  mieux  que 
la  plupart  de  nos  médecins  moder 
nés  et,  si  les  marabouts  y  mêlent 
des  pratiques  magiques,  hypnoti¬ 
ques  ou  autres,  du  moins  le  menu 
peuple  a-t-il  des  idées  très  nettes 
sur  l’utilisation  pratique  des  sim¬ 
ples. 

La  décadence,  ou  plutôt  les  diver-  * 
ses  régressions  qui  ont  amené  nos 
ancêtres  Celtes  et  Ligures  à  l’état 
où  César  d’abord,  Charlemagne  en¬ 
suite,  les  ont  connus,  les  périodes 
de  barbarie  inouie  telle  que  le 
moyen-âge,  provoqués  par  la  pré¬ 
pondérance  des  mœurs  Germano- 
Ariennes,  nous  ont  fait- perdre  la 
véritable  connaissance  pour  nous 
enseigner  de  stupides  superstitions. 

Mais  la  mémoire  des  peuples  sur- 
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vit  à  cés  cataclysmes  intellectuels. 

M.  Correvon  a  recueilli  chez  les 
paysans  de  toutes  les  provinces  des 
preuves  de  cette  survivance  et  son 
mérite  est  de  les  avoir  notées  sans 
rien  y  ajouter  des  erreurs  que  son 
éducation  de  civilisé  moderne  au  rail 
pu  lui  faire  commettre.  Il  est  resté 
vrai  en  restant  simple,  sa  Foi  l’a 
sauvé  de  l’outrecuidance  scientifi¬ 
que  à  la  mode  et  ouvre  une  nou¬ 
velle  voie  à  la  thérapeutique  en  re¬ 
venant  aux  origines. 

En  effet,  les  quelques  travaux  que 
nous  avons  pu  faire  sur  les  pro¬ 
priétés  des  plantes  aromatiques  ca¬ 
drent  admirablement  avec  cette  en¬ 
quête  ;  les  huiles  essentielles  n’agi-s- 
sent  probablement  pas  par  leur  chi¬ 
misme  matériel,  mais  sans  doute 
par  les  émanations.  C’est  la  voie 
ouverte  à  l’action  directe  sur  l’é- 


nergétisme  préformateur  des  tissus  et 
conservateur  de  leur  vitalité.  L’anti¬ 
septie  des  corps  vivants  ne  doit  pas 
être  un  tannage  ou  une  destruction, 
ce  doit  être  une  revivification  des 
foi’ces  de  résistances  contre  une  in¬ 
vasion  dangere'use  de  germes.  D’au¬ 
tres  corps  existent  dans  les  plantes 
dont  les  propriétés  chimiques  peu¬ 
vent  être  peu  intéressantes,  mais 
dont  cependant  l’activité  énergéti¬ 
que  peut  être  considérable. 

C’est  pourquoi,  à  la  lumière  des 
nouvelles  théories'  de  physico-chimie, 
qui  donnent  des  lettres  de  créances 
à  la  pure  magie  antique,  il  faut  étu¬ 
dier  de  nouveau  les  plantes  en  pre¬ 
nant  pour  point  de  départ  les  dési¬ 
gnations  vieilles  comme  le  monde 
qui  marquent  leurs  propriétés  autre¬ 
fois  connues,  aujourd’hui  dédai¬ 
gnées. 


Que  ceux  qui  ne  veulent  pas  ad¬ 
mettre  que  nos  ancêtres  aient  été 
des  sauvages,  qui  ne  prennent  pas 
pour  type  de  l’homme  ancien 
l’Arien  (barbare  il  y  a  un  millénai¬ 
re  à  peine  et  bien  mal  dompté  à 
l’heure  actuelle),  mais  bien  plutôt 
le  Celtibère,  frère  du  Chaldéen  des 
belles  époques,  Fils  de  la  Nature  et 
la  connaissant  à  fond,  reprennent 
un  peu  cette  étude  des  forces  natu¬ 
relles.  La  Civilisation  .ne  consiste 
pas  exclusivement  à  transformer  les 
métaux,  elle  consiste  aussi  en  la 
connaissance  plus  approfondie  de  la 
vie  universelle.  Place  à  la  Philoso¬ 
phie,  considérée  sous  cet  aspect  de 
Science  des  Causes,  à  la  tête  des 
Sciences  jeunettes,  connaissances 
de#  effets. 

P».  M.  et  J.  Gattefossk. 


Documentation  bibliographique.  Etudes  originales  et  Brevets. 


Principes  odorants  des  plantes. 
Sur  la  répartition  et  les  caractères 
des  — .  Frederick  B.  Power.  .7.  Ind. 
Engen.  Chem.  1919.  4.  344. 

Acétone  et  alcool  butylique. 
Production  par  le  procédé  bactério¬ 
logique.  Horace  B.  Speakman.  .7. 
Soc.  Chem.  Ind.  1919.  f2.x55  A. 

Exposé  du  procédé  bactériologi¬ 
que  de  fabrication  de  l’acétone  et  de 
l’alcool  butylique  employé  dans  les 
British  Acétone  Works  à  Toronto 
au  Canada.  L’étude  renferme  des 
clichés. 

Acétone.  Fabrication  de  1’  — . 
Col.  Sir  Frédéric  Nathan.  J.  Soc. 
Chem.  Ind.  1919  14.  273  T. 

Traite  du  même  sujet  que  l’étude 
précédente. 

Acétone.  Procédé  de  fabrication 
de  1’  — .  par  fermentation  et  ses  ap¬ 
plications  techniques.  Amos  Gill.  .1. 
Soc.  Chem.  Ind.  1919  14.273  T. 

Acétone,  alcool  par  fermenta¬ 
tion.  Eng.  P.  128. 4o3  et  128.714.  A. 
P.  H.  Desborough,  H.  Reilly.  A. 
C.  Thaysen  et  F.  R.  Henley  20.6 
1918. 

Le  rendement  en  acétone  obtenu 
par  fermentation  est  augmenté  par 
une  adjonction  d’acide  acétique, 


proprionique  ou  d’autres  acides  gras 
volatils  ainsi  que  de  leurs  sels  solu¬ 
bles.  L’emploi  du  Granulobacter 
butylicum  donne  dans  ces  condi¬ 
tions  principalement  de  l’acétone  et 
de  l’alcool  butylique  lorsqu’on  le 
ait  agir  sur  un.  moût  de  riz  cuit.  On 
ajoute  l’acide  acétique  par  interval¬ 
les,  durant  la  fermentation. 

Acide- acétique  et  acétone  à  par¬ 
tir  du  carbure  de  calcium.  Canadian 
Electro-Products  C°  H.  W.  Mathe- 
son  Canadian  Chem.  J.  1919.  3  258- 
261.  .7.  Soc.  Chem.  Ind  1919.  20. 793 
A. 

Acide  benzoïque.  Une  source  agri¬ 
cole  d’  — .  P.  J.  Moloney  et  F.  T. 
Schutt  Trans.  Roy.  Soc.  Canada 
1918-1919.  (ïïï)  12  III.  i4g-i52. 

Les  auteurs  estiment,  en  se  basant 
sur  la  détermination  de  solubilités 
qu’en  acidulant  l’urine  fraîche  des 
vaches  par  de  l’acide  chlorhydrique 
et  en  refroidissant  à  o°C,  on  peut 
recueillir  1  lb  d’acide  hippurique 
par  i5  vaches  et  par  jour.  Ils  re¬ 
commandent  aux  fermiers  de  se  ser¬ 
vir  de  ce  procédé  pendant  les  mois 
d’hiver. 

Alcool  benzylique.  Etude  phar¬ 
macologique  et  thérapeutique  sur 


l'anesthésie  locale  au  moyen  de 
I’  — .  David  I.  Macht.  J.  Pharma- 
col.  1918.  12.263-79  Chem.  Abslr. 
1919-  !-4i. 

L’alcool  benzylique  est  un  anesthé¬ 
sique  local  puissant  et  peu  toxique 
en  comparaison  avec  d’autres  pro¬ 
duits  de  même  usage.  Il  a  fait  ses 
preuves  dans  la  pratique  chirurgi¬ 
cale  pendant  la  guerre. 

Camphre.  Solubilité  dans  l’eau,  H. 
Léo  et  E.  Rimbach  Biochem.  Ztschr. 
1919.  95. 3o6-3i2.  J.  Soc.  Chem. 
Ind.  1919.  19.739.  A. 

Le  camphre  se  dissout  dans  l’eau 
pure  à  raison  de  1  p.  par  5g8  p. 
d’eau.  La  solubilité  baisse  à  mesure 
que  la  température  monte. 

Camphre  :  la  crise  du  camphre  et  le 
camphre  synthétique  ;  Lucien  Mau- 
gé  (La  Vie  technique  et  industrielle, 
avril  1920,  p.  22  à  27). 

Ethers.  Procédé  de  préparation. 
Eng.  P.i3i.o88.  Boake,  Roberts  and 
C°  T.  H.  Durrans  et  W.  E.  Ellis. 
26.4.1918. 

Ethers  .-  procédé  de  formation  ; 
Société  U.  S.  Industrial  \lcohol, 
Etats-Unis  ( Brevet  français  du  8 
juillet  1919)- 

Hydrocarbures  aromatiques. 
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Oxydation  de  la  chaîne  latérale 
des—,  Ü.  S.  P.  x. 284.887  li.  D. 
Gibbs. 

Un  mélange  de  vapeur  de  l’hydro¬ 
carbure  et  d’air  passe  sur  un  cata¬ 
lyseur  maintenu  à  2oo-4oo°  C.  Le 
catalyseur  est  constitué  particulière¬ 
ment  d’oxydes  du  vanadium,  mais 
les  oxydes  d’aluminium,  d’antimoi- 
ne,  de  bismuth,  de  cérium,  de 
chrome,  d’argent,  de  cobalt,  de  ma¬ 
gnésium,  de  molybdène,  d’étain,  de 
titane,  de  tungstène  et  de  zinc,  peu¬ 
vent  également  servir  de  cataly¬ 
seurs. 

Ce  procédé  permet  d’oxyder  le 
toluène  en  benzaldéhyde  et  acide 
benzoïque. 

Vanillylamine,  vanillylanylamide 
et  leur  préparation.  U. S. B.  1.329.272 
Elnathan  K.  Nelson  9. 10. 1919. 

L’invention  a  trait  à  la  prépara¬ 
tion  de  dérivés  nouveaux  de  la  va- 
nilline.  Le  dérivé  nommé  vanillyla¬ 
mine  est  une  base  cristalline  au 
IKiint  de  fusion  de  x3i-i33°  C. 

Synthèses  organiques.  Une  appli¬ 
cation  nouvelle  de  l’eau  bromée 
dans  les  — .  John  Read  et  Margaret 
Morv  Williams  .7.  Proc.  Roy.  Hoc. 
Y.  S.  Wales  1918,  57.558.564  Chem. 
Abstr.  5.44o. 


ARTICLES 

Indication  d’une  théorie  mécani¬ 
que  DE  LA  DISTILLATION  FRACTIONNÉE. 

Les  bases  élémentaires  ce  la  techni¬ 


Mlle  Piérat,  de  la  Comédie-Fran¬ 
çaise,  l’exquise  et  talentueuse  artis¬ 
te,  reine  des  grâces  et  des  ris,  dont 
la  sensationnelle  blondeur  capillai¬ 
re  la  rend  si  désirable,  vient  d’avoir 
les  honneurs'  de  la  presse  mondiale 
à  propos  d’un  procès  qui  n’entache 
en  rien  sa  notoriété  et  sa  probité  de 
grande  vedette.  L’actualité,  en  cette 
occurence  s’est  emparée  d’elle.  A 
notre  tour  d’en  parler  et  de  racon¬ 
ter  d’où  viennent  les  délicieux  par¬ 
fums  si  aromés,  si  délicats,  tant 
suggestifs,  si  mystérieux  qui  enve- 


que  distillatoire  et  leurs  divergen¬ 
ces.  —  Explication  de  ,  es  divergen¬ 
ces  :  l’état  de  vapeur  est  mal  défini. 
—  Hypothèse  dei  la  co-existence  de 
1  état  liquide  et  de  l’état  gazeux 
dans  les  vapeurs  dites  sèches.  —  Les 
chaleurs  de  vaporisation  interne .  et 
externe  et  l’erreur  de  Zeuner.  —  In¬ 
dication  sommaire  de  quelques  cor 
séquences. 

L’Industrie  Chimique,  mai  1920, 
p.  146-47. 

La  production  du  camphre  aux 
Indes  néerlandaises.  Uandelberich- 
ten  (La  Haye),  des  06  février  et  i 

L’industrie  des  parfums  en  Suis¬ 
se.  Revue  Suisse  d’Export.alion  (Zu¬ 
rich),  du  27  février. 

Influence  du  pollen  étranger  sur 
la  forme  des  fruits  de  la  plante  mè¬ 
re  chez  quelques  croisements  entre 
Vanilla  planifolia  et  «  Vanillon  ». 
Mc  Clelland.  Jour.  of.  Agricult.  re- 
search,  v.  XVI,  9,  p.  245-5t. 

Effet  de  l’enlèvement  de  la  pulpe 
des  graines  de  Camphrier  sur  la 
germination  et  sur  le  développe¬ 
ment  ultérieur  des  semis.  Russel. 
Journ.  of.  Agricult.  research,  v. 
XVII,  5,  p.  223-28. 

Etude  de  Tagetes  anisata  n.  sp. 
productrice  d’huile  essentielle.  Zela- 
da.  Universitad  de  Tufcuman.  Infor¬ 
mes  del  Departemento  de  Investiga- 
ciones  industriales.  8.  Buenos-Aires. 
1 9 1 8. 

Cultures  de  plantes  aromatiques 
au  Jardin  botanique  royal  de  \a- 


loppent  d’eflluve  toute  personnelle 
la  sculpturale  et  royale  Sociétaire. 
Jusqu’à  présent,  personne  n’avait 
pu  savoir  ni  le  nom,  ni  le  produc¬ 
teur  de  ces  rares  essences.  Nous  al¬ 
lons  en  dévoiler  le  secret. 

Mlle  Piérat  habite,  tout  l’été,  un 
splendide  manoir,  le  manoir  de 
Montfauve,  situé  à  Sauvetterre 
(Gard).  Là,  elle  a  fait  aux  géra¬ 
niums  l’honneur  d’une .  culture  in¬ 
tensive.  On  y  rencontre  toutes  les 
espèces.  Elle  a  même  réussi  à  accli¬ 
mater  plusieurs  variétés  de  la  Réu- 


ples.  Bollettino  dell’Associazione  it. 
p.  piaule  aromatiche.  11.  n°  11.  p. 
1 64. 

NOS  CONFRÈRES 

Perfumery  and  Essential  OU  Re¬ 
cord.  Avril  1920.  Les  essences  d’ai¬ 
guilles  de  Pin  (d’après  «  La  Par¬ 
fumerie  Moderne).-  Instruments  op¬ 
tiques  de  recherches.  Recherches 
récentes  en  Allemagne.  Le  Bois  de 
Santal  et  son  essence.  Traitement 
des  gousses  de  Vanille. 

Mai  1920. 

Huile  Essentielle  de  Résine  de 
Xanthorrhea.  Traitements  spéciaux 
des  plantes  pour  la  Sélection. 

Juin  1920.  Numéro  spécial. 

Traité  de  la  Distillation  par  Thos. 
H.  Durrans.  Oxford  University . 

Rivista  italiana  dette  Essenze  e 
Profumi.  Milano.  Mars  1920.  Ex¬ 
traction  des  essences  par  les  dissol¬ 
vants  volatils.  Dott.  G.  Monti.  Etu¬ 
de  de  l’Essence  de  Bergamotte,  Prof. 
Berté.  Essences  et  parfums  dans  la 
Thérapeutique  et  l’Hygiène,  -d’Al- 
fonso.  Plantes  à  essences  et  à  par¬ 
fums  (Colonies  italiennes,  etc.). 
L’Eau  de  Cologne,  Carlo  Bortoldi. 
Une  culture  chinoise  (Le  Lang  Rlioa, 
d’après  la  «  Parfumerie  Moderne  »). 

Avril  1920. 

Anthranylate  de  Méthyle,  Ang. 
Del-Bono.  Sur  la  culture  des  Armoi¬ 
ses.  C.  Bellini.  Détermination  du  Ci- 
tral.  Dott.  Patanè.  Essences  de  fruits 
artificielles.  Sisto. 


nion  tout  à  fait  remarquables.  Les 
Heurs,  une  fois  à  point,  sont  soi¬ 
gneusement  cueillies...  et  distillées. 
A  cette  occasion,  elle  a  fait  édifier 
une  distillerie  mignature  dont  l’a¬ 
lambic  est,  dit-on,  en  or.  Elle  pro¬ 
cède  elle-même  à  tous  les  prépara¬ 
tifs  et  fait  ensuite  avec  d’autres 
lleyrs  qu’elle  distille  aussi,  une  es¬ 
sence,  que  dis-je,  une  quintessence 
subtile  qui  renferme  tous  les  par¬ 
fums  d’Orient  el  de  Provence, 
qu’elle  «  enchâsse  »  dans  des  fla¬ 
cons  de  cristal  somptueux  et  rares 
—  rares  comme  l’hélichryse  de  sa 
chevelure  qu’eût  chanté  Beaude- 
laire...  Tristan  Martin. 


Les  Parfums  de  Mlle  Piérat. 
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INFORMATIONS. 


FRANCE. 

PMteciioii  des  Marques  de  Fabrique 
Un  projet  intéressant  pour  tous  les 
exportateurs  français 

Le  Syndicat  de  la "Parfumerie  de 
Lyon,  et  de  la  région  lyonnaise,  s’a¬ 
dressant  directement  au  Ministre  du 
Commercé,  lui  avait  signalé  au  mo¬ 
ment,  des  négociations  de  la  Com¬ 
mission  économique  à  la  Conféren¬ 
ce ''de -la  Paix,  l'utilité  d’inviter  les 
pays  alliés,  neutres  et  ennemis  à 
adhérer  à  l 'arrangement  internatio¬ 
nal  de,  Madrid  du  i4  avril  1891. 
(Enregistrement  à  Berne  des  mar¬ 
ques  de  "fabrique  0(1  de  commerce). 

Mais  les  efforts  des  négociateurs 
français  pour  imposer  à  l’Allemagne 
son  adhésion  à  l’arrangement  de 
Madrid,  ne  furent  pas  couronnés  de 
succès,  les..  Anglais  et  les  Américains 
n'ayant  pas  voulu  les  seconder  par¬ 
ce;  qu’eux-nrêmes  n’étaient  pas  adhé¬ 
rents  à  cet  arrangement.- 

Au  point  de  vue  de  notre  pays  es¬ 
sentiellement  producteur  d’objets  fi¬ 
nis  qui  se  couvrent  de  marques  de 
fabrique  et  de  commerce,  il  est  bien 
regrettable  que  l’on  n’ait  pas  pu 
réaliser  sur  la  base  de  l’arrangement 
de  Madrid , .  I’, unification  des  législa¬ 
tions  particulières  à  chaque  nation 
relatives  à  la  protection  des  mar¬ 
ques  étrangères. 

La  Chambré  de  Commerce  de 
Lyon,  reprenant,  l’idée  émîse:  par  le 
Syndicat  de.  la  parfumerie  lyonnai¬ 
se,  recherche  aujourd’hui  une  solu¬ 
tion  intermédiaire  qui  consisterait  à 
créer  au  Ministère  du  Commerce  un 
centre  de  renseignements  chargé  de, 
recueillir  les  réclamations  et  infor¬ 
mations  des  commerçants  français, 
de  grouper  pour  chaque  pays  les 
renseignements  relatifs  à  la  proprié¬ 
té  industrielle  et  Commerciale  (légis¬ 
lation,  jurisprudence,  procédure, 
etc.).  Cet  organe  devrait  être  à  mê¬ 
me  de  documenter  les  exportateurs 
sur  l’étendue  de  leurs  droits  de  pro¬ 
priété  ■  commerciale  et  sur  les 
moyens  de  les  faire  respecter. 

Plusieurs  autres  Chambres  de 


Commerce,  à  la  suite  de  celle  de 
Lyon,  et  un  ;  certain  nombre  de 
Groupements  corporatifs  se  sont  as¬ 
sociés  à  la  requête  adressée  au  Mi¬ 
nistère  du  Commerce,  en  vue  de  la 
création  de  ce- centre  de  renseigne¬ 
ments,  destiné  à  suppléer  à  la  por¬ 
tée  réduite  de  l’arrangement  inter¬ 
national  du  1 4  avril  1891. 


On  demande  des  Parfums  fran¬ 
çais  en  Islande. 


Représentants  en  divers  Pays 

L’Office  national  du  Commerce 
extérieur  :  s’est  enquis  de  représen¬ 
tants  pour  la  parfumerie,  dans  di¬ 
verses  contrées.  Nous  donnons  au¬ 
jourd'hui -les  noms  de  ceux  qui  sont 
établis  en  Suède,  •  Norvège,  aux 
Pays-Bas,  en  Colombie,  et  au  Gua¬ 
temala.  '  .  -,;■••••,  : 

Suède 

Gunnar  Stocklassa,  i5.  Mælartôr- 
get,  Stockholm. 

Gustaf  Wretman,  2  :  dra  Langga- 
lan,  53,  Gothembourg. 

Blencke  et  VVapler,  Regeringsga- 
lan,  09,  Stockholm. 

Norvège 

A.  S.  Klingenberg  Trandig  Cd, 
1 3,  Karl  Johansgate,  Christiania. 

Au  g.  DesmoineauX,  Prinsensgà- 
té,  12,  Christiania. 

Pays-Bas 

Van  Bock  Wolcnhoven,  Heercn- 
gracht,  477,:  àAnisterdam. 

.  -  Gaaténiala  .  -  . 

M’aisôn  Matta  et  Hijos,  8  a  Orien¬ 
te,  Guatémala. 

Maison  Maurice.  Kahn,  5  a  Aveni- 
da  Sur,  Guatémala. 

Maison  Xavier .  Détail,  12  a  Po- 
niente  n°  12,'  Guatémala. 

.  ..  ..  Colombip 

Henri  Desté,  à  Bogota.-, 


AMÉRIQUE  DU  SUD. 

La  clientèle  étrangère  ayant  une 
préférence  pour  la  parfumerie  fran¬ 
çaise  est  disposée  à  y  mettre  le  prix, 
pourvu  qu’une  publicité  suffisante 
l’atteigne.  Une  augmentation  de 
20.000  kilos  sur  l’importation  d@ 
1 9  r 3  ne  paraît  pas  improbable. 


Parmi  les  nouvelles  industries  qui 
ont  récemment  vu  le  jour  dans  la 
République  Argentine,  il  faut  citer 
celle  de  la  parfumerie.  Il  existait 
déjà,  il  est  vrai,  depuis  quelques 
années,  sur  le  territoire  argentin, 
de®  fabriques  de  parfums,  mais 
leurs  produits,  avantageusement 
concurrencés  par  ceux  des  nations 
européennes,  étaient  d’un  place¬ 
ment  difficile. 

La  guerre  survenant,  les  fabri¬ 
cants  se  virent  brusquement  assail¬ 
lis  de  commandes  et  se  trouvèrent 
dans  l’obligation,  pour  faire  face 
aux  nombreuses  et  pressantes  de¬ 
mandes  de  leurs  produits,  d’agran¬ 
dir  leurs  usines  et  de  les  munir  de 
tout  l’outillage  moderne  leur  per¬ 
mettant  de  fournir  aussi  bien  les 
extraits  et  lotions,  que  les  savons, 
les  poudres  parfumées  et  autres  dé¬ 
rivés. 

La  fabrication  de  ces  'divers  pro¬ 
duits  n’ést  pas  encore  bien  au  point 
et  elle  est  susceptible  de  bien  des 
perfectionnements,  surtout  en  ce 
qui  concerne  la  finesse  des  parfums; 
il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  des 
échantillons  de  ces  .  produits  qui 
avaient  été  exportés,  à  titre  d’es¬ 
sai,  dans  les  républiques  voisines, 
ont  été  favorablement  accueillis  du 
public. 

ESPAGNE. 

Création  d’un  Office  Commercial 

Dans  le  but  de  favoriser  le  com¬ 
merce  d’exportation,  un  office, com¬ 
mercial  français  vient  d’être  organi¬ 
sé  à  VigOj  77  bis,  Avenida  Garcia 
Barbou,  sous  le  patronage  de  la 
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Chambre  de  Commerce  française  de 
Madrid. 

Les  commerçants  et  industriels 
français  sont  "invités  à  faire  parvenir 
à  l’Office  leurs  catalogues,  prix  cou¬ 
rant  et  échantillons  pour  répondre 
aux  demandes  de  renseignements 
qui  pourraient  être  effectuées  par 
les  commerçants  espagnols. 

ANGLETERRE. 

Sixième  Exposition  de  Produits 
Français  en  Angleterre 

Nous  recevons  la  lettre  suivante 
de  l’Office  Commercial  Français  en 
Angleterre,  1 53  Queen  Victoria 
Street.  Londres  E.  C.  4- 

Monsieur, 

«  J’ai  l’honneur  de  vous  informer 
que  l’Office  Commercial  Français  en 
Angleterre,  organise  du  i5  au  3o 
juillet  1920,  dans  ses  halls  d’expo¬ 
sition,  i53,  Queen  Victoria  Street,  à 
Londres,  une  présentation  qui  com¬ 
prendra  les  produits  et  articles  sui¬ 
vants  : 

«  Optique,  parfumerie,  ornements 
et  parures  ;  Articles  de  Paris  ;  Maro¬ 
quinerie  ;  Instruments  de  préci¬ 
sion  ;  Appareils  d’éleclricité  médi¬ 
cale  et  chirurgicale  ;  Instruments  de 
géodésie  ;  Appareils  de  laboratoires  ; 
Brosserie,  etc... 

«  Cette  exposition,  qui  promet 
d’être  un  gros  succès,  a  réuni  déjà 
plus  de  5o  exposants  et  nous  avons 
eu  le  plaisir  de  recueillir  parmi  nos 
adhésions,  celle  de  :  M.  Jobin,  pré¬ 
sident  de  la  Chambre  Syndicale  de 
l’Optique  de  Paris,  et  celle  de  M. 
Proffit,  président  de  la  Chambre 
Syndicale  de  Maroquinerie. 

«  Je  me  ferai  un  plaisir  de  vous 
adresser,  dès  son  impression,  un 
exemplaire  du  catalogue  de  notre 
présentation  afin  que  vous  puis¬ 
siez  avoir  une  idée  plus  complète  de 
celle-ci. 

«  Au  cas  où  l’un  dç  vos  représen¬ 
tants  aurait  l’occasion  de  se  trou¬ 
ver  à  Londres  pendant  notre  exposi¬ 
tion,  nous  nous  ferons  évidemment 
un  plaisir  de  lui  faire  visiter  nos 
halls. 


«  Nous  savons  d’ailleurs  par  notre 
Délégué  à  Paris,  Monsieur  L.  Re¬ 
nard,  le  bienveillant  appui  et  la  pu¬ 
blicité  que  vous  avez  très  aimable¬ 
ment  accordés  aux  efforts  de  notre 
Office,  en  vue  de  développer  l’ex¬ 
portation  française. 

«  Nous  vous  remercions  vivement, 
et  ainsi  que  Monsieur  Renard  nous 
l’a  demandé  nous  nous  ferons  un 
plaisir  de  vous  réserver  gracieuse¬ 
ment  un  stand  pour  vos  publica¬ 
tions  à  notre  prochaine  exposition. 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur,  l’as¬ 
surance  de  mes  sentiments  bien  dis- 

«  Pour  le  Directeur  : 

«  Thendrevel  ». 

CHINE. 

Huiles  essentielles  chinoises 

Les  exportations  d’huiles  essen¬ 
tielles  de  Chine  aux  Etats-Unis  mon¬ 
trent  une  augmentation  considéra¬ 
ble  sur  les  années  précédentes.  Pour 
janvier  et  février  1920,  l’exporta¬ 
tion  d’essence  de  Badiane  a  atteint 
28.200  dollars  et  celle  de  Cannelle 
de  Chine  38.45o  dollars.  L’essence 
de  Badiane  manquant  pour  les 
nouveaux  besoins  de  l'Europe  et  de 
HAmérique  depuis  la  disparition 
de  l’absinthe  et  des  boissons  analo¬ 
gues,  une  large  spéculation  s’établit 
sur  ce  produit  en  Chine. 

Pour  les  autres  huiles  essentielles, 
il  y  a  une  reprise,  notamment  à 
Hong-Kong  ;  on  sait  que  cette  ex¬ 
portation  était  tombée  en  1919  à  un 
tiers  du  chiffre  de  l’année  précé¬ 
dente.  L’essence  de  Badiane  va  en 
Angleterre  pour  60  %,  aux  Etats- 
Unis  pour  27  %,  le  reste  en  France 
et  au  Japon.  L’essence  de  Cannelle 
va  aux  Etats-Unis  pour  55  %,  en 
Angleterre  pour  :u  %,  au  Japon 
pour  i5  %  et.  les  Indes  anglaises 
absorbent  pratiquement  tout  le 
reste. 


Commerce  des  Cheveux 
à  Hong-Kong 

Un  rapport  du  Conseil  Général 
des  Etats-Unis  à  Hong-Kong,  publié 


dans  les  Commerce  Reports  du  20 
mai  dernier,  signale  la  reprise  très 
marquée  du  commerce  des  cheveux 
sur.  cette  place,  à  la  suite  de  deman¬ 
des  suivies  provenant  des  Etats- 
Unis  et  de  la  Grande-Bretagne.  Les 
stocks  n’étant,  pas  très  considérables, 
les  prix  se  sont  rapidement  élevés. 

On  cotait  pour  les  cheveux  16/16  : 
210  dollars  les  i33  livres  1  /3  ; 

a6/36  :  38o  dollars  les  1 33  livres 
i/3  ;  10/20  :  j 4o  dollars  les  1 33  li- 
'  res  i/3  ;  8/1 4  :  80  dollars  les  i33. 
livres  i/3.  Les  bouts,  5/jo  :  67  dol¬ 
lars  les  1 33  livres  i/3  franco  bord 
Hong-Kong. 

Les  Etats-Unis  demandent  presque 
exclusivement  les  qualités  de  che¬ 
veux  les  plus  longues  et  les  plus  fi¬ 
nes,  tandis  que  l’Europe  achète  les 
cheveux  plus  courts  et  plus  ordi¬ 
naires  pour  des  usages  industriels. 

La  guerre  avait,  pour  ainsi  dire, 
mis  fin  presque  complètement  à  ce 
commerce  et  malgré  la  reprise  des 
transactions  il  est  loin  d’atteindre  la 
prospérité  qu’il  avait  connue  ant'é- 
rieurement. 

En  1919,  le  total  des  exportations 
a  atteint  858.  i33  livres  valant 
410.529  dollars,  au  lieu  de  705.066 
livres  valant  219.611  dollars  en 
1918. 

Sur  ce  total,  les  exportations  vers 
les  Etats-Unis  représentaient  : 

En  1919  :  228.396  dollars. 

En  1918  :  160.089  dollars. 

Vers  la  Grande-Bretagne  : 

En  1919  :  92.756  dollars. 

En  1918  :  42.617  dollars. 

Vers  la  France  : 

En  1919  :  79.962  dollars. 

En  1918  :  10.645  dollars. 

A  l’heure  actuelle,  les  exporta¬ 
tions  de  cheveux  vers  l'Europe  et 
vers  les  Etats-Unis  sont  à  peu  près 
également  divisées. 

Rappelons,  à  toutes  fins  utiles, 
que  les'  maisons  françaises  énumé¬ 
rées  ci-dessous  ont  un  comptoir  à 
Hong-Kong  : 

Floquet  et  Knotlr  ;  Gerin 
Dreward  ;  P. -A.  Lepique  et  Cie  ; 
Nègre. 


(O.  N.  G:  E".). 
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La  Parfumerie  Française  en  1920. 


L’Industrie  Française  de  la  parfu¬ 
merie  a  fourni  un  gros,  effort  pen¬ 
dant  la  guerre  et  surtout  depuis  la 
guerre  :  elle  a  beaucoup  contribué 
à  l’ascension  du  change  français  en 
développant,,  dans  des  proportions 
considérables,  ses  exportations. 

C’est,  du  reste,  ce  qui  a  été  volon¬ 
tiers  reconnu  par  le  gouvernement 
lors  du  dernier  voyage  présidentiel 
dans  le  Midi  de  la  France  où  de  cor¬ 
diaux  encouragements  ont  été  pro¬ 
digués  aux  distillateurs  de  la  région. 

Les  quelques  faveurs  qui  ont  pu 
être  accordées  aux  fabricants  de  par¬ 
fumerie  pour  activer  leurs  relations 
avec  l’étranger  ont,  d’ailleurs,  été 
souvent  critiquées  par  les  parlemen¬ 
taires  qui  y  ont  vu  quelquefois  à 
faux  un  encouragement  aux  dépen¬ 
ses  de  luxe. 

On  ne  se  rend  pas  assez  compte, 
dans  les  milieux  politiques,  qu’il  est 
nécessaire  que  les  produits  de 
luxe  français  soient  consacrés  par 
la  Mode  à  Paris  avant  de  trouver 
un  débouché  sur  les  places  étrangè¬ 
res  et  cette  considération  (qui  place 
Paris  sur  le  pied  d’une  exposition 
permanente  des  produits  de  luxe 
français)  n’a  pas  assez  de  place  dans 
les  théories  économiques  de  nos 
dirigeants. 

Nos  grands  parfumeurs  ont  donc 
fait  de  leur  mieux  malgré  la  raré¬ 
faction  des  flacons  de  cristal  et  le 
prix  élevé  de  toutes  choses.  La  sym¬ 
pathie  de  la  clientèle  leur  a  été  ac¬ 
quise  surtout  pendant  la  période  des 
hauts  changes  qui  ont  donné  un 
gros  essor  aux  envois  aux  dehors. 

La  situation  semble  changer  un 
peu  :  un  malaise  universel  pèse  sur 
les  affaires  :  il  est  temps  qu’un  équi¬ 
libre  s’établisse  qui  donne  toute  sé¬ 
curité  aux  industriels  et  aux  com¬ 
merçants.  Malheureusement,  des 
causes  profondes  échappent  à  l’ac¬ 
tion  des  hommes  les  mieux  inten¬ 
tionnés  et  il  est  difficile  de  dégager 
11  I  avance  les  inconnues  de  ce  vaste 
problème. 

Il  est  cependant  possible  d’augu¬ 


rer  qu’une  reprise  prochaine  des 
affaires  redonnera.de  l’activité  aux 
échanges  internationaux. 

En  ce  qui  concerne  l’industrie 
des  matières  premières  coloniales, 
les  changes  ont  eu  également  une 
grosse  influence  :  les  monnaies  d’ar¬ 
gent  en  usage  dans  un  certain  nom¬ 
bre  de  colonies  ont  obligé  les  im¬ 
portateurs  à  de  gros  sacrifices  qui 
sont  venus  augmenter  les  prix  de 
revient  des  parfums  conditionnés. 
Là  encore,  une  stabilisation  est 
amorcée  qui  améliorera  sensible¬ 
ment  la  situation. 

En  revanche,  la  fabrication  des 
produits  aromatiques  français  et, 
notamment  celle  des  essences  de 
fleurs  du  Midi  de  la  France  est  dans 
une  période  de  troubles  remarqua¬ 
nte.  Les  productions  vivrières  qui, 
pendant  la  guerre,  ont  souvent  pris 
la  place  des  plantations  de  fleurs, 
ont  diminué  la  surface  de  celles-ci, 
si  bien  que  la  forte  demande  du  der¬ 
nier  semestre  a  fait  apparaître  un 
déficit  sérieux  sur  la  production. 

Les  distillateurs  du  Midi,  affolés 
à  la  perspective  de  ne  pouvoir  ap¬ 
provisionner  leurs  clients,  ont  suivi 
une  politique  de  surenchère  qui  est 
susceptible  de  leur  causer  les  plus 
graves  désagréments. 

Alors  que  les  syndicats  de  produc¬ 
teurs  de  fleurs  imposaient  des  prix 
relativement  raisonnables,  les  ache¬ 
teurs  ont  proposé  des  cours  de  plus 
en  plus  élevés  qui  ont  passé  de  6  à 
8  francs,  puis  à  io  francs  et  à  12 
francs,  dit-on,  pour  un  kilog  de 
fleurs  d’orangers:  le  néroli  suivant 
cette  courbe  ascendante,  passe  de 
4.000  à  8.000  francs  et  davantage 
au  kilog. 

La  Rose  de  Grasse  atteint  des  prix 
analogues  et  l’on  parle  de  payer  3o 
francs  le  kilog  de  fleurs  de  jasmin  et 
5o  francs  le  kilog  de  fleurs  de  tubé¬ 
reuse.  Ces  cours  dépassent  ce  que 
l’imagination  la  plus  folle  pouvait 
concevoir  et  les  huiles  essentielles 
tirées  de  ces  fleurs  prendront  des 
prix  jusqu’ici  inconnus. 


11  y  a  un  véritable  péril  pour  l’in¬ 
dustrie  à  encourager  ces  manières 
de  faire  et  il  est  probable  que  l’ache¬ 
teur  étranger  renoncera  à  suivre  les 
fabricants  sur  le  terrain  de  cette 
hausse  sans  limite.  D’autre  part,  les 
cultivateurs  s’efforcent  de  planter 
plus  que  jamais  et  il  viendra  un 
moment  où  il  y  aura  trop  de  fleurs 
pour  une  clientèle  sans  enthousias¬ 
me,  si  bien  que  de  nouvelles  fluctua¬ 
tions,  en  sens  inverse  cette  fois,  se 
produiront  au  détriment  des  culti¬ 
vateurs  comme  des  distillateurs. 

Les  plantations  de  menthe  et  de 
géranium  sont  encore  faibles,  mais 
sont  en  voie  d’accroissement  ;  ia  la¬ 
vande  desséchée  par  deux  années 
sans  pluie  renaît  à  peine  sous  l’in¬ 
fluence  de  fortes  averses  au  moment 
de  la  floraison. 

Les  cultures  de  lavandes  ont  pris 
une  extension  considérable  :  Suivant 
les  principes  défendus  depuis  de  lon¬ 
gues  années,  par  MM.  Gattefossé  et 
Lamothe,  de  vastes  plantations  s’or¬ 
ganisent  un  peu  partout.  La  Société 
anonyme  «  La  Lavande  Française  », 
dont  fait  partie  justement  le  chi¬ 
miste  Gattefossé,  a  2 . 4oo  hectares  en 
culture  ou  à  cultiver.  C’est  la  plus 
importante  organisation  de  ce  genre 
au  monde  et  il  est  probable  qu’en 
se  multipliant,  les  cultures  stabili¬ 
seront  un  peu  les  cours  en  donnant 
par  surcroît  des  qualités  de  la  plus 
haute  perfection. 

Signalons  que,  sous  l’influence  des 
mêmes  pionniers  de  l’industrie  Fran¬ 
çaise  des  parfums,  il  vient  de  se 
former,  par  l’entente  de  la  Compa¬ 
gnie  Marocaine,  de  la  Société  Fer¬ 
mière  de  l’Afrique  du  Nord  et  de  la 
Société  Française  de  produits  aro¬ 
matiques,  une  société  anonyme  pour 
la  fabrication  des  huiles  essentielles, 
sous  le  titre  :  «  Société  des  Essences 
Végétales  Africaines  ».  De  telles  ini¬ 
tiatives  marquent  que  l’industrie 
Française  désire  ne  pas  rester  en  re¬ 
tard  et  qu’elle  entend  demeurer, 
quoiqu’il  arrive,  à  la  tête  de  l’indus¬ 
trie:  des  parfums. 
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Dans  le  domaine  des  parfums  arti¬ 
ficiels,  meme  activité.  Handicapée 
par  la  réputation  injustifiée  des  en¬ 
nemis  d’outre  Rhin, l’industrie  Fran¬ 
çaise  que  l’on  voulait  limitef  aux 
parfums  naturels,  avait  des  difficul 
tés  pour  obtenir  une  clientèle  sé¬ 
rieuse  dans  la  branche  synthétique 
dont,  cependant,  tous  les  procédés 
sont  dus  à  des  chimistes  français. 
11  est  cependant  avéré  que,  même  la 
clientèle  allemande  commandait  en 
France  davantage  de  synthétiques 
qu’elle  ne  lui  en  envoyait  au  moins 
en  ce  qui  concerne  la  valeur.  En 
effet,  les  chimistes  allemands  étaient 
surtout  spécialisés  dans  la  fabrica¬ 
tion  des  dérivés  benzvliques  très  bon 
marché,  du  terpinéol,  etc.,  et  ues 
produits  très  voisins  des  matières 
colorantes. 

Les  chimistes  français  étaient 
surtout  occupés  à  la  transformation 
des  constituants  isolés  des  huiles  es¬ 
sentielles  :  ionones,  éthers  de  lina- 
lol,  rhodinols,  etc. 

Depuis  la  guerre,  grâce  au  grand 
développement  pris  par  l’industrie 
des  dérivés  benzvlés  qui  se  sont 
montrés  si  utilçs  à  la  peinture  des 
avions,  la  France  a  repris  toute 
l’avance  perdue  :  la  plupart  des  usi¬ 
nes  qui  ont  travaillé  pendant  la  < 
guerre  à  la  fabrication  de  produits 


chimiques  organiques,  continuent 
maintenant,  dans  la  branche  Par¬ 
fums. 

La  production  est  donc  devenue 
considérable  et  l’on  cite  un  grand 
nombre  de  maisons  nouvelles  : 
Adastra,  Brunei,  Pax,  Société  Dau¬ 
phinoise  en  même  temps  que  l’on 
remarque  l’accroissement  des  an¬ 
ciennes  usines  ;  la  Société  Chimique 
des  Usines  du  Rhône  s’agrandit  ;  les 
Frères  Givaudan  installent  une  nou¬ 
velle  usine  à  Lyon,  leur  patrie  ;  les 
Etablissements  Gattefossé,  transfor¬ 
més  en  société  anonyme,  au  capital 
do  deux  millions  désormais,  ont  ins¬ 
tallé  douze  laboratoires  modernes 
sur  un  terrain  de  27.000  mètres,  qui 
doit  en  recevoir  vingt-quatre  d’ici 
peu  de  temps.  Diverses  maisons  de 
Grasse  qui  ont  constaté  de  quelle 
aide  les  parfums  de  synthèse  leur 
sont  pour  la  préparation  des  par¬ 
fums  bon  marché,  ont  aussi  monté 
des  fabrications  chimiques. 

Bref  la  France,  à  l’heure  actuelle, 
a  des  moyens  de  production  consi¬ 
dérables  qui  peuvent  tenir  tête  à  tou¬ 
tes  les  demandes  de  l’univers  entier! 

Comme  le  nombre  des  chimistes  a 
augmenté  dans  une  proportion  con¬ 
sidérable  depuis  la  campagne  faite 
à  ce  sujet  au  début  de  la  guerre,  le 
personnel  technique  ne  manquera 


pas  à  ces  usines. 

La  standardisation  et  la  spécia¬ 
lisation  des  usines  qui  a  toujours 
été  conseillée  par  les  techniciens  les 
plus  au  courant  de  la  question,  com¬ 
mence  à  faire  des  progrès,  notam¬ 
ment  à  Lyon  qui,  pour  l’industrie 
chimique,  a  toujours  tenu  la  tête  du 
progrès. 

En  fin  d’analyse,  la  guerre  a  don- 
.  né  un  grand  coup  de  fouet  à  l’in¬ 
dustrie  des  parfums  en  France  et  il 
est  possible  désormais,  de  trouver 
chez  les  industriels  de  ce  pays  tout 
ce  que  l’on  désire  en  matière  de  pro¬ 
duits  aromatiques  perfectionnés. 

Signalons,  en  passant,  l’impor¬ 
tance  croissante  prise  par  les  huiles 
essentielles  naturelles  déterpénées 
solubles  dans  l’alcool  dilué,  depuis 
l’augmentation  des  droits  d’accise 
sur  l’alcool.  Dans  presque  tous  les 
pays  du  monde,  le  coût  de  l’alcool 
qui,  jusqu’ici,  était  secondaire,  de¬ 
vient  maintenant  un  facteur  d’aug¬ 
mentation  ou  de  diminution  consi¬ 
dérable  des  prix  de  revient.  Les  es¬ 
sences  déterpénées  qui  ne  peuvent 
être  tirées  que  des  huiles  essentielles 
sélectionnées  et  dont  les  résultats 
sont,  si  encourageants,  ne  peuvent 
que  gagner  tous  les  jours  davantage 
de  terrain. 

Parfumerie  Moderne. 


La  Culture  de  l’Iris  de  Parfumerie. 


L’Iris  de  Florence  est  à  peu  près,< 
le  seul  cultivé  pour  les  besoins  de 
la  Parfumerie.  En  France,  cette  cul¬ 
ture  est,  d’ai'l'leurs,  assez  limitée, 
alors  que  l’on  importe  pas  mal  de 
rhizomes  d’Italie,  principalement 
de  la  province  de  Toscane  et  aussi 
•de  Livourne,  où  l’on  produit  surtout 
l’Iris  pallida. 

Nous  nous  sommes  toujours  de¬ 
mandé  pourquoi  la  Côte  d’Azur,  si 
réputée  pour  ses  plantes  à  parfums, 
ne  compte  pas  de  champs  d’iris;  du 
moins  nous  n’en  avons  jamais  vu. 
On  dit,  toutefois,  que  l’on  rencontre 
quelques  cultures  dans  le  départe¬ 
ment  du  Var  et  dans  celui  des  Bou¬ 
ches-du-Rhône. 


Wlris  Florentine  ou  Iris  albn  ne 
fait  l’objet,  chez  nous,  d’une  culture 
de  quelque  importance  (10  à  3o  hec¬ 
tares,  suivant  les  années),  que  dans 
le  département  de  l’Ain,  où  il  a  été 
introduit  vers  i835.  D’après  M.  Pel- 
lissier,  professeur  d’agriculture  à 
Bel'ley,  cette  production  est  canton¬ 
née  au  pied  de  la  falaise  jurassique 
qui  dépend  du  massif  du  Colombier, 
longeant  la  rive  droite  du  Rhône 
sur  un  parcours  de  10  ù  i5  kilom., 
dans  les  deux  petites  communes 
d’Anglefort  et  de  Corbonod.  Le  ha¬ 
meau  de  Fontaine,  en  particulier, 
est  un  cru  réputé. 

La  plante  en  question  s’accom¬ 
mode  de  presque  tons  les  sols  de 


consistance  moyenne,  pourvu  qu’ils 
soient  frais  en  été  et  pas  trop  humi¬ 
des  en  hiver,  par  conséquent, 
s’égouttant  facilement,  mais  la  pré¬ 
sence  du  calcaire  est  indispensable. 

Les  terres  d’alluvions  de  bonne 
qualité  s'o:  I  celles  qui  conviennent 
le  mieux.  Celles  qui  sont  plus  sèches 
ou  trop  calcaires,  ne  donnent  que 
de  maigres  résultats. 

Dans  l’Ain  on  y  consacre  les  sols 
abandonnés  par  la  culture,  les  dé¬ 
frichements  de  landes  suffisamment 
pourvus  en  chaux,  principalement 
sur  les  petits  plateaux  surélevés. 
Chose  curieuse,  les  terres  «  grasses  » 
ne  conviennent  pas. 

Pour  créer  une  plantation,  011 
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donne  au  printemps  un  premier  la¬ 
bour,  puis  un  deuxième  en  août,  à 
la  veille  de  la  plantation. 

En  ce  qui  concerne  les  fumures, 
le  fumier  de  ferme  passe  pour  nuire 
à  l’odeur  des  racines  (rhizomes). 

«  L’iris  n’aime  pas.  les  fumures,  est- 
il  dit  quelque  part,  il  se  plaît  dans 
les  terres  pauvres  et  ne  requiert  au¬ 
cun  engrais  ».  Au  fait,  qu’il  s’agisse 
de  l’Iris  de  Florence,  à  fleurs  blan¬ 
ches  veinées  de  bleuâtre,  de  l’Iris 
germanique  ou  Iris  d’Allemagne,  iî 
(leurs  bleues,  ou  plutôt  \  iolettes,  on 
les  rencontre,  en  effet,  dans  les'  en- 
droils  arides,  les  rocailles,  etc. 

Dans  l’Ain,  quand  le  sol  est  épui¬ 
sé,  on  le  laisse  en  friche,  livré  à  la 
végétation  spontanée  ou  bien  on  le 
fait  servir  quelque  temps  à  d’autres 
productions.  Tout  cela  semble  dé¬ 
montrer  que  les  fumiers  frais  ne 
conviennent  pas,  ce  qui  est,  d’ail¬ 
leurs,  un  fait  général  pour  toutes 
les  plantes  dont  on  utilise  les  par¬ 
ties  souterraines. 

D’après  les  recherches  entreprises 
par  M.  Pellissier,  les  engrais  chimi¬ 
ques  azotés  ne  paraissent  pas  avoir 
d’action,  tandis  que  les  ingrédients 
potassiques  favoriseraient  l’arome  et 
augmenteraient  le  poids  des  racines. 
Mais  d’autres  aussi  ont  recommandé 
d’employer  i5.ooo  à  20.000  kilos 
de  fumier  de  ferme  par  hectare 
loutes  les  deux  ou  trois  rotations, 
suivant  l’état  de  végétation  :  ou 
bien,  dans  le  Midi,  où  le  fumier 
est  rare,  800  à  1.000  kilos  de  tour- 

La  plantation  s’effectue  dès  la  fin 
d’août.  Dans  cette  intention,  au  mo¬ 
ment  de  la  récolte,  on  a  réservé  sur 
les  rhizomes  de  deux  ans  les  bour¬ 
geons  de  l’année  qui  n’ont  pas  en¬ 
core  de  renflement,  mais  sont  pour¬ 
vus  de  racines.  On  les  met  à  de- 
meure  en  les  espaçant  de  25  à  3o' 
centimètres  en  tout  sens.  Cependant, 
quelques  praticiens  préfèrent  les 
faire  passer  par  la  pépinière,  pour 
ne  les  planter  que  l’aûtomne  sui¬ 
vant.  Enfin,  certains  se  contentent, 
pour  aller  plus  vite  en  besogne,  de 
sectionner  les  touffe®  en  autant  de 
morceaux  qu’elles  possèdent  de 
bourgeons. 


En  tout  cas,  ces  sortes  de  boutu¬ 
res  ne  sont  enterrées  qu’à  une  dizai¬ 
ne  de  centimètres  de  profondeur. 
Leur  reprise  est  facile  et  les  man¬ 
quants  rares. 

La  première  année  de  plantation, 
il  faut  multiplier  les  binages  et  les 
sarclages,  mais  dans  la  deuxième, 
les  plantes  ont  envahi  à  ce  point  le 
terrain  que  les  herbes  étrangères 
n’ont  guère  la  facilité  de  se  multi¬ 
plier. 

L’Iris  de  Florence  n’est,  malheu 
reusement,  pas  à  l’abri  des  maladies 
auxquelles  sont  exposées  aussi  les 
autres  plantes  cultivées.  Ainsi,  des 
bactéries  (Pseudomonas  iridis  et 
Baeiltus  omnivorus)  occasionnent  la 
pourriture  des  rhizomes.  Les  feuil¬ 
les  se  dessèchent,  tandis  que  leur 
base  souterraine  et  leur  point  d’at- 
tachej  sur  le  rhizome  deviennent 
mous,  humides  et  pourrissent  en 
restant,  cependant,  inodores,  au 
moins  au  début.  La  décomposi¬ 
tion  peut  gagner  toute  la  partie 
souterraine  de  la  plante  et  la 
tuer.  Comme  remède,  on  ne  peut 
guère  conseiller  que  d'assainir  le 
sol,  s’il  est  humide,  et  de  le  désin¬ 
fecter  en  y  injectant  une  forte  dose 
de  sulfure  de  carbone,  200  gr.  par 
mètre  carré,  ce  qui  revient  cher. 

Un  Schizomycète  indéterminé  a 
été  reconnu,  aussi,  comme  étant  un 
agent  de  pourriture,  caractérisée,  au 
début, par  le  jaunissement,  le  flétris¬ 
sement  des  feuilles,  qui  se  décompo¬ 
sent  ensuite.  Sur  les  feuilles,  011 
peut  remarquer  plusieurs  sortes  de 
rouilles. 

Dans  le  département  de  l’Ain,  on 
récolte  les  rhizomes  la  deuxième 
année.  En  Toscane,  la  troisième.  Si 
les  racines  de  trois  ans  ont  plus 
d’odeur,  par  ^contre,  elles  sont  moins 
fermes,  et  elles  présentent  souvent 
des  cavités. 

Dans  l’Ain,  on  déterre  les  rhizo¬ 
mes  dans  la  première  quinzaine 
d’août  ;  ailleurs,  jusqu’en  octobre, 
après  complète  dessication  des  feuil¬ 
les  ;  en  Toscane,  au  printemps, 
avant  la  reprise  de  la  végétation. 

A  peine  arrachées,  on  procède  au 
nettoyage  des  racines  et  leur  enlève 
la  pellicule  noire.  Ce  sont  des  fem¬ 


mes  et  des  enfants  qui  font  ce  tra¬ 
vail  ;  il  serait  malaisé,  si  l’on  atten¬ 
dait  trop  et  laissait  dessécher  les 
rhizomes.  Une  femme  peut  décorti¬ 
quer  4o  à  5o  kilogrammes  de  pro¬ 
duit.  Parfois,  on  coupe  les  rhizo¬ 
mes  en  morceaux,  de  5  à  10  cen¬ 
timètres  de  longueur  et  3  d’épais¬ 
seur.  On  les  laisse  ensuite  dans  l’eau 
durant  douze  à  vingt-quatre  heu¬ 
res,  puis  on  les  étend  en  une  seule 
couche  sur  des  nattes  de  jonc,  des 
claies,  des  corbeilles  plates  et  fait 
sécher  au  soleil  ou  dans  un  four  à 
une  douce  température.  S’il  est  né¬ 
cessaire,  on  eorriplète  la  dessication 
sous  un  hangar.  On  évite  de  les 
laisser  mouiller  par  la  pluie,  la  ro¬ 
sée,  les  brouillards. 

Les  rhizomes  secs  à  point  et  de  , 
bonne  qualité  sont  blancs,  lourds, 
durs,  à  texture  serrée,  compacte, 
homogène.  Ils  dégagent  une  odeur 
aromatique  ;  le  goût  âcre  a  disparu 
en  grande  partie.  On  les  blanchit 
•  souvent  avec  le  gaz  sulfureux  pro¬ 
duit  par  la  combustion  du  soufre. 

A  l’arrachage,  on  reconnaît  les  rhi¬ 
zomes  de  bonne  qualité  à  ce  qu’ils 
.  ont  l’écorce  adhérente  et  un  tissu 
ferme. 

Dans  l’Ain,  on  compte  comme 
rendement  pour  les  deux  ans  que 
dure  la  culture,  5. 000  à  6.000  k.  de 
rhizomes  secs  (10.000  à  12.000  kilos 
frais  et  même  20.000  kilos).  Mais  la 
récolte  peut  descendre  aussi  à  3. 000 
kilos  de  racines  sèches. 

Grâce  au  Syndicat  des  produc¬ 
teurs  constitué  à  Giniès,  commune 
de  Gorbonod,  les  cours  se  sont  éle¬ 
vés.  On  a  conseillé  de  chercher  apssi 
des  débouchés  dans  la  République 
Argentine,  par  exemple  à  Buenos- 
Ayres. 

Antonin  Rolet, 
Ingénieur  agronome , 

Professeur  à  l’Ecole  d’ Horticulture 
d’Antibes  ( A.-M .) 


Congrès  de  la  Lavande. 

Nous  donnerons  dans  notre  pro¬ 
chain  numéro  le  compte  rendu  «  uni 
plet  de  cette  importante  manifesta 
tion. 
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Les  Alcools  de  Menthe. 


Les  alcools  de  menthe  représen¬ 
tent  un  article  de  plus  en  plus  im¬ 
portant,  tant  pour  la  consommation 
intérieure  que  pour  l’exportation. 

Les  vertus  rafraîchissantes  et  sto¬ 
machiques  des  essences  de  menthe 
sont  reconnues  par  tout  le  monde  et 
non  seulement  les  pharmaciens  et 
les  épiciers  en  font  une  vente  in¬ 
téressante  pendant  l’été,  mais  en¬ 
core,  beaucoup  d’établissements,  tels 
que  cafés,  restaurants,  bars,  etc., 
délivrent  volontiers  cette  consom¬ 
mation  économique  qui  plaît  à  la 
clientèle. 

Si  l’on  considère,  en  effet,  le  nom¬ 
bre  imposant  de  verres  de  boissqns 
que  représente  un  seul  flacon  d’al¬ 
cool  de  menthe,  on  se  rend  compte 
que  le  prix  de  revient  en  est  infini¬ 
ment  faible  :  la  consommation  qui 
se  compose  d’un  ou  de  deux  mor¬ 
ceaux  de  sucre  et  de  quelques  gout¬ 
tes  d’alcool  de  menthe,  peut  être 
vendue  à  des  prix  très  bas,  alors 
qu’au  contraire,  le  petit  verre  de 
Pippermint,  liqueur  verte  ou  blan¬ 
che,  se  vend  i  fr.  ib  en/  moyenne 
dans  les  établissements  de  premier 
ordre. 

La  question  de  l'alcool  et  de  la 
présentation  rentre,  en  effet,  pour 
une  grande  part,  dans  le  prix  de 
revient  d’une  liqueur  et  les  cours 
actuels  de  l’alcool,  des  verres  et  des 
étiquettes  joints  aux  coûts  de  trans¬ 
port  et  d’emballage  majorent,  dans 
de  larges  proportions,  la  valeur  in¬ 
trinsèque  du  produit. 

On  est  donc  amené  à  envisager 
des  produits  de  consommation  qui 
seraient  de  simples  alcoolats  analo¬ 
gues  à  l’alcool  de  menthe  et  qui  re¬ 
présenteraient,  sous  un  tout  petit 
volume,  des  liqueurs  où  l’alcool  n’a 
jamais  servi  que  de  dissolvant  et  qui 
sont  seulement  destinées  à  être  con¬ 
sommés  avec  de  l’eau. 

On  doit  considérer,  par  exemple, 
qu’un  hectolitre  de  liqueur  de  men¬ 
the  contient  environ  5o  grammes 
d’essence  de  menthe,  alors  qu’un 
seul  litre  d’alcoolat  en  contient  de 
10  à  ao  grammes. 


a5  grammes  de  liqueur  de  men¬ 
the  contiennent  donc  environ  i  cen¬ 
tigramme  d’essence  de  menthe  (a5 
grammes  représentant  à  peu  près  la 
valeur  d’un  verre  à  liqueur)  :  la 
même  dose  d’essence  et  par  consé¬ 
quent  d’arome,  est  contenue  dans  un 
gramme  d’alcool  de  menthe,  soit 
une  vingtaine  de  gouttes. 

On  se  rend  .donc  compte  immé¬ 
diatement  de  l’importance  de  ce  cal¬ 
cul  et  de  l’intérêt  qu’il  y  aurait  pour 
les  fabricants  d’alcool  de  menthe,  à 
intensifier  leur  publicité  auprès  des 
débitants  de  boissons.  Par  la  même 
occasion,  on  peut,  étudier  les  pro¬ 
duits  analogues  susceptibles  de  don¬ 
ner  à  la  même  concentration,  des 
arômes  également  inoffensifs;  disons 
(puisque  l’anis,  d’après  les  lois  ac¬ 
tuelles,  semble  devoir  être  éliminé), 
le  citron,  l’orange,  la  mandarine,  le 
carvi,  la  fraise  et  la  pêche,  la  gre¬ 
nadine  et  toutes  les  compositions  de 
fantaisie,  susceptibles  de  plaire  aux 
clientèles  locales. 

Quelles  sont  les  exigences  de  ces 
clientèles  vis-à-vis  de  l’alcool  de 
menthe  :  d’abord  un  arôme  excel¬ 
lent  ;  aucune  économie  ne  doit  être 
laite  sur  le  choix  de  l’essence  ma¬ 
tière  première,  et  le  sol  de  notre  pays 
nous  donne  des  crus  différents  sur 
lesquels  nous  pouvons  porter  notre 
choix. 

Le  véritable  type  de  la  menthe 
française  est  la  menthe  de  Vaucluse 
avec  laquelle,  de  tous  temps,  on  a 
préparé  les  fameux  Berlingots  de 
Carpentras  ;  elle  est  éminemment 
glaciale  et  rafraîchissante.  Vient  en¬ 
suite  le  type  de  la  Côte  d’azur,  plus 
poivré,  très  proche  de  la  menthe  an¬ 
glaise  puisque,  depuis  “un  certain 
nombre  d’années,  on  a  acclimaté  sur 
la  Côte,  des  plants  anglais  qui  don¬ 
nent,  sous  le  soleil  de  notre  France, 
des  récoltes  quatre  fois  plus  abon¬ 
dantes  que  sous  le  climat  anglais  (le 
prix  de  revient  s’en  ressent  sans  que 
la  qualité  en  soit  diminuée,  notre 
Terroir  français  étant  un  incompa¬ 
rable  gestateur  d’aromes  exquis). 

Il  faut  citer  aussi  le  fameux  cru 


Toulousain  de  la  Montagne  Noire, 
avec  un  type  de  menthe  très  spécial, 
particulièrement  apprécié  des  con¬ 
sommateurs,  puisque,  depuis  de 
nombreux  lustres,  le  Pippermint 
vert  ou  blanc  est  fabriqué  dans  le 
Sud-Ouest  de  la  France  avec  des 
menthes  de  cette  région. 

Ne  citons  que  pour  mémoire  les 
menthes  américaines,  poivrées  et 
puissantes  ;  les  menthes  japonaises 
qui,  dès  qu’elles  sont  purifiées,  sont 
presque  du  menthol  liquide,  avec  la 
caractéristique  de  ce  corps  très  ra¬ 
fraîchissant,  mais  sans  grand  arôme, 
les  Spearmenthes  au  goût  herbacé  de 
verveine,  menthes  crépues,  etc. 

Toutes  ces  qualités  permettent 
d’établir  des  marques  des  types  aux¬ 
quels,  sans  aucun  doute,  les  diverses 
clientèles  s’habitueront  très  volon¬ 
tiers. 

Un  alcool  de  menthe  à  consom¬ 
mer  dans  l’eau,  ne  doit  laisser  re¬ 
monter  aucune  gouttelette  d’essence 
à  la  surface  de  l’eau  ;  il  faut  donc 
employer  une  menthe  absolument 
débarrassée  de  toute  portion  insolu¬ 
ble  :  seules,  les  essences  rigoureuse¬ 
ment  déterpénées  répondent  à  cette 
nécessité  ;  on  s’en  rendra  compte 
facilement  à  l’emploi.  Comme  la 
suppression  de  toute  résine  (dont  le 
goût  est,  malgré  tout,  brûlant  et 
peu  agréable)  et  de  tout  terpène  au 
goût  de  vernis  et  aux  vertus  un  peu 
trop  topiques  pour  l’usage  interne 
ne  peut  provoquer  qu’une  améliora¬ 
tion  de  l’arome,  l’emploi  des  essen¬ 
ces  déterpénées  s’impose  littérale¬ 
ment.  La  conviction  du  préparateur 
sera  vite  étayée  par  quelques  essais 
comparatifs  et  des  dégustations. Rien 
n’est  plus  désagréable  que  d’avoir 
une  consommation  sur  laquelle  sur¬ 
nagent  des  gouttelettes  qui  brûlent 
les  papilles  de  Ta  tangue  et  dimi¬ 
nuent  l’agrément  de  la  fraîche  bois¬ 
son. 

Pour  éviter  les  gouttelettes,  il  ne 
faut  généralement  pas  que  la  dose 
d’huile  essentielle  atteigne  dix  gram¬ 
mes  par  litre  ;  or,  le  Codex  indique 
une  dose  de  20  grammes  d’essence 
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ordinaire.  Il  est  donc,  avant  tout, 
nécessaire  d’employer  une  essence 
deux  fois  concentrée  afin  que,  la 
puissance  restant  la  même,  la  dose 
d'minue  dans  la  proportion  indi¬ 
quée.  Nous  conseillons  une  dose  de 
7  à  io  grammes  d’essence  déterpé- 
née  et  cette  proportion  est  d’autant 
plus  avantageuse  que  le  degré  du 
solvant  peut  être  alors  diminué  dans 
une  large  proportion.  On  dissout 
ans  difficulté  10  grammes  d’essence 
déterpénée  dans  un  litre  d’alcool  à 
6o°  et  7  grammes  dans  un  litre  d’al¬ 
cool  55°  sans  filtrage,  à  5o°  avec  un 
filtrage  ou  un  collage. 

Cet  avantage  de  près  de  3o  %  sur 
la  quantité  d’alcool  employé  n’est 
pas  négligeable  si  l’on  considère 
les  droits  prohibitifs  qui  pèsent 
sur  l’alcool  à  l’heure  actuelle. 
Si  l’on  ajoute  que,  grâce  à  ce  mode 
de  préparation,  il  est  possible  de 
donner  à  un  moindre  prix  un  article 
qui  donne  davantage .  satisfaction 
qu’un  produit  à  haut  degré  d’alcool, 
on  avouera  que  ce  serait  être  butté 
dans  d’antiques  procédés  que  de  re¬ 
fuser  les  avantages  que  la  science 
nous  apporte  chaque  jour. 

L’exportation  recevra  volontiers 
comme  article  de  bataille  un  alcool 
de  menthe  5o°  contenant  7  grammes 
d’essence  de  menthe  américaine  ou 
de  menthe  cristal  déterpénée,  addi¬ 
tionnée  pour  lui  donner  plus  de  gla¬ 
cial,  d’un  peu  de  menthe  Vaucluse 
déterpénée. 

Parlons  un  peu  des  autres  alcoo¬ 
lats  :  ceux  de  citron,  d’orange  et  de 
mandarine,  de  curaçao,  ne  pourront 
jamais  être  préparés  avec  des  essen¬ 
ces  brutes  qui  sont  absolument  in¬ 
solubles  dans  les  conditions  impo¬ 
sées.  Mais,  comme  les  essences  dé- 
lerpénées  correspondantes  sont  de 
3o  à  70  fois  plus  concentrées  que  les 
essences  brutes,  qu’un  kilog  d’essen¬ 
ce  de  citron  sans  terpènes  ni  sesqui- 
terpènes,est  obtenue  de  5o.ooo  fruits 
environ  et  les  remplace,  qu’un  kilog 
d’essence  de  bigarade  (curaçao)  de 
mandarine  ou  de  portugal  (orange 
douce)  déterpénée  équivaut  à  70.000 
fruits  environ,  on  se  rendra  compte 
tiu’il  ne  faut  pas  beaucoup  d’essence 
pour  obtenir  le  résultat  cherché. 


On  sait,  par  exemple,  que  5  gr. 
d’essence  d’Hespéridées  (citrus)  dis¬ 
sous  dans  un  litre  d’alcool  8o°  don¬ 
nent  un  litre  d’essence  soluble  dans 
l’eau  assez  forte  pour  permettre  la 
préparation  de  2Ôo  à  5oo  litres  de 
sirop,  lesquels  5oo  litres  à  leur  tour 
permettent  de  fabriquer  10.000  li¬ 
tres  de  limonade.  C’est  dire  que, 
pour  donner  un  arôme  convenable  à 
une  boisson, en  remplaçant  3o  gram¬ 
mes  de  sirop  par  quelques  gouttes 
d’alcoolat,  il  suffira  que  cet  alcoolat 
contienne  environ  un  gramme  d’es¬ 
sence  déterpénée  par  litre.  Mettons, 
pour  donner  une  préparation  plus 
puissante  que  le  sirop  du  commerce, 
environ  2  grammes  d’essence  déter¬ 
pénée  de  citron  par  litre  d’alcool  6o° 
et  1  gramme  d’essence  déterpénée 
d’orange  (celle-ci  étant  plus  concen¬ 
trée  encore)  et  nous  avons  un  alcool 
en  tout  comparable  à  l’alcool  de 
menthe. 

Il  semble  impossible  d’ajouter  as¬ 
sez  d’acide  citrique  à  la  préparation 
pour  que  la  boisson  soit  aussi  acide 
qu’un  jus  de  citron  ;  mais  si  légè¬ 
rement  que  ce  soit,  une  trace  d’acide 
végétal  fera  grand  bien.  En  France, 
l’emploi  de  l’acide  phosphorique 
n’est  pas  encore  autorisé  pour  ce 
genre  de  fabrications,  probablement 
l’emploi  de  cet  acide  pourrait  don¬ 
ner  de  meilleurs  résultats.  Mais  ceci 
11’est  bon  que  dans'  certains  pays 
étrangers. 

Quant  aux  préparations  de  fruits, 
on  ne  possède  encore  que  peu  de 
corps  assez  concentrés  pour -entrer 
en  lutte  avec  les  huiles  essentielles 
ci-dessus  ;  peut-être  arrivera-t-on 
sous  peu  à  faire  une  essence  de  pom¬ 
me,  de  banane,  de  pêche  ou  de 
fraise,  mais  encore  ne  faut-il,  en 
France  que  s’avancer  avec  pruden¬ 
ce  dans  cette  voie.  Il  n’en  est  pas  de 
même  en  Amérique  et,  en  général, 
dans  la  plupart  des  pays  d’outremer 
où  les  Carvi  déterpénés,  Gingembre, 
Angélique,  Céleri,  etc.,  donnent  des 
bases  d’aromes  dont  l’emploi  se 
multiplie  el  qui  servent  à  donner  du 
montant  à  une  quantité  de  boissons 
(alcooliques  ou  non)  aux  désinences 
extraordinaires.  La  Vanilline  pour¬ 
rait  donner  une  base  assez  agréable  ; 


tous  essais  peuvent,  d’ailleurs,  être 
tentés  dans,  cette  voie  et  sans  doute 
couronnés  de  succès. 

Tout  est  à  faire  en  dehors  de  l’al¬ 
cool  de  menthe  et  le  novateur  sé¬ 
rieux  saura  gagner  de  l’argent. 

Nous  aurions  ajouté  volontiers  à 
ce  chapitre,  une  étude  sur  la  fabri¬ 
cation  des  aromer,  de  fruits  solides, 
mais  ce  sera  pour  une  prochaine 
occasion. 


ESPAGNE. 

Exportation  des  huiles  d’olive 
espagnoles 

Le  Département  des  Affaires 
étrangères  nous  informe  que  par  dé¬ 
cret  royal,  publié  à  la  Gaceta  de  Ma¬ 
drid  du  3o  mars  1920,  le  contin¬ 
gent  d’huile  d’olive  exportable  a  été 
fixé  à  20.000  tonnes,  bien  que  les 
prévisions  de  récolte  permissent 
d’espérer  que,  les  besoins  de  la  con¬ 
sommation  nationale  une  fois  assu¬ 
rés  par  les  dépôts,  qô.ooo  tonnes 
pourraient  être  exportées  à  l’étran¬ 
ger. 

Pour  le  moment,  la  quantité  con¬ 
sentie  n’est  que  de  20.000  tonnes. 

Les  permis  d’exportation  seront 
valables  jusqu’au  3i  août  prochain, 
si  les  expéditions  sont  faites  en  ba¬ 
rils  ou  bocoyes  et,  jusqu’au  3o  sep¬ 
tembre  suivant,  si  elles  sont  effec¬ 
tuées  en  estagnons  ou  bouteilles. 

Une  aggravation  nouvelle  est  ap¬ 
portée  au  régime  des  exportations 
d’huile.  Le  dépôt  en  nature,  qui 
était  fixé  par  le  décret  du  27  octo¬ 
bre  1919  à  100  %  de  la  quantité  à 
exporter,  est  porté  à  iôo  %,  par  le 
décret  de  ce  jour.  Pour  100  kilog. 
d’huile  à  exporter,  le  dépôt  sera  de 
i5o  kilog.  et  l’exportateur  devra 
acheter  a5o  kilog.  d’huile. 

Le  droit  de  sortie  de  20  pesetas 
par  100  kilog.  nets  en  barils  ou 
bocoyes  et  de  20  pesetas  par  100 
kilog.  en  estagnons  ou  en  bouteilles 
est  maintenu. 

La  taxe  supplémentaire  de  0.20 
de  pesetas  par  100  kilog.  est  réduite 
à  0,10  de  pesetas. 
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Les  Produits  de  Beauté  et  la  Réclame. 


Sous  la  Restauration. —  La  crème 
du  Catiiay.  —  Le  Secret  de  M. 


Réclame,  nous  disons  bien  ;  cai 
le  prospectus  qui  s’appelait  jadis 
adresse  ou  recommandation,  rentre 
bien  dans  cette  catégorie. 

«  Si  j’étais  chargé,  dit  Alfred 
Franklin  (La  vie  privée  d’autrefois), 
de  baptiser  yi-extremis  (écrit  en 
1887),  le  XIXe  siècle,  je  ne  l'appel¬ 
lerais  pas  le  siècle  de  Napoléon  ni 
celui  de  Victor  Hugo.  Je  l’appelle¬ 
rais  le  siècle  de  la  Réclame.  C’est  à 
lui,  en  réalité,  que  revient  l’hon¬ 
neur  de  l’avoir  créée,  de  l’avoir  as¬ 
sociée  à  tout  ce  qu’il  a  produit  de 
bon  ou  de  mauvais,  dans  l’ordre 
des  idées,  comme  dans  celui  des 
faits,  dans  le  domaine  intellectuel, 
comme  dans  celui  des  arts  et  de 
l’industrie  ;  il  l’a  élevée  enfin  à  un 
degré  de  perfection  tel,  qu’il  est  très 
probablement  destiné  à  contempler 
sa  propre  décadence.  Sous  mille 
formes,  la  réclame  nous  poursuit, 
nous  harcèle.  Etre  au  coin  du  quai 
est  un  prétexte  à  réclame,  ne  pas  y 
être  en  est  un  autre,  et  chacun  dans 
sa  spécialité  déclare  que  le  meilleur 
Orviétan  est  celui  qui  porte  son 
nom.  » 

Cependant,  et  Franklin  en  con- 
vient,  le  siècle  dont  il  nous  parle 
est  celui  de  la  vapeur  cl  de  l’électri¬ 
cité,  dont  il  11’a  fait,  dil-il,  «  qu’en¬ 
trevoir  les  innombrables  applica¬ 
tions  auxquelles  ces  deux  forces  se 
prêteront  un  jour.  » 

Ces  prédictions  se  sont  accom¬ 
plies  sous  nos  yeux. 

Ajoutons  que  la  Réclame  est  aus¬ 
si  une  force,  aux  allures  changean¬ 
tes,  il  est  vrai,  mais  qui  ne  nous  a 
pas  dit,  non  plus,  son  dernier  mot; 
il  ne  faut  donc  pas  écrire  Décaden¬ 
ce,  mais  évolution,  dont  la  forme 
précise  est  presque  toujours  l'in¬ 
connu,  a  Varium  et  mutabile  ». 

l’aul  Ginisky,  dans  son  Dieu  Bi¬ 
belot  1888,  nous  dit,  »  qu’à  la  fin 
du  XVIII0  siècle,  la  Réclame  était 
encore  timide  ».  Sans  doute,  mais 


il  faut  cependant  reconnaître  que 
sous  la  Restauration,  clic  avait  déjà 
fait  des  progrès  sensibles,  «  tous  ces 
feuillets  jaunis,  comme  le  dit  Gi- 
nisly ,  donnent  une  amusante  évo¬ 
cation  du  bon  commerce  parisien 
d’autrefois,  mais  trompe-t-on  moins 
les  clients  d’aujourd’hui  ?  »  Il  sem¬ 
ble  tout  de  même  qu’on  les  trompe 
un'  peu,  mais  si  aimablement...  ! 

Les  lecteurs  qui  possèdent  la  col¬ 
lection  complète  de  la  «  Parfumerie 
Moderne  »  (son  premier  numéro 
date  du  if>  novembre  1908)  trouve¬ 
ront  antérieurement  des  notes  sur 
ce  sujet. 

Nous  les  rappelons  à  ceux  d’entre 
eux  que  cette  question  peut  inté¬ 
resser  : 

—  1910,  p.  <54,  La.  Rosée  du  Ben 
Lhomond,  du  parfumeur  Guéland 
(1826)  ; 

—  1914,  P-  71.  Les  Parfums  et  la 
Réclame  sous  lu  Restauration 
(1826)  ; 

—  1916,  p.  27,  les  Philocotnes, 
l’huile  de  Macassur  (1825)  ; 

—  1910,  p.  32, -Les  Spécialités  de 
M.  Antoine  (1822). 

Nous  compléterons  peu  à  peu  cet¬ 
te-  série  en  publiant  les  prospectus 
cl  la  bibliographie-  de  celte  époque 
encore  inexplorée  et  presque  cente¬ 
naire  aujourd’hui,  qui  sont  en  no¬ 
tre  possession. 

Le  parfumeur  Guéland,  en  1826, 
s'inspirait  de  Walter  Scott,  pour  sa 
Rosée.  Il  ne  fallait  rien  moins  que 
VArioste  à  Farina  pour  sa  prépara¬ 
tion  cosmétique,  dite  Crème  du  Ca- 
Ihay.  Liéber  lui,  s’empara  du  poète 
Delille  et  quelque  peu  de  Racine 
pour  son  «  Secret  ».  On  sait  que  le 
bon  abbé  Delille  fut  le  précurseur 
des  Romantiques  qui,  cependant,  ne 
lui  ménagèrent  point  les  attaques 
les  plus  violentes.  Liéber  n’en  tint 
pas  compte.  Il  est  resté  à  la  page, 
comme  nous  disons  maintenant  ;  à 
l’exemple  de  Voltaire,  il  semble  por¬ 
ter  Jacques  Delille  dans  son  cœur. 
Gela  le  regarde  absolument,  nous 
n’avons  pas  à  nous  en  mêler. 

Déjà  nous  avons  dit  notre  senti¬ 


ment  à  l’égard  de  cette  curieuse 
époque,  au  point  de  vue  de  la  Ré¬ 
clame.  Peut-être  nos  lecteurs  nous 
sauront-ils  gré  de  leur  servir  à  ce 
sujet  de  nouveaux  documents  origi¬ 
naux,  échappés  à  lu  hotte  des  chif¬ 
fonniers. 

Nous  ne  pousserons  donc,  pas  plus 
avant  le  côté  pittoresque  de  nos 
trouvailles  ;  les  lignes  qui  vont  sui¬ 
vre  parleront  amplement  pour 
nous. 

Crème  du  Calhay,  inventée  par 
M.  Farina,  parfumeur,  rue  Saint- 
Honoré,  33 1,  à  Paris  (nous  donnons 
le  libellé  de  son  imprimé  ou  pros¬ 
pectus  de  1826). 

k  II  est  bien  peu  de  personnes 
qui  ne  connaissent  le  divin  Arioste 
et  dont  la  mémoire  n’ait  conservé 
avec  plaisir,  tous  les  récits  enchari 
teurs  qu’il  fait  de  la  belle  et  sédui¬ 
sante  Angélique  (1),  princesse  du 
Cat.hay.  La  blancheur,  l’éclat  de 
son  teint  et  de  sa  beauté  séduisirent 
tous  les  héros  qui  combattirent 
pour  et  contre  Charlemagne,  mais 
surtout  le  brave  Roland,  rival  mal 
heureux  du  beau  Médor,  qui  cons¬ 
tamment  victime  de  ses  caprices, 
finit  par  perdre  la  raison  en  perdant 
l’espoir  de  la  captiver  jamais. 

Voilà  ce  que  tout  le  monde  sait, 
mais  ce  qu’un  grand  nombre  igno¬ 
re, c'est  qu’au  Cathay,  contrée  de 
la  grande  Tartarie,  toutes  les  da¬ 
mes  du  pays,  rivales  d’Angélique 
par  leur  extrême  beauté,  leur  teint 
de  rose  et  leur  peau  d’ivoire,  doi¬ 
vent  oes  avantages  si  recherchés  aux 
bienfaits  d’une  crème,  dont  les  pro¬ 
priétés  cosmétiques  l’emportent  sur 


(1)  «  La  Belle  Angélique  délivrée  par 
Roger,  tirée  du  «  Roland  Furieux  »,  uv 
l'Arlostc,  est  aujourd'hui  au  Louvre.  oe»u 
une  des  plus  belles  toiles  d’Ingres,  «a«- 

grand  succès. 

En  1873,  Dessachez  eh  fit  une  remar¬ 
quable  gravure,  bleu  qu'on  n'y  volt  pas 
Roger,  sauveur  d’Angélique,  monté  sur 
l'hippogriffe  —  ce  qui  n'ôte  rien  à  son 
grand  mérite. 

Depuis,  cette,  gravure  a  souvent  servi  de 
pendant  à  la  «  Source  -,  également  d’In¬ 
gres,  remarquable  estampe,  très  répandue 
aussi,  du  graveur  Italien  Calamotta,  18(18. 
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toutes  celles  qui  sont  connues  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  sans  excepter  même 
les  crèmes  Célestes,  divines,  orien¬ 
tales  ou  géorgiennes.  M.  Farina, 
inventeur  de  cette  crème,  est  le  seul 
en  Europe  qui  en  soit  le  possesseur. 

Gette  crème  a  la  propriété  de 
nourrir  la  peau  et  de  lui  donner 
la  douceur  et  la  blancheur  du  lis  ; 
avec  elle,  une  peau  sèche,  gercée  et 
môme  ridée,  redevient  ferme  et  po¬ 
lie  ;  elle  fait  disparaître,  comme 
par  enchantement,  les  petits  bou¬ 
tons,  les  taches  de  rousseur  et  les 
vergetures  qui  altèrent  si  souvent  le 
visage  des  jeunes  personnes.  Elle 
redonne  aux  traits  de  la  figure  leur 
finesse  et  la  grâce  que  leur  fait 
perdre  le  dessèchement  de  la  peau. 
C’est  une  des  meilleures  choses  que 
les  hommes  puissent  employer 
après  la  barbe  faite  pour  ôter  le 
feu  du  rasoir  et  adoucir  la  peau.  » 
(S’ensuit  la  manière  d’en  faire  usage, 
nous  la  passerons  sous  silence). 

«  M.  Farina,  ancien  distillateur 
d’eau  de  Cologne  et  inventeur  de  la 
Crème  du  Cathay,  offre  pour  témoi¬ 
gnage  des  précieuses  qualités  de  son 
Cosmétique,  l’approbation  flatteuse 
que  vient  de  lui  accorder  la  Faculté 
'de  Médecine  de  Paris  et  le  tribut 
de  louanges  que  lui  donnent  tous 
les  jours  le  plus  grand  nombre  de 
personnes  qui  se  servent  avec,  tant  de 
succès  de  sa  crème  entièrement  com¬ 
posée  de  substances  végétales  qui 
croissent  au  Cathay.  » 

— 1  Passons  au  «  Secret  »  de  M. 
Liéber ,  chimiste  breveté,  rue  du 
Faubourg-St-Martin,  n°  go,  à  Paris. 

Ce  secret,  était  en  deux  parties, 
mais  aussi  inséparables  que  les  frè¬ 
res  Siamois  :  un  flacon  d’eau  spé¬ 
ciale  et  un  petit  vase  renfermant 
une  Neige  non  moins  spéciale.  Les 
Neiges  étaient  très  en  faveur.  C’est, 
exactement  le  temps  où  M.  Carrat, 
breveté  lui-aussi,  fournissait  son 
Eau  à  la  Neige,  à  la  duchesse  de  Ber¬ 
cy  et  à  la  duchesse  d’Orléans  (P.  M., 
•9t6,  p.  17).  Tout  le  monde  alors, 
suivait  le  drapeau  dont  la  blancheur, 
croyait-on,  éjait  immaculée.  Les 
cosmétiques  étaient  à  la  neige,  tout 
comme  les  œufs:  les  ci-devant  Œufs 
u  la  Duchesse  dont  on  rencontre  la 


recette'  dans  la  Cuisinière  bourgeoi¬ 
se  chez  François  Foppens,  Bruxel¬ 
les,  1777,  n’étaient  pas  autre  chose 
que  les  Œufs  à  la  Neige  de  nos 
royalistes  grand’mères. 

En  un  mot,  c’était  comme  aux  do- 
ininos,  le  blanc  partout. 

Nous  donnons,  sans  y  rien  chan¬ 
ger,  le  prospectus  de  M.  Liéber,  qui 
accompagnait  son  Secret. 

—  Secret  de  M.  Liéber,  chimiste, 
rue  du  Faubourg-St-Martin,  n°  90 
(Prospectus  de  1826)  : 

a  Un  poète  célèbre  Jacques  Delil- 
le,  a  dit  de  la  Beauté  quelle  naquit 
un  jour  du  Sourire  des  Dieux.  Nous 
nous  garderons  bien  de  lui  contes¬ 
ter  cette  haute  et  gracieuse  origine  ; 
seulement,  il  faudra  convenir  que 
les  Dieux  ne  la  douèrent  point  de 
l’immortalité  et  que,  jusqu’à  ce 
jour,  on  n’a  point  vu  d’Hébé  sur  la 
terre,  comme  dans  l’Olympe,  embel¬ 
lie  de  tout  l’éclat  d’une  jeunesse 
éternelle. 

«  La  jeunesse  passe,  sa  fraîcheur 
se  ternit,  ses  grâces  s’effacent  en  peu 
de  temps,  brillants  avantages  de  la 
Nature,  dont  on  dissimule  en  vain 
la  perte  successive  et  qui  ne  dispa¬ 
raissent  point  sans  laisser  de  poi¬ 
gnants  regrets  (!!!...  continuons). 

«  Où  est  l’ami  de  la  vérité,  le 
savant,  la  magicien,  le  Dieu  secou- 
rable  qui  pourra  prévenir  ce  déclin 
de  la  Beauté  ?  S’il  existe,  qu’il  ac¬ 
coure,  qu’il  se  fasse  connaître,  qu’il 
sc  hâte  d’opérer  ses  prodiges,  ~ëf  ce 
bienfaiteur  des  hommes,  ce  répara¬ 
teur  d’une  erreur  des  Dieux,  rece¬ 
vra  les  hommages  de  la  Terre. 

a  On  ne  l’attendra  pas  plus  long¬ 
temps,  on  n’ira  pas  le  chercher  bien 
loin,  et  c’est  à  bon  droit  que  cette 
capitale,  centre  du  goût  et  paradis 
des  Dames  est  favorisée  de  son  appa¬ 
rition  dans  l’âge  de  la  Restauration 
et  de  la  paix. 

Des  études  approfondies,  des  tra¬ 
vaux  opiniâtres,  des  expériences 
longues  et  persévérantes  auxquelles 
se  sont  jointes  sans  doute  les  inspi¬ 
rations  du  génie  ont  fait  faire  des 
découvertes  à  M.  Uéber,  dont  il 
offre  et  dédie  aux  Dames  les  résul¬ 
tats  inespérés,  dans  ce  Cosmétique 
qui  doit  porter  son  nom  ». 


—  Les  propriétés  —  nous  abré¬ 
gerons  un  peu  —  «  il  solidifie  les 
chairs  (diable  !),  tend  la  peau  (1), 
efface  les  taches  de  rousseur.  Il  don¬ 
ne  à  la  peau  la  plus  blanche  une 
finesse  et  un  velouté  que  la  nature 
toute  seule  ne  produit  que  très  ra¬ 
rement,  au  même  degré  ;  il  con¬ 
serve  à  la  beauté  tout  son  éclat  ;  il 
répare  des  ans  l’irréparable  outrage, 
comme  l’a  dit  le  plus  grand  de  nos 
poètes  (c’était  inévitable). 

«...  Ajoutons  que  les  personnes 
qui  font  usage  du  rouge  peuvent  le 
continuer  et  que  ce  Cosmétique  le 
fera  briller  d’un  éclat  plus  vif  et 
plus  doux,  qu’on  peut  l’employer  en 
toutes  saisons  et  en  tous  les  ins¬ 
tants... 

Manière  de  s’en  sentir  :  mêler  i° 
une  cuillerée  de  l’eau  qui  fait  partie 
de  ce  secret  avec  deux  cueillerées 
d’eau  ordinaire  ;  20  prendre  de  la 
Neige,  contenue  dans  le  petit  vase 
avec  le  doigt  ou  sur  un  linge  fin  et 
l’étendre  bien  sur  la  peau,  etc...  Si 
cette  première  opération  n’a  pas  as¬ 
sez  blanchi  la  peau,  il  faut  la  répé¬ 
ter. 

«  Cette  eau  servira  également  à 
délayer  la  Neige,  dans  le  petit  vase, 
si  elle  épaissit  trop.  » 

—  C’est  tout  —  mais  c’est,  tout  do 
même  quelque  chose  ! 

Dans  le  même  temps,  l’huile,  phi- 
tocome  d’Aubril  jouissait  d’un  énor¬ 
me  crédit,  nous  avons  dit  précédem¬ 
ment  pourquoi. 

Comme  nous  n’avons  fait  (pi 'ef¬ 
fleurer  ce  sujet,  nous  y  reviendrons 
encore  une  fois  à  propos  de  Balzac  : 
puis  ce  sera  le  tour  F  Axonge  rosé, 
de  Mme  Delacour.  qui  florissait  éga¬ 
lement  à  cette  époque. 

Que  cette  manière  nous  paraisse 
déjà  à  distance  d’histoire,  on  ne  snu 
rait  le  dire,' mais  on  devine,  malgré 
cela,  que  le  présent  recule  en  tant 
soit  peu  ? 

E.  G. 

bibl.  champ. 


'Il  C’f  t  ait  la  fonction  du  «  tent.ipelllum  »  : 
pince  à  «  tendre  le  cuir  »,  des  belles  Ro¬ 
maines  —  encore  au  t?mps  de  Cicéron  — 
où  on  ignorait,  «'complètement  »  le  Se¬ 
cret  de  Liéber. 
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Les  Réfrigérants. 


Le  réfrigérant  a  pour  but  de  con¬ 
denser  les  vapeurs  sortant  d’un 
alambic  et  de  les  transformer  en  un 
liquide  sinon  froid,  du  moins  tiède. 
Le  point  important  est  la  condensa¬ 
tion  totale  de  toutes  les  vapeurs. 

Gomme  l’eau  de  réfrigération  ne 
peut  être  mélangée  à  l’eau  aromati¬ 
que  qui  distille,  il  ne  saurait  être 
question  des  condensateurs  à  mé¬ 
lange  employés  pour  les  machines  à 
vapeurs  que  si  l’eau  de  mélange  pro¬ 
vient  déjà  d’une  distillation  anté¬ 
rieure.  Aussi  emploie-t-on  le  plus 
souvent,  des  condensateurs  à  surfa¬ 
ce,  constitués  par  des  tubes,  enrou¬ 
lés  ou  non  en  serpentins,  baignant 
dans  l’eau. 

Le  maximum  d’efficacité  est  at¬ 
teint  quand  l’eau  chaude  évacuée  de 
la  bâche  du  serpentin  par  la  partie 
supérieure  est  bouillante,  et  que 
l’eau  distillée  est,  à  la  température 
de  l’eau  froide,  qui  est  amenée  à  la 
partie  inférieure. 

Ce  résultat  est  rarement  atteint, 
on  se  contente  d’une  sortie  d’eau 
chaude  autour  de  8o°  et  d’une  sor¬ 
tie  d’eau  distillée  à  a5/3o°  environ. 

Dans  Tes  distilleries,  les  conden¬ 
seurs  à  surface  sont  généralement 
du  type  à  immersion  et  souvent  à 
enroulement  à  serpentin.  Nous  les 
décrivons  les  premiers. 

Condensateurs  a  immersion 

i°  Serpentin.  —  Le  serpentin  se 
compose  d’un  tube  généralement  en 
cuivre,  quelquefois  en  étain  pour  les 
essences  alimentaires  ou  même  en 
fer  étamé  ou  galvanisé,  d’un  diamè¬ 
tre  assez  fort  pour  les  premières  spi¬ 
res,  et  plus  étroit  pour  les  dernières 
spires. 

On  admet  qu’un  mètre  carré  de 
surface  de  serpentin  en  fer  par  degré 
centigrade  de  différence  de  tempé¬ 
rature,  entre  l’eau  froide  et  le  fluide 
à  condenser  permet  une  transmis¬ 
sion  de  chaleur  de  200  à  220  calories 
à  l’heure. 

Si  le  fluide  a  une  température  de 


ioo°  à  l’entrée,  3o°  à  la  sortie,  soit 
6-5°  de  moyenne,  si  l’eau  de  refroi¬ 
dissement  a  a5°  à  l’entrée,  85°  à  la 
sortie,  soit  55°  de  moyenne,  l’échan¬ 


ge  de  calories  sera  de  65  —  55  =  io 
x  22o  =  2.200  calories  à  l’heure 
par  mètre  carré  de  surface.  Mais  il 
faut  tenir  compte,  si  le  fluide  qui 
entre  dans  le  réfrigérant  est  de  la 
vapeur,  que  la  vapeur  à  la  tempéra¬ 
ture  de  ioo°  contient  536  calories  de 
plus  que  l’eau  à  la  même  tempéra¬ 
ture. 

Si  l’on  distille  20  litres  d’eau  à 
l’heure  par  exemple,  dans  un  alam¬ 
bic,  la  vapeur  ayant  une  chaleur 
spécifique  de  636  calories,  il  faudra 
Absorber  20  fois  cette  quantité  dimi¬ 
nuée  du  nombre  de  calories  restant 
dans  l’eau  distillée  qui  sort  tiède  par 
exemple  à-  3o°,  soit  636  —  3o  =•  606 
x  20  =  12.120  calories. 

On  se  rend  compte  que  le  serpen¬ 
tin  devra  avoir  une  surface  de  6  mè¬ 
tres  environ.  On  sait  que  cette  sur¬ 
face  égale  à  2  iz  rh. 

Soit  pour  un  tube  de  4  cm.  de 
diamètre  moyen  et  de  1  mètre  de 
long.  2  x  3,i4i6  x  0.02  x  1  m.  = 
o  m2ia.  La  longueur  totale  du  réfri¬ 
gérant  devrait  dépasser  45  mètres  ou 
1 4  spires  de  80  centimètres  de  dia¬ 
mètre. 


Généralement, les  serpentins  n’ont 
pas  cette  longueur  et  sont  insuffi¬ 
sants,  ou  bien  alors  la  pente  .  des 
spires  n’est  pas  convenable  pour  per¬ 
mettre  un  écoulement  suffisamment 
rapide  des  liquides  de  condensation. 

Il  se  forme  une  contre-pression  dans 
l’alambic  avec  le  risque  d’une  dé¬ 
pression,  suivie  d’un  écrasement 
possible  de  l’alambic,  si  une  rentrée 
d’eau  provoque  une  condensation 
interne  et  un  vide  partiel. 

On  remédie  à  cet  inconvénient  soit 
en  employant  des  métaux  plus  con¬ 
ducteurs  que  le  fer,  l’aluminium 
notamment  bien  plus  actif,  le  cui¬ 
vre,  l’étain,  etc.,  soit  en  utilisant 
des  diamètres  de  tubes  plus  gros. 

Il  faut  éviter  toute  bosselure  ou 
torsion  irrégulière  dans  le  serpentin 
pour  empêcher  toute  accumulation 
d’eau  amenant  le  même  risque  de 
dépression  interne  :  une  grille  peut 
aussi  empechçr  l’entraînement  de 
fleurs  susceptibles  d’obstruer  le  ré¬ 
frigérant. 

Ces  différentes  difficultés  font  que 
l’on  donne  de  plus  en  plus  la  pré¬ 
férence  aux  réfrigérants  à  tubes  ver¬ 
ticaux  droits,  ou  hélicoïdes,  paral¬ 
lèles  ou  concentriques. 

20  Réfrigérants  verticaux.  —  Ils 
se  composent  de  deux  réservoirs  cy¬ 
lindriques  ou  de  demi  lentilles,  une 
à  la  partie  supérieure,  et  l’autre  à 
la  partie  inférieure,  et  réunies  l’une 
à  l’autre  pardes  tubes  en  formede  S 
allongé,  augmentant  leur  longueur, 
sans  diminuer  exagérément  leur  ver¬ 
ticalité.  On  peut  se  contenter  de  dis¬ 
poser  Tes  tubes  obliquement,  sans  les 
courber,  de  telle  façon  que  celui  qui 
est  amorcé  au  degré  i°  du  cercle 
supérieur  atteindra  le  degré  3o  ou 
4 o  du  cercle  inférieur. 

O11  obtient  ainsi  une  longueur  de 
tube  sensiblement  analogue  à  celle 
des  serpentins  enroulés.  La  vapeur 
débouche  dans  la  lentille  supérieure, 
devant  une  plaque  qji  diaphragme 
qui  force  la  veine  gazeuse  à  s’épa¬ 
nouir  et  à  lécher  les  parois  refroi¬ 
dies  de  même  à  l’arrivée,  les  vapeurs 
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condensées  tombent  sur  une  plaque 
en  forme  d’entonnoir  qui  les  diffuse 


Si  chaque  lentille  comporte  un 
diaphragme  intérieur  qui  force  les 
vapeurs  à  lécher  les  parois  refrofdies 
par  le  courant  d’eau,  l’efficacité  du 
refroidissement  est  accrue. 

Les  vapeurs  non  condensées,  pas¬ 
sant  dans  la  deuxième  lentille  et 
dans  les  suivants  se  condensent  en 
totalité. 

Ce  réfrigérant  est  très  économi¬ 
que  et  est  à  conseiller  pour  les  ins¬ 
tallations  à  haute  pression,  et  pour 
Tes  distilleries  coloniales,  où  il  est 
déjà  employé  avec  succès. 

'  Condenseur  multibulaire 
Robatel  et  Buffaud. 

Un  excellent  condenseur  à  tubes 
multiples  est  celui  inventé  par  les 


Ces  condenseurs  ont  une  efficacité 
remarquable  puisqu’ils  servent  à 
purger  les  gaz  (l’air,  l’acide  carbo¬ 
nique,  etc.),  des  vapeurs  d’éther, 
benzine,  ou  autre  dissolvant  conden¬ 
sables  qu’ils  contiennent  —  dans 
certaines  fabrications  —  a  des  doses 
très  faibles  —  io  %  par  exemple. 

Réfrigérants  a  tubes 

CONCENTRIQUES 

Ces  réfrigérants  se  composent  de 
tubes  larges  ou  chemises  soudées  à 
la  soudure  autogène  ou  réunies  par 
des  têtes  filetées,  de  telle  manière 
que  les  vapeurs  circulent  toujours 
entre  deux  parois  froides. 

L’enveloppe  extérieure  et  le  pre¬ 
mier  tube  forment  un  espace  annu¬ 
laire  dans  lequel  Feau  froide  cir- 


sur  la  périmétrio  et  en  termine  le 
refroidissement. 

Réfrigérants  a  lentilles 

Le  réfrigérant  à  lentille  n’est  pas  - 
à  dédaigner,  quoiqu’il  paraisse  of¬ 
frir  une  moindre  surface  de  refroi¬ 
dissement.  Il  se  compose  d’un  cha¬ 
pelet  de  récipients  lenticulaires  réu¬ 
nis  par  un  large  tube  central.  Il  ren¬ 


tre  donc  dans  la  catégorie  des  réfri¬ 
gérants  par  détente,  les  vapeurs  arri¬ 
vant,  en  effet,  dans  la  première  len¬ 
tille  se  détendent  en  diminuant  de 
température. 


constructeurs  bien 
nus  de  Lyon.  Il  tient  du 
réfrigérant  à  tubes  ver¬ 
ticaux  en  ce  que  les  tu¬ 
bes  réunissent  deux  ré¬ 
servoirs  de  détente  l’un 
à  l’arrivée  des  vapeurs, 
l’autre  agissant,  comme 
collecteur  de  sortie. 
Mais  les  tubes  sont  ho¬ 
rizontaux  avec  la  seule 
pente  utile  à  l’écoule¬ 
ment  des  liquides  et 
d’une  longueur  adéqua¬ 
te  à  la  nature  des  va¬ 
peurs  à  condenser. 

Pour  forcer  les  va¬ 
peurs  à  passer  dans 
tous  les  tubes,  chacun 
d’eux  a  son  orifice  d’entrée  rétréci 
de  telle  façon  que  la  section  totale 
de  toutes  les  entrées  soit  égale  à  la 
section  d’arrivée  de  la  vapeur  dans 
le  premier  réservoir  de  détente. 


ouïe  de  bas  en  haut.  Entre  la  paroi 
du  premier  tube  et  celle  du  second 
passent  les  vapeurs,  puis  l’eau  froide 
entre  celle  du  second  et  du  troisième 
et  ainsi  de  suite. 

On  peut  souvent  se  contenter 
d’une  chemise  annulaire  entre  les 
parois  de  laquelle  passent  les  va¬ 
peurs,  l’eau  circulant  au  dedans  et 
au  dehors  de  cette  chemise,  plongée 
dans  l’eau. 

Dans  ce  cas,  un  fil  carré,  soudé  en 
hélice  à  l’intérieur  de  la  chemise  et 
fermant  en  partie  l’espace  annulaire 
interne,  force  les  vapeurs  à  suivre 
une  direction  circulaire  et  ramène 
fort  économiquement  le  tout  à  une 
sorte  de  serpentin. 

Ce  réfrigérant  peut  être  construit 
avec  un  minimum  de  frais  dans  les 
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conditions  actuelles  de  l’industrie 
de  la  chaudronnerie,  et  il  convient 
parfaitement  aux  exploitations  colo¬ 


niales  ou  agricoles  dans  lesquelles 
on  désire,  avant  tout,  chercher  la 
moindre  dépense. 

Réfrigérants  a  mélange 

EN  ((  GLAIRCE  » 

On  peut  imaginer  un  réfrigérant 
à  mélange  dans  laquel  l’eau  qui  pro¬ 
voque  la  condensation  n’est  pas  une 
eau  neuve  provenant  du  dehors, mais 
bien  une  «  clairce  »  ou  produit  de 
la  condensation  d’un  petit  réfrigé¬ 
rant  spécial  à  tubes. 

Ce  réfrigérant  à  mélange,  est  une 
colonne  à  plateaux  perforés  dans  la¬ 
quelle  circulent  de  bas  en  haut,  les 
vapeurs  à  refroidir,  et  de  haut  en 
bas,  de  l’eau  froide  destinée  à  les 
condenser. 


La  Récolte  du  Jasmin. 

La  saison  a  été  très  favorable  à  la 
floraison  des  Jasmins. 

Contrairement  à  l’attente  générale 
la  récolte,  au  lieu  d’être  déficitaire 
semble  nettement  plus  forte  que  la 
moyenne. 

Selon  les  informateurs  que  nous 
avons  consultés,  cette  augmentation 
inattendue  est  de  3o  à  4o  %. 

Cette  abondance,  qu'en  lemps  or¬ 
dinaire  on  eut  traité  de  providen¬ 
tielle,  prend  pour  le  moment  l'as¬ 
pect  d’une  véritable  calamité. 
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Les  plateaux  sont  finement  perfo¬ 
rés,  et  munis  de  cheminées  en  chi¬ 
canes  largement  ouvertes.  L’eau  dis¬ 
tribuée  au  sommet  coule  par  les 
tôles  perforées  en  bouchant  les  trous. 
Les  vapeurs  passant  par  les  chemi¬ 
nées  seulement  suivent  forcément 
un  parcours  sinueux  qui  les  oblige 
à  être  constamment  aspergées  d’eau 
de  plus  en  plus  froide  au  fur  cl.  : 


mesure  qu’elles  montent  vers  Ir 
sommet. 

La  colonne  est  terminée  à  la  partie 
supérieure  par  un  réfrigérant  multi- 
lubulaire  produisant  la  clairce  et  à 
la  partie  inférieure,  par  un  débit  en 
purgeur  par  où  découle  le  mélange 


On  sait,  en  effet,  quelles  sont  les 
bases  rudimentaires  du  marché  des 
Heurs  sur  la  Côlc-d’Azur.  Personne 
rie  s’occupe  de  déterminer  à  l’avan¬ 
ce,  môme  par  approximation,  l’im¬ 
portance  probable  ou  possible  de  la 
récolte  et  il  est  entendu,  également 
d’avance  que  les  prix  qui  seront 
payés  pour  toute  la  récolte  seront 
ceux  des  plus  hauts  cours. 

fl  suffit  qu’un  seul  acheteur  d’une 
petite  quantité  de  fleurs,  décide  un 
prix  élevé  pour  que  tous  les  parfu¬ 
meurs  soient  obligés  de  suivre. 

On  sait  que  le  prix  de  a5  fr.  par 


de  liquide  aromatique  et  l’eau  con¬ 
densée. 

Ce  réfrigérant  peut  être  admira- 

fd=^ 


blement  réglé  et  il  dépense  la  quan¬ 
tité  d’eau  strictement  théorique, 
pour  obtenir  des  liquides  d’une  tem¬ 
pérature  déterminée.  Un  tube  réu¬ 
nit  le  réfrigérant  au  bas  de  la  co¬ 
lonne  et  fait  repasser  une  seconde 
fois  les  vapeurs  qui  n’auraient  pa* 
été  condensées  par  le  premier  trajet. 
Fn  contrôlant  avec  la  main  ou  au 
moyen  de  thermomètres,  la  tempé¬ 
rature  des  différentes  parties,  on  se 
rend  compte  aisément  de  la  marche 
de  l’appareil  qui  n’est  destiné  qu’aux 
liquides  pouvant  couler  chauds. 

R.-M.  Gatte fossé. 

(Extrait  de  l'ouvrage  La  Distillation  des  Plante * 
aromatiques,  en  impression). 


kilog  a  été  dépassé  dès  les  premiers 
jours  :  il  est,  impossible  désormais 
de  revenir  sur  cette  cotation  malgré 
l’importance  de  la  récolte. Les  fleurs, 
même  cueillies  pendant  les  jours  de 
pluies  et  ne  contenant  pas  d’essence 
ont  dû  être  mises  en  magasin  au 
prix  fort... 

[.'essence  de  Jasmin  sera  donc, 
contrairement  aux  prévisions,  en 
abondance  cette  année,  mais  soVi 
prix  de  revient  est  très  élevé  et  il 
n’a  pas  d’indications  encore  que  les 
parfumeurs  soient  décidés  à  perdre 
de  l’argent  sur  cet  article. 
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L’Industrie  des  Essences  dans  le  Département  du  Gard  ' 


Les  terrains  calcaires  jurassiques 
et  crétacés,  couvrant  toute  la  partie 
méridionale  du  département  du 
Gard,  région  de  Quissac,  de  Sauve, 
Causse  Uzégeois,  bassin  de  Sommiè- 
res,  d’Alais,  d’bzès,  avec  leur  climat 
sec  et  chaud  sont  particulièrement 
riches  en  espèces  aromatiques,  La¬ 
biées,  Rutacées,  ümbellifères.  T/ As¬ 
pic,  le  Thym,  le  Romarin,  le  Serpo¬ 
let,  la  Rue, 'lé  Fenouil,  la  Sarriette, 
la  Marjolaine,  le  Cade  abondent  sur 
toutes  les  terres  incultes  de  cette  ré¬ 
gion.  Cependant  la  distillation  de 
ces  espèces  aromatiques  pour  la  pré¬ 
paration  des  essences  y  est  peu  déve¬ 
loppée. 

A  Sommières,  on  distille  l'Aspic, 
le  Thym,  le  Serpolet,  la  Rue  ;  à 
Pompignan  :  l’Aspic,  le  Thym  et  le 
Romarin  ;  à  .Tunas,  Tavel,  Ragnols, 
Gondargues  (et  à  F  ri  goulet),  à  Vé- 
néjean,  Quissac,  les  distillateurs  ne 
traitent  que  l’Aspic  et  le  Thym,,  et 
à  la  Calmette,  à  Saint- And ré-de-Ro- 
quepertuis,  il  Laval-Saint-Roman, 
l’Aspic  seulement  est  distillé,  ce  oui 
n’est  pas  en  rapport  avec  la  richesse 
du  département  en  végétaux  utilisa¬ 
bles  pour  la  préparation  des  essen¬ 
ce». 

Préparation.  —  Les  appareils 
utilisés  pour  la  préparation  de»  es¬ 
sences  n’ont  rien  de  spécial,  et  ils 
répondent  aux  caractéristiques  des 
alambics  employés  dans  tout  le 
Languedoc  pour  celte  industrie  : 
alambics  à  feu  nu  ou  à  vapeur.  Si 
le  distillateur  trouve  facilement  au¬ 
tour  de  lui  l’eau  nécessaire  â  la  ré¬ 
frigération  du  serpentin  et  h  l’ali¬ 
mentation  de  la  chaudière  ou  de  la 
cuourbite  de  ses  appareils,  et  si  la 
région  est  très  riche  en  plantes  aro¬ 
matiques,  les  installations  sont’fixes; 
ce  sont  alors  de  grands  appareils, 
pourvus  d’un  outillage  assez  moder- 
oe,  avec  grues,  palans,  charriots, 
‘'te.,  pour  manier  le*  différentes 
pièces  des  alambics  l,a  distillation 

(1)  D’après  une  publication  du  Comité 
interministériel  des  plantes  médicinales 

a  essences. 


s’effectue  à  la  vapeur  et  dans  ce  but 
l’installation  est  pourvue  d’un  géné¬ 
rateur  de  vapeur. 

Si  les  plantes  sont  trop  dispersées 
cl  par  conséquent  si  la  cueillette  “t 
le  transport  exigent  des’  frais  de 
main-d’œuvre  très  élevés,  le  modèle 
adopté  est  un  alambic  de  dimen¬ 
sions  réduites,  toujours  à  feu  nu. 
il  esl  transporté  par  le  distillateur 
sur  les  lieux  où  les  matières  premiè¬ 
res  seront  assez  abondantes  pour 
réaliser  son  industrie.  Le  combusti¬ 
ble  est  d’une  origine  assez  variée, 
parfois  le  distillateur  brûle  du  bois, 
mais  plus  souvent  encore  il  utilise 
pour  chauffer  ses  appareils,  les  plan¬ 
tes  distillées  qui,  séchées,  alimen¬ 
teront  avec  profit  le  foyer.  Le  Ro¬ 
marin,  le  Thym,  sont  employés  dans 
ce  but  :  les  sommités  herbacée», 
d’Aspic  par  exemple,  sont  de  mau¬ 
vais  combustibles  et  on  ne  les  uti¬ 
lise  que  très  rarement. 

L’essence  entraînée  par  distilla- 
lion  est  recueillie  dans  un  vase  flo¬ 
rentin  en  cuivre  où  elle  se  sépare 
de  l’eau. 

Caractères  de  quelques  essences 

PRÉPARÉES  DANS  LE  GARD 

Aspic  :  Lavandula  lutifolia  Vil!. 
(Labiée).  C’est  l’espèce  la  plus  voi¬ 
sine  du  Lavandula  vera  D.  C.  appe¬ 
lée  «  Lavande  ».  Elle  diffère  de  la 
Lavande  par  son  habitat,  par  son 
port,  par  quelques  détails  moi- 
phologiques,  par  son  parfum.  L’As¬ 
pic  est  une  plante  des  garigues,  des 
collines  peu  élevées  :  la  Lavande  est 
une  plante  des  Causses,  sa  taille  est 
généralement  moindre.  L’Aspic  a 
des  feuilles  élargies  au  sommet  ; 
sur  l’épi  chaque  bouquet  de  fleurs 
présente  des  bractées  verdâtres, 
étroites,  les  fleurs  se  détachent  dif¬ 
ficilement.  Les  feuilles  sont  étroites, 
les  bractées  florales  sont  brunes  et 
larges,  les  fleurs  sont  très  caduques 
chez  la  Lavande,  leur  odeur  est 
suave  ;  celle  de  l’Aspic  est  plus  for¬ 
te,  camphrée. 

On  distille  les  sommités  fleuries- et 


non  la  plante  entière,  des  premiers 
jours  d’août  jusqu’au  i5  septem¬ 
bre. 

L’essence  d’Aspic  du  Gard  a  le« 
mêmes  caractères  que  l’essence  d’ As¬ 
pic  de  l’Hérault  Elle  est  soluble 
dans  4-5  parties  d’alcool  à  65°  de¬ 
gré.  Sa  densité  est  de  0.898  à  o,gib, 
son  pouvoir  rotatoire  est  de  +  i°  à 
-I-  .1°.  Son  odeur  et  ses  constances 
physiques,  la  rapprocheraient  des  es¬ 
sences  de  l’Hérault.  Elle  est  moins 
suave  que  les  essences  de  Provence, 
plus  agréable,  plus  fine  que  les 
essences  d’Espagne. 

Le  rendement  est  de  1  kilog.  d’es¬ 
sence  environ  pour  i5o  kilogr.  de 
sommités  d’Aspic,  achetées  i4  à  18 
fr.  les  100  kilogr.  en  rqig  (2  fr.  5o 
en  1908). 

Le  kilogr.  d’essence  d’Aspic  était 
coté  3o  fr.  en  1919  Gl  valait  6  fr. 
en  1908). 

Romarin  :  Rosmarinus  officinalis 
L.  (Labiée).  C’est  un  arbrisseau  de 
0  m.  5o  à  t  m.,  abondant  sur  les 
garigues,  bien  connu  par  ses  feuil¬ 
les  étroites  glauques,  par  ses  fleurs 
bleutées,  et  parfois  cultivé  dans  les. 
jardins.  Il  fleurit  en  toute  saison 
et  on  distille  pendant  toute  l’anné.e 
ses  rameaux  fleuris. 

Les  essences  du  Gard  (comme  cel¬ 
les  de  l’Hérault  et  de  la  Provence), 
sont  très  appréciées,  elles  sont  plus 
suaves  que  la  plupart  des  essences 
étrangères  (Dalmatic,  Espagne,  Tu¬ 
nisie)  ;  elles  sont  solubles  dans  2-3 
volumes  d’alcool  à  8o°,  leur  densité 
esl  de  0,90»  â  0,925  avec  un  pouvoir 
rotatoire  de  +  i°  à  +  5°. 

Le  rendement  est  de  1  kilogr. 
d’essence  pour  200  kilogr.  de  Ro¬ 
marin  acheté  5  à  6  fr.  les  100  ki¬ 
logr.  en  1919  (2  fr.  en  1908). 

Le  kilogr.  d’essence  de  Romarin 
était  coté  18  fr.  en  1919  (5  fr.  en 
1908). 

Rue  :  R uta  montana  et  R.  chale- 
pensis  (Rutacées).  Ce  sont  des  plan¬ 
tes  annuelles  des  garigues,  à  feuilles 
découpées,  à  fleurs  jaunâtres  et  à 
odeur  particulièrement  forte  et  re¬ 
poussante. 
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Suivant  son  origine  botanique, 
l’essence  de  Rue  est  plus  ou  moins 
figeable  ;  les  essences  que  l’on  ob¬ 
tient  dans  nos  régions  sont  très  sen¬ 
siblement  voisines  des  essences  d’Al¬ 
gérie  et  d’Espagne.  Les  cours  déjà 
élevés,  seront  plus  élevés  encore  à 
l’avenir,  cette  essence  faisant  pres¬ 
que  totalement  défaut  sur  le  mar¬ 
ché. 

Le  kilogr.  d’essence  de  Rue  vaut 
actuellement  60  fr. 

Ce  serait  une  exploitation  très  ré¬ 
munératrice  dès  cette  année.  Les 
Rues  seraient  facilement  cultivées 
sur  les  garigues. 

Thym  :  Thymus  vulgaris  L.,  (La¬ 
biée).  On  distille  les  sommités  u». 
Thym  d’avril  à  juin  et  en  octobre 
après  les  pluies.  L’essence  de  Thym 
du  Gard  diffère  sensiblement,  com¬ 
me  (-elle  de  l’Hérault,  des  essences 
similaires  provenant  d’Algérie  ou 
d’Espagne.  Elle  est  plus  fine,  mais 
moins  riche  en  thymol  (en  moyen¬ 
ne  a5  p.  ioo).  Elle  est  soluble  dans 
un  volume  d’alcool  à  8o°,  sa  den¬ 
sité  est  de  0,910  à  0,980. 

Le  rendement  est  faible  :  1  kilogr. 
d’essence  par  a£o  kilogr.  de  sommi¬ 
tés  fleuries  payées  i4  à  i5  fr.  les  100 
kilogr.  en  1919  (3,5o  à  4  fr.  en 

1908). 

Le  kilogr.  d’essence  était  coté  28 
fr.  en  1919  (9  fr.  en  1908). 

La  préparation  de  cette  essence  ne 
serait  pas  rémunératrice,  le  prix  du 
kilogr.  d’essence  étant  égal  ou  infé¬ 
rieur  au  prix  du  Thym  utilisé  ;  le 
fabricant  ne  trouve  un  bénéfice 
dans  cette  distillation  qu’en  prépa¬ 
rant  et  vendant  les  feuilles  du  Thym 
distillé  :  à  la  sortie  de  l’alambic,  le 
Thym  distillé  est  aussitôt  criblé  pour 
détacher  et  séparer  les  feuilles  qui 
sont  ensuite  desséchées  à  l’ombre. 
100  kilogr.  de  Thym  donnent  envi¬ 
ron  20  kilogr.  de  feuilles  sèches, 
vendues  60  à  80  fr.  les  100  kilogr. 

Production  du  Gard 

L’industrie  de  la  distillation  des 
plantes  aromatiques  périclite  d’an¬ 
née  en  année  dans  le  Gard  comme, 
dans  tout  le  Languedoc. 

Ce  ralentissement  dans  la  produc¬ 


tion  des  essences  ne  saurait  être  at¬ 
tribué  à  un  appauvrissement  de  nos 
garigues  en  espèces  aromatiques  par 
suite  d’une  exploitation  très  intense 
autrefois.  line  faible  partie  seule¬ 
ment  du  Thym,  de  l’Aspic,  qui  cou¬ 
vrent  les  collines  de  la  région 
d'Uzès,  de  Sommières,  de  Nîmes,  a 
été  exploitée  et  la  richesse  de  ces  ter¬ 
res  incultes  en  plantes  aromatiques 
est  inépuisable.  Sans  doute  des  -es¬ 
sais  de  culture  doivent  être  effectués 
ou  repris  en  grand  pour  la  Lavande, 
pour  la  Rue,  le  Serpolet,  l’Origan 
dans  le  but  d’améliorer  le  rendement 
ou  de  créer  des  industries  nouvelles 
ou  pour  donner  au  distillateur  la 
certitude  de  préparer  et  de  vendre 
des  produits  que  nous  achetons  à 
l’étranger.  Mais  l’exploitation  de 
nos  garigues  peut  être  exercée  dès 
aujourd’hui  avec  intensité  ;  les  ma¬ 
tières  premières  ne  manqueront  pas. 
Le  déficit  actuel  dans  notre  produc¬ 
tion  d’essences  parait  avoir  une  autre 
origine. 

La  concurrence  des  essences  d’im¬ 
portation  est  indéniable.  L’Espa¬ 
gne  fournit  actuellement  par  des 
maisons  allemandes  maquillées  en 
firmes  espagnoles,  des  essences  de 
Thym,  de  Romarin,  d’Aspic,  sans 
aucun  doute  inférieures  aux  nôtres 
mais  bien  moins  coûteuses.  Cette 
concurrence  est  très  sensible  et  en 
raison  de  la  rareté  de  nos  essences 
indigènes,  le  commerce  des  essen¬ 
ces  espagnoles  trouve  pour  se  dé¬ 
velopper  une  situation  privilégiée. 

Dans  ces  dernière»  années,  le 
paysan  réalisait  trop  peu  de  bénéfi¬ 
ces  dans  cette  industrie.  Les  cours' 
très  instables  étaient  trop  souvent 
ignorés  des  petits  distillateurs.  Ten¬ 
té  dans  notre  région  par  la  culture 
de,  la  vigne,  toujours  plus  rémuné¬ 
ratrice  d’année  en  année,  du  moins 
pour  l’instant,  alarmé  par  l’éléva¬ 
tion  continue  des  prix  de  main- 
d’œuvre,  le  distillateur  est  devenu 
viticulteur.  Tel  autre  a  profité  des 
offres  faites  pendant  la  guerre  par 
l’Etat,  il  a  vendu  ses  appareils  com¬ 
me  vieux  cuivre  (4  et  5  fr.  le  küog./, 
l’appât  d’un  bénéfice  immédiat  était 
trop  alléchant  en  raison  des  diffi¬ 
cultés  dont  s’embarrassait,  son  in¬ 


dustrie.  Aujourd’hui  les  appareils 
manquent  et,  pour  les  remplacer, 
un  capital  très  appréciable  devrait 
être  engagé  en  raison  de  la  plus- 
value  de  tout  objet  manufacturé. 

Enfin  le  distillateur  n’est  pas  en¬ 
couragé.  Le  fisc  l’assimile  à  un 
bouilleur  de  cru.  Comme  un  bouil¬ 
leur  de  cru,  le  fabricant  d’essen¬ 
ces  paie  une  taxe  imposante,  basée 
sur  la  contenance  de  ses  appareils, 
barême  absurde  s'il  en  fut  ;  un  ap¬ 
pareil  de  grande  capacité  est  néces¬ 
saire  pour  distiller  des  plantes  volu¬ 
mineuses,  mais  leur  rendement  est 
normalement  réduit,  l’essence  ob¬ 
tenue  pouvant  être  d’un  prix  peu 
élevé.  Un  distillateur  paie  pour  tou¬ 
te  l’année,  même  s’il  ne  distille  que 
pendant  un  mois  :  ses  appareils  sont 
soumis  au  contrôle  rigoureux  des 
employés  de  la  Régie  ;  il  ne  peut 
ptts  les  déplacer  sans  remplir  des 
formalités  ou  sans  s’exposer  à  des 
contraventions  comme  c’est  trop 
souvent  le  cas  pour  les  distillateurs 
ambulants. 

L’Etat  devrait  s’inspirer  des  avan¬ 
tages  que  vient  d’offrir  le  Gouver¬ 
nement  italien  aux  distillateurs  d’es¬ 
sences  et  aux  cultivateurs  de  plantes 
aromatiques,  pour  développer  cette 
industrie  en  Italie. 

Encouragement  par  le  dégrève¬ 
ment  partiel  ou  total  des  taxes  sur 
les  appareils  réservés  à  la  prépara¬ 
tion  des  essences,  application  de 
droits  très  élevés  sur  les  essences 
d’importation,  dissémination  de  ’a 
main-d’œuvre  coloniale  ou  étrangè¬ 
re  dans  les  campagnes,  stabilisation 
des  cours  des  essences,  et  leur  con¬ 
naissance  du  plus  grand  nombre  de 
paysans,  telles  seraient  les  mesures 
susceptibles  de  relever  assez  rapi¬ 
dement  notre  industrie  méridionale 
et  de  lui  rendre  en  partie  son  an¬ 
cienne  prospérité. 


Nos  Confrères. 

Nous  devons  sitrnaler  les  intéres¬ 
sants  articles  de  M.  M.  Vignot,  sur 
l’Industrie  des  parfums  dans  «  La 
Lanterne  »  des  3,  4.  5  et  6  août. 
Articles  bien  documentés  et  à  lire. 
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Huile  de  Cade. 


L’Huile  de  Cade  (oii  de  cade )  est 
obtenue  par  la  distillation  pyrogé- 
née  de  tiges  et  de  la  souche  du  Cade, 
Juniperus  üxycedrus  ,  abondant 
dans  tout  le  Midi  et  en  par¬ 
ticulier  sur  les  garigues  à  Sommiè- 
res  et  à  Lussan. 

Il  se  présente  sous  l’aspect  d’un 
arbrisseau  buissonnant  de  faible 
taille,  plus  rarement  comme  un  ar¬ 
bre,  rappelant  le  port  du  Chêne 
vert.  Il  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  Genévrier  ;  mais  il  s’en  dis¬ 
tingue  par  ses  feuilles  que  parcou¬ 
rent  deux  raies  blanches,  par  ses 
baies  plus  volumineuses  que  celles 
du  Genévrier,  et  rougeâtres. 

L’Huile  de  Cade  était  autrefois 
l’objet  d’un  commerce  assez  impor 
tant  dans  le  Département  ;  la  pro¬ 
duction  a  considérablement  dimi¬ 
nué,  cette  huile  ayant  été  concur¬ 
rencée  sur  le  marché  par  des  pro¬ 
duits  inférieurs  ou  frauduleux,  hui¬ 
les  d’importation  norvégienne  (le 
Cade  n’existe  pas  en  Norvège  où 
croit  seulement  le  Genévrier),  mé¬ 
langes  de  goudrons  de  houille  spé¬ 
cialement  préparés,  huiles  prove¬ 
nant  de  Kabylie,  de  Turquie 
d’Asie  (i). 

L’inefficacité  de  ces  produits  de 
substitution  est  bien  démasquée  au¬ 
jourd’hui  et  les  huiles  de  Cade  pro¬ 
venant  réellement  du  Cade,  et  non 
adultérées  seront  désormais  très 
recherchées,  comme  l’indique  nette¬ 
ment  la  hausse  considérable  des 
cours  (i  fr.  65  le  kilogr.  en  igi3  ; 
6,  q  et  io  fr....  en  1920). 

Cette  industrie  doit  être  reprise  ; 
la  technique  pour  l’extraction  de 
l’huile  exige  des  perfectionnements 
importants  pour  avoir  un  rende¬ 
ment  plus  élevé.  Mais  avec  la  techni¬ 
que  encore  en  usage  la  prépara¬ 
tion  de  l’huile  est  déjà  rémunéra¬ 
trice. 

Les  procédés  utilisés  jusqu’ici  sont 
assez  simples.  Marmite  de  fer  rem¬ 
plie  de  bûchettes  de  cade,  renversée 

(t  Les  Importations  annuelles  «  d'Huilo 
«e  Cade  »  s'élèvent  à  180.000  ou  190.000  kll. 


sur  une  dalle  creuse  et  percée  d’un 
trou  central  pour  l’écoulement  des 
produits  distillés,  puis  fortement 
chauffée  par  un  brasier  que  l’on 
maintient  autour  de  la  marmite 
tant  que  dure  la  distillation,  etc. 

L.  Planchon  a  décrit  (1911)  un 
appareil  assez  ingénieux  et  à  gros 
rendement  employé  par  des  distilla¬ 


teurs  établis  aux  confins  du  Gard  et 
de  l’Hérault,  dans  la  région  de  Som- 
mières.  Cet  appareil  spécial  à  notre 
région  est  tout  désigné  pour  être 
proposé  aux  futurs  distillateurs  en 
attendant  la  réalisation  d’un  appa¬ 
reil  industriel  moderne  plus  mania¬ 
ble  et -à  meilleur  rendement. 

Cet  appareil  (voyez  figure)  est 
construit  par  le  distillateur  lui- 
même.  Il  comprend  un  récipient 
ou  jarre  (la  jerlo)  J  où  est  placé  le 
bois  à  distiller.  C’est  une  sorte  de 
grande  jarre  renversée,  haute  de 
1  m.  70,  large  de  45  à  5o  centimè¬ 
tres  à  la  base,  large  de  1  m.  20 
dans  sa  partie  la  plus  évasée  et 
d’une  contenance  de  1  mètre  cube 


environ.  Elle  est  construite  en 
fragments  de  briques  assemblés 
avec  de  l’argile  :  les  parois  ont  en¬ 
viron  i5  centimètres  d’épaisseur. 
La  base  repose  sur  une  dalle  incli¬ 
née.  La  jarre  présente  au  sommet 
une  ouverture  de  20  à  25  centimè¬ 
tres  et  vers  la  base  une  porte  P  as¬ 
sez  large  pour  livrer  passage  à  l’o¬ 


pérateur  quand  il  voudra  nettoyer 
l’appareil  ou  retirer  le  charbon  du 
bois  distillé.  Ce  trou  P  est  en  partie 
obstrué  par  une  dalle  pendant  la 
distillation  ;  l’espace  laissé  libre  per¬ 
mettant  l’écoulement  des  produits 
distillés. 

Tout  autour  de  la  jarre  et  à  46 
centimètres  de  sa  paroi,  est  dressé 
un  mur  épais  incliné,  qui  la  recou¬ 
vre  au  sommet.  Ce  mur  forme  une 
galerie  .  circulaire  et  constitue  le 
foyer  F,  mais  il  laisse  libres  la  por¬ 
te  P  ménagée  à  la  base  de  la  jarre  et 
au  même  niveau  deux  orifices  des¬ 
tinés  à  recevoir  le  combustible,  /. 
Ce  four  n’a  pas  de  cheminée. 

La  jarre  est  remplie  de  bûchettes 


Four  pour  la  préparation  de  l’huiie  de  Cade 

le  four  est  ouvert  pour  montrer  sa  structure.  F,  foyer  ;  • 
f,  ouvertures  du  foyer  ;  J,  jarre  ;  P,  porte. 
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de  Cade  longues  de  a5  centimètres 
environ  et  refendues  au  besoin  en 
morceaux  de  3  à  6  centimètres  de 
diamètre.  On  les  introduit  sans  or¬ 
dre  par  l’ouverture  supérieure,  puis 
la  jarre  est  fermée  avec  une  pierre 
plate  et  finalement  tout  l’appareil 
est  recouvert  de  terre  sauf  sur  la 
façade. 

On  chauffe  la  jarre  en  faisant  du 
feu  dans  la  galerie  circulaire  pen¬ 
dant  douze  heures  environ  ;  la  ga¬ 
lerie  est  alors  assez  chaude  pour 
que  la  distillation  se  poursuive 
d’elle-même.  Les  produits  distillés 
s’écoulent  sous  la  porte  inférieure 
de  la  jarre  et  ils  sont  recueillis  dans 
une  grande  terrine.  Il  s’écoule  d’a¬ 
bord  un  liquide  brun  rougeâtre, 
aqueux,  l’eau.  Puis  ce  liquide  de¬ 
vient  plus  épais,  plus  foncé.  La 
distillation  dure  pendant  18-20  heu¬ 
res. 


Après  un  repos  de  huit  jours  au 
moins,  on  obtient  par  décantation 
l’huile  qui  surnage  et  que  l’on  sé¬ 
pare  d’un  magma  goudronneux 
sans  valeur. 

Cet  appareil  permet  d’obtenir  4-6 
kilogr.  d’huile  pour  25o  kilogr.  de 
bois,  charge  moyenne  de  la  jarre. 
Ce  rendement  est  très  probablement 
inférieur  à  celui  que  donnerait  un 
appareil  plus  perfectionné,  permet¬ 
tant  de  mieux  conduire  la  distilla¬ 
tion. 

L’huile  de  Cade  est  un  médica¬ 
ment  très  anciennement  connu. 
C’est  un  antiseptique  puissant,  don¬ 
nant  d’excellents  résultats  dans  le 
traitement  de  diverses  maladies  de 
la  peau.  En  médecine  vétérinaire, 
l’huile  de  Cade  est  employée  tou¬ 
jours  avec  succès  contre  la  gale 
des  moutons  et  contre  de  nombreu¬ 
ses  affections  cutanées  des  animaux 


domestiques.  C’est  un  remède  de 
premier  ordre  qu’aucun  autre  gou¬ 
dron  ne  saurait  remplacer  ;  il  sera 
toujours  très  apprécié  s’il  est  pur. 

Pour  un  paysan,  cette  exploita¬ 
tion  facile,  ne  nécessitant  pas  de 
frais,  serait  rémunératrice.  D’autre 
part,  le  Sous-Comité  de  Nîmes  pour¬ 
rait,  en  surveillant  la  fabrication, 
garantir  la  pureté  du  produit  et  as¬ 
surer  au  fabricant  une  vente  cer¬ 
taine,  des  profits  plus  sérieux,  en 
lui  délivrant  après  vérification  des 
produits  un  certificat  d’origine. 

A.  JuiLurr. 

N.  D.  L.  R.  —  Nous  signalerons 
prochainement  les  études  deM.Mas- 
sv,  pharmacien-major  à  Meknès  sur 
les  caractères  et  l’emploi  des  gou¬ 
drons  et  huiles  de  Cade,  d’Arar  et  de 
Cèdre  de  l’Atlas  marocain. 


Le  Commerce  de  la  Parfumerie  au  Canada. 


Les  nouvelles,  taxes  de  luxe  an¬ 
noncées  par  le  Ministre  des  Finan¬ 
ces  le  16  mai,  ont  frappé  sévère¬ 
ment  le  commerce  de  la  parfumerie 
et  les  industries  alliées  au  Canada. 
Ces  taxes  ont  été  appliquées  immé¬ 
diatement.  Elles  sont  payées  par  le 
consommateur  et  doivent  être  per¬ 
çues  par  le  détaillant  quand  il  fait 
la  vente.  C’est  la  première  fois  que 
le  Canada  voit  une  pareille  taxe, 
sauf  les  droits  de  régie  sur  le  tabac 
et  les  alcools. 

Ces  nouvelles  mesures  compren¬ 
nent  une  taxe  de  2  dollars  par  gal¬ 
lon  sur  les  produits  suivants  : 

Jus  de  citron  ou  jus  de  fruits, 
fortifiés  à  l’alcool  ou  contenant  plus 
de  25  %  d’alcool  ;  alcools  et  eaux 
fortes  de  toutes  espèces  mélangés 
avec  quelques  ingrédients,  ordinai¬ 
rement  connus  comme  anodins  ; 
élixirs,  essences,  extraits,  lotions, 
teintures,  drogues,  éthérés  ou  spiri¬ 
tueux,  essences  de  fruit,  parfums  al¬ 
cooliques  et  alcools  parfumés;  rhum 
de  baies,  eaux  de  Cologne  et  de 
Lavantje,  eaux  de  toilette  pour  che¬ 


veux,  dents,  et  pour  la  peau,  et  au 
très  préparations  contenant  des  al 
cools  de  toutes  espèces. 

Ces  taxes  ont  encore  'influencé  la 
tendance  des  détaillants  d’acheter 
avec  prudence.  Avec  de  telles  mar¬ 
chandises,  les  stocks  en  magasin  ne 
sont  pas  désirables  à  moins  que  l’on 
puisse  promptement  les  retourner  ; 
et  les  vendeurs  ont  peur  que  le  pu¬ 
blic  réduise  de  beaucoup  ses  achats; 
en  effet,  cette  diminution  des  achats 
est  déjà  effective. 


Importations  de  France  au  Canada, 
d’articles  de  Parfumerie,  Cosmé¬ 
tiques  et  préparations  de  toilette 
durant  le  mois  de  mars  1920  et 
durant  les  douze  mois  précédant 
mars  : 

Mars  précéd. 

Parfums  alcooliques 
et  alcools  parfumés, 
etc.  ;  en  bouteilles, 
flacons  ou  autres  ré¬ 
cipients  conten.  plus 
de  4  onces  chaque.  $  5.924  8  121.481 


Parfums  alcooliques 
et  alcools  parfumés, 
etc.  ;  en  bouteilles, 
ou  flacons  ne  conte¬ 
nant  pas  plus  de  qua¬ 
tre  onces  chaque _  $  4.867  $  52,189 

Huiles  pour  cheveux, 
poudres  pour  les 
dents  et  autres,  eaux 
de  lavages,  pomma¬ 
des,  pâtes  et  autres 
préparations  parfu¬ 
mées  ,  employées  pr 
les  cheveux,  la  bou¬ 
che  et  la  peau .  8  14.111  8  248.549 

Pommades,  Odeurs  de 
fleurs  françalses.etc- 
Importées  dans  des 
bidons  de  dix  livres 
chaque  au  minimum.  —  $  868 

L’importation  totale  d’articles  de 
Parfumerie,  Cosmétique  et  de  pré¬ 
parations  de  toilette  durant  ce  mois, 
représentait  88.554  dollars,  dont 
io.i53  dollars  venant  d’Angleterre, 
53.i38  dollars  des  Etats-Unis  et 
2,5.263  dollars  des  autres  pays.  Les 
totaux  pour  mars  1919  sont:  Royau¬ 
me-Uni,  8.468  dollars  ;  Etats-Unis, 
44.489  dollars  ;  autres  pays,  r5.58o 
dollars  ;  total  :  68.537  dollars. 

(De  notre  correspondant 
particulier). 
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NOTES  SUR  LES  LABIÉES  AROMATIQUES. 

Les  Basilics. 


Les  Basilics  appartiennent  au  gen 
re  Ocimum,  renfermant  environ  45 
espèces  de  plantes  annuelles  ou  vi¬ 
vaces,  suffrutescentes  ou  arbustives, 
fortement  odorantes,  dispersées 
dans  les  régions  chaudes  du  globe. 

Le  plus  anciennement  connu,  en 
Europe,  est  l 'Ocimum  Basilicum  L., 
des  régions  tropicales  de  l’Asie  et  de 
l’Afrique.  C’est  une  plante  annuelle, 
touffue,  d’environ  a 5  centimètres  de 
hauteur,  à  feuilles  ovales  ou  oblon- 
gues,  plus  ou  moins  larges,  parfois 
très  petites,  selon  les  variétés  ; 
exhalant  une  odeur  aromatique,  par¬ 
ticulière,  très  prononcée.  ;  les  fleurs 
sont  en  épis,  d’un  blanc  carné  ou 
roses. 

Selon  de  Gubernatis,  Mythologie 
des  Plantes,  p.p.  35-38,  cette  herbe, 
chère  aux  femmes,  joue  un  grand 
réle  dans  les  traditions  populaires 
grecques  et  italiennes  ;  on  Iuî  attri¬ 
bue  une  double  signification  éroti¬ 
que  et  funéraire.  On  croit  que 
l’odeur  du  Basilic  engendre  la  sym¬ 
pathie.  En  Italie,  il  est  fort  rare 
qu’un  jeune  paysan  aille  faire  visite 
à  sa  bien-aimée  sans  porter  sur 
l’oreille  un  brin  de  basilic,  mais  il 
a  soin  de  ne  pas  le  donner  car  ce 
serait  une  preuve  de  mépris.  ‘  En 
Toscane  on  appelle  le  Basilic,  Amo- 

Toujours  d’après  le  même  auteur, 
on  lui  attribue,  dans  le  220  conte  de 
Gentile  Sermini,  conteur  siennois  du 
XVe  siècle,  le  rôle  suivant  :  un  pot 
de  basilic  que  la  jeune  femme  ôte 
de  sa  fenêtre  avertit  son  amoureux 
qu’il  peut  monter.  Sermini  en  tire 
cette  conséquence  que  le  Basilic  est 
on  entremetteur  (fa  da  mezzano )  ; 
dans  un  conte  de  Boccace  (XIVe  siè¬ 
cle),  il  est  également  question  d’un 
pot  de  Basilic. 

Dès  le  moyen-âge,  le  Basilic  était 
cultivé  en  France,  dans  les  villes, 
et  le  vieux  botaniste  Fuchs  dit  : 
((  On  le  plante  dedens  des  pots,  puis 
on  le  met  aux  fenestres  ».  En  Grèce 


et  dans  l’île  de  Crète  le  Basilic  est 
un  symbole  de  deuil  (1)  ;  nous  ver¬ 
rons,  plus  loin,  les  superstitions  re¬ 
latives  à  V Ocimum  sanctum  L.,  dans 
l’Inde.  Selon  J. -B.  Chomel  (1730),  le 
Basilic  est  une  plante  céphalique  et  : 
a  une  demi-once  de  suc  de  Basilic 
et  un  demi-scrupule  de  Safran,  sou¬ 
lagent  les  asthmatiques  ».  Il  entre 
dans  la  composition  de  l’eau  vulné¬ 
raire  rouge’  ;  on  en  prépare  une 
eau  distillée,  aromatique  et  très 
suave,  mais  peu  employée.  Il  s’uti¬ 
lise  aussi  en  infusions  théiformes, 
digestives,  fébrifuges,  antiseptiques, 
pectorales,  stimulantes  et  excitan¬ 
tes,  et  s’emploie  également  pour 
parfumer  les  bains  chauds.  Son 
huile  essentielle  est  très  énergique 
dans  les  cas  de  névrose  atonique  des 
organes  digestifs.  Dans  l’Inde  on 
fait  couler  le  suc  dans  l’oreille  pour 
en  guétàr  'les  inflammations.  Les 
semences  sont  regardées  comme 
raffraîchissantes  et  calmantes. 

Mais  le  Basilic  est  surtout  utilisé 
comme  condiment,  dans  les  sauces, 
dans  les  hachis,  etc..,  à  la  manière 
du  Thym  et  de  l’Estragon.  Les  feuil¬ 
les  séchées  et  gardées  en  boîtes  peu¬ 
vent  être  aussi  bien  utilisées  qu’à 
l’état  frais.  En  Italie,  il  joue  un 
rôle  important  dans  la  soupe  popu¬ 
laire  dite  au  piste,  composée  de  ha 
rirots,  fèves,  tomates,  aulx  et  autres 
légumes.  En  Provence,  où  il  est  con¬ 
nu  sous  le  nom  de  Balico,  il  est 
planté  dans  presque  tous  les  jardins 
et,  à  la  foire  de  la  Saînt-Jean,  à 
Marseille,  est  l’objet  d’un  trafic  as¬ 
sez  important.  En  Portugal,  c’est,  à 
la  Saint-Antoine,  que  l’on  fait,  à 
Lisbonne,  une  vente  formidable  de 
pois  de  Basilic,  selon  M.  J.  Daigret. 
Pas  de  promeneur  qui  n’en  ait  un 
ce  jour-là  ;  depuis  l’élégante  en 
fraîche  toilette  jusqu’au  gamin  lo¬ 


ti)  Revoir  «  Parfumerie  Moderne  »  :  «  Le 
nasille  »,  par  A.  Rolet,  1917,  p.  150:  «  Le 
Basilic  en  Orient  »,  par  Rohert  (lattefossf 
(Illustrations),  1917,  p.  151. 


queteux,  chacun  tient  sa  symboli¬ 
que  touffe.  Bien  qu’originaire  des 
régions  tropicales,  le  Basilic  peut 
croître,  en  Norvège,  jusqu’à  630a6 
de  latitude,  selon  M.  Schuebeler.  L11 
France,  il  est  surtout  cultivé  à 
Grasse  et  à  Saint-Ré.my  de  Proven¬ 
ce,  dans  cette  dernière  localité  pour 
la  feuille  et  pour  la  graine 

Il  en  existe  diverses  variétés,  dif¬ 
férant  considérablement  dans  leur 
port  et  dans  leur  odeur.  Les  princi¬ 
pales  sont  le  Basilic  grand  vert,  qui 
atteint  de  3o  à  4o  centimètres,  à 
/euilles  ovales,  un  peu  larges  ;  le  Basi¬ 
lic  grand,  violet,  qui  n’en  diffère 
que  par  la  couleur  bgun  violacé  de 
ses  feuilles  et  de  ses  tiges  ;  le  Basi¬ 
lic  à  feuilles  de  Laitue,  à  feuilles 
beaucoup  plus  grandes,  mais  moins 
nombreuses  que  dans  les  autres  va¬ 
riétés  ;  le  Basilic  anisé,  dont  l’odeur 
très  forte  est  caractérisée  par  son 
nom  ;  le  Basilic  frisé,  à  feuilles  laci- 
niées  e|  {Irisées  sur  les  bords  ;  le 
Basilic  fin  violet,  à  feuilles  petites 
et  extrêmement  nombreuses,  très 
touffu,  très  régulier,  fort  odorant  : 
le  Basilic  en  arbre,  de  forme  pyra¬ 
midale,  plus  élevé  et  un  peu  plus 
tardif  que  les  au  tires  variétés.  Sous 
le  nom  de  Basilic  fin  vert,  on  cul¬ 
tive,  généralement  sur  les  fenêtres, 
YOcimum  minimum  L.,  du  Chili  : 
plante  annuelle,  de  i5  à  3o  centi¬ 
mètres,  introduite  en  1573,  à  fleurs 
blanches,  très  odorantes  et  résistant 
bien  à  l’atmosphère  des  villes. 

Parmi  les  autires  espèces  intéres¬ 
santes  du  genre  nous  citerons,  en 
première  ligne,  YOcimum  sanctum 
L.,  de  l’Arabie,  des  Indes,  de  la  Ma¬ 
laisie  et  de  l’Australie  tropicale. 
Comme  aux  Indes,  sous  le  nom  de 
Tulasi,  ce  Basilic  est  une  plante  sa¬ 
crée  et  l’objet  d’un  culte  assidu.  11 
protège  le  corps  pour  la  vie  et  pour 
la  molrt,  donne  des  enfants  à  ceux 
qui  en  désirent,  guérit  toutes  sortes 
de  maladies  et  chasse  le  venin  de« 
serpents  ;  c’est  la  plante  chère  à 
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Vishnou.  Le  Tulasi  ouvre  le  chemin 
du  ciel  aux  hommes  pieux,  c’est 
pourquoi  lorsqu’un  Hindou  se 
meurt,  on  place,  sur  sa  poitrine, 
une  feuille  de  Tulasi  ;  lorsqu’il  est 
mort,  on  lave  sa  tête  avec  de  l’eau 
dans  laquelle  on  a  plongé,  pendant 
que  le  pirêtre  priait,  des  semences  de 
Lin  et  des  feuilles  de  Tulasi.  D’a¬ 
près  le  Kriyâyogasaras,  en  plantant 
et  en  cultivant  religieusement  le 
Tulasi,  on  obtient  le  privilège  de 
monter  au  palais  de  Vishnou,  en¬ 
touré  de  dix  millions  de  parents  (De 
Gùhernatis,  Mythologie , des  Plantes. 
11,  p.  364).  Cette  espèce  vivace  pré¬ 
sente,  en  Australie,  deux  variétés  : 
celle  du  Nord,  (rappelant  l’odeur  de 
l’anis,  et  celle  de  l’Est  autralien,  le 
parfum  du  girofle.  L ’Ocimum  te 
nuiflorum  L.,  semble  en  être  une 
variété. 

Une  autre  espèce,  très  intéressan 
te,  est  l’Ocimitm  viride  Willd.,  de 
l’Afrique  tropicale  occidentale.  Em¬ 
ployée,  au  Sie!rra-Leone.  sous  le 
nom  de  Fever  Plant,  comme  fébri¬ 
fuge,  elle  a  été  utilisée,  dans  l’Amé¬ 
rique  du  Nord,  pour  chasser  les 
moustiques.  Une  seule  brindille, 
placée  dans  une  chambre,  les  empê 
obérait  d’y  pénétrer  :  un  plant  eii- 


Une  Eau  de  Toilette 
économique. 

On  nous  demande  souvent  une 
formule  très  simple  d’eau  de  toilette 
ou  de  lotion  pour  les  cheveux,  fa¬ 
cile  à  préparer  et  ne  contenant  pas 
d’alcool. 

Voici  deux  formules  très  simples 
et  dont  le  résultat  est  très  satisfai¬ 
sant  pour  une  clientèle  moyenne. 

Eau  de  toilette 

Prendre  : 

Gousses  de  vanilles  hachées.  25  gr. 

Borax  cristallisé... .  15  gr 

Glycérine  .  .  100  gr. 

Ajouter  : 

Eau  . environ  5  litres 

Faire  bouillir  le  tout  ensemble  : 
filtrer  sur  papier  ou  sur  coton  hy¬ 
drophile. 


tretenu  près  d’une  maison  la  préser¬ 
verait  de  leurs  visites.  Cette  plante 
croît  bien  dans  la  région  méditer¬ 
ranéenne  pendant  quelques'  années, 
mais  meurt  ensuite  :  c’est.  VOcimum 
febrifugum  de  Lindlev. 

Nous  devons  citer  encore  l’Oct 
mum  suave  Willd..  d’Abyssinie,  es¬ 
pèce  buissonnante,  une  des  plus 
belles  du  genre,  atteignant  un  mè¬ 
tre  de  hauteur  et  cultivée  sous  le 
nom  de  Basilic  en  arbre  ;  d’une 
odeur  très  agréable,  il  est  surtout 
utilisé  par  les  Arabes. 

L  ’Ocimum  gratissimum  L.,  des 
Indes  et  du  Brésil,  sous-arbrisseau  à 
fleurs  blanches,  atteignant,  dans 
son  pays  d’o’rigine,  i  m.  6o  de  hau¬ 
teur.  C’est  une  des  espèces  les 
plus  odorantes,  introduite  en  1816. 

L  ’Ocimum  canum  Sims,  de  Mada¬ 
gascar,  très  voisin  de  1’  O.  Basilicum 
L..  est  une  bonne  plante  mellifère  ; 
ses  graines  peuvent  facilement  con¬ 
server  huit  années  leurs  propriétés 
germinatives.  Il  a  été  introduit  en 
Europe,  en  1822. 

On  cultive  encore,  quelquefois, 
1  ’Ocimum  filamentosum  Forsk., 
d’Abyssinie,  petit  arbuste  atteignant 
un  mètre,  à  fleurs  blanches,  les 
plus  grandes  du  genre,  mais  ne 


Ajouter  alors  que  le  liquide  est 
encore  chaud  : 

Sylvanol  cristallisé .  5  gr. 

Puis,  après  refroidissement  : 

Acétate  de  propyle .  1  gr. 

Filtrer  à  nouveau  à  froid  et  met- 
Ire  en  bouteilles. 

Lotion  pour  la  chevelure 

Poudre  de  quiTiqnina  rouge.  50  gr. 

Clous  de  girofle  concassés. .  25  gr. 

Carbonate  de  potasse  cristal-  15  gr. 

Eau . environ  5  litres 

Faire  chauffer  sans  bouillir  (à  90° 
centigrades  environ)  pendant  une 
heure. 

’iltrer,  ajouter  à  chaud  : 

Sylvanol  .  5  gr. 

Ajouter  à  froid  : 

Essence  de  rhum  artificielle  15  gr. 

Filtrer  à  nouveau  et  mettre  en 
bouteilles. 


possédant  pas  l’odeur  agréable  des 
autres  espèces,  et  1  ’Ocimum  mi&ran- 
thu.m  Willd.,  espèce  basse,  de  20  à 
3o  centimètres,  introduite  des  Antil¬ 
les  et  du  Brésil,  en  1825.  Toute  la 
plante  est  aromatique  et,  à  la  Guade¬ 
loupe,  on  fait,  avec  les  feuilles  et  les 
jeunes  tiges,  un  extrait  qu’on  em¬ 
ploie,  avec  succès,  contre  toutes  sor¬ 
tes  d’indispositions. 

Nous  n’avons  pu  identifier  le  Ba¬ 
silic  salin  du  Chili,  dont  Bosc  si¬ 
gnale,  d’après  Molina,  la  singuliè¬ 
re  propriété  (Dict.  d’Hist.  Nat.,  III, 
p.  607).  Depuis  le  printemps  jus¬ 
qu'il  l’automne,  quoiqu’il  croisse  ii 
60  milles  de  la  mer,  il  se  trouve 
tous  les  matins  couvert  de  cristaux 
de  sel.  Chaque  plante  fournit  envi¬ 
ron  une  demi-once  par  jour  de  ce 
sel,  que  les  habitants  emploient, 
comme  le  sel  commun,  à  l’assai¬ 
sonnement  de  leurs  mets. 

En-  résumé,  les  Basilics  ne  sont 
nas  des  plantes  ornementales,  la 
bonne  place  qu’ils  occupent  dans 
nos  jardins  est  due  à  leur  odeur 
suave,  justement  appréciée  depuis 
les  temps  les  plus  reculés. 

Emile  Jaiiandiez. 


Vanilline  et  Coumarine 
naturelles. 

On  sait  que  Lippmann  a  isolé  la 
Vanilline  en  quantité  appréciable, 
au  cours  de  l’année  passée,  des 
fleurs  de  pomme  de  terre  ;  mais  il 
11’a  pu  déterminer  si  cette  propriété 
était  commune  à  toutes  les  fleurs  de 
pommes  de  terre  ou  seulement  à  cel¬ 
les  de  la  variété  spéciale  qu’il  a  exa¬ 
minée. 

Nous  trouvons  dans  les  Comptes- 
Rendus  de  l’Académie  des  Sciences 
(mai  1920),  une  intéressante  com¬ 
munication  de  MM.  Guérin  et  Go- 
ris.  Ces  chimistes  ont  décelé  la  Cou- 
marine  dans  les  feuilles  du  Melittis 
melissopliyLlum.  La  Coumarine  exis¬ 
terait  donc  dans  cette  labiée  sous 
forme  de  glucoside  dédoublable  par 
l’émulsine,  comme  c'est  générale¬ 
ment  le  cas. 
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N»  9.  —  SEPTEMBRE  1920 


Le  Congrès  de 


la  Lavande. 


Nous  avons  annoncé,  dans  notre 
numéro  de  juillet,  le  départ  de 
Grasse  de  ce  Congrès  qui  s’est  ter- 


beaucoup  des  problèmes  soulevés 
ont  déjà  (depuis  1907)  été  réguliè¬ 
rement  traités  dans  cette  revue,  et. 


Disons,  pour  commencer,  que  les 
parfumeurs  avaient  tenu  à  se  trou¬ 
ver,  sinon  nombreux,  du  moins 


Arrivée  des  Congressistes  à  Buis-les-Baronnies. 


miné  à  Grenoble  après  avoir  visité, 
en  de  trop  courtes  journées,  le  déli¬ 
cieux  royaume  de  la  Fée  Bleue. 

La  lavande,  on  le  sait,  a  des  pro¬ 
priétés  éminemment  sympathiques 
et  elle  unit,  de  liens  d’amitiés  rapi- 


qu’au  surplus,  ils  y  seront  encore 
approfondis  en  détails,  nous  allons 
résumer  succinctement  les  points 
intéressants  envisagés  à  cette  pre¬ 
mière  session. 


choisis  à  ce  Congrès  ;  que  les  scien¬ 
tifiques  purs  étaient  accompagnés 
de  praticiens  de  tout  premier  ordre 
et  qu’à  côté  des  botanistes  herbori¬ 
sants,  les  simples  paysans  ont  su 
dire  des  choses  fort  sensées  (1).  Les 
Maires  des  communes  visitées  ont 
montré  que  la  courtoisie  et  même 
l’érudition  étaient  monnaie  couran¬ 
te  en  France  et  que  la  question  La¬ 
vande,  de  toute  importance  pour 
tant  de  communes  du  Sud-Est,  était 
étudiée  avec  soin  non  seulement 
'ar  les  intéressés,  mais  aussi  par  le? 
délégués  et  inspecteurs  des  services 


(l)  M.  le  Professeur  Perrot,  Président, 
était  entouré  de  MM.  Humbert.  Professeur 
à  la  Faculté  de  Clermont-Ferrand;  le 
1)'  Chevalier,  le  praticien  bien  connu  des 
plantes  à  alcaloïdes  ;  Abrial,  Conservateur 
des  collections  botaniques  à  la  Faculté  ae 
Médecine  de  Lyon;  Elbel,  Adjoint  de  Cabi¬ 
net  au  Ministère  du  Commerce:  Grégoire, 
Chef  de  travaux  à  la  Faculté  de  Rennes; 
Prothière,  Inspecteur  (l’Hygiène;  Lenoir, 
Inspecteur  à  la  Compagnie  P.-L.M.  (servi¬ 
ces  agricoles).  Ou  côté  des  chimistes  eu 
industriels  :  MM  R. -R.  Arthaud,  Conseil¬ 
ler  général  des  Hautes-Alpes;  Charrier, 
Chiris,  de  Grasse;  Disdier.  de  Grenoble; 
Hefillion.  de  Romans;  Fontevielle,  les  frè¬ 
res  Gattefossé.  Gourdier,  Laloue,  Lemée. 
Monschein.  Poumeyrol.  Puy,  Simiand. 
Wagner,  etc. 


des,  Tous  ceux  qui  s’occupent  d’elle. 
C’est  une  fée  et  elle  l’a  fait  bien 
voir. 

Ce  premier  contact  entre  la  scicn. 
ce  officielle,  les  pouvoirs  publics  e* 
les  cultivateurs-distillateurs  a  été  le 
plus  charmant  du  monde  et  toutes 
les  discussions  qui  ont  eu  lieu,  pour 
le  plus  grand  bien  de  la  question, 
se  sont  toujours  faites  sur  le  ton  de 
la  plus  aimable  courtoisie. 

Aussi  tous  les  congressistes,  en¬ 
chantés  de  leur  excursion  et  de  leurs 
compagnons  de  voyages  se  sont-ils 
juré  de  recommencer  l’an  prochain. 

Toutes  les  questions  posées  par 
les  nombreuses  visites  faites  aux 
cultures,  aux  lavanderaies  sauvages, 
aux  distilleries  de  campagne  ou 
modernes  sont,  d’ailleurs,  loin 
d’être  résolues.  Cependant,  comme 


de  Vaison. 
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d’agriculture  et  par  les  assemblées 
communales  et  départementales. 
Bref,  de  sa  tournée  d'études,  le 


Lavanderaies  de  la  S.  A.  Lavande 
Française. 


Congrès  a  rapporté  la  réconfortante 
satisfaction  de  voir  que  le  plus  gros 
du  travail  était  fait  et  que  la  coordi¬ 
nation  des  efforts  porterait  rapide¬ 
ment  au  plus  haut  point  la  prospé¬ 
rité  de  l’industrie  de  la  lavande. 

Notre  ami  Marcel  Provence,  le 
grand  champion  de  la  lavande,  qui 
a  été  un  des  premiers  à  souhaiter 
un  bon  voyage  au  Congrès,  aufait 
été  heureux  de  constater,  de  visu, 
que  la  première  distillerie  à  vapeur 
est  une  distillerie  française  créée 
par  M.  Marie  à  Sault,  et  que  les  fils 
de  ce  précurseur,  les  colonels  Marie 
peuvent  être  cités  à  l’ordre  du  jour 
de  la  Lavande.  De  même  que  M.  La¬ 
mothe,  ils  ont  droit  au  nom  de  Pè¬ 
res  de  la  Lavande  cultivée,  et  le 
Congrès  leur  a,  sur  place,  rendu 
l’hommage  qui  convenait. 

Pour  être  justes,  nous  devrions 
rappeler,  ici,  tous  les  noms  de  ceux 
qui  se  sont  attachés  avec  nous,  au 
passionnant  problème  de  la  lavande 


cultivée  et  de  sa  distillation  métho¬ 
dique,  mais  les  lecteurs  de  la  Par¬ 
fumerie  Moderne  les  connaissent 
tous  et  le  palmarès  ne  grouperait 
que  des  noms  familiers,  de  travail¬ 
leurs  modestes  qui  î^’ont,  d’ailleurs, 
pas  tenu  à  se  mcltre  en  valeur  à 
cette  occasion. 

Ceux  qui  voudront  rendre,  à  Cé¬ 
sar  ce  qui  appartient  à  César,  n’au¬ 
ront  qu’à  feuilleter  la  collection  des 
treize  années  de  notre  Revue... 

Nous  passerons  aussi  rapidement 
sur  les  controverses  botaniques  qui 
seront  étudiées  ici  plus  en  détail 
prochainement  :  elles  confirment  ce 
que  nous  avons  dit  antérieurement, 
à  savoir  qu’il  faut  se  rallier  entière¬ 
ment  à  la  classification  simplifiée 
de  M.  Humbert.  Les  distillateurs 
connaissent,  d’ailleurs,  assez  bien 
les  hybrides  pour  ne  les  introduire 
dans  leurs  distilleries  qu’à  bon  es¬ 
cient  :  lorsque  un  haut  degré  d’éther 
sera  exigé  pour  la  qualité  Standard, 
ils  éviteront  avec  soin  de  les  utili¬ 
ser. 

Les  échanges  de  vues  ont  été  plus 
animés  en  cc  qui  concerne  l’oppor¬ 
tunité  de  multiplier  les  cultures. 
Nous  avons,  bien  entendu,  conservé 
notre  point  de  vue  :  nous  préten¬ 
dons  que,  puisque  un  hectare  peut 
donner  10.000  kilogs  de  fleurs,  que 
ioo  kgs  de  cette  fleur  peuvent  don¬ 
ner  un  kilog  d’une  essence  parfaite; 
qu’un  ramasseur  peut  cueillir  près 
de  200  kilogs  de  fleurs  par  jour  ; 
que  tous  ces  éléments  sont  de  natu¬ 
re  à  augmenter  la  production  d’es¬ 
sence,  à  en  diminuer  le  prix  et  à  en 
améliorer  la  qualité.  Il  faut  planter. 

Le  malthusianisme  économique 
ou  agricole  n’est  pas  dans  nos  vues, 
dussent  nos  propres  intérêts  en 
souffrir  ;  il  faut  surproduire,  la 
prospérité  de  la  France  est  à  ce 
prix.  C’est,  d’ailleurs,  le  seul  moyen 
de  s’opposer  à  la  concurrence  étran¬ 
gère. 

Y  a-t-il  avantage  à  multiplier  les 
petites  distilleries  paysannes  ou  à 
créer  des  usines  importantes  ?  Ces 
usines  à  vapeur  doivent-elles  être 
coopératives  ou  particulières?  Au¬ 
tant  de  points  d’espèce  qu’il  est  dif¬ 
ficile  de  résoudre.  Personnellement, 


nous  sommes  partisans  pour  les  dé¬ 
partements  forts  producteurs,  de 
distilleries  coopératives  et  de  syndi¬ 
cats  de  producteurs  analogues  à  ce¬ 
lui  que  nous  avons  fondé  en  1907, 
avec  l’aide  de  M.  De  FontgaUand,  à 
Lue-en-Diois. 

Au  surplus,  les  petites  distilleries 
de  ferme,  même  commandées  par 
une  locomobile,  ne  sont  pas  très 
coûteuses  :  20.000  francs  pour  une 
distillerie  à  vapeur  sont  déjà  une 
somme  et,  avec  5. 000  francs,  il  est 
possible  d’avoir  un  poste  à  feu  nu, 
muni  d’assez  de  perfectionnements 
pour  que  l’essence  obtenue  soit  ex¬ 
cellente  et.  rapidement,  tirée. 

En  tout  cas,  les  gros  distillateurs 
ne  sauraient  être  opposés  aux  petits 
et  les  uns  et  les  autres  vivent  et 
doivent  vivre  en  bonne  intelligen¬ 
ce.  Les  plus  importants  donnent 
l’exemple  d:i  perfectionnement  des 


Lavandes  cultivées  en  fleurs  (L.  F.) 


méthodes  aux  moins  forts,  qui  sui¬ 
vent  toujours,  en  France  du  moins, 
car  l’alpin  n’est  pas  dans  nos  dé¬ 
partements  à  lavande,  le  rétrograde 
qu’on  peut  se  figurer  dans  les  gran- 
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des  villes.  Notre  paysan  français  est 
madré,  fin  observateur  et  bon  dé¬ 
fenseur  de.  ses  intérêts.  Son  amour 


des  vieilles  choses  ne  l’empêche  pas 
de  modifier  son  alambic  s’il  croit 
un  changement  nécessaire  . 

Quant  à  la  répression  des  fraudes, 
qui  a  fait  l’objet  de  discussions  fort 
animées,  elle  n’a  pu  encore  être  ré¬ 
solue.  Il  est  évidemment  fâcheux 
que  la  loi  reste  désarmée  contre  le 
négociant  qui  offre  ouvertement  des 
produits  pour  falsifier  l’essence. . . 
Seul,  un  syndicat  pourrait  provo¬ 
quer  une  action  :  c’est  pourquoi  il 
est  utile  de  former  des  groupements 
de  défense.  Mais,  encore  une  fois,  la 
fraude  est  rare  dalts  la  montagne. 
Elle  se  pratique. davantage  chez  les 
divers  intermédiaires  qui  se  repas¬ 
sent  l’essence  avant  de  la  livrer  au 
consommateur.  En  attendant  l’aide 
problématique  de  l’Etat,  le  mieux 
est  de  créer  des  crus,  mis  en  bou¬ 
teille  au  château,  avec  •  l’estampille 
et  un  certificat  d’origine. 

La  vente  directe  du  producteur 
au  consommateur  est  à  souhaiter. 

Mais  que  le  consommateur  sérieux 
commence,  à  se  protéger  lui-même. 

Que  le  Congrès  nous  dote  aussi 
d  un  office  de  statistique  qui  nous 
renseignera  exactement  sur  la  pro¬ 
duction  et  évitera  les  coupages  et 


Le  Congrès  visite  les  Cultures  de  la  L.  F. 


formule  de  détente  de  Joule  et 
Thomson,  que  nous  croyons  bonne, 
est  applicable  au  Iravail  de  l'a  vapeur 
dans  les  alambics  et  dans  les  réfri¬ 


La  lavande  méritait  l’honneur  qu’on 
lui  a  fait  :  les  princes  dé  science, 
les  ambassadeurs  du  Gouvernement 
lui  ont  rendu  un  courtois  homma- 


gérants  à  aspersion.  Faut-il,  comme 
nous  le  préconisons,  avoir  le  plus 
haut  timbre  de  chaudière  possible, 
le  moins  de  retenue  dans  les  circuits 
de  vapeur,  une  réfrigération  par¬ 
faite  ?  nous  le  croyons  encore,  et 
les  rendements  obtenus  semblent 
nous  donner  raison.  Mais  la  discus¬ 
sion  n’est  pas  close. 

Remettons  aussi  à  une  jiate  ulté¬ 
rieure,  une  reconnaissance  officielle 
des  propriétés  médicinales  de  la  la¬ 
vande,.  établies  avec  tant  d’éclat  par 
les  travaux  des  Docteurs  Meurisse, 
Marchand,  Forgues,  Bonnaure,  etc.; 
invitons  des  congrès  de  fleuristes  à 
étudier  les  possibilités  de  vente  de 
la  fleur  coupée  de  lavande  dans  les 
grandes  villes...  Nul  doute  qu’on 
s’aperçoive,  quelques  années  après 
que  nous  en  aurons  fait  l’essai,  que 
la  lavande  se  vend  aussi  bien  que  la 
violette  de  Nice,  le  cyclamen  d’Aix 
et  se  conserve  davantage,  puisqu’elle 
garde  longtemps  son  parfum  et  sa 
belle  nuance  bleue. 

Remercions  encore  une  fois  les 
aimables  visiteurs  qui  ont  pris  tant 
d’intérêt  à  notre  jolie  fleur  bleue. 


les  allonges  ;  que  les  Standards  des 
essences  pures  soient  bientôt  établis 
et  nous  serons  tous  enchantés. 


Notons  encore;  en  passant,  que 
les  ingénieurs  présents  au  Congrès 
se  réservent  de  discuter  encore  si  la 
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Congrès  dans  les  Lavanderaies  du  Ventoux 


ge  :  en  bonne  fée,  elle  saura  les  en 
récompenser. 

Pour  cette  année,  cependant, 
comme  elle  avait  pris  les  devants, 
aucun  congressiste  n’a  pu  cueillir  la 
moindre  fleur  ;  tout  était  coupé. 
Les  dames  qui  suivaient  la  cession 
en  étaient  toutes  maries  ;  qu’elles 
reviennent  l’an  prochain,  un  peu 
plus  tôt,  nous  leur  promettons  de 
splendides  moissons.  Elles  nous  pa¬ 
raîtront  les  personnifications  môme 
de  la  Fée  Bleue  ;  le  journaliste  trou¬ 
vera  alors  tout  naturel  que  les  con¬ 
gressistes,  même  les  plus  graves, 
soient,  eux  aussi,  à  la  recherche  de 
la  petite  fleur  bleue. 


Une  Poudre  de  Toilette  impalpable. 


On  emploie  généralement,  pour 
la  fabrication  des  poudres  de  riz, 
des  produits  finement  pulvérisés. 
Cependant,  les  blutteries  qui  don¬ 
nent  des  poudres  passant  au  tamis 
330  sont  déjà  assez  rares  et  d’un 
faible  rendement;  c’est  pourquoi  on 
cherche  de  tous  côtés  une  méthode 
de  préparation  plus  rapide  et  plus 
industrielle. 

Une  bonne  matière  première  est 
trouvée  dans  le  Carbonate  de  chaux 
précipité.  On  sait  que  ce  corps  est 
d’une  finesse  incomparable  puis¬ 
qu’il  est  obtenu  par  précipitation 
chimique  du  bicarbonate  de  chaux. 
Chaque  grain  de  carbonate  est,  en 
somme,  une  molécule  et  sa  finesse  est 
bien  supérieure  à  tous  les  corps  pul¬ 
vérisés  et,  notamment,  au  carbo¬ 
nate  de  chaux  pulvérisé  qu’il  faut 
absolument  proscrire  des  prépara¬ 
tions  de  toilette.  Au  microscope, 
avec  un  fort  grossissement,  on  voit 
en  effet,  une  différence  considérable 
entre  le  grain  très  fin  du  carbonate 
précipité  chimiquement  et  le  grain 
pulvérisé  qui  présente  des  arêtes  vi¬ 
ves  et  coupantes. 

Le  carbonate  de  chaux  très  pur 
du  commerce  est  mis  en  suspension 


dans  l’eau  et  on  le  dissout  dans  cette 
eau  en  ajoutant  de  l’acide  carboni¬ 
que  gazeux  sous  une  pression  de  30 
à  5o  millimètres  ou  davantage  si 
possible.  Cette  eau  laisse,  non  dis¬ 
sous,  tous  les  produits  qui  ne  sont 
pas  du  carbonate  de  chaux  pur,  ce¬ 
lui-ci  se  dissolvant  sous  forme  de 
bicarbonate.  Cette  eau  chargée  de 
produits  calciques  est  limpide  et 
peut  être  vendue  comme  poudre  de 
riz  liquide  avec  un  grand  succès. 
En  effet,  après  évaporation  de  l’eau 
et  de  l’acide  en  dissolution,  le  bi¬ 
carbonate  se  précipite  sous  forme  de 
carbonate  chimiquement  pur  impal¬ 
pable  et  d’une  adhérence  parfaite  à 
la  peau.  Dans  ce  cas,  on  parfume; 
avec  un  parfum  soluble  comme  l'c 
Sylvanol  qui  est  soluble  dans  l’eau. 
Ce  parfum  est  un  corps  chimique 
cristallisé  à  odeur  persistante  et 
agréable.  Il  parfume  à  la  dose  de 
5o  centigrammes  par  litre. 

Les  fabricants  de  carbonate  de 
chaux  précipité  le  préparent  selon 
le  principe  ci-dessus  et  on  trouve  du 
carbonate  de  chaux  précipité  léger 
dans  le  commerce,  à  des  prix  avan¬ 
tageux. 

Il  suffit  de  préparer,  d’autre  part, 


un  colorant  en  poudre,  en  solidifiant 
une  couleur  d’aniline  par  du  carbo¬ 
nate  de  magnésie  :  Dissoudre,  par 
exemple,  dix  grammes  de  colorant 
rose  dans  un  litre  d’eau  ;  ajouter  du 
carbonate  de  magnésie  jusqu’à  ob¬ 
tention  d’une  pâte  ferme.  La  lais¬ 
ser  sécher,  pulvériser  au  tamis  le 
plus  fin  et  additionner  à  la  poudre 
en  quantité  suffisante  pour  colorer. 

Le  parfum  est  fait  également 
comme  nous  l’avons  indiqué  dans  la 
Parfumerie  Moderne,  par  solidifica¬ 
tion,  au  moyen  du  carbonate  de 
magnésie  et  par  addition  de  par¬ 
fums  cristallisés  :  le  musc  «  C  »  par 
son  odeur  d’ambrette,  est  particuliè¬ 
rement  recommandé  à  la  dose  de  io 
centigr.  au  maximum  par  kilog  de 
poudre. 

Enfin,  il  est  toujours  possible 
d’ajouter  un  peu  de  gruau  de  riz  ou 
de  maïs  très  fin,  un  peu  de  talc, 
etc.,  au  carbonate  précipité,  soit 
pour  en  modifier  les  qualités, 
soit  pour  en  diminuer  le  prix. 

Cette  poudre  de  riz  peut  donc  se 
faire  au  maximum  de  finesse,  sans 
matériel  coûteux. 

Georges  Calvin. 
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Le  Cours  de  la  Lavande. 


Il  paraît  que  l’affiche  suivante  a 
été  collée  sur  les  murs  de  Grasse  : 

«  Le  Groupement  des  Distillateurs 
(?)  de  la  lavande,  se  basant  sur  le 
prix  de  la  fleur,  son.  faible 
rendement  et  la  récolte  défici¬ 
taire,  décide  que  le  prix  de 
l’essence  ne  doit  pas  être  infé¬ 
rieur  à  3 10  francs.  » 

Et  La  Revue  de  Grasse  '  à  qui 
nous  empruntons  cette  informa¬ 
tion,  commente,  en  ces  termes, 
ladite  décision...  fort  anonyme 
d’ailleurs  : 

«  Nous  sommes  en  présence 
d’une  tentative  qui,  si  elle  était 
couronnée  de  succès,  ne  serait 
pas  sans  dangers  pour  l’avenir 
de  notre  industrie  et  cel'e  de  la 
lavande  en  particulier.  La  fan¬ 
tastique  augmentation  qui  s’est 
produite  sur  le  jasmin  et  la  rose 
cette  année,  peut  s’expliquer,  si¬ 
non  se  justifier  entièrement  par 
les  cours  déficitaires  des  années 
de  guerre  et  l’accroissement' des 
dépenses  d’entretien  des  cultu¬ 
res.  Mais  en  va-t-il  de  même  pour 
la  lavande  ? 

«  Point  d’autres  frais  que  ceux 
de  cueillette  et  de  distillation. 
Peut-on  dire  que  ces  dépenses 
aient  décuplé  ?  Les  distillateurs 
payent  aujourd’hui  la  fleur  de 
lavande  un  prix  beaucoup  plus  éle¬ 
vé  qu’avant  la  guerre  et  c’est  jus¬ 
tice,  puisque  tous  les  produits  ont 
renchéri,  mais  les  distillateurs  ne 
forcent-ils  pas  la  note  ? 

«  Gardons-nous  comme  du  feu  de 
ces  exagérations,  elles  sont  de  na¬ 
ture  à  éloigner  la  clientèle,  à  la 
rejeter  vers  les  produits  synthéti¬ 
ques,  à  susciter  et  encourager  les 
concurrences.  Elles  finiraient  par 
tuer  la  parfumerie  locale  et  régio¬ 
nale. 

«  Heureusement,  sur  le  marché  de 
h»  lavande,  comme  sur  tous  les  mar¬ 
chés,  il  faut,  pour  fixer  un  prix 
être  deux  :  un  acheteur  et  un  ven¬ 
deur.  » 


Ces  réflexions  sont  extrêmement 
justes  lorsqu’elles  visent  tous  les 
produits  naturels  qui  ont  augmenté 
cette  année,  y  compris  lë  jasmin, 


Distillerie  nouvelle  de  la  L.  F. 
à  Sauli. 


la  rose,  la  tubéreuse  et  tant  d’au¬ 
tres  dont  le  cours  ne  se  justifie  pas 
puisqu’il  est  supérieur  à  celui  que 
demandait  le  producteur  lui-même. 

Excuser  les  producteurs  de  jasmin 
et  de  rose  pour  critiquer  les  dis¬ 
tillateurs  de  lavande  nous  semble 
inopportun. 

En  réalité,  la  fleur  de  lavande 
s’est  payée  de  ioo  à  x35  francs  les 
ioo  kilogs  parce  que  certains  dis¬ 
tillateurs  installés  à  Laragne  et  au¬ 
tres  lieux  ont  donné  l’exemple  : 
l’origine  de  la  hausse  est  aussi  dans 
cette  surenchère  inexpliquée. 

Quant  aux  frais  qu’ont  supportés 
les  marchands  de  fleurs,  ils  ont  plus 
que  doublé  depuis  l’an  dernier,  puis¬ 
que  les  coupeurs  réunis  ont  décidé, 
sous  une  forme  quasi-syndicale,  de 


participer  au  gain  en  exigeant  un 
minimum  de  3o  francs  par  jour  de 
cueillette.  Or,  la  cueillette,  ailleurs 
que  dans  les  champs  cultivés,  ne 
donne  pas  plus  de  7.5  kgs  de 
fleurs  par  jour.  Les  locations  de 
lavanderaies  ont  aussi  augmenté 
depuis  l’an  dernier,  ainsi  que 
les  journées  de  distillateur  et  le 
combustible. 

Si  100  kg  de  fleurs  à  i35  fr. 
ont  donné  de  4oo  à  55o  gram¬ 
mes  d’essence,  le  prix  de  3oo 
francs  est  légitime. 

Mais,  comme  dit  notre  confrè¬ 
re,  il  faut  être  deux  pour  vendre 
ce  prix-là.  Nous  connaissons  des 
vendeurs  à  un  prix  moindre,  qui 
ne  trouvent  pas  acquéreur...  la 
grève  de  la  lavande  est  donc  des¬ 
sinée  jusqu’à  ce  que  les  prix 
soient  plus  raisonnables... 

C’est  ce  que  déclarent  les 
clients  américains  :  mais  ils  ne 
limitent  pas  leur  grève  à  la  la¬ 
vande,  ils  l'étendent  au  jasmin 
qui  n’a  pas  doublé  de  prix, 
mais  sextuplé,  à  la  rose,  à  la  tu¬ 
béreuse,  etc. 

L’exemple  de  la  hausse  est 
parti  de  Grasse.  Grasse  fait  la 
grève  de  la  lavande,  New-York 
et  le  reste  du  monde  font  la  grè¬ 
ve  du  jasmin,  du  néroli  et  de  la 

Voilà  où  mènent  les  exagérations 
que  nous  avons  toujours  réprouvées. 

P.  M. 


Les  Lavandes  Italiennes. 

Notre  aimable  confrère  de  Milan 
Rivista  Italiana  delle  Essenze  e  Pro- 
fumi  indique  dans  son  numéro 
d’août,  que  les  lavandes  fraîches  se 
sont  payées  de  80  à  120  lires  les  100 
kilos  dans  les  Mpes-Maritimes  ita 
bennes.  Nous  constatons  donc  que 
la  situation  que  nous  déployions  en 
France  s’est  également  étendue  à 
l’Italie. 
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Les  Produits  de  Ménage  parfumés. 


Les  parfumeurs  se  sont  localisés 
jusqu’ici  dans  les  produits  d’usage 
individuel  :  produits  de  beauté,  de 
toilette  ou  d’hygiène  et  ont  laissé 
aux  droguistes  le  soin  de  préparer 
les  produits  ménagers  pour  la  les¬ 
sive,  le  repassage,  les  produits  à 
détacher  et  à  conserver  le  linge  et 
les  fourrures. 

Mais  on  peut  constater  que  les 
dits  droguistes  préparent,  le  plus 
souvent,  des  produits  de  grande 
vente,  h  bas  prix  par  conséquent, 
et  très  grossièrement  parfumés  :  à 
l’essence  de  mirbane,  par  exemple, 
dont  on  connaît  la  nocivité.  Il  y  a 
donc  place,  surtout  dans  les  villes, 
pour  la=  vente  de  produits  soignés, 
plus  chers,  évidemment,  mais  don¬ 
nant  à  la  femme  soucieuse  du  con¬ 
fort  de  son  home,  désireuse  de  ne 
pas  laisser  son  linge  fin  à  la  merci 
de  produits  de  second  ordre,  une 
sécurité  et  une  satisfaction  de  bien- 
être  supplémentaire. 

Ces  produits -sont  faciles  à  éta¬ 
blir  :  un  paquetage  simple  et  de 
bon  goût,  un  parfum  sain  et  agréa¬ 
ble,  suffisamment  prononcé  ;  une 
préparation  de  qualité  scrupuleuse, 
et  la  réputation  vient  vite,  surtout 
si  elle  est  appuyée,  d’une  publicité 
adroite.  . 

On  sera  surpris,  dans  beaucoup 
de  cas,  de  la  vente  régulière  et  ac¬ 
tive  de  produits  dont  l’emploi  sem¬ 
ble,  à  première  vue,,  limité. 

Prenons,  par  exemple,  les  pro¬ 
duits  à  détacher.  Ce  que  l’on  trouve 
dans-  le  commerce  comme  benzine 
à  détacher,  est  généralement  un 
produit  très  inférieur,  puant  l’a¬ 
mande  amère  industrielle  et  laissant 
souvent  de  larges  auréoles  sur  le 
linge  nettoyé. 

La  benzine  à  détacher  ne  devrait 
jamais  être  vendue  sans  un  petit  pa¬ 
quet  de  Terre  de  Sommières  :  le 
tout  muni  d’un  mode  d’emploi  sim¬ 
ple.  Pour  les  taches  grasses  qui 
n’ont  pas  encore  eu  le  temps  de  sé¬ 
cher,  employer  la  terre  de  Sommiè¬ 
res  qui  absorbe  la  tache  ;  pour  les 
taches  sèches  :  détremper  avec  la 


benzine,  puis  appliquer  la  terre 
dans  les  mêmes  conditions. 

La  farine  fossile  (terre  de  Som¬ 
mières)  qui  s’emploie  aussi  pour 
blanchir  les  fourrures,  peut  être  lé¬ 
gèrement  parfumée  à  la  lavande 
la  benzine  (mélange  d’essence  de 
pétrole  et  de  benzine  de  houille  et 
de  tétrachlorure  de  carbone  la  ren¬ 
dant  ininflammable),  sera  addition¬ 
née  d’un  mélange  d’acétate  de  ben- 
zyle  et  de  marjolaine,  parfum  très 
frais  et  très  sain. 

Un  savon  à  détacher  peut  être 
préparé  avec  un  savon  liquide  (sul- 
foricinate  par  exemple)  contenant 
10  %  de  cette  benzine  et  un  ,jeo 
plus  de  parfum  :  ce  savon  détache 
parfaitement  les  broderies,  enlève  le 
dessin  bleu  du  piquage, remplace  le 
panama  et  la  benzine  ;  dans  tous 
les  cas,  rend  de  grands  services  aux 
mécaniciens  chauffeurs,  etc.  ;  est 
précieux  pour  enlever  les  taches  de 
machines  à  coudre,  etc. 

Les  produits  pour  le  blanchiment 
peuvent  être  également  spécialisés 
et  devenir  fort  agréables  :  le  savon 
mou  clair,  parfumé  à  la  sauge,  de¬ 
vient  un  produit  hygiénique  de  pre¬ 
mier  ordre  et  d’un  emploi  étendu 
dans  le  ménage  ;  il  s’accompagne 
d’une  poudre  de  ponce  pour  le  soin 
des  mains  des  ménagères  (ponce 
mêlée  de  silice  et  parfumée  à  la 
violette- ou  à  la  rose).  La  lessive 
d’iris  ou  de  lavande,  faite  de  sous- 
carbonate  de  soude  et  de  poudre  de 
savon  est  indispensable  pour  le  net¬ 
toyage  du  linge  fin  de  corps  et  des 
dessous  féminins.  Les  borax,  paraf¬ 
fines  pour  le  repassage,  l’amidon 
pour  empeser,  doivent  être  délicate¬ 
ment  parfumés  avec  ces  mêmes  es¬ 
sences  saines  et  agréables.  Un  mé¬ 
lange  d’aspic  et  d’acétate  de  benzyle 
a  une  odeur  fleurie  et  agreste  tout 
à  la  fois  :  une  trace  de  géraniol  ou 
de  citron  modifie  fort  bien  cette 
préparation  simple  et  de  bon  goût. 

L’imagination  peut  se  donner 
ample  carrière. 

La  camphre,  pour  la  conservation 
des  fourrures,  peut  devenir  un  mé¬ 


lange  de  camphre,  de  patchouli  et 
de  vétyvert  ;  ces-  dernières  essences 
en  petites  quantités,  mais  donnant 
l’assurance  que  les  mites  sont  bien 
éloignées  définitivement,  ce  qui  ne 
saurait  s’obtenir  par  la  nauséabonde 
naphtaline.  Le  sel,  pour  le  nettoya¬ 
ge  des  éponges,  ne  peut  se  livrer 
que  vivement  parfumé,  etc. 

('.:■«  divers  produits  auront  d’au¬ 
tant  plus  de  succès  que  le  parfu¬ 
meur  qui  les  lancera  sera  lui-même 
plus  connu  ;  sa  marque  sera  une 
assurance  de  parfaite  qualité  et  ce 
ne  sera  pas  se  diminuer  dans  l’es¬ 
prit  du  public  que  de  lui  offrir  au¬ 
tre  chose  que  des  crèmes  pour  le 
visage  ou  des  extraits  pour  le  mou¬ 
choir. 

11  est,  des  quantités  de  produits 
vulgaires  peu  demandés  parce  que, 
mal  présentés  ou  malodorants.  Les 
mômes  spécialités  faites  avec  des 
matières  premières  do  choix,  conve¬ 
nablement  parfumées  pour  que  leur 
usage  devienne  un  plaisir,  se  ven¬ 
dront  eh  grandes  quantités.  Nous 
en  avons  pour  exemple  certain  Bain 
de  Pied  qui,  artistiquement  lancé, 
se  vend  maintenant  par  millions  de 
sachets. 

Il  en  sera  de  même  pour  tous  les 
produits  conçus  dans  le  même  es¬ 
prit-  Floriane. 


NOUVELLE-ZÉLANDE. 

Nos  marques  françaises  sont  à  peu 
près  inconnues  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  ;  les  produits  américains  et 
anglais,  bien  représentés,  ont  su  se 
faire  connaître  par  une  réclame  ha¬ 
bile.  Notre  bonne  parfumerie  fran¬ 
çaise  peut  être  cependant  sûre  de 
trouver  en  Nouvelle-Zélande  un  ex¬ 
cellent  accueil,  mais  il  faut  que  nos 
maisons  soient  représentées  par  des 
gens  sérieux  et  actifs,  qui  sachent 
faire  de  la  réclame.  En  effet,  la  ré¬ 
clame  joue  un  rôle  très  important 
dans  la  veute  de  ces  produits.  Elle 
devra  être  faite  soit  par  affiches, 
soit  par  catalogues,  et  en  anglais. 
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Une  Machine  pour  peler  les  Fruits  des  Aurantiacées. 


L’extraction  de  l’essence  du  zeste 
des  Aurantiacées  peut  se  faire  par 
différents  procédés.  On  peut  em¬ 


ployer  l’écuelle  à  piquer  ;  râper  le 
zeste  pour  presser  la  pulpe,  la  dis¬ 
tiller  ou  la  traiter  par  les  dissol¬ 
vants  volatils  ;  on  détache  aussi  la 
pellicule  à  la  main,  soit  sous  forme 
de  bandelette  en  spirale  (coulane), 
soit  en  quartiers  (quartons).  Ce  tra¬ 
vail  préalable  fait  à  la  main  de¬ 
mande  beaucoup  de  temps  ;  aussi 
a-t-on  cherché  à  opérer  mécanique¬ 
ment  pour  réduire  la  main-d’œuvre 
rare  et  chère.  C’est  dans  ce  but  que 
le  département  de  l’agriculture  des 
Etats-Unis  a  fait  construire,  à  l’usa¬ 
ge  des  industriels,  une  machine  spé- 
ciale,  brevetée  sous  le  numéro 
^186.317  (0- 

nxü  Revoir  à  ce  sujet  «  Parfumerie 
Moderne  ».  1918,  p.  24. 


Des  essais  répétés,  effectués  à  Or¬ 
lando,  dans  la  Floride,  ont  montré 
quelle  permet  à  un  ouvrier  de  trai¬ 


ter,  en  une  heure,  environ  1.800  k. 
d’oranges,  ou  3. 200  k.  de  pample¬ 
mousses.  La  couche  externe  de  l’é¬ 
corce  sort  de  la  machine  sous  forme 
de  pellicule  très  fine,  et  le  fruit, 
ainsi  dépourvu  de  son  zeste,  se  pré¬ 
sente  dans  un  état  tel  qu’il  peut 
encore  servir  à  diverses  préparations 
alimentaires. 

11  n’est  pas  nécessaire  de  trier  les 
fruits  avant  de  les  mettre  dans  la 
machine. 

Voici  la  description  de  celle-ci 
donnée'  par  le .  Bulletin  N°  399  du 
Département  de  l’Agriculture  des 
Etats-Unis,  à  Washington. 

Elle  se  compose  de  quatre  par¬ 
ties  essentielles  : 

Un  tambour  tournant  rapide¬ 


ment.,  üestme  a  enlever,  la  couche 
supernciehe  de  i  ecorce  des  agrumes 
par  grattage  ; 

une  vis  sans  lin  d’alimentation, 
qui  transporte  ces  derniers  le  long 
uu  tambour,  en  les  faisant  tourner 
d  arrière  en  avant,  de  façon  que  la 
pelure  soit  détachée  sous  forme  de 
spirale  ; 

une  table  d’alimentation  de  cons¬ 
truction  spéciale,  qui  sert  à  soute¬ 
nir  les  fruits  pendant  qu  ils  passent 
dans  la  machine  ; 

un  mécanisme  de  réglage  servant 
à  modifier  les  positions  relatives  du 
tambour,  de  l’hélice  d’alimentation 
et  de  la  table,  suivant  les  catégories 
de  fruits  à  traiter  et  suivant,  aussi, 
leur  degré  de  maturité. 

■  La  figure  1  montre  la  machine 
en  perspective  dans  toute  sa  lon¬ 
gueur  ;  la  figure  2  la  représente  en 
long,'  également,  mais  sans  couver¬ 
cle,  de  façon  à  montrer  la  disposi¬ 
tion  du  tambour  et  de  l’hélice  d’ali¬ 
mentation;  la  figure  3  est  une  coupe 
transversale  ;  enfin  la  figure  4  mon¬ 
tre  la  face  supérieure  de  la  table 
d’alimentation. 

Le  tambour  A  se  compose  de  deux 
tronçons  longs,  chacun,  de  1  m.  i5 
et  non  d’une  seule  pièce,  parce  que, 
dans’ ce  cas,  il  tend  à  se  courber  au 
milieu  et  à  produire  ainsi  de  fortes 
vibrations  quand  il  tourne  à  la  vi¬ 
tesse  voulue.  Chaque  tronçon  est 
formé  de  douves  d’une  largeur  de 
5  cm.  08,  et  épaisses  de  3  cm.  8p, 
assujéties,  avec  des  boulons,  à 
trois  roues  en  fonte  qui  mesurent 
o  m.  254  de  diamètre  et  o  m.  0762 
d’épaisseur,  dont  une  au  milieu  et 
une  à  chaque  extrémité,  montées 
sur  une  arbre  d’environ  3  cm.  de 
diamètre. 

Les  deux  tronçons  du  tambour 
sont  séparés  par  un  intervalle  de 
o  m.  i524,  livrant  passage  au  mon¬ 
tant  central  du  bâti. 

Quant  toutes  les  douves  sont  assu¬ 
jetties,  le  tambour  est  soumis  au 
tournage,  soit  sur  un  tour,  soit  en 
place  sur  le  bâti. 

La  surface  travaillante  du  lam- 
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bour  est  composée  de  bandes  de  tôle 
galvanisée,  larges  de  o  m.  10x6, 
poinçonnées  à  l’aide  d’un  poinçon 
triangulaire  terminé  en  biseau,  de 


pointes  hautes  d’environ  3  mm.  a. 
Cette  vis  repose  sur  des  tronçons 
d’arbre  mesurant  i  cm.  9  de  diamè¬ 
tre,  engagés  chacun  de  60  cm.  dans 


façon  à  obtenir  des  dents  de  râpe 
longues  de  4  mm.  8  à  6  mm.  3,  for¬ 
mant  saillie  de  2  mm.  4  à  3  mm.  2, 
placées  en  carré,  à  intervalles  de 
18  mm.  9  et  ayant  leur  pointe  diri¬ 
gée  dans  le  sens  de  rotation  du  tam¬ 
bour. 

Autour  de  celui-ci  sont  enroulées 
des  bandes  de  tôle  en  spirale,  qui  le 
couvrent  entièrement  et  sont  fixées 
au  moyen  de  clous  espacés  d’envi¬ 
ron  2  cm.  5.  On  s’assure,  que  ni 
leurs  bords,  ni  leurs  angles,  ne  for¬ 
ment  de  saillies  qui  endommage¬ 
raient  les  fruits. 

Le  bâti,  qui  est  représenté  dans 
les  figures  1  et  2,  se  compose  de 
barres  de  bois  carrées,  de  10  cm.  16 
de  côté,  assemblées  à  mortaise  et 
reliées  par  des  croisillons  en  fer.  Au 
bout  inférieur,  il  mesure  5o  cm.  8 
de  hauteur  et,  au  bout  supérieur, 
81  cm.  3.  Il  est  vissé  au  jol,  et  les 
bouts  sont  soutenus  par  des  étais  de 
fer  également  vissés  à  celui-ci. 

La  vis  d’alimentation  E,  de  même 
longueur  que  le  tambour,  se  com¬ 
pose  d’un  arbre  tubulaire  en  fer 
galvanisé,  sur  lequel  est  soudée  une 
spirale  en  tôle  galvanisée  de  calibre 
22,  avec  filet  haut  d’envir.  8  cm.  09, 
incliné  en  avant  de  i5°,  et  avec  un 
pas  de  10  cm.  16  de  largeur.  Les 
faces  de  la  spirale  sont  couvertes 
d’un  poinçonnage  serré,  fait  au 
poinçon  triangulaire,  de  façon  h 
former,  sur  la  face  postérieure,  des 


manchons  d’accouplement  vis- 
1  l’intérieur  de  l’arbre  tubulaire, 
5  deux  extrémités. 


terne  du  châssis,  ou  bien  enlevées. 
La  face  supérieure  de  ces  sections 
est  couverte  de  tôle  galvanisée,  mu¬ 
nie  de  dents  analogues  à  celles  du 
filet  de  la  vis  d’alimentation,  mais 
plus  petites. 

Le  mécanisme  de  réglage  E  est 
soutenu,  à  chaque  bout,  par  une 
barre  de  fer  H,  fixée  en  bas  à  un 
collier  à  coussinet  de  métal  blanc,, 
monté  sur  l’arbre  du  tambour,  tan¬ 
dis  que  l’extrémité  supérieure,  per¬ 
cée;  d’une  série  de  trous,  est  fixée 
par  un  boulon  à  une  barre  de  fer 
verticale  L,  également  trouée  en  sé¬ 
rie.  Le  trou  (palier)  de  la  barre  II, 
qui  est  traversé  par  l’arbre  '/  de  la 
vis  d’alimentation,  doit  se  trouver 
en  un  point  tel  que,  quand  la  vis 
est  en  place,  il  y  ait  environ  1  c.  27 
d’intervalle  entre  le  bord  de  son  filet 
et  le  tambour.  En  cas  de  fort  tra¬ 
vail,  ledit  palier  doit  être  garni  de 


Fig. 

La  table  d’alimentation  G,  placée 
sous  la  vis  d’alimentation,  tout'  le 
long  de  la  machine,  a  un  châssis 
en  fer  ou  en  bois,  large  de  24  cm.  1, 
couvert  d’un  plateau  large  de  25 
cm.  4,  divisé  en  sections  pouvant 
être,  à  volonté,  fixées  au  bord  ex- 


métal  blanc,  pour  empêcher  l’usure. 

Quant  au  bras  court  M,  il  est  fixé 
en  bas  au  même  collier  que  le  bras 
H,  tandis  que  son  extrémité  supé¬ 
rieure  repose  sur  le  volant-écrou  N, 
qui  peut  tourner  sur  l’axe  fixé  à  la 
partie  supérieure  du  bras  H,  et  per- 
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met  d’élever  ou  d’abaisser  le  bout 
extérieur  du  bras  M. 

La  table  d’alimentation  est  soute¬ 
nue  par  un  bras  de  fer  attaché  en 
dessous,  qui  maintient  en  place  les 
parties  du  châssis  ;  ce  bras  atteint 
la  face  supérieure  de  la  table,  et  s’y 
replie  à  angle  droit  dans  le  même 
plan .  Au  point  K,  il  est  assujetti, par 
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Un  boulon,  au  bras  M,  puis  il  se  re¬ 
plie  à  angle  droit  pour  former  le 
levier  O,  dont  l’extrémité  supérieu¬ 
re  s’appuie  contre  le  volant-écrou  P. 
Celui-ci  permet  de  modifier  l’incli¬ 
naison  de  la  table  d’alimentation, 
qui  pivote  sur  le.  boulon  K.  Il  im¬ 
porte  que  ce  boulon  soit  dans  le 
même  plan  que  la  surface  du  tam¬ 
bour  et  disposé  de  façon  que  le  bord 
interne  de  la  face  supérieure  de  la 
table  d’alimentation  "soit  écarté  du 
tambour  d’environ  9  mm.  5. 

L’arbre  du  tambour  est  muni 
d’une  poulie  ayant  20  cm .  3  d’épais¬ 
seur  à  la  couronne,  et  un  diamètre 
permettant  d’imprimer  au  tambour, 
une  vitesse  de  600  tours  par  mi¬ 
nute. 

La  vis  d’alimentation  est  munie 
d’une  grande  roue  dentée  à  chaîne 
actionnée  par  un  petit  pignon  à 
chaîne  également  monté  sur  l’arbre 


Nos  Confrères. 

Le  Lyon  Républicain  du  2  sep¬ 
tembre  publie  un  long  article  de 
M .  ’  Prothière,  directeur  des  services 
d’hygiène,  sur  le  Congrès  de  la 
Lavande.  Le  distingué  collègue  de 
M.  Perrot  énumère  les  avantages 
qui  résultent  de  Cette  collaboration 
des  scientifiques  avec  les  cultivateurs 
et  les  industriels.  Nous  trouvons, 
bien  entendu,  qu’il  ne  tient  pas  as¬ 
sez  compté  des  travaux  déjà  faits 
depuis  une  vingtaine  d’années  sur 


du  tambour,  et  de  dimension  pro¬ 
pre  à  lui  imprimer  160  tours  par 
minute. 

Le  récipient  collecteur  des  râpures 
est  constitué  par  une  auge  en  fer- 
blanc  ou  en  tôle  galvanisée,  placée 
sous  le  tambour,  un  peu  au-dessus 
du  niveau  du  sol.  Le  haut  de  sa 
paroi  antérieure  arrive  en-deçà  du 


bord  interne  de  la  table  d’alimen¬ 
tation,  tandis  que  sa  paroi  posté¬ 
rieure  dépasse  le  tambour  et  atteint 
le  haut  du  bâti,  où  elle  est  reliée  à 
des  couvercles  amovibles,  enfermant 
complètement  le  tambour  et  la  vis 
d’alimentation.  Ces  deux  organes 
peuvent  être  facilement  enlevés 
pour  le  nettoyage. 

Pour  se  servir  d  l’appareil,  les 
fruits  à  peler  sont  mis  dans  le  cais¬ 
son  T,  dont  le  fond  est  à  plusieurs 
centimètres  au-dessus  du  tambour, 
à  son  bout  inférieur,  et  communi¬ 
que,  par  la  goulotte  de  décharge  U, 
avec  le  bord  de  la  table  d’alimenta¬ 
tion.  Les  fruits  roulent  dans  cette 
goulotte,  et  sont  placés  à  la  main, 
un  à  un,  entre  les  deux  premiers 
tours  de  Spire  de  la  vis  d’alimenta¬ 
tion,  à  chaque  révolution  de  celle- 
ci.  Le  tambour  gratte  l’épiderme  et 
le  fruit  tend  à  rouler  rapidement  en 


la  question.  Nous  relevons  aussi  que 
le  Comité  se  propose  de  déterminer 
et  de  construire  des  alambics  mo 
dernes  (question  qui,  on  le  sait, 
nous  tient  au  cœur).  Nous  pensons 
que  c’est  un  lapsus  calami  et  que  le 
Comité  n’a  pas  l’intention  de  deve¬ 
nir  constructeur. 


Chaleur  et  Industrie.  Cette  jeune 
revue,  dirigée  par  de  vieux  spécia¬ 
listes,  notamment  par  le  physicien 
Izart,  son  rédacteur  en  chef,  donne 
des  numéros  remarquables.  Celui  de 


sens  inverse,  mais  son  mouvement 
est  sulisamment  retardé  par  la  sur¬ 
face  dentée  de  la  table  qui  le  sou¬ 
tient,  en  sorte  qu’il  subit  l’action 
des  dents  du  tambour.  Le  filet  denté 
de  la  vis  d’alimentation  tend  à  le 
faire  rouler  en  avant  sur  la  table, 
de  sorte  que  le  zeste  est  détaché  en 
une  série  de  spirales. 

Quand  on  règle  la  machine  pour 
le  travail,  on  peut  modifier  là  gra¬ 
vitation  des  fruits  contre  le  tam¬ 
bour,  en  élevant  ou  en  abaissant  le 
bras  H  sur  la  barre  L.  Au  moyen  du 
volant-écrou  P,  on  peut  incliner 
plus  ou  moins  la  table  d’alimenta¬ 
tion,  de  façon  à  augmenter  ou  à  di¬ 
minuer  l’angle  qu’elle  fait  avec  le 
tambour.  Plus  cet  angle  devient  pe¬ 
tit,  plus  le  fruit  tend  à  être  pressé 
contre  le  tambour, et  à  y  être  gratté. 
En  élevant  ou  en  abaissant  le  bras 
M  au  moyen  du  volant-écrou  N,  on 
peut  régler  la  distance  entre  la  ta 
ble  et  la  vis  d’alimentation. 

Les  dimensions  qui  ont  été  indi¬ 
quées  sont  celles  qui  conviennent 
pour;  les  oranges  et  les  citrons.  S’il 
s’agit  de  peler  des  pamplemousses. 
on  doit  employer  une  vis  d’alimen¬ 
tation  plus  longue  et  à  pas  plus  lar¬ 
ge.  Pour  les  limettes,  on  adopte,  nu 
contraire,  une  vis  plus  courte  et  à 
pas  plus  étroit. 

Antonin  Rot. et, 
Ingénieur- A  gronome. 
Prof'  à  l’Ecole  prat.  U’Hortic.  d’Antilrs. 


juillet-août  est  intéressant  pour  tous 
les  industriels  et  pour  les  distilla¬ 
teurs.  Il  donne  deux  articles  spé¬ 
ciaux,  l’un  de  C.  Bertlielot,  sur  la 
distillation  et  la  rectification  adia¬ 
batique  par  le  procédé  Chenard,  que 
nous  reproduirons  et  un  autre  de 
R.-M.  Gattefossé,  sur  les  alambics. 
Signalons  aussi  les  études  sur  l’éva¬ 
poration  des  liquides  délicats,  par 
Barbet,  sur  les  Conserves  alimentai¬ 
res  de  notre  ami  Francis  "Marre. 

Numéro  à  lire  et  à  conserver. 

a  Chaleur  et  Industrie  »,  14  bis„  rue 
Victor-Hugo,  Lyon. 
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Fig.  4.  —  Face  supérieure  de  la-  table  d'alimentation. 


TDod&mes 

Ce  qu’est  le  Délit  de  Spéculation  illicite; 

Sa  Répercussion  sur  le  Commerce  et  la  Production. 


Ainsi  que  l’ont  annoncé  nos  con¬ 
frères  quotidiens  réqionaux,  la  Jus¬ 
tice  vient  d’être  saisie  d’une  plainte 
en  hausse  illicite  sur  le  prix  des 
fleurs  de  Parfumerie. 

La  plainte  émane  de  deux  qrands 
parfumeurs  parisiens,  MM.  Coty  et 
Houbiqant  ;  elle  vise  nommément 
plusieurs  importantes  maisons  de 
notre  ville.  ((  Revue  de  Grasse  „ 

Question  grave  et  de  grande  im¬ 
portance,  qui  atteint  jusqu’aux  fi¬ 
bres  intimes  de  la  vitalité  sociale, 
puisqu’elle  touche  aux  conditions 
de  la  richesse  et  du  crédit,  du  jeu 
même  de  l’activité  économique. 

Si,  d’une  façon  générale,  elle 
s’impose  aux  préoccupations  de 
tous  et  est  d’une  captivante  actua¬ 
lité  en  une  époque  de  crise  pénible 
et  si  persistante,  comme  celle  que 
nous  subissons,  elle  n’est  point  sans 
répondre  aussi  -  aux  préoccupations 
présentes  et  très  sérieuses  de  nom¬ 
breux  lecteurs  de  notre  Revue. 
L’émotion  règne,  en  effet,  parmi 
les  distillateurs  d’essences  et  les  Par¬ 
fumeurs  et  quelque  irritation  fer¬ 
mente  dans  les  esprits,  causée  par 
une  hausse  excessive  et  véritable¬ 
ment  abusive,  car  elle  n’est  point 
provoquée  et  ne  peut  se  justifier 
par  la  légitimité  de  raisons  d’ordre 
naturel,  du  prix  de  la  fleur  d’oran¬ 
ger  indispensable  pour  l’extraction 
du  néroli.  De  six  et  sept  francs  le 
kilog,  prix  accepté  par  les  Coopé¬ 
ratives  de  récoltants  et  pratiqué,  le 
cours  est  monté  jusqu’à  dix  francs 
et  même  davantage. 

Ce  serait  le  résultat,  affirme-t-on, 
d’une  sorte  de  surenchère  d’un  con¬ 
current,  jaloux  sans  doute  de  se 
ménager  les  bonnes  grâces  des  pro¬ 
ducteurs  dp  fleurs,  de  s’assurer  à 
l’avance  de  son  approvisionnement 
pour  la  prochaine  campagne.  Spon¬ 
tanément, il  aurait  offert  2  francs  de 
plus-value  par  kg.  Coup  de  spécula¬ 
tion,  ne  se  gêne-t-on  pas  pour  dire, 
mais  qui  ressemble  fort  à  un  coup 


de  Jarnac.  Il  coûte  cher  à  celui  ou 
à  ceux  qui  en  ont  pris  l’initiative. 
Ce  malheur  est  qu’il  coûtera  aussi 
cher,  sinon  plus,  à  l’ensemble  de  la 
Corporation,  car  il  est  de  tradition 
et  d’usage  constant  que,  par  un  ac¬ 
cord  auquel  nul  n’avait  jamais  failli 
jusqu’à  présent,  les  industriels  de 
la  Parfumerie,  à  Grasse  et  dans  la 
région,  s’engagent  solidairement  à 
adopter  et  à  payer, pour  leurs  achat? 
floraux,  le  cours  le  plus  élevé  de  la 
saison.  L’augmention  due  à  la 
suroffre  en  question  les  met  donc 
daq.s  l’obligation  d’être  victimes  de 
cette  hausse  injustifiée  et,  pour  les 
t.5oo.ooo  kilogs  de  fleurs  d’oranger 
qui  leur  sont  nécessaires,  ils  de¬ 
vront  payer  six  millions  de  surplus. 
La  pilule  est  amère  et  plus  d’un  se 
refuse  à  l’avaler  sans  protester. 

Le  mécontentement  est  grand  cl... 
l’opération  est  jugée  sévèrement 
parmi  les  intéressés.  Libre  à  cha¬ 
cun,  foqt-ils  entendre,  de  spéculer 
de  son  mieux,  de  se  faire  une  popu¬ 
larité  par  les  moyens  dont  il  dispose 
et  de  vouloir,  par  prévision,  capi¬ 
tonner  le,  siège  où  ses  ambitions 
rêvent  de  se  hausser,  mais  que  ce 
ne  soit  pas  au  détriment  des  inté¬ 
rêts  professionnels  et  par  un  man¬ 
quement  à  la  solidarité  corporative! 
Et  dans  les  Syndicats  spéciaux,  la 
spéculation  qui  a  provoqué  cette 
hausse  est  discutée  passionnément. 
On  se  demande  si,  par  ses  condi¬ 
tions  et  par  ses  conséquences,  elle 
ne  pourrait  être  considérée  comme 
d’une  valeur  morale,  sinon  juridi¬ 
que,  douteuse?...  C’est  donc  la  ques¬ 
tion  de  la  Spéculation  licite  ou  illi¬ 
cite  qui  se  trouve  ainsi  posée  et. 
conséquemment,  nos  lecteurs  et  le 
monde  de  la  Parfumerie  et  des  in¬ 
dustries  connexes  doivent  être  inté¬ 
ressés,  et  trouver  bon  qu’on  le  leur 
signale, au  livre  que  M.  P.  Casanova 
vient  de  publier  aux  Editions  scien¬ 
tifiques  Françaises  ,25,  rue  Lauris- 
ton,  Paris,  sous  le  titre  qui  est  celui 
de  notre  article  :  «  Ce  qu’est  le  délit 


de  Spéculation  illicite  ;  sa  répercus- 
si(yn  sur  le  Commerce  et  la  Produc¬ 
tion.  Avec  une  double  compétence 
(l  lngcnieur-Agronome  et  d’Avocat 
à  la  Cour  d’Appcl  de  Paris,  il  étu¬ 
die,  discute  et  passe  au  crible  d’une 
critique  judicieuse  et  sûre  cette  gra¬ 
ve  question  et  les  divers  problèmes 
juridiques  qui  s’y  rattachent. 

Et  d’abord  qu’est,  en  réalité,  le 
délit  de  Spéculation  illicite?  Où 
commence-t-il  ?  Par  quelles  prati¬ 
ques  est-il  établi,  par  quels  agisse¬ 
ments  est-il  caractérisé  ;  donne-t-il 
lieu  à  procès-verbaux,  à  poursuites 
et  justifie-t-il  une  condamnation?... 
Une  définition  précise,  que  l’auteur 
ne  manque  pas  de  citer,  en  a  été 
formulée  en  1918  —  21  juin  —  par 
la  Cour  de  Cassation  et  le  principe 
posé  que  «  ce  délit  résulte  non  pas 
seulement  d’approvisionnements  ex¬ 
cessifs, mais  de  toutes  les  opérations 

•  rentrant  pas  dans  l’exercice  nor¬ 
mal  et  régulier  de,  la  profession, 
lorsqu’elles  ont  opéré  ou  lorsqu’elles 
étaient  susceptibles  d’opérer  une 
hausse  au-dessus  des  prix  détermi¬ 
nés  par  la  libre  concurrence  du 
Commerce.  »  Voilà  déjà  qui  donne 
à  réfléchir,  n’est-ce  pas?  Mais  la 
Suroffre  ne  rentre-t-elle  pas  dans  ce 
genre  d’opérations  ? 

M.  Casanova  nous  édifie  à  cet 
égard  et  ces  pages  retiendront  l’at¬ 
tention  de  nos  Parfumeurs.  Après 
avoir  rappelé  que  la  Suroffre  est 
une  manœuvre  visée  par  l’article 
/119  du  Code  pénal  et  «  caractérisée 
par  le  fait  d’offrir  à  un  vendeur 
un  prix  supérieur  à  celui  qu’il  de¬ 
mande  »,  il  reproduit  un  jugement 
fortement  motivé  de  la  huitième 
Chambre  du  Tribunal  correctionnel 
de  la  Seine  du  23  juillet  1918.  Il 
y  est  prononcé  :  «  Que  le  négociant 
qui  offre  au  producteur  un  prix  su¬ 
périeur  à  ceux  que  lui  proposent  le? 
autres  acheteurs  et  qu’il  aurait  ac¬ 
ceptés  sans  son  intervention,  fait 
une  suroffre  au  même  titre  que  ce¬ 
lui  qui  fait  au  vendeur  un  prix 
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supérieur  à  celui  qu’il  demande  ; 
que  ce  procédé,  alors  qu’il  ne  pour¬ 
rait  être  considéré  comme  consti¬ 
tuant  la  suroffre  prévue  par  l’article 
4 19  du  Code  pénal,  tombe  sous 
l’application  de  l’article  10  de  la 
loi  du  20  avril  1916,  qui  réprime 
toute  spéculation  illicite  ayant  pour 
résultat  d’amener  une  hausse  anor¬ 
male  des  prix  des  denrées  ;  qu’il 
n’est  pas  non  plus  nécessaire  que  le 
prévenu  ait  réalisé  effectivement 
des  bénéfices  exagérés  ;  qu’il  suffit 
qu’il  ait  agi  dans  un  but  de  spécu¬ 
lation  illicite,  c’est-à-dirc  qu’il  se 
soit  proposé  ou  bien  de  réalisert  des 
bénéfices  exagérés,  ou  bien  de  se 
procurer  des  avantages  particuliers, 
par  exemple  d’augmenter  l’impor¬ 
tance  de  la  prospérité  de  son  com¬ 
merce,  au  détriment  de  ses  concur¬ 
rents  et  qu’il  ait  ainsi  Opéré  ou 
tenté  d’opérer  une  hausse  au-dessus 
du  cours  normal...  »  Et  un.  arrêt 
de  la  Cour  de  Cassation  du  16  mai 
1918  —  que  nous  lisons  reproduit 
page  44  du  livre  —  décide,  à  pro¬ 
pos  d’une  opération  avec  suroffre 
sur  du  lait,  qu’en  effet  toute  ma¬ 
nœuvre  de  ce  genre  obtenant  ou 
tendant  à  obtenir  pour  celui  qui 
s’en  rend  coupable,  un  avantage  ou 
une  supériorité  sur  ses  concurrents 
et,  ayant  entraîné  une  perturbation 
sur  le  marché,  est  bien  un  fait  de 
spéculation  illicite  et  tombe  sous  le 
coup  do  la  loi. 

M.  Casanova,  c’est  un  des  mérites 
do  son  étude,  ne  manque  pas  de 
s’appuyer  sur  les  articles  de  la  loi 
d’avril  1910  et  de  là  loi  du'  23  octo¬ 
bre  1919,  sur  les  décisions  des  Tri¬ 
bunaux,  des  Cours  d’Appel  et  de  la 
Cour  de  Cassation,  dont,  pour  notre 
édification,  il  transcrit  les  considé¬ 
rants,  jugements  ou  arrêts,  nom¬ 
breux  et  suggestifs.  C’est  ainsi  que, 
ces  textes  sous  les  yeux  et  en  tirant 
une  force  particulière  pour  son  ar¬ 
gumentation,  il  passe  successive¬ 
ment  en  revue  et  nous  fait  exami¬ 
ner  avec  lui  ces- diverses  questions  : 
Les  bénéfices  exagérés  ;  Les  inter¬ 
médiaires  ;  La  compensation,  si 
importante  mais  que  les  magistrats 
se  refusent  à  admettre  ou  du  moins, 
à  tenir  compte, —  intransigeance  qui 


provoque  cette  réflexion  de  l’auteur: 

«  Voilà  qui  marque  bien  le  vice 
essentiel  du  système  et  démontre 
combien  sont  légitimes  les  revendi¬ 
cations  des  Syndicats  de  commer¬ 
çants,  venant  dire  au  Gouverne¬ 
ment  :  «  Qu’on  nous  juge  sur  la 
totalité  de  nos  opérations,  sur  le 
taux  des  bénéfices  que  révèle  notre 
bilan  de  fin  d’exercice,  mais  qu’dn 
cesse  de  nous  poursuivre  sur  une 
opération  unique,  arbitrairement 
isolée  de  T  ensemble  !  »  —  La  vente 
au-dessus  des  cours  ;  La  spéculation 
sans  bénéfices  exagérés  et  la  Taxa¬ 
tion,  —  qu’il  dénonce  et  condamne 
comme  abusive,  perturbatrice,  per¬ 
nicieuse  et  déplorable  également 
pour  l’approvisionnement  des  mar¬ 
chés,  pour  la  Production  et  pour  le 
Commerce,  comme  la  négation  et 
la  violation  de  cette  libre  concur¬ 
rence  commerciale  dont  nous  ve¬ 
nons  de  voir  que.  la  Cour  de  Cassa¬ 
tion  proclame  le  droit  et  la  néces¬ 
sité, aussi  bien  que  ses  avatars,  cette 
institution  des  Prix  normaux,  qui 
en  fut  la  mascarade  ridicule  plus 
encore  que  fâcheuse  et  au  su¬ 
jet  de  laquelle  M.  Casanova  écrit  : 
«  Ce  fut  un  beau  prétexte  à  pape¬ 
rasseries  !  L’Administration  s’agita; 
en  grande  pompe,  des  nominations 
intervinrent  :  c’est  ainsi  qu’on 
nomma  président  de  la  Sous-Com- 
’ission  des  beurres  et  œufs,  chargé 
do  contribuer  à  fixer  les  prix  nor¬ 
maux  de  ces  denrées  au  nom  du 
Commerce  de  détail  de  Paris,  un 
négociant  très  distingué,  mais  qui 
fait  un  tout  autre  commerce  et  n’a 
jamais  vendu  ni  un  œuf  ni  un 
quart  de  beurre.  »  —  Les  ventes  des 
denrées  au-dessus  des  cours  des  Hal¬ 
les  ;  La  rétroactivité  de  la  Jurispru¬ 
dence  ;  Le  juste  prix  des  denrées  et 
des  marchandises  ;  La  nullité  des 
conventions  entachées  de  spécula¬ 
tion  illicite  ;  La  Spéculation  et  la 
Production... 

Son  but,  il  le  précise,  est  surtout 
de  sauvegarder  ou  tout  au  moins  de 
prémunir  le  Commerce  honnête 
contre  des  préventions  impulsives 
et  injustes,  contre  les  fausses  inter¬ 
prétations  de  la  loi  et  des  véritables 
intentions  du  législateur,  contre  les 


entraînements  possibles  d’un  zèlt 
excessif  des  magistrats,  contre  les 
abus  et  les  vexations  de  réglemen¬ 
tations  bureaucratiques  arbitraires, 
des  procédés  décourageants  d’une 
Administration  autoritaire  et  tâtil- 
lonne,  de  le  mettre  à  l’abri  des  tra¬ 
casseries,  des  entraves  à  ses  opéra¬ 
tions  et  des  risques  de  poursuites, 
parfois  peu  justifiées,  d’un  régime 
de  sujétion,  d’instabilité  et  d’insé¬ 
curité.  Ii  faut  que  force  reste  à  lu 
loi  et  que  la  loi  soit  très  forte.  Mais 
il  faut  aussi  qu’elle  frappe  juste,  à 
tt-cs  bon  escient,  à  coup  sûr  et  non 
à  côté.  Son  efficacité  sera  d’autant 
plus  grande  et  plus  certaine,  elle 
pourra  sévir  avec  d’autant  plus  de 
rigueur  qu’elle  sera  assurée  d’attein¬ 
dre  les  coupables  réels,  eux  seuls  et 
les  plus  coupables...  qui,  malheu¬ 
reusement,  échappent  encore  trop 
souvent  au  châtiment  de  leurs  agis¬ 
sements  scandaleux  et  criminels, 
tandis  que  de  petits  commerçants, 
laborieux,  modestes,  probes,  gens 
d’ordre  et  de  paix  sociale,  sont  sa¬ 
crifiés  à  l’irritation  .  populaire  qui 
s’égare  et  condamnés,  déshonorés 
pour  des  culpabilités  inconscientes, 
bien  minimes  sinon  môme  imagi¬ 
naires.  Sa  seule  ambition  en  entre¬ 
prenant  son  étude,  écrit  M.  Casa¬ 
nova,  a  été  de  «  montrer  que  les 
profiteurs  se  confondent  bien  rare¬ 
ment  avec  ceux  qu’atteint,  la  loi  de 
1 9 1 6.  »  Et  il  ajoute  :  «  La  prudence 
n’a  jamais  voulu  dire  le  relâche¬ 
ment  ;  et  alors  même  qu’on  ferait, 
les  mailles  du  filet  plus  larges,  la 
Société  serait-elle  donc,  en  péril,  si 
on  en  profitait  pour  faire  ces  mailles 
plus  solides?...  »  M.  Casanova  peut 
avoir  conscience  d’avoir  pleinement 
réussi.  Il  a  fait  œuvre  bonne  et 
utile.  Son  livre  sera  lu  avec  intérêt 
et  non  sans  quelque  profit  par 
tous,  consommateurs,  producteurs 
et  commerçants.  Pour  ceux-ci  sur¬ 
tout,  par  son  argumentation  et  par 
sa  riche  documentation,  il  sera  un 
recueil,  un  conseiller  précieux  à 
consulter.  Ils  devront  lui  en  savoir 
gré  et  l’en  remercier. 

Augy, 

de  l’Association  professionnelle 
des  Ecrivains  scientifiques  français. 
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Modèles  déposés  et  Concurrence  déloyale. 


Cet  article  américain  mérite  d’être 
connu  de  nos  lecteurs.  La  question 
du  dépôt  des  marques  et  modèles  en 
France  est  encore  à  l’étude  ;  des  ré¬ 
visions  des  textes  en  vigueur  se 
font  sentir  comme  indispensables  à 
bref  délai.  C’est  pourquoi  il  est  utile 
de  connaître  les  difficultés  du  même 
ordre  '  qu’éprouvent  nos  collègues 
d’Amérique  et  les  solutions  qu’ils 
proposent.  p  jyj 

Les  questions  de  dépôt  de  modè¬ 
les  et  de  protection  contre  la  con¬ 
trefaçon  sont  d’un  intérêt  tout  par¬ 
ticulier  pour  les  parfumeurs,  car  il 
n’y  a  vraiment  pas  d'autre  indus¬ 
trie  dans  laquelle  ces  deux  éléments 
entrent  pour  une  aussi  large  part. 

L’aspect  du  contenant  est  le 
moyen  par  lequel  vous  faites  con¬ 
naître  vos  produits  à  un  nouveau 
client.  C’est  l’aspect  du  boîtage  qui 
attire  l’œil  et  provoque  le  désir. 

Une  boîte  ou  un  flacon  de  com¬ 
position  artistique  est  toujours  sup¬ 
posé  contenir  un  produit  attrayant 
et  également  artistique.  La  présen¬ 
tation  extérieure  excite  la  curiosité 
et  invite  à  un  essai  du  produit.  11 
n’est  donc  -pas  étonnant  que  les  Par¬ 
fumeurs  aient  donné  un  cachet  tout 
particulier  aux  contenants  qu’ils 
emploient. 

Si  donc  l’aspect  extérieur  a  cette 
importance  commerciale,  il  est  évi¬ 
dent  qu’il  doit  être  protégé  contre 
la  contrefaçon.  La  loi  reconnaissant 
cette  importance  vous  offre  deux 
moyens  de  protéger  vos  boîtages  et 
vos  flacons  :  le  dépôt  du  modèle  et 
la  défense  contre  l’imitation. 

MODÈLES  DÉPOSÉS 

Pour  être  susceptible  de  dépôt, 
un  dessin  doit  être  un  article  créé 
de  toutes  pièces. 

La  loi  exige  quatre  caractéristi¬ 
ques  :  invention,  originalité,  nou¬ 
veauté  et  décoration. 

Le  côté  invention  est  indispensa¬ 
ble,  car  la  loi  à  invoquer  est  une 
loi  sur  les  inventions. 


La  loi  du  29  août  i84a  dit  expres¬ 
sément,  :  «  Tout  dessin  nouveau  et 
original  inventé  ou  exploité  »  et  les 
mots  «  ou  exploite  »  qui  figuraient 
dans  les  lois  du  2  mars  1861,  8  juil¬ 
let  1870  et  22  juin  1874  ont,  par 
amendement, en  date  du  9  mai  1902, 
été  supprimés,  de  sorte  que  l’inven¬ 
tion  demeure  actuellement  le  seul 
élément  nécessaire  au  dépôt  d’un 
dessin. 

Cette  condition  imposée  par  les 
Tribunaux  est  incontestablement 
préjudiciable  puisqu’elle  ne  protège 
pas  l’inventeur  au-delà  du  dépôt. 

Les  Tribunaux  tendent  à  préten¬ 
dre  qu’il  faut,  autant  d’invention 
pour  créer  un  dessin  que  pour  créer 
une  pièce  mécanique.  Cette  manière 
de  raisonner  est  évidemment  fausse. 
Une  pièce  mécanique  est  établie  en 
vue  de  la  production  d’un  nouvel 
objet.  Elle  représente  une  nouvelle 
application  du  mouvement  mécani¬ 
que.  Elle  est  brevetable  parce  que 
différente  d’autres  pièces  dans  son 
application.  Sa  forme  n’entre  pas 
en  ligne  de  compte.  Un.  dessin,  au 
contraire,  est  établi  pour  établir 
une  différence  visuelle  entre  deux 
objets.  L’œil  est  le  seul  juge.  Si 
deux  décorations  sont  assez  diver¬ 
ses  d’aspect  pour  ne  pouvoir  être 
confondues,  le  but  principal  a  été 
atteint  en  dehors  de  cette  activité 
mentale,  impondérable,  connue  sous 
le  nom  d’invention.  La  question  de 
l’invention  est  facilement  résolue 
par  des  lois  physiques  déterminées 
et  bien  connues,  mais  la  détermina¬ 
tion  de  la  part  de  l’invention  dans 
une  présentation  dépend  de  l’inter¬ 
prétation  de  celui  qui  regarde,  c’est- 
à-dire  que  cette  appréciation  varie 
avec  chaque  personne. 

Aucune  règle,  par  conséquent,  ne 
détermine  précisément  la  part  de 
l’invention  dans  les  dessins. 

La  loi  actuelle  n’exige  pas  la  nou¬ 
veauté  et  l’originalité,  car  la  nou¬ 
veauté  et  l’originalité  sont  précisé¬ 
ment  les  caractéristiques  de  l’inven¬ 
tion.  Elles  ont  été  prises  dans  les 


anciennes  lois  dans  lesquelles  elles 
étaient  nécessaires,  en  raison  de  ce 
que  ces  lois  s’appliquaient  aussi  aux 
dessins  «  créés  »  quoique  non  in¬ 
ventés. 

C’est  seulement  au  cours  de  la  loi 
sur  les  brevets  du  9  mai  1902  qu’ap¬ 
paraît  la  clause  de  la  décoration  et 
cette  addition  est  à  la  fois  une  exi¬ 
gence  et  une  restriction  inutiles 
puisqu’elle  ne  répond  pas  à  la  ques¬ 
tion  de  savoir  si  un  objet  est  ou 
n’eSt  pas  décoratif  aux  yeux  du  Bu¬ 
reau  des  Inventions  ou  à  ceux  des 
Tribunaux.  Il  n’y  a  donc  pas  et  il 
11e  peut  y  avoir  de  règle  générale 
applicable  à  cette  propriété  d’un 
conditionnement.  Quelle  que  soit 
l’insuffisance  de  la  Loi  en  cette  ma¬ 
tière,  insuffisance  qui  s’est  traduite 
par  toutes  sortes  de  décisions  con¬ 
tradictoires  suivant  le  Tribunal  ap¬ 
pelé  à  juger,  il  faut  cependant  s’y 
soumettre  pour  pouvoir  obtenir  un 
brevet. 

Un  dessin  doit  donc  être  :  inven¬ 
té,  nouveau,  original  et  décoratif. 

Il  ne  doit  pas  non  plus  avoir  été 
connu  ou  employé  avant  la  deman¬ 
de  qu’en  fait  l’inventeur  ^  il  ne  doit 
pas  non  plus  avoir  été  breveté  ou 
décrit  dans  aucune  publication  im 
primée  américaine  ou  étrangère 
avant  son  invention  ou  plus  de  deüjx 
ans  avant  le  dépôt  et  n’avoir  pas  été 
mise  en  vente  ou  en  usage  public 
en  Amérique  plus  de  deux  ans 
avant  le  dépôt,  à  moins  qu’il  ne  soit 
prouvé  que  le  premier  inventeur  a 
abandonné  le  modèle. 

Telles  sont  les  clauses  selon  les¬ 
quelles  un  dessin  déposé  est  valable. 

11  est  évident  que  les  difficultés 
que  l’on  rencontre  pour  obtenir  le 
brevet  d’un  d«sin,  en  augmentent 
la  valeur  lorsque  le  brevet  est  ac¬ 
cordé. 

Les  marchands  ont  une  tendance 
à  adopter  les  conditionnements  dé- 
■posés  par  les  fabricants  de  verrerie 
ou  de  cartonnage.  C’est  bien  certai¬ 
nement  la  manière  la  plus  facile 
d’obtenir  un  dessin  personnel  ;  ce 


18! 


fîirfiummM  mode  rnes 


n’est  cependant  pas,  et  loin  de  là, 
la  méthode  la  plus  avantageuse,  en 
raison  de  ce  que,  généralement,  les 
droits  de  dépôt  sont  acquis  au  fa¬ 
bricant,  et  que,  de  plus,  les  inven¬ 
teurs  s’ingénient  à  conserver  à  leurs 
contenants  un  aspect  aussi  rappro¬ 
ché  que  possible  de  celui  du  dessin 
déposé. 

Soyez  donc  originaux.  L’origina¬ 
lité  d’un  dessin  n’est  pas  difficile  à 
obtenir  et  les  résultats  de  l’ingénio¬ 
sité  personnelle  ont  une  valeur  su¬ 
périeure  à  l’ingéniosité  des  fabri¬ 
cants,  :  ainsi  votre  présentation  est 
personnelle  et  permet  de  distinguer 
facilement  le  produit. 

CONCURRENCE  DÉLOYALE 

La  loi  dit  qu’il  y  a  concurrence 
déloyale  lorsqu’un  fabricant,  ou  un 
marchand,  pour  persuader  le  pu¬ 
blic  que  les  articles  qu’il  vend  sont 
les  siens,  emploie  une  marque,  un 
nom,  une  phrase  ou  un  habillage 
de  contenant  déjà  employé  par  un 
autre  pour  son  affaire. 

Concurrencer  déloyalement,  c’est 
donc  prendre  les  signes  extérieurs 
commerciaux  d’une  autre  maison 
pour  essayer  de  tromper  le  public.. 

La  doctrine  de  la  concurrence 
déloyale  est  parallèle  à  celle  de  la 
fraude  :  l’intention  de  fraude  est 
matérielle  et  peut  être  prouvée  par 
témoignage  direct  ou  par  déduc¬ 
tion. 

On  croit  généralement,  et  à  tort, 
qu’il  y  a  concurrence  déloyale  seu¬ 
lement  en  matière  de  couleur,  d’ha¬ 
billage  ou  d’aspect  du  contenant 
alors  qu’elle  existe  toutes  les  fois 
qu’il  y  a  imitation  d’une  présenta¬ 
tion  déjà  admise  par  le  public  com¬ 
me  caractéristique  d’une  certaine 
marque.  Il  n’est  pas  besoin  que  le 
premier  employeur  ait  seul  droit  au 
dispositif  ou  au  dessin  et  c’est  en 
cela  que  consiste  la  différence  avec 
la  juridiction  des  marques  de  fabri¬ 
que. 

Une  marque  de  fabrique,  qu’elle 
soit  déposée  ou  non,  ne  peut  être 
employée  que  par  son  propriétaire; 
aussi  une  marque  de  fabrique  doit- 
elle  être  conçue  suivant  certains  ter¬ 


mes  légaux  déterminés.  L’emploi  de 
tel  mot  ou  symbole  peut,  dans  cer¬ 
tains  cas,  ne  pas  être  considéré 
comme  concurrence  déloyale. 

Des  noms  commerciaux,  tels  que 
noms  géographiques  ou  termes  des¬ 
criptifs  qui  ne  peuvent  pas  être 
absolument  considérés  comme  mar¬ 
ques  de  fabriques,  mais  peuvent  ce¬ 
pendant  s’être  associés  assez  intime¬ 
ment  avec  un  commerçant  pour 
acquérir  la  valeur  d’un  sous-titre, 
sont  susceptibles  d’être  protégés  par 
la  loi  sur  la  concurrence  déloyale. 

L’essence  même  de  la  concurren¬ 
ce  déloyale  peut,  en  résumé,  se 
définir  ainsi  :  vendre  sa  propre  mar¬ 
chandise  avec  l’intention  de  faire 
croire  au  public  qu’il  en  achète  une 
autre. 

Ayant  à  sa  disposition  toutes  les 
lettres  de  l’alphabet,  à  même  de 
choisir  parmi  toutes  les  couleurs  de 
l’arc-en-ciel,  et  de  construire  tou¬ 
tes  les  figures  géométriques  possi¬ 
bles,  le  commerçant  peut  donc  co¬ 
pier  facilement  la  marque  de  fabri¬ 
que  d’un  confrère,  la  couleur  et  la 
forme  de  son  boîtage  ou  encore  la 
couleur  et  la  forme  de  ses  étiquet¬ 
tes  ;  il  est  donc  nécessaire  de  pou¬ 
voir  le  contrôler,  car  ces  faits  cons¬ 
tituent  une  tentative  illégale  pour 
obtenir  le  bénéfice  de  la  réputation 
qu’a  su  se  faire  le  premier  em¬ 
ployeur. 

Il  n’y  a  pas  d’excuse  morale  ou 
légale  à  la'  concurrence  déloyale. 
Cet  acte  côtoie  l’escroquerie  ;  c’est, 
en  réalité,  soustraire  de  l’argent  du 
coffre-fort  d’un  concurrent  sans 
employer  de  fausses  clefs  ni  d’ex¬ 
plosif. 

Il  est,  d’ailleurs,  inutile  d’avoir 
recours  à  la  concurrence  déloyale. 
La  création  de  nouvelles  marques 
de  fabrique,  de  nouvelles  étiquettes 
et  de  contenants  d'aspect  personnel 
est  chose  aisée  pour  nos  commer¬ 
çants  actuels  ;  des  experts  existent, 
d’autre  part,  qui  ne  demandent  qu’à 
les  aider  à  l’occasion. 

Il  arrive  encore  ceci  :  c’est  que, 
lorsqu’un  fabricant  ou  un  commer¬ 
çant  essaie  de  tromper  le  public  et 
de  lui  faire  croire  que  ses  produits 
sont  ceux  d’un  autre,  une  égale 


proportion  de  ce  public  achètera  les 
produits  de  celui  qu’il  a  voulu  con¬ 
trefaire  en  croyant  acheter  les  siens. 
Où  est  alors  le  bénéfice? 

Pourquoi  dépenser  votre  argent 
pour  lancer  un  produit,  lorsque  ce 
même»  produit  peut  aussi  être  ache¬ 
té  auprès  d’un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  fabricants. 

Pourquoi  faire  de  la  publicité 
pour  la  marchandise  de  votre  con¬ 
current  au  lieu  d’annoncer  la  vôtre. 

Vous  ne  paiereriez  certainement 
une  partie  de  son  budget'  de  publi¬ 
cité  s’il  vous  demandait  de  le  faire. 
Pourquoi  alors  agir  ainsi  délibéré¬ 
ment  contre  votre  intérêt. 

Le  commerçant  avisé,  est  celui 
qui  construit  pour  l’avenir,  et  il  ne 
peut  le  faire  qu’en  s’appuyant  sur 
ses  propres" fondations.  Même  si  la 
concurrence 'déloyale  n’était  ni  illé¬ 
gale,  ni  immorale  et  même  s’il  était 
permis  de  vendre  ses  marchandises 
comme  étant  celles  d’un  autre,  quel 
argument  raisonnable  pourrait-on 
produire  pour  essayer  de  démontrer 
que  cette  façon  de  procéder  est 
commercialement  avantageuse  ? 

Le  commerçant  véritablement 
fier  de  la  réputation  de  sa  maison 
et  soucieux  d’amener  à  lui  le  public 
acheteur  ne  donnera  jamais,  à  ses 
clients,  de  lettres  d’introduction 
pour  son  concurrent. 

Essayer  de  faire  des  affaires  sur 
la  réputation  et  l’habileté  d’autrui, 
c’est  implicitement  reconnaître  que 
l’on  ne  jouit  soi-même  d’aucune  ré¬ 
putation,  que  l’on  ne  possède  au¬ 
cune  confiance  et  que  l’on  ne  sait 
comment  les  acquérir. 

L’homme  vraiment  avisé  est.  ce¬ 
lui  qui  fait  paître  son  troupeau 
dans  son  propre  champ  ;  il  s’évite 
les  ennuis  d’un  procès  et,  à  l’occa¬ 
sion,  fertilise  sa  terre. 

Votre  affaire  est  votre  propriété, 
mais  vous  pouvez  seulement  la 
maintenir  en  faisant  l’éducation  du 
public  et  en  lui  apprenant  à  établir 
une  différence  entre  vos  produits  et 
ceux  des  autres. 

By  Howard  S.  Neiman, 
Trade  Mark  and  Patent  Counsel 
for  «  The  Amertcan  Perfumer 
and  Essentla’  011  Review  ». 
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La  Flore  Aromatique  de  Roumanie. 


La  Roumanie  est  certainement 
moins  favorisée  que  la  Grèce  et  les 
pays  balkaniques  proprement  dits, 
au  point  de  vue  de  l’abondance  et 
de  la  diversité  des  espèces  aromati¬ 
ques. 

Conformément  à  la  formule  que 
nous  avons  adoptée  pour  divers  pays 
étudiés  dans  cette  revue  (i),  nous 
citerons  les  plantes  aromatiques  de 
Roumanie,  sans  nous  étendre  da¬ 
vantage  sur  l’importance  des  for¬ 
mations  et  le  résultat  économique 
que  l’on  pourrait  attendre  de  l’ex¬ 
ploitation  de  telle  ou  telle  plante. 

Nous  nous  en  rapportons  surtout 
aux  indications  du  «  Prodromul 
Florei  Române  San  enumeratiunea 
plantelor  pana  asta-di  conoscute  in 
Moldovia  si  Valachia  »,  du  Docteur 
D.  Rrandza  (2)  et  aux  notes  de  nos 
correspondants  spéciaux  en  Rouma¬ 
nie  ;  nous  négligeons  les  espèces 
rares  trop  peu  abondantes  pour  in¬ 
téresser  les  industriels  parfumeurs. 

Renonculacées 

Nigella  sativa  L.,  /V.  Damascena 
L.  (Neerusçà.  Vergura  invelita)  (3). — 
Ces  deux  espèces  sont  cultivées  dans 
les  jardins;  la  première  est  subspon¬ 
tanée  dans  les  terrains  arides,  mais 
peu  répandue. 

Thalictrum  fœtidum,  T,.  (Rutisor 
nuturos).  —  Cette  plante  au  feuil¬ 
lage  très  odorant,  plutôt  fétide, 
croît  dans  les  terrains  calcaires  de 
la  région  alpine. 

Rosacées 


Rosa  centifolia  R.  et  R.  Damascena 
Mil!  (Trandafir).  —  Ces  deux  esnè- 
ces,  bien  connues  des  fabricants 
d’essences  de  roses,  croissent  très  fa¬ 
cilement  en  Roumanie,  ofi  elles  sont 
'•éoandues  dans  les  jardins. 

'I grimonia  Euvatoria  T,.  (Turitè- 
mare).  —  Abondant, 


(l)  France.  ,,  p.  m.  ».  1919,  pages  39, 
Sfi.  70  et  206.  —  chine.  1919,  pages  144  et, 
172.  —  Indo-Chtne  1019,  pages  188-197.  — 
Maroc..  1920.  pages  17-21.  —  Madagascar. 
1920.  p.  101. 

(21  A^adémei  Romane.  —  Bucuresci. 
1879-1883, 

(31  .Nous  a l-u'ons  les  noms  vulgaire1 


Geam  urbanum  L.  (Cerentel).  — 
Les  racines  de  cette  espèce  donnent, 
après  fermentation,  une  essence  très 
intéressante. 

Spirea  Filipendula  L.  (Cretusca), 
aux  fleurs  très  odorantes  et  Spirea 
Ulmaria  L.  (Aglica-Teisor)  (Reine 
des  prés),  qui  donne  de  l’aldéhyde 
salicylique,  par  dédoublement  d’un 
glucoside.  Abondent  partout. 

Papilionacées 

Robinia  pseudo-Acacia  L.  (Salcâ- 
malb).  —  Comme  chez  nous,  cet  ar¬ 
bre,  originaire  de  Virginie,  est  fré¬ 
quemment  planté  en  ombrage  et  se 
rencontre  subspontané  çà  et  là. 

Glycyrrhiza  glabra  L.  (Lenin- 
dulce).  —  Peu  abondant. 

Melilotus  cœrulea  Lamk  (Sulcinà). 
—  C’est  ce  mélilot  qui  a  été.  étudié 
comme  producteur  de  coumarine.  Il 
est  particulièrement  abondant  er. 
Roumanie,  où  il  pourrait  être  ex¬ 
ploité  avec  avantage. 

Ononis  hircina  Jacq.  (Sudorea- 
caluliù).  —  Peu  abondant. 

Coronilla  varia  L.  —  Les  fleurs 
de  cette  espèce  ne  sont  pas  toujours 
odorantes,  mais  on  nous  en  a  si¬ 
gnalé,  au  contraire,  des  stations 
particulièrement  intéressantes. 

Trigonella  gladiata  Stcv.  —  Existe 
en  Moldavie,  tandis  que  Trigonella 
fœnum-grœcurn  L.  est  cultivé. 

Rutacées 

Rata  gravcolens  L.  (Rùta).  — 
N’est  connu  en  Roumanie  qu’en  cul¬ 
ture.  La  seule  espèce  sauvage  appro¬ 
chante  est  Haplophyllum  B ieh ers- 
tri  nii  Spach,  des  collines  arides. 

Dictamus  albus  L.  ou  Fraxinelle 
(Fràssinel).  —  Connue  pour  son  es¬ 
sence  éminemment  inflammable  ; 
est  abondant,  aux  Portes  de  Fer. 

CnASSULACÉES 

Rhodiola  rosea  L.  (Rosàcicà, 
Rujà).  —  Cette  espèce,  dont  il  sera 
question  dans  notre  prochain  numé¬ 
ro,  existe  partout  dans  la  région  al¬ 
pine. 


Resedacées 

Réséda  odorata  L.  —  Se  rencontre 
dans  les  jardins  comme  en  France. 

Aiustolociiiées 

Aristolochia  Clematilis  L.  (Cu- 
curbeticà)  et  Asarum  europeum  L. 
(Pochivnic),  qui  ont  été  étudiés 
pour  la  production  d’essences, 
abondent. 

Anacardiacées 

Rhus  Gotinus  L.  (Scumpie).  — 
Abonde  sur  certaines  collines  arides. 

Caryopuyllées  et  Geraniées 

Nota  :  En  dehors  des  espèces  cul¬ 
tivées,  il  n’existe  pas  de  Géraniums 
et  d’OEillets  odorants  particulière¬ 
ment  intéressants,  dans  la  flore  rou¬ 
maine. 

Ombellifères 

Carurn  Carvi  L.  (Chimion,  Ghini- 
sor).  —tt  Assez  commun  dans  les 
montagnes. 

Pimpinella  Magna  L.  (Pimpinelà 
mare). —  Commune  dans  les  régions 
subalpine  et  alpine. 

Œnanthe  Phellandrium  Lamk. 
(Mararasù).  —  Abondant  dans  les 
lieux  humides. 

Fœniculum  officinale  AIL  (Molu- 
rà,  Anison  dulce).  —  Cette  espèce 
est  surtout  cultivée  dans  les  pota¬ 
gers  comme  épice. 

Meum  Mutellina  Gaertn .  (Rriolà, 
Chiminul). 

Lev isticum  officinale  Koch.  (Leu  s- 
tén). 

Sel.inum  Carvifolia  L.  (Angerea). 

Angelica  sylvestris  T,,  et  A.  Ar- 
changelica  I,.  (Anghelicà,  Rucinis). 

Ferula  galbanifera  Koch. 

Peucedaniim.  Oreoselinum  Mœnch. 

Anethum  graveolens  T..  (Marariù). 

Malabaila  graveolens  Hoffm. 

Pastinaca  edulis  T,.  (Pàstirnac). 

Tleracleum  Spnndylium  T,.  (RrAn- 
ea  ursuliù). 

Heracleum  slbiricum  L.  (Crucea 
oâmêntuliù). 

Laserpitium.  latifolium  L.  (Laser- 
pitiù  eu  foi  late). 


fîirfïimGPL(i  modernes 


Daucus  Carota  L.  (Rusinea  fetei). 

Anthriscus  Cerefolium  L.  (Hatma- 
tuchi,  Turbure). 

Chœrophyllum  aureum  L. 

Toutes  ces  ombellifères  sont  très 
aromatiques,  l’essence  se  concen¬ 
trant  dans  les  fruits  à  maturité  et 
abondent  dans  toute  la  Roumanie. 

Myrrhis  odorata  Scop.  —  Cetti 
plante  intéressante,  croît  assez  abon¬ 
damment  dans  les  montagnes  (i). 

Coriandrum  sativum  L.  —  Cul¬ 
tivé  en  grand  en  certains  points  et 
spontané  en  Moldavie. 

Valerianées 

On  sait  que  la  racine  des  Valéria¬ 
nes,  surtout  les  espèces  montagnar¬ 
des,  sont  aromatiques.  En  Rouma¬ 
nie,  on  pourrait  récolter  celles  de 
Valeriana  officinalisL.,  V.  tripteris 
L.,  V.  dioica  L.,  V.  montnna  L.,  etc. 

Composées 

Inula  Helenium  L.  (Oman).  — 
Dans  les  lieux  ombragés. 

Pulicaria  dysenterica  Gaertn.  (Ta- 
taïs).  —  Abondante  comme  en 
France  et  non  moins  aromatique. 

Artemisia.  —  La  plupart  des  Ar¬ 
moises  européennes  sont  bien  repré¬ 
sentées  en  Roumanie.  Quelques  es¬ 
pèces,  rares  en  France,  y  sont  abon¬ 
dantes  et  du  plus  grand  intérêt 
pour  les  distillateurs  :  A.  ponticn 
L.,  A.  austriaca  Jacq.,  A.  annua  L., 
'\.  fragrans  Willd. 

Les  A.  Abrotanum  L.  et  A.  Dro- 
cunculus  L.  sont  cultivées  couram¬ 
ment  dans  les  jardins. 

Tanacetum  vulgare  L.  (Vetrice). 
—  Assez  commun.  —  T.  Balsamita 
L,  est  cultivée. 

A  chilien  Ptarmica  L.  (Rototele 
albe).  —  Cette  achillée,  peu  aroma¬ 
tique,  est  répandue  en  Moldavie. 
Les  espèces  très  odorantes  de  mon¬ 
tagne,  ont  été  citées  parfois,  mais 
elles  doivent  être  rares. 

Matricaria  Chamomilla  L.  (Ro- 
monità,  Morùnà).  —  Assez  commun 
partout. 


(1)  Revoir  l'histoire  de  cette  plante  et 
de  ses  usages  dans  la  «  Parfumerie  Mo¬ 
derne  ».  1920.  p.  46. 


Arnica  montana  L.  (Podbal-de- 
munte). 

Ambrosiacées 

Xanthium  strumarium  L.  (Scàe- 
tele-popei).  —  Très  commun  dans 
tous  les  lieux  incultes. 

Campanulacées 

Adenophora  suaveolens  Meyer.  — 
Campanule  des  montagnes,  très 
odorante,  mais  plutôt  rare. 

Verbenacées 

Verbena  oflicinalis  L.  —  Abon¬ 
dante  dans  l’ensemble  de  la  contrée. 

Labiées 

Mentha  sylvestris  L.,  M.  viridis 
Cz.,  M.  aquatica  L.,  M.  sativa  L.  — 
Existent  assez  abondamment  en 
Roumanie. 

Mentha  Pulegium  L.  (Busuiocu- 
c.erbilor).  —  Serait  certainement  as¬ 
sez  commune  pour  être  traitée  in¬ 
dustriellement. 

Mentha  piperita  L.  et  M.  crispa 
L.  —  Sont  cultivées  dans  les  jar¬ 
dins. 

Salvia  Œthïopis  L.  (Iarbalui-St- 
Ion).  —  Cette  sauge  est  abondante 
en  Moldavie  et  aux  environs  de  Bu¬ 
carest. 

Salvia  officinalis  L.  —  N’existe 
qu’en  culture  dans  les  jardins. 

Origanum  vulgare  L.  (Sovovêro). 

—  Abondant. 

Origanum .  Major  an  a  L.  —  Parfois 
cultivé. 

Thymus  Serpyllum  L.  (Cimbru- 
sor).  —  Abondant  en  Roumanie. 

Thymus  vulgaris  L.  —  Seulement 
en  culture. 

Satureia  hortensis  L.  (Cimbru). 

—  Egalement  cultivé. 

Calamintha  graveolens  Renth.  ef 

Calamintha  suaveolens  Boiss.  — 
Dans  les  montagnes  de  Moldavie. 

Calamintha  Neneta  Clairv.  — 
Dans  les  récrions  arides  de  Moldavie. 

Melissa  ofp.cinalis  L.  (Roînità).  — 
Peu  commun. 

Hvssomis  nfp.cinalis  L.  (Isop).  — 
Cultivé. 

Nepeta  nuda  L.  —  Cette  espèce, 
très  aromatique,  est  très  fréquem- 
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ment  répandue  en  Roumanie,  ainsi 
que  Nepeta  Ucranica  Bieb.  et  Nepeta 
violacea  Koch,  très  aromatiques. 

Teucrium  Botrys  L.  —  Répandu 
dans  les  régions  calcaires  de  Rou¬ 
manie  (très  aromatique). 

Ocimum  Basilicum  L.  — -  Cultivé. 

Lavandula  Spica  L.  —  Peu  abon¬ 
dant  et  cultivé. 

Chenopodiacées 

Chenopodium  Botrys  L.  (Temai 
ta).  —  Assez  abondant. 

Chenopodium  Vulvaria  L.  — 
Commun  en  Moldavie. 

Camphorosma  ova ta  W.  Kit.  — 
Plante  de  Moldavie. 

Conifères 

Juniperus  commuais  L.  (Iniper 
ou  Archis).  —  Commun  dans  cer¬ 
taines  régions,  notamment  en  Mol¬ 
davie  supérieure.  Dans  la  région  al¬ 
pine,  on  rencontre  ./.  nana  Willd. 

Pinus  sylvestris  L.,  P.  Mughus 
Scop.,  P.  Cembra  L.,  Larix  Lede- 
bourii  Endl.,  Abies  alba  Mill.,  Abiès 
excelsa  Poir.  —  Constituent  les  fo¬ 
rêts  de  conifères  roumaines. 

Liliacées 

Convallaria  majalis  L.  (Margari- 
tàrel,  Clopotele,  Lacràmiorà,  etc.). 
—  Abonde  dans  tous  les  bois 
très  sombres. 

Orchidées 

Les  mêmes  orchidées  odorantes 
qu’en  FYance  sont  à  signaler  en 
Roumanie,  notamment  : 

Orchis  coriophora  L.,  O.  Sambu- 
cina  L.,  Gymnadenia  odoratissima 
Rich.,  G.  conopea  R.  Br.,  Platan- 
thera  bifolia  Rich.,  Nigritella  angus- 
liolia  Rich.,  etc. 

Nous  arrêtons  là  notre  catalogue. 
Nous  avons  cité  exclusivement  les 
plantes  qui  peuvent  présenter  un 
intérêt  industriel,  négligeant  nom¬ 
bre  de  plantes  odorantes  trop  peu 
répandues.  Nous  recevrons  avec  in¬ 
térêt  les  notes  complémentaires  de 
nos  lecteurs  roumains  que  la  ques¬ 
tion  peut  intéresser. 

J.  de  Lorgues. 
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Essence  d’Artemisia  Glutinosa  J.  Gay. 


Notre  confrère  «  The  Perfumery 
and  Essential  OU  Record  »  a  fait 
étudier  récemment  (i)  par  M.  Ben¬ 
nett,  le  chimiste  bien  connu  des 
laboratoires  Wright,  Layman  and 
Umney,  Ltd.,  une  essence  d’Artemi- 
sia  glutinosa  J.  Gay  distillée  à  Mur¬ 
cie  (Espagne). 

Cette  essence  a  donné  les  carac¬ 
tères  physiques  et  chimiques  sui¬ 
vants  : 

Densité  .  0,937 

Rotation  optique. .  +24° 

Indice  de  rétraction  à  20” _  1,4780 

Alcools  totaux  (calculés  en 

bornéol)  .  17,5  % 

Ethers  (calculés  en  acétate  de 

bornyle)  .  6,3  % 

Phénol  absorbé  par  la  potas¬ 
se  aqueuse . .  8  % 

Aldéhydes  et  cétones .  18  % 

(Solubilité  dans  l’alcool  à  80  %  : 

1  vol.  dans  1  à  2  volumes;  mélange 
opalescent  par  addition  d’un  excès 
d’alcool)Ç 

Les  constituants  de  cette  essence 
sont,  probablement,  les  suivants  : 

Terpinène  ou  dipentène. 

Méthyl-chavicol . 

Thuyone. 

Bornéol. 

Acétate  de  bornyle. 

L’auteur  cite  ensuite  quelques  au¬ 
tres  essences  d’Artemisia  déjà  étu¬ 
diées,  notamment  celle  d’Arfemisia 
Barretieri  également  d’Espagne. 

Il  cite  encore  Artemisia  Absin- 


(1)  P.  and  E.  O.  R.,  1920.  Vol.  11,  N” 
page  286. 


thium  (l’Absinthe  vraie,  bien  con¬ 
nue),  VA.  Dracunculiis  ou  Estragon, 
VA.  maritirha  ou  semen-contra  et 
des  armoises  américaines  :  A.  absin- 
Ihium,  A.  biennis,  A.  caudata,  A. 
frigida,  A.  leudoviciana,  A.  runa  et 
A.  serrata,  dont  les  essences  ont  été 
examinées. 

Il  préconise  l’étude  d’espèces  eu¬ 
ropéennes  intéressantes  :  Artemisia 
arborescens,  A.  annua,  A.  Gallica, 
A.  variabilis  et  A.  vulgaris. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  à  la 
documentation  de  notre  aimable 
confrère,  les  renseignements  sui¬ 
vants  : 

On  possède  des  documents  sur  les 
essences  des  espèces  françaises  :  A. 
vulgaris  (i),  A.  glacialis,  A.  arbo¬ 
rescens,  A.  maritima,  A.  gallica. 

Enfin,  très  récemment,  les  labo¬ 
ratoires  de  Boure-Bertrand  fils  ont 
publié  des  analyses  des  essences  de 
Artemisia  herba-alba  var.  genuina 
et  A.  campeslris  var.  odoratissima, 
toutes  deux  d’Algérie. 

Bappelons  qu’au  Maroc,  le  Shih 
ou  Artemisia  herba-alba  est  distillé 
à  Marrakech  (a)  et  la  Chibah  ou 
Artemisia  arborescens  l’était,  jus¬ 
qu’aux  derniers  décrets  sur  l’absin¬ 
the  avec  laquelle  elle  a,  malheureu¬ 
sement,  trop  d’analogies  à  Larache 
et  Tanger. 

(1)  Des  variétés  de  cette  espèce  sont  cul¬ 
tivées  au  Japon.  (P.  M..  1920,  p.  133)  et  en 
Indo-Chine  (P.  M.,  1919.  p.  192). 

(2)  «  P.  M.  ».  1919,  p.  67. 


Le  Jardin  botanique  de  la  «  Par¬ 
fumerie  Moderne  »,  fondé  en  1920 
(1)  n’a  pu  étudier  encore  que  les 
espèces  françaises  les  plus  intéres¬ 
santes,  citées  déjà  dans  cette  re¬ 
vue  (2)  cl  que  nous  rappelons  : 

Artemisia  Absinthium. 

»  camphorata. 

»  camphorata  var.  viridula. 

»  austriaca. 

»  '  chamœmelifolia. 

»  spicata. 

»  eriantha. 

»  glacialis. 

»  incanescens. 

»  suavis. 

»  glutinosa,  etc. 

Des  hybrides  entre  A.  camphorata 
var.  viridula  et  A.  austriaca,  les 
deux  espèces  les  plus  violemment 
et  agréablement  aromatiques,  sont 
recherchés  expérimentalement  pour 
accroître  les  qualités  de  la  plante 
susceptibles  d’intéresser  le  distilla¬ 
teur. 

L’/trfemisia  glutinosa  J.  Gay  est 
aussi  une  espèce  française  des  ro¬ 
chers  maritimes  du  littoral  méditer¬ 
ranéen  et  nous  l’avons  déjà  citée  à 
ce  titre  (3). 

Jean  de  Lorgues. 


Cl)  '<  P.  M.  »,  1920,  p.  1. 

(2)  «  P.  M.  »,  1919,  p.  39. 

(3)  «  P.  M.  »,  1919,  p.  67. 


Herbier  et  Jardin  Botanique  de  la  «  Parfumerie  Moderne  ». 


Plantes  reçues  en  Juillet  (29  espè¬ 
ces)  : 

France.  —  Nepeta  lanceolata  Lamk; 
Nepeta  latifolia  D.  C.  ;  Nepeta 
nuda  L.  ;  Hypericum  hircinum 
L  ;  Hypericum  officinale  Ail.  ; 
Hypericum  numrnularium  ;  Teu- 
crium  Botryoides  ;  Salvia  elhyo- 
pica  ;  Ononis  viscosa  ;  Ononis 
Natrix  ;  Orchis  hircina  ;  Stachys 


maritima  ;  Teucrium  massiliense 
L.  ;  Ambrosia  tenuifolia  Spreng 
(Porquerolles) . 

Plantes  cultivées  :  Salvia  uligi- 
nosa  (Brésil)  ;  Salvia  turkestana 
II.  (Asie  Centrale)  ;  Eupatorium 
odorurn  L.  (Etats-Unis)  ;  Oreo- 
daphne  califorriica  ;  Salvia  visco¬ 
sa  Hort.  ;  Salvia  azurea  Lamk. 
(Afrique  Sud)  ;  Eucalyptus  ro- 


busta  ;  Micromeria  Juliana  ;  Sol- 
lya  eterophylla  (Australie)  ;  Fa- 
biana  imbricata  (Chili). 

Mexique.  —  Salvia  Eriocalyx  ;  Sal¬ 
via  Grahamni  Bettam. 

Japon.  - —  Lonicera  confusa  D.  C. 
Ligustrum  ovalifolium. 

Caucase.  —  Nepeta  Ucranica  L. 


^ï  ^rfirmcipia  Wadcpüp, 


L’Huile  de  Graine  de  Citron  de  l’Afrique  Equatoriale. 


L’Afrique  équatoriale  française 
produit  annuellement  une  quantité 
dq  plus  ,  en  plus  importante  d’essen¬ 
ce  de  citron  (i).  Cette  essence  est 
extraite  des  fruits  ou  des  écorces 
des  fruits  mûrs  d’yn  citronnier  ap 
pelé  fréquemment  Citrus  medica 
var.  açida  sans  nom  d’auteur.  C’est, 
sous  cette,  dénomination  qu’il  nous 
a  été  communiqué. 

Nous  possédons  une  description 
très  intéressante  de  ce  Citrus,  mais 
(die  ne  porte  pas  sur  les  caractères 
botaniques  essentiels,  tels  que  :  ailes 
du  pétiole,  teinte  rougeâtre  des 
bourgeons,  etc.  Nous  pensons  ce¬ 
pendant, en  adoptant  la  plus  récente 
nomenclature  des  aurantiacées, celle 
de  M.  A.  Guillaumin  (2),  et  sans 
faire  intervenir  les  descriptions  nou¬ 
velles  données  par  The  Bureau  of 
Plant  Industry  of  U.  S.  A.  et  par 
M.  Hayata  (3)  qui  augmentent  la 
confusion,  que  ce  citronnier  corres¬ 
pond  à  l’espèce  Citrus  Aurantium 
L.,  sous-espèce  aurantifolia  proper 
ou  variété  fusca.  Les  dénominations 
svnonymiques)  de  Citrus  medica 
var.  spninosissima  Martius,  Citrus 
spinosissima  Meyer  se  rapportent 
certainement  au  même  agrume  et 
font  allusion  aux  aiguillons  axiles, 
à  l’aisselle  des  feuilles  (citronnier 
épineux-commonline).  C’est  le  Ci¬ 
trus  acida  de  Roxburgh  et  probable¬ 
ment  aussi  de  Lushington.  Son 
nom  commercial  devrait  donc  être 
plus  exactement  celui  de  «  Limet- 
tier  acide  ». 

L’odeur  de  l’essence  obtenue  par 
distillation  des  fruits  ou  de  l’écorce 
des  fruits,  appelée  par  certains  im¬ 
portateurs  essence  de  limette  distil¬ 
lée,  l’habitat  équatorial  et  subtropi¬ 
cal  de  la  plante,  sa  ressemblance 
avec  Citrus  Hystrix  D.  C.  nous  con¬ 
firment  dans  cette  opinion.  Ce  serait 
donc  la  même  plante  que  l’on  cu*- 


(  <1)  Nous  ayons  étudié  les  caractéristiques 

T  OuUlamnln.  •-  Muséum  Hist. 
Nat.  «  Les  Citrus  cultivés  et  sauvages  », 
1917,  p.  36. 

'31  m  Materials  fer  a  Fl  vn 

of  Formosa,  1919. 


tive  à  la  Jamaïque  et  à  Thaïti  (es¬ 
sence  de  «  Portugal  »  de  Papeete) . 
Nous  pouvons  ajouter  que  cette  ex¬ 
plication  doit  engager  M.  Perrier  de 
la  Bâtie  à  poursuivre  ses  recher¬ 
ches  pour  l’utilisation  industrielle 
du  Citrus  Hystrix  à  Madagascar 
(Nossi-bé,  Sambirano,  etc.). 

En  Afrique  équatoriale  française, 
la  floraison  de  ce  Citrus  est  centri¬ 
fuge  et  les  fruits  sont,  par  consé¬ 
quent,  situés  à  l’extrémité  des  jeu¬ 
nes  rameaux.  L’arbre,  à  l’époque 
des  récoltes,  est  couvert  de  fruits 
qui  courbent  les  rameaux  vers  le 
sol,  position  qu’ils  conservent  par  la 
suite.  Une  forme  iner.mis,  sans  ai¬ 
guillons,  est  apparue  par  mutation 
dans  les  cultures  ;  il  n’y  en  a  en¬ 
core  qu’un  petit  nombre  d’exem¬ 
plaires  qui  tendent  heureusement  à 
se  propager. 

Comme  résidus,  la  fabrication  de 
l’essence  laisse  une  quantité  impor¬ 
tante  de  pépins  de  citron,  se  chif¬ 
frant  annuellement  par  plusieurs 
centaines  de  tonnes. 

1)  la  graine.  —  Le  pépin  du  fruif 
du  Citrus  medica  var.  acida  est  plus 
petit  que  celui  du  citronnier  de  la 
zone  tempérée  chaude  ;  il  a,  d’ail¬ 
leurs  exactement  la  même  forme 
et  se  compose  d’une  enveloppe 
fibreuse  blanche,  contenant  une 
amande  vert  clair. 


Le  poids  moyen  de  ces  pé¬ 
pins  est  de . 

la  coque  représentant . 

et  l’amande . 

du  poids  total. 

La  teneur  en  huile  de  la 

graine  brute  est  de . 

La  teneur  en  huile  des  co¬ 
ques  seules  étant  de . 

et  la  teneur  en  huile  de 
L’amande  seule  étant  de. . 
L’humidité  de  la  graine 
brute  est  en  moyenne  de 


0  gr.  01 
27  % 

73  % 

46  % 

0  % 

63  % 


Les  amandes  possèdent  un  pre¬ 
mier  goût  agréable,  mais  laissent, 
au  bout  de  quelques  instants,  une 
amertume  considérable  et  très  te¬ 
nace. 

2)  l’huile.  —  L’huile  des  graines 
du  Citrus  medica  var.  acida,  extraite 
à  la  presse,  se  présente  sous  la  for¬ 
me  d’un  liquide  ambré  d’une  visco¬ 
sité  assez  considérable. 


Vue  sous  un  certain  angle,  elle 
est  nettement  fluorescente,  et  d’un 
aspect  tout  à  fait  analogue  à  celui 
de  certaines  huiles  minérales. 

Ses  constantes  physiques  sont  les 
suivantes  : 

Point  de  fusion . 

l’oint  de  solidification .... 

Densité  . 

Pouvoir  rotatoire . 

Indice  de  réfraction  'il  15* 

Viscosité  lingler  à  25°  — 
l’oint  (l’inflammabilité. . . 

Point  de  combustibilité.. 

Ses  constantes  chimiques  sont  les 
suivantes  : 


— 3”  00 

■  O.O3 
1 ,4757 


Acides  gras  combinés . 

Acides  gras  libres . 

Point  (1e  fusion  des  acides  gras 
Point  de  solidification  desao.i 

Indice  d’iode . 

Indice  de  saponification . 


Toutes  ces  déterminations,  ont  été 


faites  sur  l’huile  préalablement  fil¬ 
trée. 


Cette  huile  diffère  sensiblement 
d’une  huile  de  pépins  de  citrons 
extraite,,  à  l’éther  et  examinée  par 
Peters  et  Frerichs  (Journ.  Soc. 


Chim.  Ind.  et  Arch.  de  Pharm., 


1902-1903). 

3)  Emplois  possibles.  —  L’huile 
de  pépins  de  citrons  pourrait  être 
obtenue  à  un  prix  de  revient  fort 
avantageux,  puisque  sa  matière  pre¬ 
mière  est  un  résidu. 

Si  l’on  parvenait  à  en  enlever 
l’amertume  d’une  façon  complète, 
elle  constituerait  une  huile  alimen¬ 
taire  excellente,  et  il  se  peut,  dans 
tous  les  cas,  qu’elile  puisse  avoir 
une  application  pharmaceutique  in¬ 
téressante. 

Son  emploi  en  savonnerie  est  tout 
indiqué,  car  cette  huile  fournit,  par 
une  saponification  facile,  un  excel¬ 
lent  savon,  et  constituerait,  pour  la 
savonnerie  marseillaise,  un  nouvel 
appoint. 

Enfin,  cette  huile  est  susceptible 
d’être  employée,  comme  l’est  l’huile 
de  pépins  de  raisin,  dans  la  fabrica¬ 
tion  des  factices  de  caoutchouc. 


P.  Eisch  et  J.  Gattefossé. 
Ingénieurs-Chimistes 
(«  Les  Matières  Grasses  »,  février 
1920,  p.  5371.) 


186 


^£L^arfiimGf4j^  TtïodarnCs 


Le  Géranium  Rosat.  Sa  Culture  en  Algérie. 

Par  L.  Ducellier,  Professeur  à  l’Ecole  d’ Agriculture  de  Maison-Carrée. 


Dans  ce  petit  ouvrage,  M.  Ducel¬ 
lier  examine  les  conditions  de  cul¬ 
ture  du  Géranium  Kosat  en  Algérie, 
en  vue  de  l’extraction  de  l’huile  es 
sentielle. 

Jusqu’en  1912,  les  plantations  de 
géranium  étaient  en  décroissance, 
mais  une  hausse  subite  du  prix  de 
l’essence  est  venue  changer  cet  étal 
de  choses,  et  actuellement,  la  cul¬ 
ture  en  est  redevenue  rémunéra¬ 
trice. 

Historique 

Originaire  de  l’Afrique  du  Sud, 
le  Géranium  Rosat  a  été  introduit 
en  Europe  vers  1690.  11  a  peu  de 
valeur  comme  plante  d'ornement, 
car  ses  fleurs  sont  peu  décoratives, 
comparées  à  celles  des  autres  plan¬ 
tes  du  genre  Pélargonium. 

C’est  le  Lyonnais  Recluz  qui,  en 
1819,  obtint  le  premier,  l’essence 
de  géranium,  contenue  dans  les 
feuilles.  Elle  ne  fut  utilisée  que  vers 
1847  :  c  alors  que  commence  la 
culture  industrielle  de  la  plante  en 
vue  de  l’extraction  du  parfum.  Les 
centres  principaux  sont  actuelle¬ 
ment  :  les  environs  de  Grasse,  la 
Corse  et  l’Algérie. 

Dans  cette  dernière  région,  on 
pratique  trois  coupes  par  an  et  la 
plante  dure  cinq  ans,  tandis  qu’à 
Grasse,  la  gelée  la  détruit  et  il  faut 
la  remplacer  chaque  année.  Mais, 
par  contre,  la  qualité  de  l’essence 
est  bien  meilleure. 

La  culture  en  Algérie  s’est  déve¬ 
loppée,  avec  une  très  grande  rapi¬ 
dité,  grâce  aux  efforts  de  MM.  Si¬ 
monnet  et  Mercurin,  qui  se  sont 
attachés  surtout  à  sélectionner  une 
espèce  à  grand  rendement  en  huile 
essentielle,  et  à  odeur  aussi  voisine 
que  possible  de  la  Rose. 

L’étendue  des  plantations  arrive 
à  couvrir  aujourd’hui  plus  de  1.600 
hectares  en  Algérie.  Les  méthodes 
d’extraction  se  sont  modernisées, 
les  planteurs  se  sont  groupés,  aussi, 
actuellement,  cette  industrie  est-elle 


très  répandue  et  fournit  de  gros 
bénéfices. 

Etude  botanique 

Le  genre  Pélargonium  comporte 
plus  de  deux  cents  espèces.  Quel¬ 
ques-unes  seulement  contiennent 
l’huile  essentielle  à  odeur  de  rose 
recherchée.  Le  Géranium  Rosat, 
d’après  MM.  Lecomte  et  Ronnet, 
professeurs  au  Muséum  d’Histoire 
Naturelle  de  Paris,  serait  le  Pélar¬ 
gonium  graveolens  Ait.  ou  Pélargo¬ 
nium  therebinthinaceurn  Cav.  C’est 
d’ailleurs  la  seule  variété  cultivée 
en  Algérie  pour  la  production  de 
l’essence.  C’est  une  plante  vivace, 
croissant  rapidement  jusqu’à  1  m. 
de  hauteur,  mais  les  tailles  qu’on 
effectue  l’empêchent  d’atteindre  ce 
développement. 

A  la  base  de  la  coupe,  la  tige 
émet  des  bourgeons  qui  donnent,  la 
première  fois,  des  tiges  allant  jus¬ 
qu’à  70  cm.  ;  la  deuxième  fois,  elles 
n’atteignent  que  25  à  3o  cm. 

Les  feuilles  tendent  à  disparaître 
à  la  base,  à  cause  des  touffes  très 
denses, qui  s’y  forment  ;  on  recher¬ 
che  surtout  un  grand  rendement  en 
feuilles,  puisque  c’est  là  que  s’accu¬ 
mule  l’essence. 

La  floraison  commence  en  géné¬ 
ral  en  avril,  pour  reprendre  en  au¬ 
tomne,  mais  beaucoup  moins  abon¬ 
dante. 

climat. 

On  a  vu  qu’à  Grasse,  il  faut  re¬ 
nouveler  les  plants  de  géranium 
tous  les  ans,  à  moins  de  les  proté¬ 
ger  du  froid  par  buttage  des  pieds. 
Une  température  de  +  3°  est,  en 
effet,  suffisante  pour  tuer  la  plante; 
par  contre,  une  très  grande  séche¬ 
resse  n’a  pas  d’action  sur  elle. 

Les  gelées  sont  assez  rares  en 
Algérie,  elles  sont  toujours  très  lé¬ 
gères  ;  aussi,  on  a  vu  des  plants  de 
géranium  aller  jusqu’à  douze  ans 
d’existence.  La  température  moyen¬ 


ne  étant  plus  élevée  qu’à  Grasse,  le 
rendement  en  essence  est  bien  su¬ 
périeur  ;  par  contre,  l’essence  fran¬ 
çaise,  provenant  d’une  région  tem¬ 
pérée,  a  une  finesse  incomparable, 
qui  lui  donne  sa  valeur.  L’exposi¬ 
tion  du  terrain,  la  lumière,  l’alti¬ 
tude  ont  aussi  une  influence  sur  la 
quantité  d’huile  essentielle  produite. 

Sol. 

M.  Ducellier  nous  donne  des  ren¬ 
seignements  précieux  sur  les  condi¬ 
tions  de  plantation  du  Géranium 
Rosat-. 

Les  terrains  siliceux  perméables, 
tendre^  et  faciles  à  travailler,  sem¬ 
blent  propices  à  la  culture  ;  ceux 
des  environs  de  Rovigo,  par  exem¬ 
ple,  sont  dans  ce  cas;  aussi  les  plan¬ 
tations  s’y  sont-elles  beaucoup  dé¬ 
veloppées.  Les  terrains  riches  con¬ 
viennent  bien  aussi.  Dans  les  bas- 
fonds,  le  géranium  souffre  de  l’ac¬ 
tion  de  l’eau,  et  aussi  d’une  plante 
qui  Tétouffè  :  le  «  Chiendent  pied- 
de-poule  ». 

Le  sol  demande  une  préparation 
minutieuse  ;  il  faut  conserver  mal¬ 
gré  tout,  de  l’humidité,  toujours 
nécessaire.  Il  faut  de  plus  une  terre 
fertile.  On  pratique  le  labour  de 
défoncement,  ce  qui  produit  une 
aération  et  diminue  la  compacité 
du  sol. 

Toutes  les  mauvaises  plantes  doi¬ 
vent  être  soigneusement  enlevées, 
toutes  les  racines,  tiges  souterrai¬ 
nes  doivent  être  extirpées,  réunies 
et  brûlées  ;  la  plantation  une  fois 
faite,  il  est  nécessaire  de  piocher  et 
de  biner,  ce  qui  pourrait  en  rester, 
car  leur  reproduction  est  extrême¬ 
ment  rapide. 

Le  fumage  du  terrain  se  fait  au 
fumier  de  ferme,  ou  bien  avec  les 
résidus  de  distillation,  qu’on  enfouit 
en  même  temps  que  le  premier  la¬ 
bour.  Enfin,  on  égalise  la  place  par 
un  coup  de  herse  suivi  d’un  passage 
au  rouleau. 
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M  ultiplic  atiojn 

La  reproduction  se  lait  par  bou¬ 
turage.  Le  eut  est  ü  obtenir  les 
plantes  les  plus  vivaces  et  les  plu» 
grosses  possime,  donnant  beaucoup 
ue  feuilles  et  de  tiges,  et  repoussant 
rapidement  après  la  coupe. 

Pour  cela,  il  faut  choisir  des  ra¬ 
meaux  sains,  sur  des  pieds  très 
développes  ;  ces  rameaux  étant  de 
grandeurs  égales,  ils  donneront  un 
ciiamp  uniforme.  Un  les  coupe  à  la 
troisième  pousse,  car  leur  dévelop¬ 
pement  a  été  plus  lent  eL  leur  du- 
roié  est  plus  grande. 

Ils  sont  ensuite  réunis  dans  des 
hangars  où  des  femmes  ou  des  en¬ 
fants  indigènes  préparent  les  bou¬ 
tures  :  pour  cela,  ils  débarrassent 
la  base  des  feuilles  mortes  qui  l’en¬ 
combrent,  et  tranchent  la  tige  en 
dessous  d’un  nœud,  aussi  nettement 
(pie  possible,  avec  un  couteau  bien 
aiguisé,  il  faut  éviter  la  pourriture 
lors  de  la  plantation,  due  surtout 
à  un  déchirement  de  la  tige  produit 
par  le  sécateur  par  exemple.  Aussi 
cet  iustruinent  n’esl-il  pas  à  recom¬ 
mander. 

Les  rameaux  ont  une  longueur  de 
3o  cm.  environ  ;  on  ne  laisse  que 
quelques  nœuds  en  haut,  et  on  en¬ 
lève  toutes  les  autres  ramilles.  Les 
ouvriers  pratiquent  surtout  cette 
opération  avec  la  main  :  elle  est  plus 
rapide,  mais  peut  provoquer  des  dé¬ 
chirements  ;  il  vaut  mieux  couper. 
Les  grandes  feuilles  de  l’extrémité 
sont  soit  coupées  complètement  ou 
simplement  par  moitié,  ceci  afin  de 
ralentir  momentanément  l’évapora¬ 
tion  de  l’eau  pendant  l’élaboration 
des  racines  nouvelles.  Les  résidus  de 
feuilles  ne  sont  pas  perdus,  mais  en¬ 
voyés  ii  la  distillation. 

Les  boutures  ainsi  préparées  .peu¬ 
vent  être  plantées  aussitôt.  Mais  il 
est  préférable  de  les  mettre  quel¬ 
que  temps  en  pépinière  ;  pour  cela, 
on  prépare  un  terrain  léger  et  ri¬ 
che.  On  y  trace  un  petit  sillon  où 
l’on  place  obliquement  les  boutu¬ 
res  ;  puis  on  trace  une  deuxième 
rigole,  et  on  se  sert  de  la  terre  qui 
.  en  provient  pour  la  tasser  autour  de 
la  partie  sectionnée  ;  les  radicelles 
s’y  développent  rapidement.  Les 


plants  restent  de  quinze  à  vingt 
j  ours  en  pé pinière. 

ca  plantation  directe  se  l'ait  eu 
générai,  après  les  premières  pluies 
u  octobre.  Four  les  noutures  mises 
en  pépinière,  elle  se  pratique  dans 
le  courant  de  novemore  ou  décem¬ 
bre. 

Un  adopte  un  écartement  variant 
de  (io  cm.  à  i  m.  entre  les  rangs  et 
25  cm.  à  5o  cm.  entre  les  plants, 
ce  qui  fait  un  nombre  de  35  à 
5o.ooo  plants  par  hectare. 

Pour  planter,  on  trace  les  lignes 
au  cordeau,  on  enfonce  le  plantoir 
et  on  introduit  la  bouture  à  i5-20 
cm.  de  profondeur  ;  puis  on  com¬ 
prime  la  terre  avec  le  plantoir  en 
l’enfonçant  obliquement  à  côté  de  la 
tige.  De  cette  façon,  la  terre  se 
trouve  tassée,  il  n’y  a  aucun  vide, 
et  les  chances  de  pourriture  sont 
presque  nulles. 

La  richesse  du  terrain  entraînant 
un  développement  plus  ou  moins 
abondant  de  la  végétation,  l’écar¬ 
tement  des  plants  en  dépendra,  afin 
qu'ils  ne  s’étouffent  pas  mutuelle¬ 
ment. 

Entretien 

Les  plantations  une  fois  faites,,  on 
les  entretient  par  le  binage,  l’irri¬ 
gation,  la  fumure. 

Au  bout  de  quelque  temps,  les 
pieds  qui  sont  morts,  sont  rempla¬ 
cés.  A  ce  moment  (janvier),  on  pra¬ 
tique  le  premier  binage,  ayant  pour 
but  d’enlever  les  mauvaises  herbes 
qui  commencent  à  pousser,  et  aussi 
d’attendrir  le  terrain,  déjà  durci.  Il 
se  fait  soit  à  cheval  ou  à  la  main. 
Puis,  à  la  première  coupe,  on  passe 
la  charrue,  opération  suivie  d’un 
binage  à  la  main. 

L’irrigation  augmente  beaucoup 
le  poids  de  tiges, mais  demande  une 
quantité  d’engrais  plus  grande. 

Pour  la  fumure,  l’apport  d’en¬ 
grais  minéraux  paraîtrait  inutile, 
l’essence  qu’on  extrait  étant  formée 
d’hydrates  de  carbone,  et  les  rési¬ 
dus  de  distillation  retournant  à  la 
terre. 

Malgré  cela,  l’addition  d’engrais 
appropriés  est  très  efficace.  De  nom¬ 
breux  essais  ont  été  faits  pour  trou¬ 


ver  quel  élément  convient  le  mieux, 
nés  expériences  de  M.  v.  boutilly, 
laites  a  la  Me  union,  nioiitreiH  que 
c  est  le  superphosphate  Ue  chaux 
qui  augmente  le  plus  le  reiideinem 
en  feuilles,  la  quantité  d’essence  res¬ 
tant  la  même  pour  un  même  poius 
de  feuilles.  La  dose  à  employer  est 
de  i.ooo  k.  de  superphosphates  par 
hectare. 

D’après  M.  Dugast,  directeur  de 
la  Station  agronomique  d’Alger, 
lazote  et  la  potasse  seraient,  en 
outre,  nécessaires.. 

Parasites  et  Maladies 

Les  ennemis  du  Géranium  Rosal 
ne  sont  pas  dangereux  en  Algérie. 
Le  plus  important  est  la  cuscute, 
plante  parasite  qui  s'enroule  autour 
du  pélargonium  ;  mais  l’écartement 
des  plants  étant  assez  grand,  et  la 
destruction  systématique  des  .mau¬ 
vaises  herbes  étant  faite  à  chaque 
coupe,  la  cuscute  ne  peut  se  propa¬ 
ger  et  causer  des  dégâts  importants. 

Pour  se  débarrasser  de  ce  para¬ 
site,  le  mieux  est  de  couper  les 
plants  de  géranium  atteints  et  de 
les  brûler  avec  de  la  paille. 

Deux  autres  plantes  ont  été  si¬ 
gnalées  :  l’ûrobanche  à  petites 
lleurs  et  l’orobanche  spécieuse,  qui 
s’attaquent  à  la  racine  ;  mais  elles 
n’ont  pas  été  remarquées  dans  les 
champs  de  Géranium  Rosat  en  Al¬ 
gérie. 

Un  cite  aussi  l’oïdium,  mais  sa 
présence  est  excessivement  rare. 

Enfin,  il  existe  des  petites  larves 
qui  rongent  les  boutures  après  leur 
plantation,  et  les  détruisent,  néces¬ 
sitant  leur  remplacement  immé¬ 
diat. 

Récolte  et  Rendement 

En  Algérie,  la  première  coupe  se 
fait  ordinairement  en  avril,  la  deu¬ 
xième  a  lieu  de  juin  à  juillet  ;  enfin 
on  pratique  la  troisième  coupe  d’oc¬ 
tobre  à  novembre,  mais  quelquefois 
on  la  supprime. 

La  récolte  se  fait  dans  une  période 
de  beau  temps,  quelques  jours  après 
les  pluies  ;  le  rendement  en  essence 
en  est  augmenté.  Pour  les  jeunes 
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plantations,  le  moment  de  la  coupe 
est  retardé. 

Qn  se  sert  soit  du  sécateur,  soit 
de  la  faucille,  mais  il  faut  prendre 
bien  garde  de  ne  pas  déraciner  la 
plante  surtout  si  elle  est  jeune.  Les 
tiges  sont  ensuite  réunies  et  trans¬ 
portées.  à  {a  distillation  :  on  se  sert 
pour  cela,,  à  jVIitidja,  de  grandes 
corbeilles  faciles  à  manier.  Il  faut 
éviter,  autant  que  possible,  les  ma¬ 
nipulations,  qui  réduisent  la  quan¬ 
tité  d’huile  essentielle. 

Les  rendements  varient  suivant 


l’âge  des  plantations,  l’époque  de  la 
coupe,  le  climat,  etc.  Ils  sont  esti¬ 
més  en  moyenne  de  20  à  3o  kilogs 
d’essence  par  hectare,  fournis  par 
24.5oo  à  27.000  k.  de  tiges  et  de 
feuilles. 

Il  est  à  remarquer  que  la  teneur 
en  essence  par  kilo  de  feuille,  est 
plus  abondante  à  la  deuxième 
coupe. 

Avant  la  guerre,  les  frais  de  cul¬ 
ture  étaient  évalués  à  5oo  francs  par 
hectare  en  moyenne.  Le  bénéfice  re¬ 
tiré  était,  suivant  M.  Schilling,  de 


5oo  francs  en  1901,  et  il  avait  plus 
que  doublé  en  igi4. 

L’essence  produite  en  Algérie  est 
vendue  surtout  en  France,  puis 
viennent  dans  l’ordre  :  L’Allema¬ 
gne,  l’Angleterre,  la  Belgique,  la 
Suède,  les  Etats-Unis,  l’Italie. 

En  1913,  il  en  a  été  vendu  382 
quintaux,  ayant  une  valeur  de 
2.188.000  francs. 

Pierre  Mirgodin  I.  U. 


L,’ Avenir  de  TYlang=Ylang. 


L’inimitable  parfum  de  l’Ylang- 
Ylang  et  son.  incontestable  utilité 
dans  l’industrie  de  la  parfumerie, 
attirent  tout  particulièrement  l’at¬ 
tention  sur  les  conditions  dans  les¬ 
quelles  on  le  produit.  La  grande  di¬ 
minution  de  la  production  et  le  prix 
sans  cesse  plus  élevé  de  cette  huile 
essentielle  nous  obligent  à  nous  sou¬ 
venir  du  temps  bù,  avant  la  guerre, 
les  Allemands  étaient,  aux  Philippi¬ 
nes,  les  maîtres  du  marché  pour  ce 
produit.  Jusqu’à  1917,  les  distille¬ 
ries  étaient  dirigées  par  des  socié¬ 
tés  allemandes.  Cette  année-là,  par 
suite  de  la  médiation  de  l’Alien  Pro- 
perty  Custodian,  intervint  une  mo¬ 
dification  dans  la  direction. 

Les  nouveaux  producteurs  ne  fu¬ 
rent  pas  longs  à  s’apercevoir  que 
tout  n’était  pas  pour  le  mieux  dans 
le  monde  de  l’Ylang-YIang.  Les  indi¬ 
gènes  de  Manille  n’avaient  pas  été 
suffisamment  soutenus  dans  leurs 
efforts  eft  vue  de  la  culture,  ce  qui 
les  amena  à  négliger  les  arbres  déli¬ 
cats  qui  produisent  les  fleurs  ;  une 
partie  de  ces  arbres  fut  même  cou¬ 
pée  pour  faire  place  à  la  culture 
d’autres  produits.  Pratiquement, 
aucune  fleur  ne  fut  mise  sur  le  mar¬ 
ché  depuis  le  milieu  de  1917  jus¬ 
qu’au  milieu  de  1919. 

Les  distillateurs  de  Manille  esti¬ 
ment  qu’il  n’y  a,  actuellement,  que 
les  deux-cinquièmes  des  arbres 
cultivés  avant  la  guerre  qui  produi¬ 


sent  actuellement  des  fleurs  d’Ylang- 
Ylang.  La  fourniture  d’huile  d’Ylang- 
Ylang  de  première  qualité  est  natu¬ 
rellement  réduite  dans  les  mêmes 
proportions. 

Le  résultat  de  cette  situation  a  été 
de  faire  passer  les  fleurs  d’Ylang- 
Ylang  de  8  ou  10  dollars  avant  la 
guerre,  à  3o  ou  35  dollars  actuelle¬ 
ment  le  kilo.  A  cette  augmentation, 
ajoutez  celle  du  charbon  (environ 
3oo  %),  celle  de  la  main-d’cèuvre 
(100  %);  tenez  également  compte  du 
prix  toujours  plus  élevé  des  bou¬ 
teilles,  des  emballages,  du  fret  et 
vous  ne  pourrez  plus  vous  étonner 
du  prix  que  l’Ylang-Yiang  atteint 
actuellement. 

Ceux-là  même  qui,  sous  le  joug 
de  la  nécessité,  ont  fait  de  leur 
mieux  pour  se  contenter  d’Ylang- 
Ylang  de  qualité  inférieure,  trouve¬ 
ront  une  mince  consolation  dans  le 
fuit  que  la  quantité  disponible 
d’huile  de  second  choix  n’est  pas 
supérieure  au  quart  (i/4)  de  celle 
de  l’huile  de  première  qualité. 

Les  incursions  tentées  par  nos 
correspondants  autour  des  Phillip- 
pines  n’ont  nullement  contribué  à 
suppléer  au  manque  de  production. 
A  Albey,  par  exemple,  on  put  obte¬ 
nir  au  prix  fort,  une  petite  quan¬ 
tité  d’essence  ;  là,  les  conditions  de 
production  se  trouvaient  encore 
aggravées  par  un  terrible  typhon 
qui  avait  sévi  sur  l’île  en  septembre- 


octobre  1919,  détruisant  une  partie 
des  arbres  et  réduisant  la  produc¬ 
tion  à  peu  de  chose. 

Nos  amis  de  Manille  ont  entrepris 
les  plus  grands  efforts  pour  favori¬ 
ser  la  plantation  de  nouveaux  arbres 
et  relever  la  production  de  l’essence. 
On  nous  informe  que  les  cultiva¬ 
teurs,  alléchés  par  les  hauts  prix 
offerts,  plantent  sur  une  large 
échelle.  Les  fleurs  de  ces  nouveaux 
arbres  ne  seront  pas  utilisables  avant 
1922  ou  1923  ;  pendant  l’intervalle, 
il  faudra  que  la  coopération  assure 
la  soudure. 

De  leur  propre  initiative  et  aussi 
suivant  nos  sollicitations,  les  pro¬ 
ducteurs  distillent  maintenant,  à  pe¬ 
tit  profit,  l’Ylang-Ylang,  en  expri¬ 
mant  leur  désir  de  n’avoir  pas  à 
relever  ces  prix  au-delà  de  ceux  qui 
leur  sont  imposés  par  les  nécessités 


CHILI. 

Le  Ministre  des  Affaires  Etrangè¬ 
res  du  Chili  vient  d’être  saisi  d’une 
demande  de  notre  gouvernement,  à 
l’effet  d’obtenir  du  Parlement  chi¬ 
lien  la  modification  de  la  loi  de  1916 
sur  le  régime  des  importations. 
Cette  loi,  en  effet,  porte  un  grave 
préjudice  à  l’industrie  et  au  com¬ 
merce  français  de  la  parfumerie. 
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Documentation  bibliographique. 


Sur  la  déshydrogénation  des  alcools 
primaires  et  des  alcools  secondai¬ 
res  par  oxydation  catalytique. 
Méthode  générale  de  production 
des  aldéhydes  et  des  cétones.  — 
Moureu  et  Mignonac.  —  C.  R. 
Ac.  Sc..,  1920,  170,  n°  5,  p.  258. 

Le  Terebene  et  ses  types  en  phar¬ 
macopée. —  Chim.  et  Ind.,  t.  III, 
n°  4,  p.  484  et  n°  6,  p.  810. 

Comment  les  jeunes  plants  d’agru¬ 
mes  cultivés  en  solutions  nutriti¬ 
ves  répondent  aux  sels  et  aux 
extraits  organiques.  Breazealc. 
—  Journ.  of  Agricult.  Research, 
v.  XVIII,  p.p.  267-274.,  Washing~ 
ton,  1919. 

Plantes  médicinales,  melliferes, 
plantes  utiles  et  nuisibles.  — 
Gaston  Bonnier.  —  In-8,  Paris. 

Guide  de  l’herboriste-droguiste.  — 
Compain.  —  Paris,  1920. 

Les  glucosides,  sources  de  Couma- 
rine.  —  Bourquelot  et  Herissey. 
—  C.  R.  Ac.  Sciences,  1920,  170, 
T,  p.  544. 

Essence  d’Artemisia  glutinosa.  — 
Benelt.  —  P.  and  E.  O.  R.  Aug. 
1920,  p.  286. 

Essence  chinoise  de  Mentha  piperi- 
ta.  —  Shinosaki.  —  1.  Chem. 
Tnd.  Tolcio,  1919,  22,  p.  458. 

Essence  de  Roubîeva  mnltifida.  — 
E.-K.  Nelson.  —  J.  Amer.  Chem. 
Soc.,  1920,  42,  I.,  p.  286. 

Essence  d’une  nouvelle  espèce 


de  Leptospermum .  —  Challinor, 
Cheel  et  Penford.  —  Chem,  and 
Drugg.,  XCI.,  1919,  p.  74. 

Examen  d’un  échantillon  commer¬ 
cial  d’essence  de  Pouliot.  —  Be- 
ringer. —  Amer.  Jour,  of  Pharm., 
juin  1920. 

Sur  la  culture  de  la  Rose  et  du  Jas¬ 
min  dans  le  Midi  de  la  France.  — 
Daniel  et  Meunissier.  —  Office 
Nat.  Mat.  prem.  droguerie,  etc., 
N°  3,  juillet  1920. 

Culture  de  l’Œillet  en  plein  champ. 
—  Journal  d, 'Agricult.  pratique, 
XII,  19. 

Culture  de  la  Camomille  en  Anjou. 
—  Hitier. —  Compt.  Rend.  Acad. 
Agricult.  de  France,  t.  VI,  pa¬ 
ges  467-469.,  1920. 

Pouvoir  bactéricide  de  plusieurs  es¬ 
sences  et  sucs  végétaux.  —  C. 
Sarti  (Modène).  —  Annali  d’îgie- 
ne,  XXIX,  1,  janvier  1919. 

MOS  CONFRÈRES 

Perfumery  and  Essential  OU  Record, 
Londres. 

Juillet  1920.  —  Position  com¬ 
merciale  des  produits  Grassois  ; 
Centenaire  de  la  maison  Roure- 
.  Bertrand  fils  ;  Composition  de 
l’essence  de  Chenopode  ;  Les  zo¬ 
nes  de  citronniers  en  Sicile  ;  Les 
Lavandes  françaises  et  leurs  essen¬ 
ces  ;  Le  système  des  Brevets  an¬ 


glais,  H.  Beaumont;  Un  diction¬ 
naire  des  substances  odoriférantes. 

Août  1920.  —  La  question  des 
licences  d’importation.  Le  Con¬ 
grès  de  la  Lavande  en  .France.  La 
restriction  des  importations.  Esti¬ 
mation  du  Cineol  dans  les  essen¬ 
ces  d’Eucalvptus.  Projets  de  fa¬ 
brication  de  la  Vanilline  à  la 
Jamaïque.  Essence  d’Artemisia 
glutinosa. 

Rivista  Italiana  delle  Essenze  e  Pro- 
fumi.  Milano. 

Juin  1920.  —  Etude  botanique 
sur  l’origine  de  l’odeur  des  plan¬ 
tes,  Prof.  G.  Ettore  Mattéi.  — 
Essence  d’une  nouvelle  espèce  de 
«  Leptospermum  »;  La  Menthe 
poivrée,  Carmelo  Bellini. —  L’em¬ 
ploi  du  Musc  artificiel  en  Parfu¬ 
merie,  G.  Tacchini.  —  La  parfu¬ 
merie  italienne  et  ses  rapports 
avec  la  parfumerie  française. 

Juillet  1920.  —  L’essence  de 
Roses,  Dr  Gino  Monti.  —  Costu¬ 
mes  et  Parfums  à  travers  le  Mon¬ 
de,  L.  Cecchiari.  —  Renseigne¬ 
ments  internationaux  sur  les 
plantes  à  essences. 

Août  1920.  —  Foire  d’échan¬ 
tillons  de  Padoue.  Situation  du 
Camphre.  Alcools  terpéniques  cy¬ 
cliques,  N.  Gallo.  —  Pasteurisa¬ 
tion  des  liqueurs. 


Ce  que  l’on  peut  vendre 

Les  fabricants  de  papiers  offrent 
à  leur  clientèle  des  papiers  d’embal¬ 
lage  de  choix  qui  permettent  la 
fabrication  de  sachets  de  grand  luxe 
à  des  prix  relativement  bas. 

Ces  petits  sachets  représentent 
des  récipients  très  économiques, 
dans  lesquels  il  est  possible  d’em¬ 
baller  cependant  des  produits  fort 
intéressants  et  de  grande  vente. 

Les  shampooings,  sels  pour  bains 
et  bains  de  pieds  sont  déjà  lancés  et 
réussissent  admirablement  :  leur 


en  Sachets. 

exportation  se  fait  en  grandes  quan¬ 
tités.  Il  convient  que  ces  produits 
soient  fortement  aromatiques,  car 
la  dilution  dans  l’eau  laisse  perdre 
une  grande  partie  du  parfum.  Les 
parfums  spéciaux,  parfums  fixes 
analogues  aux  parfums  fixes  pour 
savons,  si  appréciés  des  consomma¬ 
teurs,  donnent  des  odeurs  résis¬ 
tant  parfaitement  et  longtemps  aux 
sels  basiques  qui  forment  la  base  de 
ces  sachets. 

On  peut  préparer  des  sachets  bon 


marché  pour  faire  soi-même  ses  lo¬ 
tions  de  toilette.  On  prend  : 

Bicarbonate  de  sourie . .  500  gr. 

Sulfate  de  soude  effleuri..  350  » 

Borax  pulvérisé .  50  » 

On  triture  très  soigneusement  et 
on  ajoute  : 

Essence  déterpénêe  (rose, 
violette,  muguet  ou  fan¬ 
taisie)  .  20  gr. 

Sylvanol  cristallisé .  2  » 

Héliotropine  amorphe .  2  » 

Une  dose  de  20  grammes  suffit 
pour  faire  un  litre  d’eau  pour  la 
toilette  matinale  ou  intime,  pour  le 
rinçage  après  la  barbe,  etc.,  etc. 
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Les  Parfumeurs  et  la  Presse. 


L’  <(  Evénement  »  donnait  le  i6r 
juin  passé  l’écho  suivant  : 

«  On  lit  dans  un  journal  parisien  : 

«  ...Le  prix  des  parfums  s’est  éle¬ 
vé.  lui  aussi,  dans  des  proportions 
énormes,  mais  quoi  d 'étonnant  à 
cela  si  l’on  songe  au  chiffre  consi¬ 
dérable  de  fleurs  nécessaire  pour 
produire  les  essences. 

«  Pour  obtenir  1.000  kilogram¬ 
mes  de  fleurs  de  jasmin,  il  faut  dé¬ 
pouiller  35.000  pieds  ;  5.ooo  rosiers, 
occupant  2.5oo  mètres  de  terrain, 
donnent  à  peine  io  kilogrammes  de 
feuilles  de  roses  ;  enfin,  pour  obte¬ 
nir  5.ooo  kilogrammes  de  violettes, 
il  faut  un  terrain  de  3o.ooo  mètres. 

«  Nos  élégantes  ignorent,  sans 
doute,  ces  chiffres  !  » 

«  Ce  que  notre  confrère  semble 
ignorer,  c’est  que  les  parfums  natu¬ 
rels  sont  en  train  de  disparaître.  La 
chimie  ne  demande  plus  aux  fleurs 
leurs  parfums  particuliers,  elle  les 
recrée,  les  rendant  plus  subtils  et 
persistants.  Seul  le  jasmin  est  resté 
inimitable.  Les  parfums  antiques 
étaient  tous  naturels  d’origine  végé¬ 
tale,  animale  ou  minérale  ;  ils 
étaient  pourtant  très  inférieurs  aux 
parfums  modernes.  Montaigne  en 
disait  :  «  C’est  puer  que  sentir 

bon  ».  La  chimie  moderne  !  » 

Nous  lui  avons  répondu  par  la 
lettre  suivante  qui  remet  les  choses 
au  point  ;  nous  serions  fort  aise  que 
la  presse  quotidienne  n’écrive  plus 
de  sottises  en  ce  qui  concerne  la 
question,  toujours  intéressante, 
c’est  certain,  des  parfums. 

Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef  de 
l 'Evénement, 

Mon  Cher  Confrère, 

Vous  avez  publié,  dans  votre  nu¬ 
méro  du  ier  juin  un  filet  sur  les 
parfums  naturels  :  trop  affirma¬ 
tif  en  ce  qui  concerne  leur  dispari¬ 
tion,  et  flatteur  pour  les  parfums 
de  synthèse. 

Comme  chimiste,  je  vous  remer¬ 


cie  de  cette  appréciation  pour  les 
produits  que  nous  créons,  mais 
comme  membre  de  la  Société  des 
Ecrivains  Scientifiques,  association 
qui  prend  à  cœur  d’éviter  la  publi¬ 
cation  d’informations  technique¬ 
ment  erronées,  je  m’empresse  de 
vous  envoyer  le  renseignement 
complémentaire  suivant  :  i°  L’in¬ 
dustrie  des  parfums  de  fleurs,  loca¬ 
lisée  dans  le  Midi  de  la  France,  trai¬ 
tera,  cette  année,  pour  5o  millions 
de  fleurs  à  parfums  ;  2°  Un  des  gros 
débouchés  des  dites  essences  de 
fleurs  est  justement  l’industrie  des 
parfums  artificiels  qui  leur  deman¬ 
de  la  finesse  inimitable  de  la  natu¬ 
re  ;  3°  Les  six  dixièmes  de  par¬ 

fums  de  synthèse  empruntent  leur 
matière  première,  non  pas  aux  déri¬ 
vés  de  la  houille,  mais  aux  huiles 
essentielles  naturelles  exotiques  :  la 
violette  artificielle  est  tirée  de  la 
Verveine,  l’Héliotrope  du  camphre, 
la  Vanille  du  girofle,  le  Muguet 
et  la  Rose  de  la  citronelle,  etc. 

L’industrie  des  parfums  de  syn¬ 
thèse  s’éloigne  nettement  par  ces 
points  de  l’industrie  des  colorants. 

Sa  véritable  formule  est  la  sui¬ 
vante  : 

«  Tirer  des  parfums  chers  et  ra¬ 
res  des  produits  naturels  com¬ 
muns  ».  «  Venir  en  aide  à  la  Na¬ 

ture,  mais  ne  pas  se  substituer  h 
elle.  » 

Si  ces  quelques  renseignements 
peuvent  vous  être  agréables,  nous 
aurons  été  heureux  de  venir  en  ai¬ 
de  è  vos  informateurs  en  même 
temps  que  nous  aurons  défendu 
(oh  I  contre  de  très  bienveillantes 
critiques),  une  des  plus  intéressan¬ 
tes  industries  françaises,  éelle  des 
parfums  de  fleurs,  et  une  des 
branches  de  la  Chimie  française  qui 
a  su  en  peu  de  temps  supplanter  en¬ 
tièrement  la  Chimie  allemande  et 
fournir  le  monde  entier  en  parfums 
de  synthèse. 

Agréez,  mon  cher  Confrère,  l’as¬ 
surance  de  mes  sentiments  bien  cor¬ 
diaux. 

R.-M.  Gattefossf. 


Quelles  secrètes  affinités  unissen. 
la  presse...  et  les  parfums? 

Un  des  amis  de  la  première  heure 
de  notre  maison,  M.  Ch.  D...,  an¬ 
cien  secrétaire  de  feu  Duhamel,  du 
Figaro,  a  fondé  une  importante  fa¬ 
brique  de  poudres  et  de  fards. 

Le  fils  d’un  aimable  confrère  du 
Gaulois,  M.  M...,  après  une  bril¬ 
lante  conduite  à  la  guerre,  se  lança 
dans  la  même  voie... 

Le  fils,  également  d’un  directeur 
d’hebdomadaire  très  parisien,  M. 
E...  choisit,  lui  aussi,  ce  commerce. 

Bien  mieux,  le  directeur  lui- 
même,  d’un  autre  hebdomadaire, 
non  moins  parisien,  et  non  moins 
friand  des  anecdotes  du  Tout-Paris, 
M.  M.  L...,  prend  une  part  trèc  ac¬ 
tive  au  lancement  prochain  d’une 
brillantine  et  d’uq  dentifrice  dont 
on  entendra  parler  sous  peu. 


PAYS-BAS. 

Acheminement  des  colis  postaux 
pour  les  Pays-Bas  par  la  voie 
d’Angleterre 

La  vqie  d’ Angleterre  peut  être, 
dès  maintenant,  de  nouveau  utili¬ 
sée  pour  la  transmission  des  colis 
postaux  à  destination,  des  Pays- 
Bas. 

Les  conditions  d’admission  des  en¬ 
vois  de  l’espèce  déposés  en  France, 
en  Corse  et  on  Algérie  sont. les  sui¬ 
vantes  : 


Limites  : 


De  dimensions  :  i  m.  o5  (Algérie, 
o  m.  fio). 

De  volume  :  54  dmc.  (Algérie, 

25  dmc.) 


Taxe  principale  : 

Jusau'à  1  kilo . 

De  1  à  3  kilos . 

Do  3  à  5  kilos . 

Cdis  avec  déclaration  de 
valeur  (droit  addition¬ 
nel  par  30  francs  ou 
fraction  de  300  francs). 
Nombre  de  déclarations 
en  douane  : 


France  Corse  nt  Aleéri 
1.95  2/i5 

2,20  2,70 

2,70  3,20 


0,35  0,50 

3  1  3 
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INFORMATIONS. 


FRANCE. 

La  Production 
de  la  Parfumerie  française. 

Sous  la  signature  de  M.  Marcel 
Ilegelbacher,  la  Correspondance 
Universelle  publie,  au  sujet  de  la 
production  et  du  commerce  fran¬ 
çais  de  la  parfumerie,  quelques 
chiffres  intéressants. 

D’après  l’auteur  en  question,  la 
valeur  de  cette  production  était,  en 
1 9 1 4 .  de  ioo  millions  de  francs,  et 
voici  les  chiffres  relatifs  au  com¬ 
merce  extérieur  (année  igi3). 

Essence  de  rose,  importation  : 
i.ooo  kgs  (3.740.000  fr.),  exporta- 
lion  :  i,645  kgs  (3.620.000  fr.)  ;  es¬ 
sence  de  géranium  et  d’ylang-ylang, 
importation  :  80.000  kgs  (4  millions 
et  demi),  exportation  :  6.5oo  kgs 
(i/3  de  million)  ;  autres  essences  : 
importation  :  600.000  kgs  (3o  mil¬ 
lions),  exportation  :  870.000  kgs  (20 
millions)  ;  savons  de  toilette,  im¬ 
portation  :  4  millions  et  demi  ;  ex¬ 
portation  :  8  millions  et  quart  ;  par¬ 
fumerie  alcoolique,  importation  : 
iôo.ooo  fr.  ;  exportation  :  9  mil¬ 
lions  et  demi  ;  parfumerie  non  al¬ 
coolique,  importation  :  1/2  million; 
exportation  :  10  millions. 

Nos  colonies  apportent,  comme 
on  sait,  une  importante  contribu¬ 
tion  à  cette  production  et  à  ce  com¬ 
merce.  La  statistique  de  M.  Hegel- 
bacher  donne  à  ce  sujet  les  chiffres 
suivants  : 

En  1912,  nous  avons  importé  : 
1.768  kgs  d’essence  de  bois  de  rose 
(3  millions  de  francs),  dont  i.56i 
de  la  Guyane  et  180  de  la  Réunion; 
72.000  kgs  d’essence  de  géranium 
et  similaire  (4  millions  de  francs) 
dont  45.ooo  kgs  de  la  Réunion, 
20.000  kgs  d’Algérie,  6.000  kgs  de 
Madagascar,  1.096  quintaux  d’au¬ 
tres  essences  (4  millions  de  francs) 
dont  5o6  d’Indo-Chine,  3o6  de 
Guyane. 

ROUMANIE. 

La  Roumanie  adhère  à  la  Conven¬ 
tion  internationale  pour  la  protec¬ 
tion  de  la  propriété  industrielle. 


Le  Conseil  des  ministres,  dans  sa 
séance  du  3i  décembre  1919,  pre¬ 
nant  en  délibération  le  référé  de 
M.  l'e  Ministre  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  par  lequel  il  propose  de 
faire  les  démarches  nécessaires  pour 
que  la  Roumanie  adhère  à  la  Con¬ 
vention  internationale  pour  la  pro¬ 
jection  de  la  propriété  industrielle,  a 
approuvé  que  M.  le  Ministre  des 
Affaires  étrangères  fasse  les  démar¬ 
ches  nécessaires  pour  que  la  Rou¬ 
manie  adhère  à  cette  convention. 


Commerce  extérieur  de  la  Roumanie 
pendant  le  premier  semestre, 
de  1919. 

Le  total  des  marchandises  impor¬ 
tées  pendant  le  premier  semestre  de 
1919,  Représente  un  poids  de 
227.331  tonnes.  Sur  ce  poids  les 
céréales  et  les  denrées  représentent 
un  poids  de  182.412  tonnes.  En  te¬ 
nant  compte  des  valeurs  portées  sur 
les  factures  fournies  à  la  douane,  le 
total  des  valeurs  des  marchandises  im¬ 
portées  représente  1.112.073.630  lei. 

Sur  cette  somme  il  a  été  impor¬ 
té  pour  : 


Céréales  et  Denrées . .  .  272.059.428  lei 

Textiles  végétaux.  Tissus  toi¬ 
les  .  254.802.330  > 

Produits  animaux  alimentai¬ 
res  .  129.107.887  . 

Confections  .  97.000.000  .. 

Fruits  et  produits  coloniaux.  82  000  000  » 

Objets  en  métal  .  19.500.000  >. 

Machines  .  0.000.000  >. 


Les  autres  détails  sur  la  spécifica¬ 
tion  des  marchandises  importées, 
sur  les  pays  d’origine,  et  sur  l’ex¬ 
portation  de  la  Roumanie  ne  seront 
donnés  que  plus  tard. 


Capitaux  nouveaux  investis  en  1919 
dans  l’Industrie  et  le  Commerce 
D’après  la  revue  «  Bursa  »  il  au¬ 
rait  été  investi  en  Roumanie,  en 
1919,  dans  le  commerce  et  l’Indus¬ 
trie  842.77.3.100  de  lei.  Ces  capitaux 
se  répartissent  comme  suit  : 

Augmentation  de  capitaux 

des  Banques  existantes..  307.419.600  •• 

Banques  créées  .  306  100.900 

Augmentation  de  capitaux 


de  Sociétés  anonymes...  129,797.500  .■ 
Sociétés  anonymes  créées...  236.233.000  « 
Augmentation  de  capital  des 

Sociétés  de  pétrole .  46.100.000  >• 

Société  de  pétrole  nouvelle¬ 
ment  fondées  .  17.130.000  » 

842.773.100  >• 

L’emprunt  intérieur.  —  Les  con¬ 
ditions  de  ce  nouvel  emprunt  sont 
maintenant  connues.  On  émettra 
des  titres  de  rente  amortissables 
cinq  pour  cent  au  cours  de  quatre- 
vingt-sept  pour  cent,  comme  verse¬ 
ment  intégral,  et  de  quatre-vingt  - 
huit  pour  cent  payable  en  deux  ter¬ 
mes.  L’amortissement,  qui  va  com¬ 
mencer  le  icr  septembre  1921,  s’é¬ 
tendra  sur  une  période  de  cinquante 
ans.  Comme  paiement  à  la  sous¬ 
cription  de  cet  emprunt,  on  accep¬ 
tera  des  bons  du  trésor  de  1  Etal 
Roumain  ainsi  que  les  coupons  de 
titres  roumains  d’Etat  échéant  le 
1"'  avril  igao-i01,  avril  1921.  Les 
nouveaux  titres  seront  exempts  des 
impôts  futurs  sur  les  gains  de  guer¬ 
re  et  sur  le  capital,  et  de  tout  rmpôl 
créé  à  l’avenir.  Les  paysans,  nou¬ 
veaux  propriétaires,  pourront  payer 
la  terre  en  titres  du  nouvel  em¬ 
prunt,  en  valeur  nominale.  Comme 
nous  voyons,  il  y  a  ici  une  quantité 
de  conditions  assez  avantageuses,  ce 
qui  a  eu  pour  résultat,  de  décider  les 
Banques  de  Bucarest  à  prendre 
l’obligation  de  souscrire  ferme  pour 
un  minimum  de  600  millions  de 
lei,  dont  la  Banque  Marmorosch, 
Blank  et  Cie,  a  pris  à  elle  seule 
100  millions  de  lei.  En  ajoutant  la 
souscription  ferme  des  banques  de 
province  on  pourra  compter,  selon 
toutes  les  probabilités,  sur  au  moins 
1  milliard  en  dehors  des  souscrip¬ 
tions  du  grand  public. 

NORVÈGE, 

Le  Syndicat  lyonnais  Me  la  parî\n 
merie  au  sujet  d’un  décïùt  royal  irtk 
terdisant  l’entrée  en  Nôùfvège  des 
produits  pour  les  cheveux  et  des 
cosmétiques  à  base  d’alcool  ùst  par¬ 
venu  à  obtenir  des  dérogations  pour 
les  exportateurs  français  de  parfu- 
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merie.  Il  leur  suffît  de  faire  une  de¬ 
mande  au  Ministre  de  France  à 
Christiana. 

Cette  interdiction  avait  été  prise 
sur  l’instigation  du  parti  anti-alcoo¬ 
lique,  très  puissant  en  Norvège,  qui 
prétend  que  la  suppression  de  l’al¬ 
cool  de  bouche  dans  ce  .pays  a  ame¬ 
né  une  certaine  partie  de  la  popula¬ 
tion,  à  consommer  les  produits  de 
parfumerie  alcoolique. 

CAUCASE. 

La  situation  économique 
dans  le  Caucase 

Le  Caucase,  de  par  la  constitution 
des  gouvernements  nationaux,  s’est 
rétabli  des  périodes  de  trouble  et 
d’insécurité  par  lesquelles  il  a  pas¬ 
sé.  On  travaille,  et  même  très  inten¬ 
sivement,  au  Caucase.  Les  chemins 
de  fer,  postes  et  la  police  sont  en 
bon  ordre  et  fonctionnent  d’une 
manière  satisfaisante.  Du  fait  qu’il 
est  resté  beaucoup  de  matériel  russe 
de  chemin  de  fer  dans  le  pays,  les 
transports  ont,  pu  être  réglés,  et  il 
est  étonnant  de  voir  ce  pays,  qui  a 
connu,  dans  ces  dernières  années, 
tant  de  dominations  différentes,  y 
compris  celles  des  Allemands,  Au¬ 
trichiens  et  Turcs,  se  relever,  de  par 
son  travail  d’une  façon  si  rapide.  A 
remarquer  que  les  conditions  ou¬ 
vrières  sont  satisfaisantes  et  même 
bonnes.  Dans  la  République  d’As- 
serbeidshan,  il  n’y  a  pas  de  bol- 
ehevistes,  et  même  à  Bakou,  où, 
parmi  les  milliers  d’ouvriers,  se 
trouvent  tant  de  nationalités  diffé¬ 
rentes,  tout  est  calme. 

L’état  de  l’industrie  pétrolifère 
est  la  suivante  :  Jusqu’en  septem¬ 
bre  1918,  l’industrie  du  pétrole 
était  nationalisée,  ce  qui  a  eu  le 
grand  avantage  d’obliger  le  gouver¬ 
nement  bolchevik  de  ce  temps,  de 
prendre  de  l’argent  dans  les  caisses 
de  l’Etat  russe  pour  le  mettre  à  la 
disposition  des  industries  du  pétrole 
afin  de  leur  permettre  de  continuer 
le  travail.  Après  le  départ  des  Turcs 
qui  avaient  occupé  quelque  temps 
Bakou,  l’industrie  commença  à  re¬ 
prendre  son  activité  normale.  Le 
gouvernement  asserbeidshan  conti¬ 


nua  les  avances  faites  par  les  bol¬ 
cheviks  et  contribua  ainsi  à  faire 
surmonter  à  cette  industrie  les  mo¬ 
ments  difficiles  par  lesquels  elle  a 
dû  passer.  En  suite  de  quoi  le  gou¬ 
vernement  actuel  a,  de  ce  fait,  une 
grande  influence  sur  la  quantité 
considérable  de  pétrole, soit  3oo  mil¬ 
lions  de  pounds  ou  4-8oo.ooo  ton¬ 
nes,  qui  se  trouve  emmagasinée  à 
Rakou.  La  république  d’ Asserbeids¬ 
han  peut  donc  participer  directe¬ 
ment,  et  parce  que  propriétaire,  à 
l’exportation  et  le  régler  au  mieux 
des  intérêts  du  pays. 

En  ce  moment,  il  y  a  une  expor¬ 
tation  continue,  faible,  que  les  An¬ 
glais  se  sont  fait  accorder  par  con¬ 
trat  et  consistant  en  i5  à  20  vagons- 
eiternés  au  prix  de  7  livres  par  ton¬ 
ne.  Cependant,  l’exportation  par  la 
pipe-line  Bakou-Batoum  se  fait  déjà, 
mais  lentement.  A  Batounj,  il  est 
perçu  un  impôt  d’exportation  de  10 
roubles  par  pound  (16  kg.)  pour 
l’administration  de  la  ville.  Vu  le 
cours  "très  faible  du  rouble,  environ 
a4  centimes,  cette  taxe  n’est  pas 
exorbitante.  Et  encore  il  ne  nous 
est  pas  connu  au  juste  si  les  10  rou¬ 
bles  représentent  des  roubles  russes 
ou  roubles  du  tsar  ou  des  roubles 
asserbeidshans,  car  alors  la  taxe  se¬ 
rait  encore  plus  réduite,  vu  que  100 
roubles  des  tsars  valent  3oo  roubles 
asserbeidshans,  24  francs  à  peu  près 

Tout  le  monde  peut  exporter,  à 
condition  de  laisser  à  la  république 
d’ Asserbeidshan  25  %  des  matières 
premières  pour  l’amélioration  de  la 
«  Valuta  »  et  qu’il  exportera  lui- 
même  sous  le  nom  de  «  Valuta- 
marchandise  ». 

Il  serait  à  désirer  que  les  maisons 
d’exportations  françaises  ne  consi¬ 
dèrent  plus  le  Caucase,  en  ce  mo¬ 
ment,  comme  un  pays  de  bolche¬ 
viks  où  il  n’y  a  rien  à  faire  d’ici 
quelques  années.  Le  pays  est  calme 
et  est  organisé  bien  mieux  que  beau¬ 
coup  d’autres  pays,  surtout  si  nous 
avons  en  vue  certains  pays  balka¬ 
niques. 

Il  est  regrettable  de  voir  là  en¬ 
core,  par  notre  manque  d’initiative, 
un  Allemand  comme  Max  Dassel,de 
la  maison  Steppuhn  frères,  être 


vice-président  de  l’Association  des 
industriels  et  commerçants  de  la  ré¬ 
publique  d’ Asserbeidshan. Il  est  vrai 
que  si  notre  Gouvernement  et  nos 
maisons  de  commerce  ne  favorisent 
et  ne  soutiennent  pas  plus  ceux  qui 
seraient  prêts  à  aller  travailler  là- 
bas  pour  le  profit  de  la  France,  il 
n’est  pas  étonnant  de  voir  les  Alle¬ 
mands  reprendre  les  premières  pla¬ 
ces  dans  le  Caucase,  où  tant  d’argent 
français  a  été  investi,  et  qui  est  l’un 
des  pays  les  plus  riches  du  monde. 

(Les  Matières  Grasses.) 

TCHÉCOSLOVAQUIE. 

Un  guide  commercial 
pour  les  commerçants  français. 

Sous  ce  titre,  le  service  des  Ren¬ 
seignements  Economiques  de  la 
Mission  militaire  française,  à  Pra¬ 
gue,  a  rassemblé  une  grosse  docu. 
mentation  qui  doit  être  d’une  gran¬ 
de  utilité  aux  commerçants  fran¬ 
çais  se  rendant  en  Tshéco-Slova- 
quie. 

Les  questions  les  plus  variées  y 
sont  traitées  :  voyages,  moyens  de 
transport,  permis,  dérogations,  as¬ 
surances,  droits  de  douane,  produits 
autorisés  à  l’importation  et  à  l’ex¬ 
portation,  adresses  utiles,  renseigne¬ 
ments  divers,  etc. 

Toutes  communications  relatives 
à  cette  documentation  doivent  être 
demandées  au  Service  des  Rensei¬ 
gnements  Economiques,  7  Miku- 
landska  ulice  Prague  11. 

CHYPRE. 

La  Culture  des  Roses 

La  culture  des  roses,  pour  la  dis¬ 
tillation,  augmente,  en  Chypre.  De 
nombreuses  plantations  ont  été  effec¬ 
tuées,  soit  près  de  Kyrénia,  soit  dans 
le  massif  du  Troodos,  soit  dans  le 
district  de  Limassol  ;  une  Société, 
même,  s’est  fondée,  dans  cette  der¬ 
nière  ville,  pour  s’occuper  de  cette 
culture.  Bien  qu’il  n’ait  été  fait  au¬ 
cune  distillation  en  1919,  on  es¬ 
compte  un  grand  développement  de 
cette  industrie. 
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L’Industrie  Piémontaise  de  l’Essence  de  Menthe. 


Une  des  essences  italiennes  qui 
jouissent  le  plus,  dans  le  monde  en¬ 
tier,  d’une  réputation  incontestée, 
après  celles  des  aurantiacôes,  est 
certainement  celle  de  menthe  poi¬ 
vrée.  Le  rédacteur  du  présent  ar¬ 
ticle  a  eu  l’occasion  de  se  trouver 
cette  année,  précisément  vers  la 
moitié  d’août,  à  Vigone  et  Panca- 
lieri  dans  la  province  de  Turin,  où 
se  trouve  abondamment  cultivée 
l’humble  et  précieuse  petite  plante, 
et  où  existent  les  plus  grandes  dis¬ 
tilleries  pour  l’extraction  de  son 
essence. 

Dans  ce  centre,  qui  peut  être  avec 
raison  appelé  le  Mitcham  d’Italie  (i), 
la  menthe  se  trouve  cultivée  sur 
une  étendue  d’à  peu  près  600  hec¬ 
tares  de  terrain,  lesquels  donnent 
dans  une  année  normale,  comme 
cette  année-ci,  environ  1 10.000 
quintaux  de  matières  premières  qui, 
à  leur  tour,  donnent  de  25. 000  à 
27.000  kgs  d’Essence. 

La  menthe,  aujourd’hui  cultivée, 
fut  importée  à  Pancalieri  vers  1900 
par  un  distillateur  français  très  ex¬ 
périmenté,  M.  Honoré  Caries  qui, 
arrivant  à  l’époque  où  l’on  consta¬ 
tait  que  la  menthe  locale  donnait 
seulement  1  kg  d’essence  par  7  qu’in- 
taux  d’herbe,  se  fit  envoyer  d’Angle¬ 
terre  10'  sacs  de  plants  de  qualité 
Mitcham,  et  la  distribua  aux  culti¬ 
vateurs.  La  plante  trouva  un  ter¬ 
rain  très  propice  et  acquit  de  telles 
propriétés  qu’elle  peut  être  considé¬ 
rée,  aujourd’hui,  comme  une  espèce 
particulière  au  pays  et  l’essence  qui 
est  vendue  sous  le  nom  impropre 
de  «  Menthe  poivrée  piémontaise  » 
°u  plus  proprement  «  Menthe  Italo- 
Mitcham  »  est  reconnue  pour  êtré 
une  des  meilleures  du  monde  pour 
la  délicatesse  de  son  parfum  et  ja 
douceur  de  son  arôme.  Comme  on 
le  sait  cette  espèce  de  menthe  donne 
environ  1  kg  d’essence  pour  4  quin¬ 
taux  d’herbe. 


(1)  Culture  fi«  la  menthe  dans  le  Pié¬ 
mont.  par  R  Gattefossé.  9  lllust-  «  P.  M.  » 
«  a  '  h  .  1°.  PP-  116-120.  —  Essences  (le  men¬ 
the  anglaises,  par  R.  Gattefossé,  «  P.  M.  », 
4'  a.,  n”  2,  pp.  22-24,  6  Illustrations. 


Cette  année-ci,  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit  plus  haut,  la  récolte  fut 
normale  tandis  que  l’année  passée 
la  sécheresse  l’avait  réduite  de  moi¬ 
tié. 

Le  prix  payé  pour  la  menthe  fut 
excessif  ;  tandis  que  presque  tous 
les  distillateurs  avaient  calculé  un 
prix  de  24-a5  lires  le  quintal,  les 
cultivateurs  le  firent  monter  à  3o  li¬ 
res  le  quintal. 

Cette  augmentation  inattendue  est 
due  au  fait  que  tous  les  distillateurs 
travaillent  pour  eux-mêmes,  et  cher¬ 
chent  à  avoir  des  cultivateurs  la  plus 
grande  quantité  de  menthe  possible, 
promettant  un  prix  supérieur.  Les 
cultivateurs  en  profitent ,  deman¬ 
dant  des  prix  exagérés,  si  bien  qu’én 
fin  de  compte  les  cultivateurs  arri¬ 
vèrent,  cette  année,  à  gagner  plus 
de  100  %. 

Le  soussigné  ayant  proposé  la 
création  d’un  syndicat  entre  les  dis¬ 
tillateurs,  cette  idée  fut  mal  accueil¬ 
lie  étant  donné  l’antagonisme  des 
intérêts  de  chacun,  bien  difficile  à 
vaincre. 

Toutes  les  distilleries^ que  j’ai  visi¬ 
tées  travaillent  nuit  et  jour' pendant 
25  jours  ininterrompus.  Elles  sont 
presque  toutes  à  vapeur  et  très  im¬ 
portantes.  Les  principales  sont  :  à 
Vigone,  celle  de  la  société  anony¬ 
me  R.  Subinaghi  et  Cie,  avec  huit 
alambics  d’une  capacité  de  quatre 
quintaux  chacun  ;  celle  de  la  So¬ 
ciété  en  nom  collectif  Barbero-Rosso 
et  Cie,  avec  deux  gros  alambics  de 
six  quintaux  5  chacun  et  six  de 
troix  quintaux  5.  A  Pancamen 
celle  du  susnommé  H.  Caries  (1) 
avec  12  alambics  de  2  quintaux  5. 
Elle  possède,  en  outre,  à  Polonghera 
une  autre  distillerie  avec  4  alambics 
de  moyenne  capacité.  Déplus,  à  Pan. 
calieri  celle  de  Giovanni  Varino,  gé¬ 
rée  par  le  fils,  M.  Domenico.  Il  faut 
rappeler  que  Giovani  Varino,  mort 
cette  année-ci,  était  le  plus  vieux 
distillateur  de  menthe  de  l’Italie, 


(1)  Vue  de  l'usine  Caries  à  Pancalieri.  — 
u  P.  M.  »,  T  a„  n“  6,  p.  77. 


ayant  créé  cette  industrie  en  1871. 
Cette  installation  possède  7  alam¬ 
bics  de  4  quintaux  chacun  mars  il 
a  encore  deux  autres  distilloirs  :  un 
à  Lombriasco,  avec  cinq  alambics, 
et  un  autre  à  Polonghera  avec  qua¬ 
tre. 

D’autres  distilleries,  mais  de  moin¬ 
dre  importance,  sont  disséminées 
dans  la  région.  Je  cite  celle  de  M. 
Galasso  Andrea,  celle  Rittatore, 
à  Pancalieri,  celle  de  Rarberi  et  Cie 
à  Moretta,  et  celle  d’Av.-Cav.  Uber- 
tino  Vignolo,  à  Villafranca  Piemon- 
tese. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  il 
découle  forcément  que  l’Italie  ne 
néglige  pas  l’importante  industrie 
de  la  distillation;  mais  en  lisant  l’ar¬ 
ticle  de  M.  Gattefossé  sur  le  «  Con¬ 
grès  de  la  Lavande  en  France  », 
j’éprouve  une  grande  tristesse  en 
pensant  au  complet  désintéresse¬ 
ment  de  notre  gouvernement  pour 
ce  problème  de  si  grande  impor- 
tapce.  Je  pense,  en  effet,  que,  tandis 
que  pour  étudier  et  approfondir 
toujours  davantage  les  problèmes 
de  la  culture  et  de  la  distillation  de 
la  lavande  se  réunissent  les  grandes 
personnalités  scientifiques  françai¬ 
ses  et  les  représentants  du  Ministère, 
notre  propre  ministère,  au  contrai¬ 
re,  ignore  encore  complètement,  ou 
presque,  les  négligences  du  plus 
grand  nombre  aussi  bien  que  les 
initiatives  hardies  d’industriels  éclai¬ 
rés,  mais  peu  nombreux  ;  initiati¬ 
ves  qui  devraient  être  prises  par  un 
Ministère  actif,  capable  de  les  éten¬ 
dre  et  de  les  fortifier  grandement. 

Micheletti, 

Administrateur  et  rédacteur  écono¬ 
mique  de  «  Rivista  Italiana  dette 
Essenze  e  Projumi  »,  Milano. 


Pensez  à  vous  inscrire  dans 
notre  Numéro  de  Noël ,  magni¬ 
fique  fascicule  avec  planches  en 
couleurs  et  couverture  spéciale. 
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Distillation  hétérogène. 


La  distillation  dos  mélanges  hété¬ 
rogènes  est  celle  qui  préoccupe 
principalement  les  parfumeurs  dis¬ 
tillateurs. 

Elle  a  été  étudiée  depuis  long¬ 
temps  et  Liebig,  en  i832,  fit  ob¬ 
server  qu’un  mélange  d’eau  (bouil¬ 
lant  à  ioo°)  et  de  liqueur  des  Hol¬ 
landais  (bouillant  à  8a°4)  bout  à 
75°6  seulement. 

Gay  Lussac  expliqua  le  phéno¬ 
mène  la  même  année  en  démon¬ 
trant  que  deux  corps  ne  pouvant 
avoir  aucune  action  l’un  sur  l’au¬ 
tre  devaient  forcément  additionner 
leurs  tensions  de  vapeur  et  bouillir 
à  un  degré  plus  bas  que  cuucun 
d’eux  pris  séparément. 

Daïtou  avait  déjà  établi,  en  1802, 
que  lorsque  deux  ou  plusieurs  gaz 
ou  vapeurs  qui  ne  réagissent  pas 
les  uns  sur  les  autres  sont  mélangés, 
chaque  gaz  exerce  la  même  pression 
que  s’il  était  seul  et  que  la  somme 
de  pressions  partielles  est  égale  à 
la  pression  totale  exercée  par  le 
mélange. 

On  pourrait  croire  à  première 
\tue  que  la  pression  d’un  mélangé 
de  vapeurs  devrait  être  la  moyenne 
des  pressions  de  chacune  d’ell'JS,  il 
n’en  est  rien  et  Reygnault  a  démon¬ 
tré  que  si  deux  liquides  sont  placés 
dans  le  tube  d’un  baromètre  la 
pression  est  celle  que  l’on  obtien¬ 
drait  en  additionant  la  pression  de 
chacun,  d’eux.  La  pression  n’est  pas 
influencée  par  la  proportion  du 
mélange,  pourvu  cependant  que 
l’un  des  corps  ne  soit  pas  en  très 
petite  quantité. 

Ces  lois  ne  sont  rigoureuses  que 
si  les  corps  sont  complètement  s vn s 
action  l’un  sur  l’autre  ce  qui  existe 
rarement  en  réalité.  Nous  savons 
que  l’eau  dissout  de  petites  quanti¬ 
tés  d’huiles  essentielles  et  que  réci¬ 
proquement  les  huiles  essentielles 
dissolvent  de  petites  quantités  d’eau. 

Mais  si  les  liquides  en  présence 
ne  se  mélangent  que  très  lalble- 
ment,  comme  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  chacun  exerce  sa  propre 
pression  individuellement  et  si  un 


tel  mélange  est  distillé,  la  tempé¬ 
rature  à  laquelle  se  fera  l’ébulli¬ 
tion  sera  celle  à  laquelle  la  somme 
des  tensions  de  vapeurs  des  produits 


équilibrera  la  tension  extérieure 
(pression  atmosphérique  dans  le  cas 
général) . 

Cette  température  est  plus  basse 
que  le  point  d’éoullition  du  consti¬ 
tuant  le  plus  volatil. 

Si  par  exemple  on  distille  de 
l’essence  de  térébenthine  dont  ia 
tension  de  vapeur  est  de  i3o  “/“  de 
mercure  à  ioo°  avec  de  l’eau  dont 
la  tension  de  vapeur  est  de  760  “7ra 
à  ioo°  on  constate  que  les  tensions 
de  vapeur  se  sont  ajoutées  et  que 
le  mélange  bout  à  96°. 

Ces  tensions  sont  indiquées  dans 
le  tableau  suivant  : 


.  Température 
Cemigrade 

Tension  de  vapeui 

en  millimètres 
de  mercure 

Tension  de  vapeur 
d'essence 
de  térébenthine 
en  millimèires 
de  mercure 

Tension  de 
vapeurs 
du  mélange 

10» 

9 

3 

12 

20» 

17,4 

4,5 

21,9 

ÎJOo 

51,5 

6,9 

38,4 

40* 

55 

10 

65 

50» 

92 

17 

109 

60» 

148 

27 

175 

.  70° 

233 

40 

273 

80» 

354 

60 

414 

90» 

525 

90 

615 

92» 

567 

100 

667 

95» 

634 

no 

744 

9fi»5 

648 

113 

761 

97» 

682 

125 

807 

100» 

760 

131 

891 

Voici  le  résumé  de  quelques  con¬ 
servations  prises  sur  une  série  de 
distillation  d’eau  et  d’essence  de 
térébenthine  à  différentes  pressions. 


Les  vapeurs  des  mélanges  con¬ 
tiennent'  tous  des  constituants  en 
proportion  de  leurs  tensions  de  va¬ 
peur  et  le  produit  est  un  mélange 
constant  jusqu’à  ce  qua  l’un  des 
corps  ait  été  éliminé. 

C'est  ce  qu’exprime  M.  Ch.  Ma- 
rillcr  dans  son  ouvrage  la  Distil¬ 
lation  fractionnée  par  la  loi  sui¬ 
vante  : 

«  Tant  que  deux  corps  existent 
et  quelles  que  soient  leurs  propor¬ 
tions,  le  point  d’ébullition  du  mé¬ 
lange  reste  fixe  et  comme  chaque 
corps  distille  avec  sa  propre  tension 
de  vapeur  la  composition  du  distil¬ 
lât  reste  constante  ». 

La  violence  de  l’ébulllition, .  ses 
difficultés  d’observation  et  le  phé¬ 
nomène  du  primage  ou  entraîne¬ 
ment  de  gouttelettes  liquides,  pro¬ 
voquent  quelques  différences  entre 
la  théorie  et  la  pratique,  mais  dans 
les  conditions  normales  de  travail 
et  notamment  dans  les  usines  où 
l’on  se  sert  d’un  générateur  de  va¬ 
peur  indépendant,  ces  différences 
restent  minimes. 

Si  Pa  et  Pb  sont  les  tensions  de 
vapeur  de  deux^  liquides  complète¬ 
ment  immiscibles  à  la  température 
T°,  les  deux  substances  distilleront 
dans  la  proportion  Pa/Pb  en  volume. 
Si  Da  et  Db  sont  lçs  densités  de 
vapeurs  de  2  liquides  respective- 


Températures 

Tension 

Tension 

Tension 

tutale 

Différences 

observées 

de  la 
vapeur 

de  la  couche 
inférieure 

de  la 
couche 

Pression 

de 

la  vapeur 
d'eau 

de 

la  vapeur 
d'essence 

75,30 

77,58 

8. ,40 
91,77 
98,95 
99,62 
100,41 
112,50 
127,69 
f32,49 

77.18 

82.99 

88.99 
96,98 

101,29 

101,72 

101,63 

114.19 

129,68 

135,16 

81,91 

96,21 

100,39 

100,99 

128,45 

100,30 

331.78 
349,41 
415,87 
751,34 
740,7  - 

740.78 
754,18 

1334,25 

2120,58 

2554,35 

292.52 

321.52 
44  n 

627 

738,8 

738,3 

760 

1157,9 

1879 

2 148,6 

51.2 

56 

75.3 
111,8 

131 

131 

136,7 

202,5 

403,2 

465 

343,72 

377,52 

513.3 

738.8 

869.8 

869.3 
896,7 

1360.4 

2282,2 

2613 

11,94 

28,19 

1U0,57 

12,54 

129,02 

128.52 

142.52 
26,15 

161,62 

58,65 

195 
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Point 

Tension  de 

Poids 

Pourc  entage 

d’ébullition 

vapeur  à  100° 

molléculaire 

distillation 

Carvone . 

230“  C. 

9 

150 

9.7 

Géraniol . 

230 

154 

5.6 

Anéthol . . 

235 

8 

7.1 

Aldéhyde  cinnumique  . 

247 

132 

1.8. 

Engénol . . 

250  5 

164 

1  7 

Santalol . 

301 

—  1 

220 

0.5  (1) 

TABLEAU  II 

Point 

°/o  dans 

Tension  de 

d’ébullition 

le  distëlat 

vapeur  à  100“ 

Acide  benzoïque . 

249» 

1 .006 

1.129  m/m 

—  phépylacétique . 

4  265  5 

0.294 

0.2955 

—  niétaloluique . 

263 

0.604 

0.607 

—  paratoluique . 

275 

0.215 

0.216 

—  ortiioliydiox\ benzoïque . 

256 

0.400 

0.397 

—  niétaliYUrox\’bcnzoïnue . 

0.0015 

0.00145 

—  paruliydroxybenzoïque 

décomposé 

0.0003 

0.60030 

ment,  les  quantités  en  poids  seront 
données  par  l’équation  : 

Poids  A  Pa  x  Da 

Poids  B  =  PbxDb 

Si  nous  considérons  i  litre  de 
mélange  de  vapeur  ;  il  contiendra 
i  litre  de  vapeur  de  chaque  cons¬ 
tituant. 

Puisque  la  densité  de  vapeur  d’un 
corps  est  en  proportion  de  son 
poids  molléculaire  nous  pouvons 
calculer  le  poids  des  2  liquides  qui 
distilleront  d’après  leur  poids  mol¬ 
léculaire. 

Si  nous  considérons  deux  subs¬ 
tances  a  et  b  dont-les  pressions  de 
vapeur  à  la  température  T°  sont  : 

Pa  et  Pb 

et  les  poids  molléculaires  Ma  et  Mb 
il  devient  certain  que  le  mélange 
de  vapeurs  à  T°  se  composera  des 
poids  Ma  x  Pa  pour  a  et  Mb  x  Pb 
pour  b  considéré  chacun  à  la  ten¬ 
sion  commune  Pa  +  Pb  somme  des 
tensions  partielles 
d’où 

Poids  A  Ma  Pa 

Poids  B  =  Mb  Pb  ' 

Cette  équation  montre  la  haute 
valeur  de  la  distillation  à  la  vapeur 
d’eau  qui  pour  la  pression  normale 
de  760  m/m  demande  une  tempéra¬ 
ture  plus  basse  que  celle  de  chacun 
des  deux  corps  et  n’excédant  jamais 
100°. 

L’eau  a  un  poids  molléculaire  ex¬ 
ceptionnellement  bas  à  l’état  de  va¬ 
peur  tandis  que  les  autres  corps 
ont  dans  cet  état  un  poids  mollé¬ 
culaire  élevé  ou  une  forte  tension 
de  vapeur. 

Prenons  pour  exemple  la  distilla¬ 
tion  de  l’aldéhyde  benzoïque  avec 
l’eau,  nous  avons  : 

Poids  molléculaire  de  l’eau  =  Ma  =  18 
Poids  molléculaire  de  l'aldéhyde  :  Mb  =  100 
Tension  de  vapeur  de  l’eau'  :  Pa  =  760 
Tension  de  vapeur  de  l'aldéhyde  :  Pb=  61 

Puisque  les  tensions  s’ajoutent, 
la  pression  des  deux  corps  réunis 
à  ioo°  serait  760  +  61=821  mlm  mais 
comme  l’opération  doit  se  faire  à  la 
pression  normale  de  760  m/m,  nous 


obtenons  par  cette  opération  spé¬ 
ciale  : 

P’a  ou  tension  de  vapeur  de  l’eau 

—  ZÜ2.  x  760  =  703.5 
821  ‘  . 

P’b  ou  tension  de  vapeur  de  l’al¬ 
déhyde 

=— x  760  =  56.5 
821  1 

Les  valeurs  transposées  dans  la 
formule 

Poids  de  A  Max  P’a 
Poids  de  B  —  Mb  x  P’b 

18  x  703.5  (■  12670 

.  106  x  -56.5  J  5988 

soit  5g88  parties  de  benzaldéhyde 
pour  18. 858  de  distillât  total  ou 
encore  32  %  de  benzaldéhyde,  le 
point  d’ébullition  étant  97°9- 
Si  un  corps  a  une  tension  de  va¬ 
peur  très  petite  et  un  poids  mollé¬ 
culaire  élevé,  il  distillera  parfaite¬ 
ment.  C’est  ce  que  M.  Thos  Dur- 
rans  nous  indique  dans  son  remar¬ 
quable  travail  sur  la  distillation 
(P.  E.  O.  R.,  juin  1920).  Voici  le 
tableau  qu’il  nous  donne  des  corps 
de  ce  genre  avec  la  quantité  obte¬ 
nue  à  la  distillation  (Tableau  I). 


Par  réciproque  cette  formule  per¬ 
met  de  déterminer  la  tension  de 
vapeur  de  certains  solides  en  fonc-. 
tion  de  la  quantité  entraînée  par  la 
vapeur  d’eau. 

C’est  ainsi  que  Sidgwick  ( Journal 
of  the  Chemical  Soc.  1910,  3g6), 
a  déterminé  les  tensions  dés  corps 
suivants  :  (Tableau  II). 

L’augmentation  ou  la  diminution 
de  la  pression  de  distillation  change 
les  rendements,  comme  on  doit  s’y 
attendre  voicî  les  résultats  obtenus 
par  Sidgwicks  (Tableau  III). 

Si  les  corps  à  distiller  peuvent 
être  décomposés  par  la  vapeur 
d’eau  à  haute  température,  comme 
les  éthers,  il  faut  éviter  l’emploi  de 
hautes  pressions  ou  de  la  vapeur 
surchauffée,  au  contraire,  pour  les 


(1)  De  même,  nous  dit  encore  M.  Dur- 
rans  à  (lui  nous  faisons  de  larges  emprunts 
vu  la  haute  valeur  de  ses  recherches,  de 
même  on  peut  employer  un  corps  volatil 
pour  entraîner  l’eau. 

Par  exemple  au  moyen  de  la  formule  ; 
Poids  A  Ma  Pa 

Poids  B  Mb  Pb 

Nous  calculons  la  benzine  nécessaire  poùr 
déplacer  l’eau. 

Eau  _  13X295  _  405  __  _1 _ 

Benzine  18x535  4173  J0.3 

Le  toluène  élimine  14(6  de  son  poids 
d’eau,  la  bromobenzène  38.7  le  para 
nitrotoluène  93.2 


TABLEAU  III 
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PRODUIT 

Tension 

Température 

°/0  ou  produit 
dans  le  distillât 

Uezalddhyde . 

76 

45.3 

22.5 

—  . 

760 

97.9 

31.4 

3040 

140.7 

Acétophdnone . 

76 

54.9 

10.4 

760 

99.05 

18.5 

—  . 

3040 

142  32 

23.1 

Camphre . 

76 

46 

9.82 

—  . 

760 

99.08 

21.2 

—  . 

30  tO 

142.6 

24.2 

produits  stables,  comme  la  téré¬ 
benthine,  l’eucalyptus,  le  camphre, 
etc...,  l’avantage  est  évident. 

Si  l’alambic  est  ouvert  à  la  pres¬ 
sion  atmosphérique  comme  c’est 


généralement  le  cas,  la  diminution 
de  température  initiale  de  la  vapeur 
est  aisément  calculée  par  l’équation 
de  Zeuner,  mais  la  vapeur  étant  en¬ 
tièrement  sèche  et  à  haute  tempé¬ 


rature,  la  quantité  d’huile  essen¬ 
tielle  entraînée  est  proportionnelle¬ 
ment  augmentée. 

Ainsi  si  nous  employons  de  la 
vapeur  à  5  atmosphères  pour  distil¬ 
ler  l’aldéhyde  benzoïque,  et  quoique 
la  pression  dans  l’alambic  sort  la 
pression  atmosphérique,  le  rende¬ 
ment  sera  de  70  %  d’aldéhyae  uu 
lieu  de  32  %  à  la  température  de 
100°. 

Ces  différentes  lois  impliquent 
certaines  règles  pour  le  montage 
des  alambics  et  la  conduite  des  dis¬ 
tillations,  nous  en  tirerons  ultérieu¬ 
rement  des  conclusions  pratiques. 

R.-M.  Gatte FOSSÉ. 
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Les  Ressources  Aromatiques  du  Maroc. 


RÉGION  AZROU-TIMHADIT  ( Moyen  =  Atlas ) 


Nous  avons  montré,  dans  le  nu¬ 
méro  de  janvier  itjao  de  cette  re¬ 
vue,  numéro  qui  s’occupait  tout 
spécialement  du  Maroc  dont  la  mise 
en  valeur  préoccupe  tant  de  nos 
compatriotes,  qu’en  ce  qui  concer¬ 
nait  les  matières  premières  aromati¬ 
ques  le  Maroc  pouvait  intéresser  les 
industriels  parfumeurs  comme  four¬ 
nisseur  d’un  certain  nombre  d’arti¬ 
cles.  Nous  reviendrons  sur  le  cata¬ 
logue  des  plantes  aromatiques  du 
Maroc,  publié  par  notre  collabora¬ 
teur  J.  de  Lorgues,  car  nous  l’a¬ 
vons  reconnu  incomplet  au  cours 
d’un  récent  voyage  d’études. 

Dans  cet  article  nousvoulons  seu¬ 
lement  faire  un  tableau  d’une  des 
plus  pittoresques  régions  du  Moyen- 
Atlas  qui  peut  précisément  devenir 
un  centre  industriel  de  production 
très  important. 


Cette  région  dépend  économique¬ 
ment  et  militairement  de  Meknès. 
On  sait  que  Meknès  est  une  grande 
et  belle  ville  pleine  d’avenir,  étant 
située  dans  une  région  favorable  au 
peuplement  européen  et  privilégiée 
à  tous  les  points  de  vue. 

En  ce  qui  concerne  le  climat  et 
l’aspect  des  paysages  la  région  de 
Meknès  est  parfaitement  comparable 
à  la  Provence  ;  l’abondance  des  jar¬ 
dins  d’aurantiacées  'et  do  rosiers 
autour  de  la  ville  a  fait  comparer 
celte  der  nière,  avec  juste  raison,  à 
Grasse  cette  reine  des  fleurs  et  des 
arômes  avec  laquelle  Meknès  riva¬ 
lisera  bientôt.  En  trois  ans,  jusqu’à 
fin  juillet  iqi/j,  i.3oo  Français  sont 
venus  s’installer  à  Meknès,  depuis  la 
fin  de  la  guerre  ce  mouvement  a 
repris  avec  une  intensité  décuplée. 
Un  gros  avantage  sur  Fez  :  la  po¬ 
pulation  indigène  n’est  que  de 
35.000  âmes  ;  on  conçoit  que  les 
Français  y  jouissent  d’une  plus 


Cliché  P.  M.  Photo  3.  Gattefossé 

Un  coin  de  la  forêt  de  l’Ichou  Arockt,  près  d’Azrou. 

MM.  Jahandiez  et  Thouveney. 
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grande  sécurité  qu’à  Fez,  grande 
ville  de  plus  de  100.000  habitants 
où  nous  ne  sommes  encore  que  trois 
cents  environ  et  où  les  événements 
de  1912-14  ont 
bien  montré  l’ins¬ 
tabilité  de  notre 
prestige  et  le  fa¬ 
natisme  des  indi¬ 
gènes. 

Meknès  est  donc 
la  ville  sur  la¬ 
quelle  le  Gouver¬ 
nement  du  Protec¬ 
torat  fonde  les 
plus  beaux  espoirs 
et  pour  laquelle  il 
est  décidé  à  faire 
*  les  plus  grands  sa¬ 
crifices.  Déjà  la 
ville  nouvelle  qui 
s’édifie  rapide¬ 
ment  a  grande  al¬ 
lure  ;  le  plan  en 
a  été  tracé  par 
l’architecte  des 
nouveaux  quar¬ 
tiers  d’Anvers  et 
les  grands  travaux 
d’aménagement's 
se  font  avec  as¬ 
sez  de  rapidité. 

Meknès  doit  être, 
d  i  t  -  o  n  couram¬ 
ment  maintenant, 
la  «  plaque  tour¬ 
nante  >)  du  Ma¬ 
roc  ;  ep  effet,  le 
chemin  de  fer 
Tanger-Fez  y  re¬ 
joindra  la  ligne 
Marrakech  -  Rabat- 
Alger  qui  sera 
progressivement 
établie  à  voie  nor¬ 
male  en  rempla¬ 
cement  de  la  voie 
étroite  militaire  cliché  P.  M. 
actuelle. 

Ce  ne  sera  pas 
dommage  étant 

donné  l’inconfort  de  ce  dernier 
mode  do  locomotion  —  en  troisiè¬ 
me  classe  on  est  logé  sur  les  toits 
des  wagons  et  on  met  sept  jours 
pour  aller  de  Casablanca  à  Oudjda 
—  de  plus  l’autorité  militaire  a  le 


droit  de  semer  ses  voyageurs  en 
route  en  cas  de  nécessité. 

Mecknès  est,  dès  aujourd’hui,  un 
grand  centre  commercial  —  l’im- 


Coupe  de  bois  à  l’Ichou  Arockt 
près  d’Azrou 

portation  des  articles  européens  ali¬ 
mente  près  de  200.000  indigènes 
pressés  de  connaître  les  avantages 
matériels  que  nous  leur  apportons 
Mecknès  est  enfin  un  centre  tou¬ 
ristique  très  fréquenté,  avec  les 


ruines  admirables  de  Volubilis  et  la 
pitforesque  ville  sainte  de  Moulaÿ 
Idriss  dans  le  massif  montagneux 
de  Zerhoun. 

Nous  nous  occu¬ 
perons  seulement 
dans  cet  article  de 
la  zone  du  Sud 
actuellement  en¬ 
tièrement  accessi¬ 
ble,  au  moins  en 
été  ;  de  gi-anas 
postes  militaires 

dre  et  tiennent  en 
respect  les  tribus 
berbères  dissiden¬ 
tes, notamment  les 
Zaianes  qui  nous 
font  une  guerre  si 
pénible.  Le  Cen¬ 
tre  militaire,  chef- 
lieu  de  Cercle  est 
Azrou,  à  soixante 
kilomètres  au  Sud 
de  Meknès  et  à 
i.a5o  mètres  d’al¬ 
titude  ;  plus  au 
Sud  des  postes 
fixes  importants 
et  des  postes  plus 
faibles  occupés 
par  nos  soldats 
seulement  en  été, 
jalonnent  la  fa¬ 
meuse  route  du 
Tafilalelt,  le  trik 
esSoltancqui  tra¬ 
verse  les  pays  dé¬ 
solés  de  la  Mou- 
louya  supérieure 
où  se  réfugie  l’â¬ 
me  de  la  dissi¬ 
dence  berbère. 

De  tous  temps 
cette  route  dut 
avoir  une  grande 
Photo  J.  Gattefossé  importance  écono- 


berbères  elle  in¬ 
dique,  du  Sud  au 
Nord,  la  route  habituelle  de  migra¬ 
tion  en  passant  par  les  monta¬ 
gnes  oui  donnent  un  abri  efficace 
contre  les  gens  de  la  plaine.  C’est 
qu’en  effet  ces  derniers  :  phéni¬ 
ciens,  romains,  byzantins,  arabes 
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M.  Thouveney. 


ou  français  ont  toujours  considé¬ 
ré  l’avalanche  berbère  comme  bien 
dangereuse  pour  leur  existence  cl 
s’y  sont  opposé  par  les  armes  dans 
tous  les  temps.  Le  berbère,  menant 
cette  vie  si  pénible  du  combattant 
qui  ne  connaît  pas  de  repos,  guer¬ 
royant  contre  la  tribu  qui  le 
précède  et  lui  dispute  la  pla¬ 
ce,  guerroyant  contre  la  tribu 
qui  le  suit  qui  veut  aussi  le 
«  manger  »  selon  leur  propre 
expression,  est  devenu  cet  être 
redouté  que  nous  admirons  au 
combat,  comme  nous  l’admire¬ 
rons  plus  tard,  lorsque,  à  la 
faveur  d’une  période  de  calme 
analogue  il  celle  qu’il  connut 
au  temps  de  la  puissance  afri¬ 
caine  des  romains,  il  collabô- 
rera  avec  ses  innombrables 
qualités  à  l’élaboration  d’une 
race  nord-africaine  rajeunie 
par  les  éléments  de  civilisa¬ 
tion  que  nous  apportons. 

Il  suffit  de  revoir  l’histoire 
des  grands  empires  berbères 
qui  s’établirent  autrefois,  soit 
avec  la  collaboration  des  Egyp¬ 
tiens,  soit  avec  celle  des  Phé¬ 
niciens  de  Carthage  ou  encore 


avec  celle  de  Rome  ;  il  suffit  de  se 
remémorer  la  gloire  des  empires 
berbères  et  arabo-berbères  du  nord 
de  l’Afrique  et  d’Espagne  pendant 
notre  Moyen  Age  pour  se  convain¬ 
cre  que  la  fusion  ou  la  simple  col¬ 
laboration  des  montagnards  ber¬ 


bères  avec  nos  colons  amènera  une 
ère  nouvelle  de  grande  prospérité 
au  Maroc  français. 

.  Nous  avons  développé  ailleurs 
cette  thèse  qui  demande  la  protec¬ 
tion  des  berbères  contre  la  guerre 
et  contre  eux-mêmes;  les  arguments 
ne  manquent  pas,  en  dehors  de  la 
sympathie  spontanée  que  tous  nos 
colons,  tous  nos  soldats  au  Maroc 
avouent  pour  le  Berbère,  notam¬ 
ment  les  preuves  ethnographiques 
que  la  race  berbère  est  de  même 
souche  que  la  nôtre  et  est  la  repré¬ 
sentation  la  plus  exacte,  à  l’heure 
actuelle,  de  l’état  où  se  trouvaient 
nos  ancêtres,  les  Celtes,  avant  l’ar¬ 
rivée  des  Gaulois,  germains  blonds. 

Ajoutons  que  le  Protectorat  fran¬ 
çais  a  parfaitement  compris  cette 
nécessité  qui  dirige  les  actes  politi¬ 
ques  et  militaires  du  Résident. 

La  région  du  cercle  d’Azrou  est 
exclusivement  habitée  par  des  Ber¬ 
bères.  On  doit  distinguer  des  tribus 
nomades  :  les  Beni-Mtir,  descen¬ 
dants  probables  des  puissants  Mas- 
mouda  qui  fondèrent  la  dynastie 
Almohade  au  XII'  siècle,  les  Béni 
Mguild,  descendants  des  Sanhadja 
fondateurs  de  la  dynastie  almoravide 
à  la  fin  du  Xe  siècle  ;  ces  deux  tribus 
forment  toujours  une  confédération 


Touffe  d’E vernia  furfuracei 
t/5m*  grandeur 


i  des  cèdres  d’Azrou. 
naturelle. 
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belliqueuse  qui  collabore  doréna¬ 
vant  avec  les  Français  ;  d’autres 
fractions  nomades  moins  importan¬ 
tes  :  les  Ait  .  Tserrouchen  qui  arri¬ 
vent  à  Azrou  en  hiver,  les  Guerouan 
d’Agouraï  dont  quelques-uns  préten¬ 
dent  descendre  d’esclaves  chrétiens, 
etc.  Les  mouvements  de  ces.  tribus 
sont  complexes  mais  régulièrement 
répétés  chaque  année. 

Il  faut  enfin  citer  des  berbères 
sédentaires  :  les  Béni  Mguild  du  Ti- 
grigra  et  d’Aïn  Leuh,  les  Ikhlaouen, 
demi-sédentaires  de  la  haute  vallée 
de  l’oued  Guigo,  etc. 

L’étude  des  mœurs  berbères  est 
pour  le  voyageur  un  continuel  su¬ 
jet  d’étonnement;  malheureusement 
le  cadre  habituel  de  cette  revue  ne 
nous  permet  pas  d’en  donner  un 
aperçu. 

Souvent,  le  Protectorat  a  répété 
que  la  région  de  grand  avenir  pour 
l’installation  des  industries  euro¬ 
péennes  au  Maroc,  était  la  périphé¬ 
rie  du  Moyen-Atlas,  notamment  la 
bordure  occidentale  avec  Sefrou, 
Balhil,  Bou-Azza,  Bcni-Mellal,  Cas¬ 
bah  Tadla,  Bzou,  Tanant,  Demnat. 
Celte  zone  comprend,  en  effet,  des 
vallons  où  la  végétation  est  particu¬ 
lièrement  abondante  et  saine  et  des 


pâturages  irrigués  ou  secs,  de  600 
à  1.000  mètres  d’altitude. 

La  bordure  orientale  encore  peu 
connue  paraît  beaucoup  moins  inté¬ 
ressante  :  elle  comprend  la  vallée  de 
la  Moulouya  et  au-delà  des  Hauts- 
Plateaux  identiques  à  ceux  de  la 
frontière  algéro-marocaine.  C’est 
surtout  une  région  minière  dont 
l’exploitation  ménage  des  surprises. 

Partout  où  les  basses  températu¬ 
res  hivernales  ne  sont  pas  trop  ac¬ 
centuées,  notamment,  dans  les  val¬ 
lons  abrités  des  vents  au-dessous  de 
1.000  mètres,  la  zone  occidentale 
présente  une  richesse  remarquable. 
C’est  le  cas  d’Azrou  et  des  points 
suivants  qui  nous  ont  paru  devoir 
retenir  l’attention  : 

Fl  Hadjeb  avec  ses  vignes  et  ses 
jardins  aussi  prospères  que  ceux  de 
Fez  ou  de  Meknès. 

Le  Tigrigra,  vallée  fertile  où  vient 
pâturer  le  bétail  Béni  Mguild  et  Bé¬ 
ni  Mtir,  future  zone  à  grande  cul¬ 
ture. 

Oulgmes,  avec,  sa  forêt  de  cèdres 
et  ses  chutes  d’eau. 

Aïn  Leuh,  grand  centre  de  scie¬ 
ries  indigènes  et)  poste  militaire. 

Timhadit  dont  la  forêt  est  parti¬ 
culièrement  belle. 


Bekhrit,,  M’rirt,  Agouraï,  La  plai¬ 
ne  du  Bou  Fekrane,  etc. 

La  grande  et  inépuisable  richesse 
de  toute  cette  région,  c’est  la  forêt 
de  Gèdres'de  l’Atlas.  Ce  Cèdre  qui, 
au  point  de  vue  botanique,  est  tout 
au  plus  une  variété  du  Cèdre  du  Li¬ 
ban  ( Cedrus  atlantica  Manuetti  =p 
Ce.tlrus  Libani  Barr.)  atteint  des 
proportions  formidables,  il  est  d’ail¬ 
leurs  plus  élancé  que  le  Cèdre  du 
Liban  dont  il  affecte  rarement  la 
forme  pyramidale  ou  que  le  Cèdre 
des  forêt  algériennes  de  Tcniet,  de 
Blidah,  du  Djudjura,  de  l’Aurès 
qui,  comparativement,  est  bien  mi¬ 
sérable. 

Les  forêts  couvrent  très  probable¬ 
ment  une  surface  bien  faible  com- 
parément  à  l’étendue  que  l’on  peut 
leur  accorder  dans  l’antiquité  ;  cela 
tient  à  la  destruction  par  les  incen¬ 
dies  volontaires  (incendie  de  la  fo¬ 
rêt  de  Djaba  ordonné  par  Moulay 
Jsmaïl)  et  à  la  méthode  d’abattage 
par  le  feu  de  tous  temps  pratiquée 
par  les  indigènes.  Le  bois  étant 
éminemment  combustible  l’étendue 
do  ces  dévastations  s’explique  facL 
lement,  aucune  tentative  pour  les 
arrêter  ou  en  prévenir  le  retour 
n’ayant  jamais  été  faite. 

Mais  la  forêt  actuelle  est  encore 
très  étendue  entre  Meknès  et  Fez  au 
nord,  Kasbah  Tadla  et  Kenifra  à 
l’ouest,  la  Moulouya  à  l’est  et  le 
Grand-Atlas  au  sud'  ;  elle  n’est,  pas 
continue  mais  coupée  par  d’immen¬ 
ses  espaces  désolés  ou  progressive¬ 
ment,  recouverts,  en  allant  au  sud, 
par  le  thuya,  les  cistes  ou  le  Gené¬ 
vrier  de  Phénicie.  Un  fait  remar¬ 
quable  :  les  cèdres  de  l’Atlas  maro¬ 
cain  ne  sont  nas  en  voie  de  dispa¬ 
rition,  leur  reproduction  est  régu¬ 
lière,  de.s  arbres  do  tous  les  âges  se 
rencontrent  dans  ces  forêts,  et,  no¬ 
tamment,  les  tout,  jeunes  pieds  de 
quelques  centimètres  de  haut  sont 
robustes  et  ne  montrent  aucun  si¬ 
gne  de  dégénérescence.  Au  contraire 
on  sait,  que  la  reproduction  des  Cè¬ 
dres  est  rare  dans  le  Djudjura  et  en 
Kabvlie  :  qu’ils  se  sont  éteints  de¬ 
puis  longtemps  déjà  dans  le  Liban 
où  le  dernier  bosquet  de  ces  arbres 
vénérables  est  l’objet,  de  tous  les 
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Lavandula  pedunculala  Cavanilles 
Azrou  (Moyen- Allas). 

soins  (le  diverses  organisations  qui 
tentent  de  prolonger  leur  longévité 
afin  d’en  conserver  des  spécimens 
le  plus  longtemps  possible. 

Dans  le  Moyen-Atlas  les  forêts  de 
Rabah  el  Behar,  de  Bon  Jerir,  de 
Tichmout,  de  Timhadit,  de  l’Ichou 
Arockt  à  Azrou,  de  Bekrit  sont  iné¬ 
puisables  au  dire  des  officiers  qui  les 
parcourent  maintenant'  régulière¬ 
ment.  Les  plus  beaux  spécimens 
de  Cèdres  seraient  à  Bekrit  et  à 
Timhadit  ;  quelques-uns  sont  des 
géants  vénérés  par  les  indigènes. 

Dans  la  région  volcanique  ils  at¬ 
teignent  leurs  plus  grandes  dimen¬ 
sions  sur  les  penlcs  intérieures  des 
cratères  où  il  est  très  difficile  d’al- 
■er  les  abattre.  ■ 

Selon  M.  Thouveneÿ,  directeur  de 
scierie  è  Azrou,  les  arbres  de  7  è 


9  mètres  de  circonfé¬ 
rence  et  de  60  à  70  mè¬ 
tres  de  haut  ne  sont  pas 
rares. 

Mous  avons  photogra¬ 
phié  un  cèdre  mesurant 
64  mètres  de  hauteur  et 
7  m.  20  de  circonféren¬ 
ce  à  un  mètre  du  sol; 
un  autre,  abattu,  de 
2  m.  26  de  diamètre, 
ayant  780  zones  concen¬ 
triques  montrant  ainsi 
son  âge  presque  millé- 

A  Azrou  la  forêt  de 
c  èdres  commence  à 
i55o  m.  pour  finir  à 
environ  2000.  Ils  sont 
disposés'  au-dessus  de 
deux  zones  cie  lorêts  : 
i°  une  forêt 
caractérisée 
par  le  chêne- 
vert  ( Quer - 
eus  llex  1.. 
var.  Ballola ); 

20  une  zone 
caractérisée 
par  le  chêne 
zen  (Quer- 
cus  Mirbeckii 
Dur.),  mé¬ 
langé  à  quel¬ 
ques  cèdres. 

D’autres  vé- 
arbores 


ents 

abondent  dans  ces  fo¬ 
rêts  :  Chêne  Afarès,  sor¬ 
biers  ,  poiriers,  etc., 
mais  sont  encore  peu 
connus. 

Les  cèdres  se  trouvent 
ainsi  i\  Arzou,  à  la  li¬ 
mite  du  plateau  volca¬ 
nique  de  l’Oued  Guigo, 
tout  à  fait  en  bordure 
du  plateau  sur  quelques 
kilomètres  de  profon¬ 
deur.  Plus  au  Sud,  il 
forment  de  pelites  forêts 
recouvrant  les  pentes 
extérieures  et  parfois 
intérieures  des  cônes 
volcaniques  ;  la  forêt 
se  réduit  bien  souvent 
à  quelques  vieux  ar¬ 


bres  isolés  sur  le  pourtour  du  cra¬ 
tère,  comme' le  montre  notre  pho¬ 
tographie. 

En  tous  cas,  le  plateau  volcani¬ 
que, dont  l’altitude  varie  entre ,  1.7&0 
et  2.100'  mètres,  est  dépourvu  -de 
toute  végétation  arborescente.  C’est 
un  sol  recouvert  de  fragment  d’une, 
lave  cristalline  ou  poreuse,  noire  et 
particulièrement  dure  avec,  de  pla¬ 
ce  en  place,  de  hautes  coulées  et 
des  lacs  ou  «  aguelmanes  »  du  plus 
haut  intérêt  pour  les  zoologues  qui 
viennent  d’y  découvrir  des  pleuro- 
dèles  amphibies  et  même  un  petit 
saurien  extrêmement  curieux.  Pour 
le  botaniste,  ils  ne.  présentent,  au 
contraire,  qu’un  faible  intérêt,  car 
on  y  trouve  qu’une  seule  renoncule 
aquatique  très  répandue  et  la  Men¬ 
the  Pouliot'  qui  y  pousse  dru. 


Lavandula  pedunculala  Cavanilles 
Valtadolid  (Castille). 
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Le  village  d’Azrou.  —  A  droite,  la  Kasbah  ; 
au  fond,  les  forêts 

Tout  à  côté  de  cette  désolation, 
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traire  soit  un  fourré  de  buissons 
parfois  très  ornementaux,  soit  un 
parterre  de  fleurettes  superbes  :  pi¬ 
voines  corallines,  jacinthes,  orchi¬ 
dées  blanches  ou  rouges,  violettes, 
tulipes  et  enfin  une  sorte  d’anémo¬ 
ne  rose,  à  faciès  nettement  alpin  ei 
très  ornemental,  que  le  professeur 
Battandier  a  bien  voulu  nous  dédier 
( Ranunculus  Gattefossei  Batt.  et  Jah.) 

Parmi  les  buissons,  il  faut  men¬ 
tionner  un  Cityse  à  feuillage  soyeux 
argenté,  du  plus  bel  effet  ( Cytisus 
Battandieri  Maire),  et  surtout  un 
Ciste  (Cistus  laurifolius  L.  var.  allan- 
ticus  Pit.)’  très  susceptible  d’inté¬ 
resser  la  parfumerie  comme  produc¬ 
teur  d’essence  ou  de  labdanum. 

Nos  lecteurs  seront  certainement 
intéressés  par  l’énoncé  des  plantes 
aromatiques  de  cette  curieuse  ré¬ 
gion  ;  en  dehors  du  Cèdre  et  du 
Ciste  laurifolius,  que  nous  venons 
de  citer,  il  faut  accorder  quelque 
intérêt  à  1  ’Evernia  furfuracea  Àch. 
(vulgo  Mousse  de  Chêne)  qui  cou¬ 
vre  les  cèdres  en  abondance  et  at¬ 
teint  des  dimensions  inconnues  en 
France  comme  nous  le  montrons 
par  notre  cliché,  5  la  Lavande 


pédonculée,  la  Ferule  commune, 
dont  les  indigènes  extraient  une 
gomme  aromatique  exportée  déjà 
en  grand  sous  le  nom  de  Fassok, 
l’Ammi  ( Ammi  Visnaga  Lam.),om- 
bellifère  extrêmement  aromatique, 
qui  couvre  des  étendues  immenses 


depuis  Meknès  jusqu’à  Petitjean  et 
Kenitra  (ces  formations  d’Ammi 
sont  si  denses  qu’aucun  autre  végé¬ 
tai  ne  peut  y  croître)  ;  le  narcisse 
pachybolbus  pratiquement  identi¬ 
que  à  la  tubéreuse  de  Grasse, 
les  thyms  extrêmement  abondants 
et  dont  une  espèce  non  dénommée 
abonde  sur  le  pourtour  des  forêts 
de  Cèdre,  l’armoise  ( Arlemisia  Her- 
ba-alba  Asso). 

La  Lavande  pédonculée  ( Lavan - 
dula  pcdunculata  Cavanilles)  est  une 
lavande  proche  parente  de  la  La¬ 
vande  Stœchas,  mais  appartenant 
aux  zones  élevées  des  montagnes 
d’Espagne.  Elle  a  été  découverte  de¬ 
puis  peu  au  Maroc,  dans  le  Grand 
Atlas.  Quelques  botanistes  la  consi¬ 
dèrent  comme  une  simple  variété 
de  L.  Stœchas  L.,  mais  c’est  bien 
une  espèce  distincte  à  bractées  vio¬ 
lacées  très  longues  et  frisées,  a 
feuilles  blanchâtres,  à  tiges  souples 
et  courtes.  Elle  couvre  de  grandes 
étendues  sur  le  versant  des  collines 
autour  d’Azrou,  surtout  au  Nord, 
sur  la  route  d’Ito  et,  de  loin,  rap¬ 
pelle  très  exactement  les  baïassiè- 
res  naturelles  du  Ventoux. 

Cette  plante  est  déjà  connue  des 
parfumeurs  ;  quelques  échantillons 


Cliché  P  M.  '  Photo  J.  Gattefossé 

Cône  volcanique  avec  quelques  cèdres  sur  le  plateau 
près  Djebel  Hebri. 
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d’essence  de  Lavande  pédonculée 
provenant  d’Espagne,  ont  été  exa¬ 
minés.  (voir  P.  M.  1917,  p.  roi»  et 
Durvelle). 

Rappelons  que  le  voyageur  Dri¬ 
ves  a  signalé  cette  même  lavande 
dans  le  Grand  Atlas,  en  compagnie 
de  la  Lavande  abrotanoïdes,  jus¬ 
qu’à  ce  moment  seulement  connue 
de  Teneriffe.  C’est  une  règle  géné¬ 
rale  au  Maroc,  que  la  flore  subal¬ 
pine  espagnole  soit  bien  représentée 
dans  les  montagnes  et  la  flore  atlan¬ 
tique  canarienne  au  Sud.  Nous  don¬ 
nons  deux  photographies  de  lavande 
pédonculée,  afin  de  montrer  qu’il 
existe  de  légères  différences  entre  la 
plante  d’Azrou  et  le  type  des  mon¬ 
tagnes  de  Castille. 

La  «  Mousse  de  Chêne  »  du  Cèdre 
de  l’Atlas  —  (quelle  dénomination 
saugrenue  et  embarrassante  a-t-on 
donné  à  VEvernia, extrêmement  rare 
sur  les  chênes  1)  —  est  très  abon¬ 
dante;  les  troncs  et  les  branches  en 
sont  recouverts  et  chaque  touffe  du 
lichen  est  cinq  à  dix  fois  plus  volu¬ 
mineuse  que  les  plus  belles  touffes 
choisies  dans  nos  forêts  des  Vosges. 

La  Férule  commune  est  assez  aro¬ 
matique,  mais  la  gomme  que  les 
indigènes  obtiennent,  ne  présente 
pas  d’intérêt  en  parfumerie  ;  la 
plante  distillée  donnerait,  au  con¬ 
traire,  une  essence  à  étudier,  proba¬ 
blement  analogue  à  celle  d’Angéli¬ 
que  ou  d’Ache.  Le  fenouil  existe 
■aussi  dans  la  région,  à  une  plus 
basse  altitude. 

L’Ammi  est  beaucoup  plus  inté¬ 
ressant  —  sa  teneur  en  essence  doit, 
être  élevée  —  il  végète  en  curieuses 
formations  très  étendues  (parfois 
plusieurs  dizaines  de  kilomètres  de 
long).  La  plante,  d’un  vert  foncé 
uniforme,  porte  de- larges  ombelles 
blanches  qui,  toutes,  s’ouvrent  vers 
le  milieu  de  mai  et  brusquement, 
font  virer  la  teinte  des  champs 
d’ammi,  au  blanc  grisaille. 

Le  Narcisse  pachybolbus  abonde 
dans  les  vallées  et  les  prés  des  pen- 
les  bien  exposées  ;  dans  la  plaine, 
entre  Fez  et  Meknès,  il  est  assez 
abondant  pour  avoir  attiré  l’atten¬ 
tion  des  services  de  l'agriculture  qui 
pensent  avec  nous  que  la  parfume¬ 


rie  aura  grand  intérêt  à  l’utiliser  en 
remplacement  de  la  tubéreuse  dont 
il  possède  l’odeur.  Des  essais  d’ex¬ 
ploitation  sont  actuellement  en 
cours. 

Les  Thyms  et  l’Armoise  ont  été 
fréquemment  étudiés  pour  la  pro¬ 
duction  d’essences.  Sur  les  Hauts- 
Plateaux  algériens,  il  couvrent  des 
étendues  semi-désertiques  immenses 
comprenant  les  trois-quarts  du  dé¬ 
partement  d’Oran  en  particulier  ; 
ces  formations  s’étendent  au-delà  de 
la  frontière  algéro-marocaine,  mais 
toujours  les  deux  plantes  sont  en 
association.  A  Ito  et  sur  son  plateau, 
le  thym  et  l’armoise  sont  encore 
mélangés,  mais  à  partir  d’Azrou, 
comme  dans  le  Grand  Atlas,  les 
formations  nous  ont  paru  générale¬ 
ment  séparées,  ce  qui  faciliterait 
grandement  leur  exploitation  pour 
la  production  du  thymol. 

Quelques  plantes  à  odeur  agréa¬ 
ble,  telles  que  Muscari  atlanticum, 
Rhaponticum  acaule,  Asphodelus 
ac.aulis,  etc.,  existent  sur  le  plateau 
mais  en  trop  faible  quantité  pour 
intéresser  l’industrie. 

Ces  constatations  particulières  ont, 
engagé  certains  industriels  à  créer 
un  organisme  spécial  dans  cette  ré¬ 


gion.  Une  société,  «  la  Société  des 
Essences  Végétales  africaines  »  ou 
SEVA  a  organisé,  dès  cette  année, 
une  distillerie  de  bois  de  Cèdre  et 
de  divers  végétaux  aromatiques  à 
Azrou.  Avec  un  matériel  très  mo¬ 
derne  et  des  possibilités  étendues, 
cette  Société  n’a  pas  craint  de  s’ins¬ 
taller  dans  cette  zone  de  sécurité 
relative,  sous  la  protection,  il  est 
vrai,  du  poste  militaire  et  des  instal¬ 
lations  industrielles  déjà  existantes 
pour  l’exploitation  des  forêts.  Le 
chemin  de  fer  Mecknès- Azrou  devant 
être  prochainement  terminé  la  SE¬ 
VA,  comme  les  scieries,  jouira  d’une 
des  plus  belles  situations  de  la  ré¬ 
gion. 

Lorsqu’on  vient  de  Meknès,  la 
route  escalade  d’abord  très  brusque¬ 
ment  le  premier  plateau,  élevé  de 
cinq  cents  mètres  au-dessus  de  la 
vallée  du  Bou  Fekrane,  près  du 
village  et  de  la  kasbah  d’El  Hadjeli; 
la  falaise,  très  pittoresque,  est  per¬ 
cée  de  nombreuses  grottes  dont 
beaucoup  sont  encore  habitées  par 
les  indigènes  ;  des  vergers  superbes 
entourent  le  poste  militaire  d’El 
Hadjeb. 

Le  trik  es  Soltane  se  développe, 
après  la  falaise,  sur  un  plateau 
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rocailleux  sur  lequel  se  succèdent 
les  troupeaux  en  transhumance  des 
Béni  Mguild  et  des  Béni  Mtir. 

Il  s’élève  progressivement  et 
prend  un  aspect  désolé  en  appro¬ 
chant  du  triste  poste  -d’Ito.  Avant 
d’y  arriver,  on  longe  une  falaise 
abrupte  de  plusieurs  centaines  de 
mètres  au-dessus  de  la  vallée  du 
Tigrigra.  Un  point  de  vue  superbe 
qui  embrasse  un  cirque  grandiose 
(le  200  kilomètres  de  mamelons  et 
de  rochers  fantastiques,  donne  une 
idée  du  mouvement  géologique  ré¬ 
cent  qui  a  bouleversé  cette  partie  du 
Moyen-Atlas.  Au  loin,  l’horizon  est 
coupé  par  les  montagnes  de  Khéni¬ 
fra  et  la  table  de  Mrirt. 

Le  poste  d’Ito  est  situé  au  bord 
de  la  route,  à  i.4oo  mètres  d’alti¬ 
tude  et  surveille  toute  cette  région 
en  contre-bas.  Le  climat  y  est  très 
rude,  jusqu’à  5o°  en  été  et  — 15°  en 
hiver,  exposition  d’ailleurs  déplora¬ 
ble  aux  grands  vents  des  plateaux. 
A  l’est,  la  forêt  de  Djaba  peuplée 
surtout  de  chênes  divers  et,  en  re¬ 
descendant  vers  l’Oued  Ifrane,  de 
frênes  et  d’érables. 

Plus  loin,  on  descend  brusque¬ 
ment  sur  la  haute  vallée  du  Tigri¬ 
gra  et  Azrou  apparaît  au  pied  du 
.second  plateau  volcanique. 

Azrou  est  situé  à  i.25o  mètres 
d’altitude  et  prend  son  nom  d’un 
curieux  rocher  isolé  («  azrou  »  en 
berbère)  à  l’entrée  du  village.  Avant 
notre  arrivée,  Azrou  comprenait 
environ  i5o  maisons  basses  et  peti¬ 
tes,  du  type  berbère  habituel,  la 
terrasse  d’une  maison  constituant 
généralement  le  pas  de  porte  de  la 
suivante  ;  une  kasbah  construite  au 
XVII’  siècle  et  aujourd’hui  à  demi- 
ruinée  ;  un  souq  ou  marché  du 
lundi  èt  du  jeudi.  C’était  le  centre 
de  la  confédération  Béni  Mguild 
dont  nous  avons  dit  l’antique  puis¬ 
sance. 

Grâce  à  l’installation  d’importan¬ 
tes  scieries  qui  exploitent  les  forêts 
de  cèdres,  Azrou  et  le  poste  voisin 
d’Aïn-Lcuh  sont  devenus  des  centres 
de  colonisation  où  règne  une 
suffisante  sécurité.  Il  y  a  i5o  euro¬ 
péens,  surtout  des  bûcherons  espa¬ 
gnols,  à  Azrou  ;  le  personnel  diri¬ 


geant  des  scieries  forme  un  noyau 
de  colonisation  extrêmement  inté¬ 
ressant. 

La  route  du  Tafïlalelt  sera  défini¬ 
tivement  ouverte  en  1921  ;  actuel¬ 
lement,  on  ne  peut  guère  y  circuler 
que  pendant  deux  ou  trois  mois 
d’été,  sous  la  protection  des  colon¬ 
nes  mobiles,  l’hiver  il  est  impossible 
de  dépasser  Azrou. 

Ainsi  Timliadit  n’est,  accessible 
qu’à  partir  d’avril,  après  la  fonte 
des  neiges  ;  notre  petit  poste  du 
Djebel  llebri  est  occupé  en  hiver 
par  >es  berbères  dissidents. 

La  roule  du  Tafilalel  constituera 
le  débouché  naturel  des  régions 
du  Ziz,  du  Haut-Guir,  de  la  Haute- 
Moulouya,  de  tout  le  Moyen-Atlas 
Central  et  partiellement  du  Tafilalet 
et  du  Sous.  Le  trafic  y  est  déjà  con¬ 
sidérable  par  l’intermédiaire  même 
des  berbères  dissidents  en  tissus, 

sens  ;  peaux,  laines,  dattes,  racines 
d’iris,  f  dans  l’autre.  Le  chemin  de 
fer  d’Azrou  sera  progressivement 
poussé  jusqu’à  Dar  el  Maghzen,  Mi- 
delt  (Haule-Moulouya). 

Des  chutes  d’eau  facile,:  à  aména¬ 
ger  existent  à  Azrou  et  aux  envi- 


-  rons  dans  la  zone  des  forêts  de 
chêne  vert  et  de  chêne  Zen. 

La  Scierie  de  l’Atlas  s’éclaire  à 
l’électricité  ce  qui  constitue  d’ail¬ 
leurs  son  meilleur  moyen  de  dé¬ 
fense  contre  les  pillards  et  bri¬ 
gands  berbères  dont  les  incursions 
sont  toujours  à  craindre.  Des  tours 
en  bois  ont  été  aménagées  ;  on  y 
poste  des  veilleurs  armés  qui  om 
ordre  de  tirer  sur  toute  ombre  pé¬ 
nétrant  dans  la  zone  éclairéé. 

Azrou  est  au  pied  de  montagnes 
superbes  atteignant  a.5oo  métré». 

Le  climat  y  serait  particulière¬ 
ment  doux  et  agréable  en  été  grâce 
à  l’altitude  ;  en  hiver  il  tombe  de 
la  neige  de  façon  assez  variable, 
elle  séjourne  rarement  plus  d’un 
mois.  Il  a  fait  — 14°  l’hiver  dernier  à 
Aïn-Leuh  selon  les  chiffres  du  Pro¬ 
tectorat.  Les  sommets  sont  débar¬ 
rassés  de  neige  dès  Avril. 

La  flore  de  Meknès  ne  remonte 
pas  à  cette  altitude,  mais  il  est  pro¬ 
bable  que  la  vigne  et  les  rosiers  de. 
Marrakech  y  prospéreraient  encore 
comme  à  Tanant  ;  il  n’en  serait 
certainement  pas  de  môme  pour  les 
orangers. 

Ce  climat  assez  gréablc  pour  le 
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Maroc,  a  fait  choisir  Azrou  comme 
centre  de  villégiature  et  la  construc¬ 
tion  d’hôtels  et  d’un  important  sa¬ 
natorium  a  été  décidée  ;  le  sana¬ 
torium  sera  installé  en  forêt  vers 
1.750  mètres  ;  le  blockhaus  desti¬ 
né  à  assurer  sa  sécurité  est  déjà 
construit.  Les  sports  d’hiver  ont  été 
envisagés  comme  possible  dans  la 
zone  plus  au  Sud,  à  toute  proximité 
et  ce  projet  paraît  beaucoup  inté¬ 
resser  les  habitants  aisés  de  Rabat 
et  Casablanca. 

Azrou  serait  donc  un  futur  centre 
d’hôtels  pour  la  période  estivale  et 
peut-être  même  pour  l’hiver.  Mek- 
nès,  Fez  sont  tout  près  de  ce  centre, 
Rabat  et  Casablanca  à  une  journée 
d'auto  seulement. 

Il  y  vient  déjà  des  touristes,  no¬ 
tamment  des  fonctionnaires  de  Ra¬ 
bat;  la  Compagnie  Transatlantique 

sion  de  grand  luxe  à  Azrou.  I.a 
Société  Botanique  de  France  étudie 
une  cession  scientifique  pour  l’étude 
botanique  de  la  forêt  de  cèdres, 
point  unique  an  monde  en  ce  qui 
concerne  la  flore. 

Azrou  est  aussi  une  région  de 
chasses  intéressantes  :  panthères, 
lynx,  singes  abondants,  gazelles 
renards,  chacals,  etc...  La  faune  du 
pays  encore  inconnue  paraît  devoir 
présenter  deV  surprises  aussi  grandes 
que  la  flore. 


Le  Fournisseur 

Dans  un  article  de  M.  Ferruccio 
Verzegnasi.de  Ruenos-Ayres  publié 
dans  le  Pharmazeutishe  Post,  à 
Vienne,  l’auteur  décrit  la  pénurie 
de  produits  pharmaceutiques  et 
chimiques  éprouvée  par  l’Argenti¬ 
ne  pendant  la  guerre,  et  inter  alla, 
fait  la  remarque  lumineuse  sui¬ 
vante  : 

Les  Américains  du  Nord  se  dé¬ 
pêchèrent  pour  capturer  le  mar¬ 
ché;  ils  importèrent,  leurs  produits 
inférieurs  et  assistèrent  leurs  im¬ 
portateurs  en  créant  des  banques 
North  Américaine  mais  ils  ne  réus¬ 
sirent  jamais  à  effacer  la  mémoire 
du  marché  chimique  allemand,  et 


Les  oueds  sont  poissonneux  et 
nous  avons  mangé  avec  queues  dé¬ 
lices  au  Maroc  I)  des  truites  à  la 
cantine  de  la  Société  des  Scieries 
de  l’Atlas. 

Des  hôtels  sont  projetés,  hôtels 
de  luxe  et  hôtels  bourgeois.  Des  au¬ 
berges  espagnoles  existent  déjà,  les 
propriétaires  de  la  cantine  construi¬ 
sent  un  hôtel  qui  sera  provisoire¬ 
ment  de  j 5  chambres. 

Actuellement  on  reçoit  une  char¬ 
mante  hospitalité  au  poste  militaire 
(Capitaine  Nivelle). 

La  pacification  se  poursuit  acti¬ 
vement  par  la  création  de  nouveaux 
postes  reliés  entre  eux  par  des  pis¬ 
tes1  fréquemment  parcourues. 

Au-delà  d’Azrou  on  entre  immé¬ 
diatement  en  forêt,  d'abord  les 
chênes  puis  ensuite  les  peuplements 
de  cèdres  de  l’Atlas  purs.  On  at¬ 
teint  le  second  plateau  volcanique 
par  une  route  charmante  à  travers 
les  bois  ;  d’autres  routes  pittores¬ 
ques  se  dirigent  vers  Oulgmès  et 
Aïn  Leuh. 

Ce  plateau  volcanique  est  très 
étendu  et  présente  un  grand  intérêt 
touristique.  Des  douars  indigènes, 
c’est-à-dire  des  campements  ue  tri¬ 
bus  sous  la  tente  se  rencontrent  fré¬ 
quemment,  notamment  ceux  des 
tribus  préposées  îi  la  garde  du  trik 
(>s  Soltane  ;  des  campements  de  bû¬ 
cherons  indigènes  qui  maintenant 


Idéal  ! 

dès  la  guerre  finie  l’Allemagne  a 
reçu  un  déluge  de  commandes  té¬ 
légraphiques  de  telle  sorte  que 
grand  nombre  de  fabriques  ont 
passé  des  contrats  pour  deux  ou 
trois  ans. 

Des  produits  chimiques  furent 
aussi  importés  du  Japon,  mais  pro¬ 
bablement  par  ignorance  une  mai¬ 
son  mit  sur  le  marché  lllicium 
anisatum  au  lieu  d’anis  étoilé  er¬ 
reur  avec  pour  résultat  de  nombreux 
empoisonnements  dont  beaucoup 
furent  mortels  ;  ceci  arrêta  les  ache¬ 
teurs  qui  ne  font  plus  venir  de  pro¬ 
duits  chimiques  du  Japon.  11  ter¬ 
mine  son  rapport  à  l’ancienne  ma¬ 


travaillent  pour  le  service  forestier 
du  Protectorat  se  voient  également 
de  temps  en  temps.  Le  pays  serait 
affreusement  désolé  si  le  regard 
n’était  attiré  par  la  forme  élégante 
des  cônes  volcaniques  recouverts 
parfois  de  superbes  forêts  de  cèdi’es 
et  les  lacs  nombreux  qui  émaillent 
le  plateau.  Le  misérable  poste  de 
Djebel  Hebri  tenu  surtout  pas  des 
Sénégalais  ou  des  soldats  indigènes 
au  pied  d’un  grand  volcan  éteint, 
depuis  le  désert  de  rocailles  jusqu’au 
poste  de  Timhadit  situé  au  centre 
de  la  haute  vallée  de  l’oued  Guigo. 

Ce  poste,  un  des  plus  importants 
du  Moyen-Atlas,  est  accroché  au 
sommet  d’un  pic  abrupt  s’élevant  à 
3oo  m.  au  centre  d’une  vaste  cu¬ 
vette,  à  igèo  m.  d’altitude.  Des 
coulées  de  laves  forment  des  fa¬ 
laises  successives  jusqu’à  l’oued  ; 
sur  la  première  sont  installés  les 
garages  Mazères  dont  les  voitures 
ravitaillent  la  région  et  la  Kasbah 
indigène.  On  est  à  plus  de  100  ki- 
limètres  de  Meknès  et  on  ne  peu. 
guère  dépasser  le  dernier  poste 
français,  Aghbalou  Larbi,  a.5.  kilo¬ 
mètres  plus  au  sud  ;  au-delà  c’est  le 
pays  en  «  ciba  »,  pays  de  la  Gué¬ 
rilla  berbère  que  nous  ne  traver¬ 
sons  qu’avec  des  colonnes  nom¬ 
breuses  et  bien  armées  non  sans 
difficulté- . 

.1.  Gâttefossk. 


nière  vantarde  :  «  Tout  le  monde 
demande  des  produits  allemands, 
depuis  que  la  guerre  a  montré  à 
tous  leur  première  qualité  et  l’im- 
.  possibilité  de  s’en  passer.  La  fin  de 
la  guerre  a  amené  la  victoire  mon¬ 
diale  de  l’industrie  Allemande  par¬ 
ticulièrement  dans  l’industrie  chi¬ 
mique.  Tout  le  monde  insiste  pour 
11’avoir  que  des  produits  allemands. 
John  Bull  fut,  il  est  vrai,  victorieux 
sur  l’Aisne  mais  il  lui  fut  impossi¬ 
ble  de  conquérir  le  Génie,  alletnanai 

Sans:  commentaires 

Que  faisons-nous  pour  supplanter 
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Les  Plantes  Aromatiques  des  Chaînes  Alpines  de  Savoie. 


La  session  extraordinaire  de  la 
Société  Botanique  de  France  a  eu 
lieu  cette  annéej  du  25  juillet  au 
4  août,  dans  les  Alpes  de  Savoie. 

Les  herborisations  les  plus  inté¬ 
ressantes  ont  eu  lieu  dans  la  zone 
des  chaînes  alpines,  dans  le  district 
qui  entoure  le  Massif  du  Grand 
Paradis,  en  Piérrfont.  Les  botanistes 
ont  ainsi  visité  les  stations  botani¬ 
ques  très  riches  de  la  Montagne  de 
Ronches,  du  lac  du  Mont-Cenis,  du 
col  du  Petit  Mont-Cenis,  en  Italie  et 
celles  des  lacs  et  glaciers  des  Evet- 
tes,  des  sources  de  FArc,  du  col  de 
l’Iseran,  en  France. 

A  Moncenisio  les  membres  de  la 
session  ont  été  reçus  fort  aimable¬ 
ment  par  les  botanistes  italiens  des 
Sociétés  de  Turin  et  de  Rome  venus 
les  saluer  sous  la  direction  du  pro¬ 
fesseur  Dr  Mattirolo  de  l’Institut  bo¬ 
tanique  royal. 

A  l’issue  d’un  banquet  de  bien¬ 
venue  le  D'  Mattirolo  a  prononcé 
un  chaleureux  .discours  rappelant 
les  entrevues  analogues  entre  sa¬ 
vants  italiens  et  français  et  notre 
confraternité  d’armes  dans  la  Gran¬ 
de  Guerre.  Le  vîcc-président  de  la 
session,  le  Dr  Offner  de  l’Université 
de  Grenoble  a  répondu  en  invitant 
les  savants  italiens  pour  une  pro¬ 
chaine  session  dans  l’espoir  de  voir 
les  deux  sœurs  latines  collaborer 
davantage  encore  au  point  de  vue 
scientifique. 

Les  herborisations  en  Italie  furent 
conduites  par  le  distingué  directeur 
du  Jardin  botanique  de  Turin,  M. 
Ferrari  et  par  le  D’  Mattirolo. 

Notre  collègue  M.  J.  Gattefossé, 
rédacteur  de  la  «  Parfumerie  iV?ô- 
derne  »,  faisant  partie  du  groupe 
herborisant,  l’attention  fut  plus  par¬ 
ticulièrement  appelée  sur  les  plan¬ 
tes  aromatiques. 

C’est  pourquoi,  en  dehors  de  la 
récolte  de  raretés  classiques  locali¬ 
sées  aux  stations  visitées  et  de  quel¬ 
ques  découvertes  fort  intéressantes 
au  point  de  vue  de  la  dispersion  des 


espèces  alpines  (i),  des  notes  inté¬ 
ressantes  ont  été  prises  que  nous 
avons  cru  susceptibles  d’intéresser 
les  lecteurs  de  la  «  Parfumerie  Mo¬ 
derne  ». 

Dès  la  vallée  de  l’Arc  il  faut  si¬ 
gnaler  l’abondance  de  deux  espèces 
très  aromatiques  récoltées  par  les 
habitants  :  Artemisia  Absinthium  L. 
et  Nepeta  lanceolata  Lamk  (A.  Ne- 
petella  L.  ou  N.  graveolens  Vill.). 
Ces  deux  espèces,  mais  surtout  la 
dernière,  doivent  attirer  l’attention 
des  parfumeurs  en  raison  de  leur 
abondance.  Dans  la  vallée  de  FArc 
nous  avons  constaté  que  ce  Nepeta 
s’élevait  jusqu’à  1.700  m.  Sur  les 
hauts  plateaux  de  la  région  du  Ven- 
toux  il  abonde  également,  parfois 
associé  au  Nepeta  Cataria  L.  Rappe¬ 
lons  que  la  plupart  des  Nepefa  et 
surtout  Nepeta  nuda  L.,  sont  très 
aromatiques  dans  toutes  leurs  par¬ 
ties,  mais  le  plus  agréable  est  sans 
conteste  N.  lanceplata. 

Autour  du  lac  du  Mont-Cenis  les 
ornbellifères  aromatiques  abondent, 
citons  : 

Laserpitium  latifolium  L.  assez 
commun  dans  toute  la  Savoie. 

L.  Siler  L.  qui  se  lient  dans  les 
roeaillos  calcaires  de  l’étage  subal¬ 
pin. 

L.  Panax  Gouan,  moins  abon¬ 
dant,  mais  fréquentant  les  mêmes 
stations. 

Carurri  Caroi  L.,  bien  connu  des 
industriels,  très  abondant  dans  tou¬ 
tes  les  montagnes  de  Savoie. 

Chœrophyllum  aureum  L.,  ré¬ 
pandu  dans  les  prés  de  toutes  les 
régions  calcaires  des  Alpes. 

Pimpinella  Magna  L.  Très  odo¬ 
rant  et  aromatique  et  généralement 
très  fréquent. 

Meum  Athamanticum  Jacq.  sur  les 
pentes  arides  plus  éloignées  du  lac. 

IJgusticum  adonidifoliurn  Gay, 
est  une  espèce  rare. 


(1)  Notamment  la  «  Saponarla  lutea  L.» 
lcvcmie  très  abondante  sur  le  col  du  Pe¬ 
tit  Mont-Cenis,  en  territoire  français. 


lmperatoria  Ostruthium  L.  gran¬ 
de  espèce  fréquentant  “tous  les  lieux 
frais  et  généralement  très  abondan¬ 
te.  Toutes  ses  parties  sont  aromati¬ 
ques  comme  celles  des  plantes  pré¬ 
cédentes. 

D’ailleurs  toutes  les  ornbellifères 
aromatiques  se  rencontrent  en  Sa¬ 
voie  ;  Myrrhis  odorata  Scop.  si  inté¬ 
ressante  pour  la  parfumerie  et  la  li- 
quoristerie,  n’y  est  pas  rare. 

Dans  la  prairie  qu'l  entoure  le  lac, 
il  faut  encore  citer  : 

Hypcricum  Richert  Vill.  Toulcs 
les  hypéricinées  sont  aromatiques  et 
possèdent  parfois  une  odeur  violente 
et  musquée.  Les  plus  remarquables 
sont  les  Androsœmurn  Ail.  et  Hy- 
pericum  nummulariurn  L.  Cette  der¬ 
nière  espèce  desséchée  possède  une 
odeur  fine  d’ambre  ou  de  musc. 

Stachys  recta  L.  labiée  bien 
connue. 

Valeriana  tripteris  L.,  V.  dioica 
L.  dont  les  racines  sont  fortement 
odorantes. 

Trifolium  alpinum  L.  dont  la  ra¬ 
cine  possède  l’odeur  du  réglisse. 

Arnica  monlana. 

L.  Lilium  Malagon  L.  Les  fleurs 
de  ce  Iis  ornemental  deviennent  ra¬ 
pidement  très  fétides  et  empêchent 
d’employer  cette  jolie  plante  pour 
la  constitution  de  bouquets.  On  ne 
peut  mieux  comparer  l’odeur  du 
Lis  Martagon  qu’à  celle  d’un  chien 
mouillé  —  mais  accentuée  1 

Achillea  macrophylla  L.  et  A. 
lanacetifolia  Ail. 

Sur  les  parties  rocailleuses  nous 
pouvons  cueillir  abondamment  le 
Juniperus  nana  Willd.  qui  donne 
une  essence  analogue  à  celle  de  Sa¬ 
bine,  plante  également  fréquente,  en 
Savoie  et  le  Rhododendron  ferrugi- 
neum  L.  ou  Rosage  dont  les  fleurs 
sont  odorantes. 

Aux  éboulis  de  la  montagne  de 
Ronches  nous  herborisons  jusqu’aux 
glaciers  à  2S00  mètres.  Nous  pou¬ 
vons  noter  : 

Calamintha  alpina  Lamk.  aux 
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fleurs  très  odorantes  et  aux  feuilles 
aromatiques  comme  les  autres  espè¬ 
ces  des  plaines. 

Oxytropis  fœlida  D.  C.  Cette  es¬ 
pèce  rare,  spéciale  aux  éboulis  de 
l’étage  alpin  supérieur,  possède  de 
fortes  racines  qui  dégagent  une 
odeur  violente  qui  n’est  pas  désa¬ 
gréable. 

Acliiltea  nana  L.  Cette  plante,  pe- 
ti le  et  tomenteuse,  forme  dos  touffes 
d’aspect  très  gai  sur  les  éboulis  par¬ 
mi  les  campanules,  les  violettes  et 
les  «  étoiles  des  glaciers  »  (Edel¬ 
weiss). 

Elle  est  odorante  dans  toutes  ses 
parties,  son  odeur  est  comparable  à 
celle  du  Loroglosse,  mais  plus 
«  chaude  »  et  musquée. 

Tous  les  membres  de  la  session 
ont  été  d’accord  pour  lui  accorder 
un  grand  intérêt. 

Tout  à  côté  croît  YArtemi.sia  gla- 
cialis  L.  ou  vrai  Genippi  au  parfum 
délicat.  Comme  la  précédente  elle 
est  recherchée  comme  plante  thé¬ 
rapeutique  ;  nous  rencontrons  des 
«  chasseurs  de  plantes  »  qui  la  ra¬ 
massent  —  ils  nomment  Achillea 
nana  :  Ilysope  et  la  considèrent 
comme  un  excellent  remède  contre 
la  fatigue  et  le  Troid. 

Toutes  les  achillées  et  toutes  les 
armoises  sont  aromatiques  et  cer¬ 
tainement  un  bon  nombre  d’entre 
elles  pourraient  être  cultivées  avec 
succès  pour  alimenter  les  distille¬ 
ries.  ( Artemisia  Matellina,  mariti- 
ma,  apstriaca,  camphorata,  Achillea 
moschaia,  nobilis,  Herbarota,  etc.). 

Citons  encore  aux  Ronchcs  :  /Vi- 
grilella  angustifolia  Rich.  ou  Or- 
cliis'  noir.  Rappelons  que  les  fleurs 
de  celte  orchidée  doivent  leur  odeur 
à  la  présence  de  la  Vanilline.  Or  le 
Or  Offner  a  fait  cette  remarque  cu¬ 
rieuse  que  les  fleurs  de  Globularia 
corclifolia  L.  abondante  dans  toute 
celle  zone  du  Grand  Paradis,  possè¬ 
dent  très  exactement  l’odeur  de  la 
Nigritelle  ;  il  est  donc  probable  que 
la  Vanilline  déjà  décelée  dans  tant, 
de.  végétaux  donne  son  odeur  à  cet¬ 
te  globulaire. 

Au  Petit  Mont-Cenis  le  froid  et  la 
neige  abondante  entravent  les  her¬ 


borisations.  Il  faut  noter  cependant 
une  plante  rarissime  : 

Cortusa  Matihioli  L.  qui  n’existe 
en  France  que  sur  quelques  rochers 
humides  de  Savoie. 

Une  station  abondante  de  cette  pri- 
mulacée  existant  dans  le  ravin  de  la 
Savaline  nous  pouvons  constater 
que  les  fleurs  de  la  Cortusa  possè¬ 
dent  une  forte  odeur  de  miel.  Mais 
ce  sont  les  feuilles  qui  sont  surtout 
intéressantes  comme  chez  beaucoup 
de  primevères.  Elles  dégagent  une 
odeur  suave  et  pénétrante  fort  agréa¬ 
ble  très  comparable  à  celle  des 
feuilles  d"une  primevère  de  Chine 
fréquemment  cultivée.  (P.  obeo- 
nica  Hance). 

Nous  cueillons  encore  Thalicirum 
fœtidum  L.  dont  les  feuilles  déga¬ 
gent  une  odeur  repoussante  d’acide 
sulfhydriquo. 

Aux  Evettes,  au-dessus  de  Ron- 
neval  en  Haute-Maurienne,  nous 
cueillons  plusieurs  espèces  très  aro¬ 
matiques  : 

Achùllea  Herbarota  MI.  Spéciale 
à  l’étage  alpin  supérieur,  cette  plan¬ 
te  très  aromatique  a  depuis  long¬ 
temps  attiré  l’attention  des  habi¬ 
tants  qui  l’utilisent  comme  tonique 
et  sudorifique. 

Valeriana  cellica  L.  Comme  la 
précédente  cette  plante  a  été  autre¬ 
fois  très  recherchée  ;  c’est  le  Nard 
celtique  ou  «  Phu  plinii  »  des  an¬ 
ciens,  puis  de  Matthiolus.  C’est  sur¬ 
tout  après  dessiccation  que  l’odeur 
de  la  racine  se  développe  ;  malheu¬ 
reusement  la  plante  est  très  rare  et 
ne  dépassb  guère  quatre  à  cinq  cen¬ 
timètres  de  hauteur  !  Autour  des 
lacs  qui  avoisinent  le  chalet  des 
Evettes  le  Nard  celtique  est  cepen¬ 
dant  abondant  avec  quelques  autres 
grandes  raretés  de  la  flore  française, 
et  avec  de  bons  yeux  et  de  la  pa¬ 
tience  on  peut  en  faire  une  bonne 
récolte.  Selon  certains  auteurs  il 
s’en  expédie  encore  annuellement 
de  grandes  quantités  en  Orient  et 
en  Egypte  où  on  l’utilise  dans  les 
bains  pour  adoucir  la  peau.  Nous 
n’avons  pas  constaté  le  «  parfum 
intense  de  Patchouli  »  que  ces  mê¬ 
mes  auteurs  lui  attribuent. 


Primula  graveolens  Heg.  Les 
fleurs  pourpres  de  cette  magnifique 
primevère  #  sont  odorantes  ;  ses 
feuilles  glanduleuses  et  visqueuses 
sentent  fort  et  plutôt  mauvais. 

En  redescendant  vers  les  sources 
de  l’Arc,  nous  remarquons  que  les 
fleurs  du  Saxifraga  Aizoon  Jacq. 
ont  une  odeur  de  fraise  et  celles  du 
Saxifraga  muscoides  Wulf.  une 
agréable  et  tenace  odeur  de  chèvre¬ 
feuille. 

Les  sources  de  l’Arc  et  le  Col  de 
l’Iseran  constituent  deux  superbe? 
stations  d’une  curieuse  cràssuîacée  : 
Rhodiola  rosea  L.  Cette  plante  assez 
grande  possède  une  énorme  souche 
de  teinte  rose  ou  violacée  aroma¬ 
tique  ;  surtout  après  une  légère  des¬ 
sication  elle  donne  une  agréable 
odeur  de  rose  ;  fraîche,  l’odeur  est 
plus  poivrée.  Certains  auteurs  ont 
écrit  :  odeur  de  violette  ;  rose  nous 
paraît  beaucoup  plus  exact.  L’aspect 
de  ces  racines  rappelle  beaucoup 
celui  des  rhizomes  d’iris  pallida  L. 
qui  font  l’objet,  d’une  exploitation 
si  importante.  Très  certainement  les 
racines  de  Rhodiola  pourraient  être 
employées  pour  les  mêmes  usages. 

Le  Nardus  strictus  L.,  petite  gra¬ 
minée  abondante  dans  les  prairies 
humides  est  un  peu  odorante  à  la 
longue  après  dessication. 

Le  Carex  fœtida  ATI .  malgré  son 
nom  ne  nous  a  pas  paru  posséder 
d’odeur. 

Nisius  Roux, 

Président  de.  la  Société  botanique, 
de  Lyon. 


Brevets. 

Emulsion  aqueuse  pour  parfumerie 
et  procédé  de  fabrication..  - —  .1. 
Richard.  —  Demande  déposée  en 
France,  6  mai,  n°  6108. 

Procédé  de  préparation  du  Rornéol. 
—  Thann  et  Mulhouse.  —  28  mai, 
n°  7201. 

Procédé  de  préparation  de  la  terpi- 
ne.  —  Reauclair.  —  n juin,  n° 
7890. 

Appareil  pour  l’extraction  de3  es¬ 
sences  aromatiques.  —  C.  Ruff. 
—  ILS. A.  pal.,  n°  1.819.420. 
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Une  Station  Botanique  d’Essais  à  Grasse. 


En  mars  1911  (1  ) ,  il  y  a  plus  de 
neuf  années,  nous  lancions,  à  titre 
de  suggestion,  l’idée  de  création 
d’un  jardin  botanique  à  Grasse, 
dans  les  termes  suivants  : 

«  On  parle,  ces  temps-ci,  de  la 
création  à  Grasse,  d’un  jardin  bota¬ 
nique  et  dl’essai  pour  l’acclimata¬ 
tion  de  nouvelles  espèces,  l’amélio¬ 
ration  de  celles  qui  existent  déjà 
normalement  dans  la  région  et  leur 
classification  méthodique  ». 

«  On  sait,  en  effet,  qu’il  y  a  quel¬ 
que  confusion  parmi  les  cultiva¬ 
teurs  et  les  parfumeurs  et  qu’un 
certain  nombre  de  plantes  sont  em¬ 
ployées  par  les  distillateurs  sans  que 
la  désignation  botanique  exacte  en 
soit  déterminée  officiellement  ». 

'  «  Il  serait  temps  qu’à  l’instar  de 

toutes  les  villes  scientifiques  et  qui 
tirent  une  grande  partie  de  leurs 
revenus  des  cultures  industrielles, 
un  jardin  d’essai  soit  organisé  qui 
perfectionnerait  et  améliorerait  les 
pratiques  séculaires  des  cultivateurs 
de  la  région  de  Grasse  ». 

«  Ne  serait-ce  que  pour  le  bon  re¬ 
nom  de  la  France,  Grasse  doit  à  la 
science  ce  petit  sacrifice  pécunier  si 
insignifiant  en  présence  des  fortu¬ 
nes  qui  sont  sorties  de  son  sol  ». 

«  Le  projet  actuel  et  qui  fait  hon¬ 
neur  à  ses  auteurs  démontrera  a 
l’univers  entier  que  la  ville  des 
fleurs  n’est  jamais  en  retard  lors¬ 
qu’il  s’agit  de  progrès  scientifiques 
quelle  qu’en  soit,  d’ailleurs,  l’appli¬ 
cation  ». 

Depuis,  nous  avons  poursuivi, 
avec  l’aide  de  MM.  les  professeurs 
Gérard  et  Ray,  nu  parc  de  Lyon  ; 
de  M.  Jaliandiez,  à  Carqueiranne  ; 
du  Dr  Trabut,  en  Algérie  ;  de  MM. 
Chaveau  et  Gret,  au  Maroc,  en  ., 
etc.,  des  plantations  et  études  de 
plantes  aromatiques. 

Aujourd’hui,  nos  projets  sont  re¬ 
pris  officiellement  et  voici  les  infor¬ 
mations  que  nous  sommes  heureux 
de  porter  à  la  connaissance  de  nos 
lecteurs. 


(l)  «  1>.  M.  ",  Mars  1911,  pafie  37 


a  Dans  le  compte  rendu  de  la  séan¬ 
ce  d’ouverture  du  Congrès  de  la  La¬ 
vande  qui  s’est  tenu  le  5  août  à 
l’hùtel-dc-villc,  nous  avons  dit  que 
M.  le  professeur  Perrot  avait  vive- 
vernent  préconisé  la  création,  dans 
la  région,  d’une  station  botanique 
et  de  laboratoires  d’essais  où  seraient 
étudiés  les  plantes  exotiques  médi¬ 
cinales  ou  à  parfum  susceptibles 
d’être  cultivées  dans  la  région,  et 
aussi  les  sélections  de  variétés  et 
méthodes  de  culture  capables  de 
donner  le  meilleur  rendement.  Le 
distingué  conférencier  avait  ajouté 
que  M.  Daniel,  le  savant  professeur 
de  botanique  appliquée  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Rennes,  s’occupait 
de  la  question. 

Chargé  avec  M.  Meunissier,  chef 
du  Laboratoire  des  Sélections  des 
Etablissements  Vilmorin-Andrieux 
à  Verrières-le-Buisson,  d’une  mis¬ 
sion  d’études  sur  la  culture  des 
plantes  à  essence  dans  le  Midi  de  la 
France,  M.  Daniel  s’est,  en  effet, 
rendu  avec  lui  à  Grasse,  à  Anti¬ 
bes,  à  la  Colle.  Guidés  par  MM. 
Fondeviellc,  Moréna,  ,T.  Bernard, 
Hugues,  Latty,  ils  ont  visité  diver¬ 
ses  plantations  de  rosiers,  d’oran¬ 
gers,  de  jasmin,  ainsi  que  quelques 
usines  de  distillation.  A  Antibes, 
aux  splendides  cultures  de  la  villa 
Thuret,  ils  ont  acquis,  «  de  visu  », 
la  preuve  irréfutable  que,  certaines 
plantes  exotiques  utilisées  en  parfu¬ 
merie,  en  pharmacie,  en  droguerie, 
peuvent  parfaitement  s’adapter  aux 
conditions  locales  de  climat  et  de 
sol  et,  introduites  dans  la  culture, 
contribueraient  très  utilement  à  af¬ 
franchir  notre  pays  du  tribut  an¬ 
nuel  de  deux  cents  millions  que  lui 
coûtent  l’importation  de  ces  plan¬ 
tes. 

L’Office  national  des  matières 
premières  végétales  pour  la  phar¬ 
macie,  la  droguerie,  la  distillerie  et 
la  parfumerie  vient  de  publier  le 
rapport  dans  lequel  MM.  Daniel  et 
Meunissier  ont  rendu  compte  de  la 


mission  que  leur  avait  confiée  M. 
le  Ministre  du  Commerce.  Nous 
sommes  persuadés  qu’on  lira  avec 
intérêt  les  conclusions  des  deux  sui¬ 
vantes  : 

<(  Les  distillateurs,  parfumeurs  et 
cultivateurs  nous  ont  paru  d’accord, 
disent  MM.  Daniel  et  Meunissier, 
pour  reconnaître  la  nécessité  d’in¬ 
tensifier  les  cultures  et  la  produc¬ 
tion,  comme  aussi  d’étudier  à  fond 
les  problèmes  que  soulèvent  actuel¬ 
lement.  les .  variations  climatologi¬ 
ques  et  les  attaques  des  parasites. 
Ces  questions  ne  peuvent  être  réso¬ 
lues  au  pied  levé  ;  elles  demandent 
des  recherches  multiples,  suivies 
avec  méthode,  avec  toutes  les  res¬ 
sources  de  la  technique  physiologi¬ 
que  moderne  ;  d’où  nécessité  abso¬ 
lue  de  la  création  d’un  jardin  d’es¬ 
sais,  avec  un  laboratoire  convena¬ 
blement  outillé  et  dirigé  par  une 
personnalité  au  courant  des  procé¬ 
dés  scientifiques  de  sélection  et  au¬ 
tres,  avec,  le  personnel  nécessaire. 

Dans  ce  jardin  serait  étudié  tout 
ce  qui  concerne  le  rosier,  le  jasmin, 
et  en  général  les  plantes  à  parfums 
susceptibles  d’être  utilisées  dans  la 
région  de  Grasse,  soit  tout  de  suite, 
soit  dans  un  délai  rapproché.  » 

Après  avoir  indiqué,  .  comme 
exemple,  les  recherches  à  faire  pour 
l’amélioration  de  la  culture  du  ro¬ 
sier,  MM.  Daniel  et  Meunissier 
ajoutent  : 

«  Il  faudrait  enfin  étudier  com¬ 
parativement  non  seulement  les  va¬ 
riétés  de  roses  odorantes  anciennes, 
mais  aussi  les  obtentions  nouvelles 
réalisées  dans  le  jardin  d’essais,  et 
fixer  leur  valeur  relative  comme  ri¬ 
chesse  en  parfum,  résistance,  va¬ 
leur  culturale,  etc.,  en  un  mot  re¬ 
chercher  les  qualités  maxirna  qui 
peuvent  en  faire  Ta  valeur  pour  1(> 
distillateur  et  le  producteur.  Il  se¬ 
rait  indispensable  d’étudier  en  mê¬ 
me  temps  les  parasites  animaux  ou 
végétaux  du  rosier  en  se  servant  des 
techniques  modernes  (pii  ont  fait 
faire  tant  de  progrès  à  l’entomolo- 
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gie  et  à  la  pathologie  agricoles. 

D’après  les  intéressés  eux-mêmes, 
la  création  et  l’installation  d’une 
telle  station  de  biologie  expérimen¬ 
tale  serait  des  plus  faciles  à  réaliser 
à  Grasse  et  l’on  trouverait  tous  les 
concours  pécuniaires  nécessaires. 
Pour  le  terrain,  on  n’aurait  que 
l’embarras  du  choix.  Sans  vouloir 
en  rien  préjuger  des  décisions  à 
prendre  par  qui  de  droit,  il  nous  a 
semblé  qu’une  telle  installation 
pourrait  avantageusement  être  faite 
dans  le  domaine  des  itïoulières  de 
VI.  Bernard,  à  Saint-Jacques  où  l’on 
trouverait  réunis  tous  les  éléments 
.d’étude. 

En  terminant,  nous  nous  permet¬ 
trons  de  suggérer  une  idée  qui  a 
son  intérêt.  Nous  avons  été  frappés 
par  le  développement  très  réduit  des 


Barcelona,  emporio  comcrcial  de 
Espana,  Archivo  de  la  cortesia,  co- 
mo  la  llamara  Cervantes,  invita  los 
industriales  del  mundo  entero  a  ex- 
poner  sus  productos,  y  Uama  a  los 
compradores  a  darse  un  paseo  por 
las  amplias  salas  de  sus  palacios 
trasformadas  en  ricos  escaparates  y 
muestrarios. 

Occasion  linica  para  los  que  con- 
lamos  con  relaciones  y  amistades  en 
la  nacion  vecina,  para  acudir  al  11a- 
mamiento. 

A  pesar  de  las  multiples  ocupa- 
ciones  y  preocupaciones  que  nos 
han  absorbido  durante  la  guerre, 
nuestros  ojos  y  nuestra  atenciôn  no 
se  alejaron  nunca  de  este  pais.  No- 
sotros  vemos  que  la  codicia,  mal  dis- 
îrazada  de  nuestros  enemigos  de 
ayer,  quisiera  desterrar  todo  lo  que 
es  francés  del  territorio  espaiïol.  De 
la  manera  mas  refinada  y  sistemati- 
ca  par  medio  de.  la  prensa  diaria  y 
<le  las  revistas  técnicas  los  politec- 
nicos  alemanes  siguen  su  obra  des- 
truclora  con  un  tesôn  digno  de  me- 
jor  causa. 

fa  Parfumerie  Moderne,  con  mo- 


cultures  maraîchères  et  fruitières 
aux  environs  de  Grasse.  On  nous  a 
affirmé  que  sur  la  Côte-d’A'zur,  les 
4/5  des  légumes  et  des  fruits  sont 
tirés  des  régions  situées  plus  au 
nord.  Il  y  aurait  semble-t-il,  un 
grand  intérêt  à  ce  que  la  Station 
d’essais,  si  elle  vient  à  être  organi¬ 
sée,  poursuivre  le  développement  de 
ces  cultures  trop  négligées  et  délivre 
ainsi  la  Riviera  du  tribut  qu’elle 
paye  chaque  année  à  des  pays  limi¬ 
trophes.  Puisque  dans  cette  région, 
privilégiée  sous  tant  de  rapports, 
l’on  a  les  principaux  facteurs  de  la 
production,  c’est-à-dire,  le  soleil, 
l’eau  et  aussi  les  engrais,  à  la  dispo¬ 
sition  des  cultivateurs,  fl  serait  fa¬ 
cile  d’obtenir  les  primeurs  que  ré¬ 
clament  les  étrangers  pendant  la 
saison  et  les  fruits  et  légumes  que 


livo  de  la  Feria  0 1  ici  al  de  Muestras, 
quisiera  définir  de  modo  catégôrico 
la  actitud  «pie  piensa  adoptar  la 
ciencia  francesa  frente  al  panfletismo 
enemigo.  Aprovechando  este  acon- 
tecimiento  comcrcial  nos  dirigimos 
a  nuestro  amigos  de  allendc  los 
Pireneos  y  a  las  personas  que  por 
error  nos  miren  con  desvio,  para 
que  todos  conozcan  nuestras  inten- 
ciones. 

Los  progresos  évidentes  realizados 
por  là  indnstria  espanola,  la  fiebre 
de  negocios  que  reina  en  tierra  his- 
pana  no  pueden  mémos  de  regocijar- 
nos.  Nuestros  intereses  es  tan  tan 
ccffnpenetrados,  nuestra  mission  cul¬ 
tural,  de  raza  y  civilizacion,  es  tan 
idéntica,  son  tan  gemelas  nuestras 
aspiraciones  que  séria  una  torpesa 
inconcebible  en  nosotros  dolernos 
del  bieneslar  y  la  prosperidad  de 
nuestros  vccinos.  ' 

Con  cl  ànimo  sereno  de  los  que 
desean  la  marcha  adelante  de  la  Hu- 
manidad  y  no  su  suicidio,  nosotros, 
los  descendientes  de  Pasteur,  Ber- 
thelot,  Levasseur  tenemos  grain  fè 
en  el  Tdeal  Latino.  A  despecho  de 


consomment  les  indigènes  pendant 
toute  l’année.  Ce  serait  une  nouvelle 
source  de  revenus  à  ajouter  aux  bé; 
néfices  de  l’industrie  des  parfums 
et  la  confiserie,  qui  se  développe  à 
Grasse  de  ‘plus  en  plus,  trouverait 
à  .meilleur  compte  les  matières  pre¬ 
mières  dont  elle  a  besoin  ». 

Sans  compter,  ajouterons-nous, 
que  le  jardin  d’essais  contribuerait 
également,  par  l’accroissement  de 
production  fruitière  ou  maraîchère 
que  provoqueraient  ses  enseigne¬ 
ments,  à  améliorer  considérable¬ 
ment  les  conditions  économiques  de 
la  vie  locale,  si  chère  dans  ce 
pays  )).  (Revue'  db  Grasse). 

Nous  montrerons  prochainement 
combien  la  lecture  de  la  P.  M.  peut 
être  profitable  à  qui  sait  s’en  servir. 


nuestros  enemigos  de  ayer  y  mal 
nos  pese  a  nosotros  mismos,  somos 
todos  eaballeros  de  una  misma  Cm- 
zada.  Contra  la  Mittel  Europa  que  el 
genio  endiablado  de  los  pangerma- 
nistas  quiso  forjar  un  dia,  contra 
todo  imperialismo  malsano  y  des- 
tructor  las  naciones  Latinas  seran 
ejemplp  viviente  de  fraternidad  cul¬ 
tural.  Bélgica,  Francia,  Italïa,  Es¬ 
pana  y  Portugal  pueden  vanaglo- 
riarse  de  integrar  con  las  repûbli- 
cas  americanas,  desde  el  MisisTpi 
hasta  la  Tierra  de  Fuego  el  mas 
grande  pueblo  de  la  Tierra.  Grande 
no  pos  sus  ejércitos  y  sus  escuadras, 
ni  por  el  alcance  de  sus  canon  es, 
sino  por  sus  an  sias  de  disciplina 
moral  y  cientffica. 

La  ciudad  de  Barcelona,  una  de 
las  joyas  maspreciadas  3e  nuestro 
imperio  espiritual,  abre  sus  puertas 
a  todos  los  pueblos,  y  en  ese  nuevo 
torneo  que  se  prépara  nosotros  sus 
vecinos  serenos  espectadorcs  aten- 
los  y  muy  gustosos  de  sus  triunfos 

La  Parfumerie  Moderne,  mandara 
uno  de  sus  représentantes  a  esle  Cer- 
tamen  haciendo  votos  por  el  éxito 
del  mismo  y  por  la  prospcridal  del 
pueblo  espanol. 

Evaldo  C.  Jorda. 


Feria  de  Barcelona. 


L’abonnement  à  la  PARFUMERIE  MODERNE  est  de  15  fr.  France  et  Colonies,  18  fr.  Etranger 
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Les  Plantes  Aromatiques  de  l'Hérault  0. 


I.  —  Distribution  géographique 

Corne  nous  l’avons  exposé  pré¬ 
cédemment  dans  l’étude  topogra¬ 
phique,  le  Département  de  l’Hé¬ 
rault,  avec  son  climat  sec  et  chaud, 
avec  son  sol  calcaire,  est  particuliè¬ 
rement  favorable  à  la  végétation 
des  plantes  aromatiques.  On  peut 
dire  que  la  surface  du  Département 
est  presque  partout  riche  en  plantes 
à  essence,  sauf  dans  la  zone  litto¬ 
rale  consacrée  à  la  culture  de  la 
vigne  et  <|ans  l’arrondissement  de 
SI -Pons,  où  les  terrains  calcaires  cè¬ 
dent  la  place  aux  sols  granitiques. 

Les  principales  plantes  aromati¬ 
ques  de  l’Hérault  sont  :  le  Romarin, 
le  Thym,  l’Aspic  et  la  Lavande.  En 
dehors  de  celles-ci,  d’une  exploita¬ 
tion  courante,  on  distille  aussi,  in¬ 
cidemment,  le  Serpolet,  la  Sarielte, 
la  Marjolaine,  la  Rue,  la  Sabine,  la 
Mentlie-Pouliot  et  le  Fenouil.  Nous 
allons  indiquer  pour  chacune  de  ces 
plantes  les  lieux  où  elles  croissent 
plus  particulièrement. 

Le  Romarin,  le  Thym  et  l’Aspic 
abondent  dans  les  cantons  de  Ran¬ 
ges,  Claret.  Sl-Martin-de-Londres; 
Gignac,  Aniane,  les  Matelles,  Cas- 
tries,  Montpellier,  Frontignan,  Mèze, 
Montagnac,  Pézenas,  Serviàn  et 
Murviel. 

La  Lavande,  qui  ne  croît  qu’à  une 
certaine  altitude  se  trouve  assez 
abondante,  par  places,  dans  les  can¬ 
tons  de  Lunas,  Lodève  et  le  Gaylar, 
sur  les  pentes  méridionales  du 
Larzac. 

Le  Serpolet,  la  Sariette  et  la  Men- 
Menthe-Pouliot  se  rencontre  un  peu 
partout,  mais  rarement  en  quanités 
dislillables,  dans  les  cantons  du 
nord  du  Département,  Granges, 
Claret,  St-Martin-de-Londres  ,  les 
Matelles.  La  Rue,  assez  abondante 
partout,  le  devient  plus  particuliè¬ 
rement  dans  le  canton  d’Aniane. 
La  Sabine,  qui  recherche  les  col¬ 
lines  et  les  basses  montagnes,  s’é- 


i  (1)  D’après  une  publication  du  Comité 
des  plantes  médicinales  et  à  essences  de 
la  région  de  Montpellier,  1920. 


tend  des  cantons  d’Aniane  et  des 
Matelles  jusqu’à  celui  du  Caylar. 

Enfin,  le  Fenouil,  commun  dans 
les  cultures  et  sur  les  talus  après  les 
moissons,  se  trouve  en  plus  grande 
abondance  dans  les  champs  incultes 
de  la  zone  littorale,  autour  de  Mau- 
gu  io  et  de  Frontignan. 

IL  —  Mode  opératoire 

La  distillation  des  plantes  aroma¬ 
tiques  se  fait  dans  le  Département 
de  l’Hérault  comme  dans  tous  le 
midi  de  la  France,  avec  des  appa¬ 
reils  constitués  par  trois  parties  :  la 
cucurbite,  vulgairement  appelée 
«  chaudron  »,  le  col  de  cygne  sur¬ 
nommé  «  pipe  »,  et  le  serpentin. 
Les  différences  dans  les  appareils 
consistent  dans  le  mode  de  chauf¬ 
fage  et  dans  l’emplacement. 

Lorsqu’un  village  est  assez  abon¬ 
damment  pourvu  de  plantes,  d’eau 
et  de  main-d’œuvre,  on  installe  les 
appareils  à  demeure  sous  un  han¬ 
gar,  avec  un  outillage  moderne, 
palans,  chariots,  rails,  grues.  Dans 
ce  cas  encore,  on  ajoute  aux  appa¬ 
reils  une  chaudière  dont  la  vapeur 
servira  à  la  distillation. 

Lorsqu’on  manque  des  matières 
premières  indiquées  plus  haut,  et 
qu’on  est  obligé  de  déplacer  les  ap¬ 
pareils  pour  se  procurer  l’eau  ou 
les  plantes,  on  a  des  alambics  de 
petite  taille,  portatifs,  qu’on  installe 
sommairement  sur  un  bâti  de  pier¬ 
res  sèches  à  proximité  des  champs 
naturels  de  plantes.  Dans  ce  cas,  on 
distille'  toujours  à  feu  nu. 

La  distillation  proprement  dite 
consiste  dans  un  simple  entraîne¬ 
ment  à  la  vapeur  d’eau.  On  intro¬ 
duit  les  plantes  dans  la  cucurbite 
au-dessus  d’une  grille,  après  avoir 
mis  dans  le  fond  une  certaine  quan¬ 
tité  d’eau,  le  col  de  cygne  est  luté 
avec  de  l’argile  ou  fixé  avec  des 
crampons,  le  serpentin  convenable¬ 
ment  refroidi  par  un  courant  d’eau. 
Lorsque  l’eau  bout,  la  vapeur  tra¬ 
verse  les  plantes  tassées  sur  la  gril¬ 
le,  fait  éclater  les  cellules  contenant 


l’essence  et  l’entraîne  jusque  dans 
le  serpentin  où,  par  condensation, 
les  deux  liquides  se  séparent.  L’eau 
et  l’essence  recueillies  dans  un  vase 
florentin  en  cuivre,  appelé  «  essen- 
cier  »,  s’écoulent  chacune  par  un 
orifice  qui  les  recueille  d’après  leur 
densité. 

Le  combustible  employé  n’est 
autre  que  la  plante  elle-même  dis¬ 
tillée  et  séchée,  dans  tous  les  cas, 
sauf  pour  la  Lavande  et  l’Aspic, 
dont  les  sommités  herbacées  ne  se¬ 
raient  pas  un  bon  élément  pour  la 
combustion.  Pour  la  Lavande,  dont 
le  prix  est  élevé,  on  brûle  du  bois, 
et  pour  l’Aspic,  le  distillateur  a  soin 
de  faire  à  l’avance  une  provision  de 
Romarin  ou  de  Thym  distillés  qui 
alimentent  le  foyer. 

Les  essences  ainsi  obtenues  sont- 
généralement  un  peu  troubles  à 
cause  de  l’eau  en  suspension  et  un 
peu  colorées,  souvent  par  de  fines 
poussières  terreuses. 

Il  suffit  de  laisser  les  essences  au 
repos  pendant  quelques  semaines 
pour  les  avoir  parfaitement  limpi¬ 
des.  Chaque  essence  a,  d’autre  part, 
sa  couleur  propre  qui  ne  peut  lui 
être  enlevée  que  par  rectification 
dans  un  appareil  spécial. 

III.  —  Données  botaniques 

ET  CHIMIQUES 

Nous  allons  passer  en  revue  cha¬ 
que  essence  pour  préciser  la  plante 
qui  la  fournit  et  les  caractères  chi¬ 
miques  qui  la  distinguent  des  au¬ 
tres  essences  de  différents  pays. 

Pour  connaître  en  détail  les  com¬ 
posants  chimiques  des  essences  cl 
les  méthodes  analytiques,  on  pourra 
consulter  avec  profit  les  excellcnls 
Bulletins  semestriels  édités  en  Fran¬ 
ce  par  la  Maison  Rourk-Bertrand, 
de  Grasse. 

L’Essence  de  Romarin  provient 
de  Rosmarinus  officina'is  L.  (La¬ 
biées).  On  distille  les  sommités 
fleuries  de  la  plante.  L’essence  de 
l’Hérault  est  incontestablement  la 
meilleure,  surpassant  en  parfum 
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celle  de  Dalmatie,  d’Espagne  ou  de 
Tunisie.  Les  constantes  physiques 
et  chimiques  du  distillât  de  l’Hé¬ 
rault  sont  les  suivantes  : 

Densité  à  i5°  o,go5  à  0,925  — 
pouvoir  rotatoire  entre  +  1  et  +  i5° 
—  solubilité  1  volume  dans  2  ou  3 
volumes  d’alcool  à  8o°  et  dans  1  Vo¬ 
lume  d’alcool  à  90°  —  teneur  en 
acétate  d’isobornyle  5  p.  100,  en 
bornéol  i5  p.  100. 

L’Essence  de  Thym  est  obtenue 
avec  des  sommités,  fleuries  du  Thy¬ 
mus  vulgaris  L.  (Labiées):  Le  pro¬ 
duit  de  l’Hérault,  comme  pour  le 
Romarin,  est  d’une  indiscutable  fi¬ 
nesse,  mais  il  présente  une  faible 
teneur  en  thymol.  C’est  peut-être  à 
ce  caractère  que  notre  essence  doit 
son  arôme  agréable,  car  les  essences 
de  Thym  d’Algérie  et  d’Espagne, 
riches  en  phénols  (thymol  et  carva- 
crol),  présentent  une  odeur  plus 
pharmaceutique.  L’essence  de  l’Hé¬ 
rault  a  les  constantes  suivantes  : 

Densité  de  0,910  à  0,930  —  solu¬ 
bilité  1  volume  dans  1  volume  d’al¬ 
cool  à  8o°  —  teneur  en  thymol  de 
20  à  3o  p.  100,  en  moyenne  24  à 
25  p  .100. 

L’essence  de  Thym  fraîche  est 
rouge  foncé,  ce  qui  empêche  de 
prendre  son  pouvoir  rotatoire,  à 
moins  d’effectuer  une  dilution  dans 
l’alcool.  L’essence  rectifiée  est  blan¬ 
che,  mais  elle  a  perdu  une  partie 
de  son  phénol  qui  reste  toujours  en 
petite  quantité  dans  le  résidu. 

L’Essence  d’Aspic  est  le  distillât 
du  Lavanduila  latifolia  Vill.,  espèce 
la  plus  voisine  du  Lavandula  rem 
D.  C.,  qui  est  la  Lavande.  Toutes 
deux  sont  des  Labiées.  L’essence 
d’Aspic  de  l’Hérault  est  intermé¬ 
diaire  pour  son  odeur  et  ses  qualités 
chimiques  entre  l'Aspic  des  Alpes 
de  Provence  et  celui  d’Espagne. 
Alors  que  l’Aspic  provençal  est  doux 
et  très  soluble  dans  l’alcool,  le  pro¬ 
duit  de  l’Hérault  est  assez  camphré 
et  moins  soluble.  Les  constantes 
sont  : 

Densité  0,898  à  0,915  —  solubi- 
’lité  1  volume  dans  3  à  4  volumes 
d’alcool  à  65°  —  pouvoir  rotatoire 
+  i°  J  +  3°. 

L’Essf.noe  de  lavande,  dont  nous 


avons  indiqué  plus  haut  l’origine 
botanique,  donné  dans  l’Hérault  un 
produit  inférieur  à  celui  des  Alpes, 
fait  certainement  dû  à  l’altitude  et 
au  climat  de  notre  Département. 
L’essence,  quoique  agréable,  possè¬ 
de  une  odeur  un  peu  spéciale  et  son 
constituant  principal,  l’acétate  de 
linalyle,  n’atteint  que  25  à  3o  p. 
100,  en  général  26  p.  100,  alors 
qu’on  trouve  dans  les  Alpes  jus¬ 
qu’à  45  p.  100.  Les  autres  constan¬ 
tes  sont  : 

Densité  0,882  à  o,8g5  —  solubili¬ 
té  1  volume  dans  3  volumes  d’al¬ 
cool  à  75°  —  pouvoir  rotatoire  de 
-  3°  à  -  7°. 

L’Essence  de  serpolet  est  don¬ 
née  par  le  Thymus  Serpyllum  L. 
(Labiées).  Elle  ne  se  distingue  de  la 
précédente  que  par  Sa  très  faible  te¬ 
neur  en  thymol,  son  odeur  plus 
douce  et  la  présence  d’une  quantité 
plus  grande  de  linalol. 

L’Essence  de  sarriette  extraite 
du  Satureia  montana  L.  appartient 
encore  au  groupe  du  Thym.  Son 
odeur  en  est  voisine,  elle  renferme 
du  Thymol  et  en  outre  du  bornéol 
avec  son  éther  acétique. 

L’Essence  de  marjolaine  du  Dé¬ 
partement  de  l’Hérault  n’est  pas 
fournie  par  un  Origanum  comme 
oii  pourrait  le  croire,  mais  bien  par 
le  Calamintlia  Nepela  Savi  qui  don¬ 
ne  une  essence  très  voisine  de  la 
Mcnthe-Pouliol,  obtenue  avec  le 
Mentha  Pulegium  L.  (Labiées).  Ces 
deux  essences  contiennent  de  la  pu- 
légone. 

L’Essence  de  rue  est  extraite  de 
deux  espèces  voisines  du  gen¬ 
re  Ruta  (Rutacées),  Rula  mon- 
lana  L.  et  Rula  chalepehsis  L. 
Lorsqu’on  distille  la  Ruta  mon¬ 
tana,  on  obtient  une  essence  figea- 
ble  à  basse  température  (  +  5°  en¬ 
viron),  constituée  par  la  méthyl- 
nonylcétone.  Au  contraire,  \  lors¬ 
qu’on  distille  la  Rula  chalepensis 
on  a  une  essence  non  figeable  qui 
contient  la  méthylheplylcétonc. 
Les  essences  de  l’Hérault  ne  le  cè¬ 
dent  en  rien  pour  la  teneur  en  ces 
constituants  aux  essences  de  Rue 
d’Algérie  ou  d’Espagne. 

L’Essence  de  sarine  de  l’Hé¬ 


rault  n’est  pas  faite  avec  le  véri¬ 
table  Juniperus  Sabina  L.  (Junipé- 
racées).  C’est  à  la  suite  d’une  dis¬ 
cussion  avec  la  maison  Schimmei 
de  Leipzig,  qui  accusait  la  Sabine 
française  d’être  toujours  adultérée, 
que  l’un  d’entre  nous  fit  une  étude 
botanique  et  chimique  de  la  Sabine 
française.  Il  se  rendit  compte  im¬ 
médiatement  que  les  paysans  de 
l’Hérault  appellent  Sabine  le  Gené¬ 
vrier  de  Phénicie,  Juniperus  phœ- 
nicea  L.,  alors  que  la  Sabine  11e 
pousse  que  dans  les  hautes  mon¬ 
tagnes  et  n’est  jamais  distillée  en 
France.  L’essence  de  Genévrier  de 
Phénicie  (Sabine  française)  se  dis¬ 
tingue  de  la  vraie  Sabine  du  Tyrol 
par  sa  très  faille  teneur  en  alcool 
terpénique  (sabinol)  et  son  odeur 
différente. 

L’Essence  de  fenouil  est  le  dis¬ 
tillât  du  Fœniculum  piperitum  D. 
C.  (Ombellifères).  L’essence  de  la 
plante  sauvage  se  distingue  de  celle 
de  la  plante  cultivée  par  son  amer¬ 
tume  et  sa  faible  teneur  en  anéthol. 
Le  produit  de  l’Hérault  ne  pré¬ 
sente  rien  de  spécial. 

IV.  —  Données  pratiques 

Production  de  l’Hérault 

Il  nous  reste  à  indiquer  les  dé¬ 
tails  pratiques  relatifs  aux  essen¬ 
ces,  tels  que  :  époque  de  distilla¬ 
tion,  prix  des  plantes,  rendement, 
etc. 

Sous  le  climat  de  l’Hérault  la  dis¬ 
tillation  est  possible  toute  l’année 
pour  l’essence  de  Romarin,  qui 
fleurit  en  hiver  comme  en  été. 
Toutefois,  le  rendement  est  plus 
faible  l’hiver.  Pour  le  Thym,  la 
meilleure  époque  est  d’avril  à  juin, 
puis  après  les  pluies  d’automne,  en 
octobre. 

L’Aspic  au  contraire  a,  comme 
la  Lavande,  une  durée  de  floraison 
restreinte;  il  ne  fleurit  que  du  i'r 
août  au  i5  septembre,  en  retard  de 
i5  jours  sur  la  Lavande  qui  fleurit 
du  i5  juillet  au  ier  septembre. 

Le  Serpolet,  la  Sarriette,  la  Rue 
se  distillent  au  printemps,  le  Fe¬ 
nouil  et  la  Marjolaine  en  automne, 
la  Sabine  toute  l’année  et  surtout 
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au  début  de  l’hiver,  lorsque  l’ar¬ 
buste  porte  ses  fruits. 

Le  prix  des  plantes  a  beaucoup 
varié  dans  les  dix  dernières-  an¬ 
nées  et  surtout  depuis  1917,  sui¬ 
vant  en  cela  le  coût  de  la  vie  et  la 
hausse  des  vins.  On  payait  en  1918 
l’Aspic  2  fr.  5o  les  100  kilogs  cl 
6  fr.  la  Lavande.  Voici  les  prix  pra¬ 
tiqués  actuellement  dans  l’Hérault 
pour  les  principales  plantes  :  La¬ 
vande  25  à  3o  fr.,  Aspic  i4  à  18  fr., 
Thym  i4  à  i5  fr.,  Romarin  5  à 
(5  fr.  les  100  kilogs. 

Le  rendement  varie  naturelle¬ 
ment  suivant  la  qualité  des  plan¬ 
tes,  mais  aussi  beaucoup  suivant  la 
nature  du  sol  et  l’exposition.  Voici 
des  chiffres  pour  nos  essences.  Il 
faut  a5o  à  3oo  kilogs  de  Lavande 
pour  faire  1  kilog  d’essence,  ren¬ 
dement  très  mauvais  par  rapport  à 
la  plante  des  Alpes;  il  faut  pour 
1  kilog.  d’essence  :  i5o  kilogs 
d’Aspic,  a5o  kilogs  de  Thym,  200 
kilogs  de  Romarin. 

La  variation  des  prix  des  essen¬ 
ces  a  suivi  la  même  hausse  que 
celle  des  plantes,  et  voici  les  prix 
comparatifs  de  1908  et  1919  : 

1908  1919 


Aspic  .  fr.  :  6 .  30  le  kilog. 

Lavande  -  —  :  18 .  120  — 

Thym  .  —  :  9 . 28  — 

Romarin  _  —  :  5 .  18  — 


On  voit  d’après  ce  qui  précède 
qüc  l’Aspic  et  la  Lavande  ont  un 
rendement  rémunérateur,  le  Ro¬ 
marin  est  d’un  rapport  passable  et. 
le  Thym  a  un  prix  inférieur  à  son 
prix  de  revient,  fait  dû  à  la  con¬ 
currence  des  Thyms  espagnols.  Il 
n’y  aurait  pas  avantage  à  faire  cet¬ 
te  essence,  si  elle  ne  fournissait  un 
sous-produit  très  estimé,  la  feuille 
de  thym  distillée,  criblée  et  séchée, 
qui  vaut  actuellement  environ 
6o  fr.  les  ioo  kilogs. 

Pour  obtenir  ces  feuilles,  il  faut 
disposer  d’un  -séchoir  à  l’ombre, 
constitué  par  des  claies  en  toiles 
métalliques  empilées  sous  un  han¬ 
gar.  On  secoue  la  plante  encore 
toute  chaude  à  la  sortie  de  l’alam¬ 
bic;  les  feuilles  se  détachent  ainsi 
sans  peine,  ce  qui  n’aurait  pas  lieu 
en  laissant  les  plantes  se  refroidir. 


En  outre,  on  les  obtient  plus  ver¬ 
tes  par  la  distillation  à  la  vapeur 
qu’à  feu  nu.  Le  poids  de  feuilles 
sèches  donné  par  ioo  kilogs  d’her¬ 
be  fraîche  est  d’environ  20  kilogs. 

Les  quantités  d'essences  produi¬ 
tes  dans  le  département  de  l’Hé¬ 
rault  sont  difficiles  à  évaluer,  les 
distillateurs  cachant  soigneusement 
leur  production.  Un  seul  fait  est 
certain,  c’est  que  dèvant  là  culture 
de  plus  en  plus  rémunératrice  de 
la  vigne,  le  nombre  des  distilla¬ 
teurs  diminue  chaque  année.  Sauf 
quelques  maisons  d’une  certaine 
importance,'  qui  vivent  unique¬ 
ment  de  la  vente  des  essences,  la 
plupart  des  distillateurs  sont  aussi 
viticulteurs  et  oléiculteurs. 

La  main-d’œuvre  venant  à  man¬ 
quer  chaque  jour  d’avantage,  tous 
les  soins  se  portent  sur  la  vigne. 
Vous  retrouvons  pour  les  essences 
les  mêmes  raisons  de  diminution 
ou  d’insuccès  que  pour  la  cueillette 
des  plantes  médicinales. 

En  1908-1910,  la  production*  de 
l’Aspic  s’élevait  environ  à  i5.ooo 
kilogs  d’essence,  la  Lavande  tou¬ 
jours  restreinte!  à  7  ou  800  kilogs, 
le  Thym  et  le  Romarin  représen¬ 
taient  chacun  environ  10.000  ki¬ 
logs  d’essence.  En  1919,  après  la 
guerre,  avec,  la  plus-value  de  toutes 
les  cultures  alimentaires,  on  est 
obligé  de  constater  que  la  produc¬ 
tion  de  l’Aspic  atteint  à  peine  3  à 
4.000  kilogs,  la  Lavande  5oo  ki¬ 
logs,  le  Thym  et  le  Romarin  4  à 
5oo  kilogs  ensemble. 

Aux  causes  déjà  citées  amenant 
les  paysans  à  se  détourner  des  es¬ 
sences,  il  faut  ajouter  la  concur¬ 

rence  des  essences  espagnoles,  infé¬ 
rieures  aux  nôtres,  mais  meilleur 
marché.  Ces  essences  d’abord  dis¬ 
créditées  par  la  façon  dont  les  Es¬ 
pagnols  les  fabriquaient,  sont 

maintenant,  vendues  à  peu  près 
uniquement  par  les  Allemands  qui, 
déguisés  en  Sociétés  Espagnoles, 

apportent  dans  ce  commerce,  com¬ 
me  dans  tout,  leurs  qualités  d’or¬ 
dre  et  de  régularité. 

Enfin,  pendant  la  guerre,  les 

fondeurs  de  métaux  et  l’Etat  lui- 
même,  ont  payé  le  vieux  cuivre  à 


un  prix  inconnu,  jusqu’à  4  et  5  fr. 
le  kilog.,  et  bon  nombre  de  pay¬ 
sans  ont  vendu  leurs  alambics,  se 
laissant  allécher  par  l’appat  d’un 
gain  immédiat.  Il  est  juste  de  dire 
que  les  bas  prix  pratiqués  avant  la 
guerre  ne  les  encourageaient  pas  à 
persévérer. 

Il  faudrait  donc  pour  amener  un 
effort  nouveau  dans  la  distillation 
que  les  prix  actuels  soient  stables, 
—  que  la  cote  des  essences  soit  con¬ 
nue  du  plus  grand  nombre  possi¬ 
ble  de  paysans,  — -  que  l’Etat  n’as¬ 
simile  plus  les  faiseurs  d’essences 
aux  brûleurs  de  marc  ou  de  cru  — 
qu’on  se  préoccupe  de  répandre 
dans  les  campagnes  la  main-d’œu¬ 
vre  coloniale  ou  simplement  étran¬ 
gère,  ce  qui  permettrait  à  la  fois 
de  cultiver  la  vigne  et  de  produire 
autre  chose.  Alors  seulement  arri¬ 
vera-t-on  à  distiller  une  faible  par¬ 
tie  des  fleurs  odorantes  qui  cou- 
vrent  le  sol  de  l’Hérault,  et  dont  le 
nombre  est  certainement  inépuisa¬ 
ble. 

A.  Juillet  et  J.  Rodié. 


Foire  de  Lyon. 

L’Inauguration  de  la  Foire  de  Lyon 

On  annonce  de  Lyon  que  les  pré¬ 
paratifs  de  la  réunion  d’automne 
de  la  Foire  sont  terminés.  Grâce  à 
l’amélioration  des  transports  les 
échantillons  sont  arrivés  en  temps 
utile  et  dès  le  i'r  octobre  plus  de 
1 .000  stands  seront  occupés.  Etant 
donné  le  caractère  restreint  de  la 
réunion,  ce  chiffre  indique  à  suf¬ 
fisance  le  succès  de  l’entreprise. 

L’inauguration  officielle  de  la 
réunion  aura  lieu  le  3  octobre  en 
présence  de  plusieurs  membres  du 
Gouvernement.  M.  Isaac,  Ministre 
du  Commerce  et  de  l’Industrie  ;  M. 
Jourdain,  Ministre  du  Travail  et  M. 
Ogicr,  Ministre  des  Régions  Libé¬ 
rées  ont  bien  voulu  accepter  d’être 
les  hôtes  de  la  Ville  de  Lyon.  Trei¬ 
ze  Nations  étrangères  seront  repré¬ 
sentées  à  cette  cérémonie. 
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L’Importation  des  Drogues  et  des  Parfums  en  Suisse. 


te  commerce  des  drogues  et  des 
parfums  reflète  la  rivalité  entre  les 
produits  du  laboratoire  de  cnirmie 
et  les  produits  de  la  culture  des 
plantes,  et,  fait  qui  est  de  consé¬ 
quence  logique,  la  concurrence  en¬ 


tre  les  pays  qui,  en  raison  de  leurs 
conditions  naturelles,  sont  les'  uns 
dans  la  nécessité  de  demander  à  la 
houille  des  produits  de  synthèse, 
tandis  que  les  autres  possèdent,  sait 
dans  leur  métrople,  soit  dans  leurs 


colonies,  des  flores  riches,  verres 
et  même  exubérantes.  Ces  considé¬ 
rations  dominent  l’importation  sur 
les  marchés  ;  elles  expliquent  la 
position  respective  de  chaque  re¬ 
présentant  de  l’offre  et  elles  preei- 


DÉSIGNATION  DE  LA 

MARCHANDISE 

ALLEMAGNE 

|  AUTRICHE-HONGRIE 

FRANCE 

« 

MU 

22  a 

1°  Drogueries 

II 

|£ 

il 

H  ' 

Sâ 

1913  ! 

import 

108,286 

63 

1,719 

3,832 

i 

2,680 

334,086 

42 

8.023 

Huiles  essentielles 

export. 

145,025 

24 

6,068 

102,582 

25 

4,153 

18,404 

5 

3.932 

1918  ; 

import. 

126,491 

29 

4.363 

523,000 

62 

8,508 

export. 

11,101 

1913  ( 

import. 

494,000 

54 

9,243 

58.343 

13 

4,537 

Alcaloïdes  végétaux 

export. 

import. 

809,000 

168 

4,823 

25,347 

15,014 

— 

— 

15,652 

7,840 

56,678 

3 

4,658 

1918  • 

export. 

151,790 

10 

_ 

_ 

_ 

_ 

1913] 

import. 

201,000 

1,240 

163 

_ 

_ 

— 

96,984 

529 

1  SI 

Sucs  de  plantes 

export. 

18,926 

1d0 

189 

7.604 

57 

133 

import 

82,716 

27 

3,044 

130, 5a7 

208 

628 

( 

export. 

“ 

— 

~  ■ 

— 

2,166 

6 

364 

2°  Parfumerie  : 

(  1913  | 

import. 

256,780 

165 

1,556 

1,023 

3  ■ 

398 

114.376 

72 

1 ,596 

En  récipient  de 

\  1 

export 

371,032 

88 

4,222 

55,870 

16 

3,570 

220,027 

91 

2,416 

moins  de  1  kil. 

(  1918  { 

import. 

429,478 

85 

5,049 

259,201 

40 

6.446 

export. 

770 

028  282 

128 

15  582 

import. 

358,394 

476 

753 

41,276 

45 

913 

531.972 

543 

980 

En  récipient  de1 

150,595 

32 

4,647 

45,053 

11 

4,126 

320  633 

95 

3,363 

plus  de  1  kil. 

)  1918  j 

import. 

199,759 

130 

1,537 

441,382 

888 

export. 

13,108 

1 

— 

— 

30,600 

1 

27,080 

ANGLETERRE  . 

PAV  S-BAS 

ITALIE 

1°  Drogueries: 

1 

;  1913  { 

import. 

3,997 

, 

2,149 

944 

Huiles  essentielles 

export. 

55,427 

9 

6,152 

57,282 

7 

8,218 

/  1918  { 

import 

11,182 

1 

8.946 

200 

1 

export. 

3.490 

1 

17,450 

5 

'  1913  | 

import. 

42,749 

17 

2,566 

29,655 

7 

4^007 

1,570 

1 

Alcaloïdes  végétaux 

/  1918  { 

export 

impôt! 

25,863 

225,880 

5 

8 

5,142 

27.715 

896 

64,275 

8 

8,116 

13.263 

2 

6,346 

1 

136.352 

5 

28,348 

12,028 

218,000 

6 

35,600 

|  1913  { 

imporl 

14,591 

51 

287 

28,185 

113 

249 

1 

862 

4 

16,603 

23 

714 

Sucs  de  plantes 

/  1918  \ 

import 

156,903 

266 

590 

1 

export 

1- 

“ 

— 

32,433 

41 

798 

2°  Parfumerie 

;  i9i3| 

import 

2,979 

4 

698 

19,914 

10 

2,061 

275 

En  récipient  de 

export. 

843,652 

250 

3,375 

17,417 

2  018 

236,260 

58 

4,052 

moins  de  1  kil.. 

/  1918  { 

import 

12.237 

9 

1,395 

17,708 

2 

7.440 

1,478,803 

151 

9,779 

76,740 

5 

14,786 

220,359 

19 

11. 765 

!  1913  j 

import. 

59,753 

94 

639 

17,029 

19 

886 

En  récipient  de 

215  707 

31 

6,9u7 

127,980 

5.024 

58 

2.195 

plus  de  1  kil  | 

!  1918  | 

73  240 

64 

1,144 

766 

1 

3,305 

export. 

147,985 

11 

13,119 

33,549 

4 

9,450 

23,539 

1 

16,935 
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sent  l’orientation  de  la  production. 
Ces  observations  se  vérifient  sur  le 
marché  suisse.  Les  résultats  des 
aupées  igi3  et.  1918  sont  intéres¬ 
sants  à  signaler  ;  ils  montrent,  en 
dernière  analyse,  quels  efforts  la 
France  doit  s’imposer  pour  jouir  de 
son  monopie'  naturel  et  pour  affer¬ 
mir  sa  situation  en  face  ae  nou¬ 
veaux  concurrents.  Dans  les  évalua¬ 
tions  qui  servent  à  chasser  chaque 
pays,  les  plus  utiles  à  retenir  sont 
les  quantités  et  les  valeurs  de  l’uni¬ 
té,  celles-ci  en  général  calculées  au 
quintal.  Pour  les  huiles  essentielles 
comme  tonnage,  les  pays  se  succè¬ 
dent  dans  cet  ordre  :  l’Allemagne, 
la  France,  F  Autriche-Hongrie,  îa 
Grande-Bretagne,  l’Italie  ;  comme 
prix  la  France  vend  plus  cher  que 
l’Allemagne  dans  le  rapport  de  un 
à  huit.  En  1918,  la  France  dépasse 
l’Allemagne,  suivent  la  Grande- 
Bretagne,  l’Italie  ;  la  Grande-Breta¬ 
gne  tient  le  plus  haut  prix,  dans 
le  rapport  de  un  à  deux  avec  l’Alle¬ 
magne.  Par  comparaison  avec  1913, 
tandis  crue  la  France  maintient  ses 
prix,  l’Allemagne  quadruple  les 
siens. 

Les  articles  de  parfumerie  sont  à 
examiner,  vu  la  relation  qu’ils  ont 
avec  la  production  des  essences  ar¬ 
tificielles  ou  naturelles. 

Pour  les  articles  en  récipients  infé¬ 
rieurs  à  un  kilo,  en  1913,  la  Fran¬ 
ce  devance  l’Allemagne,' la  Grande- 
Bretagne,  l’Autriche-Hongrie,  l’Ita¬ 
lie  ;  malgré  les  prix  de  l 'Allemagne 
et  de  la  Grande-Bretagne,  qui  lui 
sont  inférieurs  d’un  tiers.  En  1918, 
réserve  faite  de  F  Autriche-Hongrie 
dont  les  événements  ont  bouleversé 
l’organisation,  les  concurrents  con¬ 
servent  leurs  positions  respectives": 
la  Grande-Bretagne  et  l’Italie  tien¬ 
nent  les  prix  les  plus  bas.  Entre 
igi3  et  1918,  l’écart  est  de  un  à  cinq 
pour  l’Allemagne,  de  un  à  deux 
pour  la  France,  de  deux  à  cinq  pour 
la  Grande-Bretagne,  sur  la  courbe 
de  hausse  générale. 

Dans  la  catégorie  des  récipients 
supérieurs  à  un  kilo,  en  1913,  l’Alle¬ 
magne  précède  la  France,  les  Pays- 
Bas,  la  Grande-Bretagne,  l’Autriche- 
Hongrie  ;  l’Autricfie-Hongrie  livre 


l’article  à  bon  marché,  l’Allemagne 
et  la  France  luttent  l’une  contre  l’au¬ 
tre  avec  un  prix  dans,  le  rapport  de 
l’unité  à  deux,  l’article  français  étant 
plus*  cher.  En  1918,  l’Allemagne,  la 
France  gardent  leur  rang,  la  Gran¬ 
de-Bretagne  se  substitue  aux  Pays- 
Bas,  le  prix  anglais  est  sept  fois  plus 
bas  que  le  prix  hollandais.  De  iqi3 
à  1918,  la  surélévation  a  été  dans 
les  proportions  suivantes  :  pour 
l’Allemagne  de  un  à  cinq,  pour  la 
France  de  un  à  six. 

Quels  indices  directeurs  apparais¬ 
sent  à'  une  vue  d’ensemble  ?  D’une 
manière  générale,  les  prix  ont  été 
entraînés  par  une  hausse  considéra¬ 
ble,  l’Allemagne  n’a  point  perdu  un 
terrain  que  malgré  cette  hausse  elle 
ne  se  trouve  en  mesure  de  reconqué¬ 
rir,  l’Autriclie-Hongrie  laisse  une 
place  disponible,  la  Grande-Breta¬ 
gne  s’est  développée,  les  Pays-Bas 
se  sont  efforcés,  non  sans  succès,  de 
prendre  pied,  la  France  a  résisté, 
elle  sort  même  de  la  lutte  avec  quel¬ 
ques  avantages,  mais  elle  voit  devant 
elle,  en  outre  de  l’Allemagne  qu’elle 
retrouvera  toujours  sur  son  cnemin, 
des  concurrents  qui  ont  redoublé 
leur  effort  contre  l’Allemagne,  com¬ 
me  la  Grande-Bretagne,  ou  quî  ont 
profité  de  la  crise  comme  les  Pays- 
Bas  ;  encore  faut-il  ajouter  l’Italie, 
les  Balkaniques  et  le  lointain  Japon. 
Au  regard  des  concurrents  les  plus 
rudes,  la  France  a  à  soutenir  la  lutte 
des  prix  et  des  qualités  avec  l’Alle¬ 
magne  et  avec  la  Grande-Bretagne; 
avec  l’Allemagne,  c’est  la  lutte  con¬ 
tre  le  laboratoire  de  chimie  et  le  pro¬ 
duit  artificiel  ;  avec  la  Grande-Bre¬ 
tagne,  c’est  en  outre  la  lutte  contre 
la  culture,  contre  le  produit  naturel. 
Quelle  doit  être  sa  politique  P 

En  France,  les  pouvoirs  publics 
se  sont  préoccupés  des  moyens  de 
rendre  la  production  plus  intense  et 
d’imprimer  à  l’exportation  une  im¬ 
pulsion  éclairée. 

L’effort,  de  la  France  doit  éPaulant 
plus  redoubler  que  parmi  ses  con¬ 
currents  elle  retrouve,  dans  le  mê¬ 
me  ordre  d’idées,  les  mêmes  métho¬ 
des.  C’est  une  constatation  manifes¬ 
te  en  Grande-Bretagne  :  dans  ce  pays 
également!  s’organise  Putilisation 


méthodique  de  ,  la  flore  dans  la  mé¬ 
tropole  et  dans  les  dominions.  Quant 
à  nous,  du  Massif  Central  à  la  Mé¬ 
diterranée,  et  par  delà  jusque  cTâlis 
nos  possessions  d’outre-mer,  nous 
jouissons  d’un  privilège  -naturel 
pour  la  production,  ef  sur  les  places 
étrangères  nos  produits,  grâce  au 
savoir-faire  de  nos  distillateurs,  con¬ 
servent,  malgré  même  les  hauts 
prix,  la  faveur  de  la  clientèle. 

Gaston  et  Paul  Valu  an. 

{Bail.  Chambre  Com.  Genève ). 


TUNISIE. 

Le  Commerce  de  la  Parfumerie  est 
très  développé  à  Tunis,  où  les  mar¬ 
ques  françaises  sont  notamment  en 
grande  faveur  auprès  des  Européens 
et  des  Indigènes  de  la  classe  aisée. 

Sauf  les  essences  de  rose,  de  géra¬ 
nium,  de  jasmin  et  de  fleur  d’oran¬ 
ger,  fabriquées  dans  les  régions  de 
Nabeul  et  de  Sfax,  et  débités,  au  dé¬ 
tail,  à  Tunis  par  les  marchands  in¬ 
digènes  de  parfums  installés  dans  les 
«  gouks  »,  on  peut  dire  que  presque 
toute  la  parfumerie  vendue  dans  la 
Régence  est  de  provenance  exclusi¬ 
vement  française. 

Sur  46.265  kilos  de  parfumerie  al¬ 
coolique  ou  non  alcoolique  importée 
en  Tunisie,  en  1918,  46.029  kilos, 
représentant  une  valeur  de  près  de 
4oo.ooo  francs,  proviennent,  en  ef¬ 
fet,  de  la  Métropole. 

CHINE. 

Colis  postaux  pour  les  bureaux 
chinois  de  la  province  de  SzechwaA. 

L’Office  chinois  informe,  par  télé¬ 
gramme,  que  le  service  des  colis  pos¬ 
taux  est  complètement  suspendu 
avec  les  bureaux  chinois  de  la  pro¬ 
vince  de  Szechwan  situés  à  l’Ouest 
de  Chungking. 

** * 

Camphre. —  23,09 J  pîpuls  de  cam¬ 
phre  ont  été  exportés,  en  1919.  Des 
efforts  sont  faits  au  Kiangsi  et  au 
Foukien  pour  rétablir  et,  étendre  la 
culture  du  camphre  qui,  pendant 
longtemps,  fut  le  monopole  de  For- 
mose.  . 
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INFORMATIONS. 


FRANCE. 

Une  Economie  peu  banale 

C’est  une  curieuse  réclame  en  mê¬ 
me  temps  qu’une  économie  que  le 
procédé  employé  par  une  brasserie 
suisse  pour  étiqueter  ses  bouteilles. 

Cette  brasserie  fabrique  une  bière 
connue  so-us  le  nom  de  Couronne. 
Or,  elle  applique  sur  chaque  bou¬ 
teille  en  guisè  d’étiquette,  un  billet 
de  banque  d’une  couronne  autri¬ 
chienne. 

La  Couronne  vaut  sept  centimes 
en  Suisse  tandis  que  le  prix  d’une 
étiquette  vaut  dix  centimes. 


L'Etablissement  des  factures  dans  les 

Pays  à  change  défavorable  pour 

la  France. 

Des  faits  qui  se  sont  produits  ré¬ 
cemment  donnent  Tieu  d’insister  sur 
l’avantage  que  trouveraient  les  ex¬ 
portateurs  français  à  facturer  en  de¬ 
vises  étrangères  leurs  marchandises 
dans  les  pays  où  le  franc  est  dépré¬ 
cié.  Les  prix  devraient  être  fixés,  les 
factures  arrêtées,  s’il  s’agit  par 
exemple  de  l’Angleterre,  en  livres 
sterling  calculées  au  pair,  soit  au 
taux  de  25  fr.  22. 

Un  des  cas  particuliers  envisagés 
est  celui-ci  : 

Une  maison  française  avait  vendu 
pour  1.800  francs  environ  de  pa¬ 
niers  en  osier  à  une  maison  irlan¬ 
daise.  Elle  avait  libellé  sa  facture  en 
francs  avec  cette  indication  complé¬ 
mentaire  :  Prière  de  me  régler  en 
livres  sterling.  L’acheteur  anglais 
qui,  au  moment  de  l’achat,  avait  pu 
croire  qu’il  avait  à  payer  une  contre- 
valeur  normale  d’environ  72  livres 
(la  livre  étant  calculée  à  25  fr.  22) 
se  libéra  de  sa  créance  moyennant 
36  livres  sterling,  au  cours  du  chan¬ 
ge  à  la  date  de  la  facture  (la  livre 
étant  alors  de  5o  francs).  Si  l’ache¬ 
teur  avait  payé  la  contre-valeur  pré¬ 
vue,  notre  compatriote  vendeur  en 
convertissant  les  livres  en  monnaie 
française,  aurait  touché  une  somme 
d’ehviron  3. 600  francs. 


Des  cas  analogues  se  présentent 
chaque  jour,  surtout  pour  les  af¬ 
faires  à  chiffre  limité  des  maisons 
de  moyenne  importance.. 

Il  y  aurait  lieu  de  demander  le 
paiement  par  chèque  dans  une  ban¬ 
que  française  établie  à  Londres.  L’a¬ 
cheteur  considère  comme  faveur  le 
droit  de  se  libérer  par  un  paiement 
effectué  en  son  propre  pays.  Toute 
contestation  relative  à  un  transfert 
en  monnaie  française,  toute  contro¬ 
verse  de  change,  toute  discussion  se 
trouve  ainsi  écartée.  Non  seulement 
l’acheteur  britannique  se  libère  de 
la  manière  la  plus  facile  pour  lui 
mais  l’exportation  française  béné¬ 
ficie  de  tout  l’écart  du  change  en¬ 
tre  le  franc  et  la  livre. 

INDE  FRANÇAISE 

Colis  postaux  à  destination  des 
établissements  français  clans  l’Inde 
(voie  de  Marseille  et  des  paquebots 
français).  —  Les  colis  postaux  jus¬ 
qu’au  poids  de  10  kilos,  à  destina¬ 
tion  de  l'Inde  française,  peuvent 
être,  admis  à  l’expédition,  par  la 
voie  de  Marseille  et  des  paquebots 
français,  dans  les  conditions  en  vi¬ 
gueur  avant  l’ouverture  des  hosti¬ 
lités. 

INDES  NÉERLANDAISES. 

Acceptation  par  les  voies  d’Angle¬ 
terre,  de  Belgique  et  des  Pays-Bas 
des  colis  avec  valeur  déclarée  et 
contre  remboursement. 

Les  colis  postaux  avec  valeur  dé¬ 
clarée  et  contre  remboursement  à 
destination  des  Indes  orientales 
néerlandaises  peuvent  être  désor¬ 
mais,  acheminés  tant  par  la  voie  de 
Belgique  et  des  Pays-Bas  que  par 
celle  d’Angleterre. 

Le  droit  d’assurance  applicable 
aux  colis  postaux  de  valeur  déclarée 
pour  cette  destination  est  fixé  com¬ 
me  suit  : 

Corse- 

France  Algérie. 

Voie  rte  Belgique  et  des 

Pays-Bas  .  0.30  0.45 

Voie  d’Angleterre .  0.50  0.65 


BRÉSIL. 

—  Dans  la  pharmacie-droguerie- 
parfumerie,  on  a  enregistré  derniè¬ 
rement.  à  Rio-de-Janeiro  là  forma¬ 
tion  des  sociétés  suivantes  :  Silva, 
Assumpcao  E  Marques,  i3i,  rue  du 
Général  Camara,  au  capital  de 
10  contos,  produits  chimiques  et 
spécialités  pharmaceutiques  ;  Theo- 
philo  E  Cia,  119,  rue  dos  Andradas, 
capital  10  contos,  articles  de  toilet¬ 
te;  D.  Matia  E  Cia,  rue  Barao  Mos- 
quita,  971,  capital  4  contos,  phar¬ 
macie;  J.  P.  Dos  Santos  E  Cia,  117, 
rue  Boavista,  capital  6  contos,  phar¬ 
macie. 

Principaux  importateurs  de  Belem 
de  Para. 

Nous  donnons  ci-après  une  liste 
par  catégories  des  principaux  im¬ 
portateurs  de  la  place  de  Para. 

Droguerie,  pharmacie.  —  César 
Santos  et  Cie  ;  Carvalho  Leite  et 
Cie  ;  G.  Sa  et  Cie  ;  Fernandes  et 
Ferreira  ;  Herculano  de  Carvalho  et 
Cie  ;  I.  G.  Nogueira  ;  Machado  et 
Cie  ;  Pontes  et  Irmaos. 

Parfumerie.  —  Alberto  Pereira  et 
Cie  ;  Altino  Britto  Pontes  ;  Xavier 
et  Cie. 

VENEZUELA. 

La  France  était  parvenue  à  im¬ 
planter,  au  Vénézuela,  tout  spécia¬ 
lement  ses  arlicles  de  mode  et  d’art, 
de  parfumerie,  de  conserves  alimen¬ 
taires,  de  boissons,  de  médecine, 
d’instruments  de  chirurgie  et  autres 
encore;  elle  pourra  sans  effort  y  re¬ 
prendre  sa  place  quand  elle  pourra 
servir  rapidement  et  parfaitement 
toutes  les  commandes. 

JAPON. 

D’après  un  rapport  du  secrétaire 
commercial  de  l’ambassade  britan¬ 
nique  à  Tokio,  le  premier  signe  re¬ 
marquable  d’un  rapprochement  en¬ 
tre  les  Allemands  et  les  Japonais  se 
manifeste  dans  la  fondation  d’une 
Société  sous  la  raison  sociale  «  Tairi 
ku  Backi  Kabushiki  Kaisa.  »  (The 
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Continental  Trading  C°  Ltd.).  Le 
siège  de  la  Société  est  à  Tokio,  avec 
succursale  à  Osaka.  Le  capital  social 
s’élève  à  xo  millions  de  yens.  Les 
fondateurs  et  leurs  amis  comptent 
parmi  eux  1.000  professeurs,  ainsi 
que  des  commerçants  et  des  ban¬ 
quiers  connus. 

Des  Japonais  instruits  sont  partis 
pour  une  voyage  d’études  en  Alle¬ 
magne.  On  mettra  à  profit  l’intelli¬ 
gence  et  l’expérience  des  commer¬ 
çants  et  experts  techniques  établis 
au  Japon.  La  main-d’œuvre  à  bon 
marché  et  les  matières  premières  de 
l’Extrême-Orient  faciliteront  la  mise 
à  exécution  de  ces  projets  et  permet¬ 
tront  de  récolter  les  fruits  des  dé¬ 
couvertes  allemandes. 

Nous  avons  signalé  nos  efforts 
pour  contrecarrer  l’influence  alle¬ 
mande  chez  nos  ex-alliés,  nous  y 
reviendrons. 

ROUMANIE. 

Notre  confrère  L’Orient  de  Buca¬ 
rest  s’élève  vivement  contre  l’ex¬ 


tension  de  la  concurrence  déloyale 
en  matière  de  parfumerie. 

La  prohibition  d’importation  des 
articles  français  donne  lieu  à  une 
innondation  de  contrefaçons  fabri¬ 
quées  sur  place.  Les  produits  «  Star- 
Work,  London  »,  les  pâtes  denti¬ 
frices  Dr  Georges  F.  ne  sont  pas 
faits  pour  donner  du  relief  aux  in¬ 
dustries  anglaise  et  française. 

Il  est  à  souhaiter  que  la  protec¬ 
tion  de  l’industrie  locale  se  mani¬ 
feste  sous  des  formes  plus  loyales. 

CANADA. 

(de  notre  correspondant  particulier ) 

Le  commerce  de  la  parfumerie 
au  Canada  a  été  peu  important  pen¬ 
dant  le  mois  d’août.  L’acheteur  a 
d’ailleurs  une  tendance  à  la  réserve: 
c’est  la  note  générale.  De  plus  tout 
le  monde  sait  que  les  stocks  aussi 
bien  des  grossistes  que  des  détail¬ 
lants'  sont  plutôt  réduits  et  juste 
suffisants. 

Les  Etats-Unis  restent  le  princi¬ 


pal  fournisseur  du  Canada  sans 
doute  parce  que  les  besoins  des 
deux  pays  sont  à  peu  près  identi¬ 
ques.  Sur  249.096  dollars  qui  repré¬ 
sentent  la  valeur  des  importations 
de  produits  de  parfumerie  au  Ca¬ 
nada,  en  mai  1920,  les  Etats-Unis 
en  ont  fourni  à  eux  seuls  pour 
ig5:7o5  dollars.  De  même  que  l’an¬ 
née  dernière  sur  x5 1.715  dollars 
d’importations  pour  le  même  mois, 
104.177  venaient  des  Etats-Unis. 

La  France  a  malheureusement 
perdu  beaucoup  de  terrain  à  ce  point 
de  vue  pendant  la  guerre  au  Cana» 
da,  comme  le  prouve  la  décrois¬ 
sance  importante  de  ses  exporta¬ 
tions. 

MEXIQUE. 

Nos  exportations  au  Mexique  aug¬ 
mentent  régulièrement,  le  tableau 
du  mois  d’avril  1920  donne  les  chif¬ 
fres  suivants  : 


Produits  chimiques .  921.063  95  fr. 

Matières  colorantes  .  46.970  »  — 

Parfumerie  .  272.938  30  — 


Le  Marché  Anglais. 


Les  affaires  ont  été  excessivement 
calmes  en  Angleterre  dans  cer  der¬ 
niers  temps  car  il  y  a  entente,  tout 
au  moins  tacite,  entre  les  plus  im¬ 
portantes  maisons  pour  ne  pas  ache¬ 
ter  ou  acheter  le  moins  possible  et 
seulement  pour  leurs  besoins  immé¬ 
diats  dans  le  but  d’amener  la  bais¬ 
se.  Nous  avons  eu,  en  effet,  de  la 
baisse  sur  certains  articles  mais  éga¬ 
lement  de  la  hausse  sur  certaines 
autres  essences,  les  stocks  actuels 
sont  estimés  assez  bas  et  les  prépa¬ 
ratifs  en  vue  de  la  fin  de  l’année 
nous  vaudront  sans  doute  dans  un 
avenir  prochain  des  prix  plus  fer- 

La  bergamotte  vaut  environ  32/ — 
et  le  bois  de  rose  femelle  se  traite 
à  54/ — ;  le  cananga  est  coté  dans  les 
25 / — ■.  L’essence  de  bois  de  cèdre 
est  ferme  à  3/6.  La  citronnelle  Cey- 
lan  est  meilleur  marché  à  3/ —  la 
distillation  de  Java  valant  dans  les 


h! — .  Le  géranium  Bourbon  vaut 
4o/ — ,  l’algérien  42 / —  et  le  géra¬ 
nium  français  est  rare  à  1 25(  t.  La 
lavande  française  nouvelle  récolte 

est  cotée  45/ - pour  une  bonne 

qualité  titrant  dans  les  38  d’éthers 
naturels.  Le  néroli  français  veut  en¬ 
tre  90/ —  et  100/  per.  oz.  mais  est 
concurrencé  par  le  néroli  italien  à 
25/ — .  L’essence  de  Patchouli  se 
traite  à  85/ — ,  le  petitgrain  Para¬ 
guay  est  forme  à  28/ — ,  le  Santal 
n’a  pas  bougé  à  48/ — ,  le  thym 
vaut  dans  les  10/ — ,  enfin  le  Véti- 
vert  Bourbon  est  très  ferme  à  5o/ — . 

Le  Gouvernement  anglais  se  pro¬ 
pose  de  soumettre  prochainement 
au  Parlement  un  nouveau  projet  de 
loi  qui  nécessitera  sans  doute  l’ob¬ 
tention  de  licences  pour  l’importa¬ 
tion  de  ceux  d’entre  les  synthétiques 
qui  sont  déjà  fabriqués  en  Angleter¬ 
re.  Il  est  à  espérer  que  ces  futures 
restrictions  ne  seront  pas  conçues 


de  façon  à  nuire  aux  synthétiques 
français  et  à  paralyser  les  affaires 
d’une  façon  générale,  ainsi  qu’il 
est  arrivé  précédemment. 

L’aubépine  est  peu  demandée  à 
34/ — ,  l’acétate  de  benzyle  vaut 
9/ — ,  mais  le  benzoate  de  benzyle 
de  bonne  qualité  est  rare  à  1 4/ — ■ 
L’alcool  cinnamique  vaut  112/ — , 
le  citral  3o / — ,  le  citronellol  65/ — . 
La  coumarine,  de  fabrication  alle¬ 
mande,  est  offerte  en-dessous  mê¬ 
me  de  25/ — ,  l’eugénol  est  coté 
18/ — ,  et  l’isoeugénol  25/ — .  Le  gé- 
raniol  vaut  environ  18/—,  l’hélio- 
tropine  3o/ — ,  l’indol  35/ —  l’once 
et  les  ionones  sont  toujours  relati¬ 
vement  rares  entre  70/ —  et  i4o / — 
selon  qualités.  Le  linalol  de  bois 
de  rose  est  meilleur  marché  à  42/ — , 
l’alcool  phényléthylique  vaut  80/ — , 
le  terpinéol  7/ — ,  enfin  la  vanilline 
est  un  peu  en  baisse  à  65/ — . 

London,  3o  août  1920. 

M.  Faucon. 
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La  Crise. 


Quelles  sont  les  causes  de  la  crise 
actuelle  ?  Telle  est  la  question  que 
tous  les  commerçants  se  posent.  La 
tendance  habituelle  du  Français  est 
d’accuser  immédiatement  le  Gouver¬ 
nement  de  manœuvres  souterraines  ; 
dans  les  autres  pays  on  s’efforce  de 
voir  nettement  les  causes  vi'aies  afin 
d’y  remédier  si  possible. 

iNotre  confrère  américain  Drug 
and  Chemical  Markets  a  publié  ré¬ 
cemment  un  article  à  ce  sujet  sous 
le  titre  «  Les  Causés  de  la  dépres¬ 
sion  des  affaires  »  et  nous  pouvons 
le  lire  avec  profit. 

Au  premier  chef,  notre  confrère 
accuse  la  transition  entre  une  pé¬ 
riode  ou  la  spéculation  s’en  est  don¬ 
née  à  cœur  joie  et  une  période  nou¬ 
velle  bien  équilibrée,  dont  tout  le 
monde  souhaite  l’avènement.  D’au¬ 
tre  part  la  rareté  de  certains  pro¬ 
duits  indispensables  à  la  production 
et  la  méfiance  en  partie  justifiée 
des  hommes  d’affaires  provoquent 
des  difficultés  supplémentaires  qui 
mettent  (en  Amérique)  les  fabri¬ 
cants  de  produits  chimiques  et  de 
drogues  à  une  dure  épreuve. 

Cependant,  si  l’on  en  croit  la 
Chambre  de  commerce  des  Etats- 
Unis,  aucune  débâcle  des  valeurs, 
aucune  panique,  aucune  catastrophe 
n’est  réellement  à  craindre,  le  rap¬ 
port  du  Comité  des  statistiques  et 
régulations  affirme  que  les  affaires 
doivent  se  rétablir  graduellement 
sans  aucun  désordre  financier,  ni 
économique. 

Ces  affirmations  rassurantes  n’ont 
encore  pas  modifié  sensiblement  les 
vues  des  hommes  d’affaires  qui  con¬ 
tinuent  à  avoir  peur.  Le  monde  des 
affaires  a  peur  de  l’avenir,  les  pro¬ 
nostics  les  plus  sombres  circulent 
sous  le  manteau  et  les  commerçants 
unis  dans  leur  panique  forment  un 
bloc  inébranlable  aux  coudes  ser¬ 
rés,  et  faisant  face  contre  les  redou¬ 
tables  éventualités  prédites. 

Si  nous  ajoutons,  dit  notre  con¬ 
frère,  les  autres  causes  accessoires, 
telles  que  la  réduction  des  décou¬ 
verts  en  banque  et  des  délais  de 


payement  ou  de  remboursemnts, 
la  continuation  forcée  des  fabrica¬ 
tions  pour  éviter  les  chômages  dan¬ 
gereux,  les  cours  irréguliers  des 
changes,  la  cessation  de  l’exporta¬ 
tion  des  produits  américains,  la 
réaction  contre  l’extraVagance  de 
certaines  hausses  injustifiées  et  la 
grave  crise  des  transports  améri¬ 
cains,  personne  ne  s’étonnera  plus 
de  la  crise  actuelle. 

En  ce  qui  concerne  les  huiles  es¬ 
sentielles,  l’exemple  le  plus  frap¬ 
pant  se  trouve  certainement  dans 
les  fluctuations  invraisemblables  des 
essences  d’Iiespéridées  et  de  leur  dé¬ 
rivé,  l’acide  citrique.  On  connaît 
l’impressionnabilité  des  milieux 
marchands  d’essences  en  Italie  :  on 
sait  qu’un  simple  télégramme  de 
demande  de  prix  envoyé  à  Messine 
ou  à  Reggio  suffit  pour  faire  mon¬ 
ter  les  cours  de  plusieurs  points, 
même  en  l’absence  de  toute  transac-  • 
tion  définitive. 

A  plus  forte  raison,  les  comman¬ 
des  continuelles  d’Amérique  surve¬ 
nant  à  la  suite  de  la  prohibition  des 
boissons  alcooliques  devaient-elles,  je¬ 
ter  les  marchands  dans  la  voie  de  la 
hausse. . . 

Actuellement,  les  stocks  n’ayant 
pas  été  utilisés,  c’est  la  baisse  avec 
ses  petites  fluctuations  destinées  à 
encourager  le  chaland  hésitant. Mais 
jusqu’à  ce  que  les  stocks  existants 
en  Amérique  soient  épuisés  (à  perte 
en  général)  ce  sera  la  baisse  d’au¬ 
tant  plus  active  que  certaines  mai¬ 
sons  ont  pris  nettement  position 
dans  ce  sens  et  n’épargneront  rien 
pour  réussir. 

Notre  confrère  ajoute  enfin  avec 
juste  raison  que  le  public  privé 
pendant  la  guerre  de  produits  de 
luxe  s’est  jeté  sur  les  articles  de 
cette  série  avec  frénésie  ;  mais  dès 
que  l’argent  s’est  fait  plus  timide, 
les  produits  de  luxe  sont  redevenus 
ce  qu’ils  auraient  jamais  dû  cesser 
d’être,  c’est-à-dire  des  articles  que 
l’on  achète  exceptionnellement. 

Toutes  les  raisons  du  Drug  and 
Chemical  Markets  nous  semblent  par¬ 


faitement  déduites,  mais  nous  de¬ 
vons  ajouter  notre  manière  de  voir 
qui  est  évidemment  un  peu  diffé¬ 
rente.  La  France  qui  exporte,  souf¬ 
fre,  en  effet,  du  malaise  étranger, 
mais  ne  trouve  pas  que  la  situation 
intérieure  soit  le  fait  du  «  Chaos  fi¬ 
nancier  et  économique  en  Europe  ». 

Il  n’y  a  eu  en  France,  aucune  cause 
sérieuse  à  la  crise  actuelle  et  c’est 
en  pleine  voie  d’accroissement  de 
production  que  la  plupart  des  in¬ 
dustriels  ont  été  saisis.  Les  difficul¬ 
tés  de  tout  ordre,  nous  avions  ap¬ 
pris  à  les  vaincre  pendant  la  guerre 
et  elles  ne  nous  faisaient  plus  peur, 
mais  brusquement  nos  acheteurs 
principaux  :  le  Japon  d’abord,  puis 
l’Amérique  et  l’Angleterre  nous  ont 
fait  défaut  les  uns  après  les  autres. 
Nos  stocks  se  sont  donc  accrus  et 
l’existence  de  fortes  quantités  de  va¬ 
leurs  transformées  sous  les  aspects 
de  marchandises  exportables  pèsent 
désormais  sur  notre  marché  finan¬ 
cier.  Mais  moins  que  partout  ail¬ 
leurs  le  désarroi,  la  panique,  les 
chômages,  les  grèves  se  sont  faites 
sentir  jusqu’ici  dans  notre  pays  qui 
donne  le  plus  magnifique  exemple 
du  sang-froid  dans  un  monde  qui 
le  regarde  étonné. 

Le  sang-froid  que  nous  avons  ap¬ 
pris  devant  Verdun  ne  nous  a  pas 
encore  abandonné  :  les  affaires  se 
rétabliront  sans  à  coup  et  il  est 
de  toutes  probabilités  qu’elles  per¬ 
sévéreront  dans  cette  voie  sans 
qu’aucun  incident  fâcheux  ne  vien¬ 
ne  interrompre  leur  essor. 

Les  profits  se  limitent  naturelle¬ 
ment,  quoique  la  nécessité  de  faire 
face  au  devoir  fiscal  nous  impose  de 
lourds  sacrifices,  l’entente  cordiale 
avec  les  travailleurs  manuels  prend 
figure  sans  aucune  des  manifesta¬ 
tions  violentes  qui  se  sont  produites 
en  Italie,  notre  crise  des  transports 
s’est  calmée  d’elle-même  et  il  ap¬ 
paraît  que,  au  milieu  des  nations 
tourmentées  de  tant  de  façon,  la 
France  garde  cette  dignité  qui  lui 
a  conquis  pendant  la  guerre  tant  de 
nouvelles  amitiés. 
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Les  commerçants  et  les  industriels 
français  sont  prêts  à  exporter  dans 
les  conditions  les  plus  strictement 
honnêtes  toute  leur  production,  dé¬ 
sormais  plus  importante  qu’avant- 
guerre.  La  France  attend,  avec  une 
magnifique  confiance  dans  cet  ave¬ 
nir  qu’elle  vient  de  forger,  que  les 
nations  qui  ont  profité  mieux  que 
nous  des  circonstances  aient  digéré 
ce  lourd  métal  dont  nous  étions  au¬ 
trefois  les-  grands  détenteurs.  La 
crise  actuelle  est  une  crise  de  nou¬ 


veaux  riches  qui  ont  enflé  leur  for¬ 
tune  à  la  faveur  du  plus  grand  ca¬ 
taclysme  que  la  Terre  ait  jamais  vu. 
Cet  or,  prix  de  tant  de  sang  a  be¬ 
soin  de  perdre  sa  couleur  rouge 
dans  la  souffrance,  il  veut  être  lavé 
par  les  larmes. 

Nous  sommes  sians  (accrimonie, 
aussi  bien  devant  les  profiteurs  fran¬ 
çais  que.  devant  les  Nations  commer¬ 
çantes  qui  ont  tiré  beaucoup  de 
profit  de  nos  malheurs  et  qui  se 
sont  efforcés  depuis  d’exploiter  no¬ 


tre  désir  de  renaissance,  mais  il  ne 
nous  saurait  être  interdit  de  com¬ 
parer  avec  satisfaction  notre  propre 
situation  morale,  économique  et  fi¬ 
nancière  avec  le  chaos  international. 

Cette  situation  est  plus  favorable 
à  des  ententes  amicales,  nous  sou¬ 
haitons  qu’elles  se  réalisent. 

Ce  sera  la  conclusion  de  cet  arti¬ 
cle,  et  nous  attendrons  volontiers  La 
fin  de  cette  indigestion  d’or. 

D’Auribeau. 


La  Parfumerie  Française  en  1920. 


Notre  article  d’août  paru  sous  ce 
litre  a  été  reproduit  par  plusieurs 
de  nos  confrères  et  notamment  par 
La  Revue  de  Grasse  qui  l’a  commen¬ 
té  favorablement  et  par  La  Voix  du 
Peuple  de  Grasse  qui  nous  accuse 
des  plus  ténébreuses  machinations. 

«  Ces  lignes  insidieuses  dit  La 
Voix  du  Peuple  s’adressent  à  la  clien-. 
tèle  :  on  veut  la  lancer  contre  la 
Parfumerie  Grassoise  en  rendant 
celle-ci  uniquement  responsable 
d’une  situation  de  fait  qu’elle  a  dû 
subir,  acculée  par  les  événements, 
mais  qu’elle  n’a  provoquée  en  rien 
et  pour  cause...  » 

La  Voix  du  Peuple  fait  également 
allusion  au  procès  intenté  pour 
hausse  illicite  à  des  distillateurs 
Grassois  par  des  parfumeurs  pari¬ 
siens  et  remet  à  une  autre  occasion 
des  explications  sur  ce  sujet.  Com¬ 
me  nous  serons  très  heureux  de  no¬ 
ter  que  les  distillateurs  Grassois  ont 
tout  à  fait  raison,  nous  attendons 
avec  plaisir  les  révélations  annon¬ 
cées. 

Mais  La  Voix  du  Peuple  nous  per¬ 
mettra  cependant  d’ajouter  quel¬ 
ques  mots  :  la  Parfumerie  Moderne 
pourrait  s’appeler  depuis  de  longues 
années  la  «  Voix  du  Peuple  des  ache¬ 
teurs  de  parfumerie  »  et  de  matières 
premières.  Nous  soutenons  les  ache¬ 
teurs  de  matières  premières  parce 
que  les  distillateurs  Grassois  sont 
assez  puissants  pour  se  défendre 
eux-mêmes  et  qu’ils  trouveraient 


fort  mauvais  que  nous  voulions  les 
défendre  (et  contre  qui  P  mon 
Dieu  1). 

Nos  relations  mondiales  nous  ont 
mis  à  plusieurs  reprises  en  situation 
de  répondre  à  des  enquêtes  très  Ser¬ 
rées  et  tendancieuses  contre  l’Indus¬ 
trie  Grassoise  ;  nous  nous  sommes 
toujours  efforcés  de  ramener  ,  les 
médisances  contre  les  distillateurs 
à  des  proportions  minimes  ;  dans 
un  autre  numéro  tout  proche,  nous 
exposions  notre  correspondance  avec 
un  journal  Parisien,  qui  préten¬ 
dait  que  l’industrie  des  Parfums  na¬ 
turels  disparaît,  engloutie  par  les 
parfums  de  synthèse...  nous  avons 
rétabli  la  vérité,  comme  les  distil¬ 
lateurs  Grassois  eux-mêmes  l’au¬ 
raient  fait. 

Nous  sommes  donc  sans  aucun 
parti  pris  et  rigoureusement  impar¬ 
tiaux  ;  mais  on  nous  permettra  en¬ 
core  une  fois  d’insister  sur  le  péril 
qu’engendre  la  hausse  folle  des 
fleurs  et  des  essences  qui  en  sont 
tirées. 

Notre  industrie  française  des  es¬ 
sences  de  fleurs  jouit  jusqu’ici  d’un 
monopole  absolu  :  ce  monopole  du¬ 
rera-t-il  P  ;  les  encouragements  que 
le  Gouvernement  italien  prodigue 
aux  industriels  qui  installent  des 
usines  d’extraction  de  parfums 
n’ont- ils  pas  paru  aux  parfumeurs 
Grassois  un  indice  sérieux  à  prendre 
en  considération....  d’autre  part 
toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée 


sont  couvertes  de  fleurs  exploita¬ 
bles  et  enfin  les  fabricants  de  pro¬ 
duits  artificiels  de  France  et  de  tous 
les  pays  producteurs  profitent  de 
cette  situation. 

La  baisse  générale  sur  les  matiè¬ 
res  artificielles  provoque  des  com¬ 
paraisons  ;  le  danger  qu’il  existe  a 
stocker  des  produits  aussi  chers  au 
moment  où  la  résolution  des  ache¬ 
teurs  étrangers  de  ne  pas  acheter 
à  ces  cours,  s’affirme  par  des  faits  et 
par  des  déclarations  syndicales  ;  tou¬ 
tes  ces  raisons  sont  elles  inventées 
par  nous  pour  des  motifs  cachés  ou 
inspirées  seulement  par  la  saine  rai¬ 
son  et  un  soucis  de  la  prospérité 
générale  des  affaires  françaises  de 
parfumerie  P 

Nous  avons  crié  Casse-cou  aux  in¬ 
téressés,  nous  leur  signalons  encore 
les  décisions  d’abstention  d’achat 
publiées  par  les  syndicats  de  parfu¬ 
meurs  et  de  droguistes  américains  ; 
ces  décisions  ne  sont  pas  inspirées 
par  nous,  nous  n’avons  pas  cette 
puissance.  Le  danger  que  courrent 
les  distillateurs  de  Grasse  menace 
tous  les  fabricants  et  nous  pouvons 
avec  juste  raison  nous  épouvanter 
des  suites  probables  d’une  politique 
de  hausse  en  pleine  vague  de  baisse. 

Voilà  la  vraie  raison  de  notre  ar¬ 
ticle  :  les  parfumeurs  raisonnables 
nous  approuveront. 

Parfumerie  Moderne. 
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Rectification  adiabatique. 


Nous  avons  dit  que  dans  les  phé¬ 
nomènes  distiliatoires,  il  fallait  as¬ 
similer  le  travail  de  la  vapeur  à  tra¬ 
vers  une  masse  de  plantes  à  un  tra¬ 
vail  analogue  à  celui  qu’accomplit 
la  vapeur  dans  une  machine  à  pis¬ 
tons  ou  dans  une  turbine. 

C’est  ce  que  confirme  M.  C.  Bcr- 
thelot,  dans  une  récente  étude  sur 
le  système  de  fractionnement  ciné¬ 
tique  et  adiabatique  de  Chenard. 
(Chaleur  et  Industrie,  p.  275,  1920). 

Les  vapeurs  se  déplaçant  dans  un 
conduit,  dit-il,  accomplissent  un 
travail  qui  s’accompagne  d’un 
refroidissement  régulier  et  propor¬ 
tionnel  et  par  suite  d’une  condensa¬ 
tion,  avec  (dans  le  cas  d’un  mélan¬ 
gé  de  vapeurs)  un  fractionnement 
des  produits  condensés  au  fur  et  à 
mesure  de  ce  travail. 

Ce  qui  démontre  la  réalité  de  ce 
travail,  c’est  la  diminution  de  vi¬ 
tesse  d’une  vapeur  qui,  pour  un 
conduit  dont  le  diamètre  n’est  pas 
cité,  varie  selon  les  chiffres  du  ta¬ 
bleau  ci-dessous  : 

Pour  une  vitesse  Initiale  de  50  m.  à  la 
seconde,  la  vitesse  d’écoulement  de¬ 
vient  à  20  m.  de  l’orlflce  : 

pour  la  vapeur  d’eau.  14  m.  94  par 
seconde  ; 

pour  la  vapeur  d’alcool  éthylique, 

pour  la  vapeur  de  benzine,  0  m.  016  ; 

pour  la  vapeur  de  toluène.  0  m.  003  ; 

étant  bien  entendu  qu’aucun  refroi¬ 
dissement  externe  n’intervient,  ni 
aucune  augmentation  de  volume 
(détente). 

Si  au  lieu  de  vapeur  pure  on  étu¬ 
die  des  vapeurs  mixtes,  la  composi¬ 
tion  des  vapeurs  sera  modifiée  sans 
que  l’on  ait  besoin  de  faire  interve¬ 
nir  le  refroidissement  dû  à  des  cau¬ 
ses  extérieures. 

On  conçoit  que,  dans  ces  condi¬ 
tions  il  est  facile  d’imaginer  un  dis¬ 
positif  de  rectification  basé  simple¬ 
ment  sur  ce  principe. 

Nous  observons  d’ailleurs  que  les 
colonnes  actuelles  de  rectification 
fonctionnent  (en  dehors  du  refroi¬ 
dissement  extérieur)  également  par 


leur  longueur  et  que  la  nouvelle  dis¬ 
position  horizontale  de  Chenard  ne 
change  rien  au  principe  ancien.  La 
nouveauté  du  principe  réside  seule¬ 
ment  en  la  nécessité  du  travail  in- 


d’essuyeurs  (de  désliuileurs)  aux¬ 
quels  l’auteur  semble  attacher,  avec 
raison,  une  grande  importance. 

Le  Primage,  ou  entraînement, 
par  les  vapeurs,  de  vésicules  de 


AUTOFRACTIONNEUR 
appliqué  à  la  séparation  (sous  pression  réduite)  de 
l’aniline,  des  toluidines,  des  xylidines. 

(Thèse  pour  l'obtention  du  diplôme  d'ingénieur-chimiste . 
Institut  de  Chimie  de  l'Université  de  Lyon. 

Année  igi8.  Félicitations  du  Jury). 


terne  obtenu  dans  les  colonnes  Bar¬ 
bet  par  les  plateaux,  dans  les  tubes 
de  Vigreux  par  les  pointes.  Les  ma¬ 
tières  inertes  dont  on  remplit  gé¬ 
néralement  les  colonnes  de  rectifi¬ 
cation  jouent  également  le  rôle 


produits  liquides  est  extrêmement 
nuisible  au  fractionnement.  On  l’é¬ 
value  à  10  %  en  poids  (quelquefois 
même  à  25  %)  et  on  n’y  remédie 
en  matière  de  machines  à  vapeur 
que  par  l’emploi  de  surchauffeurs 
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qui  ne  sauraient1  être  de  mise  dans 
la  distillation.  Comme  bien  des 
raisons  indiquent  que  le  primage  est 
plus  fort  encore  dans  la  distillation 
des  huiles  essentielles  que  dans  la 
production  de  vapeur  d’eau  (écart 
moindre  entre  le  poids  du  liquide 
et  le  poids  de  la  vapeur  par  exem¬ 
ple)  on  doit  conclure  qu’il  est  in¬ 
dispensable  de  suprimer  cette  cause 
de  mauvais  fonctionnement  d’une 
colonne  de  rectification. 

M.  Chenard  a  montré  l’importan¬ 
ce  de  ce  primage  par  un  analy¬ 
seur  qu’il  place  sur  le  trajet  gazeux 
et  qui  comporte  des  chicanes  en 


vaporisation  qui  se  transmet  à  la 
vapeur  voisine  en  changeant  sa 
température  ;  mais  si  ces  corps  con¬ 
densés  se  rassemblent  sur  des  pla¬ 
teaux  qu’ils  remplissent  comme 
dans  le  cas  des  colonnes  Egrot,  ils 
jouent  le  rôle  de  Volant  de  chaleur 
et  s’opposent  donc  au  refroidisse¬ 
ment  correct  de  la  veine  de  vapeurs. 


(dans  le  croquis  il  n’a  que  5  fois 
le  diamètre  de  l’appareil)  le  ser¬ 
pentin  est  remplacé  par  une  chaîne 
de  cônes  pour  «  favoriser  l’épa¬ 
nouissement  de  la  veine  et  permet¬ 
tre  aux  vapeurs  de  travailler  sur 
toute  la  surface  de  la  section  qui 
leur  est  offerte,  contre  la  pression 
extérieure  ». 


Ce  texte  que  nous  reproduisons 
en  italique  semble  indiquer  d’une 
part  qu’il  est  nécessaire  que  les  va¬ 
peurs  travaillent  contre  une  pres¬ 
sion  extérieure  pour  effectuer  leur 
travail,  et  que  par  conséquent,  la 
colonne  Chenard  ne  saurait  être 
employée  dans  les  appareils  fonc¬ 
tionnant  dans  le  vide,  et  que  d’au¬ 
tre  part  l’auteur  employant  des  sec¬ 
tions  de  tubes  différentes  ne  UéOal- 
gne  pas  le  principe  de  la  détente 
que  nous  persistons  à  croire  plus 
efficace  que  le  travail. 

Ces  critiques  n’en  sont  d’ailleurs 
pas,  tant  que  l’expérience  ne  nous 
aura  pas  démontré  que,  comme 
dans  toutes  les  colonnes  actuelles,  le 
travail  des  vapeurs  est  extrêmement 
complexe  et  qu’il  ne  saurait  être  en¬ 
core  question  de  dogmatiser  en 
cette  affaire.  Tel  dispositif,  peut 
dans  certains  cas  donner  de  meil¬ 
leurs  résultats  et  dan®  d’autres  être 
inférieur,  c’est  à  l’ingénieur  de  les 
connaître  tous  et  de  les  employer  ;î 
bon  escient,  c’est  ce  è  quoi  nous 
nous  appliquons  et  nous  aurons 
l’occasion  ultérieurement  de  donner 
notre  avis  sur  ce  système  que  nom 
expérimentons  avec  la  plus  entièr 
impartialité  ne  cherchant,  comme 
M.  Chenard,  lui-même,  que  le  pro¬ 
grès  dans  nos  industries. 

La  colonne  Chenard  est  précédée 


1 
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toiles  métalliques  enroulées  à  cha¬ 
que  extrémité  de  façon  à  déshuiler- 
complètement  les  vapeurs.  L’appa¬ 
reil  ,  soigneusement  calorifugé  , 
donne  des  précipitations  de  7  à 
a4  %  et  l’<  îxamen  des  produits  de 
rétrogadation  est  tout  à  fait  in 
téressant. 

L’appareil  Chenard  qui,  au  point 
de  vue  calorique  strict  correspond 
à  peu  près  à  une  colonne  verticale 
de  même  longueur  (abstraction  faite 
de  l’action  ralentissante  de  la  pe¬ 
santeur)  est  donc  supérieure  à  l’an¬ 
cien  type  de  colonne  en  ce  sens  que 
les  rétrogradations  ou  condensa¬ 
tions  retournent  directement  à  la 
première  spire  de  la  colonne  dans 
l’ordre  même  de  leur  condensation 
et  sans  agir  comme  échangeurs  de 
températures  et  de  vapeurs  avec  les 
gaz  montant. 

Nous  savons,  en  effet,  que  lors¬ 
que  les  corps  gazeux  se  condensent 
ils  abandonnent  leur  chaleur  de 


C’est  ce  qui  peut  expliquer  en 
partie  les  imperfections  de  la  colon¬ 
ne  du  type  Barbet  et  la  difficulté 
de  réalisation  des  conditions  scien¬ 
tifiques  de  fonctionnement  qui  ont 
été  si  parfaitement  analysées  par  M. 

L.  Gay,  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Montpellier 
( Chimie  et  Industrie,  Volume  4, 
n°-a). 

L’appareil  à  distillation  fraction¬ 
née  de  Chenard  est  donc  un  conduit 
très  long,  sa  disposition  verticale 
eut  été  incompatible  avec  sa  théorie 
d’une  part,  et  impossible  en  prati¬ 
que  d’autre  part,  puisque  dans  le 
modèle  de  démonstration  la  colon¬ 
ne  a  pour  longueur  28  fois  le  dia¬ 
mètre  du  ballon,  soit  pour  un  appa¬ 
reil  de  25  litres  environ,  9  mètres 
de  développement. 

Ce  tube  est  donc  disposé  en  trois 
portions  oblique^  ascendantes  :  . 
les  deux  premières  rectilignes,  la 
dernière  en  serpentin  dont  le  grand 
axe  serait  horizontal. 

Chaque  spire  de  ce  serpentin 
porte  un  siphon  à  sa  partie  infé¬ 
rieure,  siphon  qui  ramène  les  pro¬ 
duits  de  distillation  dans  la  pre¬ 
mière  portion  de  tube. 

Dans  le  type  industriel  plus  court 
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d’un  déshuileur  ordinaire  composé 
de  deux,  cylindres  concentriques  ; 
la  vapeur  passe  dans  ces  cylindres 


tre  part  la  question  du  travail  des 
vapeurs  est  loin  d’être  solutionnée 
par  le  dispositif  indiqué. 


et  y  dépose  une  partie  des  particu¬ 
les  entraînées  par  primage.  On  peut 
augmenter  le  nombre  de  ces  dé- 
shuileurs  et  même  les  compléter  par 
une  sorte  de  plateau  qui  agit  juste¬ 
ment  comme  volant  de  chaleur  et 
échangeur  de  température.  Ce  pla¬ 
teau  reçoit  les  flegmes  des  siphons 
et  par  conséquent  des  produits  déjà 
notablement  plus  purs  que  les  pro¬ 
duits  de  l’alambic. 

Dans  leur  ensemble,  les  disposi¬ 
tions  de  M.  Ghenard'  paraissent  très 
intéressantes  et  très  pratiques  , 
nous  ne  faisons  de  réserves  que  sur 
la  théorie  qui  les  a  engendrées.  Nous 
admettons  difficilement  par  exem¬ 
ple  que  dans  le  modèle  d’essai  en 


Si  Joule  cl  Thompson,  en  effet, 
avaient  pris  la  précaution  d’anihi- 
ler  complètement  la  force  vive  de 


véritable  travail  des  vapeurs  (i), 
sauf  pendant  la  période  extrême¬ 
ment  faible  pendant  laquelle  la  va¬ 
peur  doit  pousser  devant  elle  l’air 
à  la  pression  extérieure.  Si  cette 
condition  sine  qua  non  du  travail 
contre  la  pression  atmosphérique 
doit  être  réalisée,  l’appareil  qui  a 
un  gros  avantage  dans  la  fabrica¬ 
tion  des  produits  à  bas  point  d’é¬ 
bullition  (alcool,  benzol,  toluène) 
perd  tout  son  intérêt  dans  l’indus¬ 
trie  des  produits  aromatiques  où 
tout  fractionnement  se  fait  dans  le 
vide  le  plus  complet  possible. 

Il  est  d’ailleurs  très  possible  que 
nous  nous  trompions  en  faisant  ces 
objections  ;  l’expérience  nous  per¬ 
mettra  d’v  revenir  et  aussi,  nous 
l’espérons,  les  conseils  et.  les  expli¬ 
cations  complémentaires  de  M.  Che- 
nard.  Le  dispositif  à  détentes  suc- 
sessives  auquel  nous  donnons  notre 
préférence  (2)  semble  plus  adéquat  à 
notre  travail  ;  en  le  perfectionnant 
selon  les  indications  très  juidicieu- 


la  vapeur  pour  établir  leurs  formu¬ 
les',  si  VI.  Chenard,  lui-même,  em¬ 
ploie  les  bouchons  poreux  dans  son 


VOri-c,  une  grande  partie  des  résul- 
tals  11c  puisse  être  attribués  au  rc- 
fi'oidissemenl.  extérieur  et  que  d’au¬ 


analyseur,  en  1 
trouvons  dans  I 
dispositif  propre 


ïvanche  nous  ne 
‘S  dessins  aucun 
à  engendrer  un 


ses  de  M.  Chenard,  nous  pensons 
que  l’on  doit  obtenir  des  disposi¬ 
tifs  beaucoup  plus  parfaits  que  ceux 
dont  on  se  sert  actuellemem. 

C’est  sur  cette  conclusion  que 
nous  terminons  cette  analyse  en 
remerciant  M.  Chenard  et  M.  Ber- 
thelot  de  leurs  travaux  qui  seront 
féconds  pour  l’industrie  des  par¬ 
fums. 

R.-M.  Gattefossk . 


(1)  Il  faudrait  alors  admettre  que  le  seul 
frottement  des  vapeurs  contre  les  parois 
des  tubes  engendre  une  perte  de  charge 
suffisante  pour  provoquer  la  perte  presque 
complète  de  la  force  vive  ! 

(2)  Voir  flg.  I  le  système  de  rectiflcateur 
à  détente  présenté  en  1918  aux  professeurs 
de  l'Institut  de  Chimie  de  Lyon  par  un  de 
nos  tonnes  collaborateurs. 
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L’Adresse  de  Jean  Chabert,  Parfumeur  à  Lyon,  au  XVIIe  Siècle. 


CASSOLETTES  ET  POTS  POURRIS 


On  voit  à  l’hosp 


ce  de  Villeneuve- 


les-Avignon  une  Vierge  aux  yeux 
fendus  en  amandes  attribuée  à'En- 
guerrand  de  Charonton.  Elle  est 
couronnée  par  Dieu  le  père  et  Jésus 
dont  on  ne  voit  que  les  mains. 

C’est  ici  la  même  chose.  D’une 
main,  le  parfumeur  Chabert  —  car 
ce  sont  ses  mains  —  ouvre  une  jolie 
Cassolette  d’argent  ou  de  vermeil  P 
de  l’autre,  il  tient  une  savante  pas¬ 
tille  de  sa  composition. 

Il  convient  de  placer  ici  un  avis. 
Notre  dessinateur  en  proie  à  un  ac¬ 
cès  de  paresse  s’est  refusé  à  nous 
en  montrer  davantage  ;  force  aux 
Curieux  de  recourir  au  Magasin  Pit¬ 
toresque  de  1867,  p.  329,  où  ils 
pourront  voir  le  portrait  du  parfu¬ 
meur  lyonnais  tout  entier,  le  chef 
couvert  de  l’inévitable  et  copieuse 
perruque  du  temps.  Le  dessin  est 
de  Bocourt  d’après  une  estampe  de 
l’époque.  Nous  donnons  cependant 
pour  la  commodité  des  lecteurs  le 
texte  de  l’auteur  anonyme  de  l’arti¬ 
cle.  Ce  texte  débute  par  des  consi¬ 
dérations  sur  les  Gantiers  Parfu¬ 
meurs.  (Elles  ont  été  données  em 
giande  partie  dans  la  Parfumerie 
Moderne,  août  1919,  ainsi  que  dans 
le  journal  La  Ganterie,  mai  1919). 

Il  est  dit  ensuite  : 


«  Venons  maintenant  à  notre  fi¬ 
gure  qui  est  celle  de  Jean  Chabert, 


parfumeur,  à  Lyon.  Il  est  représen¬ 
té  d’après  une  gravure  qui  formait 
sans  doute  le  frontispice  d’un  livre 
publié  par  lui  sur  le  métier,  disons 
pour  ne  pas  fâcher  son  ombre  sur 
l’art  de  la  Parfumerie.  Au-dessus  de 
la  gravure,  on  lit  cette  réclame  : 

«  AU  JARDIN  DE  PROVENCE  )) 

chez  Jean  Chabert  marchand  parfu¬ 
meur  se  font  et  vendent  toutes  sor¬ 
tes  de  cires  d’Espagne,  essences, 
parfums,  savonnettes  et  rossolis  de 
Turin.  Sur  les  Terreaux,  à  Lyon.  » 
«Ces  quelques  lignes  sont  d’autant 
plus  précieuses  que  le  livre  de  Jean 
Chabert  —  si  livre  il  y  a  —  nous 
fait  défaut. 

«  Elles  prouvent  qu’à  Lyon  et  à 
Paris  l’industrie  des  parfumeurs  sous 
le  même  nom,  n’était  pas  du  tout  la 
même.  Ils  étaient  en  possession  de 
vendre  à  Lyon  des  objets  qui,  à  Pa¬ 
ris,  leur  étaient  formellement  inter¬ 
dits  :  le  rossolis,  par  exemple,  ainsi 
nommé  de  cette  plante  qui  porte  ce 
nom  et  qui  entrait  autrefois  dans  sa 
composition: 

«  Jean  Chabert  se  fut  fait  à  Paris, 
s’il  y  eut  transporté  son  commerce 
de  graves  affaires  avec  les  limona¬ 
diers  qui  avaient  le  privilège  de  ven¬ 
dre  les  liqueurs.  En  revanche,  il  ne 
paraît  pas  que  les  parfumeurs  de 
Lyon  vendissent  des  gants  ;  du 
moins  cet  objet  n’était  pas  essentiel 
dans  leur  commerce  comme  à  Paris 
au  XVIP  siècle.  » 

Un  livre  de  Jean  Chabert,  à  notre 
humble  avis,  ne  doit  pas  exister,  il 
en  resterait  quelque  chose  et  d’une 
manière  ou  d’une  autre  nous  le  sau¬ 
rions  aujourd’hui. 

Cette  estampe  était  simplement 
selon  nous  une  Adresse  comme  il 
s’en  faisait  encore  au  siècle  suivant. 

Nu  XVIII*  siècle  Papillon  gra¬ 


vait  une  adresse  pour  le  parfumeur 
Jobert,  rue  de  la  Croix-des-Petits- 
Champs,  à  Paris  ;  elle  relatait  sa 
pommade  au  pot  pourri  ;  et  une 
autre  pour  Antoine  Artaud,  mar¬ 
chand  parfumeur  de  Grasse  où  il 
faisait  un  grand  commerce.  (E. 
Fournier.  Le  Livre  Commode,  T.  2, 
P-  34). 

Daris  un  autre  genre  de  commer¬ 
ce,  l’analogie  n’apparaît  pas  moin¬ 
dre.  Nous  citerons  pour  intéresser 
les  lecteurs  curieux,  la  fameuse 
Adresse  de  Gersaint,  marchand  de 
Paris,  dessinée  par  Boucher  et  gra¬ 
vée  par  de  Caylus,  donti  la  Biblio¬ 
thèque  nationale  de  Paris  possède 
l 'unique  exemplaire  connu  (nous 
parlons  de  l’adresse  de  Gersaint  et 
non  de  son  Enseigne  peinte  par  Wat- 
tcau  qui  est  tout  autre  chose.  L’Il¬ 
lustration,  22  janv.  1910,  par  la 
plume  de  Gustave  Babin  en  a  donné 
l’historique  très  suggestif,  avec  fi¬ 
gures  à  l’appui). 

L’adresse  de  Gersaint  dont  nous 
voulons  parler  a  été  reproduite  au 
i/4  de  grandeur  naturelle  dans  le 
Livre  Journal  de  Lazarre  Duvaux, 
1748-1758,  publié  en  1873,  par 
Louis  Courajod  [Paris,  typographie 
Lahure]  où  elle  sert  de  frontispice. 
Cette  estampe  qui  représente  un 
grand  cabinet  chinois  au  bas  du¬ 
quel  gît  une  infinité  de  bibelots  est 
une  véritable  affiche  in  piano  de 
62  x  4a. 

L’adresse  est  ainsi  rédigée  : 

«  A  la  Pagode,  Gersaint,  joaillier, 
sur  le  pont  Notre-Dame,  vend  toute 
espèce  de  Clinquaillerie  nouvelle  et 
de  goût,  bijoux,  glaces,  tableaux 
de  cabinet,  pagodes,  vernis  et  por¬ 
celaines  du  Japon,  et  généralement 
toutes  sortes  de  marchandises  cu¬ 
rieuses  et  étrangères.  » 

Quoiqu’il  en  soit,  Fanalogie  est 
indéniable,  l’estampe  du  Magasin 
Pittoresque  est  une  adresse. 
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On  vendait  encore  à  cette  même 
époque  chez  Lazarre  Duvaux  des 
Cassolettes  dans  le  genre  de  celle 
que  nous  montrons.  C’était  pour  les 
grands  d’alors  ;  il  en  est  souvent 
question  dans  le  Livre  journal  de 
notre  bijoutier  où  ellesi  sont  appe¬ 
lées  aussi  Réchauds.  (Les  Cassolettes 
comportaient  alors  un  petit  réchaud 
à  esprit  de  vin). 

«  N°  2087,  pour  Mme  de  Pompa- 
dour,  un  réchaud  formant  Casso¬ 
lette  sur  une  terrasse  dorée  d’or 
moulu  avec  couronne  cl.  médaillon 
rempli  d’un  chiffre,  1.257  livres  (1). 

«  N°  1080  [La  duchesse  de  Bran- 
cas  était  plus  modeste,  elle  se  con¬ 
tentait]  «  d’un  petit  réchaud  argen¬ 
té  pour  brûler  des  pastilles,  du  prix 
le  «  i5  livres  ». 

Revenons  à  la  Cassolette  réchaud. 
De  quoi  était-elle  alimentée  au 
temps  de  Chabert  ?  Charas,  son  con¬ 
temporain,  va  nous  le  dire  dans  sa 
Pharmacopée  de  1672  :  «  On  parfu¬ 
me  fort  agréablement,  dit  Charas, 
les  chambres  des  grands  [toujours, 
on  voit  que  nous  sommes  encore 
loin  de  g3] ,  en  mettant  certains  aro¬ 
mates  choisis  et  pulvérisés  dans  une 
Cassolette  avec  égales  parties  d’eau 
de  rose  ou  de  fleur  d’oranger  ;  car 
en  chauffant  doucement  ces  matiè¬ 
res  les  vapeurs  qui  s’en  élèvent  rem¬ 
plissent  la  chambre  d’une  odeur 
agréable. 

«  On  préparera  une  poudre 
avec  benjoin,  bon  storax,  bois 
de  rose,  de  santal  cilrin,  calamus 
aromaticus,  fleurs  de  benjoin  et 
clous  de  girofle.  On  la  mêlera  avec 
de  l’eau  de  rose  et  de  fleur  d’oran¬ 
ger  et  on  versera  une  partie  de  ce 
mélange  dans  une  Cassolette  qu’on 
fera  chauffer  doucement  pour  en 
épandre  dans  la  chambre  la  bonne 
odeur.  Ajouter,  si  l’on  veut  quel¬ 
ques  grains  de  musc  et  d’ambre.  » 
Tout  cela  nous  paraît  un  peu  pom¬ 
pier  aujourd’hui  ;  nous  ferions 
mieux  c’est  certain  ;  mais  il  est  pro¬ 
bable  que  cela  suffisait,  même  pour 
les  grands  à  cette  époque.  Toutefois, 
les  trochisques  d ’Aliïpta  moschata 
et  ceux  de  Gallia  musquée  (sic)  d’o- 
rigine  arabe  incontestable,  d’une 


plus  riche  et  plus  capiteuse  compo¬ 
sition  (musc  d’Orient,  ambre  gris, 
ladanum,  bois  d’Aloës,  rose,  etc.) 
dont  Charas  nous  donne  aussi  les 

•  formules  étaient  encore  en  usage  de 
son  temps  pour  les  Cassolettes, 
comme  il  le  dit  lui-même. 

Quelques  réflexions  cependant  sur 
l’emploi  de  la  Cassolette  en  général. 
Bien  conduite  au  point  de  vue  du 
réglage  calorifique,  la  Cassolette, 
qu’il  s’agisse  de  parfums  secs  :  pou¬ 
dres  odoriférantes,  pastilles  (agglo¬ 
mérées  à  chaud  par  simple  fusion 
des  aromates,  sans  mucilage  si  pos¬ 
sible)  ou  d’eaux  aromatiques  don¬ 
nera  toujours  des  vapeurs  parfu- 

•  mées  qui  laissent  loin  en  arrière  les 
meilleurs  papiers  ou  rubans,  et  sur¬ 
tout  les  pastilles  ou  clous  fumants  à 
base  de  bois  odoriférants,  de  bau¬ 
mes,  d’épices,  etc.,  sans  excepter  les 
essences  avec  lesquels  Piesse  pen¬ 
sait  remettre  les  choses  au  point,  en 
supprimant  les  Ingrédients  dont 
nous  venons  de  parler.  C’est  une  er¬ 
reur,  parce  qu’il  arrive  alors,  que  le 
charbon  nitré  et  le  mucilage  avec 
quoi  on  les  cimente  à  l’excès  —  c’est 
forcé  —  produisent  à  la  combus¬ 
tion  des  gaz  et  des  produits  empy- 
reumatiques  malodorants,  compro¬ 
mettant  ainsi  les  meilleurs  parfums; 
c’est  souvent  du  bien  perdu,  sur¬ 
tout  lorsqu’on  fait  usage  de  subs¬ 
tances  coûteuses  :  musc,  civette, 
ambre,  essence  de  rose,  de  néroli  et 
autres.  C’est  un  désastre,  et  les  pro¬ 
fessionnels  le  savent  bien. 

Exemple  :  sur  une  simple  feuille 
de  cuivre  étamé,  large  comme  la 
main,  de  trois  à  quatre  millimètres 
d’épaisseur,  versez  une  cuillerée  à 
café  d’une  poudre  parfumée  riche 
des  ingrédients  susdits.  Chauffez  vo¬ 
tre  plaque  sur  un  petit  trépied  à 
l’aide  d’une  lampe  à  alcool,  avec  une 
flamme  modérée;  il  s’en  dégagera 
des  vapeurs  suaves  où  vous  retrou¬ 
verez  délicieusement  fondues  et  très 
perceptibles  encore,  les  senteurs  de 
vos  ingrédients  ainsi  que  les  éthers 
de  vos  essences  tout  cela  dans  leur 
véritable  expression.  Voilà  de  quoi 
charmer  l’olfactif  le  plus  exigeant  et 
le  mieux  averti. 

Faites  maintenant  avec  cette  mê¬ 


me  poudre,  des  trochisques,  ou  avec 
leur  teinture  alcoolique  concentrée, 
des  papiers  ou  des  rubans,  ce  ne  se¬ 
ra  plus  du  tout  cela  et  vous  pou¬ 
vez  compter  sur  un  désenchante¬ 
ment  ou  pour  mieux  dire  sur  une 
désillusion. 

En  un  mot  «  sublimez  vos  par¬ 
fums  avec  art,  mais  ne  les  décom¬ 
posez  pas  ». 

J’ai  mentionné  en  attendant 
mieux  un  petit  système  bien  sim¬ 
plet,  peu  coquet  j’en  conviens, 
mais  qui  pourrait  encore  donner  sa¬ 
tisfaction  aux  dilettanti,  vrais  ama¬ 
teurs  de  parfums.  Bien  entendu 
chacun  irait  de  sa  poudre  suivant 
son  goût  et  ses  préférences. 

Ce  serait  si  yous  voulez  la  Casso¬ 
lette  des  nouveaux  pauvres  I 

En  attendant,  les  gens  pressés 
qui  disposent  de  vastes  apparte¬ 
ments  peuvent  encore  transformer 
d’anciennes  et  artistiques  bassinoi¬ 
res  en  Cassolettes.  On  voit,  paraît- 
il,  au  musée  d’Arles  d’antiques  bas¬ 
sinoires  ayant  servi  à  cet  usage. 

Soubeiran,  le  père  a  donné 
dans  son  Traité  de  Pharmacie  une 
recette  de  bâtons  aromatiques  rus¬ 
ses  qui  mérite  une  mention  spéciale. 

11  faut  les  préparer  ainsi  : 

Baume  de  Tolu  2,  baume  du  Pé¬ 
rou  2,  benjoin  de  Siam  10,  girofle  1, 
sucre  4,  vanille  2,  musc  1  i/8e,  am¬ 
bre  1  1/180,  succin  8,  laque  carmi¬ 
née  1,  esprit  de  roses  q.s.  pour  don¬ 
ner  à  la  masse  la  consistance  d’une 
pâte  que  l’on  divisera  en  cylindres 
du  poids  de  i5  gr.  (pas  question  de 
mucilage).  C’est  parfait. 

«  La  Cassolette  devient  ici  abso¬ 
lument  rudimentaire  c’est  une  pelle 
à  feu  chauffée  à  peu  près  au  rouge. 

L’effet  est  merveilleux,  à  mon 
avis.  » 

—  «  La  poudre  du  prince  Koura- 
kin  (1742-1818)  qui  fut  ambassa¬ 
deur  en  France  de  1808  à  1812  peut 
trouver  place  à  côté  de  ces  bâtons  : 
musc  0.10,  benjoin  4,  cascarille  4, 
iris  i5,  girofle  et  cannelle  12,  roses 
de  Provins  12,  lavande  fl.  et  fl.  de 
grenadier  ââ  24,  macis  1,  essence  de 
bergamotte,  girofle,  cannelle  et  gé¬ 
ranium  12  gouttes. 

Cette  poudre  est  devenue  le  Mille- 
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fleurs  d’Alsace  si  populaire  là-bas. 
Encore  après  la  guerre  de  70,  on  la 
décorait  de  racine  d’iris  granulée 
et  teinte  aux  trois  couleurs.  On  y 
trouvait  môme  des  fleurs  de  grena¬ 
dier  et  de  la  cire  à  cacheter  rouge 
concassées  ! 

Tout  cela  pourrait  sembler  puéril 
aujourd’hui,  mais  n’en  avait  pas 
moins  sa  note  patriotique  très  ac¬ 
centuée.  Mais  ici  la  Cassolette  de¬ 
vient  plus  simple  encore  :  C’est  le 
poêle  môme  de  la  slube  alsacienne, 
en  fonction  perpétuelle,  pour  ainsi 
dire. 

Evidemment,  avec  les  trochis- 
qucs,  les  papiers  et  les  rubans  on 
ne  perd  pas  tout,  mais  on  perd  tout 
de  môme  beaucoup  trop,  à  tous  les 
égards. 

Voilà  pourquoi  l’usage  de  la  Cas¬ 
solette.  de  nos  pères  avait  un  avan¬ 
tage  marqué  sur  toutes  ces  moder¬ 
nités,  lorsqu'il  s’agissait  de  parfu¬ 
mer  les  chambres  des  gmnds  et 
môme  celles  des  gens  de  petite  étof¬ 
fe  comme  on  disait  alors. 

Hélas,  sans  les  événements  qui 
viennent  de  bouleverser  le  monde  et 
notre  cher  pays  en  particulier,  on 
paraissait  tout  disposé  à  revenir  à 
ces  objets  charmants  et  familiers 
[voir  P.M.,  (  1 9 1 3 ,  p.  i/(2),  article  de 
Rouveyre]  où  nos  artistes  allaient 
trouver  l’occasion  d’exercer  leur  ta¬ 
lent  et  leur  imagination  au  meilleur 
compte  possible,  afin  d’en  faire  pro- 
liter  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  des 
princes  mais  qui,  néanmoins,  re¬ 
cherchent  en  raison  de  leurs  aspi¬ 
rations  et  de  leur  bon  goût,  d’agréa¬ 
bles  et  esthétiques  bibelots.  Or  ceux- 
ci  n’auraient  plus  le  privilège  de 
nous  arriver  exclusivement  de  l’In¬ 
de  ou  de  la  Perse,  de  là  Chine  ou 
du  Japon,  avec  leurs  allures  pres¬ 
que  invariables  par  trop  topiques 
vraiment,  et  n’ayant  rien  du  goût 
français.  Mais,  que  les  Cassolettes 
soient  d’argent  ou  de  vermeil  ;  de 
métal  argenté  et  plus  simplement 
encore  de  cuivre,  il  faut,  croyons- 
nous,  attendre  encore  un  bon  mo¬ 
ment  la  reconstitution  de  ces  ado¬ 
rables  petits  meubles. 

L’Encensoir,  comme  le  dit  de  Bo- 
mare,  est  dans  la  main  du  prôtre  une 


Cassolette.  La  première  Cassolette 
est  donc  hiératique  et  nous  paraît 
être  l’encensoir  fixe  des  Hébreux  : 
I ’acerra  ou  Thuribulum  (1)  dont  la 
première  figuration  se  rencontre  sur 
un  Sicle  (monnaie)  dit  dé  Machabée 
dom  Calmet,  Commentaires  sur 
l’ancien  et  le  nouveau  Testament, 
1707-1716  —  Ce  sicle  a  été  repro¬ 
duit  par  Rimmel  dans  son  Livre  des 
Parfums,  p.  65  ;  par  Fortunatus 
Saccnus,  dans  son  Thésaurus  anti- 
quitdtum  sacro  profanum,  qui  traite 
des  vases  et  des  parfums  sacrés  chez 
les  Hébreux  :  La  Haye,  chez  Jean 
Sivarl,  1725.  Nous  en  possédons  un 
exemplaire  :  texte  latin;  4a  figures 
sur  cuivre,  provenant  de  la  vente 
Vercrysse,  à  Bruxelles. 

L’Atlas  historique  et  pittoresque 
de  Smithzler,  1861,  donne  aussi  une 
fig.  d’acerra  archaïque.  Piesse,  1890, 
p.  355,  nous  montre  un  encensoir 
analogue  dans  la  main  du  grand 
prêtre. 

Enfin  dans  les  armoiries  des  gan¬ 
tiers  parfumeurs' de  1426  (P.  AL, 

1917,  p.  110),  c’est  encore  une  Cas¬ 
solette  antique  du  même  genre  qui 
figure  en  chef. 

On  peut  ajouter  que  le  Mibkha- 
rah  et  le  Mankal  :  brûle  parfums 
encore  en  usage  dans  tout  l’Orient 
dérivent,  en  raison  de  leur  galbe, 
de  la  Cassolette  antique. 

Mais  le  nom  de  Cassolette  comme 
nous  allons  le  voir  n’apparaît  qu’au 
xv*  siècle. 

Dans  les  dictionnaires  latins,  le 
mot  Cassolette  est  traduit  par  Acer- 
m  ou  authepsa  odoraria  :  un  vase 
où  l’on  brûle  des  parfums. 

En  grec,  c’est  le  OufAcm-ipiou  :  thy- 

Desobry  fait  venir  le  mot  du  la¬ 
tin  Caps  a,  ce  serait  plutôt  de  son 
diminutif  Capsula  :  coffre  ou  cas¬ 
sette  ad  thus  et  odores.  Larousse  le 
dérive  de  l’espagnol  cazoleta.  Cazo- 
leta,  en  espagnol,  est  plutôt  une  cas¬ 
serole  ;  je  crois  qu’un  bon  Es- 


(I)  C'est  l’encensoir  à  pied,  celui  que 
préférait  Huysmans  (En  route)  qui  n’ad¬ 
mettait  pas  l'encensoir  Si  chaînes  :  il  le 
trouvait  trop  moderne  et  trop  bruyant. 
Encore  fallait-il  qu’on  n’y  brillât,  que  de 
1’  «  essence  des  Trappistes  ». 


pagnol  doit  dire  perfumador.  Et,  à 
ce  propos  on  ne  saurait  oublier  le 
Cassoulet  dont  le  nom  en  dérive. 
Nous  possédons  la  recette  authenti¬ 
que  de  Tivollier  ;  tandis  que  la  ter¬ 
rine  en  grés  de  Castelnaudary  cui¬ 
sait  au  jour  avec  son  précieux  con¬ 
tenu,  Tivollier  y  projetait  de  la 
menthe  ou  des  baies  de  genièvre  I 
Cet  encensement  du  grand  Coq  tou¬ 
lousain,  était  un  beau  geste. 

Trévoux,  r -7-3.4,  d’après  Meiraye, 
fait  venir  Cassolette  de  l’italien  Cas- 
sole  lia  diminutif  de  Cassola  ou  de 
Cassa,  coffre,  tandis  que  le  diction¬ 
naire  de  la  Crosca  se  contente  dans 
le  même  temps  de  Bracière. 

Au  Moyen  Age,  les  Cassolettes  ve¬ 
naient  d’Orient  et  se  nommaient 
simplement  «  brûle  parfums  »;  e’esl 
ce  que  nous  fait  observer  Victor  Gay 
dans  son  Glossaire  archéologique  àu 
Moyen  Age  et  de  la  Renaissance,  1887. 
C’est  dans  le  texte  de  Gay  que  nous 
trouvons  la  première  apparition  de 
ce  vase  sous  le  nom  de  Cassolette. 

«  i4ao.  «  La  demoiselle  commen¬ 
ce  à  asperger  l’eau  qu’elle  tenait  en 
la  Cassolette.  (D.  Flores  de  Grèce). 

«  i52g.  «  A  Guillaume  Huet  bos- 
setier  pour  deux  cassolettes  de  cui¬ 
vre  ouvrées  à  sçavoir  de  feuillages 
moresques,  l’autre  semée  de  fleurs 
de  liz  garnis  de. leurs  bassinets  et. 
dorés  d’or  bruni  et  d’or  mât  62  I. 
10  sous.  (Comptes  des  menus  plai¬ 
sirs  du  Roi). 

«  1699,  une  bassinoire  d’argent 
tout  blanc,  trois  flambeaux,  deux 
petites  Cassolettes.  (Inventaire  de 
Gabrielle  d’Estrées). 

«  i533  :  Gargantua  (Rabelais)  ; 
c’est  toujours  au  Glossaire  dé'Gay 
que  nous  empruntons  ;  il  s’agit  de 
l’abbaye  de  Théleiné  «  ici  fournis¬ 
saient  pour  chaque  matin  les  cham¬ 
bres  des  dames  d’eau  de  rose,  de 
naphe  et  d’eau  d’ange  et  à  chacune 
la  précieuse  Cassolette  vaporante  de. 
toutes  drogues  aromatiques.  » 

Les  Cassolettes  ont  aussi  leur  des¬ 
tin  !  j’ai  bien  peur  que  ce  ne  soit  là 
qu’un  Tolÿpile,  «  cet  instrument, 
(lit  Victor  Gay,  qui  avec  sa  bonne 
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odeur  en  plus  est  la  îampe  à  souder 
de  nos  plombiers  ».  (Horreur  !...). 

Ce  malheureux  instrument  por¬ 
tait,  en  1692,  le  nom  de  Cassolette 
philosophique  —  tout  ce  qui  voisi¬ 
nait  un  peu  .avec  la  chimie  était 
alors  philosophique  —  et  le  fameux 
de  Blégny,  apothicaire  du  Roi  en 
vendait  sur  le  quai  de  Nesles  à  I ’a- 
pothicairerie  Royale,  comme  il  le 
fait  savoir  dans  son  Livre  commode, 
pour  parfumer  et  désinfecter  les 
chambres  et  guérir  les  malades  par 
sympathie.  »  N’oublions  pas  au  mi¬ 
lieu  do  tout  cela  la  belle  Cassolette 
(pic  nous  montre  Chabert  et  qui  a 
bien  le  cachet  du  grand  siècle  où  il 
vivait. 

C’était  une  pièce  d’orfèvrerie  le 
plus  souvent  de  grande  valeur  et 
dont  l’usage  à  l’époque  était  assez 
restreint. 

Lorsque  les  «  grands  se  mirent  en 
faïence  »  —  c’était  au  temps  des 

malheurs  publics,  vers  1709  —  la 
Cassolette  suivit  le  mouvement  et 
s’en  vint  à  la  fonte  avec  tant  d’au¬ 
tres  choses  [Saint  Simon,  in  Dic¬ 
tionnaire  de  Céramique  de  Garnier, 
i  893,  li]  . 

Rimmel  et  les  autres  historiens  de 
la  Parfumerie,  restent  absolument 
muets  sur  ce  genre  de  Cassolette. 

'Ancel  Oppenheim  :  Connaissan¬ 
ces  nécessaires  à  un  amateur  d’art 
et  de  curiosité.  (Rouveyre,  1879) 
parle  d’abord  des  Cassolettes  brelo¬ 
ques  Louis  XIV,  XV  et  XVI  ;  il  ajou¬ 
te  :  «  C’est  aussi  un  vase  en  argent, 
presque  toujours  en  bronze,  dans  le¬ 
quel  on  brûle  un  parftim  que  des 
trous  placés  au  couvercle  laissent 
échapper.  C’est  presque  toujours  un 
morceau  charmant,  réunissant  tou¬ 
tes  les  grâces  de  la  sculpture  et  de 
la  ciselure.  Beaucoup  d’imitations  ». 

—  J’avoue  avoir  rencontré  peu 
souvent  les  unes  et  les  autres. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  Cassolette 
que  nous  montre  Chabert  est  une 
rareté.  Elle  méritait  d’être  tirée  de 
l’oubli. 

C’est  au  tout  commencement  du 
dix-huitième  siècle  qu’apparaît  le 
Pot  pourri.  Alors,  ceci  remplaça  ce¬ 
la,  dans  le  mobilier  de  cette  époque. 
Nous  y  reviendrons. 


Nous  ne  parlerons  ici  que  pour 
mémoire  des  Cassolettes  portatives 
«  ces  affiqueti,  »  d’un  usage  intime 
tout  différent  que  nous  rencontrons 
dès  la  plus  houle-antiquité,  avec  aux 
temps  bibliques  :  les  bouëtles  de 
senteurs,  les  tours,  tourettes  ou  mai¬ 
sons  de  l’âme  des  Hébreux  que  leur 
fabriquaient,  croit-on,  les  Phéni¬ 
ciens  et  les  Grecs  ;  mais  dont  au¬ 
cune  figuration  ne  nous  est  parve¬ 
nue. 

Sur  les  Alabastra,  nuguentaria, 
tympania  des  belles  Grecques  et 
aussi  des  belles  Romaines,  nous 
sommes  mieux  renseignés.  Il  en  est 
.  de  même  des  botonetz  d’or  et  d’ar¬ 
gent  du  Moyen  Age  (xni"  siècle ) 
pleines  de  musquei  (Quicherat).  On 
ne  saurait  oublier  non  plus  les 
pommes.-  d’odeur,  pommes  d’ambre 
ou  Ballotes  du  xvi"  siècle  ;  les  boî¬ 
tes  ou  glands  ajourés  du  xvn"  ; 
c’était,  des  joyaux  d’or  ou  d’argent 
aux  douces  senteurs,  â  la  fois  anti- 
pestilentielles.  Dansi.  «  Henri  lit  et 
sa  Cour  »  Alex.  Dumas  père  s’est 
souvenu  des  vilaines  histoires  qui 
couraient  sur  ces  bijoux  comme 
sur  les  gants.  Dumas  exhibe  à  ce 
sujet  ses  petites  fumisteries  drama¬ 
tiques  accoutumées  :  «  Ruggieri  — 
Eh  bien  René,  votre  valet  de  cham¬ 
bre  ne  peut-il  préparer  pour  eux  des 
pommes  de  senteurs  pareilles  à  cel¬ 
les  que  vous  envoyâtes  à  Jeanne 
d’Albret  deux  heures  avant  sa 
mort  (!)  »  O’esl  assez  invraisembla¬ 
ble,  mais  le  parfumeur  René  avait 
bon  dos  ;  on  en  parlera  longtemps 
encore  et  toujours  à  ce  point  de 

Quant  à  Henri  III,  Î1  n’en  portait 
pas  moins  des  Cassolettes  minus¬ 
cules  à  son  collier. 

Dans  le  Parfum.eur  François  et 
dans  le  Parfumeur  royal  (xvne  siè¬ 
cle),  Barbe  ne  parle  que  des  glands 
ou  Cassolettes  .h  porter  sur  soi  ;  il 
donne  les  recettes  des  compositions 
pour  les  garnir  :  ambre,  musc,  ci¬ 
vette,  girofle,  cannelle,  baume  du 
Pérou.  En  dernier  lieu,  il  fait  ra¬ 
masser  la  composition  à  l’aide  de 
coton  pour  la  mettre  dans  une  ves¬ 
sie  de  musc  que  l’on  recouvre  en¬ 
suite,  dit-il,  d’une  étoffe  à  volonté 
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et  plaisante.  .  Cela  ne  manque  pas 
d’originalité  :  C’est  toujours  l’art 
d’accommoder  les  restes  de  nos  éco¬ 
nomes  ancêtres  i 

En  dehors  des  Cassolettes  propre¬ 
ment  dites  dont  nous  avons  parlé 
on  vendait  encore  en  assez  grand 
nombre  chez  Lazarre  Duvaux  des 
pots  pourris  à  couvercles  également 
percés  do  trous.  De  1748  à  1758, 
nous  en  rencontrons  i5o  au  moins, 
en  porcelaine  de  Saxe  ou  de  V  in¬ 
carnes,  montés  à  consoles  ou  sur 
terrasses,  toujours  artistiques  et  de 
grand  prix. 

La  Reine,  la  princesse  de. Rohan, 
la  marquise  de  Pompadour,  la  du¬ 
chesse  de  Lauraguais,  le  comte 
d’Egmont,  le  maréchal  de  Richelieu, 
la  princesse  de  Turenne,  la  duches¬ 
se  de  Mazarin,  etc.,  etc.  figurent  à 
ce  propos  sur  le  livre  de  Duvaux 
pour  des  sommes  assez  rondelettes. 

On  fit  d’abord  quelques  pots  pour¬ 
ris  en  vermeil  et  en  argent,  ce  sont 
ceux-là  que  copièrent  les  céramistes, 
en  faïence  d’abord  et  ensuite  en 
porcelaine.  La  Curiosité,  je  ne  sais 
pourquoi,  les  baptise  encore  main¬ 
tenant  :  Brûle-parfums.  Rien  ne  jus¬ 
tifie  cette  appellation,  sinon  leur 
forme  rappelant  la  Cassolette  qui 
leur  servit  de  modèle. 

Les  anciens  pots  pourris  en  faïen¬ 
ce  et  en  porcelaine  battirent  leur 
plein  durant  tout  le  xvm"  siècle. 
Ceux  de  faïence  n’étaient  pas  à  dé¬ 
daigner,  on  les  faisait  à.piédouches, 
ou  montés  sur  baguettes  joliment 
façonnées  (ébène,  palissandre,  etc.): 
Rouaix,  dictionnaire  des  arts  déco¬ 
ratifs,  fîg.  420).  Marseille,  Stras¬ 
bourg,  St-Cloud  en  exécutèrent  de 
fort  jolis  modèles.  MM.  Perrol,  Pa¬ 
pillon  et  Gérard  montrèrent  à  l’Ex¬ 
position  des  arts  rétrospectifs  du 
Feu,  en  1897,  au  Champ-de-Mars, 
différents  spécimens  d’anciens  pots- 
pourris,  choisi  parmi  les  plus  inté¬ 
ressants  de  leurs  collections. 

L’histoire  du  pot  pourri  demande 
une  documentation  un  peu  plus 
abondante.  Nous  ne  désespérons  pas 
de  la  produire  un  jour. 

E.  G. 

Biblioph.  Champ. 
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Emploi  des  Phénols  en  Savonnerie. 


Il  s’agit,  bien  entendu,  des  seuls 
phénols  aromatiques  utilisables 
comme  parfums  dans  la  fabrication 
des  savonnettes  parfumées.  Les  phé¬ 
nols,  crésols,  naphtols,  provenant  de 
la  distillation  de  la  houille,  peuvent 
donner  naissance  à  des  savons  phar¬ 
maceutiques  dont  nous  ne  parle¬ 
rons  pas  dans  cet  article. 

Les  phénols  de  parfumerie  sont 
principalement  :  le  thymol  et  son 
isomère  le  carvacrol,  extraits  tous 
deux  de  l’essence  de  thym,  l’eugé- 
nol  de  l’essence  de  girofle  ou  enco¬ 
re,  plus  simplement,  toutes  les  hui¬ 
les  essentielles  de  la  cinquième 
famille  de  la  classification  de  Cha- 
rabot  et  Dupont  :  Bay,  piment,  gi¬ 
rofle,  feuilles  de  cannelier,  thym, 
serpolet,  etc. 

Tous  ces  corps  aromatiques  sont 
très  employés  en  savonnerie  et 
donnent,  en  effet,  des  résultats  fort 
intéressants  dans  la  préparation  des 
savonnettes  parfumées. 

Les  phénols  ne  sont  pas  détruits 
par  les  lessives  de  soude  ou  de  po¬ 
tasse  employées  en  savonnerie, 'mais 
de:  nent,  comme  les  acides  gras, 
des  combinaisons  avec  ces  alcalins 
de  telle  façon  que  si,  par  suite:  d’une 
préparation  défectueuse,  le  savon 
contient  encore  des  traces  d’alcali 
libre,  celui-ci  se  combine  au  par¬ 
fum  phénolique  qui  se  transforme 
en  dérivé  sodique  ou  potassique. 

Les  éthers  des  phénols  ont  égale¬ 
ment  une  grande  valeur  en  savon¬ 
nerie,  ce  sont  des  produits  stables 
et  puissants  qui  donnent  d’excel¬ 
lents  résultats. 

Il  est  donc  conseillable  de  mettre, 
le  plus  souvent  possible,  une  cer¬ 
taine  quantité  de  parfum  à  fonction 
phénolique  dans  les  savons  par¬ 
fumés. 

D’ailleurs,  ces  produits  sont  très 
nombreux,  puisqu’il  suffit  qu’une 
fonction  phénol  soit  existante  dans 
la  formule  de  constitution  du  corps 
aromatique. 

Nous  pouvons  donc  citer,  parmi 
les  phénols  naturels  et  leurs  déri¬ 
vés  :  Eugénol,  ioseugénol,  méthyl- 


isoeugénol,  benzylisoeugénol,  ben- 
zoylisoeugénol  ,  butylisoeugénoi  , 
tpus  produits  à  odeurs  variées  d’œil¬ 
lets  ;  les  dérivés  du  naphtol  ne  sont 
pas  moins  intéressants  par  leurs 
odeurs  fleuries  :  Méthylnaphtol  ou 
néroline,  éthylnaphtol  ou  yara  yara 
(acacia  artificiel),  bulylnaphtol  ou 
fragarol,  à  odeur  très  agréable  et 
f mitée  ;  tous  produits  cristallisés 
de  grande  puissance  et  qui  sont  li¬ 
vrés  simplement  fondus  à  la  savon¬ 
nerie,  pour  éviter  les  frais,  le  plus 
souvent  inutile,  de  recristallisation  . 
dans  l’alcool. 

L’acétatç  de  paracrésyle  est  une 
base  de  narcisse  très  puissante,  qui 
donne  au  terpinéol  une  note  de 
fleurs  très  goûtée  ;  le  méthylpara¬ 
crésol  donne  la  nuance  ylang-ylang 
à  l’essence  de  bois  de  rose,  et  celle 
du  chèvrefeuille  à  l’oxyde  benzy- 
lamyle  ou  gardénia,  dont  il  se  fait 
également  une  grosse  consomma¬ 
tion  en  savonnerie. 

Nous  obtenons  donc  une  série  de 
formules  bases,  sur  lesquelles  il  est 
facile  de  broder  pour  obtenir  d’ex¬ 
cellentes  préparations  pour  savons 
de  toilettes. 

En  voici  quelques-unes  : 

Œillet 


Eugénol  ou  lso  et  Ethers —  ioo  gr. 

Acétate  de  benzyle .  25  » 

Pélargoniol  .  25  » 

Résines  de  bois  de  rose .  50  » 

Muguet 

Linalol .  50  gr. 

Terpinéol  .  100  » 

Pélargoniol  .  50  >• 

Narcéol  ou  acétate  de  para- 

crésylc  .  10  » 

Résines  de  coriandre .  50  » 


Lilas 


Terpinéol  .  100  gr. 

Méthylparacrésol  ou  Base 

d’Ylang  .  10  » 

Benzylisoeugénol  .  10  » 

Résines  de  tilleul .  70  » 

Cologne 

Citron  .  50  gr. 

Citronnelle  .  50  » 

Néroline  .  100  » 

Aspic  .  50  » 


Jasmin 


Acétate  de  benzyle .  100  gr. 

Fragarol  . 50  » 

Ionone  brute .  50-  » 

Acacia 

Aubépine  ou  Anisaldéhyde..  30  gr. 

Linalol  .  50  n 

Yara-Yara  .  50  ■> 

Aldéhyde  cinnamiguo .  20  » 

Anlhranylatc  de  méthyle....  20  ■■ 
Résines  de  petitgraln .  su  » 


Chèvrefeuille 

Oxyde  benzylamyle  (gardén  )  100  gr. 

Méthylparacrésol  .  10  » 

Benzylisoeugénol  .  20  » 

Vanllllne  .  20  ■■ 

Réslnodor  benjoin .  50 

Rose 

Géranlol  . .  50  gr. 

Alcool  phényléthy ligue .  10  » 

Aldéhyde  rose  (rhodlnal) . . . .  20  .. 

Géranium  bourbon .  50  ” 

Butyllsoeugénol  .  20  » 

Acétate  de  paracrésyle .  5  » 

Résines  de  géranium .  45  » 

Ces  parfums  s’emploient  généra¬ 
lement  à  la  dose  de  i  kilog.  par 
îoo  kilogs  de  savons.  Les  résiines 
tpti  servent  de  fixateurs  très  énergi¬ 
ques  peuvent  être  remplacées  par 
des  résines,  Benjoin,  encens  ou  sty¬ 
rax,  toi u,  pérou,  mais  elles  don¬ 
nent  moins  bien  l’odeur  cherchée 
que  les  Résinodors-savons  que  nous 
conseillons. 

Floriane. 


La  Loi  de  Manou. 

La  loi  de  Manou  sur  la  transmi¬ 
gration  des  âmes  est  sévère  pour  les 
voleurs  de  Parfums.  Comme  il  s’est 
produit  récemment  un  important 
larcin  en  essence  de  Rose,  nous  si¬ 
gnalons  aux  coupables  la  punition 
qui  les  attend  : 

«  Celui  qui  a  volé  des  vêtements 
de  pourpre,  des  plantes  potagères  ou 
des  parfums,  se  réincarnera  comme 
conséquence  dans  le  corps  d’une 
perdrix  rouge,  d’un  paon  ou  d’un 
rat  musqué.  » 

Dont  acte. 
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De  quelques  Réactions  spécifiques  aux  Essences. 


Tous  les  jours  davantage,  l’utilité 
des  essences,  tant  au  point  de  vue 
thérapeutique,  qu’à  celui  de  la  par¬ 
fumerie,  prend  une  extension  plus 
grande  sur  le  marché  mondial,  car 
elles  possèdent,  non  seulement  des 
propriétés  odoriférantes,  qui  font 
les  délices  de  nos  belles  mondaines, 
mais  des  principes  actifs,  qui  per¬ 
mettent  de  les  utiliser  comme  désin¬ 
fectant,  comme  calmant,  comme 
antiseptique,  voire  même  comme 
aseptique  et  comme  antiputride. 
D’ailleurs  les  Anciens,  Egyptiens  et. 
Carthaginois,  voire  même  les  In¬ 
cas,  apprirent  de  bonne  heure  à 
connaître  l’utilité  des  huiles  essen¬ 
tielles,  comme  un  des  meilleurs  pro¬ 
cédés  pour  conserver  les  corps  Je 
leurs  chers  disparus.  N’utilisaient- 
ils  pas  en  EgvpV  ou  en  Tunisie,  les 
essences  de  menthe  et  de  thym, 
pour  conserver  leurs  momies  ? 
Comme  je  suis  parvenu  à  le  dé¬ 
montrer  dans  mes  livres  par 
1’  «  Embaumement  avant  et  après 
Jésus-Christ  »  et  «  Comment  nos 
pères  se  soignaient,  se  parfumaient 
et  conservaient,  leurs  corps  »,  car 
ils  additionnaient  leurs  masses  ré¬ 
sineuses,  non  seulement  de  ces  aro¬ 
mates,  mais  aussi  de  styrax,  qui  lui 
aussi  est,  un  produit  d’exsudatibn 
végétale.  Tl  est  curieux  de  consta¬ 
ter,  auo  les  plantes  appartenant  à  la 
grande  classe  des  cryptogames,  ex¬ 
ception  faite  pour  quelques  fougè¬ 
res,  ne  renferment  pour  ainsi  dire 
pas  d’essence,  à  l’encontre  de  celles, 
appartenant  aux  grandes  subdivb 
sion  des  phanérogames,  qui  en  li¬ 
vrent  beaucoup  selon  la  famille  à 
laquelle  elles  appartiennent  :  car 
nous  savons  que  celles  appartenant 
à  la  famille  des  Conifères  renfer¬ 
ment  leur  essence  dans  de  grands 
canaux  secréteurs  'anastomosés,  è 
l’encontre  de  celles  appartenant  aux 
familles  des  Zingibéracées,  des  Lau- 
racées  ou  dos  Mvrtaeées,  etc.,  qui 
les  renferment  dans  des  poches  sé¬ 
crétrices  internes.  Tl  n’en  est  pas  de 
même  des  Labiées,  etc.,  qui  les  ex¬ 


sudent  par  des  poils  secréteurs  ex¬ 
ternes,  ou  de  celles  des  Crucifères, 
et  des  Primulacées  qui,  ne  renfer¬ 
mant  pas  d’essence  préexistante, 
n’en  dégagent,  en  pi’ésence  d’eau, 
qu’après  que  l’action  des  ferments 
hydrolysants  se  soit  faite  sentir  ;  ce¬ 
ci  énoncé  comme  aide-mémoire;  car 
il  ne  nous  est  pas  possible  d’entrer 
ici  dans  les  détails  de  la  formation 
des  essences  au  point  de  vue  phy¬ 
siologique  ou  anatomique.  Toujours 
constituées  par  un  mélange  d’aldé¬ 
hydes,  de  cétones,  d’acides,  d’al¬ 
cools,  etc.,  aroma’tiques  ou  alipha¬ 
tiques,  voire  même  d’éthers  et  de 
terpènes,  sans  parler  des  polyter- 
pènes  et  des  sesquiterpènes,  les  es¬ 
sences  se  différencient  non  seule¬ 
ment  les  unes  des  autres  de  par  leur 
odeur,  mais  aussi  de  par  la  nature 
des  diverses  combinaisons  chimi¬ 
ques  qui  les  constituent  ;  celles-ci 
étant  tributaires  non  seulement  de 
la  plante  qui  les  livrent,  mais  aussi 
du  climat,  du  sol  etc.,  où  ces  vé¬ 
gétaux  croissent.  Il  ne  nous  est  donc 
pas  possible  d’établir  des  règles  fi¬ 
xes  quant  à  la  composition  chimi¬ 
que  de  chaque  essence,  lancée  dans 
le  commerce,  et  encore  moins  d’a¬ 
voir  la  prétention  de  résumer  dans 
un  tableau  les  réactions  spécifiques 
de  chaque,  huile  volatile,  car  nous 
savons  que  le  thym  cultivé  dans  tel¬ 
le  région  montagneuse  renferme  un 
pourcentage  en  thymol  beaucoup 
plus  élevé  que  celui  provenant  de 
la  plaine,  que  l’origan  de  Crète  pos¬ 
sède  un  pouvoir  rotatoire  différent 
de  celui  de  l’essence  provenant  d’un 
origan  prospérant  en  Tunisie.  Le 
Codex  par  contre,  prescrivant  que 
l’essence  de  térébenthine  ne  soit  pas 
livrée  par  des  plantes  procroissant 
aux  Etats-Unis,  mais  qu’elle  doit 
être  extraite  de  la  térébenthine  fran¬ 
çaise  c’est-à-dire  de  la  Gironde,  nous 
permet  par  contre  de  définir  exacte¬ 
ment  ses  propriétés  physiques,  ses 
réactions  spécifiques  et  sa  compo¬ 
sition  chimique.  N’en  est-il  pas  ae 
même  des  autres  essences  officina¬ 


les  ?  Basé  sur  ces  principes,  nous 
avons  pu  établir  le  tableau  ci-des¬ 
sous,  dans  lequel  nous  mentionnons 
non  seulement  le  pouvoir  rotatoire 
de  chaque  essence,  mais  aussi  ses 
réactions  spécifiques. 

Voir  pour  plus  de  détails  mon 
«  Traité  de  Matière  médicale  et  de 
Chimie  végétale  »,  qui  attend  pour 
être  mis  sous  presse  que  les  frais 
d’impression,  de  main-d’œuvre,  etc., 
aient  baissé,  et  pourtant  ce  livre  es/ 
destiné  à  rendre  de  grands  services, 
puisque  chaque  plante  livrant  une 
drogue  officinale  (ou  utilisée  dans 
le  monde  de  la  parfumerie)  y  est  dé¬ 
crite  non  seulement  au  point  de  vue 
de  son  origine  botanique  ou  géogra¬ 
phique,  de  sa  pathologie,  de  ses  ca¬ 
ractères  morphologiques,  etc.,  mais 
quant  à  sa  culture  et  quant  à  sa 
composition  chimique,  sans  parier 
de  ses  usages  ou  de  son  action  phy¬ 
siologique  voire  même  de  ses  in¬ 
compatibilités.  Tl  nous  a  toutefois 
paru  intéressant  de  résumer  dans 
ce  tableau  le  résultat  de  nos  nom¬ 
breuses  et  patientes  recherches,  car 
de  ce  fait  le  parfumeur  ou  le  chi¬ 
miste  arrivera  plus  facilement  à  dé¬ 
celer  de  nombreuses  falsifications  ou 
à  parfaire  certaines  analyses  quali¬ 
tatives,  car  les  essences  de  téré¬ 
benthine  et  de  cardamomes  fulmi¬ 
nent,  si  on  les  addîfionne  d’iode  à 
rencontre  d’autres  qui  ne  fulminant 
pas  s’échauffent  ;  celles  marquées 
d’un  signe  +  ne  fulminent  ni  ne 
s’échauffent  ;  ces  réactions  étant 
tributaires  de  la  composition  chi- 
mïcjue  de  ces  huiles  volatiles.  N’en 
est-il  pas  de  même  pour  les  essais 
faits  à  l’aidé  de  brome,  qui  peut 
être  absorbé  par  les  constituants 
chimiques  non  saturés  des  essences? 
Il  est  certain  que  l’emploi  de  ces 
réactions  qualitatives  rendra  des  ser¬ 
vices  aux  analystes  pour  sérier  leurs 
recherches  dès  le  premier  examen. 

Dr  L.  Reutter  de  Rosemont, 
Professeur  à  l’Université  de  Genève. 
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Essences 

<  Brome  en  solution  chloroformique 

•  Hydrate  de  chloral 

HCl  en  solution  alcoolique 

d’Acore  . 

bleue 

rose,  puis  rouge 

d'Anis  . 

rose,  puis  reuge 

bleue 

d’Anis  étoilé  . 

rouge 

petit  à  petit  bleue 

d'Ammonium  . 

bleue 

d'Arum . 

verte 

de  Bergamotte . 

jaune 

rouge 

jaune,  puis  verte 

de  Camphre  . 

orange 

de  Cèdre  . 

orange 

rose,  puis  rouge 

de  Cardamome . 

incolore 

rouge  cerise 

de  Citron . 

incolore 

rouge 

de  Cajeput . 

verte 

jaune  verdâtre 

de  Cannelle . 

rouge 

verte' 

rose,  puis  rouge 

de>  Cascarille . 

verte 

brune,  puis  rouge 

de  Coriandre . 

incolore 

Incolore 

incolore 

de  Cumin .  . 

jaunâtre 

de  Cubèbe . 

bleue 

rose,  puis  rouge 

de  Copahu . 

bleu  violacé 

vert  foncé 

rose,  puis  rouge 

de  Fenouil  . 

bleu  verdâtre 

jaune,  puis  rouge 

de  Galanga . 

vert  bleuté 

■  jaune  rougeâtre 

de  Caultheria. . 

verte 

violette 

de  Girofle . 

bleue,  puis  verte  et  rouge 

rouge 

de  Gingembre . 

orange 

de  Cenévrier . . 

vert  bleuté 

brune,  puis  rouge 

de  Lavande . 

verte 

brun  rougeâtre 

de  Laurier-Cerise . 

bleue 

rose,  puis  rouge 

do  Marjolaine . 

brune 

bruu  rougeâtre 

de  Menthe  crépue . 

vert  bleuté 

rose,  puis  brunâtre 

rose,  puis  rouge 

de  Menthe  poivrée . 

vert  bleuté 

rouge 

rose,  puis  bleue 

de  Macis . 

brun  violacé 

rose 

Jaune,  puis  rouge 

de  Muscade . 

rouge 

rose,  puis  rouge 

de  Myrrhe  .  . 

rouge  violacé 

violet,  puis  rouge 

rose,  puis  rouge 

d’Orange  fleurs . 

rouge  +  bisulfite  rosanilé 

rouge  jaunâtre 

d'Orange  fruits 

mime  rouge  +  bisulfite  rosanilé 

rouge 

jaune,  puis  verdâtre 

de  Persil . 

rouge  violacé 

1 

|. 

d' Œillet  . 

verte 

Incolore,  puis  rouge 

de  Petitgrain  . 

jaune 

Jaune  citron 

de  Romarin . 

rose,  puis  rouge 

Incolore,  puis  Jaune  et  rouge 

d«  Bo8e . 

_ verle 

rouge  4-  bisulfite  de  soude  rosanilé 

Dleue 

de  Thym . 

muge 

rouge 

de  Térébenthine . 

de  Santal . 

bleue 

Jaune  rougeâtre 

de  Valériane . 

brun  verdâtre  1  verte 

Jaune  brunâtre 

de  Sassafras . 

rouge  orange 

rose,  puis  reuge 

d'Eucalyptus . 

iaune  brunâtre 

Jaune  brunâtre 

^£l  féirfiMD&r4&  moderne^ 
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La  Fabrication 

La  fabrication  de  l’eugénol  a  pris 
pendant  la  guerre  une  très  grande 
extension  :  ce  phénol  aromatique 
était,  en  effet,  employé  en  grandes 
quantités  comme  plastifiant  pour  les 
vern:s  destinés  à  émailler  les  ailes 
d’aéroplanes. 

Ce  secret  (qui  est  d’ailleurs  cou¬ 
vert  par  un  brevet)  n’en  est  plus  un 
et  la  censure  n’est  plus  là  pour  nous 
empêcher  de  donner  des  détails  de¬ 
venus,  depuis  l’armistice,  sans  Im¬ 
portance. 

Cette  industrie  des  plastifiants 
(c’est-à-dire  des  corps  capables  de 
dissoudre  l’acétate  de  cellulose  et  de 
donner  au  vernis  sec  une  élasticité 
et  une  transparence  convenables)  a 
profité  à  la  parfumerie  puisque  les 
corps  les  plus  utilisés  :  eugénol,  al¬ 
cool  benzylique,  triacétine,  sont  très 
employés  dans  nos  industries,  soit 
en  nature,  soit  sous  forme  de  leurs 
dérivés. 

La  fabrication  de  l’eugénol  pur 
était  relativement  limitée  avant 
guerre  ;  il  fallut  Rapidement  s’orga¬ 
niser  pour  produire  les  grosses 
quantités  réclamées  par  les  fabri¬ 
cants. 

D’abord  la  distillation  des  clous 
de  girofle  est  fort  incommode  en 
France,  pour  de  multiples  raisons 
dont  la  principale,  qui  est  d’ordre 
administratif,  ne  tient  pas  debout  et 
n’est  qu’un  obstacle  à  l'industrie 
française  de  la  distillation.  A  Gras¬ 
se  les  employés  des  contributions  in¬ 
directes  (agissant  pour  le  compte  de 
la  douane)  ont  fini  par  prendre  la 
routine  de  ces  formalités  fort  sim¬ 
ples,  mais  partout  ailleurs  l’igno¬ 
rance  et  le  mauvais  vouloir  des  ser¬ 
vices  intéressés  (à  quelques  rares 
exceptions  près)  ont  failli  compro¬ 
mettre  l’œuvre  de  défense  nationale 
entreprise  de  si  bon  gré  par  les  in¬ 
dustriels. 

La  preuve  en  serait  aisée  à  faire  : 
mais  elle  a  été  si  souvent  faite  en 
d’autres  cas  que  cela  n’intéresse  plus 
personne. 

La  distillation  des  clous  de  girofle 
étant  organisée  selon  les  méthodes 


de  l'Eugénol. 


spéciales  à  l’extraction  de  l’essence 
lourde  de  ces  épices  il  était  ensuite 
nécessaire  d’extraire  l’Eugénol  con¬ 
forme  au  cahier  des  charges  établi 
par  les  chimistes  des  services  d’Ar- 
mée  compétents. 

L’Eugénol  demandé  devait  no¬ 
tamment  se  dissoudre  clairement 
dansi  la  lessive  de  soude  5  %  dans 
des  conditions  assez  délicates  à  réa¬ 
liser.  Comme  aucun  appareil  de 
fractionnement,  malgré  les  préten¬ 
tions  des  inventeurs,  ne  permet  de 
séparer  correctement  le  carryophyl- 
lène  de  l’Eugénol  dont  il  ne  diffère 
que  de  quelques  degrés  d’ébullition, 
il  est  donc  nécessaire  d’extraire 
l’Eugénol  par  lavage  à  la  soude  se¬ 
lon  l’équation  suivante  : 


brasser  énergiquement  à  plusieurs 
reprises  pour  obtenir  la  dissolution 
parfaite  et  laisser  reposer. 

Au  bout  de  quelques  heures  le 
caryophyllène  surnage  et  est  décanté 
pour  être  traité  une  seconde  fois 
afin  d’être  entièrement  purgé  de 
toute  trace  d’Eugénol  en  dissolu¬ 
tion. 

Si  l’on  décompose  l’eugénate  de 
soude  obtenu  par  l’acide  sulfurique 
il  est  nécessaire  de  laver  plusieurs 
fois  l’Eugénol  brut  obtenu  et  à 
cause  de  la  haute  densité  de  ce 
corps,  ce  lavage  est  assez  difficile. 
Il  en  résulte  qu’il  est  nécessaire  d’en¬ 
traîner  à  la  vapeur  d’eau  tout  le 
produit  obtenu.  Bien  entendu  il  est 
préférable  d’opérer  avec  de  la  va- 


La  décomposition  devant  se  faire  peur  surchauffée  qui  volatilise  toute 
ultérieurement  par  un  acide,  par  l’eau  restant  après  le  lavage  ;  mais 
exemple  l’acide  sulfurique  :  il  faut  éviter  avec  soin  tout  entraf- 


ONa 

2  OCH» 


CH2  — CH  =  CH2 


-F  So4H2  =  So4Na2  + 


Pour  un  titrage  approximatif  de 
80  %  d’Eugénol  dans  l’essence  de 
girofle  on  obtiendra  907  gr.  3  d’eu- 
génate  de  soude  par  kilo  d’essence 
qui  exigeront  pour  se  décomposer 
24o  gr.  d’acide  sulfurique  absolu. 

Les  solutions  concentrées  d’eugé- 
nate  de  soude  se  prenant  rapide¬ 
ment  en  masse,  il  est  nécessaire 
d’employer  des  solutions  diluées  et 
le  mode  opératoire  est  le  suivant  : 

Pour  100  kilogs  d’essences  de  gi¬ 
rofle  prendre 

4oo  litres  de  solution  de 
soude  5  % 


nement  d’acide  par  grimpage  pour 
que  le  produit  définitif  corresponde, 
aux  exigences  d’un  produit  rigou¬ 
reusement  neutre  et  pur. 

La  distillation  dans  le  vide,  beau¬ 
coup  plus  rapide,  ne  peut  s’appli¬ 
quer  à  l’Eugénol  extrait  au  moyen 
de  l’acide  sulfurique.  Le  phénol  du 
girofle  est,  en  effet,  fort  sensible  à 
l’action  des  sels  métalliques  surtout 
lorsqu’il  est  acide  et  il  se  forme 
alors  des  massas  solides  d’eugénate 
métallique  qui  pyrogènent  rapide¬ 
ment  en  donnant  des  produits  de 
décomposition. 


231 


ÿatfhmapix?  lllaclcrtiG- 


Divers  incidents  de  cette  nature 
donnèrent  pendant  la  guerre,  l’idée 
à  deux  chimistes  :  MM.  J.  Valette  et 
J.  Gattefossé  de  procéder  à  la  dé¬ 
composition  de  l’eugénate  de  soude 
au  moyen  de  l’acide  carbonique 
comprimé. 

Le  dispositif  employé  était  sim¬ 
ple:  une  grande  cuve  à  agitation  re¬ 
cevait  par  un  serpentin  percillé 
d’une  multitude  de  petits  trous  l’a¬ 
cide  carbonique  détendu  qui  bar- 
bottait  ainsi  dans  la  solution  sodi- 
que  et  la  décomposait  rapidement. 

L’Eugénol  obtenu  par  ce  procédé 
est  beaucoup  plus  beau  et  rigoureu¬ 
sement  neutre  :  l’opération  n’est  ar¬ 
rêtée,  en  effet,  que  lorsque  la  solu¬ 


tion  mère  donne  l’indice  que  d’alca¬ 
line  elle  est  devenue  acide,  ce  dont 
on  s’assure  par  l’un  des  réactifs  co¬ 
lorés  habituellement  en  usage. 

Le  corps  brut  peut  alors  être  dis¬ 
tillé  dans  le  vide  sans  aucun  incon¬ 
vénient  et  l’opération  gagne  consi¬ 
dérablement  en  rapidité.  En  outre, 
la  solution  de  carbonate  de  soude 
peut  être  caustifiée  et  servir  indéfi¬ 
niment. 

La  dépense  en  acide  carbonique 
est  donc  amplement  compensée  par 
les  avantages  de  ce  procédé  et  c’est 
grâce  à  cette  méthode  élégante  que 
des  tonnes  d’Eugénol  ont  pu  être 
préparées  dans  un  délai  extrême¬ 
ment  court. 


Bibliographie. 


Traité  de  Chimie  Médico-Pharma¬ 
ceutique,  par  le  Dr  L.  Reutter 
de  Rosemont. 

Cet  ouvrage  de  chimie  médicale, 
conçu  sur  un  plan  nouveau  est  in¬ 
dispensable  à  tous  les  pharmaciens, 
droguistes,  etc.,  s’occupant  de  la 
préparation  et  de  la  vente  de  pro¬ 
duits  purs. 

Dans  la  première  partie  (partie 
minérale),  tous  les  corps  sont  exa¬ 
minés  au  point  de  vue  de  leur  ac¬ 
tion  sur  l’organisme  et  de  leur  em¬ 
ploi  en  pharmacie.  D’abord  les  mé¬ 
talloïdes  et  leurs  dérivés,  puis  les 
métaux  et  leurs  sels.  Passant  rapi¬ 
dement  sur  les  corps  n’ayant  que 
peu  ou  pas  d’emploi  en  pharmaco¬ 
pée,  l’auteur  s’attache  à  la  descrip¬ 
tion  complète  des  produits  cou¬ 
rants,  donnant  pour  chacun  tous 
les  procédés  de  préparation,  la  des¬ 
cription  de  la  drogue,  les  principa¬ 
les  réactions  qu’elle  donne,  les  es¬ 
sais  de  pureté  et  dosages,  les  usages 
thérapeutiques  ;  les  incompatibili¬ 
tés  nous  sont  indiquées,  ainsi  que 
les  contre-poisons  s’il  y  a  lieu. 

Dans  la  partie  organique,  les 
corps  sont  classés  par  fonctions  chi¬ 
miques,  chacun  d’eux  étant  dési¬ 
gné  sous  ses  différents  noms  chi¬ 


miques  et  commerciaux.  Une  large 
part  est  réservée  aux  produits  hyp¬ 
notiques  ou  stupéfiants  nouveaux, 
préparés  suivant  des  procédés  bre¬ 
vetés  et  dont  le  nombre  va  crois¬ 
sant  chaque  année,  grâce  à  la  puis¬ 
sance  créatrice  de  la  synthèse  chi¬ 
mique. 

La  troisième  partie  (Toxicologie) 
donne  les  indications  nécessaires 
aux  recherches  dans  les  cas  d’em¬ 
poisonnements. 

Nous  croyons  devoir  attirer  tout 
particulièrement  l’attention  sur  cet 
ouvrage  dont  le  dispositif  nouveau 
doit  rendre  des  services  considéra¬ 
bles  à  tous.  Il  a  le  mérite  d’être 
«  complet  »  — -  l’érudition  de  l’au¬ 
teur,  bien  connu  pour  ses  précé¬ 
dents  travaux,  lui  ayant  permis 
d’envisager  l’ensemble  de  la  ques¬ 
tion  avec  une  justesse  de  vu.e  par¬ 
faite  et  de  pénétrer  dans  tous  les 
détails  des  connaissances  modernes 
sur  les  produits  thérapeutiques. 

Rappelons  encore  que  le  docteur 
L.  Reutter  de  Rosemont  s’est  parti¬ 
culièrement  signalé  à  l’aimable  al 
tention  des  Français  pendant  la 
guerre  par  les  œuvres  considérables 
qu’il  a  créées  et  dirigées  à  Genève 
pour  nos  soldats  blessés  et  internés 
et  qu’il  a  acquis  notre  sympathique 


L’Eugénol  chauffé  en  autoclave 
avec  de  la  potasse  se  transforme  en 
isoeugénol  ou  œillet  artificiel  ;  les 
dérivés  de  l’isoeugénol  :  méthyl  et 
benzylisoeugénol  sont  des  fixateurs 
très  demandés  et  d’une  efficacité  re¬ 
marquable. 

Ajoutons  que  l’Eugénol  est  sou¬ 
vent  obtenu  des  essences  de  feuilles 
et  griffes  de  giroflier  ainsi  que  de 
l’essence  de  feuilles  de  cannelier.  Ses 
emplois  ont  valorisé  considérable¬ 
ment  ces  huiles  essentielles  qui  pen¬ 
dant  longtemps  n’ont  eu  qu’une  va¬ 
leur  commerciale  de  second  ordre. 

L.  Schmuck. 


considération  et  notre  reconnaissan¬ 
ce,  c’est  donc  avant  tout  un  savant 
ce  Français  »  et  il  revendique  ce 
titre  hautement.  Les  lecteurs  de  son 
«  Traité  de  Chimie  médico-pharma¬ 
ceutique  »  l’apprécieront  également. 


Situation  de  l'Aspic. 

On  signale  d’Espagne  que  la  ré¬ 
colte  d’aspic  est  très  inférieure  à 
la  moyenne.  Les  prix  se  maintien¬ 
nent  élevés  à  aa  et  25  pesetas  le  ki- 
log.  La  sécheresse  n’ayant  donné 
(pie  ,  de  faibles  quantités  d’une 
qualité  assez  ordinaire,  quelques 
maisons  de  la  Péninsule  commen¬ 
cent  à  acheter  en  France  pour  pou¬ 
voir  approvisionner  leurs  clients  ha¬ 
bituels. 

La  situation  <’■  cette  essence  en 
France  n’est  également  pas  très 
brillante,  les  hauts  prix  demandés 
par  la  main-d’œuvre  notamment 
dans  les  pays  viticoles  ont  réduit 
sensiblement  la  production  tout  en 
laissant  les  prix  au  plus  haut. 

Dès  que  la  demande  redeviendra 
normale  il  y  aura  pénurie  complète 
dans  cet  article. 
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De  la  Codification  des  Usages 
en  Matière  de  Contrat  de  Travail. 


Parmi  les  questions  sociales  à 
l’ordre  du  jour,  celles  qui  traitent 
des  rapports  entre  patrons  et  sala¬ 
riés  sont  des  plus  importantes.  Du 
contrat  de  travail  qui'  se  forme  en¬ 
tre  les  parties,  contrat  trop  souvent, 
verbal,  mal  défini,  parfois  incom 
plet  ou  ambigu,  résultent  trop  sou¬ 
vent  des  contestations  irritantes  où 
chacun,  faute  de  connaître  exacte¬ 
ment  scs  droits  et  ses  devoirs,  s’obs¬ 
tine  dans  une  conception  fausse,  se 
terminant  presque  toujours  par  une 
action  indiciaire  d’où  chacun  sort 
mécontent. 

Bien  que  le  législateur  ait,  en 
effet,  cherché  à  réunir,  dans  le  Co¬ 
de  du  Travail  et  de  la  Prévoyance 
sociale,  les  régies  générales  du  loua¬ 
ge  d’ouvrage  ou  d’industrie,  celles- 
ci  sont  i incomplètes  et,  peu  connues 
parce  qu’elles  diffèrent  pour  chaque 
profession  et  chaque  industrie,  n’é¬ 
tant  encore  régies  que  par  l’usage 
et  par  une  jurisprudence  souvent 
ignorée  des  intéressés. 

Dès  l’abord,  il  faut  distinguer 
entre  le  louage  de  travail  à  durée 
déterminée  qui  prend  fin  à  une 
époque  fixée,  convenue  d’avance 
entre  les  parties,  contrat  ordinaire¬ 
ment  écrit  et  qui  sé  termine  sans 
qu’il  soit  besoin  de  se  prévenir  à 
l’avance  et  le  louage  de,  travail  pour 
une.  durée  indéterminée  qui  peut 
cesser  à  toute  époque  par  la  volonté 
d’une  seule  des  parties  contractan¬ 
tes  en  observant  les  délais-eongés 
d’usage. 

Rompu  au  cours  de  la  période 
convenue,  le  contrat,  de  travail  à 
durée  déterminée  ne  peut  cesser  lé¬ 
galement,  que  par  une  résiliation 
amiable  d’accord  entre  les  parties, 
ou  à  défaut,  seule,  une  décision  ju¬ 
diciaire  peut  v  mettre  fin  en  pro¬ 
nonçant  la  .résiliation  aux  torts  et 
griefs  de  la  partie  qui  a  rompu  le 
contrat  de  faire  la  preuve  qu’elle 
avait  un  juste  motif,  faute  de  quoi, 
elle  sera  condamnée  ü  des  domma¬ 
ges-intérêts  sur  le  quantum  desquels 


le.  juge  aura  un  pouvoir  souverain 
d’appréciation. 

Assurément  le  cas  forfuit  peu  éga¬ 
lement  intervenir  :  soit,  la  mort  ou 
l’accident  du  salarié  qui  a  engagé 
scs  services  et,  se  trouve  dans  l’im¬ 
possibilité  de  les  fournir  ;  mais  en 
ce  qui  concerne  le  patron  ni  la 
mort,  ni  la  maladie,  ni  la  faillite 
ne  mettent  fin  au  contrat  avant  le 
terme  prévu. 

Au  contraire  le  contrat  de  tra¬ 
vail  à  durée  indéterminée  le  plus 
répandu  dans  l’industrie  et,  le  com¬ 
merce,  est  celui  qui  a  été  conclu 
sans  que  les  parties  aient  convenu 
de  l’époque  à  laquelle  il  devait  pren¬ 
dre  fin.  Tl  peut  donc,  aux  termes  du 
Code  Civil,  toujours  cesser  par  la 
libre  volonté  de  l’un  des  contrac¬ 
tants  à  la  seule  condition  d’obser¬ 
ver  les  délais-congés  établis  par 
l’usage  dès  lors  qu’aucune  conven¬ 
tion  particulière  n’a  été  prévue  éta¬ 
blissant  soit  un  préavis  déterminé, 
soit  même  la  faculté  de  se  séparer 
sans  aucun  préavis.  A  défaut  d’une 
telle  convention,  c’est  aux  usages  de 
la  profession,  usages  souvent  dif¬ 
férents  selon  les  lieux,  qu’il  faut 
s’en  tenir  pour  apprécier  quel  était 
le  délai-congé  à  observer,  c’est-è-di- 
re  la  date  à  laquelle  la  partie  qui 
a  mis  fin  au  contrat  devait  prévenir 
l’autre  de  son  intention. 

En  cas  d’inobservation  des  délais 
de  prévenance,  les  dommages-inté¬ 
rêts  sont  dus,  représentant  le  salaire 
ou  les  appointements  équivalents  à 
la  période  du  préavis.  Par  exemple 
un  patron  qui  a  renvoyé  brusque¬ 
ment  un  employé  au  mois  lui  doit 
le  montant,  d’un  mois  à  titre  d’in¬ 
demnité  de  délai-congé.  Récipro¬ 
quement  l’employé  qui  cesse  brus¬ 
quement  ses  fonctions,  peut  être 
condamné  à  payer  à  son  patron  la 
somme  d’un  mois  d’appointements 
îi  titre  de  dommages-intérêts.  C’est 
ce  que  l’on  appelle  la  brusque 
rupture. 

T, 'observation  de.  ces  délais  peut 


toutefois  subir  une  exception  ;  c’est 
lorsque  du  fait  de  l’une -des  parties, 
il  y  a  eu  une  faute  lourde  justifiant 
la  rupture  immédiate  soit  par  exem¬ 
ple,  l’infidélité,  l’inconduite  ou  l’in¬ 
subordination  bien  constatée  de 
l’employé,  ou,  du  fait  du  patron, 
l’abus  de  droit,  la  modification  des 
conditions  de  travail,  etc.  Dans  ces 
cas  la  rupture  peut  avoir  lieu  im¬ 
médiatement  et  n’emporte  pas  l’al¬ 
location  d’une  indemnité  de  con¬ 
gédiement. 

\  cette  brusque  rupture,  qui,  fai¬ 
te  sans  justes  motifs,  comporte, 
comme  dommages-intérêts,  l’alloca¬ 
tion  d’une  indemnité  calculée  sur  le 
salaire  pendant  la  période  de  délai- 
congé,  il  faut  ajouter  la  rupture 
abusive  qui  provient  du  seul  fait  du 
patron.  Elle  a  lieu  lorsque  celui-ci 
fait  un  abus  de  son  droit  de  rési¬ 
liation. 

S’il  est,  en  effet,  loisible  à  un 
patron  de  remercier  un  employé  ou 
ouvrier  en  observant  les  délais  d’u¬ 
sage,  certaines  circonstances  de  fait 
s’opposent  à  ce  que  cette  résiliation 
ait  lieu  sans  indemnité  supplémen¬ 
taire.  T, 'article  1780  du  Code  Civil 
modifié  nar  la  loi  du  '>7  décembre 
T890  précise,  en  effet,  que  pour  la 
fixation  de  l’indemnité  à  allouer,  le 
cas  échéant,  il  doit,  être,  tenu  comp¬ 
te  des  usages,  de  la  nature  des  ser¬ 
vices  engagés,  du  temps  écoulé,  des 
retenues  opérées  et  des  versements 
effectués  en  vue  d’une  pension  de 
retraite  et  en  général,  de  toutes  cir¬ 
constances  qui  peuvent  justifier  et 
déterminer  l’étendue  du  préjudice 
pansé.  Par  exemple,  le  patron  qui 
a  promis  è  un  ouvrier  en  louant  ses 
services  sans  limitation  de  durée  de 
le  conserver  longtemps  s’il  était  sa¬ 
tisfait  de  son  travail,  commet,  un 
abus  de  droit  s’il  le  renvoie  au  bout 
de  quelques  semaines  bien  que  le 
travail  effectué  par  cet  ouvrier1  ait  été 
reconnu  bien  fait. Tl  en  serait  de 
même  pour  un  patron  qui  renver¬ 
rait,  ses  employés  on  ouvriers  soit 
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parce  qu’ils  se  sont  affiliés  à  un 
syndicat,  soit  parce  qu’ils  se  sont 
présentés  comme  candidats  d’un 
mandat  public,  etc..  Il  faut  qu’il-  y 
ait  de  la  part  du  patron  un  abus  de 
droit  nettement  caractérisé,  c’est-'à- 
dic  que  le  renvoi  doit  avoir  un 
caractère  malicieux,  cherchant  à 
nuire  ou  à  porter  préjudice  au  sa¬ 
larié  renvoyé. 

Il  est  fort  difficile,  on  le  com¬ 
prendra,  de  définir  exactement  en 
quoi  peut  consister  cet  abus  ;  seules 
des  questions  d’espèces  se  présen¬ 
tent  qu’il  importe  aux  tribunaux 
d’examiner  et  de  résoudre. 

En  résumé,  la  législation  du  con¬ 
trat  de  travail  en  France  est  encore 
fort  incomplète.  Les  usages  y  sont 
nombreux  et  divers  qui  diffèrent 
avec  chaque  profession  et  souvent 
avec  les  régions.  Personne,  pas  plus 
les  patrons  que  les  salariés,  ne  con¬ 
naît  exactement  scs  droits  et  ses  de¬ 
voirs.  Pour  obvier  à  cet  inconvé¬ 
nient,  on  ne  saurait  trop  recom¬ 
mander  aux  employeurs  des  con¬ 
trats  écrits  pour  leur  personnel  su¬ 
périeur  et  leurs  employés,  et  un 
règlement,  d’atelier  pour  leurs  ou¬ 
vriers. 


Certaines  Chambres  syndicales 
patronales  et  syndicats  ouvriers 
se  sont  mis  d’accord  pour  élaborer 
une  sorte  de  codification  des  usages 
de  la  profession.  11  est  à  souhaiter 
que  cette  manière  de  faire  se  géné¬ 
ralise  et  que  la  réunion  de  ces  con¬ 
trats  collectifs  de  travail  permette 
à  la  fois  aux  intéressés  et  aux  tri¬ 
bunaux  de  connaître  les  obligations 
de  chacun. 

Ne  serait-il  pas  possible  au  Minis¬ 
tre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance 
sociale  de  demander  aux  Conseils 
des  Prud’hommes  de  fournir  pour 
leurs  régions  respectives  le  relevé 
des  usages  de  chaque  profession 
avec  les  conventions  collectives  in¬ 
tervenues  entre  les  différentes  cham¬ 
bres  syndicales  patronales  et  ou- 

On  arriverait  ainsi  à  unifier  faci¬ 
lement  pour  tout  le  territoire  les 
conditions  de  travail  de  chaque  in- . 
dustrie  :  les  délais-congés,  les  délais 
d’essai,  le  quantum  de  l’indemnité 
à  allouer  en  cas  de  résiliation  ou  de 
brusque  rupture,  etc. 

On  n’aurait  plus  à  constater  dans 
la  jurisprudence  que  le  Tribunal 
de  Nantes  ou  de  Marseille  accorde  un 
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an  de  délai-congé  à  un  directeur 
d’usine  alors  que  d’autres  tribunaux 
n’accordent  que  trois  mois. 

Au  moment  où  pour  le  relève¬ 
ment  de  la  France,  il  est  nécessaire 
qu’une  collaboration  étroite  entre 
tous,  permette  de  produire  et  de 
concurrencer  l’étranger,  il  faut 
qu’une  confiance  réciproque  anime 
à  la  fois  les  uns  et  les  autres.  Beau¬ 
coup  de  travailleurs  qui  se  disent, 
conscients  et  organisés  ignorent  mê¬ 
me  le  ‘délai-congé  auquel  ils  ont  droit 
et  la  durée  de  la  période  d’essai 
de  leur  profession.  L’unification  et 
les  connaissances  de  ces  usages  fon¬ 
damentaux  sont  indispensables  à 
tous  pour  éviter  dans  l’application 
des  lois  du  travail,  les  conflits  et 
les  malentendus.  Il  faut  les  réduire 
au  minimum  par  une  réglementa¬ 
tion  définitive  connue  de  tous  .et 
appliquée  uniformément  dans  toute 
l’étendue  du  territoire. 

Louis  IIaxny, 

Avocat  à  la  Cour  d* Appel  de  Paris 
Membre  de  l’association 

des  Ecrivains  scientifiques. 


Tribune  des  Lecteurs. 

Nous  avons  reçu  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

«  Monsieur  le  Directeur  de  «  La 
Parfumerie  Moderne  »,  Lyon, 

«  Monsieur, 

.  «  Abonné  à  votre  revue  «  La  Par¬ 
fumerie  Moderne  »,  je  vous  serai 
obligé  de  me  donner  votre  avis  sur 
un  fait  qui  me  paraît  absolument 
anormal  : 

Le  tarif  d’octroi  de  la  ville  de 
Marseille  frappe  d’un  droit  de 
2  fr.  385  par  kilog,  les  pommades, 
crèmes  de  toilette  à  base  de  vaseli¬ 
ne,  de  graisse  animale  ou  végétale, 
cosmétiques,  poudres  de  toilette, 
fards  de  toute  espèce,  pûtes  et  pou- 
tires  dentifrices;  alors  qu’à  Paris, 
les  poudres  de  toilette  entrent  en 
franchise,  et.  qu’à  Lyon  et  à  Bor¬ 
deaux,  par  exemple,  les  articles  sus 


indiqués  paient  un  droit  de  o  fr.  a4 
par  kilog. 

Ainsi,  la  poudre  de  riz  non  parfu¬ 
mée,  pour  salons,  que  je  vends 
î  fr.  75  le  kilog  devra  acquitter 
pour  entrer  dans  Marseille  un  droit 
supérieur  au  prix  de  vente,  et  de 
près  de  900  %  plus  élevé  à  Marseille 
qu’à  Bordeaux  ou  qu’à  Lyon  ? 

Vous  avouerez  que  le  cas  est  dé¬ 
concertant. 

Dans  l’attente  du  plaisir  de  vous 
lire  à  ce  sujet,  veuillez  agréer,  Mon¬ 
sieur,  avec  mes  remerciements,  mes 
mes  biens  sincères  salutations. 

L.  Lebùgue, 

Directeur  de  la  Société  ,.«  Les  Pro¬ 
duits  Hygiéniques  de  Beauté  » 
Paris. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
que  constater  cette  anomalie,  mais 
les  droits  d’octroi  sont  indiscuta¬ 
bles  et  les  municipalités  décident  en 
dernier  ressort. 


Parfums  Nouveaux. 

Nous  avons  signalé  souvent  l’es¬ 
prit  (?)  que  déploient  certains  par¬ 
fumeurs  pour  dénommer  leurs  pro¬ 
duits.  Nous  ne  pouvons  passer  sous 
silence  l’apparition  à  Paris  du  Py¬ 
jama  rayé  ;  la  politique  fournit 
donc,  elle  aussi,  des  sous-entendus 
exploitables,  mais  de  qualité  ce¬ 
pendant  douteuse.,  il  faut  l’avouer! 

Par  contre  une  parfumerie  pari¬ 
sienne  vient  de  faire  montre  d’in¬ 
telligence  commerciale  en  lançant 
ses  parfums  synestliésiques.  Cela 
consiste  en  une  demi-gamme  de  4 
parfums  harmoniques  dont  les  com¬ 
binaisons  quelconques  et  indéfini¬ 
ment  '  variables  restent  toujours 
agréables,  lis  no  lassent  donc  ni 
n’engourdissent  le  système  nerveux 
et  c’est  la  qualité  spéciale  que  leur 
fabricant  a  voulu  noter  et  indiquer 
au  public  en  les  dénommant. 
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La  Foire  Française  de  Bruxelles. 


Il  y  a  un  mois  environ,  une  con¬ 
vention  militaire  a  été  signée  entre 
la  Belgique  et  la  France. 

Il  y  a  certes  dans  cet  échange  de 
lettres  officielles  un  fait  très  intéres- 


et  si  la  Belgique  a  quelques  raisons 
de  se  plaindre  d’un  traité  de  paix 
qui  ne  lui  assure  ni  son  avenir  poli¬ 
tique,  ni  son  avenir  territorial,  il 
faut  bien  qu’elle  sache  que  ce  n’est 


C’est  une  vérité  trop  élémentaire 
que  d’avoir  à  constater  la  commu¬ 
nauté  d’intérêts  économiques  que 
nous  avons  avec  la  Belgique.  Ce¬ 
pendant,  il  serait  utile  de  sanction- 


Foire  Française  de  Bruxelles.  Vue  générale  des  Stands. 


sanl  ;  .  c’est  un  lien  de  plus  entre 
nos  deux  pays  ;  une  garantie  pour 
l’avenir.  Cependant,  cette  conven¬ 
tion  militaire  ne  nous  paraît  pas 
d’une  nécessité  primordiale  ;  la 
guerre  a  cimenté  entre  nos  deux 
peuples  une  alliance  assez  solide 
pour  qu’un  chiffon  de  papier  ne 
puisse  rien  y  ajouter. 

De  Liège  à  lTser,  des  milliers 
de  cadavres  Belges  et  Français 
tombés  côte  à  côte  pour  la  lutte 
contre  l’ennemi  dé  l’est  ont  signé 
de  leur  sang  une  convention  mili¬ 
taire  autrement  solide  et  complète, 


pas  à  la  France  qu’elle  doit  ce  mau¬ 
vais  traité. 

Avec  ou  sans  convention  mili¬ 
taire,  elle  nous  trouvera  toujours  â 
ses  côtés  aux  heures  difficiles  ;  et 
nous  savons  que  la  réciproque  est 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  convention 
militaire  a  été  signée,  mais  nous 
dirons,  comme  le  coq  de  la  fable  : 
«  le  moindre  grain  de  mil  aurait 
bien  mieux  fait  l’affaire  »• 

(Jnc  convention  —  mieux  —  une 
alliance  économique  aurait  été  pour 
nous  ce  «  grain  de  mil  ». 


ncr  cette  vérité  autrement  que  par 
des  paroles  sympathiques.  Déjà, 
avant  la  guerre,  le  régime  douanier 
trop  étroit  dans  lequel  s’est  entér¬ 
inée  la  France  et  dont  la  Belgique 
avait  établi  sur  notre  frontière  une 
contrepartie,  ne  laissait  passer  en¬ 
tre  ses  barreaux  qu’un  chiffre  d’af¬ 
faires  réciproques  très  réduit,  et 
accompagné  de  mille  formalités  et 
ennuis.  Le  commerce  allemand  en 
avait  profité,  et  la  Belgique  était, 
malgré  sa  volonté,  sous  la  dépen¬ 
dance  économique  de  l’Allemagne. 

Aujourd’hui,  après  une  guerre 
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victorieuse  de  5  ans,  la  même  étroi¬ 
tesse  d’esprit  de  nos  gouvernants, 
qui  s’enferment  dans  le  même  régi¬ 
me  douanier,  dont  ils  ne  voient  que 
les  profils  immédiats,  risque  de  don¬ 
ner  les  mêmes  résultats  qu’avant 
i9i4. 

Les  commerçants  Belges  et  Fran¬ 
çais  ont  compris  le  danger  —  de  là 
est  née  la  Foire  Française  de  Bru¬ 
xelles.  Cette  foire  venait  compléter 
de  la  façon  la  plus  utile  la  Foire 
Internationale  Officielle  où  les  sym¬ 
pathies  Anglaises,  Flamandes  et, 
pourquoi  ne  pas  le  dire,  Hollando- 
Boches,  étaient  représentées  d’une 
façon  par  trop  importante. 

Malheureusement,  par  suite  de 
difficultés  momentanées  entre  nos 
deux  Gouvernements, (difficultés  dont 
les  principaux  responsables  se  trou¬ 
vaient  à  Londres  et  Washington), 
les  appuis  officiels  ont  manqué  à 
cette  manifestation  nécessaire.  Seu¬ 
les,  les  autorités  municipales  ont 
prêté  leur  concours  total,  dans  des 
termes  d’une  émouvante  sympathie. 

L’organisation  de  la»  Foire  était 
aussi  réussie  que  le  permettait  une 
première  expérience  ;  seule  va  pu¬ 
blicité  préalable  semble  avoir  été 
insuffisante  (le  manque  de  concours 
officiels  en  est  certainement  la  cau¬ 
se)  ;  et  le  nombre  des  visiteurs, 
quoique  très  considérable  n’a  pas 
été  ce  qu’il  aurait  pu  être.  Le 
chiffre  d’affaires  s’en  est  ressenti 
pour  les  maisons  qui  n’avaient  pas 
fait  une  publicité  personnelle 
soignée. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  Foire  Fran¬ 
çaise  fut  inaugurée  le  dimanche  i5 
août,  et  le  compte  rendu  ci-dessous 
de  la  «  Dernière,  Heure  »  de  Bru¬ 
xelles  ne  rend  compte  que  d’une 
façon  très  imparfaite  de  l’enthou¬ 
siasme  émouvant  qui  a  présidé  n 
cette  inauguration. 

«  Dimanche  matin,  à  10  h.  |  a 
«  eu  fieu  au  Palais  des  Sports,  à 
«  Schaerbeck,  l’inauguration  de  la 
«  Foire  Française  Commerciale  de 
«  Bruxelles. 

«  Le  grand  hall  a  été  orné  de 
«  nombreuses  plantes  vertes  ;  les 
«  stands  sont  érigés  sur  la  «  pelou- 


«  se  »  et  tout  autour  et  au-dessus 
«  de  la  piste. 

«  Dans  là  loge  d’honneur  ont  pris 
«  place  les  organisateurs  de  lTix- 
«  position  et  des  personnalités  Fran- 
«  çaises  et.  Belges.  Nous  avons  noté 
«  la  présence  de  MM.  Bertrand,  mi- 
«  nistre  d’Etat  ;  général  Wahis  ; 
«  G.  Day,  industriel  ;  X.  de  Bue, 
«  questeur  à  la  Chambre  ;  E.  Do 
«  lannoy,  A.  Defage,  A.  Poe. «cri. 
«  sénateurs  ;  F.  Démets,  bourgmes- 
«  tre  de  Cureghem  ;  général  Mei- 
«  ser-  ;  A.  Vleminck,  secrétaire  gé- 
«  néral  des  «  Amitiés  Françaises  »; 
<c  A.  Buyl,  député  ;  Léon  Delvoye, 
«  industriel  ;  Fisher*  Glorie^  dépu- 
«  tés  ;  Spillomackers,  conseiller 
«  provincial  ;  Raymond  Fonçait, 
«  échevin  de  Schaerbeck  ;  Emile 
«  Simoens  ;  lieutenant-colonel  Le- 
«  brun  ;  Van  Der  Hoeft,  échevin  ; 
«  Lambermont  ;  Hallov,  tous  mena¬ 
ce  bres  du  Comité  administrateur  de 
«  la  Foire  ;  général  Wauters  ;  La¬ 
ce  finis,  Bayot,,  Thomas  et  Lejeune, 
ce  conseillers  communaux  ;  Richard, 
ce  député  permanent  remplaçant  le 
ce  Gouverneur  du  Brabant  ;  Frick, 
cc  bourgmestre  de  Saint-Josse-ten- 
<e  Noode  ;  Fortin,  secrétaire  commu¬ 
ée  nal  ;  Smits,  conseiller  provin¬ 
ce  cial  ;  Mettewie,  bourgmestre  de 
ce  Molenbcek  ;  Tremoulet.,  rempla¬ 
ce  çant,  1  Ambassadeur  de  France, 
ce  etc. 

ee  A  io  h.  3o,  des  clairons  ou¬ 
ïe  vrent  le  ban.  M.  Raymond  Fou- 
ee  cart,  président  du  Comité  Admi- 
ee  nistrateur  exprime  d’abord  sa 
ee  gratitude  à  la  Chambre  française 
ee  de  commerce  et  d’industrie  à 
ee  Bruxelles.  11  dit  toutes  les  raisons 
ee  qu’il  y  a  d’organiser  des  foires 
ee  commerciales  françaises  en  Belgi- 
«  que.  ee  L’alliance  intime  entre  la 
ee  France  et  notre  pays,  dit-il,  est 
<e  le.  vœu  de  tout  Français  et  de  tout 
ee  Belge  ayant  la  vision  noble  et 
«  claire  de  la  grandeur  de  sa  pa¬ 
ie  trie.  Si  notre  intitiative  réussit  à 
ee  faire  avancer  d’un  pas  la  mar¬ 
ie  e'he  des  relations  franco-belges, 
ee  nous  serons  largement  récom- 
ee  pensés  de  nos  efforts  modestes, 
ee  mais  tenaces  et  persévérants  ». 
ee  (Applaudissements). 


ee  La  musique  du  ee  Cercle  We- 
ee  ber  »  de  Schaerbeek,  ejui  prête 
ce  son  concours  à  la  cérémonie 
ee  joue  la  ee  Marseillaise  ».  Puis  M. 
ee  Buyi,  député,  apporte  en  sa  qua- 
e<  lité  dè  Flamand  —  et  il  insiste 
ee  sur  ce  point  —  l’hommage  de  sa 
ee  profonde  affection  à  la  France 
ee  immortelle,  ee  II  faut  que  le  cœur, 
ee  belge  et  le  cœur  français  battent 
ee  à  l’unisson  ». 

ee  De  longs  applaudissements  et 
ee  des  cris  de  ee  Vive  la  France  », 
ee  accueillent  cette  péroraison,  tan¬ 
ce  dis  que  la  musique  fait  entendre 
ee  la  Branbançonne  ». 

ee  M.  Galby,  secrétaire  général  du 
ee  Comité  d’honneur  ^français  don- 
ee  ne  lecture  des  lettres  de  sympa- 
ee  thie  émanant  de  MM.  Gaston 
ee  Doumergues  ,  Justin]  Godard  , 
ee  Charles  Dehierre  et  Charles 
ee  Dumont. 

ee  Chaque  jour  qui  passe,  attir¬ 
ée  me-t-il,  ensuite,  nous  rapproche 
ee  les  uns  des  autres  et  démontre  un 
ee  peu  plus  l’utilité  de  développer 
ee  les  relations  commerciales  entre 
ee  la  France  et  la  Belgique.  Nous 
ee  voulons  le  libre  échange  entre  ces 
ee  deux  pays.  »  (Applaudissements). 

ee  M.  Simon,  secrétaire  général  de 
<e  la  Chambre  française  de  commer¬ 
ce  ce  et  d’industrie  et  M.  A.  Ver- 
ee  minck,  secrétaire  général  des 
ee  Amitiés  Françaises  prononcent 
ee  encore  des  discours  dans  lesquels 
ee  ils  font  ressortir  la  nécessité  d’une 
ee  étroite  union  entre  la  France  et 
ee  la  Belgique. 

ee  Ensuite  a  lieu  la  visite  officielle 
ee  des  stands.  La  cérémonie  prend 
ee  fin  vers  ii  heures  et  demie,  aux 
ee  sons  de  la  Marseillaise  ». 

Pour  les  exposants  français,  cette 
première  journée,  complétée  par 
leur  réception  si  cordiale,  dans  le 
superbe  Hôtel  de  Ville  de  Schaer¬ 
beek,  constituera  un  souvenir  inal¬ 
térable. 

Au  point  de  vue  spécial  de  la 
Parfumerie,  la  Foire  de  Bruxelles  à 
permis  à  nombre  d’exposants  de  se 
rendre  compte  de  l’état  des  choses 
suivant  : 

Les  droits  de  douanes  considéra¬ 
bles  sur  les  produits  confectionnés, 
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et  surtout  les  ennuis  et  formali¬ 
tés  qui  s’attachent  à  la  perception 
de  ces  droits  de  douane  mettent  les 
parfums  de  Luxe  Français  à  un  prix 
qui  ne  les  rend  plus  abordables  qu’à 
une  clientèle  de  grand  luxe.  Aussi, 
un  nombre  de  plus  en  plus  grand 


mencent  même  à  se  traiter  dans 
celte  branche.  Aussi,  les  maisons 
françaises  de  Matières  premières  de 
Parfumerie  ont-elles  fait  à  la  Foire 
de  Bruxelles  un  chiffre  d’affaire  des 
plus  intéressants.  Deux  des  plus  im¬ 
portantes  maisons  Françaises  de  cette 


Los  produits  de  Parfumerie  con¬ 
fectionnés  ont  également  donné  lieu 
à  d’importants  échanges.  Les  mai¬ 
sons  Odyls,  Boyer,  Alza  E.,  Gri- 
mâud,  Les  parfums  S.P.A.,  Etablis¬ 
sements  Boche  et  Le  Bars,  la  Par¬ 
fumerie  Perret,  les  Etablissements 


Stand 

de  Parfumeurs  Belges  se  sont-ils 
mis  à  fabriquer  eux-mêmes  les  pro¬ 
duits  confectionnés  en  achetant  tes 
matières  premières  à  d’importantes 
maisons  Françaises  de  Produits  Aro¬ 
matiques.  Il  faut  avouer  qu’ils  réus¬ 
sissent  à  merveille  ;  et  que  le  suc¬ 
cès  récompense  leurs  efforts,  au 
point  de  vue  .de  la  qualité  et  de  la 
finesse  de  leurs  produits.  La  pré¬ 
sentation  seule  laisse  un  peu  à  dé¬ 
sirer,  mais  la  crise  de  la  verrerie  y 
est  pour  quelque  chose. 

La  vente  de  ces  parfums  fabri¬ 
qués  en  Belgique  prend  dans  ce 
pays  une  importance  grandissante, 
et  des  affaires  d’exportation  com- 


e  la  Société  Française  de  Produits  Arom 

branche  y  étaient  en  effet,  représen¬ 
tées  :  la  Maison  Verley,  dont  le  con¬ 
cessionnaire  en  Belgique  est  la  So¬ 
ciété  Générale  de  Parfumerie,  et  la 
Société  Française  de  Produits  Aro¬ 
matiques,  (Anciens  Etablissements 
Gattefossé),  dont  les  matières  pre¬ 
mières  d’un  emploi  très  facile, 
d’une  grande  solubilité  dans  l’alcool, 
et  d’une  finesse  que  l’on  ne  trouve 
que  dans  les  produits  naturels  Fran¬ 
çais,  sont  depuis  de  longues  années 
connus  en  Belgique. 

Celte  dernière  maison,  sur  le  désir 
d’un  grand  nombre  de  ses  clients 
installe  d’ailleurs  une.  succursale  à 
.Bruxelles,  ,V|,  •  rue  d’Arenberg. 


Ileilbuthn,  la  Parfumerie  Benoît 
Fils,  les  Parfums  Hindous,  h*  Par¬ 
fums  Djcmil,  M.  V.  11.  Sarhon,  les 
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çaises  fassent  connaître  leurs  pro¬ 
duits  en  Belgique,  non  seulement 
par  leur  publicité  et  leur  participa¬ 
tion  aux  foires,  mais  encore  en  en¬ 
voyant  dans  ce  pays,  qui  ne  deman¬ 
de  qu’à  se  fournir  chez  nous,  des 
voyageurs  et  des  agents  intelligents, 
et  surtout  en  y  établissant  des  en¬ 


trepôts  èt  des  succursales. 

Si  cet  effort  pouvait  coïncider  des1 
deux  côtés  avec  une  campagne  an¬ 
tiprotectionniste,  et  obtenir,  en  at¬ 
tendant  une  union  douanière  qui 
viendra  tôt  ou  tard,  un  adoucisse¬ 
ment  aux  mesures  qui  refrènent 
systématiquement  notre  commerce 


réciproque,  la  Foire  Française  de 
Bruxelles  aura  fait  une  œuvre  na¬ 
tionale,  et  pourra  être  fière  des  ré¬ 
sultats  obtenus. 

Paul  Fiscii, 
Ingénieur-Chimiste. 


Foire  de  Bruxelles. 


A  propos  de  la 

«  Le  Soir  »  du  17  août  1920  : 

«  La  Parfumerie  française  est  re- 
«  présentée  par  la  firme  bien  con- 
«  nue  la  Société  Française  des  Pro- 
«  duits  Aromatiques,  Anciens  Eta¬ 
it  blissements  G  .vite  rossé,  i5,  rue 
«  Camille,  Lyon  (France),  dont  les 
«  fines  essences  aromatiques  et  ma- 
«  tières  premières  pour  la  parfu- 
a  merie  sont  recherchées  de'  tous 
»  les  parfumeurs,  pharmaciens  et 
11  droguistes.  Aussi  ceux-ci  visitc- 
11  ront-ils  à  profit  le  Stand  de  la 
«  Société  Française  des  Produits 
«  aromatiques  dont  les  vastes  cul- 
11  turcs  de  Lavande  sont  les  plus 
■1  importantes  de  France  ». 

«  Demain  »,  du  r8  août  1920  : 

11  La  Société  Française  des  Pro- 
«  duits  Aromatiques  expose  au 
«  Stand  N°  266  toutes  les  matières 
«  premières  naturelles  et  svnthéti- 


«  ques  nécessaires  à  la  parfumerie. 
«  Cette  firme  possède  les  plus  im- 
11  portantes  plantations!  de  Lavan- 
11  de,  elle  récolte  et  distille  elle- 
«  même  dans  les  pays  d’origine  la 
«  plupart  des  essences  et  en  parti- 
«  culier  la  rose  dans  le  Midi  de  la 
<1  France,  le  petit  grain  au  Paraguay 
«  et  les  essences  d’Hespéridées  en  Si- 
«  cile,  Calabre  et  Afrique  Fran- 
«  çaise  ». 

«  Nous  engageons  vivement  les 
11  parfumeurs  à  rendre  visite  au 
i<  stand  de  cette  Société  qui  va,  au 
«  surplus  ouvrir,  très  prochaine- 
«  ment,  une  succursale  à  Bruxelles, 
11  34,  rue  d’Arenberg  ». 

Le  «  Journal  de  la  Foire,  du  20 
Août  1920  : 

«  Le  Journal  «  VExportateur 
u  Français  »  a  fait  distribuer  des 
11  numéros  de  sa  dernière  édition 


«  dans  le  hall  de  la  Ivoire  Française. 

«  Pour  du  culot,  c’est  du  culot. 
«  Ce  journal,  a  eu-  vis-à-vis  de  l’or- 
«  ganisation  de  la  Foire  Française 
<(  une  attitude  sur  laquelle  nous 
u  préférons  ne  pas  insister  ;  tous 
«  les  exposants  l’ont  qualifié  d’un 
«  mot. 

«  Eh  bien,  après  avoir  essayé  de 
»  nuire  au  succès  de  cette  orgàni- 
«  sation,  le  journal  «  l’Exportateur 
11  Français  »  fait  distibuer  des  nu- 
«  méros.... 

«  Voyons,  voyons,  Messieurs,  on 
ii  ne  crache  pas  dans  l’assiette  où 
u  l’on  a  mangé...  mais  bien  moins 
0  encore,  on  ne  vient  pas  manger 
11  dans  l’assiette  où  l’on  a  craché..  » 

Que  diable  l'Exportateur  Français 
avait-il  bien  pu  faire  à  ces  Messieurs 
du  Conseil  de  la  Foire,  pour  motiver 
une  telle  remarque  ?...  P.  M. 


Le  Marché  Anglais. 


Nous  sommes  arrivés  à  l’époque 
de  l’année  à  laquelle  les  affaires  sont 
particulièrement  actives  en  Angle¬ 
terre  en  raison  de  l’approche  de  la 
Christmas  et  les  affaires  sont  plus 
calmes  que  jamais  du  fait  de  la  grè¬ 
ve  des  mineurs  qui  vient  de  com¬ 
mencer.  Depuis  plusieurs  mois  tout 
le  monde  attendait  la  reprise  des 
affaires  à  l'automne  et  nous  avons 
maintenant  tout  lieu  de  craindre 
que  la  période  de  stagnation  verra 
la  lin  de  l’année  - 
La  bergamotte  vaut  33/ — ,  le  bois 
de  rose  femelle  est  meilleur  marèhé 
à  48/ — ,  le  bois  de  cèdre  vaut  dans 


les  3/6.  L’essence  de  girofles  est 
plus  ferme  -à  13/9,  le  Géranium 
Bourbon  reste  à  45/ — ,  de  même 
que  l’essence  algérienne  alors  que 
le  Géranium  de  Grasse  reste  très 
rare  à  120/ — .  La  lavande  française 
vaut  entre  t\i! —  à  5 2/ — ,  selon  qua¬ 
lités  alors  que  l’aspic  français  est 
coté  1.3/7— .  La  demande  en  Néroli 
français  est  presque  nulle  en  raison 
des  prix  demandés,  le  Patchouli  est 
rare  à  85/ — ,  le  Santal  est  coté  48/ — 
En  synthétiques,  la  vanilline,  en 
sympathie  avec  les  mouvements  de 
l’essence  de  girofle,  est  plus  ferme 
à  62/6,  l’aubépine  vaut  3 2/- — ,  l’a¬ 


cétate  de  benzyle  est  coté  8/ — ,  le 
benzoate  de  benzvlc  valant  le  dou¬ 
ble  en  qualité  extra,  le  bromstyrol 
est  offert  à  28/ — ,  l’alcool  einna- 
mique  à  xoo  Z — ,  l’aldéhyde  cinna- 
mique  à  20/ — .  Le  citronnellol  vaut 
5o /- — ,  la  coumarine  27/ — ,  l’eugé- 
nol  22 1 — ,  de  même  que  le  géra- 
niol  alors  qu’il  est  demandé  25/ — 
à  40/ — ,  en  isoreugénol,  selon  quali¬ 
tés  qui  diffèrent  beaucoup.  Le  Lina- 
lol  est  descendu  à  4  2/ — .  La  néro- 
line  à  10/ — ,  enfin  le  terpinéol  vaut 
entre  5 / —  et  7/ — ,  selon  qualité. 

London,  19  octobre  1920.. 

M.  Faucon. 
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INFORMATIONS. 


FRANCE. 

Nous  lisons  dans  les  «  Documents 
Statistiques  sur  le  Commerce  de  la 
France  »,  publication  officielle  de 
lecture  généralement  un  peu  aride., 
les  quelques  chiffres  significatifs 
suivants  : 

Exportation  des  Parfums  et  sa¬ 
vons  parfumés  au  mois  de  Janvier 
des  trois  dernières  années  : 

Janv.  1920  Jinv.1919  Janv.1918 
Qu'itt.  mét.  Quint,  mét.  Quint,  mét. 


Angleterre  .  538  852  559 

Belgique  .  86  84  77 

Brésil  .  102  269  170 


Ces  quantités  possédaient  les  va¬ 
leurs  suivantes  : 

Janv.  1920  Janv.  1919  Janv.1918 

Francs  Francs  Francs 
Angleterre..  921.000  1.169.9000  679.000 


Belgique  ...  103.000  75.000  65.000 

Brésil  .  331.000  250.000  190.000 


On  y  lit  la  reprise  lente  et  entra¬ 
vée  par  les  décrets,  de  nos  relations 
économiques  avec  la  Belgique,  et 
aussi  la  baisse  très  rapide  de  notre 
exportation  chez  deux  de  nos  meil¬ 
leurs  clients. 

Cette  situation  était  due,  en  jan¬ 
vier  dernier,  aux  difficultés  légales 
accumulées,  comme  au  déclanche¬ 
ment  de  la  «  crise  »  actuelle. 


La  Taxe  sur  les  Parfums 
dans  les  pharmacies 
La  taxe  de  io  %  est  applicable 
aux  articles  de  parfumerie  :  extraits, 
essences,  parfums,  pâtes  d’amande, 
crème  de  beauté,  poudre  de  riz, 
fards,  sachets  et  poudres  à  sachets, 
teintures  ;  tous  articles,  en  un  mot, 
à  l’exclusion  des  savons  et  des  den¬ 
tifrices  pour  lesquels  un  prix  de  dé¬ 
part  a  été  fixé,  soit  pour  les  savons 
et  pour  les  poudres  et  pâtes  denti¬ 
frices,  sous  toutes  formes,  à  un 
prix  supérieur  à  3  francs  ;  pour  les 
élixirs-dentifrices  à  un  prix  supé¬ 
rieur  à  35  francs  le  litre  et  pour 
les  alcools  de  toilette  (eau  de  Colo¬ 


gne,  lavande,  violette,  etc.)  à  un 
prix  supérieur  à  20  francs  le  litre. 

On  trouve  actuellement  dans  pres¬ 
que  toutes  les  pharmacies  des  pro¬ 
duits  de  parfumerie,  dénommés  : 
«  Beauté  du  teint  »,  a  Beauté  des 
cheveux  »,  «  Beauté  des  dents  », 
etc.,  délivrés  au  public  sous  forme 
de  petits  tubes  ou  boîtes  vendus  à 
un  prix  inférieur  à  1  franc.  Il  nous 
a  été  demandé  si  ces  produits 
étaient  justiciables  de  la  taxe  de 
10  %.  Sauf  pour  les  poudres  et  pâ¬ 
tes  dentifrices  dont  le  prix,  en  ce 
cas,  est  inférieur  à  3  francs,  tous 
les  autres  produits  doivent  être  aug¬ 
mentés  de  la  taxe  de  10  %,  soit 
o  fr.  10  par  unité.  Les  sham¬ 
pooings,  vendus  en  enveloppes,  se¬ 
raient,  dit-on,  exemptés  de  la  taxe 
à  la  condition  qu’ils,  portent  une 
formule  ?  Les  avis  sur  ce  dernier 
point  sont  en  contradiction,  nous 
conseillons  la  prudence  jusqu ’è 
plus  ample  informé. 

Bull,  de  8.  Pharmac. 

ANGLETERRE. 

Le  Mois  des  Parfums 

C’est  ainsi  que  les  Ang'ais  sur¬ 
nomment  le  mois  d’août,  qu’ils  cé¬ 
lèbrent  d’ailleurs  en  prose  et  en 
vers,  parce  que  c’est  l’époque  de  la 
cueillette  des  menthes  et  des  lavan¬ 
des,  véritables  fleurs  nationales  de  la 
Grande-Bretagne.  En  nul  autre 
pays,  elles  ne  renferment  un  arôme 
aussi  puissant  et  aussi  délicat. 

La  région  de  Michau,  particuliè¬ 
rement,  située  à  vingt-cinq  kilo¬ 
mètres  au  sud  de  Londres,  est  le 
meilleur  terroir  de®  parfums,  quel¬ 
que  chose  comme  le  «  Clos-Vou- 
geot  »  de  la  lavande  et  de  la  men¬ 
the.  A.  perte  de  vue  s’étendent  des 
champs  couverts  de  plantes  correc¬ 
tement  alignées, .  qui  embaument 
l’air  de  leurs  senteurs  balsamiques. 

Au  début  du  mois  d’août,  on  les 
décapite  et  les  fleurettes  bleues,  réu¬ 
nies  sur  le  sol  par  petits  tas,  à  la 
façon  du  foin,  son  aussitôt  portées  à 
la  distillation,  où  l’alambic  aspire 


le  suc  de  leurs  corolles  pour  le 
muer  en  essences  précieuses.  Détail 
piquant  :  ce  sont  des  Français  qui 
opèrent  sur  place,  paraît-il,  la  fa¬ 
brication  des  parfums  anglais  les 
plus  justement  renommés. 

Les  Journaux  ! . 

SUISSE. 

La  Suisse  et  les  Transports 
internationaux 

On  a  annoncé,  ces  jours-ci,  que 
les  compagnies  françaises  de  che¬ 
min  de  fer  et  les  grandes  compa¬ 
gnies  de  navigation  ont  décidé  de 
créer  en  Suisse  une  représentation 
commune. 

Il  est  vraisemblable  que  cette  dé¬ 
cision  doit  être  en  rapports  avec 
l’établissement  à  Genève  du  Secréta¬ 
riat  de  la  Société  des  Nations. 

Il  convient  de  remarquer  que  les 
sociétés  de  transports  internatio¬ 
naux  semblent,  de  leur  côté,  avoir' 
reconnu  l’importance  spéciale  que 
la  Suisse  est  appelée  à  prendre  dans 
le  trafic  du  centre  de  l’Europe,  sur¬ 
tout  quand  les  grandes  voies  de  na¬ 
vigation  du  Bhône,  du  Bhin  et  de 
l’Adriatique  seront  réalisées.  Il  y  a 
quelques  semaines,  c’était,  l’impor¬ 
tante  maison  van  JTemelrijk,  d’An¬ 
vers,  qui  ouvrait  une  succursale  è 
Genève.  On  annonce  maintenant 
que  l’Amerioan  Express  Company 
vient  d’installer  à  Lucerne  son  pre¬ 
mier  bureau  pour  la  Suisse.  Tl  sem¬ 
ble  que  cette  dernière  société  aurait 
plutôt  l’intention  de  se  consacrer 
tout  d’abord  au  trafic  touristimie. 
ce  nui  expliquerait  le  choix  de  Lu¬ 
cerne. 

Si  nous  sommes  bien  renseignés, 
on  peut  s’attendre  à  ce  que  d’autres 
maisons  étrangères  de  transports 
s’établissent  prochainement  en  Suis¬ 
se. 

* 

L’Industrie  des  Parfums  en  Suisse 

L’industrie  des  parfums,  quoi¬ 
qu’elle  ne  puisse  être  rangée  parmi 
la  grande  industrie  de  la  Suisse,  mé¬ 
rite  cependant  d’être  considérée 
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comme  une  branche  intéressante  de 
la  production  nationale,  d’autant 
plus  qu  elle  se  rattache  à  ^industrie 
générale  des  produits  chimiques, 
dont  on  s’ait  l’importance  qu’elle  a 
prise  en  Suisse.  De  l'ondation  relati¬ 
vement  récente,  puisque  les  premiè¬ 
res  fabriques  ont  été  installées  en 
1690,  ses  débuts  furent  difüciles,  en 
raison  de  l’organisation  très  déve¬ 
loppée  des  industries  concurrentes 
étrangères  et  de  sa  complète  dépen¬ 
dance  de  l’étranger  pour  l'approvi¬ 
sionnement  de  matières  premières, 
particulièrement  au  point  de  vue 
des  huiles  essentielles.  Mais,  par 
suite  de  la  découverte  de  la  fabri¬ 
cation  des  parfums  synthétiques, 
elle  ne  tarda  pas  à  prendre  un  essor 
remarquable,  et  la  consommation 
du  marché  suisse  étant  dès  lors  in¬ 
suffisante,  elle  travailla  surtout  pour 
l’exportation. 

La  guerre,  par  l’ensemble  des  res¬ 
trictions  qu’elle  a  apporté  au  ravi¬ 
taillement  de  la  Suisse,  a  porté  un 
coup  sensible  à  l’industrie  des  par¬ 
fums.  Dépendante  des  Etats  balka¬ 
niques  et  de  la  France  pour  la  four¬ 
niture  des  huiles  essentielles  et  de 
l’Allemagne  pour  celles  du  char¬ 
bon,  elle  a  beaucoup  souffert  des 
mesures  prises  par  ces  pays  pour 
diminuer  l’exportation  de  leurs  ma¬ 
tières  premières.  Ses  huiles  essen¬ 
tielles,  notamment,  furent  contin¬ 
gentées  dans  une  proportion,  beau¬ 
coup  trop  faible  pour  assurer  une 
production  normale.  Enfin,  circons¬ 
tance  aggravante,  le  caractère  même 
de  l’industrie  des  parfums,  qui  est 
essentiellement  une  industrie  de 
bixe,  ne  lui  a  pas  permis  de  bénéfi¬ 
cier  de  la  sollicitude  des  gouverne¬ 
ments  étrangers  pour  le  maintien 
du  ravitaillement  en  matières  pre¬ 
mières  de  nos  industries  fondamen¬ 
tales.  Aussi,  il  en  est  résulté  une 
baisse  de  l’exportation, dont  les  chif¬ 
fres  qui  suivent,  permettent  de  me- 


surer 

l’ampleur  : 

An  né 

es  Quantité 

Valeur 

1914 

1.920  qm. 

»  9.116  qm. 

5  9.117  qm. 

r  1  035  qm 

*  686  qm 

fi.1R1.noo  fr. 

5.531.000  fr. 
7.998.000  fr. 
10.239.000  fr. 
7.659.000  fr 

7  220.000  fr 

On 

remarquera 

que  la  valeur  d( 

l’exportation  de  1918  est  à  peu  près 
la  même  que  celle  de  1917,  bien 
que  le  volume  soit  inférieur  de  plus 
de  la  moitié  à  celui  de  l’exportation 
de  1917.  Il  y  a  là  une  anomalie  qui, 
toutefois,  n’est  qu’apparente,  car  le 
prix  de  revient  en  1918  a  augmenté 
dans  une  très  forte  mesure  et,  de 
plus,  les  fabriques  ont  produit  prin¬ 
cipalement  des  parfums  représen¬ 
tant  une  grande  valeur  sous  un  petit 
volume. 

L’année  1919  a  procuré  à  l’indus¬ 
trie  des  parfums  une  reprise  réjouis¬ 
sante  de  l’exportation.  La  quantité 
totale  des  articles  exportés  s’est  éle¬ 
vée  à  1909  qm.,  d’une  valeur  glo¬ 
bale  de  i3,i6  millions  de  francs. 
Ses  principaux  débouchés  ont  été  la 
France  (4,5  millions),  la  Grande- 
Bretagne  (1,7),  les  Etats-Unis  (1,6) 
et  l’Italie  (1,1).  De  même  qu’en 
1918,  la  France  a  été  le  plus  gros 
client  ;  par  contre,  les  Etats-Unis 
ont  rétrogradé  du  deuxième  au  troi 
sième  rang. 

Quant  à  l’avenir  de  l’industrie 
suisse  des  parfums,  il  ne  laisse  pas 
d’inspirer  quelque  préoccupation, 
étant  donné  le  grand  nombre  des 
usines  de  produits  chimiques  créées, 
durant  la  guerre,  en  France,  en  An¬ 
gleterre  et  aux  Etats-Unis,  usines 
qui,  désormais,  vont  s’efforcer  de 
satisfaire  entièrement  les  besoins  de 
ces  pays  qui,  ne  l’oublions  pas, 
sont  précisément  les  principaux 
clients  de  l’industrie  suisse  des  par- 

H.  G. 

(Tribune  de  Lausanne). 

TURQUIE. 

A  l’occasion  des  saisies  qui  ont 
été  faites  chez  quelques  contrefac¬ 
teurs,  nous  avons  obtenu  de  cu¬ 
rieux  détails  sur  divers  articles  de 
parfumerie  Française. 

Les  parfums  de  Gellé  Frères,  Mi¬ 
kado  et  Mistletoe  ont  acquis  une 
grande  vogue  en  Turquie.  Le  pre¬ 
mier  est  appelé  Tchoban  (berger) 
et  le  second  Mohabet  (amour)  à 
cause  des  dessins  ornant  Tes  étiquet¬ 
tes.  Ils  sont  très  appréciés  dans  la 
classe  moyenne  Musulmane  et  on 
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nous  assure  qu’aucune  fiançaille  ne 
se  fait,  ici  ou  dans  l’intérieur,  sans 
que  le  promis  offre  à  sa  future  un 
Mohabet  ;  c’est  le  parfum  des  ac- 
cordailles.  Le  Tchoban  est  présenté 
par  l’époux  le  jour  du  mariage. 

Les  deux  parfums  sont  comman¬ 
dés  par  les  marchands  en  gros  de 
notre  place  par  5oo  douzaines  de 
flacons  à  la  fois  pour  le  Mikado, 
par  3oo  douzaines  pour  le  Mistletoe. 
Ln  autre  parfum  de  la  même  mai¬ 
son,  Nilisis,  est  aussi  très  demandé. 

Ce  sont  ces  produits  si  appréciés 
qu’un  excellent  contrefacteur  avait 
trouvé  pratique  d’imiter.  Le  choix 
n’était  pas  maladroit  et  l’affaire  a  dû 
laisser  de  gros  profits,  car  nous 
croyons  que  ce  vol  de  marque  dure 
depuis  Bien  des  années. 

E.  G. 

(Revue  com.  du  Levant). 


Nos  exportateurs 
et  la  douane  turque 

Notre  commerce  d’exportation 
attend  avec  une  impatience  fort  lé¬ 
gitime,  le  résultat  des  démarches 
qui  ont  été  sollicitées  du  Gouverne¬ 
ment  français  en  vue  de  sauvegar¬ 
der  ses  intérêts  vis-à-vis  des  doua¬ 
nes  turques. 

Le  régime  douanier  appliqué  en 
Turquie  en  ces  dernières  années  a 
laissé  prendre  à  ce  pays,  en  matiè¬ 
re  de  tarifs  douaniers,  une  liberté 
dont  elle  n’avait  pas  joui  antérieu¬ 
rement.  Profitant  de  la  guerre,  le 
gouvernement  ottoman  abolissant 
le  régime  des  capitulations,  de  son 
propre  chef,  avait  profité  de  cette 
occasion  pour  mettre  en  vigueur  un 
régime  spécifique  protecteur  qui 
frappait  certains  articles,  spéciale¬ 
ment  importés  par  la  France,  de 
taxes  absolument  prohibitives.  Il 
est  vrai  qu’à  ce  moment  on  n’eut 
pas  occasion  de  nous  l’appliquer 
puisque  les  échanges  entre  les  deux 
puissances  étaient  suspendus. 

Après  l’armistice,  ce  tarif,  d’ail¬ 
leurs  commun  à  tous  les  importa¬ 
teurs  avait  changé  en  raison  de  la 
décroissance  de  valeur  du  papier- 
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monnaie  ottoman  entraînant  la 
hausse  de  prix  de  tous  les  produits 
dans  des  proportions  considérables. 
Pour  la  généralité  des  articles,  les 
droits  de  douane  se  réduisaient 
beaucoup,  descendant  pour  certains 
au-dessous  de  5  %  et  n’atteignant 
pas  même  parfois  2  0/0.  L’ensem¬ 
ble  des  ventes  en  Turquie  n’en 
souffrait  donc  pas  trop.  * 

Mais  il  n’en  est  pas  de  même  pour 
un  certain  nombre  de  produits 
français  qui  restent  si  lourdement 
frappés  que,  même  avec  les  dimi¬ 
nutions  provenant  des  circonstances 
ci-dessus  indiquées,  ils  restent  en¬ 
core  soumis  à  des  droits  excessi- 
ment  élevés.  De  ce  nombre  sont  les 
vins,  spiritueux  et  liqueurs  en 
bouteilles,  la  parfumerie,  les  articles 
de  photographie  et  les  spécialités 
pharmaceutiques,  tous  articles  plus 
spécialement  fournis  par  la  France. 

Un  document  émanant  de  la 
Chambre  de  Commerce  française  de 
Constantinople  nous  a  fourni  à  cet 
égard  des  chiffres  qui  montrent 
l’exagération  de  cette  tarification 
inacceptable.  Ainsi,  une  bouteille 
de  liqueur  française  est  frappée 
d’un  droit  de  3o  piastres  ce  qui 
équivaut,  au  change  actuel,  à  4-o5. 
Une  bouteille  de  champagne  doit 
acquitter  un  droit  de  4.5g.  Nos  vins 
de  Bordeaux  et  de  Bourgogne,  des 
droits  variant  de  2.23  à  2.70. 

Le  commerce  avait  supporté  leur 
application  qu’il  considérait  com¬ 
me  temporaire.  Mais  il  y  a  quel¬ 
ques  mois,  au  lieu  de  diminuer  ces 
droits,  le  gouvernement  ottoman  les 
a  aggravés  en  frappant  les  spiri¬ 
tueux  d’un  nouvel  impôt.,  qui  triple 
la  première  taxe.  Ainsi  le  cognac 
qui  payait  2.43  par  bouteille  sup¬ 
porte  une  charge  totale  de  5.79. 
Dès  lors,  les  protestations  se  sont 
réitérées  plus  vives  encore. 

Devant  l’Union  permanente  des 
délégués  du  commerce  de  l'Entente 
à  Constantinople,  le  présfdent  de 
l’Union,  qui  est  en  même  temps  le 
président  de  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  française,  a  fait  ressortir 
l’illégalité  de  ces  mesures,  puisque 
toutes  les  lois  et  décisions  du  gou¬ 
vernement  ottoman  datant  de  la 


guerre  avaient  été  déclarées  nulles 
et  non  avenues  en  ce  qui  concerne 
les  étrangers.  De  même,  sans  l’auto¬ 
risation  des  Hauts  Commissaires  de 
l’Entente,  aucune  perception  ne 
pouvait  être  opérée  sur  les  étran¬ 
gers.  L’Union  a  admis  très  nette¬ 
ment  ce  principe  et  déclaré  qu’il 
devait  être  satisfait  immédiatement 
à  nos  réclamations  dont  le  bien- 
fondé  était  catégoriquement  recon¬ 
nu.  Les  Turcs  n’en  ont  pas  moins 
persisté  à  percevoir  les  droits  forts 
sur  les  spiritueux  et  sur  les  vins 
de  France.  On  sait  qu’en  ce  pays, 
les  meilleures  dispositions  et  les 
meilleures  causes  se  heurtent  cou¬ 
ramment  à  une  force  d’inertie  et  à 
un  mauvais  vouloir  qui, ‘du  haut  en 
bas  de  l’échelle  administrative,  ne 
cessent  de  s’affirmer  souverains. 

Nous  savons  que  les  démarches 
pressantes  ont  été  faites,  en  ces  der¬ 
niers  temps,  pour  mettre  fin  à  ce  ré¬ 
gime  d’inégalité,  si  préjudiciable 
à  nos  exportateurs.  S’il  n’y  est  mis 
un  terme,  non  seulement  nos  vins 
ne  trouveront  plus  le  débouché 
qu’ils  avaient  dans  ces  pays,  mais 
nombre  d’articles  pour  lesquels  no¬ 
tre  suprématie  était  bien  établie, 
tels  que  la  parfumerie,  les  articles 
de  photographie,  les  spécialités 
pharmaceutiques,  d’autres  encore, 
d’origine  française,  se  verront  sup¬ 
planter  par  les  produits  similaires 
de  fabrication  anglaise  ou  alleman¬ 
de.  Car,  il  ne  faut  pas  s’y  tromper, 
l’industrie  germanique  a  su  pren¬ 
dre  toutes  dispositions  utiles  en  vue 
de  bénéficier  de  l’ostracisme  qui  at¬ 
teint.  les  produits  français.  Il  y  a 
donc  urgence,  si  satisfaction  n’est 
pas  encore  donnée  à  nos  nationaux, 
à  ce  qu’une  intervention  énergique, 
appuyée  de  sanctions  vigoureuses, 
remette  tout  en  juste  place  dans  un 
pays  où  nos  intérêts  ne  seront  vrai¬ 
ment  protégés  que  par  une  pression 
sans  hésitation  ni  merci. 

Auguste  Gin  y. 


ÉTATS  MALAIS. 

La  surproduction  de  feuilles'  de 
patchouli  a  influencé  considérahle- 
ment  les  cours.  Actuellement,  d’a¬ 
près  des  renseignements  parvenus 
de  Penang  et  des  Détroits,  la  super¬ 
ficie  des  plantations  a  été  réduite, 
ce  qui  permet  de  prévoir  une  cer¬ 
taine  stabilité  dans  les  prix. 

Le  patchouli  est  fréquemment  fal¬ 
sifié  avec  de  l’essence  de  bois  de 
cèdre.  Cette  falsification  est  recon¬ 
naissable  au  fait  que  l’essence  pure 
est,  facilement  soluble  dans  une 
quantité  égale  d’alcool  4  90  degrés, 
tandis  que  celle  qui  a  été  adultérée 
ne  l’est  pas. 

L’essence  de  bois  de  cèdre  est  éga¬ 
lement.  une  huile  essentielle  prove¬ 
nant  du  cèdre  de  Virginie  ( Junipe - 
rus  Virginia )  et  obtenue  par  distilla¬ 
tion  des  copeaux  et  déchets  de  ce 
bois  que  laisse  la  fabrication  des 
crayons.  On  obtient  alors  une  masse 
cristalline  blanche  ou  rougeâtre, 
d’une  odeur  aromatique  agréable  ei 
dont  les  emplois  en  parfumerie  sont 
nombreux. 

L’essence  de  patchouli  pure  a 
plutôt  une  odeur  désagréable.  Elle 
n’acquiert  toute  sa  valeur  que  for¬ 
tement  diluée  et  constitue  alors  un 
élément  extrêmement  précieux  dans 
la  fabrication  d’un  grand  nombre 
de  parfums  dont  elle  constitue  la 
base. 

Pour  la  préparation  de  la  poudre 
de  patchouli,  on  mélange  1  kg. 
d’herbe  de  patchouli  avec  2  gr. 
d’essence  de  patchouli  et  1  gr.  d( 
musc. 

L’extrait  de  patchouli  s’obtient 
en  mélangeant  35  gr.  d’essence  de 
patchouli  avec  5  litres  d’alcool. 

L’essence  de  patchouli  —  comme 
beaucoup  d’autres  essences  végéta¬ 
les  —  s’améliore  avec  le  temps  et 
sa  solubilité  dans  l’alcool  4  80  de¬ 
grés  augmente. 

D’après  G.  Vogt  (Deutsche  Par¬ 
fumerie  Zeitung). 


Pensez  à  vous  inscrire  dans  noire  NUMÉRO  DE  NOËL, 
magnifique  fascicule  avec  planches  en  couleurs  et  couverture. 
Il  est  encore  temps! 


N*  «2.  —  DÉCEMBRE  1910. 


féirfîiM)&pi&  modm  *ü  C  ' 


eux 


etites 


cenes 


sur 


les  Parfi 


arlumeurs 


et  les  Parfi 


ariums 


Comme  chaque  année,  dam)  noire  numéro  de  AToèl,  nom)  avons  fait  sa  pari  à  la  fantaisie. 
N od  lecteur s  sérieux,  —  ne  le  sont- ils  pas  loue  ?  —  noué  pardonneront  de  leur  soumettre  les 
deux  petites  scènes  qui  suivent.  Ce  sont  là  deux  pochades  et  qui  n'ont  pas  la  prétention  d’être 
autre  chose.  Nous  ne  pensons  pas  quelles  soient  jamais  jouées  à  la  Comédie-Française .  .  ■ 
Elles  serviront  du  moins  à  montrer  que  les  Parfumeurs,  en  gens  spirituels,  savent  se  blaguer 
eux-mêmes  et  en  rire.  .  . 


SCÈNE  II 
Laboratoire 
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Scène  I.  (^tie  ckoi 


oisirez—vous 


A.  Nacharéié,  jeune  Grec  fraîchement  débarque,  entre  à  La 
Parfumerie  de,)  Dandyé  dès  la  prime  aurore,  c  cil- a-dire  verà 
g  heure,)  du  malin,  au  moment  ou  tout  le  peréonnel  frotte,  range 
et  dérange ■  .  .  C'eét  (A.  Nachariii)  un  grand  garçon  trèi  chic, 
bien  habillé,  avec  le  pardeatu,  le  chapeau  et  lei  iouhen  gu  il 
faut.  Le  oli  du  oantalon  eit  parfait,  lei  ganté  fraié.  La  cra¬ 
vate  ieule.  .  .  ah  !  la  cravate  vent  lei 
Balkam.  En  comme,  ça  ne  ce  voit  pad 

xm «mh  lro°- 

xv  ^  cette  heure  matinale,  ia  prévence 

1  oaMe  igat  d'abord  inaperçue  et  il  a  le 

loicir  de  contempler  décor  et  peréonnageé. 

Dam  un  cadre  trèi  moderne,  —  len- 
tureé  noirei  rayéec  de  couleun  vive.)  et 
d’or,  tapie  au  décor  de  fleuré  jonchécé, 
meubleé  inattendue,  bizarreé  de  formeé  et 
nettement  inconfortableé,  tableaux  à  voir 
dam  loué  leé  éené,  coueeiné  énormeé  jetée  eur  le 
eol,  éclairage  par  de  haute  lampadairee,  —  vont 
et  viennent  quelqucé  vendeueee  bien  choieieé,  court - 
vêtuee  du  haut,  court-vêtuee  du  bae,  le  vieage  fraî¬ 
chement  et  habilement  repeint.  Elleé  vont  de  che- 
veluree  aeéorlieé  et  A.  Nacbareie  remarque  tout  d'abord  une 
jolie  petite  roueee  tout  à  fait  aguichante .  ■  .  AI aie  il  n’oee 
é  avancer,  un  peu  intimidé  dé  ea  préeence  même,  ayant  l’impreé- 
eion  trèé  nette  qu’il  arrive  trop  tôt. 

Lee  autree  pereonnagee  en  vue  a  ce  moment  eonl  :  Adolphe, 
le  garçon  qui  broéee  le  tapie,  ne  pouvant  ee  décider  à  ulilieer 
l'aepirateur  qu’il  coneidère  comme  une  machine  du  diable  et 
Julee,  le  groom,  qui  ee  broeee  coi-mêmc  et  dont  la  voix  enfan¬ 
tine  n’interviendra,  du  reete,  que  dam  le  chœur.  .  . 

Car,  en  effet,  il  y  a  un  chœur  qui  peut  être  chante  oar  le 
oereonnel  du  magaein  et  qui  eerail  alore  le  euivanl  : 


CHŒUR  DU  PERSONNEL 

A  des  heures  si  matina-a-ales 
Où  le  soleil  n’est  pas  levé 
Faut-il  que  je  le  sois  (levé)? 

Puisqu’il  est,  hélas  !  trop  prouvé 
Que  jusqu'à  midi  achevé 
De  sonner  à  nos  cathédra-a-les 
Nul  chaland  ne  viendra  céans 
Lorgner,  choisir 
Chercher,  sentir, 

Prendre  et  payer 
Puis  emporter 

Poudre  ou  crème,  parfums  charmants 


Première  vendeuse  (Bobinette)  . 

Et,  par  un  geste  si  galant, 

Contribuer  en  nous  gueltant 
Toutes  les  vendeuses  : 

A  a... 

Adolphe,  le  garçon,  eurprie  : 

ah  !  ah  ? 

TOUTES  LES  VENDEUSES  : 

. . .  rondir  notre  maigre  journé-é-e  ! 

Adolphe,  le  garçon,  e-eul 
(au  milieu  d’un  nuage  de poueeière) 

Je  n’ai  jamais  très  bien  compris 
Pourquoi  l’on  mettait  des  tapis- 
brosses  aux  portes  de  la  ru-u-e, 

Puisque  le  client,  ce  putois, 

Nonobstant  nos  avis  courtois 
Jamais  les  pieds  ne  s’y  essu-u-ye... 

Sur  nos  moquettes  haute  laine, 

Il  apporte,  sans  nul  souci 
De  mon  chagrin  et  de  ma  peine, 

La  poussière  et  toute  la  pi¬ 
toyable  boue  de  la  chaussé-é-e  !... 

Le  Chœur  reprend  : 

A  ces  heures  si  matina-a-les, 

Où  le  soleil  n’est  pas  levé, 

Faut-il  que  je  le  sois  (levé) 

Aux  pâles  clartés  hivema-a-les  ?... 

La  fin  du  chœur  tombe  dans  un  silence  émouvant,  et  chacun 
termine  sa  lâche.  Ces  demoiselles  ont  achevé  d’essuyer  et  de 
polir  le  cristal  des  flacons,  ce  pendant  que  le  groom  se  bros¬ 
sant  et  Adolphe,  brossant  ses  tapis,  les  ont,  par  un  heureux 
retour,  patines  a  nouveau  d’une  aimable  poussière. 

Tout  est  donc  prêt  pour  servir  le  client  et  voici  justement 
qu’il  se  présente  sous  les  traits  du 
jeune  A.  Nacharsis  qui  se  décide 
enfin  et,  suivant  sa  préférence 
grandissante,  s’adresse  d’abord  à 
Bobinette. 

A.  Nacharsis.  —  Mademoi¬ 
selle... 

Bobinette  (éouriante  devant  ke 
beau  garçon).  —  Monsieur 
sire  ?... 

A.  Nacharsis.  —  Mademoi¬ 
selle,  je  désire  acheter  quelques 
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flacons  des  parfums  les  meilleurs.  (Expliquant)  Ce  sont 
des  parfums  que  je  destine  à  ma  mère  et  à  mes  sœurs. 
Ma  mère  a  vécu  à  Paris  sous  le  Second  Empire  et  elle  en 
a  conservé  un  souvenir  exquis.  Elle  souhaiterait  des  par¬ 
fums  de  fleurs...  Delà  violette,  de  la  rose,  du  jasmin.... 
Bobinette.  —  Monsieur  est  étranger  ?... 

A.  Nacharsis.  —  Oui...  (comme  une  leçon)  mais  ami  de 
la  France.... 

Bobinette.  —  Sans  doute,  sans  doute...  ( Très  vendeuse) 
Que  vais-je  vous  offrir  ?  Le  parfum  de  fleurs  est  bien 
démodé.  Voyons...  Voyons..  (Elle  cherche..,  ce  qu’elle  a  de 
plu)  cher,  bien  entendu). 

A.  Nacharsis.  —  Je  désire  quelque  chose  de  très  magni¬ 
fique. 

Bobinette.  —  Nous  ne  tenons  ici  que  les  toutes  premières 
marques  et  nous  pouvons  vous  satisfaire. 

A.  Nacharsis.  —  Que  pensez-vous  me  proposer  ? 

DUO  DU  CHOIX 

(Ainsique  a  faire) 

Bobinette.  Tout  autour  de  nous,  dans  leurs  écrins  dor- 
Les  parfums  exquis  que  vous  réclamez,  [ment 
A.  Nacharsis.  Dites,  je  vous  prie,  comment  ils  se  nomment 
Bobinette.  Soit,  monsieur,  je  veux  bien  vous  les  nommer. 

Voici  Le  lotus  Noir,  et  voici  Le  Paon  Bleu, 
Aimé  deé  Dieux, 

V  oici  L'Amant  Aimé,  voici  Le  Pria  tempe  Clair, 
Lee  Fleurs  d‘  Hiver, 

Les  Jours  Heureux,  Le  plue  beau  jour, 

Un  jour  viendra,  Amour  d’un  jour, 

Et  L‘ Amour  dane  le  cœur,  et  Le  Cœur  Embraeé, 
Cœur  de  Jeannell’,  le  Cœur  Ardent,  le  Cœur 
Et  les  Secrete. . .  de  tout  c'  qu’on  veut!  [brui, 
Secret  d’ Amour,  de  Aluni,  de  Afuselle, 

Les  Secrete  d’ Orient. ..  ceux-là  sont  trop  nom¬ 
breux. 

Les  Parfume  de  Chenal  celui  de  Æietinguelte, 
Puis  Le  Lys  de  Daudet  et,  de  Mandel,  La  Rose. 
Voici,  sur  le  même  rayon 
L’Etoile  de  Napoléon  l 

A.  Nacharsis  Ah  !  c’en  est  trop,  ALon  cœur  euccombc... 
Bobinette.  Le  dernier  flacon  est  parti 

Mais  nous  avons  Amour  Joli, 

La  Nuit  de  Chine  et  La  Palombe  ( 

Le  Fraie  Alalin,  LJ  Heure  Bénie, 

Sous  la  Feuillée,  J’attende  ma  mie, 

Endroit  Charmant,  Rêve  d’un  eoir, .  .  • 

A.  Nacharsis.  Comprenez-moi .  .  . 

Bobinette.  Suprême  Espoir  l... 

A.  Nacharsis.  Mais  vous  ne  me  comprenez  pas  ! 


Bobinette.  Et  aussi  P  rende- moi  dane  les  bras. 

A.  Nacharsis.  Voudrez-vous  donc  enfin  m’entendre  ? 
Bobinette.  Sous  l’orme  il  n’eet  plue  tempe  d’attendre  ! 

A.  Nacharsis.  O  désespoir! 

Bobinette.  Ravissement! 

A.  Nacharsis.  Fichu  quart  d’heur'  1 

Bobinette.  Heureux  moment! 

A.  Nacharsis.  Ahl  c’en  est  trop,  je  meurs,  mon  Dieu.  .  . 
Bobinette.  Cruels  regrets!  Dernier  Adieu! 

Le  jeune  A.  Nacharsis  s’évanouit  sur  un  fauteuil.  Tout  le 
personnel  se  précipite  et  lui  prodigue  des  soins  empressée.  On  lui 
fait  respirer  des  sels,  on  déboulonne  son  col  et  ces  demoiselles 
l'entourent  de  mille  soins.  Il  revient  à  lui  et  promène  sur  toute 
l’assistance  un  regard  angoissé.  Il  aperçoit  enfin  Bobinette  et, 
s’adressant  à  elle,  timidement  : 

A.  Nacharsis.  —  Mademoiselle,  me  direz-vous  ce  que 
signifie  cette  conversation  étrange,  incompréhensible? 

Bobinette.  —  Mais,  monsieur,  c’est  à  mon  tour  de  ne  pas 
comprendre.  Vous  m’avez  demandé  de  vous  énumérer 
nos  parfums  et  c’est  ce  que  j’ai  fait.  .  . 

A.  Nacharsis.  —  Quoi,  Le  Cœur  Ardent ?  Le  Lotus  noir  ? 
Le  Paon  Bleu .  .  . 

Bobinette.  —  ...  sont  des  noms  de  parfums  à  la  mode 
ou  qui  le  seront  demain.  Il  en  est  d’autres  non  moins  sur¬ 
prenants,  tels  que  La  Feria,  Pour  changer.  Le  Parfum 
d’Essad  Pacha,  Le  Parfum  de  la  Fille  Sauvage,  Son  Péché, 
Je  n’ose... 

A.  Nacharsis.  (effraye).  Je  vous  en  prie.  .  . 

Bobinette.  —  Soit,  restons-en-là. 

A.  Nacharsis.  —  Tout  cela  est  bien  étrange  !  Mais  pour¬ 
quoi  ne  dénomme-t-on  plus  les  parfums  du  nom  des  fleurs 
dont  ils  sont  l’âme  légère?  Pourquoi  ?  Dites  pourquoi  ? 

Bobinette.  —  La  mode  est 
ainsi  et  puis  les  parfums  de 
fleurs  sont, n’est-ce  pas,  fades, 
vieillots,  sans  esprit,  sans 
subtilité  ?  Les  raffinés  que 
nous  sommes,  ont  trouvé  que 
l’odeur  des  fleurs  ne  leur 
suffisait  plus  et  méritait  d’être 
amendée,  transformée,  de  là 
ces  arômes  bizarres,  éner¬ 
vants,  que  nos  grandes  mon¬ 
daines  préfèrent  à  la  violette. 

A.  Nacharsis.  —  L'humble 
et  douce  violette  ! 

Bobinette.  —  A  la  Rose .  •  .  ^| 

A.  Nacharsis.  —  La  Rose  ! 
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Bobinette.  —  Au  Dahlia  !  Au  Chrysanthème  !  A  toutes 
les  fleurs  odorantes  de  nos  jardins... 

A.  Nacharsis.  —  Pardon,  mais  il  me  semble  que  le 
Dahlia... 

Bobinette  (Très  excitée).  —  Non  monsieur,  non,  ne  m'in¬ 
terrompez  pas.  Foin  des  parfums  de  la  nature  î  Nous  valons 
mieux  que  cela  et  nous  devons  à  notre  raffinement  des 
parfums  inédits  qui  soient  non  pas  de  simples  odeurs  nous 
donnant  d’agréables  mais  banales  sensations  physiques, 
mais  bien  des  émanations  nouvelles,  révélatrices  et  créa¬ 
trices  de  nouveaux  états  d'âme,  qui  nous  servent  dans  nos 
amours  en  entourant  l’aimé  d’un  enchantement  subtil, 
qui  l’entreprennent,  l’émeuvent,  le  subjuguent,  le  conquiè¬ 
rent,  puis  le  jettent  dans  nos  bras,  pantelant,  épuisé, 
vaincu,  ravi  \, 

A.  Nacharsis.  —  Parfait...  Combien  le  flacon  ? 

Bobinette. —  Subtil  Enchantement  ?  Quatre-vingt-dix 
francs  1 

A.  Nacharsis. —  Quatre-vingt-dix  francs,  c’est  pourrien. . . 

Bobinette.  —  Plus  la  taxe  de  luxe  ! 

A.  Nacharsis.  —  Oui,  cela  ne  fait  rien.  Je  prends.  Et  je 
prends  aussi  Cœur  ardent  et  quelques  autres...  que  vous 
choisirez  vous-même. 

Bobinette.  —  Moi-même  ? 

A.  Nacharsis.  —  Oui,  je  vous  les  offre. 

Bobinette.  Elle_.se  rapproche  bien  vile  et)  frôle  tue  :  «  Vous 
êtes  gentil... 

A.  Nacharsis.  —  Sans  aucun  doute  et,  surtout,  je  suis 

Bobinette.  —  Curieux  ? 

A.  Nacharsis.  —  Oui,  et  je  voudrais... 

Bobinette  ( Câline  et  consentante).  —  Quoi  donc  ? 

A.  Nacharsis  (Souriant). —  ...  Cela  aussi  peut-être. ..  Mais 
surtout  je  voudrais  que  vous  me  conduisiez  là  où  je  pourrais 
trouver  des  parfums  de  fleurs. 

Bobinette.  —  Des  parfums  de  fleurs  !  Il  y  tient... 

A.  Nacharsis.  —  Oui,  la  Violette,  le  Jasmin,  la  Rose,  le 
Muguet,  tous  les  parfums  et  les  arômes  des  jardins  et  des 
bois,  et  non  plus  ces  horribles  combinaisons  chimiques  qui 
peuvent  plaire  à  nos  mondaines  énervées, 
mais  que  je  ne  saurais  goûter. 

Bobinette  (Très  maternelle ).  —  Mon  p’tit 
vous  êtes  un  peu  piqué,  je  pense.  Mais  vous 
êtes  gentil  et  je  veux  vous  faire  plaisir.  (Elle 
réfCécbil).  Voyons,  des  parfums  de  fleurs?  Où 
trouver  çà  ?  Je  ne  vois  qu’un  moyen  :  c’est 
d’aller  à  l’usine  modèle  d’un  de  nos  grands 
parfumeurs-  Je  connais  le  représentant  :  il  nous 
fera  visiter  l’installation  et  nous  irons  jusqu'au 
laboratoire  du  Maître  qui  combine  et  qui 
découvre  les  parfums  nouveaux  destinés  à  faire 
fureur...  C’est  un  très  grand  chimiste  ! 


A.  Nacharsis _ Encore  un  chimiste! 

Bobinette.  —  Evidemment  !  Là,  nous  serons  renseignés. 
(gentille)  Et  vous  serez  content  ?... 

A.  Nacharsis.  —  Oui,  certes. 

Bobinette  (Câline).  —  Alors,  ensuite,  ayant  l’esprit  plus 
libre...  vous  pourrez  penser  un  peu  à  moi... 

A.  Nacharsis.  —  J’y  penserai,  non  pas  un  peu,  mais 
beaucoup. 

A  ce  moment,  il  semble  indispensable  de  faire  un  peu  de  modi¬ 
que,  afin  de  baisser  le  rideau  sur  quelque  chose  de  gai,  et  si  vous 
le  voulez  bien,  nous  conseillerons  aux  artistes  en  scène  ce 

DUO  POUR  UN  ENLÈVEMENT 

( Le  début,  en  collaboration  avec  Victor  Hugo ) 
(Musique  à  faire) 

A.  Nacharsis.  Si  tu  veux,  faisons  un  rêve, 

Montons  sur  un  blanc  palefroi. 

Tu  m’enmènes,  je  t’enlève... 

Bobinette.  Nous  irons  à  Montreuil-sous-Bois... 

A.  Nacharsis.  Allons  chercher  l’heure  brève 

Des  mots  câlins,  des  doux  émois... 

Pour  un  jour,  les  soucis  font  trêve. 
Bobinette.  D’accord,  mais  vous  pai’rez  mon  mois... 

Le  chœur  des  demoiselles  de  magasin,  Adolphe  et  Jules,  qui 
désirent  participer  au  divertissement,  interviennent  alors  à  la 
manière  des  chœurs  d’ opérette. 

Le  Chœur.  Ah  !  Les  deux  charmants  amoureux 

Qu’ils  sont  gentils,  qu’ils  sont  heureux  ! 
Bobinette.  Il  est  gentil  ! 

A.  Nacharsis.  Et  très  heureux  ! 

Chœur.  Partez,  nos  vœux  vous  accompagnent. 

Jusqu’aux  plus  lointains  horizons. 
à  Bobinette.  Sois  pour  lui  la  bonne  compagne 
à  A.  Nacharsis.  Et  toi  demeure  fort  et  bon. 

Bobinette.  Merci. 

A.  Nacharsis.  Merci  de  vos  souhaits  ! 

Bobinette.  Puisqu’il  me  plaît .. . 

A.  Nacharsis.  Elle  me  plaît. 

A.  Nacharsis  et  Bobinette  (ensemble). 

Nous  serons  heureux  sans  partage. 

Et  nous  nous  mettons  en  ménage, 

Sans  crainte  aucune  assurément, 

Le  Chœur. 

Que  leur  bonheur  nous  fait  envi-i-e  ! 

A.  Nacharsis  et  Bobinette. 

Puisque  c’est  pour  quelques  moments, 
...Deux  courtes  scènes  seulement 
Dans  l’acte  immense  de  la  vi-i-e  ! 

Rideau...  Rideau!...) 
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Scène  n.  —  Au  L  aboratoire. 


Au  lever  du  rideau,  on  se  trouve  dan  J  un  laboratoire  de s 
mieux  installés  et  peuplé  d’un  personnel  important  de  chimistes 
masculins  et  féminins. 

Le  personnel  féminin  est  aimable. 

Les  chimistes  hommes  se  distinguent  par  un  développement 
exceptionnel  du  nez  qui,  large  et  long,  vadte  et  mobile,  s’agite 
en  tous  sens  pour  recueillir  et  contrôler  les  odeurs  ambiantes. 
Le  Maître  ne  se  décrit  pas. 

Les  chimistes,  hommes  et  femmes,  agenouillés  autour  du 
Maître,  chantent  celle  pieuse  invocation  qui  monte  eu  un 
encens  agréable  jusqu’à  la  haute  divinité  qu’ils  servent. 

INVOCATION 

Le  Maître  (Très  déclamé). 

Avant  de  nous  livrer  aux-  travaux  quotidiens. 
Implorons,  ô  mes  fils,  la  déesse  Chimie. 
Disons-lui  notre  amour  sacré,  qui  nous  retient 
Inclinés  sous  sa  loi,  courbés  sous  son  génie  ! 
Le  Chœur  (irèd  baé). 

Prions,  ho  !  prions  tous  la  déesse  Chimie 
Qui,  de  tout  son  pouvoir,  va  recréer  la  Vie  ! 
Le  Maître.  Par  toi,  le  monde  avec  stupeur. 

Voit  naître  des  produits  étranges, 


Chimie,  par  d'habiles  mélanges. 

Tu  complètes  le  Créateur  ! 

Le  Chœur  (très  bas). 

Tu  complètes  le  Créateur, 

Tu  complètes  le  Créateur  ! 

Pour  les  crèmes  il  fit  la  vanille, 

Tu  apportas  la  vanilline  ! 

Pour  l’infusion  de  nos  familles 
Nous  manquions  de  sucre  en  morceaux 
Tu  inventas  la  saccharine. 

C’est  ça  qu’est  beau  ! 

C’est  ça  qu’est  beau  ! 

Du  banal  et  commun  café, 

Tu  as  extrait  la  caféine, 
ou  Chœur. 

Quand  le  beurre  était  frelaté, 

Le  Chœur.  Tu  nous  donnas  la  margarine! 

Le  Maître.  Et  lorsque  le  jour  vint  où  le  Bombyx  Mori 
Ne  voulant  plus  filer,  tâche  sempiternelle. 
Restreint  sa  production,  nous  en  laissant  marris, 
C’est  alors  que  paraît  la  Soie  artificielle. 


Le  Maître. 
Le  Chœur. 
Le  Maître. 

Le  Chœur. 
Le  Maître. 


m 


Le  Chœur.  Ah  1  l’admirable  cellulose  I 
Le  Maître.  Oh!  l’admirable  cellulose! 

Dont  on  tire  ce  que  l’on  veut 
Des  ersatz  de  toute  chose  I 
Le  Chœur  {avec  admiration ) 

La  cellulose  aussi  est  dieu! 

La  cellulose  aussi  est  dieu! 

Le  Maître  ( avec  une  exaltation  croissante ) 

La  cellulose  est  bonne  à  tout. 

On  en  fait  du  faux  caoutchouc, 

Du  papier,  des  peaux  d’saucisson, 

Du  vermicell’,  du  faux  jambon! 

Le  Chœur  ( éperdu ) 

Ah!  l’admirable  cellulo-o-sel 
Le  Maître.  Et  tant  d’autres  corps  inconnus 

Dont  les  noms  ne  sont  pas  venus 
A  nos  cervelles  indigentes. 

Tant  d’inventions  captivantes, 

Tant  de  parfums  harmonieux 
A  notre  odorat-t-agréables 
Et  qu’on  extrait  à  qui  mieux  mieux 
De  tant  de  drogues  innommables  ! 

Le  Maître  et  le  chœur  {finissant  dans  le  recueillement) 

O  science  pure  et  bénie, 

Certes,  par  toi  rien  ne  se  perd, 

O  très  merveilleuse  chimie 
Qui  peut  recréer  l’univers  I 

Le  Maître.  Et  maintenant,  au  travail,  hâtons-nous! 

L’invocation  terminée,  les  chimistes  se  répandent  dans  les 
laboratoires  ou  les  appareils  sont  mis  en  fonctionnement  aus¬ 
sitôt.  La  vie  reprend.  Interrompue  par  la  fin 
de  la  journée  précédente,  ici  une  distillation 
s’achève.  Plus  loin,  une  composition  qui 
n’avait  eu  garde  de  se  filtrer  aux  heures  de 
repos,  vient  de  reprendre  son  lent  passage 
goutte  à  goutte  au  travers  du  papier. 

Dans  cet  antre  mystérieux,  d’innombrables 
flacons  alignent  sur  des  rayons  des  étiquettes 
claires .  Des  bonbonnes  pansues  sont  rangées 
en  bataille  dans  un  coin,  des  tonneaux  de  bois, 
des  cylindres  de  métal  s’aperçoivent  plus 
loin...  Que  contiennent  ces  récipients,  nous  le 
saurons  tout-à-l' heure. 

Tous  les  chimistes  étant  à  leur  poste,  le 
Alaîlre  se  rapproche  de  sa  table-bureau  sur 
laquelle  sont  une  infinité  de  fioles  dè  toutes  dimensions.  Sur 
le  bouchon  de  chaque  flacon,  et  tel  un  papillon  blanc,  est  piqué 
un  oetil  Davier.  1 
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Le  Alailre  sent  bus  ces  petits  papiers  les  uns  après  les 
autres  et  témoigne  de  sa  joie  ou  de  son  mépris  par  de  petits 
grognements  gais  ou  tristes.  Cet 
examen  termine,  il  pèse  puis  mé¬ 
lange  des  liquides  divers. 

C’est  à  ce  moment  qu’A.  Na- 
charsis  et  Bobinette  se  présentent 
à  lui  sous  les  auspices  du  voyageur 
de  La  Parfumerie  des  Dandys. 

Le  Voyageur.  —  Maître,  voici 
monsieur.  .  .  ? 

A.  Naciiarsis.  —  ...  A.  Na- 
charsis.  .  . 

Le  Voyageur  ( reprenant ).  — 
...  Monsieur  A.  Nacharsis 
et  Mademoiselle  Bobinette  qui 
l’accompagne. 

Le  Maître  {s' adressant  a  A.  Nacharsis) .  —  J’ai  entendu 
dire  beaucoup  de  choses  de  votre  aïeul,  monsieur.  .  . 

( s’inclinant  légèrement) .  .  .  Mademoiselle  ! 

Le  Voyageur.  —  Maître,  nos  visiteurs  ont  une  requête  à 
vous  adresser.  Je  les  confie  à  votre  bienveillance. .  .  {IL 
salue  et  s’enfuit,  rapide). 

Le  Maître.  —  Que  puis-je  pour  vous,  mes  enfants. 
Parlez  !  Que  désirez-vous  ? 

A.  Nacharvis,  quelque  peu  intimidé  par  le  décor,  reste  muet. 
Alais  Bobinette  est  là...  Elle  n’hésib  pas  et  i’ explique . 

Bobinette.  —  Maître,  voici  ce  dont  il  s'agit.  Ce  grand 
garçon-là  désire  vous  interviewer  sur  les  parfums,  sur  la 
manière  dont  on  les  obtient.  Il  désire  avoir  de  vous  quel¬ 
ques  éclaircissements .  .  . 

Le  Maître.  —  Soit,  je  veux  bien  vous  donner  quelques 
détails  -  .  .  à  votre  portée. 

A.  Nacharsis.  —  Merci,  cher  maître.  Eh  bien!  Je  vois 
ici,  sur  votre  table,  divers  flacons  étiquetés. 

Le  Maître.  —  Prenez  et  sentez,  ceci  est  mon  œuvre  ! 

A.  Nacharsis.  —  Merci.  {Prenant  un  flacon).  La  Rose 
d’Evan .  .  ■  Quelle  odeur  exquise  !  De  quelles  fleurs  admi¬ 
rablement  embaumées  avez-vous  extrait  ce  délicat  parfum  ? 

Le  Maître.  —  Il  n’y  a  pas  de  fleurs  là-dedans  ! 

A.  Nacharsis.  —  Mais  alors  ? 

Le  Maître.  —  Tenez,  voici  la  composition  1 

FORMULE  D’UNE  ROSE. 

260  Géraniol  ou  diméthyl-2-6-octanodiène-2-6-ol-8. 
a5o  Citronellol  ou  octène-l-diméthyl-2-6-ol-8. 

260  Rhodinol  ou  octène-2-diméthyl-2-6-ol-8. 

220  Alcool  Phényléthylique  ou  Phényléthanol. 

25  Acide  Phénylacétique  ou  Phényléthanoïque. 

5  Acétate  de  Stryrolènylc  ou  Phényléthanediol  acétate. 


^^^hr^UOGTKJB.  TDCVlCPDCV 

Bobinette.  —  Pauvre  chéri  !  Encore  une  illusion  qui  fiche 
le  camp. 

A.  Nacharsis.  —  Soit.  Tant  pis  pour  la  Rose  d’Evan. 
Du  moins,  cette  Humble  Violette  sera  bien  la  Violette  elle- 
même  !  Il  y  a  des  fleurs  là-dedans  ! 

Le  Maître.  —  Pas  de  fleurs  du  tout  !  Voici  la  c'ompo- 

FORMULE  D’UNE  VIOLETTE 

55o  Ionone  ou  A-a-diméthylétrahydro-acétocinnamone. 

33 o  Terpinéol  ou  Monohexahydrocymène. 

Ioo  Acétate  de  benzyle  ou  Phénylméthanol  acétate. 

20  Vert  de  violette  ou  Heptine-carbonate  de  méthyle. 

Bobinette.  —  Tu  vois,  la  Violette  aussi. 

A.  Nacharsis.  —  Dieu  1  Et  ce  Muguet  Pu  Bois  Fleuri  ? 
C’est  l’arôme  même  de  a  fleur  des  bois.  C’est  le  Printemps  ! 

Le  Maître.  —  C’est  l’éveil,  c’est  l’amour  maître  des 
choses,  et  caetera.  C’est  tout  ce  que  vous  voudrez...  Mais 
il  n’y  a  pas  de  fleurs  là-dedans.  Nous  avons  tout  sim¬ 
plement  : 

FORMULE  D’UN  MUGUET. 

5oo  Laural  ou  Méthyl-6-octène-2-diol-2-2-al-8, 

5o  Acétate  de  Phénylpropyle  ou  Phénylpropanol  acétate. 
4oo  Linalolou  Diméthyl-2-6-octanodiène-2-7-ol-6. 

20  Phénylacétate  d’éthyle  ou  Phényléthanoate  d’éthyle. 
3o  Alcool  Phényléthylique  ou  Phényléthanol. 

A.  Nacharsis.  —  Maître,  vous  m’affolez.  Il  n’est  donc 
pas  de  parfums  extraits  des  fleurs  elles-mêmes. 

Le  Maître.  —  Mais  si,  voici  par  exemple,  une  violette 
parfaitement  faite  avec  des  fleurs,  c’est-à-dire  naturelle... 

Bobinette.  —  Mais  vous  di¬ 
siez  tout-à-l’heure... 

Le  Maître.  —  Qju’ ai-je  dit, 
monsieur,  qu’ai-je  dit,  ma¬ 
dame,  sinon  qu’il  n’y  avait 
pas  d’essence  de  fleurs  dans 
le  flacon  que  vous  avez  res¬ 
piré.  Dans  cette  essence  il 
est  des  fleurs,  qui  ne  sont 
pas  des  violettes,  du  reste,  ce 
qui  ne  l’empêche  pas  d’être 
une  essence  naturelle... 

A.  Nacharsis.  —  Je  ne  com¬ 
prends  pas... 

Le  Maître.  —  Voyons  tout  le  monde  sait  çà...  Cette 
essence  de  violette  est  obtenue  à  partir  de  la  racine  d’iris... 
Bobinette.  —  Parbleu  ! 

Le  Maître.  —  Il  est  d’autres  exemples  :  l’essence  de 
verveine  de  France,  vient  du  Lippia  Citriodora  américain, 
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la  Verveine  d’Espagne,  du  Thym  hyémale,  la  Jacinthe,  du 
Baume  du  Pérou,  le  Cèdre  de  l’Atlas,  du  Genièvre  de 
Virginie.  L’essence  de  Camphre  vient  de  l’essence  de  Pin, 
mais  l’essence  de  Pin  peut  venir  aussi  de  l’essence  de  Cam¬ 
phre.  Vous  voyez  comme  c’est  commode.  L’Opoponax  ne 
vient  pas  de  l’opoponax  qui  est  parfaitement  inodore,  mais 
du  Commiphora  erytroea.  Le  Bois  de  Rose  vient  d’un 
liseron,  Convolvulus...  Ce  sont  là,  madame  et  monsieur, 
quelques  essences  naturelles.  11  en  est  d’artificielles... 
Tenez,  voici  encore  de  la  violette. 

Bobinette.  —  Q,ue  contient-elle,  celle-ci. 

Le  Maître.  —  Elle  provient  des  essences  de  verveine, 
de  mélisse,  de  backhousia  et  de  citron. 

A.  Nacharsis.  —  Ah  !  Ah  !  de  backhousia  ? 

Le  Maître.  —  Oui,  monsieur,  de  backhousia... 

Bobinette.  —  Eh  oui  !  du  backhousia... 

A.  Nacharsis.  —  Certainement,  du  backhousia...  Très 
bien,  me  voilà  renseigné. 

Le  Maître. —  Cette  rose  provient  des  essences  de  citron¬ 
nelle,  de  géranium,  d’eucalyptus  citriodora,  de  rue,  etc. 

A.  Nacharsis.  —  Ça  sent  bon,  la  rue  ? 

Le  Maître  ( Débouchant  un  flacon  et  le  lui  passant  sous 
U  nez).-  Voilà... 

A.  Nacharsis.  ( Manquant  de  tomber  à  la  renverse).  — 
Sapristi  !...  {Il  se  remet)  ...Mais  ça  ne  sent  pas  la  rose  !... 

Le  Maître.  —  Vous  croyez?  Voici  de  l’héliotrope  pro¬ 
venant  des  essences  de  sassafras,  de  poivre,  de  camphre,  de 
girofle,  de  cannelle  ;  cette  essence  de  muguet  contient  du 
bois  de  rose,  du  lemongrass  ;  ce  jasmin,  de  l’indigo  ;  cet 
œillet  provient  du  clou  de  girofle,  du  piment  ;  cette  aubé¬ 
pine  ou  isoestragol  vient  de .  .  . 

Bobinette.  —  ...  l’estragon,  bien  certainement.  .  . 

Le  Maître.  —  Non,  madame,  vous  commettez  une 
légère  erreur.  Elle  vient  de  la  Badiane  du  Tonkin. 

A.  Nacharsis  {un  peu  abasourdi).  —  Hein  !  qui  l’aurait 
cru?.  .  .  Je  vous  avoue,  maître,  que  je  suis  un  peu  déçu.  .  . 
La  parfumerie  me  semblait  une  industrie  toute  pleine  de 
poésie,  de  rêve  et  de  fleurs .  .  . 

Le  Maître  {ironique).  Voui?.  .  .  C’est  donc  une  erreur. 
Voulez-vous  que  nous  visitions  un  peu  le  laboratoire? 

Bobinette.  —  Sans  doute,  avec  plaisir. 

Le  Maître.  —  Voici  sur  les  rayons  les  flacons  où,  suivant 
l’inspiration,  nous  ■  prendrons  les  diverses  notes  qui,  s’har¬ 
monisant,  donneront  le  parfum  à  succès  propre  à  enthou¬ 
siasmer  nos  élégantes.  Tenez,  ceci  est  de  l’essence  d’iris 
ou,  si  vous  le  voulez,  trimèthyl-un-un-trois-delta-deux- 
trihydrophényl-méthylpropenone .  .  . 

A.  Nacharsis.  —  Un  joli  petit  nom, 

Le  Maître.  —  Comme  vous  voyez.  Dans  ce  tonnelet, 
voici  une  de  nos  bases  les  plus  usitées.  C’est  de  la  civette. 

A.  Nacharsis.  —  Ah  !  de  la  civette  {il  se  penche  et  se  relève 
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très  vivement,  suffoqué  , 
que  ça  sent  mauvais. 
Le  Maître.  —  Dar 


■  ouanteur  épouvantable )  Ouf! 


s  émotions 


i  approche 
n  doit  en 


:  boîte,  quelques  poches  de 
musc.  Voulez-vous  sentir? 

A.  Nacharsis.  (prudent ).  —  Non, 

Le  Maître.  —  Voici  encore  quel¬ 
ques  essences  que,  peut-être,  vous 
ne  connaissez  pas.  Ce  sont  les  es¬ 
sences  d’Hardwickia,  d’Hæckeria, 
Hoenka ,  Hallackia ,  Ilandschia , 
Harrachia,  Hartigsea,  Hayeckea, 
Hermbstoedtia...  C’est  le  rayon 
des  H. 

Bobinette  ( épongeant  le  front  de  A. 

Nacharsis  qui  vient  de  ,re  laisser  choir 
sur  une  chaise  placée  là  fort  à  propos).  —  Tu  n’en  peux  plus 
mon  gros.  On  va  s’en  aller,  veux-tu? 

A.  Nacharsis.  —  Oui,  oui,  partons.  Toutes  et 
me  .font  du  mal. •  •  • 

Le  Maître.  —  Je  comprends  cela.  Lorsqu’oi 
pour  la  première  fois  une  si  auguste  profession,  i 
avoir  quelque  émoi...  c’est  bien  certain!  Allons  remettez- 
vous  et  permettez-moi  de  vous  offrir  une  petite  composition 
préparée  devant  vous  et  que  vous  emporterez  en  souvenir. . . 
Il  se  tourne  vers  le  fond  du  laboratoire  et  crie  :  Musique  ! 
(Expliquant)  C’est  pour  l’inspiration  !... 

Une  Voix  lointaine.  —  Quelle  atmosphère? 

Le  Maître.  —  Matin,  printemps,  soleil,  la  Mer... 

Des  orgues  lointaines  commencent  une  mystérieuse  mélodie 
d'abord  murmurante  et  frêle,  puis  qui  s’enfle  et  déferle  large¬ 
ment  dans  le  laboratoire.  Le  Alailre  songe. 

Enfin,  la  musique  se  tait.  Le  Alailre 
choisit  quelques  flacons,  puis  il  fait  un 
mélange  et  fredonne  celle  incantation,  su 
un  air  a.rsez  connu,  du  reste  : 

DEUX  FORMULES 

pour  deux  parfums  vraiment  inédits. 

Pour  la  bas’  d’abord  du  patchouli, 

Ça  c’est  gentil! 

Puis  un  peu  d’earott’,  du  céleri 
Et  du  persil, 

Du  géranium,  dTopoponax, 

Du  Jasmin  fleur  et  du  styrax, 

De  l’acacia,  du  g’net  Lotax. 

Agitons  le  tout  et  respirons. 

(Un  temps,  puis  avec  une 
affreuse  grimace) 

Ça  n’sent  pas  bon!... 


Bobinette  (mettant  son  nez  sur  le  flacon).  —  Oui,  c’est. .  . 
comment  dirais-je,  c’est...  Ça  sent  plutôt  mauvais  ! 

A.  Nacharsis  (sentant  à  son  tour).  —  Oh!  l’horreur! 

Le  Maître.  —  Dans  dix  ans,  peut-être,  on  en  sera  fou. 
Pour  le  moment,  je  reconnais  que  c’est  une  erreur...  Une 
erreur  de  génie,  bien  entendu.  Je  vais  en  essayer  une  autre 
sur  le  même  air. 

Je  choisirai  donc  de  la  civett’ 

Ce  sera  plus  chouett’ 

Du  Muguet,  dTœillet,  de  l’Héliotrop’ 

N’en  faut  pas  trop. 

De  l’orange  et  de  la  cannelle, 

Du  sassafras,  d’là  citronnell’, 

De  l’acétique  bon  goût 


(à  n 


x)  Un’  minut’...  Agitons  le 


(un  temps)  Après  j’m’en  fous! 

Un  silence  émouvant  pèse  sur  Le  laboratoire.  A.  N  achat'. ne 
et  Bobinette  attendent,  étreinte  par  une  émotion  religieuse. 

Le  Alailre,  ayant  débouché  le  flacon,  le  passe  sous  le  nez 
à’ A.  Nacharsis  qui  s’écroule  avec  fracas  sur  le  dallage  du 
laboratoire.  Bobinette  subit  le  même  sort  et  le  Alailre  s’écrie: 

Eurêka!  J’ai  découvert  un 
nouveau  gaz  asphyxiant.  .  . 

(Très  simplement)  C’est  du 

Les  chimistes  accourus  se 
groupent  autour  du  maître  et 
entonnent  d’une  même  voix  : 

O  science  pure  et  bénie, 

Certes,  par  toi,  rien  ne  se  perd. 

O  très  merveilleuse  Chimie 
Qui  peut  recréer  l’Univers  ! 

Le  rideau  tombe  tristement  sur  ce 
triste  chant.  Les  corps  étendus  de  Bobi¬ 
nette  el  de  A.  Nacharsis  sont  agités  de 
mouvements  convulsifs  qui  peuvent  aussi 
bien  annoncer  le  retour  à  la  vie  de  nos 
deux  héros  que  précéder  leur  mort. 

Le  Public  ému,  certes,  mais  un  peu 
surpris,  attend  quelques  instants  une  impro¬ 
bable  apothéose,  puis  se  relire  prudem¬ 
ment  ...  et  pourtant  c’est  la 


FIN  ...  (il  était  temps) 


P.  A. 
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V  eillée  de  ^Noël  ic)20 


Si  l’on  écoutait  les  sceptiques,  la  veillée  de 
Noël  1920  devrait  être  mélancolique  :  les 
affaires  ne  vont  pas,  le  moral  fléchit,  les 
civils  ne  peuvent  plus  tenir... 

Ils  avaient  pris  la  douce  habitude  de  ga¬ 
gner  beaucoup  d’argent  en  se  débrouillant 
un  peu,  en  harcelant  leurs  fournisseurs  pour 
obtenir  un  peu  des  matières  premières  indis¬ 
pensables,  quelques  introuvables  flacons,  des 
étiquettes  qui  se  livraient  six  mois  après... 
Le  tout  payé,  comme  il  convient,  à  prix  d’or 
et  d’avance,  expédié  d’une  main  négligente, 
transporté  par  des  spécialistes  organisés  et 
conscients... 

Les  produits  étaient  souventes  fois  de  qua¬ 
lité  médiocre  :  les  bouchons  à  l’émeri  ne 
bouchaient  guère,  les  ors  des  étiquettes 
avaient  de  vagues  reflets  de  cuivre.  Tout  cela 
cependant  s’arrachait  par  le  public  assoiffé 
d’utiliser  les  milliards  de  billets  mis  en  cir¬ 
culation. 

Le  nombre  de  ces  billets  représentant  une 
richesse  nominale  trois  fois  plus  forte  qu’au- 
trefois,  la  capacité  de  l’acheteur  se  trouvait 
triplée  soit  qu’il  achetât  trois  fois  plus  d’ar¬ 
ticles  au  môme  prix,  soit  qu’il  en  achetât  tout 
autant  à  un  prix  trois  fois  plus  élevé.  Mais 
l’élan  une  fois  pris,  il  fut  impossible  d’arrê¬ 
ter  la  course  à  la  hausse  :  les  prix  furent  qua¬ 
tre  fois,  puis  cinq  et  quelquefois  dix  fois  plus 
élevés  que  jadis  et  le  chaland,  avec  son  nu¬ 
méraire  trois  fois  plus  important,  se  trouva 
dans  l’impossibilité  d’acheter  autant  qu’au- 
trefois  en  quantité  mais  pour  une  valeur 
quintuple  sinon  décuple. 


Et  la  crise  de  mévente  est  survenue. 

Ceci  se  passait  en  France  et  va  Survenir, 
toutes  proportions  gardées  dans  tous  les  pays 
où  la  planche  à  émission  a  continué  de  fonc¬ 
tionner  :  la  crise  débute  en  Italie,  s’amorce 
dans  les  Tchéco-Slavie,  sévit  dans  les  pays 
Autrichiens...  La  crise  est  universelle. 

Et  ce  sont  les  pays  tels  que  le  Japon,  les 
Etats-Unis,  qui  n’ont  pas  eu  besoin  de  faire 
fonctionner  la  planche  à  assignats,  qui 
nous  ont  donné  les  premiers  l’exemple  de 
l’arrêt  des  affaires.  Il  est  donc  évident  que, 
si  les  recettes  de  ces  pays  furent  immenses 
pendant  la  guerre,  elles  ne  furent  cependant 
pas  suffisantes  pour  tenir  le  coup  devant  la 
hausse. 

11  faut  donc  baisser  :  triste  sort  pour  des 
commerçants  qui  espéraient  maintenir  à  ces 
hauteurs  vertigineuses  les  prix  des  articles 
de  luxe,  jaloux  des  produits  de  première 
nécessité.  Il  faudra  cependant  que  les  dits 
commerçants  se  laissent,  à  l’occasion,  ensei¬ 
gner  un  peu  d’économie  politique.  Qui  dit 
«  économie  »  dit  moindre  dépense,  qui  dit 
«  politique  »  entend  qu’il  ne  convient  pas 
toujours  de  mettre  les  pieds  dans  les  plats. 
Or  tout  le  monde  a  négligé  l’économie  et  la 
politique...  n’en  parlons  pas  pour  ne  pas 
nous  fâcher. 

L’objet  de  luxe  doit,  par  excellence,  être  à 
bon  marché. 

Le  prolétaire  acceptera  sans  sourciller  de 
payer  9  francs  un  beefsteack  de  vingt-cinq 
sous,  parce  que  c’est  un  article  de  première 
nécessité  ;  la  femme  du  monde  (car  il  n’y  a 
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que  pour  celle-là  que  le  parfiim  soit  du 
superflu)  se  refusera  obstinément  à  mettre 
99  fr.  75  à  un  flacon  de  parfum  qui  valait 
13  fr.  55  avant  la  guerre. 

Ce  sont  là  des  certitudes  philosophiques  et 
la  justice  immanente  des  lois  économico- 
sociales  nous  livre  à  la  vindicte  du  consom¬ 
mateur. 

Il  faut  baisser  :  baissons  Messieurs  !  Bais¬ 
sons  le  prix  du  Charbon,  roi  de  l’Univers. 
Baissons  aussi  le  prix  de  ce  coursier  indomp¬ 
table  (Dieu  sait  pourquoi  !)  Cheval-Vapeur- 
Hydraulique  ou  Houille  Blanche  (?),  que  la 
Nature  nous  dispense  ces  années-ci  à  un  prix 
vraiment  exagéré.  Diminuons  le  cours  du 
Cheptel  National  et  du  Pinard  invincible,  qui 
a  gagné  la  guerre,  mais  qui  n’étant  ni  grand 
blessé,  ni  veuve  de  guerre  n’a  pas  droit  à  une 
pension  viagère. 

C’est  entendu  :  Messieurs  les  grossistes- 
fabricants  ont  décidé  de  baisser  leurs  prix. 
Les  distillateurs  eux-mêmes  consentent  à 
pex'dre  sur  leur  récolte  actuelle  trente  pour 
èent  représentant  tous  leurs  gains  pendant 
six  ans  ;  les  verriers,  pour  ne  pas  éteindre 
leurs  fours,  décident  de  porter  en  défalcation 
de  leurs  prix  de  revient  les  hausses  qu’ils  ont 
appliquées  libéralement  et  ils  forment  des 
consortiums  destinés  à  centraliser  les  pertes 
et  à  répartir  les  bénéfices.  Les  imprimeurs 
eux-mêmes  ne  font  plus  payer  le  papier  de 
leurs  étiquettes,  parce  que  les  papetiers  ont 
décidé  de  leur  en  faire  cadeau. 

Maintenant  il  serait  utile  que  les  détail¬ 
lants  suivissent  l’exemple. 

Ils  ont  exigé  trente  pour  cent  de  remise, 
quelquefois  40  pour  cent  ;  ils  ont  épinglé 
sur  leurs  stocks  les  prix  du  nouveau  tarif 
bien  avant  d’avoir  acheté  au  prix  fort.  Ne 
serait-il  pas  temps  qu’ils  fissent  de  leur  côté 
uh  sacrifice  pour  le  consommateur  ? 

NOËL  1  C’est  le  jour  où  la  compassion,  la 
charité  et  la  solidarité  s’exercent  avec  le  plus 
d’activité,  même  dans  les  milieux  commer¬ 


çants.  Pour  que  les  usines  ne  ferment  pas, 
pour  que  les  ouvriei's  travaillent  pendant  que 
la  neige  tombe  au  dehors,  pour  que  lës  petits 
n’aient  pas  froid  pendant  ces  longues  nuits 
d’hiver,  il  faut  un  élan  général,  il  faut  une 
décision  universelle  de  restituer  à  la  Société 
Tin  peu  de  ce  qu’elle  a  donné  à  chacun  par 
le  libre  jeu  de  l’INFLATION. 

L’Inflation,  Dieu  peu  farouche,  vous  a  en¬ 
richis  ;  la  «  DEFLATION  »  vous  ordonne  de 
restituer.  Que  ces  Dieux  soient  Bénis  et 
leur  volonté  faite... 

Telle  doit  être  la  prière  de  Noël  dans  toutes 
les  langues  de  l’Univers. 

Savoir  si,  sur  le  terrain  que  domine  Mom- 
njon,  peu  connu  comme  Dieu  charitable,  la 
loi  de  l’Enfant  Pauvre  de  Bethléem  aura 
quelque  écho  ?  Peut-être  la  Baison  parlera- 
t-elle  plus  fort  que  l’affection  collective  ;  la 
solidarité  comme  le  bon  sens  exigent  tous 
deux  le  même  sacrifice. 

Il  faut  savoir  vendre  à  perte,  comme  on  a 
su  vendre  à  gros  gain.  L’exemple  est  donné 
par  les  producteurs  et  les  grossistes  :  ils 
acceptent  tous,  dès  maintenant,  d’étudier 
toutes  les  propositions  raisonnables  qui  leur 
sont  faites  sur  la  base  de  quinze  pour  cent 
de  réduction  sur  les  cours  du  jour. 

Si  les  détaillants  acceptent  ce  pacte, 
demain  les  affaires  reprennent  suffisamment 
pour  que  tout  le  monde  vive  ;  si  une  baisse 
générale  de  trente  pour  cent  minimum 
est  décrétée  pour  mars  prochain,  à  cette 
époque  où  la  Nature  engendre  l’activité,  les 
affaires  repartiront  de  plus  belle. 

Et  puis,  à  quoi  bon  ce  palabre  ?  L’impla¬ 
cable  rigueur  des  lois  d’échange  imposera 
cette  nécessité  aux  plus  réfractaires.  Sans 
doute  même,  s’ils  ne  cèdent  pas  de  bon  gré, 
la  Déflation  sera-t-elle  plus  forte  encore  :  nos 
conseils  ne\sont  que  des  prédictions. 

Les  plus  dures  vérités  se  disent  en  riant  : 
puissent-elles  se  comprendre  de  même. 

P.  M. 
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La  JVLode  et  les  Parfi 


ariums. 


Voici  un  sujet  que  nous  avons 
maintes  fois  abordé  et  qui  semble 
inépuisable.  Nous  avons  soutenu 
déjà,  que  la  parfumerie  de  prix  de¬ 
vait,  tant  pour  le  parfumeur  lui- 
même,  que  pour  le  conditionnement 
qui  la  contient,  cire  en  harmonie 
avec  les  goûts  du  jour,  avec  la 
mode. 

Si  l’on  remonte  un  peu  loin  dans 
les  siècles  passés,  on  voit  combien 
les  préférences  ont  varié  avec  les 
époques  et  que  chacune  de  ces  épo¬ 
ques  a  eu  le  parfum  qui  lui  con¬ 
vient.  Les  parfums  du  temps  de 
houis  X III  se  composent  des  élé¬ 
ments  chers  à  ce  moment.  :  Poudre 
d’iris,  Musc,  Civette,  Eau  des  An¬ 
ges,  tout  cela  très  suffisant  pour  ex¬ 
primer  les  grâces  cavalières,  les 
teintes  un  peu  crues  de  ce  temps, 
que  nous  ont  conservées  certains 
sonnets  de  Saint-Amand.  Puis  vien¬ 
nent  la  myrte  et  l’oliban,  aux  sen¬ 
teurs  mystiques,  puissantes  et  aus¬ 
tères  qui  s’allient  parfaitement  à  la 
pompe  du  grand  siècle,  aux  artifices 
redondants  de  l’art  oratoire,  au  style 
large,  soutenu,  nombreux  de  Bos¬ 
suet. 

«  Plus  lard  encore,  les  grâces  fati¬ 
guées  et  précieuses  de  la  société 
française  sous  Louis  XV,  trouvèrent 
plus  facilement  leur  interprète  dans 
la  frangipane  et  la  maréchale,  qui 
donnèrent, en  quelque  sorte,  la  syn¬ 
thèse  même  do  cette  époque.  Vint 
ensuite  le  premier  Empire,  ennuyé, 
nicurieux,  qui  abusa  de  l’eau  de 
Cologne  et  des  préparations  au  ro¬ 
marin.  Après  cette  période  si  pau¬ 
vre  et  si  plate,  la  parfumerie  se  jeta 
derrière  Hugo  et  Théophile  Gautier, 
vers  les  pays  du  soleil.  Elle  créa 
•les  Orientales,  (les  sélam  fulgurants 
d’épices  ;  elle  découvrit  des  intona¬ 
tions  nouvelles,  des  antithèses  jus¬ 
qu’alors  inosées  ;  elle  reprit  d’an¬ 
ciennes  nuances  qu’elle  compliqua, 
qu’elle  assortit...  » 


Les  temps  modernes  nous  ont  ou¬ 
vert  d’autres  horizons  et  nos  parfu¬ 
meurs,  subtils  chercheurs  de  quin¬ 
tessences,  ont  créé  des  odeurs  pour 
tous  et  pour  tous  les  états  d’âme. 

Les  dénominations  des  parfums 
ont  suivi  toutes  ces  tendances  et  la 
lecture  du  catalogue  d’une  maison 


récemment  créée  est  vraiment  un 
p.eu  surprenante...  Plus  de  noms  de 
ileurs,  finis  la  Rose,  la  Violette, 
l’Iris,  etc.,  ce  ne  sont  que  maximes, 
devises,  courtes  phrases.  Et  dans  le 
flacon  ?  des  combinaisons  où,  de 
loin  en  loin,  se  retrouve  la  note 
profonde  de  la  base  animale  (musc, 
civette,  etc.),  sur  laquelle,  de  mé¬ 
lange  en  mélange,  s’échafaude  l’im¬ 
prévue  nouveauté  qui  doit  ravir  nos 
odorats  supra-raffinés. 

Pour  enfermer,  pour  présenter  le 
parfum,  pour  qu’avant  d’être  res¬ 
piré,  dégusté,  il  attire  le  regard 
en  inspirant  aussitôt  le  désir  de 
l’achat,  il  faut  faire  un  flacon  aux 
lignes  agréables,  d’une  jolie  matiè¬ 
re,  bien  étiqueté,  coiffé  gentiment, 


puis  replacé  dans  un  cartonnage 
amusant. 

C’est  là  tout  un  art  non  moins 
délicat  que  celui  du  parfumeur  lui- 
même  et  qui  demande  un  réel  sens 
artistique.  Il  y  faut  le  goût  de  la 
ligne,  l’équilibre  des  couleurs,  la 
connaissance  parfaite  de  la  matière  : 
verrerie,  papier,  peaux  pour  le  cap- 
sulage  qui  concourent  à  la  forma¬ 
tion  d’un  ensemble  réussi.  Dans  un 
montage,  il  suffit  d’une  fausse  note, 
étiquette  trop  criarde,  flacon  trop 
lourd,  cartonnage  trop'  grand  ou 
trop  petit,  ou  mal  habillé,  pour  que 
les  autres  éléments,  qui  pouvaient 
être  parfaits,  ne  se  lient  plus  entre 
eux  et,  non  seulement  ne  se  mettent 
pas  en  place,  mais  encore  perdent 
totalement  leur  valeur  intrinsèque. 

La  verrerie  est  toujours,  non  plus 
rare,  mais  encore  assez  difficile  à 
trouver,  au  moins  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  beau  flaconnage.  C’est  seu¬ 
lement  maintenant  qùe  nos  maîtres- 
verriers,  mis  à  jour  d’un  formida¬ 
ble  retard  de  livraison,  vont  pouvoir 
étudier  des  formes  nouvelles,  créer 
des  modèles  et  collaborer  active¬ 
ment  avec  les  parfumeurs. 

Ceci  est  vrai  aussi  pour  les  impri¬ 
meurs  d’étiquettes  et  d’habillages. 
Telle  grande  maison  parisienne  ne 
pouvait  plus,  au  printemps  dernier, 
prendre  d’ordres  qu’avec,  un  délai 
d’un  an.  On  nous  signale  que  son 
carnet  de  commandes  se  dégage  et 
qu’elle  peut  maintenant  répondre 
aux  demandes. 

Dans  nos  pages  de  publicité,  no9 
lecteurs  ont  vu  défiler,  depuis  près 
de  quatre  ans,  une  grande  quantité 
de  papiers  de  fantaisie.  Il  en  est  de 
nouveaux  et  nous  donnerons  dans 
quelques  temps  une  élude  sur  ce 
sujet. 

Muni  de  tous  ces  éléments,  bien 
documenté,  ayant  enfin  réussi  la 
combinaison  qui  lui  donne  l’odeur 
inédite  tant  cherchée,  notre  maître 
parfumeur  va  faire  son  montage. 
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C’est  un  moment  difficile,  c’est  une 
période  de  tâtonnements...  Un  mon¬ 
tage  heureux  pour  un  bon  parfum  : 
c’est  le  succès  ;  avec  une  mauvaise 
présentation,  la  composition  la  plus 
'exquise  n’a  aucune  chance  d’entrer 


èn  faveur  auprès  de  la  clientèle; 
même  avec  une  grosse  publicité. 

Il  est  intéressant  de  voir  commen  t 
nos  grands  parfumeurs,  familiers 
du  succès,  comment  les  maisons 
nouvelles  et  bien  parties  compren¬ 
nent  cette  présentation. 

Dans  la  page  253  (Planche  i), 
nous  trouvons  les  présentations 
suivantes  : 

Celle  de  Lary  (Photo  i)  en  verre 
opaque  teinté  vert  tendre,  avec  un 
couvercle  sur  lequel  une  libellule 
est  venue  se  poser,  marque  un  réel 
effort  vers  la  nouveauté.  Toutefois, 
cela  est  bien  grand  et  bien  gros... 
et  l’étiquette  n’est  pas  du  meilleur 
goût. 

Combien  nous  préférons,  dans 
un  genre  différent  la  «  Crème  » 
et  la  «  Poudre  de  Grand ’Mère  »,  de 
la  Parfumerie  Demay  condition¬ 
nées  dans  de  mignons  grès  d’art, 
tous  signés  s’il  vous  plaît,  fermés 
d’un  cordonnet  or.  Voici  un  arti¬ 
cle  riche  et  nouveau. 


Houbigant,.  toujours  volontaire¬ 
ment  simple,  présente  son  «  Parfum 
Inconnu  »  dans  un  sobre  flacon  oc¬ 
togonal  en  cristal  (Photo  2).  Le 
coffret,  tout  uni,  est  d’un  ton  jaune 
chaud. 


«  Mon  Boudoir  »,  du  même,  s’of¬ 
fre  dans  un  flacon  tout  uni,  avec  un 
bouchon  rond,  que  cinq  cercles  d’or 
suffisent  à  décorer.  Le  coffret,  très 
soigné,  est  doublé  de  satin  bleu. 
(Photo  3). 

Une  chose  charmante,  ç’est  le  fla¬ 
con-étui  et  sa  gaine  de  cuir,  dans 
lequel  la  jeune  maison  Volnay  oUre 
son  «  Jasmin  du  Cap  ».  C’est  fin  et 
distingué,  mais  cela  «  porte-t-il  son 
prix  »  ?  (Photo  4)- 

«  Cœur  Ardent  »  et  «  Flambeau 
d’Amour  »,  des  Parfums  de  Vega, 
attirent  l’attention  par  une  présen¬ 
tation  imposante  et  riche  (Photo 
5).  La  boîte  du  premier,  en  for¬ 
me  de  cœur,  est  ornée  de  motifs 
bleu-ciel,  or,  orange  et  noir,  d’un 
très  joli  effet  ;  l’intérieur  capitonné 
de  soie  orangé  reçoit  moelleusement 
un  flacon  taillé  et  gravé,  en  verre 
mat  qui  s’irise  à  la  lumière  et  donne 
une  impression  de  luxe  tout  à  fait 
agréable.  Le  conditionnement  du  se¬ 
cond  ne  le  cède  en  rien  comme  ri¬ 


chesse.  :  Même  capitonnage  à.  la  fois 
plaisant  à.  l’œil  et  pratique  contre 
les  risques  de  casse,  même  boîtage 
original  qui  sera  apprécié  des  éta¬ 
lagistes. 

Dans  la  page  254  (Planche  2), 
nous  avons  groupé  quatre  firmes  : 

Coty  est  un  des  maîtres  du  con¬ 
ditionnement  ;  c’est  toujours  par  un 
détail  heureux  qu’il  se  distingue  : 
le  bouchon  gravé  du  «  Chypre  » 
ajoute  juste  la  note  nécessaire  à  un 
flacon  presque  sévère  (Photo  fi), 
cl  le  gland  do  soie  de  la  boîte  «  Ori¬ 
gan.  »  (Photo  6)  est  une  trouvaille. 

Faut-il  parler  des  présentations 
très  modernes  des  Parfums  de  Ho- 
sine  ?  La  Photo  7  nous  cil  donne 
un  heureux  aperçu  avec  le  flacon  de 
«.Chez  Poiret  »,  si  amusant. 

Guerlain  offre  son  «  Heure  Bleue  » 
(Photo  8)  dans  un  très  beau 
flacon  en  cristal  taillé,  de  forme  tra¬ 
pue  et  plaisante.  Sur  le  bouchon, 
une  gorge  en  croix  retient  le  cor¬ 
donnet  fixé  par  un  minuscule  cachet 
de  cire  or.  Ensemble  d’un  goût  par¬ 
fait,  seule,  l’étiquette  pourrait  être 
améliorée.  Le  boîtage  (bleu  naturel¬ 
lement.)  est  1res  soigné. 

Fouillai,  voici  un  nom  qui  est 
maintenant  classé  dans  les  bonnes 
marques.  Une  publicité  de  bon 
goût  l’a  fait  connaître  :  les  qualités 
do  ses  produits  lui  conservent  sa 
clientèle.  Les  deux  produits  ,que 
nous  donnons  »  Ses  fleurs  »,  (Photo 
g)  sont  en  flacon  classique  de  cris¬ 
tal,  étique  or,  boîtage  vert  ;  dans 
notre  texte  même,  a  Son  Péché  .» 
est  en  verre  polychromé  et  patiné 
vert,  en  coffret.  Tout  cela,  sobre  et 
simple,  n’est  pas  sans  élégance. 

Notre  page  255  (Planche  3), 
contient  des  parfums  et  des  poudres: 

Le  flacon  du  «  Bluet  »  de  Greno- 
ville,  très  bien  en  soi,  méritait  une 
autre  étiquette  et  un  autre  boîtage. 

Pour  sa  «  Nuit  de  Mai  »,  le  flacon 
en  forme  de  pyramide  aplatie  est 
tout  à  fait  heureux  comme  forme  et 
comme  matière  ;  l’étiquette,  celte 
fois,  est  très  bien,  mais  ici  aussi,  le 
boîtage  est  pauvre.  Il  faut  se  méfier 
des  formes  triangulaires  dans  les  pe¬ 
tites  dimensions  ;  sous  l’influence  de 
la  température,  le  cârton  joue  et 
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l’ajustage  du  couvercle  se  fait  mal. 

Sauzé  Frères  présentent,  leur  pou¬ 
dre  «  A  Lauris  »,  dans  une  boîte 
carton  décorée  en  rouge»  noir  or  et 
bleu  clair  tout  à  fait  jolie.  Sur.  la 
môme  planche  (Photo  i3),  nous 
montrons  une  boîte  carton  de  chez 
Georges  Bertrand  qui  est  un  des 
nombreux  modèles  que  cette  mai: 
son  a  créés  récemment  avec  un 
souci  d’art  et  de  nouveauté  qui  l’ont 
plaoée  au  tout  premier  rang  de  nos 
conditionneurs. 

liera  a  recherché  l'originalité  et 
l’a  trouvée.  Cette  façon  de  présenter 
un  flacon  dans  un  support  est  neuve 
(Photo  1 4)  et  le  llacon  de  «  Violette» 
ert  forme  de  petite  marquise,  est 
réellement  amusant.  Peut-être  la  dé¬ 
coration  du  boîtage  gagnerait-elle  à 
être  un  peu  plus  sobre  de  tons,  mais 
l'ensemble,  est  fort  séduisant. 

La  page  a5G  termine  celte  courte 

A rys  n’a  rien  trouvé  de  bien  re¬ 
marquable  pour  son  «  Anneau  Mer¬ 
veilleux  »  (Photo  i5).  C’est  du  bon 
courant.  Quant  au  coffret,  la  couleur 
érèrae  est  bien  salissante  pour  l’éta¬ 
lage.  Pourquoi  ne. pas  faire  un  en- 
veloppage.  transparent  ? 

Itigaud.  présente  «..I  n  Air  Em¬ 
baumé  »  (Photo  iü)  dans  un  fort  joli 
llacon  de  forme  ronde,  en  verre 
teinté,  qui  ressort  parfaitement  sur 
le  capitonnage  rose  du  coffret.  L’éti¬ 
quette  serait  mieux  placée  un  peu 
plus  haut. 

:  «  Fin  comme  l’Ambre  »  est  un 
joli  nom.  La  présentation  de  Le¬ 
grand,  pour  ce  parfum,  est  fort 
agréable  :  joli  boîtage  décoré  bleu 
et  or  (Photo  17),  joli  llacon  capsulé 
°r,  mais  qu’il  faut  laisser  dans  sa 
boîte,  car  il  ne  saurait  tenir  debout, 
faute  d’une  base  suffisante. 


.11  faüt  regarder  de  bien  près  le 
coffret  .du  «  Vasthi  .»  de  Gueldy 
(Photo  18),  pour  s’apercevoir 
qu’il  n’est  pas  en  peau' véritable.  En 
vérité,  le  papier  qui  recouvre  le  cof¬ 
fret,  est  une  remarquable .  imitation 
qui  donne  le  changé,  même  au  tou¬ 
cher.  Le  llacon  est  décoré  avec  goût 
et  d’une  forme  heureuse,  bjen  que 
sans  originalité  bien  marquante.  A 
notre  avis,  il  eut  mieux  valu,  fixer  le 
cachet  sur  le  llacon  plutôt  que  de 
l’attacher  par  une  petite  chaînette 
même  dorée. 

Le  «  Toujours  Fidèle  »,  d’Orsay, 
est  symbolisé  par  un  sympathique 
chien  bull  assis  sur  le  bouchon 
(Photo  19).  Quelques  timides  pour¬ 
raient.  craindre  que  le  chien  ne  soit 
là  pour  défendre  l’accès  du  llacon, 
quoique  à  le  regarder  de  près,  sa 
physionomie  n’ait  rien  de  rébarba¬ 
tif.  En  tous  cas,  voilà  un  flacon  qui 
lient  debout  sur  une  base  large  et 
cela  devrait  plaire  aux  hommes.  Le 
coffret  vert  sombre,  avec  une  étroite 
grecque  d’or,  est  très  bien. 

11  nous  semble  qu’on  pour¬ 
rait  améliorer  aussi  l’étiquette  du 
«  Joyau  d’Amour  »  de  Prudhomme 
et  peut-être  trouver  une  couleur  plus 
vive  pour  le  cordonnet.  Bien  à  dire 
quant  au  flacon  et  au  boîtage  qui 
sont  bien  dans  une  note  simple. 

Doit-on  citer  aussi  les  parfumeurs 
«  prientaux  »  qui  s’ingénient  à 
des  dénominations  et  à  des  aspects 
qu’on  dirait  sortis  d’un  conte  des 
Mille  _et  une  Nuits  ?  Chaque  jour 
naissent  de  nouvelles  marques  : 
Ce  sont  les  Parfums  de  Chimène, 
de  Volnay,  Dorilly,  etc.,  et  cha¬ 
cune  de  ces  nouvelles  marques 
s’efforce  par  tant  d’ingéniosité,  d’in-, 
vent  ion,  de  se  distinguer  des  précé¬ 
dentes,  de  s’évader  du  déjà  vu.  A 


dire  vrai,  les  trouvailles  sont  rares, 
et  si,  quelquefois,  on  peut  s’enthou¬ 
siasmer  sur  un  lancement  réussi, 
trop  souvent  on  ne  peut  que  saluer 
un  sincère  effort  pour  un  résultat 
modeste. 


Pour  terminer,  et  en  considérant 
l’ensemble  de  la  production  actuelle, 
011  peut  dire  que,  ■  maintenant,  les 
beaux  montages,  toujours  élégants, 
souvent  luxueux,  sont  la .  règle.  Si 
l’on  veut  intéresser  une  clientèle  de 
choix,  très  avertie*  déjà,  voire  un 
peu  blasée,  il  convient  de  ne  rien 
négliger  :  Odeur,  couleur,  présen¬ 
tation,  tout  demande  une  étude  sé¬ 
vère  pour  parvenir  près  de  la  per¬ 
fection  ou,  du  moins,  pour  appro¬ 
cher  le.  type  idéal  appelé  au  succès. 

C’est  donc  là  notre  conclusion  et 
notre  dernière  phrase  sera,  en  in¬ 
sistant  auprès  des  parfumeurs  fran¬ 
çais,  pour  que,  maintenant,  travail¬ 
lant  plus  à  l’aise,  il  nous  donnent, 
en  1921,  de  nombreuses  nouveautés* 
pour  qu’ils  nous  les  signalent  et 
nous  les  envoient  lorsqu’elles  paraî¬ 
tront. 

Nous  serons  heureux  d;  les  faire 
connaître  à  nos  lecteurs. 

Aivdal. 


Le  Gel 


la  Côte  LA  z 


Dans  la  nuit  du  17  décembre  un 
froid  rigoureux  s’est  abattu  sur  la 
Côte  d’Azur  atteignant  70  au-des¬ 
sous  de  zéro  faisant  tomber  en  nei¬ 
ge  les  fleurs  d’automne  que  beau¬ 


coup  d'orangers  portaient  à  profu¬ 
sion  (ces  fleurs  se  payaient  d’ail¬ 
leurs  i5  francs  le  kilog). 

Toutes  les  boutures  de  géranium 
ont  été  gelées,  des  capitaux  même 


de  tubéreuses  ont  été  avariés  sous 
les  remises. 

.  Les  dégâts  sont  immenses  chez 
les  horticulteurs  du  littoral. 
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Le  Patriotisme  et  ses  Récompenses. 


Certaines  firmes  américaines  de 
matières  premières  pour  la  parfu¬ 
merie,  de  parfumerie  confectionnée, 
d’articles  de  toilette,  se  sont  distin¬ 
guées  pendant  la  guerre  mondiale 
par  la  participation  diverse  de  leurs 
chefs  aux  combats  com¬ 
me  aux  œuvres  de 
guerre. 

La  Croix-Rouge  Amé¬ 
ricaine  vient  de 
ner  un  diplôme  et  ses 
remerciements  publics 
à  M.  W.-G.  Ungerer, 
de  la  firme  Ungerer 
and  C°,  de  New-York, 
commémorant  ainsi  les 
services  qu’il  a  rendus, 
en  compagnie  de  ses 
frères,  aux  organisa¬ 
tions  sanitaires,  en 
Amérique  et  sur  les 
champs  de  bataille. 

Toutes  les  publica¬ 
tions  de  parfumerie  du 
monde  entier  ont  voulu 
s’associer  pour  porter  à 
la  connaissance  de  tous 
les  membres  de  la  pro¬ 
fession,  les  actions  re¬ 
marquables  de  M.  W.- 
G.  Ungerer  dans  ce  do¬ 
maine  philanthropique. 

La  «  Parfumerie  Mo¬ 
derne  »  a  pensé  qu’il 
était  de  son  devoir  de 
participer  à  cette  œu¬ 
vre  plus  que  toute  autre 
publication, puisque  son 
conseil  de  Direction  a 
été  dispersé  et  détruit 
par  la  guerre,  et  qu’elle 
doit  précisément  au  service  sanitaire 
interallié,  d’avoir  conservé,  malgré 
leurs  blessures  graves,  ceux  qui  pu¬ 
rent  reprendre,  en  1 9 1-5,  l’œuvre  un 
instant  interrompue. 

M.  Ungerer  organisa,  en  effet, 
parmi  les  associations  patronales  et 
syndiéales  américaines  de  la  Parfu¬ 
merie,  une  fervente  campagne  dont 
le  but  étatt  de  participer  è  l’orga¬ 
nisation  sanitaire  sur  les  champs  de 
bataille  de  France.  Cette  interven¬ 


tion  aboutit  à  l’envoi  outre-atlariti- 
que  de  deux  ambulances  au  nom 
des  «  Parfumeurs  américains  ». 

La  première  de  ces  ambulances  a 
servi  dans  la  section  sanitaire  N°  12 
de  l’United  States  Army  Ambulance 


M.  W.-G.  UNGERER 

service,  en  Champagne  ;  elle  rendit 
de  grands  services  dans  les  secteurs 
de  Vaux,  Varennes,  d’Amiens,  de 
Montdidier,  de  Noyon,  de  Ham. 

La  seconde  resta  plus  d’un  an  à 
Paris  et  fui  envoyée  ensuite  au 
Foyer  du  Soldat  de  la  III”  armée 
française  à  Laon.  Toutes  deux  ren¬ 
dirent  de  signalés  services  pendant 
plusieurs  années  de  guerre. 

Un  exemple  frappant  de  l’utilité 
du  service  d’ambulances  américain, 


c’est  qu’il  transporta  5oo.ooo  bles¬ 
sés. 

M.  YV.-G.  Ungerer  a  toujours  oc¬ 
cupé  la  première  place  dans  l’orga¬ 
nisation  des  œuvres  philanthropi- 
'  ques  de  guerre  new-yorkaises. 

C’est  ainsi  qu’il  orga¬ 
nisa  le  «  Bazar  des  Al¬ 
liés  »,  de  New- York, qui 
eut  un  si  grand  succès, 
et  nombre  d’autres  œu¬ 
vres,  toujours  sur  ses 
deniers  personnels. 

Les  revues  américai¬ 
nes  rappellent  ces  états 
de  service  avec  joie  et 
parlent  du  succès  de 
l’américanisation  ainsi 
favorisé  par  une  gran¬ 
de  figure  américaine. 
Mais  M.  Ungerer  est 
aussi  une  grande  figure 
française  et  il  revendi- 
dique  hautement  ce  ti¬ 
tre  ;  nous  ajouterons 
que  la  philanthropie  est 
chose  parfaitement  uni¬ 
verselle  et  internatio¬ 
nale,  que  M.  Ungerer  a 
droit  au  respect  de  tous 
ses  semblables  et  que, 
s’il  fait  l’honneur  de  la 
Parfumerie  américaine, 
c’est  par  son  «  huma¬ 
nité  ».  Les  grands  phi- 
lantropes  appartiennent 
à  tous  et  c’est  pourquoi 
La  Parfumerie  Moderne 
s’associe  avec  joie  aux 
louanges  décernées  à  M. 
Ungerer  par  la  presse 
«  Mondiale  »  et  le  re¬ 
mercie  de  grand  cœur. 

Notre  revue  s’honore  de  la  colla¬ 
boration  de  M.  W.-G.  Ungerer,  qui 
est  surtout  un  spécialiste  de  la  Par¬ 
fumerie,  mais  a  su  exprimer  sa 
grande  amitié  pour  la  France  sai¬ 
gnante  des  champs  de  bataille  par 
la  poésie  et...  des  actes  1  p  ^ 


Nos  lecteurs  se  souviennent  sans  doute, 
du  charmant  poème  «  En  hommage  aux 
Femmes  Françaises  »,  par  M.  Ungerer 
(l>.  m..  .loin  1918,  avec  adaptation  de 
José  do  Bérys). 


^î  fîirfùrmric  Vïodcpoe, 
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L  Ambre  G  ris. 


iSon  Origine  et  son  Histoire. 


Par  Jean  Gattefossé 


Aspect  de  l’Ambre  gris.  —  Analyses  el  composition.  —  Opinions  diverses  sur  [l'origine 
de  l’Ambre  gris.  —  Provenance  géographique . —  Des  auteurs  anciens  avaient  exprime 
la  vérité.  —  Connaissances  des  Orientaux  sur  l’Ambre  gris.  —  Formation  de  l’Ambre 
gris.  Animaux  producteurs.  —  Le  cachalot  macrocéphale.  —  Industrie  de  l’Ambre  gris. 
—  Véritable  processus  de  formation  de  l’Ambre  gris. — Les  céphalopodes  musqués.  — 
Usages  de  l’Ambre.  Leur  antiquité.  —  L’Ambre  en  France.  —  Thérapeutique.  Parfu¬ 
merie.  —  Plantes  à  odeur  d’ Ambre  gris.  —  Psychologie .  —  Bibliographie . 


Aspect  de  l’Ambre  gris. 

L’ambre  gris,  fixateur  naturel  très 
apprécié,  est  d’origine  animale. 
Cptte  simple  constatation  est  cepen¬ 
dant  récente  comme  on  le  verra  au 
cours  de  cette  étude  et  si  cette  subs¬ 
tance  «  mystérieuse  »  a  fait  couler 
beaucoup  d’encre,  ce  n’est  qu 'après 
plusieurs  siècles  d’étude  que  l’on  a 
pu  reconnaître  et  vulgariser  sa  véri¬ 
table  origine. 

Voyons  tout  d’abord  comment  ce 
corps  se  présente  au  parfumeur. 
L’ambre  gris  arrive  chez  ce  dernier 
en  fragments  de  grosseurs  diverses,, 
noirs  ou  gris  foncés,  durs  et  cas¬ 
sants.  Le  seul  caractère  invariable 
valable  pour  l’estimer  rapidement 
est  l’odeur  ;  la  densité  elle-même 
varie  beaucoup,  de  0.908  à  0.920  en 
moyenne  ;  le  point  de  fusion  ne 
saurait  être  constant,  on  admet  ce¬ 
pendant  qu’il  doit  se  maintenir 
autour  de  4o°  (1). 

Certains  échantillons  frais  sont 
plus  ou  moins  mous  ;  un  essai  com¬ 
munément  employé  pour  le  caracté- 
I  Jser,  consiste  à  enfoncer  une  pointe 

aude  dans  la  masse  ;  cette  pointe 
°>t  pénétrer  facilement,  ne  pas  être 
,c  enüe,  une  odeur  caractéristique 
j*1  dégage  sous  l’influence  de  la  cha- 
eur  et  une  perle  d’ambre  fondu  doit 
apparaître  en  retirant  la  pointe. 

,  morceaux  du  commerce  sont, 
“  ^  us  généralement,  des  fragments 


(1)  Beaurpgara 
merle  Moderne 
•tonne  60”. 


•lit  38  à  40*.  « 
»  (E.  P.)  1913, 


de  calculs  naturels  plus  gros  ;  ils 
présentent  donc  à  la  cassure  un  as¬ 
pect  particulier  :  couches  concen¬ 
triques' de  dureté  et  de  teinte  diffé¬ 
rentes.  Si  le  calcul  primitif  était  de 
faibles  dimensions,  il  y  a  un  seul 
noyau  enveloppé  par  ces  couches 
d’épaisseur  inégale  ;  au  contraire, 
de  gros  calculs  présentent  plusieurs 
noyaux.  La  forme  générale  de  ce3 
calculs  qui  arrivent  souvent  entiers 
chez  les  importateurs  est  sphérique, 
ou  ellipsoïdale  ;  leur  surface  est  par¬ 
fois  lisse,  mais,  plus  souvent,  pré¬ 
sente  des  saillies  provenant  de  l’ad¬ 
dition  par  l’extérieur  de  petits  cal¬ 
culs  formés  à  diverses  époques.  On 
comprendra  facilement  la  cause  de 
cette  disposition  par  les  explications 
qui  sujyrôrit  sur  l’origine  de  l’am¬ 
bre  gris. 

L’âge  des  morceaux  d’ambre  du 
commerce  doit  être  très  divers.  C’est 
en  effet,  <V  leur  ancienneté  plus  ou 
moins  grande  qu’il  faut  attribuer 
certaines  variations  d’aspect.  Ainsi 
l’ambre  gris  «  frais  »  est  noir  très 
foncé,  poreux  à  la  surface,  d’odeur 
nauséeuse  et  désagréable  très  pro¬ 
noncée,  le  couteau  y  pénètre  très 
difficilement,  s’englue,  dans  la  masse 
et  ne  peut  être  retiré  qu’avec  effort. 
L’ambre  en  vieillissant,  diminue  de 
poids,  durcit, devient  grisâtre,  prend 
une  odeur  suave  et  très  fine,  sui  ge- 
neris,  qui  rappelle  néanmoins  un 
peu  celle  du  musc  ;  la  teinte  jaune 
des  couches  profondes  s’atténue  peu 
à  peu,  les  noyaux  de  jaune  clair 
qu’ils  étaient,  passent  au  noir,  dur¬ 


cissent  et  deviennent  cassants,  leur 
cassure  étant  nettement  conchoïdale. 
Les  morceaux  très  vieux,  sont  de 
deux  sortes  selon  qu’ils  ont  été  con¬ 
servés  à  l’air  et  sous  l’action  de  l’eau 
d^  mer  ou  à  l’abri  des  agents  atmos¬ 
phériques. 

Les  premiers  sont  gris  cendré  et 
leur  surface  prend  un  aspect  pulvé¬ 
rulent  ;  leur  densité  a  diminué  dans 
une  grande  proportion,  et  on  peut 
les  confondre,  au  premier  abord, 
avec,  une  pierre  ponce  ;  Beauregard 
en  cite  qui  ressemblaient  à  des  plâ¬ 
tras  et  étaient  franchement  blancs. 
Les  autres  deviennent  seulement 
plus  clairs  et  très  cassants  ;  l’odeur 
se  bonifie  toujours  au  vieillissement. 

En  raison  de  son  point  de  fusion 
assez  bas,  l’ambre  ne  peut  être  scié, 
c’est  ce  qui  explique  l’abondance  des 
menus  fragments  dans  le  com¬ 
merce. 

Nous  étudierons  plus  loin  les  deux 
principales  formes  de  l’ambre  du 
commerce  :  ambre  récolté  «  frais  », 
ambre  récolté  «  vieux  ». 

Analyses  et  composition- 

Des  examens  physiques  ou  chimi¬ 
ques  peuvent-ils  être  de  quelque 
utilité  pour  le  parfumeur?  Certaine¬ 
ment,  surtout  depuis  qu’on  a  cons¬ 
taté  qu’il  est  facile  d’extraire  do 
l’ambre  gris  une  partie  de  ses  prin¬ 
cipes  odorants  et,  par  suite  de  sa  va¬ 
leur  industrielle  sans  changer  sen¬ 
siblement  son  aspect. 

L’ambre  gris  est.  essentiellement 
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formé  par  un  conglomérat  de  cris¬ 
taux  aciculaires,  tantôt  alignés  paral¬ 
lèlement  en  strates,  tantôt  disposés 
en  masses  rayonnantes  (sphéro- 
cristaux),  tantôt  enfin  enchevêtrés 
sans  ordre  apparent  (recherches  de 
Poucliet  et  Beauregard).  Pelletier  et 
Gaventou  avaient  montré  que  ces 
cristaux  étaient  constitués  par  un 
corps  homogène,  soluhle  dans  l'al¬ 
cool  qu'ils  avaient  appelé  ambréine. 

L’ambréine  n’est  pas  facilement 
caractérisable.  Riban,  en  1913,  a  re¬ 
cherché  sa  -formule  chimique  et  a 
pu  en  préparer  deux  dérivés  :  par  le 
brome,  un  corps  de  formule  brute 
(•(•2.1  j[.i2  |5rs0)  (j  e(  par  chlore  un 
corps  (G2,1  H1  Cl50)  n.  L’ambréine 
est  soluble  dans  l’alcool,  la  benzine, 
l’huile  de  vaseline,  l’huile  de  ricin, 
le  chloroforme, etc.  Grimm  qui  avait 
découvert  ce  corps  en  168a,  puis 
Pelletier  en  avaient  déjà  donné  quel¬ 
ques  caractéristiques,  notamment  le 
point  de  fusion  :  *7“  O.  Ils  avaient 
spécifié  que  ce  corps  est.  insaponifia- 
ble.  Il  est  évident  cependant  que 
l’ambréine  n’est  pas  Un  corps  homo¬ 
gène,  puisque  Bibiin  en  a  extrait 
par  dissolution  dans  l’alcool  et  rc- 
crislallisatiôns  successives  un  pro¬ 
duit  fondant  à  8a°  et  distillant  avec 
décomposition  à  1800  qu’il  a  pris 
pour  type  de  son  ambréine. 

L’ambréine  cristallisée  dans  l’am¬ 
bre  gris  est  accompagnée  par  un 
pigment  mélanique  noir  qui  prédo¬ 
mine  dans  les  parties  externes  des 
couches  concentriques  et  forme  par¬ 
fois  des.  pellicules  noires  vernissées. 
Les  coupes  minces  pratiquées  sur 
l'ambre  montrent  que  le  pigment  se 
dispose  en  lignes  parallèles  entre  les 
aiguilles  d’ambréinè  lorsque  celles- 
ci  offrent  la  disposition  en  strates, 
tandis  qu’il  entoure  d’un  cercle  plus 
ou  moins  régulier  les  cristaux  à  dis¬ 
position  rayonnante.  (Beauregard). 

Des  matières  stcrcorales  dont  on 
Verra  plus  loin  l’origine,  existent  en 
quantité  très  variable,  dans  l’ambre 
gris  ;  et  enfin  des  corps  étrangers 
enrobés  dans  une  abondante  quan¬ 
tité  de  pigment  noir. 

La  valeur  de  l’ambre  gris  a  tenté 
les  falsificateurs.  On  a  vendu  de 
l'ambre  gris  artificiel,  préparé  de 


toutes  pièces  .avec  des  résines,  de  la 
cire,  etc.  Le  simple  essai  à  la  pointe 
chauffée  indiqué  plus  haut  suffit  à 
déceler  les  résines.  Pouchet  a  lon¬ 
guement  discuté  l’intérêt  de  l'essai 
basé  sur  le  mode  de  cristallisation 
de  l’ambréine,  qui  consiste  à  exami¬ 
ner  une  coupe  mince  à  la  lumière 
polarisée  sur  une  lame  de  sélénite  ; 
la  préparation  revêt  alors  de  magni¬ 
fiques  colorations  que  l’on  n’observe 
qui  si  l'ambre  est  pur.  Enfin,  les  ré¬ 
sines  sont  attaquées  par  la  potasse 
caustique,  alors  que  l’ambréine  reste 
intacte.  L’ambre  brûle  avec  une 
flamme  fuligineuse  ;  chauffé  à  sec, 
il  s’enflamme  spontanément  ;  il  lais¬ 
se  une  petite  quantité  de  charbon 
léger.  S’il  est.  additionné  de  substan¬ 
ces  résineuses,  il  donne  un  charbon 
[dus  volumineux  et  plus  lourd. 

Une  analyse  quantitative  ne  serait 
pas  d’une  grande  utilité.  On  ne  pos¬ 
sédait  comme  type  que  celle  de  Pel¬ 
letier  et  Gaverilou  (Traité  ■  de  Cld 
mie.  i8of>),  rapportée  à  Bouillon- 
Lagrange  : 

Adlpocirc  'matière,  grasse  ;  am¬ 
bréine  .  20,10 

Résine  . : .  11.07 

Aqide  ltenzoique .  4.95 

Matière  charbonneuse .  2.12 

Celte  analyse  se  rapportait  proba¬ 
blement  à  un  article  falsifié. 

Chevalier,  en  1838,  avait  donné  : 
Graisse  particulière  :  Ambréine..  85 
Matière  balsamtaue  douce,  acidu¬ 
lée,  soluble  dans  l’eau  et  l’al¬ 
cool  et  qui  pourrait  contenir  de 

l’acide  benzoïque . .....  2,5 

Matière  soluble  dans  l’eau,  acide 
benzoïque  et  chloruré  de  sodium  ^1,5 

Acide  benzoïque  était  bientôt,  dil. 
Dans  ce  temps,  Guibourt  prenait 
aussi  pour  de  l’acide  benzoïque  la 
coumarine  du  mélilot,  erreur  qu’il  a 
reconnue  par  la  suite.  On  croyait 
aussi  qu’à  l’acide  benzoïque  seul 
était  dù  le  parfum  de  la  vanille. 

Dans  les  analyses  récentes,  on  a 
cherché  à  doser  un  nouveau  corps 
non  encore  dénommé,  qui  serait,  le 
principe  odorant  lui-même  de  l’am¬ 
bre  cl  imprégnerait  l’ambréine.  I! 
y  aurait  a  %  de  ce  corps  dans  l’am¬ 
bre  gris.  11  faut  admettre  aussi 
la  présence  d’une  faible  quantité 
d’huile  essentielle. 


Opinions  diverses  sur  l’origine 
de  l’Ambre  gris. 

Quelle  est  donc  l’origine  exacte  de 
l’ambre  gris?  I/ambre  gris  est  un 
calcul  accidentel  ou  normal  (les  avis 
ne  diffèrent  plus  que  sur  ce  dernier 
point)  qui  se  forme  dans  l’intestin 
d’un  des  plus  -grands  cétacés^  le 
cachalot  macroeéphale. 

Nous  allons  rapidement  passer  en 
revue  les  opinions  de  divers  auteurs 
au  cours  des  derniers  siècles  et  nous 
rendre  compte  que  bien  des  hypo¬ 
thèses  ont  été  émises  avant  qu’une 
recherche  systématique  vienne  clore 
la  question. 

L’ambre  gris  était  connu  des  an¬ 
ciens  et  même  de  nos  ancêtres  pré¬ 
historiques,  mais  il  fut  un  lemps 
presque  oublié  :  c’est  à  I4  fin  de 
l’époque  romaine.  Les  romains 
avaient  probablement  étudié  l’am¬ 
bre  gris  et  découvert  son  origine 
exacte,  puisqu’ils  employèrent  en 
parfumerie  un  céphalopode,  VElo- 
done  mosclmla,  desséché  et  pulvéri¬ 
sé  (Pline).  Or,  ce  céphalopode  et 
quelques  autres  constituent  la  nour¬ 
riture  essentielle  du  cachalot  et  doi¬ 
vent  être  considérés  comme  le  véri¬ 
table  générateur  dé  l’odeur  de  l’am¬ 
bre  gris. 

Mallhiolus,  comme  commentateur 
de  Dioscorides,  paraît  être  le  pre¬ 
mier  auteur  ayant  traité  de  l’Ambre 
gris,  dont  les  ouvrages  soient  parve¬ 
nus  jusqu’à  nous. 

Il  rapporte  l’opinion  généralement 
répandue  à  la  fin  clu  XVI*'  siècle  : 

11  Quant  A  l’ambre  grie,  qui  est  une 
autre  sorte  de  senteur  (Matthlole  vient  de 
parler  de  la  civette),  on  en  parle  en  diver¬ 
ses  sortes,  de  la  manière  comment  U  croit. 
Aucuns  disent  qu’il  croit  au  fond  de  la 
mer,  comme  les  champignons  ou  potirons 
croissent  en  la  terre  :  et  que,  par  la  tem¬ 
pête  ou  violence,  des  vagues  de  la  mer, 
étant  arraché  du  fonds,  est  porté  au  bord 
de  la  mer. 

«  D’autres  tiennent  que  le  poisson  nom¬ 
mé  Azel,  est  fort  friand  de  l'ambre,  de 
sorte  qu’il  est  toujours  aprez  le  chercher, 
mais  sitôt  qu’il  a  mangé,  .11  meurt. 

«  Ce  que  connaissait»  les  pescheurs 
voyant  flotter  ce  poisson  mort,  tachent  de 
l'attraper,  pour  aprez  lui  avoir  fendu  le 
ventre,  en  tirer  l'ambre  qu’il  a  englouti. 

..  A  ce  qu’ils  disent,  l’ambre  qui  se  trou- 
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ve  plus  tenant  à  l'arrête  du  dos  dudit  pois¬ 
son,  est  le  meilleur. 

«  D’autres  tiennent  qu’il  y  a  certaines 
fontaines  ou  l’ambre  nage  :  lequel  elles 
produisent  et  jettent  hors  comme  le  bi¬ 
tume.  D’entre  les  Grecs  modernes,  je 
trouve  Slméon  Sethi  de  cette  opinion  ; 
lequel  parle  de  l’ambre  en  ces  termes  : 
Ampar  qui  est  aussi  appelé  Ambar,  sort 
en  plusieurs  lieux.  Car,  il  y  a  des  fontai¬ 
nes  d'ambre  comme  de  bitume,  soufre  et 
autres  semblables  choses. 

«  On  établit  trois  espèces  d’ambre,  le 
jaune  est  le  meilleur,  qu’on  apporte  de  la 
Selachito,  cité  d’Inde  ;  l’autre  est  blan¬ 
châtre!  qu’on  apporte,  de  SJlnchri,  ville 
assise  en  l’Arabie,  heureuse  ;  le  troisième 
est  noir  et  n’a  tant  de  vertu  que  les  autres 

L’ambre  est  chaud  et  sec  et,  en  le  sen¬ 
tant,  il  conforte  le  cerveau  et  le  coeur.  II 
est  fort  bon  à  gens  vieux  et  à  ceux  qui 
sont  froids  de  nature  ;  parquoy  les  gants 
qui  sont  parfumez  d’ambre  leur  sont  plus 
convenables  qu’aux  jeunes  gens.,  Si  on  le 
tnesle  parmi  le  vin,  il  enyvre. 

«  Or,  pour  dire  au  vray  qui  a  le  mieux 
parlé  de  l’ambre  et  qu’elle  est  la  plus  cer¬ 
taine  des  opinions  que  nous  avons  mises 
en  avant,  je  n’oserais  le  dire  :  veu  que 
jusqu’à  présent,  je  n’en  sais  rien  de  cer¬ 
tain.  Je  ne  puis  aussi  suivre  l’opinion  de 
Fuschius,  encores  qu’il  soit  homme  sca- 
vant,  lequel  dit  en  son  dernier  livre  des 
compositions  médicinales,  que  notre  ambre 
est  artificiel  et  que  le  vray  ambre  dont 
parlent  les  Arabes,  lequel  ils  tiennent  être 
une  espèce  de  succinum  où  l’ambre  ne  se 
trouve  point  :  car  je  ne  voy  ni  raison,  ni 
autorité  par  laquelle  il  puisse  maintenir 
et  prouver  son  opinion.  » 

On  voit,  au  texte  de  Malthiolus, 
lu  tendance  restée  fréquente  de  dis¬ 
serter  à  la  fois  de  l’ambre  gris  et 
de  l’ambre  .jaune,  corps  bien  diffé¬ 
rents  cependant.  Comme  nous  avons 
retrouvé  semblable  erreur  en  1920 
chez  un  confrère,  nous  n’hésitons 
pas  à  ouvrir  une  parenthèse  au  sujet 
de  l’ambre  jaune. 

Cambre  jaune  ou  succin,  est  une 
résiné  fossile  attribuée  à  un  conifère 
disparu,  le  Pinites  succinifer.  Cette 
rcsine  très  dure,  susceptible  de  pren- 
dre  un  beau  poli  a  servi,  déjà  aux 
u8es  préhistoriques,  aux  parures, 
®°us  forme  de  perles,  de  colliers,  etc. 
11  en  est  toujours  de  même,  bien 
entendu...)  En  ces  temps  lointains, 
°n  le  récoltait  surtout  en  France,  en 
Angleterre  ;  plus  tard,  Pline  nous 
affirme  qu’il  vint  seulement  de  la 
Oermanie  du  Nord  d’où  les  mar- 
c  îands  l’apportaient  en  Pannonie, 
et  les  Vénètes  à  Rome.  A  l’heure  ac¬ 


tuelle,  il  se  -récolte  surtout  sur  les 
bords  de  la  Baltique,  dans  les  pays 
Scandinaves,  en  Sibérie,  etc.,  et  les 
Allemands  en  sont  les  principaux 
marchands.  Le  suce  in  a  été,  pendant 
..des  -siècles,  le  principal  «•  médica¬ 
ment  »  contre  les  convulsions  infan¬ 
tiles  ei  bien  des  maladies  nerveuses. 


naître  en  raison  de  l’improbabilité 
de.  leur  conservation  au  sein  des 
couches  géologiques  ;  ces  découver¬ 
tes  ont  éclairé  les  paléontologistes 
sur  le  règne  de  la  Classe  des  insectes 
pendant  toute  une  période  géologi¬ 
que. 

Après  Matthiolus,  nous  trouvons 


Phouj  .ueauregard.  ou. 

.  Coupe  d'u  1  calcul  d’Ambre  gris,  montrant  trois  noyaux 
et  les  couches  concentriques  correspondantes. 


Ces  qualités  thérapeutiques  qu’on  lui 
attribuait  provenaient  de  son  anti¬ 
que  emploi  rituel  chez  les  Celtes  qui 
l'utilisaient  vraisemblablement  dans 
beaucoup  de  cérémonies.  C’est  très 
certainement  la  cause  de  cette  con¬ 
fusion  constante  entre  les  deux  am¬ 
bres,  jaune  et  gris,  car  l’ambre  gris 
également,  jouissait  de  soi-disantes 
propriétés  thérapeutiques  auxquelles 
on  accorda  longtemps  la  plus  entiè¬ 
re  confiance  ;  nous  verrons,  plus 
loin,  que  cette  croyance  trouvait 
aussi  son  origine  dans  l’emploi  de 
ce  corps  en  magie. 

Rappelons  enfin,  pour  fixer  les 
idées,  que  l’ambre  jaune  a  rendu  de 
grands  services  à  la  science  en  con¬ 
servant,  inclus  dans  sa  masse,  une 
grande  quantité  d’insectes  fossiles 
que  l’on  aurait  jamais  espéré  con- 


l’ouvrage  de  Renou,  le  savant  méde¬ 
cin  et  pharmacien  du  début  du 
XVIIe  siècle.  Voici  comment  son  tra¬ 
ducteur  Louis  de  Serres  (1637),  nous 
donne  son  chapitre  sur  l’ambre 
gris  : 

«  L'ambre  gris,  que  les  Anciens  n’ont 
presque  point  cogneu,  n’est  aucunement 
la  semence  de  Balaine,  ou  l’excrément 
d'aucun  monstre  marin,  ainsi  que  quel¬ 
ques-uns  ont  creu,  ny  moins  encore  la 
fiente  de  certains  oyseaux  qui  se.  nourris¬ 
sent  d’herbes  odoriférantes  en  l'ile  de  Mai- 
üiua,  ■  laquelle  venant  comme  estre  arra¬ 
chée  des  rochers  qui  sont  dans  la  mer  par 
la  tourmente,  est  ordinairement  jetée  au 
rivage  où  l’on  la  trouvée  ainsi  qu’un  cer¬ 
tain  Autheur.  l'a  écrit. 

«  Que  dirai-je  de  plus  ?  Il  n’est  pas  .non 
plus  aucune  sorte  de  fungus  marin  qui  a 
esté  arraché  du  fond  de  la  mer  (où  il 
croist)  par  le  moyen  de  la  tempête,  ainsi 
<iue  quelques-uns  ont  voulu  dire  et  entre 
autres  Ferdinand  de  Lopez,  espagnol.  Ny 
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moins  encore  une  mixtion  faiclc  et  compo¬ 
sée  rie  Ladanum,  de,  bois  d’aloès  et  de 
civette,  comme  l'a  cru  Léonard  Fuschius, 
Mais  plustost  croy-je  (jue  ce  soit  une  sorte 
de  bitume  qui  sort  des  fontaines,  sources 
et  canaux  de  la  mer.  lequel  venant  à  estre 
jeté  a  bord  par  la  violence  des  ondes  et 
étant  exposé  à  l’air  s’épaissit  quant  et 
quant,  ainsi  que  voyons  arriver  à  plu¬ 
sieurs  autres  choses  de  semblable  nature 
en  cela,  lesquelles,  tandis  qu’elles  sont  sous 
les  eaux  marines,  sont  tendres  et  molles; 
mais  en  estant  tirées,  s'endurcissent  et  se 
dessèchent  incontinent,  tesmoin  l’ambre 
jaune  duquel  nous  parlerons  cy-après.  La 
mer  Oc.éane  en  jette  une  grande  quantité 
aux  bords  des  lies  Maldlues  où  on  le  trou¬ 
ve,  et  d'où  on  le  porte  à  notre  Europe. 

«  Or,  ceux  qui  croient  que  l’ambre  gris 
soit  l'excrément  de  monstres  marins,  con¬ 
firment  leur  opinion  par  l’histoire  d’une 
baleine,  dans  le  ventre  de  laquelle  on 
trouva  une  très  grande  quantité  dudit  am¬ 
bre;  mais  Je  trouve  que  ce  tesmoignage 
est  grandement  foible  et  invalide,  s'estant 
lieu  faire  que  ceste  baleine  ayant  veu  flot¬ 
ter  le  susdit  ambre’  l’aye  dévoré,  comine 
l’on  scait  assez  que  tels  monstres  sont 
grandement  friands  de  telle  viande. 

Iolnct  que  c’est  une  assez  grande  absur¬ 
dité  de  croire  que  les  excréments  des  ba¬ 
leines  se  convertissent  en  ambre  :  veu  que 
mesmos  on  tient  que  l’ambre  gris  qu’elles 
ont  dévoré,,  ou  quelque  aultre  monstre 
marin  que  ce  soit,  perd  la  plupart  de  sa 
bonté  et  de  sa  bonne  senteur,  entre  les¬ 
quels  est  siméon  sethi,  qui  escrit  que 
l'ambre  gris  coule  des  fontaines  qui  sont 
en  la  mer  à  mode  de  bitume  et  que  celuy 
qui  a  esté  dévoré  par  les  poissons  est  le 
moindre  de  tous. 

«  Quant  à  Gardas  des  Jardins,  11  semble 
qu’il  veuille  croire  que  l’ambre  n’est  aul- 
l  iv  chose  qu’une  certaine  sorte  de  terre 
odorante  et  qu’il- s’en  est  trouvé  autrefois 
non  seulement  de  pièces  pesantes  trente 
quintaux,  mais  que  mesmes  on  a  descou¬ 
vert  des  lies  toutes  entières  d’ambre  gris 
tout  pur  et  confirme  son  opinion  par  cet 
argument  probable,  que  comme  il  se  trou¬ 
ve  une  infinité  de  diverses  sortes  de  terre, 
tant,  en  couleur  qu’en  qualitez,  qu’aussi  il 
se  peut  faire  qu’il  s’en  trouve  en  abolir 
dance  de  celle  qui  aye  la  nature,  couleur 
et  qualité  de  l’ambre  gris,  que  plusieurs 
aussi  appellent,  à  c’est  «ffect  terre  pré¬ 
cieuse;  qui  me  faifct  croire  et  adhérer  en 
partie  à  l’opinion  et  à  l’argument  de  Gar¬ 
das  depuis  que  tout  bitume  (généralement 
parlant)  peut  estre  une  sorte  de  terre. 

«  ut  vollit  comment  J’ai  rapporté  l'his¬ 
toire  de  l'ambre  gris,  à  scavoir  le  plus 
bries  veulent  que  j'ay  peu,  no  me  souciant 
pas  baucoup  de  mestre  en  avant  toutes 
les  aultres  opinions  qui  sont  esté  avan¬ 
cées  par  plusieurs,  comme  estans  hors  de 
propos. 

..  Le  meilleur  ambre  gris  est  celui  qui 
est  fort  odorant,  pur  et  net,  de  couleur  de 
cendre,  et  qui  estant  picqué  avec  une 
esgutUe,  rend  un  suc  gras  et  huileux  : 
mais  celuy  qui  est  noir  ou  trop  blanc  ne 


vaut  rien.  Au  reste,  il  a  la  vertu  d’cs- 
chauffer,  de  résoudre,  et  de  fortifier  tes 
esprits  vitaux,  les  parties  nobles  et,  notam¬ 
ment  le  cœur  et  le  cerveau;  il  ressouït 
l’esprit  et  guerrit  la  défaillance  et  la  pal¬ 
pitation  du  cœur.,» 

Le  texte  de  Renou  est, certes,  amn- 
sanl  et  sa  littérature  nous  reporte  à 
une  époque  où  nous  voyons  revivre 
ces  «  scavants  »,  prétentieux  jusque 
dans  leur  naïveté,  du  XVI*  siècle. 
Mais  il  faut  observer  que  ce  texte 
négatif  est  un  retour  vers  l’obscu¬ 
rité  et  nous  éloigne  de  la  vérité. 

Provenance  géographique. 

À  cette  même  époque,  on  était  au 
moins  fixé  sur  la  provenance  géo¬ 
graphique  de  l’ambre  gris  et  La- 
bonne  (Parfums  et  Fards,  édition 
médicale)  dans  son  historique,  cite 
Marco  Polo  (XIII*  siècle)  ; 

«  Ils  ont  ambre  assez,  dit-il,  en 
parlant  de  notre  belle  colonie  de 
Madagascar,  parce  que  en  cette  mer 
ont  baleines  en  grande  abondance 
et  vous  savez  que  la  baleine  fait 
l’ambre.  » 

Un  Cap  de  Madagascar  porte  le 
nom  de  Cap  d’Ambre,  mais  il  sem¬ 
ble  que  les  cachalots  ne  fréquentent 
plus  beaucoup  ces  parages  de  notre 
temps.  Nous  verrons  aussi,  et  cela 
est  excusable,  que  les  auteurs  ont 
longtemps  confondu  Raleine  et  Ca¬ 
chalot. 

En  1698,  Schroder,  dans  sa  phar¬ 
macopée,  donne  comme  provenan¬ 
ces  : 

«  Mer  des  Indes  Orientales  et  en 
Afrique  où  le  vent  le  jette.  On  en 
apporte  beaucoup  de  Bengala,  du 
Pégu,  de  la  Mozambique,  du  Cap 
vert,  et  de  Madagascar  ». 

Puis  sur  celte  même  question  de 
l'origine  géographique,  les  données 
se  précisent  : 

1789.  Abbé  Bonnatcrre.  «  Molu- 
ques,  Maldives,  côtes  d’Afrique  », 
etc.,  etc. 

i85o.  Lunel  ;  «  Côte  de  Coroman¬ 
del,  Sumatra,  Chine,  Japon,  Brésil, 
Sicile  même  ».  Il  ajoute  que  l’ambre 
gris  était  si  commun  autrefois  dans 
les  îles  de  la  Polynésie,  que  les  indi¬ 
gènes  en  calfatraient  leurs  barques  ». 


i85a.  Moquin  Tandon.  Côtes  du 
Japon,  Moluques,  Madagascar,  In¬ 
des. 

1880.  Coupin.  Cet  auteur  lient  à 
préciser  que  l’ambre  gris  existe  en 
Angleterre  :  Comté  de  Sligo,  de 
Mayo  et  de  l'ile  d'Amin  (Ecosse) , 
de  Kery  (Irlande);  nous  verrons  plus 
loin  qu’il  se  trouvait  autrefois  abon¬ 
damment  en  France. 

En  1889,  Dubois  ajoute  l’archi¬ 
pel  Malais  et  les  Antilles. 

Pour  être  exact,  il  faut  distinguer 
la  récolte  de  l’ambre  gris  flotté  sur 
les  rivages  et  alors  les  lieux  de  ré¬ 
colte  indiqués  ci-dessus  sont  les  plus 
importants,  et  l’ambre  gris  obtenu 
par  la  chasse  au  cachalot  ;  celte 
chasse  a  lieu  surtout  dans  l’océan 
indien,  sur  la  côte  orientale  d’Afri¬ 
que,  dans  le  Pacifique  et  aux  Açores 
où  elle  paraît  très  active  selon  Beau- 
icgard  ;  peut-être  moindre  à  Zanzi¬ 
bar,  dans  les  parages  du  Mozambi¬ 
que,  à  Ceylan,  ù  Surinam,  au  Brésil, 
aux  Moluques,  dans  les  mers  du  Ja¬ 
pon,  etc. 

La  plus  ancienne  relation  sur  le 
commerce  de  l’ambre  gris  doit  être 
celle  que  nous  trouvons  dans  le 
Glossaire  archéologique  de  Victor 
Gay.  Parlant  des  anciennes  relations 
des  Indes  et  de  la  Chine,  en  l’an  85i. 
il  dit  :  «  Lorsque  des  vaisseaux  pas¬ 
sent  à  ces  îles  (de  Negebalous),  ceux 
du  pays  viennent  dans  des  barques 
petites  et  grandes  et  ils  apportent 
de  l’ambre,  gris  et  des  cocos  qu’ils 
échangent  contre  du  fer.  » 

Pour  en  revenir  aux  fausses  con¬ 
ceptions  de  la  nature  de  l’ambre 
gris,  il  nous  faut  citer  uno  partie 
du  texte  de  Pomet  (Histoire  géné¬ 
rale  des  Drogues,  Edition  de  169/1), 
relatif  à  ce  corps. 

«  L'ambre  est  la  matière  la  plus  pré¬ 
cieuse  et  la  plus  chère  que  nous  ayons  eu 
Franco  et  la  drogue  la  moins  connue  et 
dont  la  nature  et  l’origine  est  la  plus 
contestée,  car  si  Je  rapportais  oe  que  tous 
les  auteurs  en  ont  écrit,  J’aurais  assez  Cl* 
cette  matière  pour  en  faire  un  volume 
entier;  mais,  pour  ne  blâmer  personne  et 
ne  point  répéter  ce  que  quantité  d’auteurs 
en  ont  écrit,  je  dirai  que  l’ambre  gris 
que  nous  faisons  venir  de  plusieurs  en¬ 
droits,  principalement  de  Lisbonne,  n’est 
autre  chose  qu’un  amas  de  rayons  de 
mouches  qui  tombent  de  dessus  les  ro- 
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chers  dans  la  mer  ou  qui  sont  arrachés 
par  les  vagues  de  la  mer,  soit  par  la  vio¬ 
lence  des  vents,  ou  autrement  :  ces  rayons 
de  cire  remplis  de  .miel  étant  dans  la 
mer,  soit  par  une  propriété  de  l'eau  ma¬ 
rine,  ou  par  la  vertu  des  rayons  du  soleil 
sont  rendus  liquides  et  flottent  sur  l’eau, 
comme  il  s'en  rencontre  assez  souvent. 

•<  Quantité  de  personnes  seront  surprises 
de  ce  que  j’avance,  que  l’ambre  gris,  dont 
la  nature,  a  été,  jusqu'à  présent,  si  peu 
connue,  ne  soit  de  la  cire,  ce  que  je 
ne  ferais  pas.  si  un  de  mes  amis  ne  m’eût 
assuré  en  avoir  vu  un  morceau  qui  était 
moitié  ambre  et  moité  cire;  et,  pour  con¬ 
firmer  mon  dire,  M.  de  Monconys,  lieute¬ 
nant  général  de  Lion  (sic),  à  la  page  7t 
de  scs  voyages,  assure  qu’il  a  appris  en 
Angleterre,  que  l'ambre  gris  était  la  cire 
et  le  miel  que  les  abeilles  font  contre  les 
grands  rochers  qu’il  y  a  au  bord  de  la 
mer  des  Indes  ;  ces  ruches  cuites  par  le 
soleil,  se  détachent  et  tombent  dans  la 
mer  qui,  par  son  agitation,  achève  de  les 
perfectionner  et  qu 'ainsi  ayant  rompu  une 
grosse  pièce  d’ambre  qui  ne  devait  pas 
encore  être  arrivée  à  la  perfection.  On  y 
avait  trouvé,  dans  le  milieu  de  la 
substance,  le  rayon  de  cire  et  de  miel 
tout  ensemble  et,  pour  une  plus  ample 
confirmation,  quand  on  fait  la  dissolution 
de  l’ambre  gris  avec  de  l'esprit  de  vin 
Passé  sur  le  tartre,  il  reste  à  la  fin  une 
matière  toute  semblable  au  miel  (1). 

Suivent  de  longs  extraits  des  ou¬ 
vrages  du  voyageur  Tavernicr,  rela¬ 
tant  la  découverte  de  gros  calculs 
d’ambre  gris,  dans  des  circonstances 
parfois  très  curieuses. 

«  Quoiqu’il  en  soit,  on  doit  choisir  .l’am- 
tme  gris  à  qui  quelques-uns  oiit  donné  le 
nom  de  Succln  Oriental,  en  beaux  mor¬ 
ceaux  d’un  gris  au-dessus,  d’un  gris  mar¬ 
queté  de  petites  taches  nôtres  en  dedans, 
d’une  odeur  douce,  suave,  et  fort  agréa- 
Me  et  rejeter  celui  qui  est  molasse,  cras 
seux,  moisi  au  dessus  et,  en  dedans,  croû- 
toux  remplis  de  liées  de  perroquets  (ici 
«ne  note  succulente  :  lo  sujet  pour  lequel, 
dit  Pomet,  il  se  rencontre  quelquefois  de¬ 
dans  l’ambr©  des  becs  de  perroquets,  c'est 
que  oes  oiseaux  en  sont  fort  amateurs), 
riui  s’y  sont  mélangés  dans  le  temps  de 
leur  müe  et  que  l'aniCre  gris  était  encore 
liquide. 

*  Monsieur  le  Boiteux,  très  habile  parfu¬ 
meur  et  homme  de  probité,  m’a  certifié  le 
contraire  et  que  la  véritable  marque  d'un 
bon  ambre,  c’est  lorsqu’il  est  gris,  qu’il  a 


(1)  Lémory  partisan  de  la  formation  de 
f  ambre  gris  par  le  miel  et  la  cire,  avait 
là-dessus,  eu  l'approbation  de  Formey. 
Chevalier  ,,  diot.  des  drogues  1828  .>,  en 
donne  l'explication  en  ce  qu’un  pot  de 
miel  devenu  la  proie  des  fourmis,  ayant 
laissé  à  nu  une  partie  extractive,  celle-ci 
avait  gardé  un  goût  d’ambre  très  agréa¬ 
ble  ?  C’est  vraiment  presque  de  l’enfan- 


de  petites  taches  en  yeux  de  perdrix  et 
qu’il  est  fleuri  tant  en  dehors  qu’en,  de¬ 
dans,  c'est-à-dire  que  l’ambre  qui  parait 
moisi  doit  être  estimé  le  meilleur;  et,  . 
comme  celte  personne  a  une  longue  expé¬ 
rience  dans  la  connaissance  des  parfums, 
c'est  jiour  ce  sujet  qu’on  doit  suivre  son 
sentiment  et  rejeter  le  mien.  » 

On  excusera  cette  longue,  mais 
amusante  citation... 

Piesse  (igo5)  cite  Robert  Boy  le 
qui  considère  l’ambre  gris  comme 
une  production  végétale  analogue  à 
l’ambre  jaune  (toujours  ce  curieux 
rapprochement  !)  et  rappelle  un 
passage  du  sixième  voyage  de  Sind- 
bad  le  Marin  :  «  Il  v  a  aussi  une 
source  de  résine  et  de  bitume  qui 
coule  dans  la  mer,  que  les  poissons 
avalent  et  revomissent  ensuite  trans¬ 
formée  en  ambre  gris  ». 

En  1878,  le  Dr  Mary  Durand  igno¬ 
rait  encore  totalement  la  nature  de 
l’ambre  gris  et  classait  ce  corps  par¬ 
mi  les  drogues  d’origine  mystérieu¬ 
se.  C’était  fort  exagéré  pour  celte 
époque,  car  si  certains  auteurs  ont 
contribué  à  propager  des  erreurs 
grossières  sur  l’ambre  gris  jusqu’en 
1920,  il  y  a  bien  longtemps,  des 
observateurs  consciencieux  avaient 
exprimé  des  idées  fort  justes  qui  ne 
furent  malheureusement  confirmées 
que  très  tard,  alors  qu’ils  étaient 
déjà  oubliés  de  tous. 

Des  auteurs  avaient  exprimé 
la  vérité. 

En  160/1,  l’Ecluse  (Clusius)  avait 
appris  la  «  vraie  nature  »  de  l’am¬ 
bre  gris  par  un  marchand  de  musc 
et  de  pierres  précieuses  (Marcel  Ser- 
vat)  qui  l’indiquait  nettement  com¬ 
me  résidu  d’alimentation  d’un  cétacé 
qu’il  croyait  être  la  baleine,  ce  que 
croyaient  également  Guibourt,  le 
capitaine  Buekland  cité  par  Piesse, 
Van  Beneden  qui  cité  Albert  le 
Grand  et  Marco  Polo  à  l’appui  de 
sa  thèse  et  rappelle  que  l’on  avait 
attribué  la  production  de  l’ambre 
gris  tantôt  à  des  oiseaux,  tantôt  à 
des  phoques  ou  à  des  crocodiles  et 
on  avait  même  été  jusqu’à  supposer 
’  qu’il  provenait  d’une  fontaine  bitu¬ 
mineuse  sous-marine  /peut-être  en 


discutant  le  texte  de  Sindbad  te 
Marin). 

Anderson,  naturaliste  anglais, 
mort  en  1808,  attribue-  clairement 
l’ambre  gris  au  cachalot.  A  cette 
même  'époque,  The  Philosopliical 
Transactions  parlent  de  boules 
d'ambre  du  corps  du  cachalot  et  des 
becs  de  petits  poissons  appelés 
sc/nids  (1),  d’arêtes  et  de  carcasses 
de  poissons  qu’on  y  trouve  égale¬ 
ment  (2). 

Le  médecin  autrichien  Swiedaur 
qui  exerça  à  Londres  et  à  Paris 
(mort  en  1824),  avait  déjà  placé 
l’ambre  gris  dans  le  canal  alimen¬ 
taire  du  cachalot  en  compagnie  d’os 
de  seiches,  d’arêtes  de  poissons  et  en 
faisait  un  bézoard  par  analogie  avec 
les  excréments  des  vaches  et  des 
porcs  qu’il  trouvait  exhaler  une  cer¬ 
taine  odeur  d’ambre.  C’est  peut-être 
exact  et  affaire  d’appréciation,  mais 
certains  vrais  bézoards  de  ruminants 
sentent  effectivement  l’ambre. 

L’abbé  Bonnaterrc,  dans  sa  Céto- 
logie,  parle  de  ces  boules  d’ambre. 
«  En  1741,  on  a  trouvé  sur  quelques 
individus  (cachalots),  des  boules  de 
3  à  12  pouces  de  diamètre,  d’une  li¬ 
vre  jusqu’à  20,  renfermées  dans  une 
bGurse  anale  de  4  pieds  de  long  et 
de  2  de  large,  suspendue  au-dessus 
des  testicules...  (renseignement  er¬ 
roné  1)  (3).  Chaque  boule  précieuse 
présente  des  couches  concentriques 
comme  celles  de  l’oignon  et  il  n’y 
en  a  jamais  plus  de  quatre  dans  une 

Mais  d’où  viennent,  ajoute  Bon- 
nalerre,  ces  gros  morceaux  d’ambre 


(1)  Les  «  Squids  »  ou  seiches  sont  des 
céphalopodes. 

(2)  A  propos  de  «  petits  poissons  »,  il 
faut  dire  qu’une  revue  spéciale  de  parfu¬ 
merie  ayant  publié,  il  y  a  quelques  an¬ 
nées,  que  ces  becs  de  petits  poissons  res¬ 
semblaient  à  des  becs  de  perroquets,  à 
peu  de  temps  de  là,  un  journal  moins 
spécialisé  simplifia  et  écrivit  «  becs  dj 
perroquets  »  tout  court,  ce  qui  ne  manque 
pas  de  saveur  et  nous  ramène  au  temps 
de  Pomet. 

(3)  D’autres  renseignements  Inexacts  ont 
été  publiés.  C’est  ainsi  que  Guérin  indique 
dans  son  «  étude  zoologique  sur  les  céta¬ 
cés  »,  1874,  que  l’ambre  gris  s’amasse  dans 
le  cæcum’  du  cachalot  Or,  le  cachalot 
comme  tous  les  autres  cêtodontes,  est  dé¬ 
pourvu  de  gros  intestin  et  de  cæcum. 
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gris  qu’on  trouve  quelquefois  dans 
la  mer  des  Indes  :  masse  de  182  li¬ 
vres  achetée  par  la  Compagnie  Hol¬ 
landaise  des  Indes  au  roi  de  Tidor, 
ii. ooo  éçus  (i)  ;  cette  autre  de  ia5 
livres  que  la  Compagnie  des  Indes 
exposa  à  la  venLe  de  l’Orient  1750 
(Lorient),  et  celle  que  possédait  un 
riche  marchand  de  Marseille  qui,  au 
rapport  de  V.  de  Eomare,  fut  vendu 
5 a. 000  livres  (2). 

Une  des  meilleures  études  que 
l’on  possède  sur  l’ambre  gris,  est 
celle  de  Schwediawer  utilisée  par 
Bouvier  dans  sa  thèse  remarquable 
sur  les  cétacés  souffleurs.  Cette  étude 
date  de  1783  et  nous  n’y  rencon¬ 
trons  aucune  erreur  ;  il  faut  donc 
avouer  que  si,  depuis  cette  date,  on 
a  encore  tant  répété  de  bêtises,  c’est 
qu  on  ne  s’est  pas  donné  la  peine 
de  revoir  la  bibliographie  de  la 
question. 

Enfin,  le  grand  naturaliste  Cuvier 
(1769-1832)  affirmait  que  «  c’est 
dans  les  intestins  du  cachalot  que 
l'on  trouve  l’ambre  gris,  mais  on 
n’a  pas  encore  bien  fait  connaître 
dans  quelle  partie  du  corps  il  se 
forme  ou  quelles  sont  les  causes  ac¬ 
cidentelles  de  sa  formation.  »  (Osse¬ 
ments  fossiles,  t.  VIII,  'a*  partie,  pa¬ 
ges'  208-2  1 3) . 

Nous  devons  donc  conclure  que  si 
des  auteurs  persistaient  à  répéter  les 
erreurs  de  Mallhiolc  et  des  médecins 
du  moyen  âge,  de  savants  observa¬ 


nt  Ce  morceau  d'ambre  a  été  figuré  r»a.r 
'  Valider.  Thésaurus  cochlearutn,  Lugdu- 
num  Batav.,  1711.  Tableaux  LUI  et  L1V. 

(2)  Voyez  Valmont.  de  Bomare,  Diction¬ 
naire  d’Histoire  Naturelle  de  1768,  vous  y 
trouverez  d’intéressantes  histoires  de  gros 
morceaux  d’ambre  gris,  oit  l’auteur  entre 

Au  sujet  de  ces  gros  morceaux  d’ambre 
gris,  la  dernière  publication  originale  est 
celle  de  notre  excellent  confrère  :  The 
Pcrfumery  and  Essential  OU  Record  (Vol. 
n°  il,  p.  253),  oit  le  célèbre  marchand 
d  arubre,  de  musc,  de  civette  Court  Treatt 
raconte  quelques  histoires  de  gros  mor- 
.  ceaux  d’ambre  qu’il  vendit  à  Londres. 

On  y  trouvera  l’histoire  d’un  morceau 
de  48  lcllos,  découvert  dans  les  docks  de 
Londres  et  vendu  aux  enchères  publiques; 
d'un  morceau  de  30  kg.  700  trouvé  aux 
Barbades;  d’un  morceau  de  58  Kilogs  en¬ 
fin,  dont  l'auteur  donne  une  excellente 
photographie  prise  la  même  année*. 


tours  :  l’Ecluse,  Anderson, Swiedaur, 
Bonnaterre,  Schwediawer,  Cuvier 
avaient  reconnu  que  l’ambre  gris  est 
rejeté  de  l’intestin  du  cachalot.  Mais 
les  premiers  eurent  plus  d’influence 
que  les  seconds,  puisque  jusqu’à 
cette  année,  des  revues  de  vulgarisa¬ 
tion  scientifique  ont  propagé  des 
idées  fausses  sur  l’origine  de  l’am¬ 
bre. 

Nos  lecteurs  sc  souviendront  de 
l’entrefilet  reproduit  sans  commen¬ 
taires,  par  la  «Parfumerie  Moderne» 
en  1920,  sur  l’arrivage  d’un  calcul 
phénoménal  d’ambre  sur  le  marché 
(P.  M.,  1920,  p.  48). 

Connaissances  des  Orientaux 
sur  l’Ambre  gris. 

Hors  de  la  science  «  occidentale  », 
les  peuples  civilisés  qui  récoltaient 
l’ambre  gris  ou  l’ulilisaient  davan¬ 
tage,  savaient  fort  bien  ce  qu’était 
ce  corps  précieux.  Les  Chinois  et  les 
Japonais  par  exemple  :  ces  derniers 
l’appelaient  Kusura  no  sun,  ce  qui 
signifie  «  excrément  de  cétacé  ». 

Les  Arabes,  puis  les  Turcs  et  la 
plupart  des  peuples  qu’ils  conquéri- 
rent  utilisèrent  beaucoup  l’ambre 
gris  soit  dans  leurs  pratiques  reli¬ 
gieuses,  soit  en  parfumerie,  en  mé¬ 
decine,  en  sorcellerie. 

'  Employé  comme  l’encens  dans  les 
mosquées,  l’ambre  gris  est  surtout 
apprécié  pour  la  confection  de  col¬ 
liers  magiques  et  thérapeutiques. 
Celte  coutume  est  très  ancienne, 
puisque  les  tombes  préhistoriques 
des  mégalithes  de  Bretagne  contien¬ 
nent  ees  mêmes  colliers  et  nos  Bre¬ 
tons  modernes  les  recherchent  et  les 
emploient  encore  sous  le  nom  de 
Puternœnneu  pour  guérir  les  mala¬ 
dies  les  plus  graves  et  protéger  con¬ 
tre  les  maléfices  et  les  sortilèges  (M. 
Beaudoin)  (1). 

Au  Maroc,  l’emploi  de  l’ambre 
gris  ou  Ambar  est  très  répandu.  11 


(l)  La  conservation  île  l’ambre  depuis 
les  temps  préhistoriques,  peut  paraître  ex¬ 
traordinaire,  cependant  le  D'  Baudouin 
est  affirmatif  et  il  semble  bJen  qu’il  y  ait 
des  colliers  d'ambre  «  gris  »  et  d’ambre 
jaune. 


sert  d’abord  à  l'usage  sus-dit  (Dr 
Mauchamp),  il  entre  dans  la  compo¬ 
sition  de  la  drogue  Madjoum,  sorte 
de  confiture  aphrodisiaque,  extraor¬ 
dinairement  active,  qui  plonge  ceux 
qui  en  usent  (on  l’emploie  beaucoup 
dans  les  harems,  çaraît-il),  dans  une 
excitation  lubrique  bien  proche  de 
la  folio  furieuse  (1).  Bien  d’autres 
préparations  pins  ou  moins  aphrodi¬ 
siaques  arabes,  berbères  ou  juives 
contiennent  de  l’ambre.  Dans  le 
Nord  et  surtout  chez  les  Maures, 
descendants  des  conquérants  de 
l’Espagne,  on  consomme  beaucoup 
d’ambre  pour  parfumer  le  thé  absor¬ 
bé  en  si  considérable  volume  dans 
tout  le  Maroc. 

Il  existe  un  petit  ustensile  en  ar¬ 
gent,  richement  ouvragé,  dans  le¬ 
quel  on  enferme  un  fragment 
d’ambre  ;  c’est  une  petite  sphère 
percée  de  multiples  orifices  et  on 
immerge  le  tout  dans  le  thé  le  temps 
de  lui  communiquer  le  parfum  de 
l’ambre  (2). 

Cela  représente  une  forte  cônsom- 
malion,  surtout  si  l’on  songe  que 
des  usages  analogues  persistent  de¬ 
puis  Marrakech  jusqu’à  Constanti¬ 
nople  et  à  l’Inde.  Aussi  l’ambre 
est-il  fort  cher  dans  les  souqs  aux 
Parfums  ;  l’unité  de  poids  est  la 
graine  de  caroubier  comme  pour  le 
musc  et  l’habileté  du  marchand  con¬ 
siste  à  la  rendre  plus  légère  si  pos¬ 
sible. 

Les  Rckhas  ou  courriers  du  servi¬ 
ce  des  postes  chérifiennes, qui  trans¬ 
portent  la  correspondance  entre  les 
villes  de  la  côte,  prennent  soin  de 
longer  la  plage  avec  l’espoir  de  trou¬ 
ver  de  l’ambre  gris  échoué.  Il  s’en 
trouverait  encore  assez  souvent  en¬ 
tre  Tanger  et  L'arache. 

Pour  les  Berbères  et  les  Arabes 
des  tribus  Sahariennes,  l’ambre  gris 
est  surtout  un  tonique  et  on  ne  laisse 
jamais  un  voyageur  quitter  la  tribu 
sans  emporter  un  peu  d’une  poudre 
où  l’ambre  entre  en  majorité.  Pour 


(1)  Les  «  pastilles  ilu  sérail  »  contien¬ 
nent  beaucoup  d’ambre  également. 

(2)  D’après  le  D'  Ure,  Ips  Chinois  s’assu¬ 
rent  de  la  qualité  de  l’ambre  gris,  en  le 
ripant  et  le  dissolvant  dans  du  thé  bouil¬ 
lant. 


^L  ^TarfiimapUi  IDodr  rtW/ 


être  active,  cette  poudre  doit  avoir 
été  confectionnée  par  un  être  aimé. 
Combien  de  nos  goumiers,  de  nos 
spahis  ont-ils  parfumé  leur  Kahoua 
(café),  un  jour  de  cafard,  dans  les 
tranchées  du  Nord,  avec  une  pincée 
de  cette  poudre  préparée  là-bas  sous 
le  soleil  régénérateur,  par  une  fian¬ 
cée  anxieuse  d’y  incorporer  tout  son 
amour  et  tout  le  réconfort  de  scs 
croyances  ! 

L’ambre  entrait  encore  dans  la 
confection  de  ces  «  bois  d’ambre  » 
ou  «  bois  du  Caire  »,  que  les  pèle¬ 
rins  vont  brûler  dans  les  sanctuai¬ 
res  musulmans  ;  le  musc  artificiel 
(lmeusk)  le  remplace  peu  à  peu. 

Avant  d’abandonner  les  Arabes, 
signalons  que  leurs  grands  médecins 
d’autrefois  :  Ibn  Hassan,  Avicenne, 
Ibd  Rhodouan,  Et  Teminy,  lbn 
Badja,  et  bien  d’autres  ont  fait 
grand  cas  de  l’ambre  gris  dans  leurs 
traités.  . 

Voici  comment  Ibn  Hassan  s’ex¬ 
prime  à  son  sujet  :  «  L’ambre  est  la 
déjection  d’un  animal  marin.  On  dit 
que  c'est  une  substance  qui  pousse 
dans  le  fond  de  la  mer,  qui  est  man¬ 
gée  par  certains  animaux  et  que  les 
vagues  agitées  déposent  au  reflux.  Il 
a  la  forme  de  nodosités  ligneuses, 
gras„  léger  et  nage  sur  l’eau.  L’am¬ 
bre  est  odorant,  fortifie  le  cœur  et 
le  cerveau,  est  utile  contre  la  para¬ 
lysie  et  les  maladies  causées  par  la 
pituite  grossière.  C’est  le  roi  des 
parfums  ». 

C’est  toujours  ainsi  que  les  Ara¬ 
bes  apprécient  l’ambre  comme  par¬ 
fum. 

Si  nous  possédions  des  traductions 
a  la  portée  du  public  des  thérapeu¬ 
tes  persans,  hindous,  chinois,  nous 
y  trouverions  sans  doute,  une  docu¬ 
mentation  intéressante  sur  l’ambre 
gris. 

Producteurs  animaux. 

Comment  l’ambre  se  forme-t-il 
dans  l’intestin  du  cachalot  P  Le 
Premier  essai  d’explication  est  de 
Ecluse  (Clusius).  Il  pense  que  les 
a  iments  mal  digérés,  forment  une 
matière  épaisse  qui  se  coagule  dans 
estomac  et  que  celui-ci,  rejette 


quand  il  en  est  trop  surchargé.  De 
là  l’ambre  flottant  que  l’on  trouve 
dans  les  parages  fréquentés  par  les 
cétacés.  Si  l’animal  est  tué  avant 
l’expulsion  de  l’ambre,  on  trouve 
celui-ci  en  grande  quantité  et  d’ex¬ 
cellente  qualité.  Clusius  signale 
qu’on  y  trouve  souvent  des  becs  de 
céphalopodes. 


C’est  seulement  deux  cents  ans 
plus  tard,  que  Swédiaur  ( Journal  de 
Physique,  t.  XXV)  établit  que  l’am¬ 
bre  gris  provient  du  cachalot  seul  ; 
il  le  considère  comme  l’excrément 
du  cachalot  «  endurci  contre  nature 
et  mêlé  do  parties  de  nourriture  qui 
n’ont  pas  été  digérées  ».  Guibourt 
cependant  hésite  encore  ;  Swédiaur 
a  dit  que  le  cachalot  se  nourrit  prin¬ 
cipalement  de  seiches,  ce  qui  expli¬ 
que  qu’on  trouve  des  becs  de  seiches 
dans  l’ambre  gris  ;  Guibourt,  qui 
connaît  mal  les  mœurs  du  cachalot 
pense,  au  contraire,  que  ce  sont  les 
baleines  qui  se  nourrissent  de  mol¬ 
lusques,  puisqu’elles  sont  privées 
de  dentsi.  Aussi  conclut-il  que  l’opi¬ 
nion  soutenue  par  Clusius  mérite 
qu’on  l’examine  de  nouveau  et 
qu’on  étudie  «  si  la  baleine  fran¬ 
che,  plutôt  que  le  cachalot  ou,  tout 
au  moins  aussi  bien  que  lui,  ne 
produirait  pas  l’ambre  gris  ». 


Pouchet  et  Peau  regard  revendi¬ 
quent  l’honneur  d’avoir  fixé  par  les 
recherches  les  plus  précises  que 
«  l’ambre  gris  est  une  concrétion 
intestinale  propre  au  cachalot  ».  Et 
cela  nous  remet  en  mémoire  la 
question  que  posait  Bonnaterrc  : 
«  Le  cachalot  Trumpo  est-il  le  seul 
producteur  d'ambre  ,?•  ».  C’est  en¬ 


core  ReaUbegard  qui  nous  permet 
de  répondre  à  celte  question  : 

«  Le  cachalot  ( Physeter  macrocç- 
phalus)  est  le  seul  cétacé  qui  pro¬ 
duit  de  l’ambre  gris,  à  l’exception 
toutefois,  qu'une  petite  espèce  de 
cachalot  des  mers  du  Japon,  connu 
sous  le  nom  de  Koijia  ou  mieux  Kù- 
guio  qui  semble  en  fournir  égale¬ 
ment.  G.  Pouchet,  dans  son  mé¬ 
moire  sur  l’ambre  gris  (Vol.  Gom. 
du  centenaire  du  Muséum,  i8g3), 
nous  apprend,  en  effet  (sur  lès  in¬ 
dications  qui  lui  ont  été  données 
par  M.  Dautremer,  interprète  de  la 
Légation  du  Japon),  que  le  Kogia 
est  appelé  suivant  les  provinces 
Ouki  kouzira,  ou  encore  Makko 
kouzira,  dernier  nom  qui  signifie 
«  qui  sent  le  parfum  ».  C'est  le 
même  cétacé  que  Kaempfer  (Ame- 
nitalum  exolicqnim,  p.  634),  ap¬ 
pelle  Mokas,  et  dans  l’intestin  du- 


Becs  de  Céphalopodes  trouvés  dans  un  calcul  d’Ambre  gris 
( Laboratoire  de  la  “  Parfumerie  Moderne  ”) 
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quel,  dît-il,  on  trouve  souvent  de 
l’ambre  gris.  » 

Mais,  en  1909,  Bouvier  a  mis 
cette  affirmation  en  doute.  En  ef¬ 
fet,  nous  avons  vu  que  l’ambre  gris 
contient  généralement  des  becs  de 
céphalopodes,  débris  cornés  que 
nous  figurons  ci-dessus.  Ces  ves¬ 
tiges,  sont  de  trop  faibles  indices 
pour  qu’un  naturaliste  puisse  déter¬ 
miner  l’espèce  de  céphalopodes  à 
laquelle  ils  appartiennent  ;  nous 
pouvons  affirmer  qu’ils  sont  très 
variables  et  il  est  évident  à  l’exa¬ 
men  de  notre  photographie  que 
nous  présentons  là,  des  becs  ayant 
appartenu  à  des  animaux  d’espèces 
différentes. 

L’ambre  gris  est  donc  produit 
par  un  cétace  teutophage,  c’est-à- 
dire  se  nourrissant  de  céphalopo¬ 
des  ;  ces  animaux  comprennent 
surtout  les  calmars,  les  seiches,  et 
les  poulpes  et,  parmi  ces  derniers, 
se  trouvent  des  espèces  à  odeur 
musquée,  dont  la  plus  connue  est 
1  ’Elodone  moschata  qu’appréciaient 
les  parfumeurs  romains. 

Bouvier  a  donc  pensé  qu’il  était 
-fort  probable  que  tous  les  cétacés 
tcutophages  sont  capables  de  reje¬ 
ter  de  l’ambre  gris,  bien  que,  ajou¬ 
te-t-il,  jusqu’ici  rien  ne  vienne  ap¬ 
porter  une  apparence  de  certitude 
à  cette  probabilité.  En  tous  cas,  les 
baleines  et  autres  cétacés  à  fanons 
ne  rejettent  pas  d’ambre  gris,  car 
ils  se  nourrissent  de  crustacés,  de 
pteropodes  et  de  poissons. 

Si  cette  dernière  affirmation  est 
parfaitement  exacte,  Bouvier  a  rai¬ 
son  :  tous  les  teutophages  rejettent 
de  l’ambre  et  il  est  nécessaire  de 
conclure  que  l’ambre  trouve  son 
origine  dans  cette  forme  particu¬ 
lière  de  nutrition  de  certains  céta¬ 
cés. 

L’ambre  existe  donc  déjà  sous 
une  forme  quelconque,  probable¬ 
ment  déjà  odorante,  soit  chez  tous 
les  céphalopodes,  soit  seulement 
chez  quelques-uns  d'entre  eux. 

Nous  ne  serons  pas  les  premiers  à 
penser  ainsi  :  Virey,  se  basant  sur 
l’odeur  musquée  de  l’ambre  gris 
desséché,  le  considérait  comme  une 
sorte  d’adipocire  ou  gras  de  cada¬ 


vre  résultant  de  la  décomposition 
spontanée  des  grands  céphalopodes 
à  odeur  musquée  qui  abondent 
dans  les  mers  chaudes. 

Voilà  donc  un  auteur  qui,  niant 
l’intervention  du  cachalot  dans  la 
formation  de  l’ambre,  le  rattachait 
directement  aux  céphalopodes  mus¬ 
qués.  Jourdain,  en  1877,  s'appuyait 
aussi  sur  l’examen  des  becs  pour 
donner  ces  derniers  comme  les  vé¬ 
ritables  générateurs  de  l'ambre 
gris. 

Mais  la  question  ne  saurait  être 
ainsi  résolue,  car  l'odeur  d’ambre 
gris  n’appartient  pas  seulement  aux 
calculs  intestinaux  du  cachalot, 
mais  à  cet  animal  tout  entier. 
L’ambréine  ne  serait  plus  ainsi  le 
corps  odorant,  le  constituant  aro¬ 
matique  de  l’ambre  gris,  mais  seu¬ 
lement  le  support,  le  véhicule  de 
cette  odeur.  Pelletier  et  Caventou 
sont  formels  :  «  L’ambréine  se  dé¬ 
pouille  de  plus  en  plus  de  son 
odeur  par  des  dissolutions  répé¬ 
tées  ». 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  que 
l’ambréine  de  Riban  11e  possède 
plus  que  des  vagues  rapports  avec 
celle  de  Pelletier  et  Caventou. 

Pouchct  donne  des  exemples  : 

«  Certaines  remarques  personnelles,  dit- 
il,  nous  paraissent  à  leur  tour,  venir  à 
l’appui  de  l’opinion  dos  deux  chimistes  et 
montrer  que  les  cristaux  ne  Sont,  ici,  que 
le.  véhicule  d’une  odeur  dont  le  corps  en¬ 
tier  de  l’animal,  est  imprégné.  Les  pièces 
provenant  des  cétaeés  conservées  dans  les 
cuves  à  alcool  des  laboratoires,  ont  une 
odeur  spéciale  bien  connue  des /  anatomis¬ 
tes  et  qui  passe  pour  n’avoir  rien  d’agréa¬ 
ble.  Or,  une  personne  ayant  la  grande 
habitude  de  l’odeur  de  l’ambre  à  laquelle 
nous  taisions  voir  un  rectum  de  cachalot 
tiré  do  la  cuve,  nous  dit  qu’elle  retrou¬ 
vait  dans  celui-ci  quelque  chose  de  l’am¬ 
bre.  Et  une  autre  personne  d’odorat  très 
fin,  après  que  nous  venions  de  manier  de 
l’ambre  pendant  plusieurs  heures, assimila 
aussitôt  l’odeur  rapportée  sur  nos  mains 
et  nos  vêtements  à  celle  de  notre  labora¬ 
toire,  qu’elle  avait  plusieurs  fois  visité  au 
moment  où  l’on  disséquait  diverses  pièces 
provenant  de  ^cachalots  "■ 

Le  cachalot  macrocéphale 

Nous  allons  étudier  rapidement 
le  cachalot  macrocéphale  et  essayer 
de  comprendre  la  formation  de 


l’ambre  gris.  Nous  dirons  d’abord 
que  l’on  ne  saurait  assimiler  l’am¬ 
bre  gris  à  la  civette  et  au  musc, 
car  le  cachalot  ne  possède  pas  de 
glandes  odorantes  rattachées  à  ses 
organes  génitaux,  susceptibles  de 
jouer  un  rôle  dans  la  recherche  des 
sexes  pour  l’accouplement. 

Il  convient  d’éliminer  d’abord  la 
supposition  que  cos  glandes  pour¬ 
raient  exister,  l’analogie  de  l’ambre 
avec  les  autres  parfums  animaux 
pouvant  la  faire,  naître.  D’ailleurs. 
Cari  Vogt  (Les  Mammifères,  Mas¬ 
son,  Paris  i884)  croyait  à  l'exis¬ 
tence  dè  glandes  sexuelles  spéciales 
au  mâle  et  produisant  l’ambre  gris. 
11  avait  admis  aussi  que  ce  pouvait 
être  des  calculs  urinaires. 

Le  cachalot  macrocéphale  est  une 
espèce  cosmopolite  vivant  sous  tous 
les  climats.  Peut-être  plus  fréquent 
dans  les  régions  tropicales  du  Paci¬ 
fique  (Van  Bcneden),  il  est  ^néan¬ 
moins  répandu  du  Groenland  à  la 
Nouvelle-Zélande  ;  on  l’a  rencontré 
jusqu’au  Spitzberg,  il  échoue  par¬ 
fois  dans  la  Méditerranée.  (Bou¬ 
vier). 

Sa  taille  est  colossale  et  peut  dé¬ 
passer  celle  de  la  baleine  franche 
(a5  à  3o  m.)  ;  les  femelles  ont  à 
peine  le  tiers  ou  le  quart  de  la  lon¬ 
gueur  du  mâle.  Le  Kogia  cité  par 
Beauregard  est,  au  contraire,  un 
petit  physeteroïde  de  4  mètres  de 
longueur.  «• 

La  tête  du  cachalot  presque  qua- 
drangulaire  est  aussi  haute  et  large 
que  le  tronc  et  atteint,  le  tiers  de  sa 
longueur.  La  bouche  énorme  est 
fendue  jusqu’au  niveau  des  yeux, 
avec  une  mâchoire  inférieure  très 
étroite  et  seule  garnie  de  dénis. 

Il  vit  en  troupes  nombreuses 
ayant  à  leur  tête  un  mâle  vigou¬ 
reux.  Les  pêcheurs  appellent  ces 
troupes. des  «  gammes  ».  On  les  a 
vus  parfois  s’échouer  ainsi  en  trou¬ 
pe  après  une  tempête.  L’abbé  Lecoz 
a  observé  un  île  ces  échoueuicnls 
dans  la  baie  d’Audienie'  ;  les  trente- 
deux  animaux  échoués  poussaient 
de  sourds  gémissements  ;  deux  fe¬ 
melles  mirent  bas.  Ces  animaux 
échoués,  bien  que  respirant  par  des 
poumons  comme  les  mammifères 
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terrestres,  ne  tardent  pas  à  mourir; 
la  pression  de  leur  corps  privé  de 
son  soutien  habituel  gène  l’exercice 
de  leurs  poumons  et  ils  meurent 
asphyxiés.  Mais  leur  vigueur  est 
telle  qu’on  peut  supposer  que  l’ina¬ 
nition,  quand  ils  sont  hors  de  l’eau, 
est  un  facteur  important  de  leur 
mort. 

Comme  exemple  de  leur  glouton¬ 


nerie,  on  peut  rappeler  que  Vrolik 
a  trouvé  dans  l’appareil  digestif 
d’un  Hyperoodon  (cétacé.  teutoplia- 
ge  incomparablement  plus  petit 
•lue  loi  cachalot),  environ  10.000 
becs  de  céphalopodes. 

Bien  qu’obligé  de  venir  respirer 
à  la  surface,  le  cachalot  peut  rester 
très  longtemps  sous  l’eau,  ce  qui 
rend  sa  capture  difficile. 

La  tète  du  cachalot  offre  une  par¬ 
ticularité  capable  d’intéresser  les 
parfumeurs  et  les  fabricants  de 
cold-cream  ;  afin  que  la  tète  soit 
plus  légère  et,  s'émerge  plus  faci¬ 
lement,  pour  le  fonctionnement  de 
lèvent,  elle  est  recouverte  d’une 
énorme  masse  de  graisse.  La  boîte 
crânienne  est  réduite,  par  cette  dis¬ 
position,  à  3o  centim.  de  diamètre 
Pour  une  tète  de  six  mètres  de 
long.  C’est  dans  cette  boîte  si  petite 
que  se  trouve!  la  cavité  à  blanc 


de  baleine  ou  spermaceti  (la  ba¬ 
leine,  bien  entendu,  ne  produit  pas 
de  «  Blanc  de  Baleine  »  !) 

Le  cachalot  est  assez  vigoureux 
pour  enfoncer  les  flancs  des  navi¬ 
res  de  pêche.  Aussi  est-il  exclusive¬ 
ment  chassé  maintenant  avec  des 
navires  armés  spécialement  de  ca¬ 
nons  lance-harpons.  On  emploie 
également  des  flèches  en  acier  dont 


l’extrémité,  est  munie  d’une  cartou¬ 
che  de  dynamite. 

Le  cachalot  est  traqué  pour  l'hui¬ 
le,  le  spermaceti,  l’ambre  et  l’ivoire 
des  dents.  Son  dépeçage,  après  cap¬ 
ture,  est  à  peu  de  chose  près,  iden¬ 
tique  à  celui  de  la  baleine. 

Les  baleiniers  américains  chas¬ 
sent  surtout  le  cachalot  autour  dos 
Açores  ;  c’est,  à  Horta  que  se  prati¬ 
que  le  dépeçage.  (Prof.  Bouvier). 

Le  système  digestif  du  cachalot 
ne  présente  pas  de  particularités 
très  saillantes  pouvant  avoir  un 
rapport  avec  la  formation  de  l’am¬ 
bre  gris. 

Immédiatement  après  l'estomac, 
1  intestin  est  pourvu  d'un  vaste  sac 
duodénal,  généralement  plus  étroit 
ou  même  inexistant  chez  les  autres 
cétacés.  Des  loges  profondes  et  sub¬ 
divisées  forment  valvules  et  empê¬ 


chent  les  matières  digestives  de  re¬ 
venir  vers  l’estomac.  Ce  dispositif 
plus  accentué  chez  le  cachalot 
existe  néanmoins  chez  d’autres 
cétacés. 

La  lecture  de  la  thèse  de  Bouvier 
concentrant,  toute  la  littérature  sur 
l’anatomie  des  cétacés  permet  d’af¬ 
firmer  que  si  le  cachalot,  est  tout 
imprégné  de  l’odeur  sui  generis  de 
l’ambre  gris,  il  la  doit  à  sa  nourri¬ 
ture  spéciale,  mais  que  rien  dans 
ses  organes  ne  fait  prévoir  qu’il 
puisse  l’élaborer  lui-même. 

On  sait  que  les  poulpes,  les  sei¬ 
ches  ( Sepia ),  les  calmars  sont 
pourvus  d’une,  glande  spéciale  (ap¬ 
pelée  vulgairement  poche  à  encre), 
secrétant  une  matière  brun  noirâtre 
que  l’animal  peut  projeter  volontai¬ 
rement  autour  de  lui  lorsqu’il  est 
inquiété.  Cette  substance  diluée, 
même  en  faible  quantité,  dans  l’eau 
suffit  pour  envelopper  l’animal 
d’un  nuage  opaque  qui  le  met  mo¬ 
mentanément  à  l’abri  de  ses  enne¬ 
mis.  Cette  matière  colorante  n’est 
autre  que  la  sépia,  recherchée  (fos¬ 
sile  ou  fraîche)  pour  la  peinture  et 
le  dessin. 

Raveret-Watlel  dit  que  la  sépia 
s'amassant  dans  le  tube  digestif  du 
cachalot  y  forme  des  concrétions 
qui  constituent  l’ambre.  C’est  l’opi¬ 
nion  du  rédacteur  du  Dictionnaire 
Larousse  également. 

Il  n’est  pas  impossible  que  cette 
substance  soit  particulièrement  in¬ 
digeste  et  soit  retenue  en  même 
temps  que  le  constituant  odorant 
de  l’ambre  que  nous  croyons  déjà 
existant  chez  les  céphalopodes. Mais 
la  sépia  n’est  pas  odorante  à  notre 
connaissance  et  Raverct-Wattel  ne 
manquerait  pas  d’appuyer  son  opi¬ 
nion  de  cette  constatation  s’il  avait 
remarqué  quelque  odeur  de  la  sé¬ 
pia. 

Plusieurs  zoologistes  ont  pensé 
que  la  formation  des  calculs  d'am¬ 
bre  dans  l'intestin  du  cachalot  était, 
accidentelle  et  morbide  ;■  ils  ont 
appuyé  leur  pensée  de  constatations 
diverses  que  nous  croyons  inutile 
de  retenir,  aucune  ne  permettant 
d’être  affirmatif. 


Le  Cachalot  {Pfryseler  macrocephalus). 
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Formation  de  l’Ambre  gris. 

Voici,  selon  ,  nous,  comment  peut 
avoir  lieu  la  formation  des  calculs 
d’ambre. 

La  sépia,  I’ambréine  et  l 'odeur 
d’ambre  (qu’il  faut  séparer  de  l’am- 
bréine)  étant  ingérés  par  le  cacha¬ 
lot,  sont  des  matières  indigestibles 
qui  doivent,  par  conséquent,  tra¬ 
verser  l’intestin  sans  transformation 
due  aux  sucs  digestifs  de  l’animal, 
lïlles  devraient  circuler,  enrobées 
dans  le  reste  des  matières  stercora- 
lcs  jusqu’à  expulsion. 

Mais  l’intestin  du  cachalot  est 
habité  par  des  bactéries  déeduvertes 
par  Beauregard.  (L <?s  cryptogames 
de,  l’ambre  gris,  in  Ann.  de  Micro¬ 
graphie  de  Miquel,  1898).  Au  /cours 
de  recherches  sur  les  moisissures  (1) 
des  morceaux  d’ambre  du  commer¬ 
ce,  ce  savant  observa  dans  de  volu¬ 
mineux  calculs  conservés  depuis 
deux  ans,  une  bactérie  vivante  qu'ii 
dénomma  Spirillus  recli  Physeteris. 
Placée  en  observation  sur ,  gélatine 
peptonisée,  additionnée  de  lactose, 
cette  bactérie  donna  rapidement  de 
nombreuses  cultures.  Beauregard  à 
entrevu  d’autres  bactéries  dans 
l’ambre  gris,  mais  la  mort  vint  in¬ 
terrompre  ses  travaux  si  fructueux. 
Il  avait  compris  cependant  tout 
l’intérêt  que  pouvait  présenter  poùi 
l’industrie,  le  développement  de 
cette  bactérie  sur  l’ambre  gris  re¬ 
cueilli. .frais,  pour  sa  bonification 
rapide  et  probablement  avait-il  pro¬ 
posé  une  méthode  industrielle  aux 
commerçants  de  Boston  dont  il 
connaissait  les  travaux. 

■  Ce  que  nous  voulons  faire  obser¬ 
ver  dans  les  recherches  de  Beaure- 
gard,  c’est  que  le'  Spirillus  en 
question,  s’attaque  seulement  aux 
matières  stercorales  dont  il  provo¬ 
que  la  destruction  et  la  disparition 
lente. 

Cela  nous  paraît  donner  l’expli¬ 
cation  de  l’arrêt  des  matières  dans 
l’intestin  du  cachalot,  la  dispari¬ 
tion  des  matières  stercorales,  repré¬ 
sentées  en  faible  proportion  dans 
l’ambre,  amenant  le  durcissement 


(I)  Sterygmatocystis  anibari  Beaur.  (Pe- 
rJspo’rlacées). 


des  fèces,  la  cristallisation.de  l’am- 
bréine  et  la  formation  des  calculs. 
La  disposition  des  Couches  concen¬ 
triques  de  pigment  mélanique  sem¬ 
ble  montrer  que  le  phénomène  est 
intermittent  et,  par  conséquent,  dû 
à  une  maladie  :  chaque  fois  que  le 
Spirillus  trouvé  de  meilleures  con¬ 
ditions  dévolution,  il  se  forme  une 
nouvelle  addition  d’ambre  sur  les 
calculs.  L’origine  du  pigment  serait 
analogue  à  celle  des  matières  épi¬ 
théliales  ou  pigmentaires  dos  cal¬ 
culs  biliaires. 

Et  cela  nous  ramène  à  la  distinc¬ 
tion  que  "nous  avons  faite  au  début 
de  celte  note,  de  deux  sortes  d’am¬ 
bre  gris  : 

i°  Les  calculs  rejetés  naturelle¬ 
ment  par  le  cachalot  ou  libérés 
après  la  mort  du  monstre  marin. 

a0  Les  matières  stercorales  recueil¬ 
lies  par.  les  pêcheurs  de  cachalot, 
dans  l'intestin  de  l’animal  tué. 

Les  déjections  proprement  dites 
et  naturelles  du  oachalot  doivent  se 
dissoudre  et  disparaître  entièrement 
dans  la  mer,  laissant  seulement  sur¬ 
nager  les  véritables  calculs. 

Industrie  de  l’Ambre. 

L’industrie  de  l’ambre'  gris  est 
surtout  concentrée  à  Boston  ;  les 
produits  .sont  reçus  plus  ou  moins 
frais  et  mis  en  réserve  dans  des 
câves  où  ils  doivent  acquérir  lente¬ 
ment  leur  valeur  marchande,  saps 
toutefois  perdre  beaucoüp.  de  leur 
poids. 

Ces  caves  sont  soustraites  à  la  cu¬ 
riosité,  des  visiteurs  quelconques  à 
l’égal  des  caves  où  les  grands  éta- 
lisscmcnts  financiers  mettent  leurs 
coffres-forts  en  sûreté  (Beauregard). 

.  Si  nous  comprenons  bien  le  texte 
très  bref  de  Beauregard,  on  traite 
surtout  à  Boston  la  deuxième  forme 
d’ambre  :  matières  stercorales  reti¬ 
rées  de  l’intestin  .des  cachalots  tués; 
cela  explique  la  formation  des  mois- 
sissures  pour  l’étude  'desquelles-  le 
savant  était  intervenu. 

Il  s’agissait  de  favoriser  la  dessi¬ 
cation  lente  de  ces  matières  ;  mais, 
à-  I’époqne  de  Beauregard  (1900), 
l'ambre  quittant  Boston  possédait 


encore  un  violent  relent,  stercoi’âire 
et  il  fallait  que  les  acheteurs  le  dis¬ 
posent  dans  des  boîtes  en  fer-blanc 
percées  de  trous  où  il  achevait  d’ac¬ 
quérir  l’odeur  suave  recherchée. 

Cependant,  ces  matières  restaient 
trois  ou  quatre  ans  dans  les  caves  ; 
pendant  ce  temps,;  le  bacille  parais¬ 
sait  détruire  un  certain  principe 
pendant  qu'il  S’en  créait  un  autre 
(du  moins  en  apparence  selon  Beau- 
regard).  «  Le  relent  stercoraire  dis¬ 
paraissait  peu  à  peu  et  le  parfum 
définitif  so  révélait  lentement  ». 

Peut-être  depuis,  la  méthode  de 
Beauregard  a-t-elle  été  appliquée  et 
son  Spirillus  esl-il  régulièrement 
cultivé  sur  les  déjections  du  cacha¬ 
lot  P  Si  cela  est,  le  secret  est  bien 
gardé  et  il  ne  faut  plus  s’étonner 
que  l'on  raconte  encore  tant  de  ba¬ 
livernes  sur  l 'origine  mystérieuse 
de  l’ambre  gris,  afin  de  désorienter 
les  recherches  intéressées. 

Quoi  qu’il  en  soit,  cette  qualité 
d’ambre  doit  rester  très  inférieure 
aux  vrais  calculs  flottés  recueillis  en 
mer  ou  sur  les  plages  et  il  nous 
semble  probable  qu’on  doit  pouvoir 
la  distinguer  facilement  à  cause  de 
l’absence  des  zones  concentriques. 

Nous  croyons  qu’un  industriel, 
grand  consommateur  d’ambre  gris 
pourrait  nous  éclairer  de  façon  défi¬ 
nitive  sur  ce  point  et  distinguer  les 
deux  sortes  d’ambre. 

Mais  toujours,  dans  le  commerce, 
les  calculs  flottés  très  secs  et  pres¬ 
que  blancs  ont  valu  deux  ou  trois 
fois  plus  cher  que  les  qualités  de 
Boston  ;  en  1901,  ces  calculs  blan¬ 
châtres  valaient  déjà  7.000  francs 
le  kilog. 

Véritable  processus 
de  formation  de  b  Ambre  gris. 

Nous  résumerons  ainsi  notre  opi¬ 
nion  sur  la  formation  de  l’ambre 
gris  : 

Le  corps  odorant  de  l’ambre  gris, 
distinct  de.  son  support  c ristallisa- 
ble  l’ambréine,  préexiste  chez  les 
céphalopodes  musqués  analogues  ù 
l'Elodone  moschata.  Le  cachalot 
absorbe  ces  céphalopodes  en  grande 
quantité.  Le.  corps  odorant  et  l’am- 
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sus-dites,  à  savoir  que  le  corps  odo¬ 
rant  seul  proviendrait  des  céphalo¬ 
podes  ingérés  et  l’ambréine  ci'istal- 
lisée  serait  formée  dans  l’intestin  du 
cachalot,  peut-être  sous  l’influence 
des  mêmes  bactéries. 

N’oublions  pas  que  Beauregard 
dit  que,  sous  l’action  des  bactéries, 
un  principe  est  détruit  (les  matières 
stercorales)  pendant  qu’il  s’en  crée 
un  autre  (l’ambréine  ?). 

Nous  tenons  à  ajouter  que  le 
corps  odorant  de  l’ambre  gris  que 
nous  séparons  de  l’ambréine,  n’est 
pas  seulement  une  hypothèse  nou¬ 
velle.  Raveret-Wattel  donne  une 
analyse  récente  dont  nous  igno¬ 
rons  l’auteur  mais  où,  à  côté  de 
85  %  d’ambréine  cristallisable.nous 
voyons  figurer  2  %  d’une  «  matière 
balsamique  spéciale  ». 

Les  céphalopodes  musqués. 

Il  serait  très  intéressant  d’étudier 
de  plus  près  1  ’Elodonc  moschala  et 
'es  autres  céphalopodes  musqués 
qui  furent  autrefois  utilisés  réguliè¬ 
rement  en  parfumerie  ;  notre  docu¬ 
mentation  sur  ces  animaux  est  très 
incomplète  et  on  ne  peut  faire  que 
des  suppositions. 

La  capture  de  l’Elodone  serait,  en 
tout  cas,  plus  facile  que  celle  du 
cachalot  et  les  côtes  méditerranéen¬ 
nes  seraient  indiquées  pour  sa  pê¬ 
che.  Le  traitement  de  ce  céphalo¬ 
pode  sec  par  l’alcool  bouillant  suffi¬ 
rait  sans  doute  pour  extraire  le 
corps  odorant  ;  un©  digestion  par¬ 
tielle  par  un  extrait  de  Carica 
Papa ya  permettrait  peut-être  d’ac¬ 
centuer  l’odeur  de  l’Elodone  que 
l’on  utiliserait  alors  sec  et  pulvérisé 
comme  autrefois. 

Nous  espérons  qu’un  jour  pro¬ 
chain,  la  parfumerie  recevra  à 
nouveau  ce  corps  odorant  abandon¬ 
né  depuis  1.800  ans. 

Fredol,  qui  n’est  autre  que  Mo- 
quin-Tandon  disait,  en  1881  :  «  Les 
excréments  de  cette  affreuse  bête 
(le  poulpe)  répandaient  un  parfum 
si  suave,  que  les  poissons  d’alentour 
accouraient  en  toute  hâte  pour  s’en 
repaître.  »  Les  poissons  seraient-ils 
grands  amateurs  de  parfums  ? 


bréine  indigeslibles  seraient  expul¬ 
sés  normalement,  s’ils  n’étaient  re¬ 
tenus  par  une  maladie  intestinale 
microbienne  ( chronique  ou  non)  du 
cachalot.  Les  calculs  d’ambre  se 


chalol  tué;  peuvent  donner  naissan¬ 
ce  à  une  qualitç  inférieure  d'ambre 
gris  par  dessication  ou  culture 
artificiellement  accélérée  du  même 
baci.le. 


forment  par  la  cristallisation  de 
ambréine  au  fur  et  à  mesure  de  la 
1  ’sparition  des  matières  stercorales 
consommées  par  le  bacille  ;  ces  cal- 
cols  sont  expulsés  accidentellement 
surnagenl  après  dissolution  des 
fèces. 

Enfin,  ies  matières  stercorales 
recueilUes  dans  l’intestin  d’un  câ¬ 


line  autre  hypothèse  facilement 
conciliable  avec  celle-ci,  pourrait 
être  proposée  selon  une  suggestion 
de  Poucliet  qui  voit  dans  la  cristal - 
Jisâtion  de  l'ambréine  une  précipi¬ 
tation  analogue  à  la  cholestérine  de 
la  bile.  Déjà  Pelletier  et  Gaventou 
avaient  pensé  à  un  calcul  biliaire. 
Cela  modifierait  peu  les  explications 


Photo  Lejeune! 


Cliché  © 

Elodone  moschala  (Photographie  prise  avec  l’autorisation  du  Laboratoire 
de  Zoologie  de  l’Université  de  Lyon). 
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Usages  de  l’Ambre. 

Leur  antiquité. 

Les  usages  de  l’ambre  gris  ont  été 
nombreux;  nous  en  avons  déjà  cité 
beaucoup.  Mais  une  question  fort 
captivante  et  peu  connue  est  celle 
de  l’antiquité  de  ces  usages. 

L’ambre  gris  a  été  utilisé  par  nos 
ancêtres  préhistoriques  à  titre  de 
substance  miraculeuse  à  vertus  thé¬ 
rapeutiques  étendues  et  surtout 
comme  talisman  dans  le®  parures  et 
amulettes.  L’origine  inexplicable 
de  cette  substance  surgissant  sou¬ 
dain  du  fond  de'  la  mer,  suffisait 
pour  lui  faire  accorder  une  qualité 
divine.  Les  préhistoriens  ont  cher¬ 
ché  à  expliquer  la  présence  de  l’am 
bre  gris  dans  les  tumuli  néolithi¬ 
ques  de  Vendée  et  de. Bretagne,  par 
l’existence  d’un  commerce  intercon¬ 
tinental  de  cet  article,  hypothèse 
soutenue  avec  beaucoup  plus  d’ap¬ 
parence  de  raison  pour  expliquer  la 
présence  de  l’ambre  jaune  dans  les 
mêmes  gisements. 

L’Ambre  en  France. 

Le  docteur  M.  Baudouin  a  insisté 
sur  les  gisements  français  d’ambre 
gris  pour  réfuter  cette  thèse.  En 
effet,  l’ambre  gris  existe  sur  les  cô¬ 
tes  Ouest  de  France,  à  l’état  fos¬ 
sile  avec  des  débris  de  cachalots 
échoués.  Mais,  actuellement,  on  ne 
trouve  d’ambre  gris  sur  ces  plages 
que  très  exceptionnellement  à  cau¬ 
se  de  la  raréfaction  du  cachalot. 

Les  échoucments  de  cachalots 
semblent  avoir  été  fréquents  entre 
l’Adour  et  la  Loire,  où  il  existe  une 
terrassé  sous-marine  très  étendue 
«  Comme,  à  l’époque  néolithique, 
les  cétacés  devaient  être  beaucoup 
plus  abondants  sur  nos  côtes,  rien 
d’étonnant  à  ce  qu’il  y  ait  eu,  ja¬ 
dis,  beaucoup  d’ambre  gris  sur  les 
côtes  cha’renlaises  cl  vendéennes  ». 
(Baudouin). 

On  en  a  trouvé  en  Gascogne  éga¬ 
lement  :  «  L’ambre  gris  que  les 
cachalots  rejetaient  sur  les  sables 
des  Landes  et  du  Médoc...  »  (Jul- 


lian.  Histoire  des  Gaules).  Cet  am¬ 
bre  gascon  fut  un'temps  très  appré¬ 
cié  et  les  médecins  arabes  au  XV* 
siècle  le  faisaient  récolter  dans  cette 
région.  (Jacob.  Artikel  aus  Quazwi- 
nis  alhar-al-Bîlad.  Berlin,  1896). 


En  Vendée,  l’ambie  gris  semble 
avoir  été  autrefois  abondant  si  l’on 
en  croit  Cavoleau  (1)  :  «  Dans  la 
partie  de  la  côte  de  la  Vendée,  qui 
s’étend  de  Saint-Gilles-sur-Vie  à  St- 
Jean-de-Mont,  on  commença  à  pê¬ 
cher,  vers  1770,  des  morceaux 
d’ambre  gris.  Les  premiers  échan¬ 
tillons  de  cette  substance  furent  re¬ 
mis  à  l’abbé  obrun,  en  1773,  qui 
en  porta  à  Paris,  ou  il  fut  reconnu 
et  acheté.  L’ambre  gris  est  pêché 
sur  les  côtes  du  Poitou,  après  les 


(1)  J.  Cavoleau.  «  Description  générale 
du  département  de  la  Vendée  ».  Fontenay- 
le-Comte,  1844,  p.  415. 


grandes  tempêtes, et  lorsque  la  mer, 
comme  disent  les  marins,  a  brassé 
son  fond.  On  prétend  que,  en  cet 
instant,  il  se  répand,  sur  toute  la 
côte,  une  forte  odeur  d’ambre,  telle 
que  celle  que  produit  l’ambre  lui- 


même,  lorsqu’on  le  touche.  Tou¬ 
jours  est-il  que  ces  tempêtes,  à  ce 
qu’on  assure,  rejettent  l’ambre  sur 
les  rochers  ou  dan®  leurs  fentes  ;  et 
c’est  là  qu’on  va  le  ramasser  ». 

On  peut  donc  supposer  qu’à  cer¬ 
taines  époques,  les  arrivées  d’ambre 
furent  fréquentes  et  abondantes  et 
qu’elles  ne  se  sont  faites  plus  rares 
que  dans  le  dernier  millénaire,  par 
suite  de  la  raréfaction  des  cacha¬ 
lots  dans  l’Atlantique  Nord. 

On  peut  rappeler  que  Bayonne  et 
Saint-Jean  de  Luz  étaient  encore 
des  centres  industriels  pour  la  pro¬ 
duction  du  spermaceti  au  siècle  der¬ 
nier. 


Un  Céphalop  odi^fOc/opcdusj  rencontré  fréquemment  dans  l'estomac  du  cachalot 
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Thérapeutique  et  Parfumerie. 

Toutes  les  utilisations  médicales 
de  l’ambre  gris  dérivent  soit  de 
l’emploi  préhistorique  comme  amu¬ 
lette  (emploi  toujours  existant  en 
Bretagne,  au  Maroc,  etc.)  soit  de 
ses  qualités  aphrodisiaques  incon¬ 
testables. 

11  lit  partie  de  1  ’essënlia  ambræi 
d’Hoffmann,  do  la  lincturia  vegia 
du  Codex  de  Paris,  et  des  troschisci 
de  ambre  de  Wurtemberg. 

D’après  Guérin,  la  seule  prépara¬ 
tion  officinale  qu’on  pratiquait  en¬ 
core  en  1874,  était  la  teinture  d’am¬ 
bre  :  ambre  800  p.,  alcool  à  8o°, 
1.000  p. 

Schwediawer  signale  ses  proprié¬ 
tés  purgatives  (P).  La  teinture  était 
employée  comme  stimulant  du  sys¬ 
tème  nerveux. 

Pour  ne  pas  nous  étendre  longue¬ 
ment,  citons  seulement  Brillat-Sa- 
varin  (1755-1827).  Nous  trouvons, 
dans  l’édition  princeps  anonyme, 
de  1825,  de  cet  épicurien  de  mar¬ 
que,  parue  avec  l’épigraphe  :  «  Dis 
moi  ce  que  tu  manges,  je  te  dirai 
ce  que  tu  es  !  »  La  formule  suivante 
d’un  chocolat  à  l’ambre  gris  : 

«  60  à  72  grains  d’ambre  par 
demi-kilog  de  chocolat,  comme  res¬ 
taurant  et  aphrodisiaque  ». 

Richelieu,  dit-on,  avait  usé  déjà 
de  l'ambre  à  ce  double  point  de 
vue  (1). 

Les  divers  emplois  de  l’ambre  gris 
en  parfumerie,  surtout  comme  fixa¬ 
teur,  demanderont  une  étude  spé¬ 
ciale  que  nous  ferons  un  jour.  Ram 
Sahagar  résume  plus  loin  l’intérêt 
qu’il  présente  actuellement. 

Mais  pour  épuiser  nos  notes,  nous 
signalerons  une  singulière  et  empi¬ 
rique  recette  de  teinture  d’ambrt 
trouvée  dans  le  Parfumeur  impé¬ 
rial  de  Bertrand, chez  Bmnot-Labre, 
quai  des  Augustins  (1809)  : 

«.Une  pinte  d’esprit  de  vin,  une 
once  d’ambre  gris  pulvérisé,  une 
demi-once  de  sucre  candi, une  demi- 
once  d’échalotes  !  1 ,  (Faire  macérer 
i5  jours  au  soleil): 


U)  Autres  formules  do  chocolat  à  l’am¬ 
bre  gris  dans  Gav  (Glossaire  archéologi¬ 
que),  Lém-ery  et  Franklin  (Café,  thé  et 
chocolat,  1893). 


Nous  conseillerons  à  nos  lecteurs 
d’attendre  la  «  baisse  »  pour  essayer 
cette  remarquable  formule  ! 

Plantes  à  odeur  d’ Ambre  gris. 

Un  auteur  a  donné  récemment 
upc  courte  note  sur  le  musc  et  ses 
succédanés  et  est 1  tombé  dans  une 
erreur  commune,  qui  consiste  à 
penser  que  les  plantes  .dénommées 
«  moscliata  »  par  les  botanistes, 
possèdent  une  odeur  musquée. 

Elles  seraient  alors  fort  nombreu¬ 
ses  et  .plusieurs  d’entre  elles,  com¬ 
munes  en  France,  devraient  être 
exploitées  pour  la  parfumerie  (1). 
Mais  les  botanistes  n’ont  pas  tou¬ 
jours  fait  preuve  d’un  heureux  à- 
propos  et  certaines  plantes  étique¬ 
tées  «  marina  »  (par  exemple), 
poussent  sur  les  hauts  sommets... 
Dans  le  cas  qui  nous  intéresse,  cela 
provient,  simplement  de  l’absence 
d’un  vocabulaire  et  de  termes  de 
comparaison  pour  la  distinction  des 
odeurs.  La  mémoire  des  odeurs  est 
si  fugace  qu’il  éèt  parfois  difficile 
de  reconnaître  des  fleurs,  que  l’on 
vous  cache,  à  leur  parfum  et  les 
«  nuances  »  si  nombreuses  qu’il  est 
bien  rare  que  l’on  puisse  affirmer 
que  deux  espèces  végétales  possè¬ 
dent  exactement  la  même  odeur. 

Il  y  a  aussi  une  question  d’appré¬ 
ciation  personnelle  très  délicate  et 
nous  le  constatons  chaque  fois  que 
nous  voulons  colliger  des  références 
bibliographiques  sur  l’odeur  d’une 
fleur  exotique  ;  les  divers  auteurs 
sont  habituellement  en  parfait  dé¬ 
saccord. 

Nous  croyons  pourtant  devoir 
ajouter  un  mot  sur  les  possibilités 
de  trouver,  dans  le  règne  végétal, 
de  simili  parfums  d’ambre.  Si  les 
dénominations  scientifiques  devaient 
nous  guider,  il  faudrait  nous  arrê¬ 
ter  aux  genres  Ambrina  Spach., 
Ambraria  Crus.,  Amberbo a  Cos., 


(0  En  France ^seulement,  on  trouva  cotte 
dénomination  spécifique  dans  les  genres 
suivants  :  Malva,  Erodium,  Dosa,  Saxifra- 
ga,  Mœringia,  Tillœa,  Achillea,  Allium, 
Mimulus.  Il  faut  ajouter  le  genre  Muscari 
tout  entier;  comme  entrant  dans  cette  ca¬ 
tégorie  de  plantes  et  l’Adoxa  Moschatellî. 
na.  La  plus  connue  des  espèces  exotiques 
eSt  l’Hibiscus  Abelmoschus,  cette  fois 
mieux  dénommée. 


Ambrosia  L),  Ambvosihia  G.,  etc. 

Mais?  disons  tout  de  suite,  qu’il 
n’y  a  pas  forcément  un  rapport  en¬ 
tre  le.  nom  et  1  odeur  ;  en  effet,  si 
YAmbrosinia  Bassii  G.,  curieuse  pe¬ 
tite  aroïdée  de  Corse  et  d’Algérie, 
possède  un  bulbe  légèrement  odo¬ 
rant-,  cette  espèce  est  dédiée  au  bo¬ 
taniste  italien  Ambrosihùs,  du 
XVIF  siècle  ;  si  YAmbrosia  mari - 
lima  L.  possède  une  odeur  péné¬ 
trante  et  peut  être  identifiée  avec 
l’ambroisie  des  anciens  qui  passait 
pour  conférer  l 'immortalité,  rien 
dans  lctymologie  de  ce  mot  ne  per¬ 
met  de  faire  un1  rapprochement 
avec  l’ambre. 

Par  contre,  Le  Maout  (Les  Famil¬ 
les  végétales,  r855)  dit  que  les  Am¬ 
braria,  rubiacées  de  l’Afrique  aus¬ 
trale,  sentent  l’ambre,  mais  nous  ne 
saurions  trop  insister  sur  l’usage 
abusif  de  ces  dénominations  le  plus 
généralement  illusoires. 

Parmi  les  Amberboa, .  nous  trou¬ 
vons  au  moins  une  espèce  qui 
mérite  attention  :  Cenlaurca  mos- 
chata,  appelée  -encore  Amberboa 
odorata  et  «  fleur  du  Grand  Sei¬ 
gneur  ». 

Ses  fleurs  dégagent  une  senteur 
délicieuse,  difficile  à  définir,  que 
nous  rapprochons  surtout  de  celle 
du  coléoptère  qui  a  nom  :  Aromia 
moscliata  et  qui,  certaines  années, 
abonde  sur  les  saules. 

Le  Mimuihis  moschatus  possède 
un  parfum  délicieux,  comparable  à 
celui  de  l’ambre,  plus  fin  que  celui 
du  musc  le  plus  perfectionné  par 
l’art  dit  parfumeur..  Malheureuse¬ 
ment,  il  est  bizarrement  capricieux, 
à  tel  point  qu’il  est  courant  parmi 
les  botanistes,  d’affirmer  qu’il  est 
absolument  inodore. 

Il  faut  observer  le  Mimulus  dans 
certaines  conditions  atmosphériques 
et  à  certaines  heures  du  jour,  pour 
fleurer  son  parfum  fugace,  mais  si 
extraordinairement  agréable. 

h’Aduxa  MosclinlsUiiiu  est-clic 
dans  les  mêmes:  conditions  que  le 
Mimulus  ?  odorante  certaines  heu¬ 
res,  inodore  le  plus  souvent  P  Tou¬ 
jours  est-il  que,  malgré  de  fréquen¬ 
tes  observations,  nous  n’avons  pu 
déceler  son  parfum. 
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Il  resterait  le  genre  Muscari,  dont 
toutes  les  espèces  possèdent  de  sua¬ 
ves  odeurs  ;  plusieurs  espèces  de 
Syrie,  donnent  une  remarquable 
senteur  d’ambre.  Les  feuilles  de 
beaucoup  d’orchidées  terrestres,  no¬ 
tamment  celles  des  Epipactis,  pos¬ 
sèdent  une  odeur  comparable  à  celle 
de  l’ambre. 

L’ambrette  ou  Hibiscus  Abelmos- 
chus  est  au  nombre  des  usurpateurs 
de  faux  noms.  D’après  Rimmel, 
l’odeur  de  la  civette  sciait  plutôt 
celle  des  graines  de  cette  malvacée  ; 
pourtant  les  arabes  l’appel IcnY  Ab 
el  Mosch,  le  père  du  Musc.  Par  con¬ 
tre,  la  civette  de  nos  campagnes 
( Alliurn  Schenoprasum) ,  sœur  de 
l’échalote,  ne  sent  guère  l’ambre  ! 

Enfin,  le  Clienopodium  ambro- 
sioides,  plante  extraordinairement 
aromatique,  que  les  Incas  du  Pérou 
et  les  Guanches  des  Canaries,  em¬ 
ployaient  à  la  momification  de  leurs 
morts,  que  les  Marocains  cultivent 
cl  utilisent  maintenant  on  thérapeu¬ 
tique  (galactogène  et  vermifuge), 
possède  un  parfum  violent,  rapide¬ 
ment  actif  sur  les  centres  nerveux, 
qu’il  est  bien  difficile  de  comparer 
à  l’ambre  ou  à  quelque  autre  sen¬ 
teur  connue  des  parfumeurs.  On 
pourrait  seulement  dire  qu’il  rap¬ 
pelle  à  l’européen,  l’odeur  nauséeu¬ 
se  des  gourbis  arabes  et  qu’il  par¬ 
tage  cette  particularité  avec  d’autres 
plantes  marocaines  ( Warionia  Saha- 
ræ,  Cladanthus  arabicus,  etc.) 

Il  est  certain  qu’une  enquête  ra¬ 
pide  dans  un  jardin  botanique  nous 
donnerait  des  plantes  ou  des  fleurs 
à  odeur  d’ambre,  mais  la  littérature 
scientifique  est  encore  à  peu  près 
muette  à  ce  sujet. 

Psychologie- 

Qui  donc  inventera  l’enregistreur 
qualitatif  et  quantitatif  des  vibra¬ 
tions  odorantes  ?  Il  serait  fort  inté¬ 
ressant  de  constater  à  l’aide  de  chif¬ 
fres  immuables,  la  variation  pro¬ 
gressive  de  l'odorat  humain,  son 
accoutumance  à  des  odeurs  nouvel¬ 
les,  son  «  éducation  ».  Si  la  caco¬ 
phonie  polytonale  moderne  plaît 
un  jour  aux  oreilles, le  phonographe 
aura  enregistré  du  moins  les  sifflets, 


les  hurlements!  qui  l’accompagnent 
à  son  apparition.  Mais  nul  appareil 
n’a  enregistré  l’aversion  totale  des 
Grecs  et  des  Romains  pour  l’odeur 
du  citron,  leur  prédilection  pour 
l’assa-fœtida,  leur  engouement  pour 
la  Rue... 

Nul  appareil  non  plus  n’a  observé 
les  différences  de  structures  de  l’or¬ 
gane  de  l'odorat  chez  les  peuples 
divers,  dont  les  uns  repoussent  les 
parfums  que  les  autres  adorent. 

Seuls,  direz-vous,  l’ambre,  le 
musc,  la  civette  ont  été  de  tous 
temps  universellement  appréciés... 
il  n’en  est  peut-être  rien.  Ecoulez 
plutôt  Valmont  de  Romare,  : 

«  Les  parfums  que  l’on  faisait,  ii 
y  a  5o  ans  avec  le  musc  et  qui 
étaient  si  agréables,  sont  tellement 
mis  en  oubli  (1768),  que  la  posté¬ 
rité  ne  suura  ce  que  c’était  (sic  I), 
car  il  lui  sera  difficile  de  conciliei 
avec  son  ancienne  suavité,  la  puan¬ 
teur  ou  l’odeur  nuisible  qu’elle 
croira  y  trouver  ». 

Dejean,  en  1777,  nous  apprend 
que,  pour  se  conformer  au  goût  du 
jour,  il  fallait  supprimer  totale¬ 
ment  le  musc,  notamment  dans  la 
recette  de  l’eau  d’Ange.  II  ajoute, 
plus  loin,  «  quoique  l’ambre  soil 
dans  une  espèce  d’oubli,  011  ne  peut 
se  dispenser  de  le  donner  parce  que 
ce  parfum  a  encore  ses  amateurs  et 
que  ce  goût  reviendra  infaillible¬ 
ment,  pourvu  que  les  artistes  veuil¬ 
lent  prendre  soin,  lorsqu’ils  feront 
leur  quintessence,  de  n’employer 
uniquement  que  de  l’ambre  gris  ; 
mais  tant  qu’ils  se  serviront  du 
musc  et  de  la  civette,  ce  parfum  ne 
deviendra  pas  à  la  mode.  » 

Au  début  du  XVII0  siècle,  l’usage 
des  trois  célèbres  parfums  animaux 
paraissait  constant,  si  nous  en 
croyons  ces  vers  des  Satires  de 
Régnier  (1 573-1 643)  : 

«  Après  cent  soubré  sauts  nous  vîmes  en 
[la  chambre 

Qui  n'avait  pas  le  goût  de  musc,  civette 


»  L’on  a  beau  lalre  et  semer  ses  écrits 
De  civette,  benjoin,  de  musc  et  ambre 
[gris  »  (t). 


(1)  Edition  de  Brossette,  Londres,  1729, 
P  182  et  Satire  TV,  p.  53. 


C’est  donc  bien  affaire  de  mode 
et,  partant,  d’accoutumance  pério¬ 
dique  ! 

Dans  ses  «  Talismans  de  la 
Reauté  »,  feu  Claye,  successeur  du 
grand  parfumeur  Violet,  dit  que 
«  Marie-Antoinette  avait  en  aversion 
l’ambre  et  le  musc  ». 

Marie-Louise,  au  contraire,  en 
faisait  une  grande  -  consommation, 
ce  qui  ne  plaisait  guère  à  Napoléon 
qui  110  connaissait  que  l’eau  de  Colo¬ 
gne  pour  ses  ablutions  quotidiennes. 

Quelle  est  l’origine  de  l’attrait 
que  l’ambre  gris  exerce  sur  l’indi¬ 
vidu  ?  Il  tient  à  deux  causes  : 

D’abord  c’est  un  parfum  type.  Il 
se  présente  à  notre  olfactif  d’une 
façon  nette,  invariable.  L’odorat  se 
méprendrait  difficilement  sur  le 
l>arfum  de  l’âmbrc,  car  le  cerveau, 
moins  perspicace  pour  les  harmo¬ 
nies 'complexes  des  odeurs  que  poul¬ 
ies  harmonies  simples  des  sons,  peut 
néanmoins  conserver  la  mémoire 
fidèle  des  quelques  odeurs  typiques, 
telles  que  le  musc,  l’ambre,  la  va- 
nil'e,  la  truffe,  le  citron,  la  violette, 
etc.,  etc. 

Comme  Ram  Sahagar  nous  le 
dira  plus  loin,  on  ne  connaît  au¬ 
cune  représentation  artificielle  de 
l’ambre  gris  vraiment  digne  d’in¬ 
térêt,  et  toute  substitution  est  fata¬ 
lement  décevant'-. 

Secondement,  l’ambre  plaît  parce 
que  c’est  un  parfum  animal.  No¬ 
tre  collaboratrice  Florianc  nous 
a  expliqué  autrefois  pourquoi  le 
musc  (1)  était  particulièrement  ap¬ 
précié,  parce  qu’il  satisfait  l’ins¬ 
tinct  inconscient,  dans  ce  qu’il  a 
d’aphrodisiaque,  de  sensuel.  Il  en 
est  de  même  de  l’ambre  gris. 

En  effet,  Augustin  Galopin  (2), 
professeur  do  physiologie,  nous 
parle  «  de  l’odeur  de  musc  et  de 
l'odeur  d’ambre  naturelles  à  certai¬ 
nes  femmes  capables  de  parfumer 
tout  un  bain.  Les  blondes  cendrées 
dégageant  plus  particulièrement  Lo¬ 


ti)  «  P.  M.  ».  Les  emplois  du  musc  na¬ 
turel,  1919,  p.  183.  V.  également  P.  Mille. 
Méditations  sur  les  Parfums,  .<  P.  M.  », 
1913,  p.  72  et  D.  Gama,  Le  Poison,  «  P.  M.  ». 
1913,  p.  39. 

(2)  Te  parfum  de  la  femme.  Augustin 
Galopin,  Paris,  chez  Dentu,  6-  d.,  p.  139. 
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(leur  d’ambre  ».  Certains  hommes, 
ajoute-t-il,  prélèvent  l’odeur  d’am¬ 
bre  à  celle  du  musc.  Or,  ces  préfé¬ 
rences  sont  affaire  de  races  et.  de 
sous-races  humaines  et  sônt  en  rap¬ 
port  direct  avec  l’odeur  spécifique 
des  variétés  limitâmes.  Si  le  Fran¬ 
çais  décèle  l’Allemand  à  l’odeur,  si 
le  Chinois  ou  l'Arabe  reconnaissent 
les  européens  à  leurs  effluves  mal¬ 
odorantes,  les  uns  et  les  autres  re¬ 
jettent  du  même  coup  toute  une 
classe  de  parfums  animaux,  dans 
laquelle  se  trouve  le- relent  des  races 
étrangères. 

Mais  peut-être  l’ambre  gris,  le  roi 
des  parfums  pour  toutes  les  races, 
est-il  réellement  universel  et  capa¬ 
ble  de  cacher  et  compenser  les  par¬ 
fums  humains  ? 

Combes,  Tardif,  Santini  de  Riais 
(i)  ont  ébauché  üno  étude  de  cette 
question,  complexe  et  il  semble  en 
résulter  que  l’action  des  parfums 
animaux  s’exerce  bien  à  l’insu  de 
notre  intelligence  sur  le  plan  psy¬ 
chique  inférieur. 

Il  faut  donc  tenir  compte  de  no¬ 
tre  répulsion  naturelle,  en  quelque 
sorte  atavique,  pour  certaines 
odeurs  ;  elle  est  toujours  explicable 
en  scrutant  les  passés  lointains  des 
collectivités  humaines. 

Pour  conclure,  disons  que  l’am¬ 
bre  gris  paraît  posséder  les  émana¬ 
tions  utiles  au  libre  développement 
psychique  de  l’homme  plus  que 
toute  autre  odeur  ;  moins  nombreu¬ 
ses  sont  donc  les  personnes  avec 
l’aura  desquelles  ses  effluves  se¬ 
raient  en  désharmonie,  ce  qui  ex¬ 
plique  l’influence  de  l’ambre  sur 
l’évolution  des  sympathies.  Sa  place 
est  donc  bien  dans  toutes  les  com¬ 
positions  modernes  de  parfumerie 
qui  s’adressent  à  la  clientèle  uni¬ 
verselle  et  non  5  un  goût  local. 

Jean  Gattefossk. 
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L’ambre  gris  est  le  fixateur  base 
par  excellence  :  C’est  lui  que  les 
chimistes-  s’efforcent  d’imiter,-  sans 
jamais  y  parvenir  ;  leur  ambrelol, 
muscambrette,  betuline,  ambréine, 
etc.,  sont  de  pâles  imitations  ;  l’es¬ 
sence  de  graines  d’ambrette,  tous 
les  parfums  dits  ambrés  sont  les 
hommages  à  la  souveraineté  indis¬ 
cutée  et  indiscutable  de  l’ambre  gris 
véritable. 

Qu’est  ce  qui  distingue  le  grand 
parfum  de  luxe  du  maître  parfu¬ 
meur  parisien,  des  imitations  de  ses 
concurrents  plus  jeunes  et  moins 
fortunés,  sinon  la  possession  de  ré¬ 
serves  précieuses  d’infusions  ancien¬ 
nes  et  authentiques  d’ambre  exquis. 

/Une  infusion  d’ambre  préparée 
depuis  vingt  ans,  , est  supérieure  aux 
«  Fines  Napoléon  ».  les  plus  répu¬ 
tées,  dans  le  domaine  de  l’odorat  et 
non  plus  comme  celle-ci  dans  le 
domaine  de  la  dégustation. 

L’ambre,  «i  cher  actuellement, 
n’est  pas.  seulement  un  produit  coû¬ 
teux,  mais,  comme  il  n’acquiert  sa 
valeur  qu’aVeo- le  temps,  il  ne  peut 
pas  être  utilisé  par  ceux  qui,  tard 
venus,  ne  peuvent  remonter  le 
cours  des  âges  et  susciter  rapide¬ 
ment  de  vieilles  macérations  du 
précieux  dictame. 

L’ambre  n’a  pas  un  emploi  :  il  en 


a  cent,  il  en  a  mille  ;  il  est  partout 
ou  devrait  y  être  ;  nulle  crème  odo¬ 
rante,  npl  extrait  subtil,  pas  de  li¬ 
queur  de.  marque,  pas  de  cuisine 
parfaite  sans  un  grain  d’ambre 
adroitement  semé. 

Gomment  employer  l’ambre  :  en 
concasser  avec  soin  une  once  (28 
grammes),  les  mettre  dans  un  fla¬ 
con  de  verre  blanc  ou  de  cristal  de 
préférence  ;  remplir  avec  un  litre 
d’alcool  extra-rectifié,  redistillé,  si 
c’est  possible, sur  quelques  rhizomes 
d’iris  au  bain-marie  et  lentement. 

Enfermer  ce  flacon  dans  quelque 
armoire  obscure  pendant  un  an, 
puis  le  retirer  et  l’exposer  à  la  lu¬ 
mière,  dans  la  douce  chaleur  du 
laboratoire,  pendant  un  mois,  dans 
une  lumière  tamisée  (pas  de  soleil 
ou  seulement  le  soleil  couchant)  (1). 

Une  imitation  de  teinture  d’am- 


(1)  Eviter  l'influence  des  lampes  à  arc 
voltaïque  ou  à  mercure  (dégageant  des 
rayons  ultra-violets),  l’ambre  ne  se  perfec¬ 
tionne  que  dans  l’infra-rouge. 

Il  parait  donc  Inutile  de  chercher  à 
vieillir  artificiellement  les  solutions  alcoo¬ 
liques  d’ambre  au  moyen  des  rayons  ul¬ 
tra-violets,  comme  on  l’a  proposé  quel¬ 
quefois.  Ce  procédé  qui  réussit  à  donner 
une  oxydation  convenable  ou  des  combi¬ 
naisons  internes  bonifiant  les  alcools,  ne 
saurait  donner  de  bons  résnltats  avec 
l’ambre  gris. 

N.  d.  1.  R. 


bre  est  obtenue  par  un  mélange  de 
résinodor  de  labdunum,  essence 
d’ambrette,  et.  teinture  d’iris.  Plus 
récemment,  on  a  proposé  un  mé¬ 
lange  de  teinture  de  muscambrette 
et  de  teinture  de  résinarome  iris, 
enfin  les  dernières  venues  :  am- 
bréine  et  bétuline  s’emploient  soit 
seules,  soit  en  mélange  avec  la 
teinture  d’ambre  véritable.  Ces  dif¬ 
férents  produits  ne  peuvent  pas 
être  conseillés  dans  la  fabrication 
des  liqueurs  et  dans  la  cuisine. 

L’ambre  confère  à  l’homme  la 
virilité  et  la  confiance  en  soi  ;  â 
la  femme  la  douceur  et  la  constan¬ 
ce  ;  son  émanation  est  vivifiante  et 
maintient  la  santé  du  corps,  celle 
du  cœur  et  celle  de  l’esprit.  Tous  les 
macrobites  ont  employé  l’ambre 
d’une  façon  constante  et  leurs  jours 
en  ont  été  allongés  de  plus  d’un 
tiers.  L’ambre  est  conseillé  par  les 
sourates  ;  il  fait  partie  des  baumes 
mithriaques  et  des  compositions  vé¬ 
diques  ;  il  a  droit  à  tout  le  respect 
de  l’homme  et  comme  tel,  il  est 
évalué  à  deux  fois  son  poids  d’or  et 
ce  n’est  que  justice. 

Sa  découverte  est  duo,  selon  l’His¬ 
toire,  aux  Péris,  et  tous  les  croyants 
sont  d’avis  que  c’est  par  excellence 
l’odeur  de  sainteté. 

Ram  Saiiagab. 


N  uméro  de  N  oël. 


Vous  voici  presque  à  la  fin  de 
notre  numéro  de  Noël.  Qu’en  pen¬ 
sez-vous  ? 

Les  «  deux  Petites  scènes  ».... 
vous  ont-elles  plu  P,..  Oui,  oui,  ce 
n’est  qu’une  plaisanterie.  Fut-elle 
drôle,  du  moins  P 

La  Mode  et  les  Parfums, . 

certes  nous  n’avons  fait  que  vous 
signaler  des  marques  connues  pour 
la  plupart,  —  mais  pour  vous, 
acheteur  et  vendeur  de  parfums, 
il  nous  semble  que  cet  article  est 


des  plus  intéressants.  Nous  trom¬ 
pons-nous  P 

L’Àmbfe  gris  est  le  morceau  ca¬ 
pital  de  ce  numéro  de  Noël.  Si 
nous)  eussions  voulu  une  illustra¬ 
tion  plus  copieuse  —  il  nous  sem¬ 
ble  difficile  de  traiter  pjus  com- 
plètepient  la  question  des  origines 
de  cette  étrange  substance.  Jus¬ 
qu’ici,  peu  d’auteurs  avaient  eu  la 
patience,  —  ou  peut-être  le  loisir 
—  de  se  documenter  complètement 
et  la  plupart  des  études  publiées 


relevaient  uniquement  du  domaine 
de  la  fantaisie. 

L’important  article  de  Jean  Gat- 
lefossé  clôt  les  recherches  et,  dé¬ 
sormais,  fera  autorité. 

Les  Emplois  de  l’ambre  gris  sont 
indiqués  en  quelques  lignes  con¬ 
cises  par  notre  nouveau  collabora¬ 
teur  Ram  S/ahagar  que,  bientôt, 
nos  lecteurs  connaîtront  mieux  !... 

Et  nous  vous  préparons  un  nu¬ 
méro  sensationnel  pour  la  Foire 
de  Lyon  !...  P.  M. 
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Nous  avisons  nos  lecteurs  que, 
par  suite  de  l’extension  continuelle 
de  nos  services,  nous  avons  décide 
de  les  diviser  en  deux  parties  dis¬ 
tinctes  :  Les  services  administratifs 
(publicité,  abonnements,  services, 
etc.),  seront  centralisés  dans  les  lo¬ 
caux  si  bien  aménagés  et  centraux 
de  MM.  Argcncc  et  Vidal,  éditeurs, 
285,  avenue  Jean-Jaurès,  à  Lyon. 

En  revanche,  les  services  de  ré¬ 
daction  et  de  correspondance  reste¬ 
ront,  jusqu’à  nouvel  ordre,  groupés 
19,  rue  Camille,  à  Lyon. 

La  rédaction  en  chef  sera,  désor¬ 


mais,  assumée  par  M.  Jean  Gatte- 
fossé,  ingénieur  chimiste,  membre 
de  la  Société  Botanique  de  France, 
dont  les  études  techniques  ont  été  si 
appréciées  depuis  quelques  années, 
tant  par  nos  lecteurs  que  par  les 
collègues  qui  leur  ont  fait  do  nom¬ 
breux  emprunts,  et  par  les  groupes 
scienliliques  qui  les  oui  commentées 
avec  éloges. 

Nos  lecteurs  trouveront  toujours 
auprès  de  nos  services,  la  même 
cordialité  que  par  le  passé  :  les  ser¬ 
vices  de  recherches  scientifiques 
prendront  plus  d’ampleur  que  ja¬ 


mais,  et  nos  lecteurs  resteront  tou¬ 
jours  les  mieux  informés.  Aucune 
revue  professionnelle  no  possède,  en 
effet,  de  meilleurs  éléments  de  re¬ 
cherches  et  des  relations  amicales 
plus  étendues  dans  le  monde  scien¬ 
tifique.  L’Industrie  Française  des 
Matières  premières  pour  la  parfu¬ 
merie  et  des  parfums  confectionnés, 
aura  chaque  jour,  davantage,  la 
revue  qui  convient  à  une  industrie 
.bien  française  :  très  scientifique, 
bien  informée,  commerciale  et  ex- 
lortatrice  et,  ce  qui  ne  gâte  rien, 
artistique  toujours.  La  Rédaction. 
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Un  C 

Nous  avons  décidé  qu’à  l’occasion 
de  la  Foire  de  Lyon  1921  (Foire  de 
Printemps,  ier  au  i5  mars),  nous 
organiserons  entre  les  participants 
du  Groupe  34  (Groupe  de  la  Parfu¬ 
merie),  un  concours  de  montages. 

Tous  les  participants  du  Groupe 
34  concourront,  de  droit,  et  voici 
comment  nous  procéderons.  Sur  la 
fin  de  la  Foire,  vers  le  i3  mars,  nous 
demanderons  à  chaque  participant 
de  nous  désigner,  parmi  tous  ses 
articles,  le  montage  qu’il  préfère. 


Les  articles  choisis  seront  réunis  au 
Stand  de  La  Parfumerie  Moderne  et 
c’est  là  qu’un  jury  dont  nous  don¬ 
nerons  la  composition  dans  notre 
numéro  de  janvier  1921,  attribuera 
les  prix.  Ces  prix  seront  les  sui¬ 
vants  : 

Au  plus  beau  montage  (Parfums 
ou  Produits  de  beauté  ou  Savons), 
6  insertions  de  2  pages  dans  La  Par¬ 
fumerie  Moderne. 

Au  montage  le  mieux  réussi, 
commercialement  parlant,  pour  une 


clientèle  désignée,  6  insertions  de 
1  page  dans  la  Parfumerie  Moderne. 

Deux  deuxièmes  prix  seront  attri¬ 
bués  dans  les  deux  catégories  ci- 
dessus  et  comporteront  respective¬ 
ment.  4  insertions  de  1  page  et  4  in¬ 
sertions  de  £  page  dans  La  Parfu¬ 
merie  Moderne. 

Nous  donnerons  ultérieurement 
quelques  détails  complémentaires 
sur  ce  concours. 


Nouveautés  Synthétiques. 

Peut-être  est-ce  à  tort  que  ces 
produits  sont  désignés  comme  des 
nouveautés,  car  ils  sont  connus  de¬ 
puis  longtemps.  Leur  fabrication  a 
été  suspendue  pendant  la  guerre 
devant  de  plus  urgentes  nécessités, 
mais  il  est  possible  désormais  de  les 
fabriquer  avantageusement. 

Les  prix  élevés  des  produits  na¬ 
turels  donneront  de  l’intérêt  à  ces 
corps  relativement  bon  marché. 

Citons  d’abord  le  Fragarol,  éther 
de  naphtol  analogue  au  yara-yara 


et  à  la  néroline,  mais  dont  l’alcool 
est  l’alcool  bulylique  et  non  piu* 
l’alcool  méthyllique  ou  l’alcool 
éthylique,  ce  que  l’on  appelle  aussi 
Bromélia  est  également  un  éther 
du  Beta  Naphtol.  Tous  ces  corps 
sont  de  bons  fixateurs,  bases  pour 
les  parfumeries  courantes  ;  on  les 
livre  à  l’état  simplement  fondu 
pour  la  savonnerie  et  recriètallisés 
dans  l’alcool  pour  la  parfumerie. 

Le  Benzilisoeugénol,  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  benzoyfiso- 
eugénol  en  poudre,  est  un  corps  à 
parfaite  odeur  d’œillet. 

Le  Rhodihal  ou  aldéhyde  rose 


introduit  une  note  très  spéciale  dans 
la  fabrication  des  essences  de  roses 
artificielles,  de  même  que  l’acétate 
de  styrolyle  qui  donne  une  pointe 
aigre  de  calice  de  rose  très  remar¬ 
quable  et  qui  se  combine  particuliè¬ 
rement  bien  à  l’alcool  phényléthy- 
.lique. 

L’oxyde  mixte  benzyl-oxy-amyle 
ou  gardénia  est  une  excellente  base 
de  savonnerie  :  une  trace  de  mé- 
thylparacrésol  lui  donne  la  note 
chèvrefeuille. 

Tous  ces  corps  et  un  certain  nom¬ 
bre  d’autres  dont  les  noms  de 
guerre  ne  révèlent  pas  encore 
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l’identilé,  doivent  eue  observés  et 
étudiés  avec  attention  ;  peut-être 
l'un  d’entre  eux  se  révèlera-t-il  le 
rival  de  l’alcool  phényléthylique  et 
surtout  de  l’hydroxyeitronellal  que 
l’on  met,  avec  ^  rai  son,  à  toutes  les 
sauces,  notamment  pour  diminuer 
le 'prix  de  la  plupart  des  essences 
de  fleurs  naturelles  dont  il  a  la  té¬ 
nacité  et  la  douceur  en  même  temps 
que  la  suavité. 


Une  Fausse  Nouvelle. 

Le  Firjaro  qui  passe  cependant 
pour  un  journal  sérieux  écrivait 
dernièrement  : 

«  Peut-être  cet  aveu  consolera 
tous  les  honnêtes  gens  qui  noircis¬ 
sent  du  papier  et  tous  ceux  qui  le 
payent...  peut-être  les  uns  ét  les 
autres  seront  humiliés  do  se  voir 
battus  dans  une  course  à  la  hausse. 

«  En  1914,  le  papier  coûtait  a4 
francs  la  tonne  (?),  au  dernier  cours 
il  en  valait  35o.  Que  vaut  ce  pro¬ 
grès  à  cô'té  de  celui  dont  s’enor¬ 
gueillit  l’essence  de  lavande  ». 

«  Cotée  de  7  à  12  francs  le  litre 
avant  la  guerre,  au  pays  d’Avignon, 
elle  était  marquée  hier  36o. 

«  C’est  un  assez  joli  rapport  d’un 
peu  plus  de  3. 000  pour  cent  et  qui 
doit  battre  toute  autre  proportion.  » 

Si  c’est  ainsi  que  le  Figaro  écrit 
l’histoire  il  est  bon  de  se  méfier  de 
ses  communiqués. 

L’essence  de  lavande  valait  il  est 
vrai  18  fr.  en  1906,  c’était....  bien 
avant  la  guerre.,  mais  en  1914,  elle 
coûtait  48  francs.  Elle  vaut  aujour¬ 
d’hui  280  francs,  ce  qui  représente 
une  augmentation  de  1  à  5. 

Or,  le  papier  qui  valait  24  fr. 
(non.  pas  la  tonne,  comme  le  dit 
Figaro,  mais  les  100  kgs)  vaut  35o, 
ce  qui  fait  une  augmentation  de  1 
à  15  environ. 

Qui  donc  bat  le  record  I 

Figaro,  le  vrai,  était  barbier  et 
comme  tel  connaissait  bien  la  par¬ 
fumerie  ;  le  Figaro,  quotiden,  ne 
serait-il  qu’un  raseur  et  qui  ba¬ 
varde  à  tort  et  à  travers. 

P.M. 


Perfectionnement 
aux  Dentifrices. 

Depuis  très  longtemps  les  parfu¬ 
meurs  usent,  dans  la  fabrication  de 
leurs  poudres  dentifrices  du  bicar¬ 
bonate  de  soude  qui  a  là  propriété 
de  détartrer  remarquablement  les 
dents.  Un  inventeur  danois,  M.  An¬ 
dersen  a  pris  un  brevet  sous  le  nu¬ 
méro  498.874  pour  un  dentifrice 
contenant  un  carbonate  et  une  por¬ 
tion  d’acide  convenablement  choisi 
pour  permettre  le  dégagement  de 
l’acide  carbonique  pendant  l’emploi. 

L’acide  carbonique  favorise  pa¬ 
raît-il  la  production  de  la  salive. 

D’autre  part,  M.  Andersen  préco¬ 
nise  l’addition  aux  dentifrices  de 
certains  sels  propres  à  nourrir  l’é¬ 
mail  des  dents  et  à  les  durcir,  les 
phosphates  alcalins  ou  alcalino-ter- 
reux  lui  semblent  des  produits  aptes 
à  donner  ce  résultat  :  leur  action 
s’exerçant  par  osmose  ? 

Il  est  possible,  en  effet,  que  des 
solutions  phosphoriques  soient  pro¬ 
pres  à  nourrir  et  à  durcir  les  dents 
par  un  processus  externe  ;  cela  ne 
semble  cependant  pas  en  concor¬ 
dance. avec  les  travaux  de  physiolo¬ 
gie  les  plus  récents  qui  semblent 
indiquer  que  la  nutrition  reste  une 
fonction  générale  qui  ne  peut  être 
en  aucun  cas  localisée,  cependant, 
si  l’on  en  croit  Carrel,  les  organes 
vivent  séparément  une  vie  autono¬ 
me.  Bref  et  pour  conclure  ,si  le  pro¬ 
cédé  d’Andersen  risque  de  ne  faire 
aucun  bien  il  ne  semble  pas  qu’il 
soit  susceptible  de  faire  du  mal. 

A  bientôt  donc  les  dentifrices 
phosphatés.  MM.  les  pharmaciens 
les  réclameront-ils  comme  leur  apa¬ 
nage  quoiqu’il  soit  bien  entendu 
que  les  dentifrices  soient  d’usage  ex¬ 
terne  et  par  conséquent  npfiujnédi- 
camenteux.  /y 


Les  Porte-Boni 
parfumés. 

La  mode  est  aux  porte-bonheur  : 
les  petits  éléphants  d’ivoire,  les 
déesses  nègres,  les  petits  animaux 


en  cristal  forment  des  amulettes 
très  appréciées  du  public. 

Celte  année,  un  certain  nombre 
de  ces  gris-gris  seront  parfumés. 
Dans  une  cavité  ad  hoc  ménagée 
dans  la  pendeloque,  on  introduira 
une  cire  de  fleurs  composée,  qui 
donnera,  pendant  de  très  longs 
mois,  une  suave  et  discrète  odeur. 

Un  mélange  de  cet  ordre  peut 
être  obtenu  avec  : 

Essence  de.  fleur  concrète  mimosa  .2(1  gr. 
Coumarlne  cristallisée.  2  ’  — 

Musc  C  à  odeur  d’amhrotte  2  — 

Ozokérite  50  — 

Loriganum  artificiel  100  %  10  -- 

Cette  composition  est  fondue  au 
bain-marie  et  coulée  avec'une  petite 
cuillère  à  bec  dans  les  minces  ori¬ 
fices  des  cavités. 

Les  pendentifs  en  orfèvrerie  peu¬ 
vent  contenir  simplement  une  pe¬ 
tite  cavité  dans  laquelle  on  enfonce 
à  force  au  moyen  d’une  longue 
épingle,  une  mèche,  analogue  à 
celle  qui  garnissent  les  briquets  il 
essence  mais  imbibée,  non  pas 
d’essence  minérale,  mais  d’un  par¬ 
fum  absolu  100  %  aux  fleurs. 

I.’odeur  persiste  pendant  des  mois 
et  peut  être  changée  à  volonté. 


Le  Puritanisme. 

Les  pays  anglo-saxons  sont  pério¬ 
diquement  en  proie  à  des  accès  de 
puritanisme  pendant  lesquels  on 
prêche  croisade  contre  les  parfums 
et  les  artifices  de  toilette. 

La  France  aura-t-elle  bientôt  ses 
prophètes  du  même  ordre  ? 

On  pourrait  le  croire  en  lisant 
l’article  de  M.  A.  Feuillade-Detam- 
maecker,qui  s’élève  avec  feu  contre 
les  composés  à  base  de  Patchouli, 
d’Agapante  (?)  et  d’Ylang  qui  n’ont 
aucune  vertu  ? 

Il  nie,  en  passant,  les  propriétés 
antiseptiques  des  essences,  pour 
faire  une  exception  en  faveur  de 
l’Eau  de  Cologne  fabriquée  en 
France  que  rien,  cependant,  ne  dis¬ 
tingue  particulièrement  dé  tous  les 
parfums  classiques. 

Pourquoi  les  hygiénistes  des  quo¬ 
tidiens  ne  lisent-ils  pas  la  thèse  du 
I)r  Meurisse  que  nous  tenons  gra¬ 
tuitement  à  leur  disposition. 
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PUBLICATIONS  PIERRE  ARGENCE.  285.  Avenue  Jean  Jaurès,  LYON.  Téléph.  :  Vaudrey  21-21 


MAISON  FONDÉE  EN  I7ft« 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
C,eDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR 

USINES  À 

CRASSE  (Alpes  -Maritimes)  j*  CAYENNE  (Guyane  Fronça»* 

CANNES-LA-BOCCA  (Alpes*  Mar  m,s'  MAYOTTE  (Iles  Comore») 

BAUS -ROUX  (Alpes-Maritimes)  j  CHAPA-LAO-KAY  <  TonVm) 

BOUFARIK.  (Algérie)  U--»  ASUNCION  (Paraguay) 

NEW  YORK  (U. S. A 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONN  ERIE .  CONFI  SERIE.  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUIT  S  EXOTIOUES 
PRODUITS  CHIMIQUES  ETV  PHARMACEUTIQUES 


Parfums  Premiers 

Emplacement  réservé  à 

Pierre  Dhumez  &  Ch 

M  ATI  È  R  ES  PR  E  M IÈRES  ARO  M  ATI  QU  K  S 

à  VALLAURIS  (A.=M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  1  Janvier  1920,  de 

VlMARD,  DHONEZ  et  MONSCHEIN 


Le  Numéro  :  t  fr,  KO 


JANVIER  1920. 
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&é3cu.  tccm 


y°  ■*  JANVIER  -1920 
L’Œuvre  de  la  Parfumerie  Moderne,  1919-1920.  —  La  Coriandre,  le  Carvi,  le  Cumin  et  leur  Culture  au  Maroc  : 
Jean  Gattefossé.  —  Le  Henné  au  Maroc.  «  Services  agricoles  ».  —  Essences  nouvelles.  —  La  Guerre  des  Gaz. 
-  Informations.  —  Le  Commerce  de  la  Parfumerie  française  au  Maroc  :  H.  Méant.  —  Les  Plantes  à  Parfums  au 
Maroc.  —  Les  Parfums  d’Orient  :  Floriane.  —  Le  Marché  anglais  :  M.  Faucon.  —  Les  Plantes  aromatiques 
du  Maroc  :  J.  de  Lorgues.  —  Statistiques.  Bibliographie.  Brevets.  Ouvrages  nouveaux. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 

qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVISTA ITALIANA  tt  ESSENZE  e  PMI 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  DEVIS  POUR  LA  RÉCLAME 


Supprimez  la  pieelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


3AN  RECLAME 

TOUTES  COULEURS 

qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

.'Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied  ou  appliques  est  offert  gratuitement 


Échantillons  et  Renseignements  : 


PiToT 


BRON-les-LYON 


LA  PARFUMERIE^  MODERNE 


Jules  LERESCHE 


Ses  Fils  et  Gendre 


FABRICANTS 


à  St-JULIEN-DU-SAULT 

(YonneJ 


Maison  fondée 
en  1854 


CATALOGUE 
-FRANCO  - 


«J**; 


TOUS  GENRE S 
TOUTE/-  QUALITE/-  v 
TOUTE/  APPLICATION/  ! 
TOUTE/  PREPARAT lOn/ 
TOUTE/  PRE/ENTATION/  J 
TOUS  FORMAT/; 

.0  {l. 


en/t/slâ/e 


P*uf  AILLAUD 

c>-  fc)ArnAbé  LLd 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 

—  La  Poudre  de  Riz  — 

De  LUZY 

=  La  Crème  = 

De  LUZY 

«=*» 

Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
L’ŒILLET,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 
- r  LE  MIMOSA  - - 


aux  Essences  précieuses  : 

l’oRIQAN,  LE  CHYPRE,  L’AMBRE  ET 

POURPRE  ANTIQUE  = 


2°  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  e 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3»  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d'un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4°  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 

^  GROS  :  44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS 
_ 


Modèles  à  tiges 
depuis  fr.  4.80 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 

G.  DURAND  à  Ballan  ( Indre-et-Loire) 

(TOURAINE) 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Parfums  DJÉMIL 

Spécialité  de  Fards  et  Parfums  d’Orient 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d  Orient 
Djémil  Fleurs 
Folle  Orgie 

s’adresser  :  M.  SAMNÉ,  39,  Rue  Pigalle,  PARIS 


HONG  =  MA  =  NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
JVouoeou/é  tout  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 

Gros:  H0NG=MA=NA0, 1 ,  rue  Man,  » 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


AQ  Al  I  K*  HP  ,O05  Avenue  Pérelre 

♦  O^L  L  L  1  ASNIÈRES  (Seine) 


5  5  °/0  ET  PLUS 

ZEIST  VENDANT 

LES  SHAMPOOINGS  CAMA 

Pour  toute  commande  d’unegrosse  à  28  fr.  90,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  15  douzaines  63  francs. 
Pour  le  Shampooing  sec,  mêmes  conditions. 

FRANCO  GARE  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Prix  au  Public  :  0  fr.  35  Iq  jolie  Pochette  en  deux  couleurs 
Écrire  :  V.  AUGER,  Pharmacie  Behgerolle 
92,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 

ON  DEMANDE  REPRÉSENTANTS  POUR  TOUS  PAYS 


Le  Djémil 

Véritable  KOHL  d'Orient 
donne  dî  l'Eclat  aux  Yeux 


^ Soyez  jolie  toujours 

c'est  si  facile  ! 

V  IbOü'qUET  OIUENT  qui  don  11 
■  et  conservent  .1  jamais  Jeunesse, 

Fraîcheur,  Eclat.  Parfum  exquis. 

CREME,  POUDRE,  PARFUM 

BOUQUET ORIENT 

^  Gros  :  FOUILLAT,  parfumeur,  Grenoble  J 


Fabrication  Moderne  de  Parfumerie 


Deux  Usines  à  Grenoble 


(  Rue  Championne! 

I  Quai  Claude-Bernard 


Vente  exclusive 


Vous  pouvez  vendre 

en  TOUTE  CONFIANCE 
et  avec  un  BEAU  BÉNÉFICE 


aux  Grossistes  et  Parfumeurs 
NOS  EXCELLENTS  PRODUITS 

BOUQUET  ORIENT 


Fabriqués  avec  le  plus  grand  s 


t  les  meilleures  matières  premières. 


Nous  pouvons  vous  offrir  Tous  les  Produits 

de  FABRIQUER  POUR  VOUS  1  VMO  AVU  *  »  VUM1IO 


de  FABRIQUER  POUR  VOUS 
et  de  CONDITIONNER  A  VOTRE  NOM 
ou  de  vous  LIVRER  EN  VRAC 


Parfums,  Lotions,  Poudres,  Crèmes,  Cosmétiques 

:  dans  votre  Clientèle. 


Ecrivee-nous,  nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire  : 

P.  FOUILLAT,  3,  Rue  Diodore-Raoult,  Grenoble 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumé: s 
pour  POUDKES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  COMF 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


A.  JO  ANNIS, Parfumeur 

2,  Rue  Traversière,  COURBEVOIE 
PARFVMS  DE  LVXE  PRODUITS  DE  BEAVTÉ 


Nos  Spécialités 


i  Poudre  de  Riz  «  Givrol  » 
'  Dentifrice  «  Orientine  » 

I  Crème  «  Suavine  n 


Nos 

Dernières  Créations  ( 

Prix  el  Échantillons 


i  Extraits  «  Kysès  » 
i  —  «  Chypre  Antique  » 

«  Amoureuses  Tentations  » 
Savons  :  «  Le  Savon  de  Kysès  » 


Parfums  de  Luxe  ASCÂLL” 

Produits  d’Hygiène  et  de  Beauté 
ORIGANETTE  Poudre  de  Riz  extra-line 
LETIP  ASKALONT 

Savon  spécial  pour  la  barbe  Dentifrices  renommés 

Parfums  en  tubes  sur  cartons-réclames 
Parfums  en  flacons,  en  boîtes  par  6 
Flacons  de  luxe,  etc. 

RICHE  PRÉSENTATION 
SUCCÈS. .CONSIDÉRABLE  EN  TOUS  PAYS 

Conditions  de  vente  et  prix-conrant  sur  demandç 

ASCALL,  46,  rue  de  Paradis,  PARIS 


Vous  entez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


“LE  TAILLEFER T 


Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  éous  seront  fournis  par . 

M.  ROCHON 

i,  rue  Docteur  Bail-),  GRENOBLE  (Isère).  Titipi.  13-92. 


Parfums  DAN  Y- 

Vente  en  gros  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

La  Maison  n’a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pouvons  vous  offrir  : 

i°  de  fabriquer  pour  vous  ; 

1°  de  conditionner  à  votre  nom  ; 

3U  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  avez  la  vente 
dans  votre  Clientèle 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois-Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  Fards  ei  de  Poudre  de  Riz 


D emandez-nous  nos  prix  el  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


GRAND  PRODUIT 
DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


<l5NIS-FRÀNCgr> 

(Brème  Simon 

Crée  en  1860 

LA  MEILLEURE  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 

SANS  RIVALE  les  SoinsuT,*  Peau 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Parfumerie  MURATI 

Usine  électrique  H .  DEBOIRE  Téléph.  :  MONTREUIL  393 

56-58,  Rue  de  Lagny,  MONTREUIL-SOUS  BOIS  (SeineJ 


Dernières  Créations  : 

SECRET  DE  LUCETTE  *  GOUTTES  D’AURORE 

Extraits,  Lotions,  Poudres,  Brillantines,  Fards 
Eau  de  Cologne,  Fixateur  pour  Moustaches,  etc. 
Produits  «  LOLU  J 

Fabrique  \  PATE  DENTIFRICE  LUCETTE 
spéciale  de  i  CRÈME  DE  BEAUTÉ  LUCETTE 


Produits  ‘GELLO’-n 


Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  purs  = 
solidifiés  et  logés  en  tubes 

GELLO- COLOGNE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO  -LAVANDE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Lavande) 

GELLO-CAMPHRÉ 
GELLO  =  FIORAVENTI 

(pure  gelée  de  Baume  de  Fioraventi) 


GIG10ÜX  Frères  lit  6ARBEZAT 

— - Fabricants  spécialistes  == 

à  DÉCINES  liséré!  près  LYON 


beaux  bénéfices 

avec  les  Produits  du 

SATINOR 

Indispensable  à  tous  pour  la  toilette  et  poj)r  le  bain 

“  SATINOR  " 

Blanchit  la  peau  -  Eclaircit  le  teint 
—  demandez  notice  et  prix  courant 

LOU  Y.  30)  Boulevard  de  Charonne  -  Paris 


Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

des  PRODUITS  EFFICACES 
pour  la  BEAUTÉ  de  la  CHEVELURE 

N'hésitez  pas  à  conseiller 
et  à  vendre  en  toute  confiance 

^  PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  ei  Condition»  de  G  rot 

Ph.  michaud 

22,  Rue  Victor  -  Hugo ,  LYON 


ires 


Perfectionnés 


Demandez-nous  un 
échantillon  gratuit 
de  notre 

“EAU  DÉPILATOIRE” 

présentée  sous  for¬ 
me  de  liquide  inco¬ 
lore,  limpide  com¬ 
me  l’eau,  facile  à 
Nous  fabriquons  toujours 


employer  et  absolument  inoffensif, 
des  Dépilatoires  perfectionnés  en  Pâte,  Poudre,  etc.,  à  des  prix 
sans  concurrence. 

Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés  en  vrac,  ou  condi¬ 
tionnés  au  nom  du  client. 

COHENDY,  48,  rue  des  Martyrs,  PARIS  ÇIX<0 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


de  BEFFORT  ù  C 

PARIS,  66,  Rue  de  Bondy' 


1E 


Cislaflor 


Breveté  S.G.D.G. 


Brûle-Parfums  formant 
porte-bouquet  dans  lequel  brûle  une  lentille  qui, 
sans  se  consumer,  répand  dans  l’appartement 
le  parfum  approprié  à  la  fleur. 


FABRIQUE  DE 

Stilligouttes 
V  aporisateurs 


FABRIQUE  DE 

Révolvers  et 
Brûle=Parfums 


Grand  dhoix  de  B@iuelhi<s>ini§  Verre  et  Liège 


La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Impre^/iory  Artj/liquç/ 
pour  Parfumerie 

Cciinb  C 

5Q  Boulevard  de  Ôfraôbourg  PARI./ 
Agence  pour  le  Sud  de  \a  FRANCE 
6, Quai  de  Relx.  .  LYON 

Eriquerre/  de  Luxe 
Catalogue/'  Illu/trë/ 
A-f  fiche/* 


^  ffiatocrn  pe  'trtâas^redje.ta.  ^c^c^e- 
'3dêeo  e4  de  ^-rèctluxriô  TZotc^eë^ee^ 
^  -Jtg/xvnc)  fëÂovx  c)e  ?72<xocéettèr^ 
à-  fâx  ddùpxxyL&crri  de.  -notre  ‘teCteoTZëâee- 
manyu&û^ 


niiiiiiimiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiniiimiiinnmninMj 

ÉTIQUETTES  S  -T£Sr» 
M.  FAVIN 

E  18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IIe) 

ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE 
Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin 


rmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiir 

||  Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés  j 

— ‘  ETIQUETTES  DE  LUXE  " 


EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (IIIe) 

Téléphones  :  PARIS  Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


Ie) 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D'ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

Création  de  Modèles  de  Luxe 

pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 

DOUIN  &  JOUNEAU 

P JI-R1S  -  3,  Rue  Papin ,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


papier-filtre  pbat-duhias 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  lous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POUR  ANALYSES 

*AT-DUMAS  6  C‘%  Inventeurs 
^JI^^OUZE- SAINT -FRONT  (Dordogne,  France) 


iüiniiîllllllidlIllIlllllInlIllillllllllllllIlKlKST 

étiquettes  Je  luxe 

pour 

parlu  meries 

création  de 

modèles 

Y 

?  établissement 

lecram  tél.  nord*  5S-7f* 

95,  quai  de 

ilmy,  paris  télégr.  lecram-par. 

EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  Z4-06 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Nous  rappelons  à  nos  Annonceurs 

que  nous  publierons  en  Mars 

NOTRE  NUMÉRO  SPÉCIAL 

de  la 

FOIRE  DE  LYON 

ÉDITION  DE  GRAND  LUXE 


Demandes-no  us  un  spécimen  du 
NUMÉRO  DE  LA  FOIRE  igig 
afin  de  pouvoir  décider  de  V emplacement 
à  vous  réserver .  Nous  avons  déjà  de 
nombreuses  demandes  de  nos  lecteurs 
étrangers  qui  nous  prient  de  leur  ré¬ 
server  des  exemplaires . 


12 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


-J 

J 

1.  THOMAS  et  GUINAMANI 

1 

) 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

•ont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “ÉTOILE** 

MM.  J.  THOMAS  et  GVIHAMAJW  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Taylorisation  de  la  Parfumerie 

Est-ce  que  vous  modifiez  vos  prix  de 
vente  à  chaque  fluctuation  des  cours 
des  Matières  Premières? 

Vous  ne  le  pouvez  pas. 

Donc  vous  vendez  parfois  trop  bon 
marché,  parfois  trop  cher. 

Il  vous  faut  pour  une  Qualité  constante 

Un  Prix  de  Revient  constant 

Cela  vous  est  facile  en  utilisant  nos 

PARFUMS  ARTIFICIELS  S  TAYLOR 

à  150  [francs  le  kilo 

Leur  prix  réduit  est  obtenu  par  une  systémati¬ 
sation  rigoureuse  des  fabrications  et  des  embal¬ 
lages,  par  une  production  intensive  et  par  la 
diminution  de  tous  les  frais  généraux. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  d’envoyer  d’échan¬ 
tillons  de  cette  série  ;  cette  pratique  est  une 
source  de  Irais  considérables  qui  se  traduit  par 
une  augmentation  du  prix  de  vente  au  détri¬ 
ment  des  acheteurs. 

Mais  pour  vous  faciliter  les  essais,  nous  livrons 
en  flacons  d’un  quart  de  kilo. 

Pour  tous  vos  Extraits,  Lotions.  Poudres,  Savons, 
Crèmes,  Shampoings,  Brillantines,  Huiles,  Cos¬ 
métiques,  Sels  pour  bains,  essayez  nos 

PARFUMS  TAYLOR 

STE  PE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

gattefossë 

19,  Rue  Camille,  LYON 
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Bagheera 

Parfums 


Bu  reavix.ôrvje  du  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

VJsirve  eh  Ervhrepôh 
SIÛERMAIN  EN  LAYE  (S&O) 

Echar>H//ons  sur  demande 


Huiles 

Essentielles 

Essences 

Concentrées 
(sans  terpènes) 


CITRON 

ORANGE  (Portugal) 
ORANGE  AMÈRE 
BERGAMOTTE 
MANDARINE 


I  NEROLI  “  D’ITALIE  »  I 


EXPORTATION  I  La  Reine  des  Essences  I  EXPORTATION 

.MONDIALE  I -  ■  I  MONDIALE 


Dépositaire  GIUSEPPE  NIACAJONE 

général  :  via  Canova,  25 


MILANO  (Italie) 


EJ 


Laboratoire  des  produits  hygiéniques  vN  O  RM  A'' 

46, Route  de  Crémieu,  LYON-VILLEURBANNE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  vous  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

Laboratoires  AURELIA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AURELLA,  um  pantin 


r-**  FLORA  LUTETIA - 

le  parfum  mondain  : 

“  Senteurs  Idéales  ” 

le  parfum  des  arxisxes  : 

“  Charme  d’Étoiles  ” 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  j  7^9 

Usine  à  Monlreuil-sous-Bois 


“ ROZY ” 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


GODET  &  C"  bJW...  Paris 


*es  Dentifrices  Pierre  MILGENT 

Une  des  plus  vieilles  marques  françaises 


composés  avec  des  matières  de  première 
qualité  et  présentés  avec  goût 

satisferont  toujours  votre  clientèle  et 
vous  laisseront  des  bénéfices  intéressants 

Conditionnements  au  nom  des  Clients 


Agent  général  pour  l’Italie  : 

M.  de  BERNA  RDI,  45,  via  Eustachi,  MILAN 


Parfumerie  ROZY,  GODET  ô  O' 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


. .  '  K3 

SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DE 

PARFUMERIE  FRANÇAISE 

rue  de  Wattignies, PARIS.  Tél.  Roq.  49-S4 
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FABRICATION  PERFECTIONNÉE 


COSMÉTIQUES  -  FIXE-MOUSTACHES  -  FARDS  GRAS  -  DENTIFRICE 
CREME  DE  BEAUTÉ  -  FARDS  ET  POUDRES  DE  RIZ  COMPACTES  - 
VASELINE  PARFUMÉE  -  BRILLANTINE  -  ETC. 


^  jente  exclusive  au  Commerce  de  Gros.  Conditionnement  au  Nom  (G 


PEAUX  POUR  PARFUMERIE 

Maison  A.  TRONCHON 

i5.  Rue  Pastourelle,  PARIS  (IIIe).  —  Téléph  Archives  29-09 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

32,  rue  des  Marais,  Ir’ARIS 
Tétéph.  :  NORD  37-31  Plain  and  Coloured  Skins  for  Perfumers 
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WM  MANUFACTURE  de 

Jf  FILTRES  EN  PAPIER 

E 

1  BRUNIN  ô  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IVe) 

Renseignements  et  Échantillons  gratuits  sur  demande. 

SPÉCIALITÉ  POUR  PARFUMEURS 

Les  dernières  découvertes 
dans  l’art  de  la  beauté 
sont  les  produits  - 

“LUCY” 

CRÈME  ET  POUDRE 

PRÉSENTATION  TRÈS  RECHERCHÉE 

GROS:  François  LEROY,  Parfumeur,  ,8’ 

“FAVORITE” 

CRÈME  A  RASER 

AVEC  CETTE  CREME 
—  ON  SE  RASE  = 

SANS  SAVON- SANS  EAU 
=  SANS  BLAIREAU  = 

GROS  :  François  LEROY,  Parfumeur,  ,8'J^RIcsadel 


Nouveauté  ! 


Séduisante,  Crème  de  Beauté 

En  cinq  nuances  assorties  &  la  poudre 
BLANCHE,  NATURELLE,  ROSÉE 
MAUVE-ROSÉE,  OCRE  ::  si  ss 


Spécial  Séduisante  ü 

CRÈME  DE  NUIT  POUR  MASSAGES 
Onctueuse  —  Antirides  —  Adoucissante 


Belle  présentation,  conservation  parfaite 


Conditions  très  avantageuses 

de  gros  et  demi-gros  en  écrivant  à 

C.  DUPUY 

71 bis,  Route  de  Strasbourg,  CALUIRE-près*Lyon 

(FRANCE) 
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Une  note  nouvelle 
et  qui  a  beaucoup 
de  succès  = 


GENET  LOTEX 


If 


TÉNACITÉ  -  ORIGINALITÉ  -  PUISSANCE 

Essence  dêterpëqèe  pour  JCotion  extra, 
soluble  dans  l’alcool  dilué,  s’emploie  pour 
la  préparation  des  JOotions,  Eaux  de 
Zoilette,  poudres,  Savons,  Extraits,  etc . 


Société  Française  de  Produits  Aromatiques 


ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 

19,  rue  Camille  -  LYON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Société  CUimip  des  Usines  i  Rhône 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 
Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  <=3°  PARIS 


(  St-FONS  (Rhône) 
Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 
LA  PLAINE  (Suisse) 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92  «/0  é,her- 

ACETATES  de  terpen yle  94  0  o  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  %  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 

CITRONELLOL  —  GÉRAN10L. 

RHODIONE  100  0/0. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Acheteurs  de  Mousse  de  Chêne  ! 


MOUSSE  DE  CHÊNE 

Acheteurs  de  Mousse  de  Chêne,  écrivez  à  M.  F.  Hetier,  à  Arbois 
(Jura),  pour  Evernia  prunastri. 

EVERNIA  PRUNASTRI 

Les  plus  belles  Evernies  viennent  de  Montréal  (Ain).  Les  variétés 
des  forêts  du  Bas-Jura  se  distinguent  par  leur  odeur  puissante  et 
leur  extrême  abondance  permettant  l’alimentation  des  plus  grandes 
exploitations.  Ecrire  :  Hugonnet,  bureau  du  Journal. 

MOUSSE  DE  CHÊNE  DE  L’ARDÈCHE 

Acheteurs  d’Evernia  Furfuracea  et  d’Evernia  prunastri,  écrivez  à 
Bougert,  bureau  du  Journal. 


"ALLEN ’S  " 

te)@QDGS°  Pe®G)TO3  PcaHSKBSBœïQQCDBS 

HUILES  ESSENTIELLES 


ESSENCES 

lissencc  de  Bois  de  Sanlal  des  Indes 

Orientales. 

—  de  Menthe  Poivrée  Anglaise. 

—  de  Cardamome. 

—  de  Camomille  Anglaise. 

—  d'Amandes  amères  vraie. 

—  de  Moutarde  vraie. 


de  Jasmin  Simile. 
de  Cannelle  île  Ceylau. 
de  Carvi  reotiliée  blanche, 
de  Citronnelle  Ceylan. 
de  Coriandre. 
d'Euralyptus  globulus. 
de  Noix  de  Muscade . 
de  Houblon. 


Essence  de  Gingembre. 

—  de  Girofle. 

—  d'iris  Concrète. 

—  de  Lavande  Anglaise. 

—  de  Patchouli. 

—  de  Piment. 

—  Concrète  de  fleurs  de  Sureau. 


DROGUES 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Résines  de  Scamonée  blanche  e' 
brune,  de  Jalap,  de  Podophylle. 
Evonymine  verte  et  bruce. 

Extrait  de  Fougère  male . 

Huile  d’Amandes  douces  vraie. || 
Huile  de  Croton. 

Apiol  Vert.  —  Thymol. 


SlÀfrORl)ALlEMA§WS  L° 

7.  Cowper  Street,  E.  C.  2.  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France  :  René  FORESTEAU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 
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SALV. 

MAISON  FONDÉE  EN  -1820  , 

di  D“  ROGNETTA 

A  REGGIO  Dl  CAL  ABRI  A 

SES  ESSENCES  *  Bergamotte,  Citron,  Portugal 

Mandarine.  Bigarrade.  Cédrat 

Représentants- 
Depositaires  : 

^  52,  rue  N.-D.-de-Nazareth 

ROBERTY,  PERRAULT  &  C  paris  3  Arrond 

~\ _ r 


EDWARD  T.  BEISER  C°  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 


ii  2,  W est  40th  Street,  NEW- Y  O  RK 

StTCCTJESALES  .A.  DETROIT,  CHICAGO,  SAINT-LOUIS 


LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  ; 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale 
Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


LES  ÉTABLISSEMENTS 

Nestor  MOURANCHON 

Bureaux  et  Siège  :  40,  rue  Damrémont,  PARIS 

Téléphone  :  MarOa»et  .S-9i  :  -Télégrammes  :  Bauthgay-Paris 

Directeur  Technique  :  G.  TRESSER  RE,  Ingénieur  Chimiste,.  Licencié  ès  sciences 

Fabriqu^^ 

PRODUITS  CHIMIQUES.  —  Anéthoi,  Acétate  de  Beneyle,  Coumarine,  Vanilline, 
Héliotropine.  Alcool  phényléthylique,  Muscs,  Ambres,  Oxyde  de  Phényle,  Heptine, 
Carbonate  de  Méthyle.  Tilleul,  Terpinéol,  etc. 

ESSENCES  DE  PAYS  ET  D’IMPORTATION.  -  Aspic,  Lavande,  Origan, 
Romarin,  Sauge,  Thym,  Menthe,  Néroli,  Petitgrain,  Girofle,  Badiane,  Géranium, 
Vétyver,  Ylang,  etc. 

HESPÉRIDÉES.  —  Bergamotte,  Citron,  Mandarine,  Portugal,  Cédrat,  Limette. 
SPÉCIALITÉS.  —  Essences  de  Fleurs  absolues  :  Jasmin,  Rose,  Violette,  Tubéreuse, 
Fleurs  d’Oranger,  Jonquille,  Réséda,  etc. 

COMPOSITIONS  RICHES.  —  Chêne  royal,  Fougère  fleurie.  Lilas  Sublime. 
Muguet-Fleurs,  Rose  de  France,  Violette  Sublime,  Gant  de  Saxe,  etc. 

Spécialité  de  Compositions  pour  Savonneries 

STÉARATE  DE  ZINC 


Indispensable  pour  Poudres  de  Piz  de  Luxe 


CHLOROPHYLLE 


Nous  offrons  actuellement  en  disponible  : 

ESSENCE  BADIANE  TONKIN 
ANETHOL  PUR  20/22° 


TOUTES  ESSENCES  NATURELLES.  ARTIFICIELLES.  DÉTERPÉNÉES,  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


Agents  généraux  pour  la  Grande-Bretagne  et  les  Possessions  anglaises  : 
A.  BREZET  &  C«  Ltd,  19,  St  Dunstan's  Hill,  LONDON  E.  C.  3 

Téléphone  :  Central  35o».  <*>  Télégrammes  :  Abrizical  Phone  London 

TARIF  SUR  DEMANDE 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

-124-  WEST  -19  th  ST.  NEW  YORK 


BRANCHES 


CHICAGO,  PHILADELPHIA  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L’EAU 


M.  DORIER  A  C'E 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 

BUREAU!:  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie  :  Puyloubier  (B.-du-R.)  Télégr. :  Dorler-Marengo-Marsellie 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

=fff=E.  AUBERT  == 


MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras, 

Téléphone  ISI  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  PE  LA  MOUCHE 

«48,  Chemin  de»  Cure»,  LY  O  N 

TOUS  Gr  -  UBKS  X3E 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

II 

ET  POUR  PHARMACIE 


An  Homanr \t>  chimis,e  spécialisé  dans  l'Industrie  de 
VU  l’extraction  des  huiles  essentielles,  disposé 

à  se  rendre  en  Italie  dans  une  importante  maison. 

Adresser  les  offres,  références  et  prétentions  à  G.  L.  Mina, 
San-Remo  (Italie). 


Plants  de  Lavande  DeipUinensis  et  Fragrans 

pour  Lavandcraics  artificielles  des 
meilleurs  terroirs.  Emballage  soigné 
P.  AUGIER,  FERRASS1ÈRE  (Drôme) 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D’AUCUN  ADJUVAN1  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L’ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


USINE»  PRINCIPALES 
—  &  GRASSE  = 


GRASSE 


llfilNE  SUCCURSALE 

à  BEYROUTH 

■■■■■■■■■■K 
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MAISON  FONDÉE  EN  ^  757 

J.  &  E.  SÔZDO 

' - - - 

Successeurs 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

mm  4  ANDRIOlfi 

pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 

GRASSE  (France) 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 

<=$=> 

des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 

Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 

Télépli.  :  Archives  tO-ii.  Télégr.  :  Ambergris- Paris- 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée,  8  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES .  etc .  etc. 


DISTILLERIE 

d'Essences  de  Provence 

Victor  N  ANE  Fils 

B  AR-SUR-LOUP,  près  Grasse  (A.  M. 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


SOCIÉTÉ  D’INODSTRIE  GHIMIQDE  DELIES! 

Société  Anonyme  au  capital  de  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIÈVE,  par  Vernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  «  SCAP  ’> 


EN  TUBES 

CRÈMES  :  SHAMPOOING  -  CRÈME 

dentifrice,  de  beauté  //O'.Qv'i  (nouveauté) 

antirides,  r,Ü)Pr.7  Vaseline,  Brillantine 


etc 


etc. 


Purificateur  d’Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  désinfectants  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C.,  etc. 


Créations  et  Marques  a 


s  Clients 


x  Juifs,  a  DARNETAL  ( Seine-Inférieure > 


CAPES-VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 

DÉTHOMME,  Représ',  57,  rue  de  Créqui,  LYON 


I . Illlllllllllllllllllllllllllllllllll 


Après  Séchage 
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Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Chuit,  Naef  6  Cie 

M.  NAEF  *  C",  S““" 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 
Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASM1NIA  A. 
JASMINI A  S.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Rue  du  PercRe  (lll«). 

LONDRES  :  E.  Guillevic  &  C°,  19,  S1.  -  Dunslans  Hill  E  C  3 
NEW-YORK  :  Ungerer  &  C°,  124,  Wesl  19  lh.  Street. 

mu  . 


N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “NAARDEN  * 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  Télégr.  :  Chemische  Bussum 


Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 


ÉTHER  PARACRÉSOL=MÉTHYLIQUE 

BROMOSTYROL  chim.  pur 

Demande %  Echantillons  et  Prix 


iiiiniiiitiiiiiiiniiiiininiHimHHininuiiiiinnnii 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PABFUHS  SYHTHËTIDÜES 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc, 

MUSC  AMBRETTE  100  *|. 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

iiniiniiniimimnimimiinniiiimiiiininMinTm 
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dans  la  Montagne  Noire 


Essences  Spéciales  de  “  FLEURS  de  MENTHE  " 

FLOR-MINT 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 
EXPO  RT  ACTION 

Exposition  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


Maison  Fondée  en  i  8 8 3 

Henri  IflUHAOUR  et  t 

à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

(PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  tifflels, 
■  perforés  et  1/2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

STILLICOUTTES 

Usiné  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  grav.)  franco  sur  demande 


J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-S  AINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tel.  :  VERLEY,  Isle-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Sainl-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PfîRFUlBERIE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldènyde  Pnénylacétique 

ALCOOL  BENZYLIQUE  -  ACÉTATE  DE  BENZYLE 

Ethers  de  Fruit «  Composée,  Acétate,  Formlate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérlanata  de  Métyle, 
d’ Éthyle  de  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en:  C.  6  —  G.  7 
C.  8  -  C.  9  -  C.  10  -  C.  ii  —  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  16  ( Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  (Arôme  de  Pêche) 

CITRAHOL  {Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  DE  VIN 
EUGÉNOL  —  ISO-EUGÉNOL.  —  ANÉTHOL 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  BOSURGI  S“c"« 

Vsines  à  T  RE  MES  T  IER  I  MESSINE  (Sicile) 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


Maiion  fondée  en  1832 
HORS  CONCOURS 

PARIS  1867 
LIEGE  190b 
MARSEILLE  1906 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 


J.  MERO  6  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 

ricard,  allenet  <s  c  ,  MELLE  (France) 


ALCOOLS  Propylique. 

Orthobutylique. 

purs  igjÿr- 


ACETATES  "ÏL,,.. 


d’Amyle. 


ACÉTONE 


biochimique 


FURFUROL 
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GROLEA_&  SORDES 

P&rfumss  S'fnîfoéticjiicigs  ett  Artificiels 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR^  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  et  Bureaux  :  11,  Rue  Jules-Ferr^,  n,  SURESNES  (Seine) 

SPECIALITES 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTRA  ET  PERE  VIORALDÉINE 

Musc-Ambrette. 
ie.  »  Xylène. 

Nérolinc,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 

Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin,  —  Œillet.  —  Roses. 

Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


Acétate  de  Benzyle. 

»  Linalyle. 
Alcool  Benzytique 

»  Phényléthylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  »  Nonvlique. 


Aie.  et  Aid.  Decyliquc 
Aldéhyde  Phénylacéti 
Benzoate  de  Benzyle. 
»  Méthyle. 

Indol 


Bruno  Court 

A  GRASSE 

matières  premières  POUR  LA 
==  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 

Dislillalion  Exclusive  d'Essences  de 

Héroli  -  Petitgraiu  •  Géranium 


Essences  Naturelles  de  Fleurs 

pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C* 

HYERES- LES -PALMIERS  (Var) 


ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  ::  ::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  ::  ::  :: 
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Si  Parfums  Syntfîétiques 

L.  GIVAUDAN  &  C 


ü 

j  LYON 
/  GENÈVE 


mUGÜET  pleurs  RHODIJMOL  SMLICYLflTE  D’AfDYLE 

LILAS  pleurs  GÉRAJMIOL  BE^ZOATE  DE  BEJMZYLE 

VIOLETTES  TERPI|MÉOL  ACÉTATE  DE  BE^ZYLE 

jAsmiNs  synth.  coümARiNE  muscs  artificiels 

SOPHORA  CITRAL  IRISONES 

etc.  etc.  etc. 


,  EECOMMANDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 


nr  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


PARIS  :  1,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 


R.  SUBINAGHI  6  C“ 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGÔNE  (Piémont) 


.  Toutes  ESSENCES  D'ITALIE  naturelles 
_1  et  sesqui -déterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHETIQUES 


SPÉCIALITÉS 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCOMPENSES  A  TOUTES  LU  S  EXPOSITIONS 


DEMANDER  PR  I X  -  COUR  ANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


Victor  J.-B.  GATTELET 

FOURNISSEUR  DIS  ARMÉES  DE  TERRI  ET  DE  MIR 

9,  Rue  Chavanne,  9  f  "VOM 

Ancienne  Rue  S‘-Cômc  Lr  I  V/TN 

Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  Manulibro-Lyon 


SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 


EXPORTATION 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  Clientèle  de  Gros 


FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIQUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 

et  l’Enseignement  des  Sciences  Naturelles 

Etude  et  Construction  d’Appareils  Nouveaux 

^__|j__S^ivan^Jndications^ou^cro2uis^jj_^ 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  *  LYON 

FABRICATION  et  VENTE  EN  GROS  de  : 

THERMOMÈTRES-ARÉOMÈTRES.  -  Verrerie  graduée 
de  précision. 

PETITS  RÉCIPIENTS  en  verre  soufflé  p'  parfums  et  autres. 

-TUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 

TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nickel  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 

Soufflage  du  verre.  —  Verreries,  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  —  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  -  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  —  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie. 

SPÉCIALITÉ 

d’instruments  et  Objets  en  verre  soufflé  ou  moulé 

Pour  Chimie,  Pharmacie  et  pour  les  emplois  techniques  les  plus  divers 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

Il - Il  1 

1 

GRASSE  <=50 

FERD. 

BALLER  &  C“ 

4  4  4 

*4* 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Essences  de  Bois  Odorants 

Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 

Marque 

Essence»  pur»  de  BERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  ete. 

Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 

Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 

4  4  4 

“Balance” 

-4- 

'  B  I N  G  Plis,  43,  Rue  Pindii  (1,  Cité  Panéii) 

!  1  PARIS,  pour  toute  le  Franc*,  I  l'empli  in  Pu  déper- 

z  )  timint  dos  Alpes-Uarltim*s. 

°  1  Charles  CAUVI,  Courtier,  BRASSE,  pour 
*  lu  seul  département  dit  Alpes-Maritimes. 

MAISON  FONDÉE  ETST  1820  = 

Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 
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MAISON  FONDÉE  EN  1820 


P.  DERIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt  PARIS 

1\  -  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 


NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

Breveté  S.  G.  D.  G. 


kl 


\  Pli  pour  la  RECTIFICATION 

"  et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  %  PURE 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 


fl 

LAMBICS  PI 

POUR  LA  DIS! 

. . . . mu 

Ancienne  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

ERFEGTIONNÉS 

riLLATION  DES 

Fleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

Ulysse 

FABRE 

Constructeur 

Breveté  S.  G.  D.G. 

CATALOGUES 

VAISON 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 

(Vaucluse) 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

Télégrammes  : 

Fabre -Vaison 

? 

lllllllllllllllllllllllllllll . III 

A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 

MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Griveau) 

Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39,  Rue  Fouquet.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  88-48 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  a  C 

Chemin  des  Culattes  -+>  LYON 


DEMANDER  NOTRE  ALBUM  N-  3. 
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-  ÉTABLISSEMENTS  ~  = 

GAIFFE=GALLOT  6  PILON 


Encombrement  :  Hauteur  totale..  27  c  m. 

—  Largeur .  20  c/m. 

Poîds  .  tôkgs. 

Puissance  absorbée .  y  chu. 


-----  Nombre  de  tours  -  -  -  -  _ 

- - 3o  >  à  5oo  tours  à  la  minute - - 

Hauteur  de  uide.  .  t/5o  m/m.  d:  mercure 
Volume  de  la  cylindrée  par  tour  :  75  c/m' 


53 ,  Rue  de  Paris 
ASNIÈRES  (Seine) 


MM 


::  Téléphone  :: 
WAGRAM  87=02 

MM 


Régis  JOYA 

Téléphone:  7  ngénieur-Constructeur  Adresse  téUgr  ; 

0-10  -  5-43  ^  GRENOBLE  ^  JOTA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  |  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  |  Brevetées  S.  G.  D.  G. 

MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 

CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPÉCIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 
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Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 


LA  ZAGARA 

ESSENCE  DE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  MANDARINE,  DE 
PETIT-GRAIN  ET  DE  NEROLI  DE 
========  CALABRE  ===== 

notre  programme: 

VENDRE  DIRECTEMENT  DU 
PRODUCTEUR  AU  CONSOM¬ 
MATEUR.  EMPÊCHER  LA 
VENTE  D’ESSENCES  ADUL¬ 
TÉRÉES  — 

l’intérêt  du  consommateur  est 

.  ■  ■■■-  AUSSI  LE  NOTRE  ’ 

NOUS' SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 


Agent  Général  Dépositaire  : 

J.  MONIER,  iS.  Rue  des  Tournelles  -  Paris  (iv*) 

Agent  Dépositaire  à  Grasse  : 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue  Droite 


Maison  Américaine 

demande  à  entrer  en  rapport 
avec  Chimiste  désireux  de 
vendre  formule  pour  la  fabri¬ 
cation  du 

THYMOL  SYNTHÉTIQUE 

Écrire  C.  H.  A.,  bureau  du  Journal. 


r - *\ 

La  Parfumerie  OLGA 

H  CHANCY,  à  TOURS 

est  acheteur  d’occasion,  mais  à  l’état  de  neuf,  de 
FRIGORIGÈNE  SIGRUN 

BASSINES  DOUBLE  POND  DE  S*  A  100  LITRES 
CONGES  CUIVRE  DE  30  A  100  LITRES 
ALAMBICS 

RÉSERVOIRS  TOLE  GALVANISÉE  DE  1.000  LITRES 

Faire  offres  avec  dessins  à  l’appui. 

V.  -  ,  —J 


Parfumerie  importante 

commerciaux  de  son  usine.  Situation  sérieuse  et  d’avenir. 
Excellentes  références  exigées. 

Ecrire  Maugard,  7,  rue  Auber,  Paris 


Jeune  Pharmacien 

cialiser  dans  la  Chimie  des  Parfums.  Accepterait  au  début 
situation  modeste. 

Ecrire  •’  Esquerre,  17,  rue  de  Maubeuge,  Paris  (91’) 


Voyageur  spécialisé  dans  les  essences, 

ayant  une  nombreuse  clientèle  dans 


tout  le  pays,  particulièrement  avec  les  fabriques 
d’essences  de  parfumerie  et  de  liqueurs,  accepte¬ 
rait  les  offres  d’importante  maison  de  Produits 
chimiques,  parfums  naturels  et  synthétiques,  pour 
les  faire  admettre  en  exclusivité  sur  la  place  de 
Barcelone  (Catalogne).  Quatre  voyages  dans 
l’année,  gestion  commerciale  sûre,  références  de 
j ei  ordre.  Ecrire  :  S.  A.,  Almirante  to,  Madrid. 


Ingénieur-Chimiste  ;y.c„, 

naissances  étendues  sur  Parfums  Synthétiques 
mer  direction  du  personnel  est  demandé  pour 
Situation  d’avenir.  Inutile  se  présenter  ou  écrir 
références.  —  De  Vaudrey,  Villa  Tunisienne 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7. passaïè'st-pierre^meîot, p*ris 

Fournisseur  de  la  Faculté  il  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

des  Sciences  et  des  principales  cuire. — Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie,  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


manipulateur  et 
pratique  et  con¬ 
et  pouvant  assu- 
l’Usine  d  Hyères. 
e  sans  excellentes 
,  à  Hyères  (VarJ. 


Franraic  honnê,e’  actif-  avan'  clien,ile  premier 
JCUllt  1  laiiyai»  ordre  désire  représenter  fabrique  pro¬ 
duits  chimiques  de  toute  sorte,  ainsi  que  fabriques  articles  de 
toilette  et  tout  ce  qui  concerne  la  parfumerie  et  l’alimentation 
de  luxe,  —  J.  Armand  Masse  Canuda  2,  Barcelona. 


ÇiOKUTÉS  »  AK!  ICL£s 

j  en  tous  genres  en  i 


TÎecÂnÎQUE  •  ÉLECTRICITe 


ARTICLES  W 

métalliques 

'^ps  ^T\  1,1  v  .^Ttxpsu/ Æ 


DE 

^  MOOtV4 


i,o'ie5  ^ 

pour 

^û/caM^ 


PRODUITS  CHIMKH 


PHARMACIE 


marque  déposée 


^  attirent 
et  intéressent 

ËSIP5  toutes  les  industries 


!L^vso  N^y-W 

auTTentation 


'■"OtOlAl  FRIE  CONFISERIE 


1,  boulevard  Voltaire 

PARIS 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83 
Adr.  Télég.  :  Artimétal  -  Paris 


Tous  les  (\utres  Produits 


A  Dfc  LA  M  A  I  SON 

ÀtitiiKiii^T 

Fondée  en  1682.  Nantes . (France) 

Sont  tfrussi  Parfaits 

NOUS  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER* 

la  Liste  complète  avec  nos  Conditions  Spéciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT! 
INTERESSANTES. 


s  jabones,  de  la  maquinaria  mus 
In  aplicaciôn  de  los  mdtodos  mis 

■  placer  contestarcmos  los  pedidos 


litabl.  A.  BIETTE  Fn.»  et  G'*,  olfer  the  com- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mos  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Correspondcncc  cordially  invited. 


CLICHE  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 


Le  Gérant:  Gattefossé. 


Anciens  Etabl.  Legendre.  lmp.  commerciale  et  Administrative.  J.  Bataillant,  directeur. 


XIIIe  ANNEE.  —  N°  2. 


FÉVRIER  1920. 


otda  ®efêru 1e  <^^^ôétorv2Gâ% 
TTTâsuyugâjs  JÔSuAfaee 


'en'dtjr  //>.  77Z  /fa/Êe/oééé 

■e£  C/à??z6tZ6é&^z/^^  .  /Q ,  raô  (&wruZj!/e.  J&i/otz-d 


Publications  Pierre  Argence,  285,  Avenue  Jean-Jaurès,  Lyon.  Téléphone  :  Vaudrev  21-21 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C,CDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000  000  DE  FR 

USINES  À 

GRASSE  (Alpes  -Maritimes)  If  CAYENNE  (Guyane  Française 

CANNES-LA-BOCCA  (Alpes* Mar""'  |  MAYOTTE  (Iles Comores) 

BAUS-ROUX  (Alpes-Maritimès)  CHAPA- LAO-KAY  ( Tonkin) 

BOUFARIK.  (Algérie)  ASUNCION  (  Paraguay) 

NEW  YORK  (U.SA 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 

,  SAVONNERIE.  CONFISERIE.  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUES 

1 1  OI  UT  S  CHIMIQUES  ETa  PHARMACEUTIQUES 


Parfums  Premiers 

Emplacement  réservé  ti 

Pierre  DHUMEZ  <S  C* 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.=M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  1er  Janvier  1920,  de 

VlMARD,  DHUMEZ  et  MONSCNEIN 


Le  Numéro  :  1  fr.  SO 


/Z2  Çal/efo^JQ^ 

jfèédcui&Æm.  .  /9  loæ 


SOMMAIRE  N°  2  —  FÉVRIER  1920 
La  Corse  :  R.-M.  Gaïtefossé.  —  Notre  Numéro  de  Janvier.  —  Essence  de  Bois  de  Rose.  —  Notes  sur  quelqi 
Anacardiacées  aromatiques  :  Emile  Jahandiez.  —  Pologne.  —  Les  Essences  d’Anacardiacées.  Les  Emplois 
Résines  d’Anacardiacées:  Floriane.  —  VIü  Foire  de  Lyon.  —  Foires  et  Expositions  en  1920.  —  Les  Parfu 
d’Arabie  :  E.  G.  —  Le  Marché  anglais  :  M.  Faucon.  —  Informations.  —  Le  Commerce  de  la  Parfumerie 
Maroc  :  Laurent-Vibert.  —  Myrrhis  Odorata  Scop  :  J.  G.  —  Herbier  et  Jardin  botanique  de  la  Parfume 
Moderne.  —  Foire  de  Lyon  —  Les  Marques  d’Origine.  —  L’Ambre  gris. 


Abonnements  (12  mois)  :  France  15  francs;  Etranger  18  francs 


bibliographie. 


ADAM,  l'Homme  tertiaire,  par  R.-M. 
Gattefossé.  —  Un  volume  2Ôo 
pages,  franco  :  7,60.  —  Publica¬ 
tions  Pierre  Argence,  286,  avenue 
Jean-Jaurès,  Lyon. 

Un  ouvrage  à  la  fois  profondé¬ 
ment  pensé,  scientifiquement  dé¬ 
duit  et  intéressant  comme  un  livre 
d’aventures,  voici  ce  que  R.-M.  Gal- 
tefossé,  le  chimiste  psychologue  de 
*  Volonté  et  Force  Psychique  »  et  de 
'<  L’Ame  Inconnue  de  la  Patrie  », 
®e8  deux  ouvrages  précédents,  offre 
sujourd’hui  au  public.  Adam,  notre 
Père,  a  suscité  déjà  une  littérature 
uombreuse,  profane  ou  sacrée,  et  il 
semble  que  peu  de  choses  restent  à 
me  sur  les  hommes  de  l’époque  ter- 
mire.  Or,  voici  qu’un  scientifique 
reprend  cet  éternel  sujet.  Il  a  lu,  il 
®  amassé  des  documents  et  comparé 
i  pu“  d  pense  et  sa  logique 

rrefutable  appuyant  sa  vive  imagi¬ 
nation  lui  permet  des  déductions 
^attendues. 

Nous  ne  descendons  pas  des  Francs 


hauts,  lourds  et  blonds,  dit  Gatte 
fossé,  —  et  il  le  prouve,  —  nous  ne 
sommes  pas  des  Ariens,  et  nos  pères 
ne  vinrent  pas  des  Indes,  dit  encore 
l’écrivain,  —  et  il  établit,  bien  au 
contraire,  que  nos  ancêtres  descen¬ 
dirent  du  Pôle  Nord  devenu  depuis 
inhabitable  I 

Puis  il  étudie  la  mythologie  grec¬ 
que,  le  Panthéon  Egyptien,  les  re¬ 
ligions  de  tous  les  âges,  les  magies.. 
Et  ce  livre  merveilleux,  qu’on  lit 
sans  fatigue,  comme  un  roman, 
nous  révèle  un  auteur  étonnamment 
doué,  dont  la  vive  intelligence,  la 
claire  et  froide  logique  s’allient  à 
une  remarquable  connaissance  de  la 
préhistoire.  Adam  est  le  rare  pro¬ 
duit  d’un  cerveau  rare,  puissant, 
véhément  et  façonné  par  l’étude. 

Adam  doit  prendre  place  dans 
toutes  les  bibliothèques  car  il  plaira 
à  tous  :  penseurs,  scientifiques,  ima¬ 
ginatifs,  qui,  à  travers  les  réalités 
du  temps  présent,  recherchent  fié¬ 
vreusement  l’insaisissable  et  antique 
vérité. 


A  tous  ceux-là,  le  livre  de  R.M. 
Gattefossé  apportera  un  peu  d’apai¬ 
sement,  car  il  soulève  un  coin  du 
voilé  :  il  laisse  entrevoir  la  prochai¬ 
ne  révélation. 


On  demande  pour  le 

MARCHÉ 

ANGLAIS 

la  représentation  exclusive 
d’un  Distillateur  français 
d’Essences  aromatiques. 
On  pourrait  réaliser  un 
gros  chiffre  pour  une  mai¬ 
son  de  bonne  réputation  et 
capable  d’une  importante 
production.  —  Ecrire  à 
Betteley  &  C°  Ltd.,  ito, 
Cannon  Street,  London 
E.C  4. 
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COURS  ACTUEL 

des  Essences  de  Pays  et  d’importation, 

des  Essences  déterpénées  et  des  Constituants  des  Essences 


Anis  de  Russie . 

France . 

Aspic  Lavandé . 

—  surfine  .  . 

Azélia  (Bois  de  Rose  femelle) 

Backousia  . . . 

Badiane . 

Bergamotte  lArgos)  . 

Cannelle  feuilles  . 

de  Ceylan . . 

—  de  Chine . 

Cèdre,  bois . 

Citron  de  Sicile  (sous  cachet) . 

Citronnelle  Java . 

Cologne  B.  R.  (soluble  à  75°) . 

—  J.  M.  4.  (soluble  à  35®)... 

Eucalyptus  de  Provence . 

Eucalyptus  d’Australie  . 

Fenouil  doux . 


Géranium  Réunion . 

—  Algérie . ' - 

—  Corse . . 

—  Espagne . 

—  Vallauris . 

Lavande  Mont-Blanc  sélection.. 
Lavande  Mont-Blanc  Standard  . . 
Lavande  surfine  30  %  d’éther  . . 


fine  . 


forte . . 

Lemongrass . 

Limette  pressée .  . 

Linaloë . 

Mandarine . 

Mélisse  de  France . 

Menthe  Japonaise . 

—  Américaine . 

Menthe  Cristal  (recommandé) . . 


Menthe  Italo-Anglaise . 

—  Stella  Franco-Mitcham . 

—  Française  Flor  Mint*** _ 

—  Côte  d’Azur  (de  Grasse) .... 

Menthe  Anglaise  R  R  R ...  . 
Mousse  de  Chêne  absolue  Evernia, 

verte .  . . 

Niaouli . 

Néroli  d’Italie  rectif . 

Noyaux- . . . 

Orange  douce  Portugal . 

amère  Bigarade  . 

Origan . 

Palmarosa . . . . 

Patchouli . 

Petitgrain  Paraguay . 

—  bidons  origine . 

Petitgrain  Tunisie . . 

—  Vallauris . . 

Piment . 

Poivre . 

Pouliot .  . 

Romarin  Eperlé . 

Roses  de  France  (dejardins)  rouges 

—  sans  stéaroptènes 

—  —  safranos . 

Rose  de  Mai . 

Santal  citrin . 

Sauge  sclarée  cultivée  de  Montagne , 

Serpolet . 

Thym  Blanc  Algérie . 

—  Rouge  . 

Thym  Blanc  France . 

—  Rouge . 

Verveine  de  France . 

—  d’Espagne . 

Vétyvert  pays  Fr.  400,  Réunion . 

Wintergreen . . 

Ylang-Ylang  supérieur  (Mayotte). . 


700 

600 


CONSTITUANTS  DES  ESSENCES 


Fr.  le  kilog. 

Fr. le  kilog. 

Anéthol  cristallisé  . . ’ . 

50  » 

Limonène  de  citron . 

25  » 

—  d’anis  de  France . 

70  » 

Linalol  de  Linaloé.  .  .  . 

200  » 

Carvacol  .  .  . 

100  » 

—  de  Bois  de  Rose  femelle . 

200  » 

Citral  de  Lemongrass  .... 

130  » 

—  de  Likari.  . . . 

200  » 

Citronellol  . 

275  » 

Menthol . 

400  » 

Eucalyptol . 

30  » 

Méthylepténone  brute  . 

20  » 

Eugénol . 

150  » 

Nérol . 

145  >. 

Géraniol  de  Palmarosa . 

165  ■>, 

Rhodinol . 

325  » 

—  rose  Extra . 

250  » 

Santalol . 

400  > 

—  de  Citronnelle  Java  . .  . 

80  » 

Stéaroptènes  de  Rose . 

150  i 

—  Ceylan . 

60  » 

Thymol  cristallisé . 

250  » 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


-J 

J 

1.  THOMAS  et  GU1NAMANI 

1 

) 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  Iris  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ** 

MM.  ].  THOMAS  et  GVTNAMAJW  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 
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Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 


RIMA  IIAUANA  utile  ESSENZE  e  PROFIIMI 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 


La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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VOUS  VENDREZ 

avec  plaisir  et  profit 

=  La  Poudre  de  Riz  = 

De  LUZY 

=  La  Crème 

De  LUZY 


Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
l’œillet,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 

— LE  MIMOSA  — - 

aux  Essences  précieuses: 

l’origan,  LE  CHYPRE,  l’aMBRE  ET 

POURPRE  ANTIQUE  - 


,0  ~  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a  fait 
universellement  connaître  ; 

*u  ~  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d  adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

30  ~  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
u  un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4°  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzv  se  vend 
loute  seule. 


<  L  GROS  :  44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS 


TABLEAUX 
12  Tubes 
2  fr.  el  2  fr.  50 


Modèles  à  liges 
depuis  fr.  4.80 


Aux  Fleurs  du 


pratique 


JARDIN  le  la  FRANGE 


NOUVEAUTÉ 

élégante 

et 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 


G.  DURAND  à  Ballant  (Indre-et-Loire) 

(TOURAINE) 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Bagheera 


Parfum^ 


Bureaux. 6  rue  d\j  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

\Jsir\e  et  Entrepôt 
S!  Germain  en  Laye  (S&O) 

Ech  an H//ons  sur  demande 


NORMA 


S  N  O” 


UN  SAVON  DE  TOILETTE 


1 

^EXTRA  FIN^ 

fîTnTTTffl 

c. 

Son  Organisation  &  son  Outillage  Modernes 
lui  permettent  de  fournir 

TOUTES  SORTES  DE  SAVONS 
avec  conditionnement  de  Luxe  au  nom  des  Clients 

Ml 

llllllllll 

imm 

net  [ 

FOIRE  DE  LYON 

Groupe  34  -  Stand  4 

1  [j] 

LkJ  l 

■llllllllll 

1  LkJ 

Laboratoire  des  produits  hysiêniques  vN  O  R  M  PC' 

46. Route  de  Crémieu.  LYON  VILLEURBANNE 


POUR  UNE  PÂTE  DENTIFRICE  A  VOTRE  MARQUE  PERSONNELLE 

vous  êtes  assurés  d'avoir  un  produit  rigoureusement.  parFait, 
Fabriqué  avec  l'outillage  le  plus  moderne,  composé  de  matière./’ 
premières  de  qualité  supérieure  et  préparé  scientiFiquemen  L 

✓3  par  dey 
L.  h  i  m  i  s  t  ey  — 
spécialistes 
de 

prem  ier 
ordre. 


vous  adressants 

aiLo 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Jules  LERESCHE 


Ses  Fils  et  Gendre 


FABRICANTS 


à  St-JULIEN-DU-SAULT 

(YonneJ 


Maison  fondée 
•n  1854 


CATALOGUE 
-  FRANCO  - 


TOuy  GtnREy 
TOüTEy  QUALITÉS  v 

tou Tty  APPLiCATiOMy 

TOüTty  PREPARATION/ 
TOüTty  PRE/ENTATiONyi 
TOUy  PORMATy, 


en/um/rë 


Peoif  AILLAUD 

&  fcjarnevbé  L1LP1 
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POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 


A.  JO  ANNIS,  Parfumeur 

2,  Rue  Traversière,  COURBEVOIE 

PARFUMS  DE  LUXE  PRODUITS  DE  BEAUTÉ 


EDEN  PERFUMERY  COMP 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’ Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


Nos  Spécialités 


i  Poudre  de  Riz  «  Givrol  » 
■  Dentifrice  «  Orientine  » 

I  Crème  «  Suavine  » 


vi  i  nxtraus  « 

Nos  \  _  « 

Dernières  Créations  (  B  —  “ 

\  Savons  : 
Prix  ei  Échantillons 


Kysès  » 

Chypre  Antique  » 
Amoureuses  Tentations  » 
«  Le  Savon  de  Kysès  » 
demande 


Parfums  de  Luxe  ‘ASCALL” 

Produits  d’Hygiène  et  de  Beauté 
ORIGANETTE  Poudre  de  Riz  extra-fine 
LE  TIP  ASKALONT 

Savon  spécial  pour  la  barbe  Dentifrices  renommés 

Parfums  en  tubes  sur  cartons-réclames 
Parfums  en  flacons,  en  boites  par  6 
Flacons  de  luxe,  etc. 

RICHE  PRÉSENTATION 
SUCCÈS  CONSIDÉRABLE  EN  TOUS  PAYS 

Conditions  de  vente  et  prix-conrant  sur  demande 

ASCALL,  46,  rue  de  Paradis,  PARIS 


Vous  criez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 


Rasoir  de  Sûreté 

“LE  TAILLEFER” 


(Marque  Déposte) 

qui  se  trouée  dans  toutes  tes  bonnes  Maisons. 

Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  éous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Docteur  Balt-j,  GRENOBLE  (hère).  Tlllpb.  i)-p2. 


Parfums  PAN  Y 


Vente  en  gros  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

La  Maison  n'a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pouvons  vous  offrir  : 

i°  de  fabriquer  pour  vous  ; 

2°  de  conditionner  à  votre  nom  ; 

3U  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  avez  la  vente 
dans  votre  Clientèle 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois-Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  Fards  et  de  Poudre  de  Riz 

D emandez-nous  nos  prix  et  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


GRAND  PRODUIT 
DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


Vous  pouvez  vendre 

à  95 

de  vos  Clientes 

"W  avcnrl  esl  un  produit  absolument 
inoffensif  qui  fait  onduler  et  friser  les  cheveux 
Une  large  publicité  faite  auprès  du  public  vous  facilitera  encore  les  affaires. 
Le  prix  de  vente  au  détail  (2  fr.  le  paquet)  comporte  une  remise  intéressante. 

NEW  WAVCl)RL|Co.  Fulwood  House.  High  Holborn,  LONDON 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 


BOItes 


tubes 


COUVERCLES 


METALLIQUES  EN.  TOUS  GENRES 


pmirm 


pour  Parfumeurs 

MO  PÈLES  BIC! 


armaciëns 


üifahgue,  Oc/antillo 


fmneo^ut 


exposition  d’échantillons  et  bureau  de  vente  au  siège  social 

13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tel.  :  Louvre  24-06 
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Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 


ROZY  ” 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  Ji 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 


Il  vous  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

Laboratoires  ADRELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 

[Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 


PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉ  fi 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


GODET  &  Cie  J7m„  Paris 


Laboratoires  ADRELLA,  «V  pantin 


— ►  FLORA  LUTETIA - 

LE  PARFUM  MONDAIN  : 

“  Senteurs  Idéales  ” 

LE  PARFUM  DES  ARTISTES  : 

“  Charme  d’Étoiles  ” 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  | 
Vaine  à  Montreuil-sous-Bois 


Docteur  ès-Sciences,  ÏÏZLTÏlS: 

lement  association  dans  fabrique  de  produits  chimiques  ou  de 
parfumerie.  Dispose  de  nouvelles  formules  spéciales  pour  pro¬ 
duits  à  lancer. 

Écrire  à  La  "Parfumerie  Moderne  sous  le  chiffre  Dr  L.  R.  de  R. 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs- Droguistes 

LEVY  Frères 

3a,  rue  des  Marais,  i'ARIS 

Téléph.  :  NORD  37-3 /  Plain  and  Coloured  Skins  for  Perfumera 


La  Cartouche  Parfum 

DÉPOSÉE 

Petit  Flacon-lige  contenant  des 
Parfums  ultra  concentrés 
PRÉSENTATION  NOUVELLE 
ORIGINALE  et  PRATIQUE 
POUR  LE  SAC 

vendue  par  1 2  sur  tableau-réclame  par 
LES  PARFUMS  B.  B. 

Bernard  BERTAT 
8,  Villa  Spontini,  Paris  XVI« 


Les  Dentifrices  PIERRE  MILCENT 

Vne  des  plus  vieilles  marques  françaises 

composés  avec  des  matières  de  première 
qualité  et  présentés  avec  goût 

satisferont  toujours  votre  clientèle  et 
vous  laisseront  des  bénéfices  intéressants 


Conditionnements  au  nom  des  Clients 


Agent  général  pour  l’Italie  : 

M.  de  BERNARDI,  45,  via  Eustachi,  MILAN 


Parfumerie  ROZY,  GODET  ô  Cie 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


LA  {PARFUMERIE  MODERNE 


43 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 


Béatrice 


BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 

Th<  only  ont  which  rever 


WHITE 
LIGHT 
EXQUISITE 
turni  rancid  ::  ::  :: 


_  v  ~  ,  dLAIiLa 

Creme  Béatrice  UE°X“UAIS1TA 

La  ûnica  que  pucde  conaervarie  perfectamenu  ::  :: 


Laboratoire  H  ARMELLE = S  AL  ARNIER 


CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 


VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle 


USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine-et-Oise) 


NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


LE  SECRET  DE  DJEMIL 

soupir  d’orient  :: 
DJEMIL  FLEURS  "  G 

origan  ::  ::  ::  :: 

ambre  ::  ::  ::  :: 

Chypre::  ::  ::  ::  :: 


LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope  ::  :: 

LA  VIOLETTE  :: 

le  muguet  ::  ::  :: 
LE  cyclamen  ::  :: 


Poudre  de  riz  DJEMIL 

ADHÉRENTE  et  veloutée 


LE  DJEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d’oRIENT 
DONNE  l’ÉCLAT  AUX  YEUX 

«S» 
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Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 
Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  «=3»  PARIS 
(  St-FONS  (Rhône) 

Usines  à  >  ROUSSILLON  (Isère) 

■  LA  PLAINE  (Suisse) 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92  »/o  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  0  0  éther. 

[  de  BENZYLE  99  1/2  °/«  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  0/0. 

ROSE  RHOD'A  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acctophénone,  Mclhylacétophcnone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  crista  lisce 
Oenzoate  de  Benzyle  et  de  Méthy'e 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Tr:acéline  • 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Impro/iory  Arli/liquç/ 
pour  Parfumerie 

CüllU*  C 

5Q  Boulevard  de  Brrcàsbourg  PARI/' 
Agence  pour  le  Sud  de  la  FRANCE 
6. Quai  de  Retz>  .  LYON 

Etiquette/  de  Luxe 
Catalogue/'  III u /trè/ 
Affiche/* 


^  ?7kuAcrn  -pe.  ''étëcLrgede.  zâ  ^ecÂe^cJle^ 
°t  ’dckà&ô  e4  âe  &rwxlù?riô  ŸZouA^eëée^. 
:^=^zz.^rand  fé&yisxi  De  772cu>ue ttè^, 
à-  tâx  Disùpxyo<s£l0ri  De.  'n&the  ‘fjCt&nZëfie;. 
^ôuJ^TXoooeur De-fotdëà  lêûgramDea  manytieû^ 


îj  1 1 1 1  n  u  i  n  n  n  m  1 1  n  1 1 1 1  n  1 1 1  m  1 1  n  n  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  u  1 1 1 1  n  1 1 1  >.g 

rTIAIIÜTTrP  FABRIQUE  SPÉCIALE  = 

C  1 111  (JL  1  1  Lu  d'Etiquettes  en  Relief  :: 
i  TIMBRAGE  A 

M.  FÂVIN 

Z  18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IIe)  Z 

ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  j~ 
Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin 


1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  i  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  i  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  ■  1 1  II? 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  el  argentés 

ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maiscn  fondée  en  i855 
USINE  A  NOGSNT- SUR -MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (IIIe) 

Téléphones  :  PARIS  Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIÛUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

Création  de  Modèles  de  Luxe 

pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 

DOUIN  &  JOUNEAU 

PARIS  -  3,  Rue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 

PAPIER-FILTRE  PRAT-DUMAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POVR  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  6  Cie,  Inventeurs 

a  COUZE-SA1NT- FRONT  (Dordogne,  France) 


étiquettes  de  luxe 
pour  parfumeries 


création  de 
modèles 

Y 


établissements  lecram 

95,  quai  Je  valmy,  pans 


norj  58-76  § 
lecram-pari'  s 
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Parfumerie  MURATI 

Usine  électrique  H.  DEBOIRE  Téléph.  :  MONTREUIL 393 

56-58,  Rue  de  Lagny,  MONTREUIL-SOUS  BOIS  (Seine.) 

Dernières  Créations  : 

SECRET  DE  LUCETTE  *  GOUTTES  D’AURORE 

Extraits,  Lotions,  Poudres,  Bri'la  tincs,  Fards 

Eau  de  Cologne,  Fixateur  pour  Moustaches,  etc. 
Produits  «  LOl.U  » 

Fabrique  (  PATE  DENTIFRICE  LUCETTE 
spéciale  de  j  CRÈME  DE  BEAUTÉ  LUCETTE 

.Gros.  Commissijn.  Exportation.  Prix-courant  envOjé  sur  demande 

Parfumerie  “GIVRÉ A”  PARIS 

SES  PARFUMS  EAU  DE  COLOGNE 

Le  1  Rêu*  d'ATa  ”  et  le  p-,  poudre  Dentifrice 

Sourire  de  Ginette  *  9 

POUDRE  DE  RIZ  FARDS 

CRÈME  DE  TOILETTE  pâle  el  Poudre  à  0nfiIe*. 

Incomparable  GIVRÉA  etc.  etc. 

Produits  de  Choit.  -  Prit  spèciaux  pour  maison  de  Gros  et  Exportateurs 

Parfumerie  “  GIVRÉA  ”  Paris 

Bureau  et  Vente  en  Gros  :  32,  Rue  de  l'Entrepôt  (10’) 

GABBONAÏE  DE  BHAUÎ  SYNTHÉTIQUE 

EXTRA-LÉGER 

pour  Parfumeurs  et  Spécialités  Pharmaceutiques 

Droguerie  -  Herboristerie 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 

MOUSSE  DE  CHÊNE 
LAVANDE 

IRIS  DE  FLORENCE) 
GRAINES  D’AMBRETTE 
FÈVES  DE  TONKA 

BAUME  DE  TOLU 

Etc.,  etc. 

Cipui  Fifres  K  Barbezal 

Usines  a  DÉCINES,  près  LYON 

Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

DES  PRODUITS  EFFICACES 
pour  la  BEAUTÉ  de  la  CHEVELURE 

N'hésitez  pas  à  conseiller 
et  à  vendre  en  toute  confiance 

^  PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 

JAMAIS  DANGEREUX 

Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  el  Conditions  de  Gros 

Ph.  michaud 

22,  Rue  Victor -Hugo,  LYON 

BEAUX  BÉNÉFICES 

avec  les  Produits  du 

SATINOR 

Indispensable  à  tous  pour  la  toilette  et  pour  le  bain 

“  SATINOR  " 

Blanchit  la  peau  -  Éclaircit  le  teint 


Poils 

Une  grosse  publicité  vient  de 

et  Duvets 

de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 

disgracieux 

laissant  d’intéressants  téné- 
fices  aux  revendeurs 

'Hz-*"* »  “L’EAU  PILOPHAGE" 

aux  Dépilatoires,  râ-  ■—  ■  . — . .  ■■■— 

tes  et  poudres  em-  donne  des  résultats  certains. 

ployas  jusqu’à  ce  jour.  Immense  succès! 


DEMANDEZ  NOTICE  ET  PRIX  COURANT 

LO  U  Y,  3o,  Boulevard  de  Charonne  -  Paris 


Co  cessionnaires  et  Agents  actuellement  acceptés. 

Produits  “GYPSIA”,  43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (r 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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IIIIJII  | ,  SAVONNERIE  SALDA ' 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


A.  SALLET  asnières 


Pèrelr  e 

(Seine) 


HONG-MA-NAO 


Scientifique  découverte  Japc 
Nouveauté  tout  à  (ait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 


Gros  :  H0NG=MA=NA0, 1 ,  rue  Man,  DON 


Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l'Etranger 


Votre  Publicité 

donnera  des  résultats 
si  elle  est 

Bien  rédigée 
Bien  composée 
Bien  placée 

C’est  là  ce  que  nous  vous  offrons 
de  faire  en  toute  conscience. 

ARGENCE  et  VIDAL 


14,  rue  de  la  Charité 

TÉLÉPHONE  50  96 


LYON 


5  5  •/.  ET  PLUS 

EN  VENDANT 

LES  SHAMPOOINGS  CAMA 

Pour  toute  commande  d’une  grosse  à  28  fr.  90,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  15  douzaines  63  francs. 
Pour  le  Shampooing  sec,  mêmes  conditions. 

FRANCO  GARE  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Prix  au  Public  :  0  fr.  35  la  jolie  Pochette  en  deux  couleurs 
Écrire  :  V.  AUGRR.  Pharma.ie  Bergerolle 
92,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 


SOCIÉTÉ  DMNDUSTRIE  CHIMIQUE  DE  L’OOEST 

Société  Anonyme  au  capital  de  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIÈVE,  par  Vernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  el  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  «  SCAP  » 

EN  X  U  B  E  S 

CRÈMES  :  SHAMPOOING  -  CRÈME 

dentifrice,  de  beauté,  r  (nouveauté) 

antirid:s,  Vaseline’  Brillantine 

etc. 


Purificateur  d’Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
el  le  meilleur  marché 
des  desinfec  anls  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C.,  etc. 


Créations  et  Marques  a 


s  Clients 
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Préparation  supérieure.  Présentation  nouvelle  et  artistique 
Vente  facile  laissant  gros  bénéfices 
Écrire  pour  conditions  de  gros  et  tous,  renseignements  : 

François  LEROY,  18,  rue  Cadet,  PARIS 

Demande  Agents  Généraux  Dépositaires 


PARFUMERIE  * 

PE  NANTEUIL  -  PARIS 

Bureaux  et  Usine 
ROYAN  (Ch.-Inf.) 

E.  Lacambra,  chimiste-directeur 

PARFUMS  NOUVEAUX 

En  flacons  fantaisies  dernières  créations 

pénétrants  et  captivants 

TOUT  L’AMOUR  -  ORIGAN 
.  PRINTEMPS  FOU 
.  CAPRICE  FÉE  -  Etc.  . 

Demander  notre  Catalogue  général. 
Agents  demandés  pour  l’exportation 

*in  — — —  . . 


La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

-î- 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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MANUFACTURE  de 

Filtres  en  Papier 

E.  BRUN1N  &  C" 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (iv) 


Vous  devez  essayer 


à  votre  convenance. 
Dans  le  cas  contraire,  écrivez-nous. 


Spécialité  pour  la  PARFUMERIE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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W.  J.  Bush  &  C°  L,d 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


AUBÉPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL ALCOOL 
BENZYL BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 

ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BÀUBE,  19,  Rue  Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IV  ) 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiimiiiiiiiimiiii 


AMYL  ACÉTATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EUGÉNOL 
ISO  EUGÉNOL 
TERPIN  HYDRATE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPINÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


Si  vous  désirez  : 

ans  frais 

ans  engagement 

UN  AGENT  A  PARIS 


Adressez-vous  au  B.  T.  C.  I.  C.  qui  vous 
procurera  aux  meilleures  conditions  et 
dans  les  plus  courts  délais  tout  ce  dont 
vous  avez  besoin  sur  la  place  de  Paris  : 
il  se  chargera  de  toutes  les  missions 
exclusivement  commerciales  que  vous 
voudrez  bien  lui  confier,  visites  de  fjur- 

II  est  à  votre  entière  disposition,  moyen¬ 
nant  une  faible  commission 

Écrivez  :  B.  T.  C.  I.  C.,  9,  rue  Agar,  Paris 
=  Télégraphiez  :  EKTONKE  =. 

Téléphonez:  AUTEUIL  00-88 


COMME  AVANT,  EN  48  HEURES 

FLACONS  pour  extraits, 
en  ÉTUIS  riches,  expédiés 
IMMÉDIATEMENT  par 
poste  ou  messagers  — 


>f'  1  les  10-57  . 

.  .  le  too  525  frs 

N"  2  les  10-45 . 

—  410  — 

N»  3  les  10  3z . 

-  290  — 

N°  5  les  10-32  .  ... 

2Cy0  -  % 

Echantillon . 

.  7  5o 

Le  -  4  assortis . .  . 

-  -  . 

.  .  Etranger  22  » 

France  contre 

mandats  ou  chèques  : 

Emballés,  pris 

et  payables  à  Paris,  expé- 

lions  dans  la  mesure  du  disponible 


B.T.C.  I.  C.,  9,  Rue  Agar,  PARIS 

—  Téléphone  :  Auteuil  00  88  — 
Adresse  Télégraphique  :  Ektonke 
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Jt  Parfums  Synthétiques 

L.  GIVAUDAN  e  C 


ie 


& 

j  LYON 
i  GENÈVE 


mUGUET  pleurs  RHODIJSIOIi  SALICYLATE  D’ACDYLE 

LILAS  pleurs  GÉRA^IOL  BEpZOATE  DE  BEJ'lZYLE 

VIOLETTES  TERRI^ÉOL  ACÉTATE  DE  BEJ'JZYLiE 

jAsmiNs  synth.  coumARiflE  muscs  artificiels 
SOPHORA  CITRAL  iRISOflES 

ete.  ete.  e  e. 


LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 


m-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  FRIX  ~m 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  — r  LYON  :  50,  Chemin  cle  Combe- Blanche 

GRASSE  :  A.  DALE1S0N  Fils,  Représentant 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 


R.  SUBINAGHI  «S  C,B 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Ita'.ie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  *  "^ou*es  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHETIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCOMPKNSES  A  TOUT  ES  LES  EXPOSITIONS 


Foire  de  Printemps  de  Lyon.  Groupe  34,  Stand  68 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 


LA  ZAGARA 

ESSENCE  DE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  MANDARINE,  DE 


TÉI 


l’intérêt  du  consommateur  est 

=  AUSSI  LE  NOTRE  ■ 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 

-  c^e» - 

Agent  Général  Dépositaire  : 

J.  MONIER,  i5.  Rue  des  Tournelles  -  Paris  (iv*) 

Agent  Dépositaire  à  Grasse  : 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue  Droite 


GROLEA  &  SORDES 

Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINE  ET  BUREAUX  : 

II,  Rue  Jules-Ferry  -  SURESNES  (Seine) 

Spécialités  : 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXRRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 


Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin  — Œillet.  — Roses. 
Violette  blanche,  verte.  -  Trèfle. 


"ALLEN  S  " 

PeQBOTS  PGManBSEBÏDQCDBS 

HUILES  ESSENTIELLES 


Stafford  Alie%  &Sews  IT 


7,  Cowper  Street,  E.  C.  2.  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France  :  René  FORESTEAU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 
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Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Chuit,  Naef  &  Cie 

M.  NAEF  *  C“,  S“m 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 
Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  A. 
JASMINIA  5.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  t  A.  Bérou,  11,  Rue  du  Perche  (IIIe). 

LONDRES  :  E.  Guillevic  &  C°,  19,  S1.  -  Dtinstans  Hill  E.C.3- 
NEW-VORK  :  Ungerer  &  C°,  124,  West  19  th-  Street. 


N.  V.  CHENISCHE  FABRIEK  “NAARDEN” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  Télégr.  :  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 


ÉTHER  PARACRÉSOL=MÉTHYLIQUE 

BROMOSTYROL  chim.  pur 

Demande^  Echantillons  et  Prix 


. . . 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  Iiq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  °|0 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

inniiiitniiiiiitiiiiiiiiimnniHuiiiiuiniinmmm 
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£5 


Bruno  Court 

a  GRASSE 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA- 
= -  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essence*  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 

Distillation  Exclusive  d’Essences  de 

Néroll  -  Peutgralo  -  Géranium 


Téléph.  :  Archives  iO-ii.  Télégr.  :  Amhergris  -  Paris  ■ 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


DISTILLERIE 

d'Essences  de  Provence 


Victor  MANE  Fils 

BAR=SUR=LOUP,  près  Grasse  (A.  M.) 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


Huiles 

Essentielles 


Essences 

Concentrées 

(sansterpènes) 


CITRON 

ORANGE  (Portugal) 
ORANGE  AMÈRE 
BERGAMOTTE 
MANDARINE 


|  NEROLI  “  D’ITALIE  ” 

“Siale"  I  ^  \  B' 


Dépositaire  GIUSEPPE  NIACAJONE  MM  n  Vfl 

général  :  via  Canova,  25  llllLnWU  (Italie) 


JilllllllllllIlHIHIIIIIIIIHHIIHIim 


CAPES -VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  EIT  INVIOLABLE: 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 


Avant  Séchage 


Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représ1,  57,  rue  de  Créqui,  LYON 


llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


m 
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56 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MAISON  FONDÉE  EN  -1820 

SALV. 

di  D°  ROGNETTA 

A  REGGIO  D|  calabria 

Qpç  Pccpmppc:  •  Bergamotte,  Citron,  Portugal 
^  *  Mandarine.  Bigarrade.  Cédrat 

Représentants- 
Dépositaires  : 

........  52,  rue  N.-D.  de-Nazareth 

ROBERTY,  PERRAULT  &  C  paris  -  3  Arrond 

1 


r 


EDWARD  T.  BEISER  C°  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 

1 1 2,  West  40th  Street,  NEW-YORK 

STJCCTJRSA'LES  -A-  DETEOIT,  CHICAGO,  S.A.IHSTT-1-iOTTIS 


LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


C’esl  i 


A.  EUZIERE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale 
Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 


DESCOLLONGES  Frères 

LYON 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 
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De  Lorme  Holman  C° 

,86,  North  La  Sallf. 

CHICAGO,  U.  S.  A 


" JODELORM 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


Sommes  Acheteurs  de  toutes  Matières  Premières  et  deman¬ 
dons  à  entrer  en  correspondance  avec  Maisons  Françaises 
désirant  représentation  exclusive  pour  les  ETATS-UNIS 


■«  «%  t  t  '  •  d’avenir  dési- 

Un  Parfumeur  Américain  rerai,  Cünfier 

son  agence  exclusive  pour  la  France  à  une 
maison  de  Paris  d’articles  de  toilette.  En  échange 
il  représenterait  cette  dernière  en  Amérique. 
N’acceptera  qu’une  maison  fabriquant  des  pro¬ 
duits  de  qualité  et  bien  présentés, 

Faire  connaître  conditions  et  envoyer  échan¬ 
tillons. 

Écrire  Dr  A.-D.  Lindemann,  i 63,  Rivington 
Street,  New-York. 


taller  magasin  de  vente  de  luxe  aux 
environs  de  l'Opéra  ou  de  la  rue  delà  Paix  pour  diriger  repré¬ 
sentants  et  la  vente  au  détail  dans  Paris  et  le  département  de  la 
Seine  est  demandé  par  parfumerie  nouvelle  de  luxe  fabriquant 
tous  parfums,  poudres  de  riz,  crèmes  de  beauté,  eau  de  Colo¬ 
gne,  fards,  etc.  N’écrire  que  muni  de  références  de  vendeur  et 
bancairessérieuses.  De  Vaudrey,  villa  Tunisienne,  Hyères(Var) 


MENTHE  JAPON 

-  en  bidons  de  5  livres  - 

INDOL  cristallisé 

TERPINÉOL  pur 

Disponibles  Paris 

sauf  vente 

B.  T.  C.  1 

1.  c. 

9,  Rue  Agar 

-  Paris 

Téléphone  :  Auteuil  00  88 

Télégramme  : 

Ektonke 

DANZAS  ù  C° 

TRANSPORTS  INTERNATIONAUX 

Téléphone  61-14  •  LYON  =  18,  Rue  Lafont 

Maison  fondée  en  ,8i5 


Succursales  et  Agences  dans  tous  les 
Pays  du  Monde. 


S’occupent,  par  leur  vaste  organisation, 
de  faciliter  aux  exportateurs  et  importa¬ 
teurs  français  et  étrangers  l’acheminement 
de  leurs  produits  sur  toute  destination. 


TRANSITAIRES  ACCRÉDITÉS 

par  le  Comité  de  la 

FOIRE  DE  LYON 

pour  1918  et  1919 


Une  îles  premières  maisons  Anglaises 

lente  situation  dans  ses  laboratoires  à  un  manipulaleur 
Français  connaissant  les  mélanges  et  les  combinaisons  de 
spécialités,  compositions,  et  les  parfums  fabriqués  de  produits 
de  premier  choix.  De  préférence  un  aide  chimiste  ayant 
travaillé  dans  les  bonnes  maisons  de  Grasse. 

Écrire  confidentiellement  si  marié  ou  célibataire  et  tous 
renseignements  sur  l’âge,  expériences  et  appointements  désirés 
à  :  Box  5,3  c;o  G.  Street  &  C"  Ltd.,  8  Serle  Street 
Loncolns  Inn  W.  C.  1.  > 


Un  Industriel  de  Province,  ^3 

d’articles  de  parfumerie  et  de  produits  d’entretien,  demande 
un  chef  de  fabrication  compétent. 

S’adresser  au  bureau  du  Journal. 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7, pass iïst-ple'rre-ïmeïof, p*ris 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

des  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 
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Régis  JOYA 

téléphone,  Ingénieur-Constructeur  a*-.  Kl*,.  , 

0.0  «43  »  GRENOBLE  88  JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  |  Brevetées  S.  G.  D.  G. 

MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 

CONSTRUCTION  D  APPAREILS  SPÉCIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 


i  i 

DE  PIETRICH  &  (T  -  NIEDERBRONN  (BAS-RHIN) 

APPAREILS  POUR  L’INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


erj  fonte  noire 
en  fonte  émaillée 
en  acier  moulé 


T)e  toutes  dimensions 
pour  toutes  pressions 


-demander  catalogue 

ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME 

AUX  ACIDES 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABkE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  BOSURGI  S»cc's- 

Usines  à  TREMESTIERI  MESSINE  (Sicile) 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


Maison  Me  en  1832 
HORS  CONCOURS 
PARIS  1867 
LIÈGE  1906 
MARSEILLE  1906 


l 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  O  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-MaritimesJ 
Dépôt  pour  PARIS,  z5,  rue  des  Archives 

—  III  —Il  II  1 1 III 1111 1  II  II  1ITTWT— 1 1 1  IlllliM  II  II  1 1 1  II  llllllll— ■Bipill—i 


DISTILLERIES  DES  DEUX=SEVRES 

ricard,  allenet  c  .  HŒELLE  (France) 


Ethylique  Anhydre. 

Propylique. 

Orthobutylique. 

Isobutylique. 

Amylique. 


ALCOOLS 
PURS 

ACÉTONE  biochimique 


ÂCFTÂTFS  dElhYle 

mtClnlLd  d’Orthobulyle. 


d’Amyle. 


FURFUROL 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMERICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

•1 24  WEST  19th  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  —  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  DORIER  &  CIE 

Importateurs  Fabricants 

MARSEILLE 


BUREAUX  :  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B.-du-R.)  TélÉgr. : Dorler-Marenflo-Marsellie 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


E.  AUBERT 


à  CORBEIL  (Seine-et=Oise) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras, 


Téléphone  151  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

«46,  Chemin  des  Cures,  LV  O  N 
TOUS  GiNRES  3DIE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

et  pour  pharmacie 


SPÉCIALITÉ  DE 

PEAUX  POUR  PARFUMERIE 

Maison  A.  TRONCHON 

i5.  Rue  Pastourelle,  PARIS  (IIIe).  — Téléph.  Archives  29-09 


Plants  de  Lavande  Delplieésis  el  Fragrans 

pour  Lavandcraies  artificielles  des 
meilleurs  terroirs.  Emballage  soigné 
P.  AUGIER ,  FERRASSIÈRE  Drôme) 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVAN1  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


USINES  PRINCIPALES 
à  GRASSE 


GRASSE 


USINE  SUCCURSALE 

à  BEYROUTH 
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Essences  de  Sicile  | 

Marque  “ZANCLEA” 

GIACOMO  DE  PASQUALE&ci 

MESSINE  (Sicile)  j 
Essences  de  : 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  | 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine  | 

Essences  déterpénées  et  sesquiûéterpénées  | 

Spécialités  :  | 

NER0L1,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN  ( 

Demandez  Échantillon s  et  Prix 


FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIQUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 
et  l'Enseignement  des  Sciences  Naturelles 

Elude  et  Construction  d’Appareils  Nouveaux 

::  ::  Suivant  indications  ou  croquis  ::  :: 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  LYON 

FABRICATION  el  VENTE  EN  GROS  de  : 
THERMOMÈTRES-ARÉOMÈTRES  —  Verrerie  graduée 

petits  Récipients  en  verre  soufflé  p'  parfums  et  autres. 
ÉTUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 
TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nickel  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 

Soufflage  du  verre.  —  Verreries,  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  —  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  —  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  —  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie. 

SPÉCIALITÉ 

d'instruments  et  Objets  en  verre  soufflé  ou  moulé 

Pour  Chimie,  Pharmacie  cl  pour  les  emplois  techniques  les  plus  divers 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

.«=§«  GRASSE 

<4  <è  <4 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 

<4  «  4 

= -  MAISON  F  OUST  DE  K  EN  1820  == 


Il - Il  if 


FERD.  BALLER  &  C° 


CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Marque 

Essincei  pures  de  BERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  et». 

/  B  1 N  G  Fils,  43,  Rui  Paradis  (1,  Site  Pintfii) 

“Balance” 

f  l  PARIS,  pour  toute  le  Franc»,  à  l'imptirm  du  ddpar- 

z  )  tement  dus  Alpes-Maritimes. 

2  /  Charles  CAUV1,  Courtier,  BRASSE,  pour 

*  le  seul  département  dis  Alpes-Maritimes. 

Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 
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GRANDES  CULTURES 

ET  DISTILLERIES 

de  la  MONTAGNE  NOIRE 

Marque  déposée 

Essences  Spéciales  Ce  “  FLEURS  Ce  MENTHE  ” 

PLOR-MINT 

.  EN  TOUS  GENRES 

Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 

SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 

i 

ÆÀ  Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 

1  perforés  et  1  1  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

STILLIGOUTTES  tubesbjétain 

Agents  et  Dépositaires  i 

Sole  Agent  For  UK  et  CHARPENTIER,  184,  Aldersgate 
Street,  London  ECU 

Agent  général  de  France  1 

MM.  GILBERT  et  O*.  3  bis,  rue  Blanc,  Paris. 

District  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  :  Maison  Fortuné 
BŒUF.  Veuve  BŒUF  et  RICORD,  successeurs,  Grasse. 

Exposition  Internationale  de  BUENOS-  A  YRES  1910 

,  GRAND  PRIX 

Usiné  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  grav.)  franco  sur  demande 

J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg  Téléph .  :  NORD  64-75 

\ 

Maison  Fondée  en  i883 

iLri  MiinnniiR  «>  nie 

A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tél.  :  VERLEY,  isIe-Sbint-Dcnis  -  Téléphone  :  Saint-Denis-20 

Henri  HlunAUUn  et  ü 

à  GRASSE  (Alpes=Maritimes) 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PARFUMERIE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 

NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Pnénylacétique 

ALCOOL  BEHZYLIÛUE  -  ACÉTATE  DE  BENZYLE 

Ethers  de  Fruits  Composés,  Acétate,  Formiate, 

Huiles  Essentielles 

Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 

Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 

Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

!  PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 

Butyrate,  Proplonate  et  Valérlanate  de  Nlëtyle, 
d’ Éthyle  de  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en;  C.  6  —  C.  7 

C.  8  —  C.  9  -  C.  10  -  C.  11  —  C.  12 

Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

aldéhyde  C.  16  (Arôme  de  Fraise) 
ALDÉHYDE  C  #4  (Arôme  de  Pêche ) 

CITRANOL  ( Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  -  ESSENCES  de  LIES  DE  VIN 
EUGÉNOL  -  ISO-EUGÉNOL.  -  ANÉTHOL 
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MAISON  FONDÉE  EN  18-20 

.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

-  ALAMBICS  - 

\  A  ESSENCES 

*  NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

Pli  pour  la  RECTIFICATION 

et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 

Al 

1 

lAMBIGS  pi 

POUR  LA  DIS! 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllll 

Ancienne  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

ERFEGTIONHÉS 

'ILLATION  DES 

Fleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

Ulysse  FABRE 

1 

Constructeur 

Breve'té  S.G.D.G. 

CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

Y 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  a 

Télégrammes  : 

Fabre  -Vaison 

llllllllllllllllllllllllllillllllllll 

VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  %  PURE 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
P I  TH  I VI  ERS 


A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 

MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Griveau) 


Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39.  Rue  Fouquet.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  88-48 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 


désistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  Ck 

33  à  39’  K  U 

Chemin  des  Culattes  +  LYON 
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A.BIRCKENSTOCK 


fabriquent 
dans  leun/^^|S|'|'| 


BOIS 

-12 

RUE  du  PROGRÈS 


_ -R.ea  i  L. 

°S'NESds  T4„PK( . . 

lespoduitj  de  (himie  Organique 


ROQUETTE-  4-0  -7Ô 
MONTREUIL  34-1 


POUR.  La  PARFUMERIE, 


Ben 

fc? 


Benzy/és ,  Héliotropirx e ,  Terpinéol, 

Vfolettes.  Essences  artificielles  de  Roses , 
Composés  pour  cSai/ons,  Poudres ,  etc. , 


POUR  la  DROGUERIE. 


Eucalyptol  codex ,Terpi rve  cristallisée, 
Terpinéol ,  Tkyncvol ,  etc, etc 


POUR.  LES  AR.TLT 


ALCOOL  BENZYLiqUE  ,  EUGENOL, 
TERPI  NOLÈNE,  etc  ,etc 

Cata/oc/ue 

PR.IX  *y"UR.  DEMANDE 
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Une  note  nouvelle 
et  qui  a  beaucoup 
de  succès 


GENÊT  LOTEX 


TÉNACITÉ  -  ORIGINALITÉ  -  PUISSANCE 

Essence  déterpétjée  pour  JOotion  extra, 
soluble  dans  ï alcool  dilué,  s’emploie  pour 
la  préparation  des  JOotion  s,  Eaux  de 
Zoilette,  poudres,  Savons,  Extraits,  etc. 


Société  Française  de  Produits  Aromatiques 


ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 

19,  rue  Camille  -  LYON 
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La  plus  parfaite  organisation  scientifique 

pour  la  production  des  produits 
naturels  et  synthétiques  A  A  A 


La  plus  parfaite  étude  des  emplois 

pour  la  parfumerie  et  pour  la 
savonnerie  A  A  A  ji  Jt  jt 


Les  produits  de  la  “  Société  Française  de  Produits 
Aromatiques  ”  vous  intéressent  par  leur  perfection  et 
Par  léconomie  et  la  simplicité  de  leur  application . 


«S®  *=5° 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 

— ==  19,  Rue  Camille  =  LYON  =- 
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Nous  rappelons  à  nos  Annonceurs 


que  nous  publierons  en  Mars 


NOTRE  NUMÉRO  SPÉCIAL 

de  la 

FOIRE  DE  LYON 


ÉDITION  DE  GRAND  LUXE 


Demande\-nous  un  spécimen  du 
NUMÉRO  DE  LA  FOIRE  igig 
afin  de  pouvoir  décider  de  L’ emplacement 
à  vous  réserver .  Nous  avons  déjà  de 
nombreuses  demandes  de  nos  lecteurs 
étrangers  qui  nous  prient  de  leur  ré¬ 
server  des  exemplaires . 


'^ANIQU^'e'lECTR! 


DE 

■^<5  MOO^ 


P  H  A R MA  C I E 


PRODUITS  CHIM1QÏ 


attirervt 
et  intéressent 

toutes  les  industries  ALIMEJ')TA1 


FLACONS 
^  ftARFU^' 


chocolaterie 


1,  boulevard  Voltaire 

PARIS 

Téléphone  :  ROQUETTE  91  -83 
Adr.  Télés.  :  Artimétal  -  Paris 


BIETTE  Fils  et  C",  offer  the  cora- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturas  of  soaps,  the  mos  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Correspondence  c  rdially  invited. 


DEPOT  A.  PARIS:  55. rue  deTurbiqo . 


a  de;  la  Maison 

ÀOEIIEIiysC 

Fondée  en  1882.  Nantes  .(Franco  J 

Sont  c\ussi  Parfaits 

Nous  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER, 

la  Liste  complète  avec  nos  Conditions  Spèciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 
INTERESSANTES. 


CLICHÉ  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 


Le  Gérant:  Gattefossé. 


Anciens  Kiaùi.  Legendre,  lmp.  Commerciale  et  Admlnlstrailve.  J.Batalllard,  directeur 


MARS  1920. 


j/bvujz 

GtÔQ  <2)g//^tz^q.  ^^^ôéioriyTGâ^ 

77tesi4aeâj3  JéSuàfres 


Ç%>.  7/7  ^zÆe/S^à 

^^àac&orj^,  et.  Clà77iMZi^>ùrKiÛavZj . /Ç .  rto9  (dz*7zc&£.Jé-rzlf072-s> 


fuisucATiONS  Pierre  Argence,  285,  Avenue  leaii-Jsurès,  Lyon.  Téléphone  :  Vaûdrey  21-21 


MAISON  FONDÉE  EN  1766 


ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C,CDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000  000  DE  FR 

USINES  Â 


CHASSE  (Alpes-Maritimes) 
CANNES-LA-BOCCA  (Alpes-Mar" 
BACS -ROUX  (  Alpes  -Maritimes) 
BOUFARIK  (Algérie) 


"JL 


NEW  YORK  (U  S  A 


CAYENNE  (Guyane  Fronton 
MAYOTTE  (Iles  Comores) 
CHAPA-LAO-KAY  (  TonVml 
ASUNCION  (  Paraguay) 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE.  CONFISERIE.  ETC 

fMPORTATlON  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 


PRODUITS  .CHIMIQUES  Et>  PHARMACEUTIQUES 


à 


Parfums  Premiers 

Emplacement  réservé  à 

Pierre  Dhumez  <s  C 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.=M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  1er  Janvier  1920,  de 

,  Dhumez  et 


Le  Numéro  :  1  fr.  t 


r 


x 


Parfumerie  BRIAU  <3  Cie 


FONDEÉ  EN  .83a 


RADIX,  MARTIN  &  FRANÇAIS 

Successeurs  de  SEBELLEN  et  DESPINAY 

18,  Rue  de  l’Hdtel-de-Ville,  LYON 

Propriétaires  de  la  Marque  Gallin-Martel. 

Dépositaires  de  toutes  Marques  de  Parfumerie  Françaises  et  Étrangères 

EXPORTATION  —  IMPORTATION 


LEVES  PARFUMS 


ROSE  DES  VALLÉES 


LUGDUNUM  -  BAISER  D’EUNYCE 
MUGUET  DE  MUGUETTES 
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DE  LORME  HOLMAN  C° 

186,  North  La  Salle 

CHICAGO,  U.  S.  A. 

Adresse  Télégraphique  :  “  JODELORM  ” 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Sommes  Acheteurs  de  toutes  Matières  Premières  et  deman¬ 
dons  à  entrer  en  correspondance  avec  Maisons  Françaises 
désirant  représentation  exclusive  pour  les  ETATS-UNIS 

Dcrfrorurpc  .  banquiers  et  maisons  de  commerce 
KE>r  EKcNUEiO  •  londres  et  Chicago 

Fflhrirflnlç  d’articles  en  cheveux  humains  à 
Londres,  ayant  des  relations  de 
premier  ordre  et  dont  les  cinq  voyageurs  couvrent 
toute  l’Angleterre,  demandent  l’agence  de  vente 
exclusive  pour  le  Royaume  Uni  d’une  fabrique  de 
tout  premier  ordre  en  articles  de  toilette  élégam¬ 
ment  présentés  comme  par  exemple  :  poudres, 
crèmes,  brillants  pour  les  ongles;  pâtes  denti¬ 
frices,  etc.  Premières  références.  —  Ecrire  avec 
tous  détails  à  Box  420,  Smiths’  Agency,  Ltd, 
100,  Fleet  Street,  Londres  (Angleterre). 

ti  «%  r  %  '  •  •  d’avenir  dési- 

Un  Parfumeur  Américain  rerail  confier 

son  agence  exclusive  pour  la  France  à  une 
maison  de  Paris  d’articles  de  toilette.  En  échange 
il  représenterait  cette  dernière  en  Amérique. 
N’acceptera  qu’une  maison  fabriquant  des  pro¬ 
duits  de  qualité  et  bien  présentés, 

Faire  connaître  conditions  et  envoyer  échan¬ 
tillons. 

Écrire  Dr  A.-D.  Lindemann,  i63,  Rivington 
Street,  New-York. 

On  demande 

une  bonne  Formule 

pour  composer  une  lotion  de  camomille 
pouvant  vraiment  blondir  les  cheveux. 

Écrire  :  Officina  Giano 

Via  Fossatello,  27,  Genova 

Nous  demandons  Représentants 

Angleterre.  Maison  Française  ^"mpoi* 

tante  clientèle,  sollicitée  régulièrement  dans  toute 
l’Angleterre,  parmi  les  Parfumeurs,  Savonniers, 
Droguistes  et  Confiseurs  en  gros  et  parmi  les 
Exportateurs  aux  Colonies,  désire  Agences  pour 
tout  ce  qui  intéresse  ces  Clientèles  :  essences 
synthétiques,  produits  d’importation,  colorants, 
verrerie,  étiquettes,  emballages,  etc.  Références 
de  tout  premier  ordre.  Écrire  «  Excelsior  »,  au 
bureau  du  journal. 

dans  divers  pays.  Ajouter  aux  offres,  références, 
prétentions,  etc.  Indiquer  les  prix  d’achat  moyens 
du  pays  en  question.  —  DREYFUSS  «S 
Comp.,  Strasbourg  (Alsace),  fabrique  de 
filets  en  cheveux.  —  Correspondance  en 
français,  allemand,  italien  et  espagnol. 

Chimiste  ^onnes  r®f®rences  comme  manipula- 

se  spécialiser  dans  la  parfumerie.  Accepterait 
situation  de  début.  -  Écrire  au  journal  L.  R. 

SAUGE  SCLARÉE,  HYSOPE 

Suis  acheteur  plusieurs  milliers  de  plants 
ROSTAND,  76,  Rue  Saintes,  Marseille 

Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7, passai st-pWrre-ïmeïot, p*ris 

Fournisseur  de  la  Faculté  ||  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

des  Sciences  et  des  principales  II  cuire. —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  -  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 
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Préparation  supérieure.  Présentation  nouvelle  et  artistique 
Vente  facile  laissant  gros  bénéfices 
Écrire  pour  conditions  de  gros  et  tous  renseignements  : 

François  LEROY,  18,  rue  Cadet,  PARIS 

Demande  Agents  Généraux  Dépositaires 


Bagheera 

Parfum^ 


Bu  re&\JX.6ruedvi  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

YJsirve  eh  Ervlrepôl 

SIÛERMAIN  EN  l_AYE  (S<sO) 

Echanhl/ons  sur  demande 


NORMA 


S  N  O 


Son  Organisation  &  son  Outillage  Modernes 
lui  permettent  de  fournir 

TOUTES  SORTES  DE  SAVONS 


1 

iiiiiiiiiiii 

ra  1 

FOIRE  DE  LYON 

Groupe  34  -  Stand  4 

ni  1 11 11 1  rn 

El 
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La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 

El 


En  vous  adressants 

aLU> 


Laboratoire  des  produits  hysièniques  vN  O  RM  A'' 

46. Route  de  Crémieu  ,  LYON-VILLEURBANNE 


POUR  UNE  PÂTE  DENTIFRICE  AVOTRE  MARQUE  PERSONNELLE 

vous  êtes  assurés  d'avoir  un  produit  rigoureusement.  parfait. 
Fabriqué  avec  l'outillage  le  plus  moderne,  composé  de  matières 
premières  de  qualité  supérieure  eh  préparé  scientifiquement. 


LIVRAISON 
VRAC 
ou  condition¬ 
nement  à 
votre 

NOM 


a 


pa 


r  dey 
iste-r  — 


spécia  I  istes 


ordre. 
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Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  vous  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

Lauoires  AURELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AURELLA,  m5km,  pantin 


r— ►  FLORA  LUTETIA - 

LE  PARFUM  MONDAIN  : 

“  Senteurs  Idéales  ” 


ROZY  ” 

A  Jt  A  Ses  Parfums  A  A  Ji 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉ  fj 
■et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

GODET  &  C'e  aJV Paris 


Les  Dentifrices  Pierre  MILCENT 

Vne  des  plus  vieilles  marques  françaises 

composés  avec  des  matières  de  première 
qualité  et  présentés  avec  goût 

satisferont  toujours  votre  clientèle  et 
vous  laisseront  des  bénéfices  intéressants 


LE  PARFUM  DES  ARTISTES  : 

“  Charme  d’Étoiles  ” 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tét.  j  g6-o^ 

Usine  .i  Montreuil- sous-Bois 


Conditionnements  au  nom  des  Clients 

Agent  général  pour  l’Italie  : 

M.  de  BERNARDI,  45,  via  Eustachi,  MILAN 

Parfumerie  ROZY,  GODET  ô  Ci,! 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


glgs?  '  ■  ■  .  ÇJ>Ü 

SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DE  !(ï) 

PARFUMERIE  FRANÇAISE  ' 

6},  rue  de  Wailignus.PARIS.  Tél.  Roq.  49-84 


FABRICATION  PERFECTIONNÉE 


COSMÉTIQUES  -  ^IXE-MOUSTACHES  -  FARDS  GRAS  -  DENTIFRICE 
-  CRÈME  DE  BEAUTÉ  -  FARDS  ET  FOUDRES  DE  RIZ  COMPACTES  - 
VASELINE  PARFUMÉE  -  BRILLANTINE  -  ETC. 

g)  M  exclusive  au  Commerce  de  Gros.  Conditionnement  au  Non  Q 

gl(g^ 


Docteur  ès-Sciences, 

lement  association  dans  fabriqué  de  produits  chimiques  ou  de 
parfumerie.  Dispose  de  nouvelles  formules  spéciales  pour  pro¬ 
duits  à  lancer. 

Écrire  à  La  Parfumerie  Moderne  sous  le  chiffre  Dr  L.  R.  de  R. 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs  Droguistes 

LEVY  Frères 

3î,  rue  des  Marais,  PARIS 
Têléph,  :  NORD  J7-3 !  Plain  and  Coloured  Skins  for  Perfumers 
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=  VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle 


USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine-et-Oise) 


Ouonriô^x 

J  (Ainl 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope  ::  :: 

LA  VIOLETTE  :  :  :  :  :  : 

le  muguet  i:  ::  :: 
le  cyclamen  ::  :: 


LE  DJEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d’oRIENT 
DONNE  l’Éclat  AUX  YEUX 
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POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  COMP 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’ Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


A.  JO  ANNIS,  Parfumeur 

2,  Rue  Traversée,  COURBEVOIE 
PARFUMS  DE  LUXE  PRODUITS  DE  BEAUTÉ 

_  ,  .  ,  Poudre  de  Riz  «  Givrol  » 

Nos  spécialités  Dentifrice  «  Orientine  » 

'  Crème  «  Suavine  » 

Extraits  «  Kysès  » 

<  NOS  \  —  «  Chypre  Antique  » 

Dernières  Créations  /  “  «  Amoureuses  Tentations  » 

,  Savons  :  «  Le  Savon  de  Kysès  •> 

Prix  et  Échantillons  sur  demande 


Parfums  de  Luxe  ‘ASCALL” 

Produits  d’Hygiène  et  de  Beauté 
ORIGANETTE  Poudre  de  Riz  extra-fine 
LE  TIP  ASKALONT 

Savôn  spécial  pour  la  barbe  Dentifrices  renommés 

Parfums  en  lubes  sur  cartons-réclames 
Parfums  en  flacons,  en  boites  par  6 
Flacons  de  luxe,  etc. 

RICHE  PRÉSENTATION 
.SUCCÈS  CONSIDÉRABLE  EN  TOUS  PAYS 

Conditions  de  vente  et  prix-conrant  sur  demande 

ASCALiL,  46,  rue  de  Paradis,  PARIS 


Vous  alez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


LE  TAILLEFER” 


Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  -Vous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Docteur  Balfy,  GRENOBLE  (Isère).  TtUpb.  13-92. 


■  Parfums  DANY  h 

Vente  en  gros  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

|La  Maison  n’a  pas  de  magasin  de  détail 

Nous  pouvons  vous  offrir  : 

i°  de  fabriquer  pour  vous  ; 

2°  de  conditionner  à  votre  nom  ; 

3°  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  avez  la  vente 
dans  votre  Clientèle 


GRAND  PRODUIT 
DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois  Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  Fards  et  de  Poudre  de  Riz 


Demandez-nous  nos  prix  et  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


-^NIS-FRANCeSs 


(Brème  Simon 


Créée  en  1860 


LA  MEILLEURE 

SANS  RIVALE 


LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 

pour 

les  Soins  de  la  Peau 
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Beauté  Captivante 


r 

VOUS  VE 
avec  plaisir 

—  La  Poudre 

De 

—  La  Crème 

De  LUZY 

*=5» 

Les  Parfums 

De  LUZY 


Modèles  à  tiges 
depuis  fr.  4.80 

PRIX-COURANT  I  LUSTRÉ  SUR  DEMANDE 

G.  DURAND  à  Ballan  (Indre=et=Loire) 

(TOURAINE) 


aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
L’ŒILLET,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 
========  LE  MIMOSA  -  ■ 


aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  l’aMBRE  ET 

=  POURPRE  ANTIQUE  = 

i"  —  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a  fait 
universellement  connaître  ; 

2"  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
.  d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  i 
3"  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4"  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 


*  GROS  : 


44,  Rue  des  Mathurins, 


PARIS 


VIF  K  AIR 

Le  Vif  Kaïr  n’est  pas  un  maquil-  Sans  aUCUtl  dangCT 
lage.  Il  intrigue  souvent  des  personnes 


VIF  KAÏR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 
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Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 


RIÏISTA ITAL1ANA  m  ESSENZE  e  PROFIiqi 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 


La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 


Supprimez  la  pieelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle. 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


RWAN  RECLAME 

TOUTES  COULEURS 

qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

"L’Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied  ou  appliques  [est  offert  gratuitement 
Échantillons  et  Renseignements 


PiToT 


BRON-les-LYON 
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à  St-JULIEM-DU-SAULT 

(YonneJ 

Maison  fondée 
en  185  4 

CATALOGUE 
FRANCO  - 


Jules 

Ses  Fils  et  Gendre 

FABRICANTS 


TO U/  GENRE/- 
TOUTES  QUALITÉ/"; 
TOUTE/  APPLICATION/  ! 
TOUTE/  PREPARATION/ 
TOUTE/  PRE/ENTATION/ j 
TOU/  FORMAT/. 


en  /uw//r 


Paoif  aillaud 

<ÿ  ISarnevbé  MÆ^Ig/llOLILË 
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Parfumerie  MURATI 

Usine  électrique-  H.  DEBOIRE  Téléph.  :  MONTREUIL 393 

56-58,  Rue  de  Lagny,  MONTREUIL-SOUS  BOIS  (SeineJ 


Dernières  Créations 

SECRET  DE  LUCETTE  *  GOUTTES  D’AURORE 

Extraits,  Lotions,  Poudres,  Brillantines,  Fards 
Eau  de  Cologne,  Fixateur  pour  Moustaches,  etc. 
Produits  <  LOLU  » 

Fabrique  I  PATE  DENTIFRICE  LUCETTE 
spéciale  de  /  CRÈME  DE  BEAUTÉ  LUCETTE 


Produits  mL<r-% 


Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  purs= 
solidifiés  et  logés  en  tubes 
GELLO-COLOGNE 

(pure  gelée  d'Eau  de  Cologne). 

G ELLO -MENTHE 

(pure  (jetée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO-LAVANDE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Lavande) 

GELLO-CAMPHRÉ 

GELLO-FIORAVENTI 

'  (pure  gelée  de  Baume  de  Fioraventi) 

MOUX  Frères  8,  BABBEZAT 

------  Fabricants  spécialistes  - 

à  DÊCINES  (Isère)  près  LYON 


Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

DES  PRODUITS  EFFICACES 
POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

N'hésitez  pas  à  conseiller 

-PRODUITS 

CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

frix  et  Conditions  de  Grot 

Pu  MICHAUD 

22,  Rue  Victor-Hugo,  LYON 


BEAUX  BÉNÉFICES 

avec  les  Produits  du 

S  ATINOR 

Indispensable  à  tous  pour  la  toilette  et  pour  le  bain 

“  SATINOR  " 

Blanchit  la  peau  -  Éclaircit  le  teint 

DEMANDEZ  NOTICE  ET  PRIX  COURANT 

LOUY,  3o,  Boulevard  de  Charonne  -  Paris 


Une  grosse  publicité  vient  de 
de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 
laissant  d'intéressants  béné¬ 
fices  aux  revendeurs 

‘‘L'EAU  PILOPHAGE’’ 

donne  des  résultats  certains. 

Immense  succès  ! 

Concessionnairft  et  Agents  actuellement  acceptés. 

Produits  “  GYPS1A”,  43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (I,. 


Poils 

et  Duvets 

disgracieux 


A/e  ressemble  en  tien 
aux  Dépilatoires,  pâ¬ 

les  et  poudres  em¬ 
ployés  jusqu’à  ce  jour. 
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Impre/ziory  Arti/tiquç^ 
pour  Parfumerie 

C  oin  b  C 

5Q  Boulevard  de  ôrrasboùrg  PARI/’ 
Agence  pour  le  Sud  de  \a  FRANCE 
6. Quai  de  Rer^  .  LYON 

Ehquerre/  de  Luxe 
Catalogue/'  IHu/fréy 
A.ffichey 


TTla^oocm  pe. 

at'dctàeo  ôe  ^-rè czluïriô  72ouAjeé?é&&. 

-  J^ravnc)  trÂovx.  De  TTTccauettè^j, 
à-  ta.  di^fio&c&ori  De.  -notre  tx&'&nZëte;. 
Stourritooeur Déboutée  tûjjrnxvîDeù  rnartyue^L 


niiiniiHmniiiiiiiiHiimiHiiiiiinmiHimiuiiniiiL: 


ÉTIQUETTES  5Œ  Æ1 1 

— - - - -  TIMBRAGE  A 


M.  FAVIN 

18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  d! 

ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE 
Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin 


rmimiiiiiiiiiiiiiiiimmimiiiimiiiiiiiiiiiiimiiiiMiiT 


I  Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés  I 

—  ETIQUETTES  DE  LUXE  ^ 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Ttaiscn  Fondée  en  t855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  <m«) 

Téléphones  :  PARIS  Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

Création  de  Modèles  de  Luxe 

pour  ia  Pharmacie  et  la  Parfumerie 


DOUIN  &  JOUNEAU 

PARIS  -  3,  Rue  Papin,_  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUBIAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POVR  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  6  Cie,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


étiquettes  Je  luxe 
pour  parfumeries 

création  Je 
modèles 

V 


établissements  leCram  tel.  nord  5S-7b  ! 

;  96,  quai  de  valmy,  paris  télégr.  leeram-pari#  g 


82 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Dco  OCCHIUTO  Fu  Ant. 

REGGIO  CALABRIA 


Nous  livrons  sur  commande  télégraphique  : 

Bergamotle  36  % . frs.  123  le  kilo 

38  °/o .  -  125  - 

Paiement  sur  notre  traite  7 5  jours  après 
l'expédition. 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

AC  A  I  ï  10  T  106  >  A^enuB  Pérelre 

♦  I  ASNIERES  (Seine) 


HONG=MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japorinaise 
Nouveauté  tout  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 

Gros  :  HONG=MA=NAO,  1 ,  rue  Riclian.  LION1 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la'France  et  l’Etranger 


EN  PRÉPARATION 


Insérez 
voire  firme. 

Maximum 

de 

rendement. 

=9° 

Diffusion 
mondiale . 


En  souscription  :  15  francs. 


5  5  °/0  ET  PLUS 

ZEUST 

LES  SHAMPOOINGS  CAMA 

Pour  toute  commande  d'une  grosse  à  28  fr.  90,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  13  douzaines  63  francs. 
Pour  le  Shampooing  sec,  mêmes  conditions. 

FRANCO  GARE  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Prix  au  Public  :  0  fr.  35  la  jolie  Pochelle  en  deux  couleurs 
Écrire  :  V.  AUGER.  Pharmacie  Bergerolle 
92,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 

ON  DEMANDE  REPRÉSENTANTS  POUR  TOUS  PAYS 


SOCIETE  D’INDUSTRIE  CHIMIQUE  DE  L’OUEST 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNBTAL  et  à  SAINTE-GENEVIÈVE,  par  Vernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  cl 
industriels.  -.Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  «  SCAP  » 


CRÈMES  : 
dentifrice,  de  beauté, 
antirides, 


SHAMPOOING -CREME 
(nouveauté) 
Vaseline,  Brillantine 


Purificateur  d’Air  Redmount 

•  Merveilleuse  Nouveau If  antiseptique 

Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  désinfec'ants  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C.,  etc. 


Créations  et  Marques  au  n 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


83 


de  succès 

Genêt  “  Lotex  1 

TÉNACITÉ  -  ORIGINALITÉ  -  PUISSANCE 

Gssence  déterpénée  pour  JCotion  extrcr, 
so/ub/e  dans'  t’alcool  dilué,  s’emploie  pour 
la  préparation  des  jCotions ,  Gaux  de 
Coi  le  fie,  poudres.  Savons,  €xtraits,  etc. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Établissements 

GATTEFOSSÉ 


19,  rue  Camille  -  LYON 
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JM  MANUFACTURE  de 

ff  FILTRES  EN  PAPIER 

E 

.  BRUNIN  «s  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IVe) 

Renseignements  et  Échantillons  gratuits  par  retour 
du  courrier. 

Parfums  “  AAAY 


Poire  de  Lyon  du  j<r  au  22  Mars  1920.  —  Groupe  34, 


Stand  OJ 


LES  MEILLEURS  PARFUMS  SUR  CART.ES 

"  Rêve  de  l'Aimée  " 

Carte  de  24  flacons,  tiges  verre,  bouchés  liège. 

“  Flore  Alpestre  " 

Enigma  ’’ 

Parfum*porte-bonhcur,  carte  de  1  2  flacons,  bouchés  liège. 

Véritable  Cyclamen  des  Alpes  " 

Carte  de  1 2  flacons,  tiges,  bouchés  émeri. 

Célèbre  Origan  " 

flacons,  tiges,  bouchés  émeri. 

Dans. nos  fabrications  nous  observons  les  S  points  suivants  : 
1.  Donner  à  nçs  clients  un  bénéfice  maximum  ; 

Bien  présenter  nos  artxlss  pour  en  rendre  la  vente  facile; 
"  de  bons  produits  redemandés  par  l'acheteur, 
t  les  raisons  de  notre  succès  incontesté, 
tous  fournissons  :  le  Bon  Marché,  les 
Lafayette  (Paris-Lyon-Nice),  le  Louvre,  la 
,  Samaritame,  la  Société  Française  des  Nouvelles  Gale¬ 
ries,  à  qui  nous  vendons  des  milliers  de  flacons  et  de  : 

Ravissants  Sachets  de  fleurs  choisies  de  lavande. 

Bemandez-nous  les  conditions  pour  nos  parfums  de  luxe 
Renseignements,  prix  de  gros  et  toutes  indications  utiles 

E<j.  BLAIN.  Parfums  “  AM  Y  ”,  m.  Rue  «qui  -  LYON 
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W.  J.  Bush  &  C°  L 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 


td 


AUBEPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL  ALCOOL 
BENZYL BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


AMYL  ACETATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EUGÉNOL 
ISO  EUGÉNOL 
TERPIN  HYDRATE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPINÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BAUBE,  19,  Rue  Sainte-Croix-de-la-Brelonnerie,  PARIS  (IV) 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiimmiiiiiii 


J.  THOMAS  et  GUINAMAND 


FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne ,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  " 

MM.  J.  THOMAS  ei  GXJTN AMANT)  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 


EXPOSITION  D'ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  24-06 
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il  Parfums  Synt/îéticjues  il 

L.  GIVAUDAN  ê  C  iïï» 

mUGÜET  p  leu  ns  RHODlpOli  SALICYLATE  D’AmYLtE 

LtlL»  AS  pleurs  GÉRAplOLi  BEpZOATE  DE  BEpZYLtE 

VIOLETTES  TERPIlMÉOli  ACÉTATE  DE  BEpZYüE 

JASmipS  SYNTH.  COUmAplNE  muscs  ApTipiCIEÜS 

SOPHORA  CITpAü  IpISONES 

etc.  ete.  e'e. 

HECOMMAHDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  ■  NÉROLY  SUR  FLEURS 

tm~  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  FRIX  TW 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  c le  Combe- Blanche 

GRASSE:  A  DALEISQN  Fils,  Représentant 


Le  Bureau  Technique 

de  Collaboration  Industrielle  et  Commerciale 

afin  de  pouvoir  satisfaire,  comme  par  le  passé, 
sa  clientèle  de  plus  en  plus  nombreuse 

développe  son  organisation  et  transporte  ses  bureaux 

9,  Avenue  Perrichont 

(Hôtel  Particulier)  , 

PARIS  (XVIe) 

Tel.  :  Aut.  29.55  Âdr.  télégr.  :  Ektonke 


Tous  flacons,  tous  étuis,  simples  et  de  luxe,  courants  ou  originaux  Mise  au  point  et  réalisation 
de  toute  présentation  nouvelle  Commission,  exportation  de  toutes  fournitures  pour  Parfumerie 
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Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Chuit,  Naef  ù  Cie 

M.  NAEF  *  C",  S“  " 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  elc. 
Derrières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  A. 
JASMINIA  S.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Rue  du  Perche  (111'). 

LONDRES  :  E.  Guillevic  &  C°,  19,  S1.- -  Dunstans  HUI  E  t.  3- 
NEW-YORK  :  Ungerer  &  C°,  124,  West  19  11.  Street. 

V— — — — —  ' 


iiHiiniiiiniiiiinnHiiiiiiimunniniiinniiiiimm 

FABRIQUÉ  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  Iiq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  % 

Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

iinnimniniiiiiiimniiHimiiimiunimnnnmm 


N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “NAARDEN" 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  -Adretse  Télégr.  :  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  -  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 


ÉTHER  PARACRÉSOL=MÉTHYLIQUE 

BROMOSTYROL  chim.  pur 

Demande %  Echantillons  et  Prix 
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la  puis  parfaite  nrpisatlm  sclenUflpe 

pour  la  production  des  produits 
naturels  et  synthétiques  s  J'  s 

La  pins  parfaite  étie  îles  emplois 

pour  la  parfumerie  et  pour  la 
savonnerie  j'J'J'j-j'J'J'j' 

JOes  produits  de  la  “  Société  française  de  produits 
jîromaticfues  '*  vous  intéressent  par  leur  perjection  et 
par  l'économie  et  la  simplicité  de  leur  application. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Établissements 

GATTEFOSSÉ 


19,  Rue  Camille  -  LYON 
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HILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE 

CITRON  ■  PORTUGAL  -  BIGARADE  -  BERGAMOTTE  -  MANDARINE 
CÈDRE  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  -  ESSENCES  A  HAUT  DEGRÉ 


Giuseppe  ABATE  &  Figli 


AGENTS  POUR  LA  FRANCE  : 

VÉTRANO  &  RULLIÈRE 

55,  rue  Molière,  LYON 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qùi,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  ô  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  z5,  rue  des  Archives 


Niiion  (ondée  an  183! 
H0RS”C0HC0URS 
PARIS  1861 
LIÈGE  1905 
MARSEILLE  1906 


l 


EAUX  DE  COLOGNE 


LIVRÉES  EN  BONBONNES 
01)  FLACONS  - - 


A  la  demande  :  Conditionnement  au  nom  des  Clients 


EXTRAITS  POUR  SIROPS 

\ 


S.  CÜIRARD,  49,  Rue  des  Tables-Claudiennes,  LYON 
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Société  Clip  (es  Usines  ou  Clone 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 

St-FONS  (Rhône) 


SPÉCI  ALITÉS  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


ACETATES 


de  LIN  AL  Y  LE  extra,  92  °/o  éther, 
de  TERPENYLE  94  «  0  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  %  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL.  . 

RHODIONE  100  0/0. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Mélhylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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MAISON  FONDÉE  EN  -1820 

SALV.  di  D“  ROQNETTA 

A  REGGIO  DI  CALABRIA 


Ses  Essences  : 


Bergamotte,  Citron,  Portugal 
Mandarine,  Bigarrade,  Cédrat 


Représentants- 
Dépositaires  : 


ROBERTY,  PERRAULT  &  Cie 


52,  rue  N.-D.-de-Nazareth 

PARIS  —  31  Arrond1 


i_ r 

EDWARD  T.  BEISER  C  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 

1 12,  W est  40th  Street,  NE  W -  YORK 

S-CJCCtTRSALES  A.  DETROIT,  CHICAGO,  SAIHT-LOtJIS 
■  /  - _ 

LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  et  conditions 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 
.  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 
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Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d'huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 


LA  ZAGARA 

ESSENCE  DE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  MANDARINE,  DE 
PETIT- GRAIN  ET  DE  NEROLI  DE 
=======  CALABRE  ========= 


^INTÉRÊT  ^  DU  CONSOMMATEUR  EST 

1  AUSSI  LE  NOTRE  - r 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 


Agent  Général  Dépositaire  : 

J.  MONIER,  i5.  Rue  des  Tournelles  -  Paris  (iv*) 

Agent  Dépositaire  à  Grasse  : 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue  Droite 


GROLÉA  &  SORDES 

Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 


PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin.  —  Œillet.  —  Roses. 
Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


"ALLEN’ S  " 

HUILES  ESSENTIELLES 


ESSENCES 

Jc",eSan'al  ^  ,ndeS 


ShTArrQRD  Allé*  17 

7,  Cowper  Street,  E.  C.  2,  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France  :  René  FO  RESTE  AU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 
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Bruno  Court 

_ A  GRASSE _ 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA - 
= -  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs.  Eaux  parfumées 


P.  A.  BOMPARD 


ANTIBES 

{En  plein  Centre  des  Cultures J 


Distillation  Exclusive  D’Essences  de 

NDroli  -  Pelllgraln  -  Géranium 


Tdldph.  :  Archioes  40-44.  Téldgr.  :  Ambergris- Paris . 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


DISTILLERIE 

d  Essences  de  Provence 

Victor  MANE  Fils 

B  AR=SL)R=LOUP,  près  Grasse  (A.  M.) 

"Demander  Cotations  et  Echantillons 


Huiles 

CITRON 

Essentielles 

ORANGE  (Portugal) 

Essences 

ORANGE  AMÈRE 

Concentrées 

BERGAMOTTE 

(sansterpènes) 

MANDARINE 

|  NEROL1  “D'ITALIE”  | 

Dépositaire  GIUSEPPE  M  ACAJONE  MIT  fl  WH  , 

général  :  via  Canova,  25  lulLnlXU  (Italie) 


lllllllltllllllllllllllllllllllllllllllll 


m 

Avant  Séchage 


lllllllllllllllllllllllllllilliliiiiiniii 


CAPES-VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16.  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représ',  5 7,  rue  de  Créqui,  LYON 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllillllli 


§3 

Après  Séchage 

B  !  J||lgïï||Mnlïï 
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IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIII . Illllll . Illllllllllllllll . Illlllll . Illll! 

Essences  de  Sicile 

Marque  “ZANCLEA” 

GIACOMO  DE  PASQUALE  &  G" 

MESSINE  (Sicile) 
Essences  de  : 

Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine 

Essences  déterpénées  et  sesquidéterpénées 

Spécialités  : 

NER0L1,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN 

"Demandez  Échantillons  et  Prix 


FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIQUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 
et^^LEnseignement^^des_^^cier^es^^NaturelIe^ 

Etude  et  Construction  d’Appareils  Nouveaux 

^__x_^Suivant^mdications^ou^cro2uis_^_^ 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  -  LYON 

EAEEJCAT10N  el  VENTE  EN  GROS  de  : 
THERMOMÈTRES -ARÉOMÈTRES  -  Verrerie  graduée 

de  précision. 

PETITS  RÉCIPIENTS  èn  verre  soufflé  pr  parfums  et  autres. 
ÉTUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 
TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  niclel  pour  emballage 
de  tous  produits  fins, 

Soufflage  du  verre.  —  Verreries,  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  —  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  —  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  —  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie. 

SPÉCIALITÉ 

d'instruments  et  Objets  en  verre  soufflé  ou  moulé 

Pour  Chimie,  Pharmacie  cl  pour  les  emplois  techniques  les  plus  divers 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

«  <è  .  -fe 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 

<4  <4  4 

- - MAISON  FOUSHDIÉIE  EIST  1820  — 


l  r 


FERD.  BALLER  &  C* 


Marque 


CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 


1  Charles  CAUVI,  courtier,  6 


Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

•124  WEST  19TH  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  DORIER  &  C'E 

Importateurs  ■  Fabricants 

MARSEILLE 


BUREAUX:  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubièr  <B.-4u-R.) -TÉlégr.: Dorier-Marengo-Marseilie 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=  E.  AUBERT  = 

CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 


Téléphone  15  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


III 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  PE  LA  MOUCHE 

46,  Chemin  de a  Cures,  LV  O  N 

TOUS  GEUEES  DE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 


SPÉCIALITÉ  DE 


PEAUX  POUR  PARFUMERIE 

Maison  A.  TRONCHON 

i5,  Rue  Pastourelle,  PARIS  (IIIe).  — Téléph.  Archives  29-09 


Plants  ée  Lavande  Deipliensis  et  Fragrans 

pour  Lavanderaies  artificielles  des 
meilleurs  terroirs.  Emballage  soigné 
P.  AUGIER,  FERRASSIÈRE  (Drôme) 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 


CONCENTREES  AU 


PLUS  HAUT  DEGRÉ, 


GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVAN1  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 

LAUTIËR  FILS 

ORASSS 
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®7  il 


GRANDES  CULTURES 
ET  DISTILLERIES 

de  la  MONTAGNE  NOIRE 


Marque  déposée 

Essences  Spéciales  ne  “  FLEURS  ne  MENTHE  ” 

FLOR-MINT 

Louis  RÂISSAC 

Usines  à  REVEL  el  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 


MM.  GILBERT  et  C",  3  bis,  rue  Blanc,  Paris. 

su“ 

nternatlonaie  de  BUENOS- AYR 

GRAND  PRIX 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniqt 

perforés  et  12  perfoi 

Bouchons  verre  et  liège 


cylindr  iques  taillés  siffle  s, 

rondelles,  planchettes,  etc. 


J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 


Maison  Fondée  en  i  8 8 3 

Henri  IRflOUR  el  (T 

à  GRASSE  (Alpes=Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  el  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 

V-  J 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLB- >  AINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tel.  :  VERLEY,  lsle-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Sainl-Denis-20  * 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  co;icirnant 

P.TRFUjHERIE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Pnénylacétique 
ALCOOL  BENZYLIQUE  -  ACÉTATE  DE  BEN2YLE 

Ethers  de  Fruits  Composé «,  Acétate,  Formlate, 
But  y  rat  e ,  Proplonate  et  Valôrlanate  de  Métyle, 
d’Éthyle.  de  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en  :  C.  6  -  C.  7 
C.  S  —  C.  9  -  C.  10  -  C.  11  —  C.  12 
ET  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  16  (Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  IA  (Arôme  de  Pêche) 

ClTRAHOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  DE  VIN 
F.UGÉNOL  -  ISO-EUGÉNOL.  —  ANÉTHOL 
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P.  DERIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

1 

\  -  ALAMBICS  - 

\  A  ESSENCES 

1] 

l  k  NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

P  tet  pour  la  RECTIFICATION 

'  ^  L  X  et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 

fl 

1 

LAMBICS  P 

POUR  LA  DIS' 

llllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Ancienne  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

EN» 

TILLATION  DES 

Fleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

ÉTABLISSEMENTS 

U.  FABRE  4  Ch.  MONNIER 

Ingénieur  A.  et  M . 

1 

constructeur 

Breveté  S.G.D.G. 

CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

? 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  1 

Télégrammes  : 

Fabre -Vaison 

llllllllllllllllllllllllllllllllllll 

VANILLIME 

CRISTALLISEE  100%  PURE 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
P/TH/VIERSi 


A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 

MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Griveau) 


Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39,  Rue  Fouquet.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  88-48 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 


Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  s  C 

33  à  39,  a  vin  akw 

Chemin  des  Culattes  L  Y  O  N 
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TÉLÉPHONE  : 
0-10  -  5-43 


Régis  JOYA 

Ingénieur^Constructeur 

1  GRENOBLE 


Adresse  télégr.  : 
JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  I  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  |  Brevetées  S.  G.  D.  G. 


MATERIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’ Alcools  et  de  Parfums 


CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPÉCIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 


PE  DIETRICH  &  C  -  NIEDERBRONN  (BAS-RHIN) 

APPAREILS  POUR  L’INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


EMAIL  SPECIAL  RESISTANT  MEME  AUX  ACIDES 


T)e  toutes  dimensions 
pour  toutes  pressions 


100 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 


CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 
BERGAMOTE  et  MANDARINE 


ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  BOSURGI  S 


UCCrs. 


Usines  à  THEMES  TIERI 


MESSINE  (Sicile) 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  6  C“ 

USINES  : 

AFFORI,  près  Milan 
REGGIO  CALABRIA 
VIGOME  (Piémont) 

CAGLIARI  (Sardaigne 

Exportation 
dans  tous  les  Pays 

RÉCOMPENSES  A  TOUTES  LES  EXPOSITIONS  -  EXPOSANT  A  LA  FOIRE  DE  LYON 
FOIRE  DE  PRINTEMPS  DE  LYON  —  GROUPE  34,  STAND  68] 


Rue  Moscova,  51,  MILAN  (Italie) 


SPECIALITES  : 

Toutes  les  ESSENCES 
d’ITALIE  naturelles  et 
sesquidéterpénées. 

Constituants  d'Essences 
et  Parfums  Synthétiques 


Les  très  modernes  Usines  de  Affori,  près  Milan 


! Demander 

prix-courants  et  échantillons 


•DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

ricard,  allenet  <s  c-,  MELLE  (France) 


ALCOOLS 

PURS 


Ethylique  Anhydre. 

Propylique. 

Orthobutylique. 

Isobutylique. 

Amylique. 


ACETONE  biochimique 


ÂCFTÂTFÇ  dE,hYle 

aVLlAlLd  d’Orthobutyle. 

d’Amyte. 

etc. 

FURFUROL  «.c 


LES  ÉTABLISSEMENTS 

Nestor  MOURANCHON 

Bureaux  el  Siège  :  40,  rue  Damrémont,  PARIS 

Téléphone  :  Marcadet  i5-çi  ;  Télégrammes  :  Barthgav-Par.s 

Directeur  Technique  :  G.  TRESSERRE,  Ingénieur  Chimiste,  Licencié  ès  sciences 

Fabnqucjniuto 

PRODUITS  CHIMIQUES.  —  Anéthol,  Acétate  de  Benzyle,  Coumarine,  Vanilline, 
Héliotropinc.  Alcool  phényléthylique,  Muscs,  Ambres,  Oxyde  de  Phényle,  Heptine. 
Carbonate  de  Méthyle.  Tilleul,  Terpinéol,  etc. 

ESSENCES  DE  PAYS  ET  D'IMPORTATION.  —  Aspic.  Lavande,  Origan, 
Romarin,  Sauge,  Thym,  Menthe,  Néroli,  Petitgrain,  Girofle,  Badiane,  Géranium, 
Vétyver,  Ylang,  etc. 

HESPÉRIDÉES.  —  Bergamolte,  Citron,  Mandarine,  Portugal,  Cédrat,  Limette. 
SPÉCIALITÉS. —  Essences  de  Fleurs  absolues  :  Jasmin,  Rose,  Violette,  Tubéreuse, 
Fleurs  d'Oranger,  Jonquille,  Réséda,  etc. 

COMPOSITIONS  RICHES.  —  Chêne  royal,  Fougère  fleurie,  Lilas  Sublime, 
Muguet-Fleurs,  Rose  de  France,  Violette  Sublime,  Gant  de  Saxe,  etc. 

Spécialité  de  Compositions  pour  Savonneries 

STÉARATE  PE  ZINC 
CHLOROPHYLLE 


La  seule  entièrement  soluble 


Nous  offrons  acluelleiûenl  en  disponible  : 

ESSENCE  BADIANE  TONKIN 
ANETHOL  PUR  20/22° 

TOUTES  ESSENCES  NATURELLES.  ARTIFICIELLES.  DÉTERPÉNÉES,  SESQUIDËTERPÉNÉES 


Agents  généraux  pour  la  Grande-Bretagne  el  les  Possessions  anglaises  : 
A.  BREZET  &  C»  Ltd,  19,  St  Dunstan's  HUI,  LONDON  E.  C.  3 

Téléphone  :  Central  35oa.  <*>  Télégrammes  :  Abrizical  Phone  London 


Tous  les  autres  Produits 


a  -*p\  Dfc  la  Maison 

Ar>iETïE.rii£T 

Fondée  en  1882.  Nantes . (France)  J 

Sont  (\ussi  Parfaits 

NOUS  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER, 

la  Liste  complète  avec  nos  Conditions  Spéciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT^^^^ 
INTERESSANTES. 


' 


Etabl.  A.  BIETTE  Fils  et  O,  oft'er  the  com- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mos'  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methois. 

Correspondence  cordially  invited. 


DÉPÔT  A.  PARIS:  3 5, rue  deTurbiqo. 


CLICHE  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 


Le  Gérant:  Gattefossé. 


Anciens  Eiabi.  Legendre  imp  Commerciale  ei  Administrative.  J.Baialllard,  directeur. 


XIIIû  ANNÉE.  —  N°  4. 


AVRIL  1920. 


SQ&ïnjjZ  S^sri^2/^UJ3^ 
otàa  (S)^/^n^z  ycon/isû^ 

TTZen^tæâ^  JââjÂyfch 


Ç%>.  77Z  ^Êej^Mà 

-^^àarZior^  Qà?7?Mnjsé&^cL^^  .  /Q .  rto9  <&wriiüje.  Jésr^07Zj3 


Publications  Pierre  Argence,  285,  Avenue  Jean-Jaurès,  Lyon.  Téléphone  :  Yaudrey  21-21 


T7P, 


■  Le  Numéro  :  1  fr.  SO 


Dentifrice  sans  tttfal  ! 


j&itT  VENTE  PARTOUT 


PARFUMERIE  “  SELMA  " 

Bureaux  et  Usines  :  20  bis,  rue  Dagobert,  CLICHY  (Seine) 


JAGASIA  BROTHERS 

l8,  Portland  Street 

MANCHESTER  (Angleterre) 

Importateurs  et  Exportateurs 
ayant  Comptoirs  à  Bombay 
et  à  Karachi  (Indes  anglaises) 

PRENDRAIENT  LA  REPRÉSENTATION 
DE  MAISONS  DE  PARFUMERIE 

désireuses  de  développer  leurs  ventes 
sur  ces  marchés. 
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Angleterre.  Maison  Française  ^"'mpor- 

tante  clientèle,  sollicitée  régulièrement  dans  toute 
l’Angleterre,  parmi  les  Parfumeurs,  Savonniers, 
Droguistes  et  Confiseurs  en  gros  et  parmi  les 
Exportateurs  aux  Colonies,  désire  Agences  pour 
tout  ce  qui  intéresse  ces  Clientèles  :  essences 
synthétiques,  produits  d’importation,  colorants, 
verrerie,  étiquettes,  emballages,  etc.  Références 
de  tout  premier  ordre.  Écrire  «  Excelsior  »,  au 
bureau  du  journal. 


MENTHE  JAPON 

-  en  bidons  de  5  livres  - 

«f 

INDOL  cristallisé 

TERPINÉOL  pur 

et  ACÉTATE  de 
BENZYLE  . 

Disponibles  Paris  sauf  vente 

B.  T.  C.  I.  C. 

9,  Rue  Agar  -  Paris 

4 

Téléphone  :  Auteuil  00  88 
Télégramme  :  Ektonke 

-  Maison , 

pouvant  fournir  toutes  garanties  demande 
représentation  en  Parfumerie  fine  et  articles 
s’y  rattachant  (peignes,  brosses,  etc.)  pour 
l’Italie.  La  Maison  est  déjà  bien  introduite, 
prête  à  faire  «je  la  publicité. 

Adresser  offres  sous  F.  R.  au  bureau  du 
journal. 


Ingénieur-Chimiste  ,rè,s  ac,if'  ,rès  bon,’es 

°  références,  27  ans,  ac¬ 

tuellement  en  fabrique  de  parfumerie,  demande 
place  de  chimiste  dans  usine  de  parfumerie  ou 
sucrerie  dans  Midi,  France  ou  étranger.  Serait 
libre  de  suite. 

Envoyer  réponses  :  Bureau  du  journal 
La  Parfumerie  Moderne  au  N°  4i3. 


Savonnier  c''recteur’  très  bonnes  références, 

'  cherche  situation  France  ou  étran¬ 

ger.  —  Ecrire  Parfumerie  Moderne ,  G.  P. 


Un  Client  c*emanc*e  a  entrer  en  rapport  avec 
chimiste  désireux  de  vendre  formule 
pour  la  fabrication  du  Thymol  synthétique. 
Écrire  B.,  102,  bureau  du  journal. 


Directeur  de  Parfumerie  Fran(fah> 30  ans> 

*  marie,  bon  ven¬ 

deur,  connaissant  cuisson  et  toutes  compositions, 
travaillant  avec  des  prix  de  revient  très  bas,  très 
au  courant  du  marché  suisse,  connaît  également 
tous  fournisseurs  intéressants  en  verrerie,  pro¬ 
duits  chimiques,  etc.,  cherche  engagement  de 
suite  ou  à  convenir.  —  S’expatrierait  au  besoin, 
entrerait  dans  fabrique  de  Synthétiques  pour  créer 
Bouquets  nouveaux  et  de  bons  goûts.  —  Faire 
offres  à  la  Parfumerie  Moderne,  soais  chiffre  85y. 


Nni(An  ayatn  bureaux  et  magasins,  agence  générale,  mai- 
I  IdlSOIl  son  huiles  essentiel|es  de  Sjci|e,  désire  s'adjoindre 
représentations  de  maisons  françaises  ou  étrangères  fabriquant 
pro  uits  synthétiques  ou  naturels.  , 

Ecrire  :  Boîte  postale  348,  Paris. 


Contremaîtresse  e".Parfameri;’  ,f ans;  tresfbonnes 

references,  actuellement  en  fabrique 
parisienne,  chercherait  place  analogue  dans  Midi  France  ou 
étranger.  —  Ecrire  Bureau  du  Journal  sous  N°  1816,  Parfu¬ 
merie  Moderne. 


Nouveauté 

On  céderait,  contre  commande  importante, 
l’exploitation  exclusive  pour  la  France  d’un 
nouveau  Contenant  pour  parfums  sans 
alcool.  Il  s’agit  d’un  article  nouveau,  bre¬ 
veté,  artistiquement  décoré,  pas  en  verre. 


S’adresser  S.  R.,  bureau  du  Journal. 


La  parfumerie  modërnë 


Si  vous  songez  que 

10.000 

Parfumeurs,  Acheteurs  de  Parfumerie  et  Accessoires 
de  tous  les  Pays  du  Monde 

et  qui  n’ont  pas  pu  venir  à  la  Foire 

vont  recevoir  notre  Numéro  Spécial 

FOIRE  DE  LYON 

Vous  vous  rendrez  compte  de  l’intérêt 
qu’il  y  a  pour  vous  à  figurer  dans  ce  Numéro 

Rappelez-vous  que  le  lecteur  étranger  juge  de  l’importance 
d’une  Maison  d’après  l’importance  de  sa  Publicité . 

et  envoyez-nous  votre  ordre 

TOUT  DE  SUITE 

afin  que  nous  ayons  le  temps  de 
vous  préparer  une  belle  Annonce. 


Page  entière  :  400  francs  —  Demi-page  :  200  francs  —  Quart  de  page  :  100  francs 
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Fabrique  Moderne  de  Parfumerie 


DEUX  USINES  A  GRENOBLE  :  Rue  Championnel,  Quai  Claude-Bernard 

EAUX  DE  COLOGNE 

=====  Crèmes  -  Poudres  — 

LOTIONS 

PARFUMS 

Spécialité  d'Essences  pour  Eaux  de  Cologne 
=  et  Lotions  ■  1  •■■■■== 

Production  :  2.5oo  litres  par  jour 
Conditionnement  au  nom  des  Clients 

VENTE  EXCLUSIVE  AUX  GROSSISTES 

P.  FOUILLAT  &M.  FAURE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Fabrique  Moderne  de  Parfumerie 

DEUX  USINES  A  GRENOBLE  :  Rue  Championne!.  Quai  Claude  Bernard 

SA  SÉRIE 

a  BOUQUET  ORIENT  ” 

Extrait  -  Crème  -  Poudre 
Lotion  -  = 

Demander  Tarifs  et  Echantillons 

VENTE  EXCLUSIVE  AUX  GROSSISTES 

P.  FOUILLAT  &  M.  FAURE 

Diodore-Rahoult  GRENOBLE  Téléphone 
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Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  vous  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

Laboratoires  AUBELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AURELIA,  m5mm,  pantin 


“ ROZY ” 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  Ji 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
el  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


GODET  &  C'  Paris 


Les  Dentifrices  Pierre  MILCENT 


Une  des  plus  vieilles  marques  françaises 


FLORA  LUTETIA- 


LE  PARFUIV 


LE  PARFU 


MDAIN  : 

4  Senteurs  Idéales  ’ 

5  ARTISTES  : 

4  Charme  d’Étoiles  ’ 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  j  ^ 


Usine  à  Monlreuil-s 


s-Bois 


composés  auec  des  matières  de  première 
qualité  et  présentés  avec  goût 

satisferont  toujours  votre  clientèle  et 
vous  laisseront  des  bénéfices  intéressants 

Conditionnements  au  nom  des  Clients 


Agent  général  pour  l’Italie  : 

M.  de  BERNARDI,  45,'  via  Eustachi,  MILAN 


Parfumerie  ROZY,  GODET  ô  O 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


La  Cartouche  Parfum 

DÉPOSÉE 

Petit  Flacon-lige  contenant  des 
Parfums  ultra-concentrés 
PRÉSENTATION  NOUVELLE 
ORIGINALE  et  PRATIQUE 
POUR  LE  SAC 

vendue  par  12  sur  tableau-réclame  par 
LES  PARFUMS  B.  B. 

Bernaud  BERNAT 
8,  Villa  Spontini,  Paris  XVIe 


Voir  page  103 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

3a,  rue  des  Marais,  PARIS 

Tété/ih.  :  NORD  37-3/  Plain  and  Coloured  Skins  for  Perfumers 
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BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 

VIF  K  AIR  aucun  danger 

Vous  avez  vu  cette  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous  demande 
des  Produits  de  ce  genre  et 

VOUS  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 

D emandez-nous  nos  conditions  de  gros 

VIF  HAÏR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 


Vous  pouvez  vendre 

f$3B5!E&k l 

à  95 

de  vos  Clientes 

~V%7  avcurl  esi  un  produit  absolument 
inoffeiisif  qui  fait  onduler  et  friser  les  cheveux' 
Une  lqrge  publicité  faite  auprès  du  public  vous  facilitera  encordes  affaires 
Le  prix  de  vente  au  détail  (2  fr.  le  paquet)  comporte  une  remise  intéressante. 

NEW  WAVCURL  Co.  Fulwood  House.  High  Holborn,  LONDON 


PARFUMERIE  BRIAU  Ù  Cie 

- : - '  FONDEÉ  EN  ,83z  - 

RADIX,  MARTIN  ô  FRANÇAIS 

Successeurs  de  SEBELLEN  et  DESPINAY 

18,  Rue  de  l’HôteLde=Ville,  LYON 

Propriétaires  de  la  Marque  Gallin-Martel. 

Dépositaires  de  toutes  Marques  de  Parfumerie  Françaises  ét  Étrangèrés 

EXPORTATION  IMPORTATION 

LEURS  PARFUMS 

ROSE  DES  VALLÉES  —  LUGDUNUM  -  BAISER  D’EUNYCE  —  FLORADOS 
MUGUET  DE  MUGUETTES 


C’EST  EN  MAI 

que  paraîtra  notre  Numéro  Spécial 

de  la  FOIRE  DE  LYON. 

Il  serait  dommage  que  votre 
inscription  nous  arrive  trop  tard. 

(Voir  page  io3) 


108 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


L'EXPOSITION  FRANÇAISE  DE  PARFUMERIE 
LONDRES,  3-20  MAI  1920 

organisée  par  les  soins  de  l’Office  Commercial  Français 
en  Angleterre,  où  seront  admis,  outre  les  Produits  de  la 
Parfumerie,  les  Ornements  et  les  Parures,  ainsi  que  les 
Articles  de  Maroquinerie . . 

DOIT,  PAR  LE  NOMBRE  DES  EXPOSANTS 

PAR  LA  QUALITÉ  DES  PRODUITS  EXPOSÉS 

CONSACRER  LE  BON  RENOM  D’ACTIVITÉ  ET  D’ÉLÉGANCE 
DE  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

S’adresser  au  Délégué  pour  la  France,  M.  L.  Renard,  io5,  boulevard  Magenta,  Paris  (Xe) 


Publicité  "ALPHA” 


ÉTUDE  ET  MISE  AU  POINT  D’IDÉES 
NOUVELLES  POUR  LA  RÉCLAME 

CRÉATIONS  APPROPRIÉES  - 

A  TOUS  GENRES  DE  COMMERCES 
OU  D’INDUSTRIES  - - - 

(TOUS  NOS  MODÈLES  SONT  .DÉPOSÉS) 

AFFICHES -TABLEAUX  * - v- 

- ^.ATTRACTIONS  DE  VITRINE 

ILLUSTRATIONS  POUR  BOITES 
PARFUMERIE,  CHOCOLATERIE 

ARTICLES  pour  GRANDE  PUBLICITÉ 
LANCEMENT  DE  MARQUES  - 

CHROMOS  RÉCLAME  ARTICULÉS 
PLIANTS  GENRE  AMÉRICAIN  - - 


J.  LAFOND  62,  Boulevard  Magenta 

- - - PARIS  Tel.  Nord  88-83 


DANZAS  6  C° 

THS  insuffluil 

1  Téléphone  61-14  -  LYON  >  18,  Rue  Lafont 

Maison  fondée  en  i8>5 


Succursales  et  Agences  dans  tous  les 
Pays  du  Monde. 


S’occupent,  par  leur  vasle  organisation, 
de  faciliter  aux  exportateurs  et  importa¬ 
teurs  français  et  étrangers  l’acheminement 
de  leurs  produits' sur  toute  destination. 


TRANSITAIRES  ACCRÉDITÉS 

par  le  Comité  de  la 

FOIRE  DE  LYON 

pour  1918  et  1919 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


109 


NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 


padpi  M.s.roui 


.E  SECRET  DE  DJEMIL 


soupir  d’orient 


DJEMIL  FLEURS 


ORIGAN 


CH  YP 


Poudre  de  riz  DJEMIL 


EN  VENTE  PARTOUT 


VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle  ===== 


USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine- et -Oise) 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope  :: 
la  violette  ::  :: 

le  muguet  ::  ::  :: 
le  cyclamen  ::  :: 

LE  DJEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d’oRIENT 

donne  l’éclat  aux  yeux 
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Préparation  supérieure.  Présentation  nouvelle  et  artistique 
Vente  facile  laissant  gros  bénéfices 
Écrire  pour  conditions  de  gros  et  tous  renseignements  : 


François  LEROY,  18,  rue  Cadet,  PARIS 

Demande  Agents  Généraux  Dépositaires 


Bagh  eera 

Parfum^ 


Bu re&XJX . 6  ru e  dvj  (Bai re .  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

Vlsirve  et  Entrepôt 
SJ  Germain  en  Lave  (SérO) 

Echantillons  sur  demande 


NORMA 


FABRIQUE  SOUS  LA  MARQUE 


S  IM  O  " 


Son  Organisation  &  son  Outillage  Modernes 
lui  permettent  de  fournir 
TOUTES  SORTES  DE  SAVONS 
avec  conditionnement  de  Luxe  au  nom  des  Clients 


■  FOIRE  DE  LYON  1 

g  Groupe  34  -  Stand  4 

"Y 

LkJ 

III  1  I  II  II  1 1  11 

kf 
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La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 

En  vous  adressants 

au. 


Laboratoire  des  produits  hygiéniques  vNORMAy 

46. Route  de  Crémieu,  LYON-VILLEURBANNE 


POUR  UNE  PÂTE  DENTIFRICE  A  VOTRE  MARQUE  PERSONNELLE 

vous  êtes  assurés  d'avoir  un  produit  rigoureusement,  parfait, 
fabriqué  avec  l'outillage  le  plus  moderne,  composé  de  matières 
premières  de  qualité  supérieure  eh  préparé  scientifiquement. 


LIVRAISON 
El  IM  VRAC 

ou  condition¬ 
nement  à 
vo  tre 

NOM 


ES 


par  dey 
L_  h  i  m  i  s  fc  es  — 
spéci a  listes 
d  e 

prem  ier 
ordre. 


ES 
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POUDRES  DE  TALC 

boriquécs  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  COMF 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


JOANNIS 

ET  SES  PARFUMS 

DE  GRAND  LUXE 


JOANNIS  &  Cie 

ATELIERS  :  41,  Rue  Louis-Blanc,  à  COURBEVOIE  Seine) 
Envoi  du  Catalogue  franco  sur  demande 


Parfums  de  Luxe  ‘ASCALL” 

Produits  d’Hygiène  et  de  Beauté 
ORIGANETTE  Poudre  de  Riz  extra-fine 
le  tip  ASKALONT 

Savon  spécial  pour  la  barbe  Dentifrices  renommés 

‘Parfums  en  tubes  sur  cartons-réclames 
Parfums  en  flacons,  en  bottes  par  6 
Flacons  de  luxe,  etc. 

RICHE  PRÉSENTATION 
SUCCÈS  CONSIDÉRABLE  EN  TOUS  PAYS 

Conditions  de  vente  et  prix-conrant  sur  demande 

ASCALL,  46,  rue  de  Paradis,  PARIS 


Parfums  PANY 


Vente  en  gros  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

La  Maison  n'a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pouvons  vous  offrir  : 
i'1  de  fabriquer  pour  v> 
i°  de  conditionner  à  \ 
3"  de  vous  livrer  en  v 
Tous  les  Produits  dont  voui 
dans  votre  Clientèle 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois  Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  Fards  et  de  Poudre  dé  Riz 


Demandez-nous  nos  prix  et  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


Vous  <ni>ez  de 

beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


LE  TAILLEFER” 


(Marque  Déposée) 

qui  se  trouée  dans  toutes  tes  bonnes  Maisons. 

Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  éous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

z,  rue  Docteur  Balty,  GRENOBLE  (Isère).  Téltpb.  i )-$i. 


NACRAPERLE 

DE  ROVÊRA 


GRAND  PRODUIT 
DE. BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  .Clientèle  de  Luxe 

Demander  ‘Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


LA  PARFUMERIE  ^MODERNE 
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Iules  LERESCHE 


Ses  Fils  et  Gendre 


FABRICANTS 


à  St-JÜUEN-DU-SAULT 

(YonneJ 


Maison  fondée 
en  185  4 

-î- 

CATALOGUE 
-  FRANCO  - 


TOU/  GENRE./" 

TOUTE/"  QUALITE/-  " 
TOUTE/  APPLICATION/ 
TOUTE/  PREPARATION/ 
TOUTE/  PRÊ/ENTATION/J 
TOU/  FORMAT/  . 


en  fiouefne 


Peujf  AILLAUD 

O)-  lt)ArnAbé  [Ml^l^c/>11,0L1LI1 


Supprimez  la  Ficelle  î 


l 'w-  Vi.r  M 

ROUAN  RECLAME 


TOUTES  COULEURS 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

r  pied  ou  appliques  esl  offert  gratuitement 


BRON-les-LYON 
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VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 


=  La  Poudre  de  Riz 


De  LUZY 


==  La  Crème 

De  LUZY 


Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
l’œillet,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 

- LL  LE  MIMOSA  — 

aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  L’AMBRE  ET 

:-=  POURPRE  ANTIQUE  == 

,  i"  —  Parce  qu’une  publicité  large. et  bien  conduite  l’a  fait 
universellement  connaître  ; 

2"  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
’  d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3"  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d'un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4"  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend  ' 
toute  seule. 

^  GROS  :  44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS  .  * 


Modèles  à  tiges 
depuis  fr.  4.80 


Aux  Fleurs  du  ° 

JARDIN  île  la  FRANGE 


TABLEAUX 


12  Tubes 


NOUVEAUTÉ 


élégante 


pratique 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 


G.  DURAND  à  Ballan  (Indre-et-Loire) 

*  (TOURAINE) 


SOCIÉTÉ  D’INDUSTRIE  GUIMPE  DELIES! 

Société  Anonyme  au  capital  de,  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIÈVE,  par  Vernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie  ' 


Produits  de  Beauté  «  SCAP 


CRÈMES  : 
dentifrice,  de  beauté 
antirides, 


'ABRICATION  IMPECCABLE 


El  S 

SHAMPOOING -CREME 
(nouveauté) 
Vaseline,  Brillantine 
etc. 

PRÉSENTATION 


Purificateur  d’Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  desinfec  anls  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C  ,  etc. 


Créations  et  Marques  a 


*t  des  Clients 
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HONG  =  MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
Nouveauté  tout  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 

Gros:  H0NG=MA=NA0, 1 ,  rue  Ricban.  LYON- 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


At  A  I  I  KT1  106,  Avenue  Pàrelre 

♦  DALLE  1  ASNIÈRES  (Seine) 


5  5  °/0  ET  PLUS 

en  ’VEisriDj^isrT  A  M  JL 

LES  SCHAMPOOINGS  U  /\  JV1  /\ 

Pour  toute  commande  d'une  grosse  à  36  frailCS,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  15  douzaines  82  frailCS. 
Prix  au  Public  :  0  fr.  45  la  jolie  Poubelle  en  deux  couleurs 

FRANCO  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Shampooings  secs,  mêmes  conditions. 


Écrire  :  V.  AUGER,  Pharmacie 
92,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 

qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVISTA ITAL1ANA  detie  E8SEHZE  e  PMI 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 

•  La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 
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Parfumerie  MURATI 

Usine  électrique  H.  DEBOIRE  '  Téléph.  :  MONTREUIL  393 

56-58,  Rue  de  Lagny,  MONTREUIL-SOUS  BOIS  (SeineJ 


Dernières  Créations 

SECRET  DE  LUCETTE  *  GOUTTES  D'AURORE 

Kan  de  Cologne,  Fixateur  pour  Moustaches,  ek. 
Produits  .  LOI. U  » 

Fabrique  \  PATE  DENTIFRICE  LUCETTE 
spéciale  de  l  CRÈME  DE  BEAUTÉ  LUCETTE 

Gros.  Commissi  >n.  Kxporlalioii.  Prix-courant  envoyé  sur  demande 


J 

L  THOMAS  et  GUINAMAN1 

l  ' 

) 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  trèï  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE*’ 

MM. J.  THOMAS  et  GV1JSAMAND  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 

BEAUX  BÉNÉFICES 

avec  les  Produits  du 

S  ATINOR 

Indispensable  à  tous  pour  la  toilette  et  pour  le  bain 

“  S  ATINOR  " 

Blanchit  la  peau  -  Éclaircit  le  teint 
DEMANDEZ  NOTICE  ET  PRIX  COURANÏ 

LOUY.  3o,  Boulevard  de  Charonnfe  -  Pakis 


Poils 

et  Duvets 

disgracieux 

Une  grosse  publicité  vient  de 
de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 
laissant  d'intéressants  béné¬ 
fices  aux  revendeurs  : 

Ale  ressemble  en  rien 
aux  Dépilatoires,  pâ- 

tes  et  poudres  em~ 

“L'EAU  PILOPHAGE  ’ 

donne  des  résultats  certains. 

ployés  jusqu’à  ce  jour. 

Immense  succès  ! 

Concessionnaires  e 

t  Agents  actuellement  acceptés. 

Produits  “GYPSIA”, 

43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (1er) 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Avant  Séchage 

iTïi  iïïîi  i  inïï t7i  mTirmïïmTt  i  il  1 1 11 


CAPES-VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représ1,  5 7,  rue  de  Créqui,  LYON 


Walline 

Solution  métallique  liquide 
en  toutes  couleurs  pour 

CAPSULAGE 


1  de  tous  Bouteilles  et  Flacons 

La  Métaliine 

Supprime  la  machine  à 
capsuler  et  les  capsules 
de  différentes  dimensions. 

La  Métaliine 

Imitation  parfaite  de  la 
capsule  étain. 


GIGNOUX  Frères 
-  &  BARBEZAT 

ls  Spécialistes 

à  DÉCINES  (Isère) 
près  LYON 


Gnoux  FRÊRES*C1 


PSUU 


Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

des  PRODUITS  EFFICACES 
pour  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

N'Iiésitez  pas  à  conseiller 


TES 


PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  et  Condition!  de  Gros 

Ph.  jhichaud 

22,  Rue  Victor -Hugo,  LYON 


EAUX  DE  COLOGNE 

LIVRÉES  EN  BONBONNES  OU  FLACONS 

A  la  demande,  conditionnement  au  nom  des  Clients 


EXTRAITS  POUR  SIROPS 


S.  COIRARD,  49,  Rue  des  Tables=Claudiennes,  LYON 
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E.  BRUNIN 

O,  Rue  Maîher,  PA 


et  Ecrivez-nous. 
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W.  J.  Bush  &  C°  L 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  H. 8 


td 


AUBEPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL  ALCOOL 
BENZYL BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPINÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


AMYL  ACÉTATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EUGÉNOL 
ISO  EUGÉNOL 
TERPIN  HYDRATE 

ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

iiiifiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BÂUBE,  19,  Rue  Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IV) 


f 


*»'M»  Mit  in  183! 
HORS  CONCOURS 
PARIS  1887 
LIÈGE  1908 
MARSEILLE  1908 


l 


m  Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs  !  mmmm 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  6  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Burraux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  1 5,  rue  des  Archives 
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A  coup  sûr 

VOUS  LANCEREZ  ÉCONOMIQUEMENT  ET  RAPIDEMENT 
votre  marque  par 

VOTRE  SÉRIE  ORIGINALE 

en  vous  adressant  au  B.  T.  C.  I.  C. 
qui,  dans  le  minimum  de  temps 

Fabriquera  pour  vous 

Verrerie  de  luxe,  Cartonnages,  Etiquettes,  Inédits  ; 

Vous  procurera 

Verrerie  courante,  Peaux  et  Baudruches,  Rubans,  Papier,  etc.  ; 

Vous  facilitera 

La  publicité  et  la  vente  de  vos  articles. 

Écrivez -nous  aujourd'hui  en  nous  indiquant  le  genre  de  vos  produits,  la  clientèle  à- 
laquelle  ils  sont  destinés,  les  quantités  que  vous  pensez  devoir  vendre  et  si  vous  le  jugez  utile  tous 
autres  détails  ;  nous  vous  enverrons  sous  quelques  jours  :  un  plan,  un  devis  et  nous  vous  dirons  quel 
est,  à  notre  avis,  le  résultat  à  attendre,  tout  ceci  sans  aucun  engagement  pour  vous.  Nous  continuons, 
bien  entendu,  à  fournir  ou  créer  tout  article  séparé  dont  vous  pouvez  avoir  besoin. 


Bureau  Technique  de  Collaboration  Industrielle  et  Commerciale 

Téiéph,  :  Aut.  z9-55  9^  Avenue  Perrichonl  PARIS  (XVIe)  Adr,  téi.  :  Ektonke 


Bruno  Court 

a  GRASSE 


matières  premières  POUR  LA _ : 

=====  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


l^léph.  :  Arc/lioes  tO-ii.  Télégr.  :  Ambergris- Pnrts 

matières  premières  pour  la  parfumerie 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée,  8  -  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 

Distillation  Exclusive  D'Essences  de 

NM -Pelltgiii- Géranium 

De  Lorme  Holman  C° 

.86,  North  La  Salle 

CHICAGO,  U.  S.  A. 

A  dresse  Télégraphique  :  ••  JODELORM  •• 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
parfumerie  ET  SAVONNERIE 

Sommes  Acheteurs  de  toutes  Matières  Premières  et  deman¬ 
dons  à  entrer  en  correspondance  avec  Maisons  Françaises 
désirant  représentation  ex;lusive  pour  les  ETATS-UNfS 

RFFFRFMrFÇ  •  banquiers  et  maisons  de  commerce 

IVtr  LftLFIvEiO  .  LONDRES  ET  CHICAGO 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Dans  votre  Intérêt 


Assurez-vous  que  votre  préparateur  possède 

L’Agenda  du 
Chimiste=Parfumeur 

11  en  a  besoin 

pour  que  vos  préparations  puissent  lutter  contre 
celles  des  concurrents  et  soutenir  votre  réputation. 

C'est  l’ouvrage  le  plus  moderne,  le  plus  complet, 
le  plus  pratique. 

Il  est  écrit  pour  les  Spécialistes  seulement. 

C’est  le  Cours  Supérieur  de  Parfumerie  qui  convient  aux 
Techniciens  qui  veulent  se  tenir  au  courant  des  innovations. 

Écrivez  de  suite  aux  Bureaux  de 

LA  PARFUMERIE  MODERNE,  19,  Rue  Camille,  LYON 

NOTA.  -  Le  papier  devenant  rare  et  coûteux,  il  est  probable 
qu'une  nouvelle  édition  ne  pourra  pas  être  tirée  de  longtemps , 
ou  du  moins  que  le  prix  de  7f  50  sera  notablement  augmenté 


LA  ËAfcFUMËfclE  JHÔDÈ&NE 


123 


La  Base  la  meilleure 


pour  tous  le*  PRODUITS  AU  MUGUET 
et  aux  Fleurs  (Cyclamen,  Lilas,  Bouquets,  etc.) 


C’est  notre  incomparable 


Muguettine  Principe 

La  plus  grosse  production  mensuelle 
Le  meilleur  prix  pour  le  rendement  maximum 


La  Limette  Française 

Pour  parer  à  l'augmentation  continuelle  des  Essences  Siciliennes, 
nous  mettons  sur  le  marché  notre  ESSENCE  DE  LIMETTE 
des  plantations  françaises  de  l’Afrique  du  Nord. 

C  est  l'Essence  la  plus  puissante,  la  plus  forte  en  dirai. 

3o  °/0  moins  chère  que  (  Essence  Italienne 

Production  annuelle  :  10.000  kilogr. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Établissements 

GATTEFOSSÉ 

19.  rue  Camille  -  LYON 


Boites 


tubes 


COUVERCLES 

ÜES  EN  TOUS 


EXPOSITION  D'ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tél,  :  Louvre  24-06 


LA  PARFtlMËRtE  MÔDERNË 
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Société  Unique  des  Usines  ou  Ritûne 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 
Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  -=*»  PARIS 
,  St-FONS  ( Rhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 
f  LA  PLAINE  (Suisse) 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 

Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92  û/o  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  «  0  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  °/0  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


TERPINÉOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
tlenzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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Impre^ioiy  Arlj/liquç/ 
pour  Parfumerie 

CuiniyC 

5Q  Boulevard  de  Ôrraôbourg  PARI/1 
Agence  pour  le  5udde  la  FRANCE 
6 . Quai  de  Refi,  .  LYON 


Ta iquerre/  de  I/Uxe 
Catalogue/'  III u s'rès 
Affiche/* 

k^7/2aùoorL  jte  ¥?£cu^edje zâ 

c/  'Jchà&û  &L  âe  <éj2ts 'exteona  ŸZcruve&eAu 

-  &rcr/r?f)  3e  772<x&uett&&j> 

à.  €ix  dùyfi&ûiJZari  3e.  -ruytbe  VAciemZèÆa;- 

STouJ^nlooeur  3e  totrfëô  grcwuleô  rnosyu&CL 


y  u  1 1  il  i  n  1 1  n  u  1 1 1  n  1 1 1  m  m  i  n  u  »»  n  i  n  1 1 1 1  m  1 1  »  il  1 1 1 1 1 1 1 1  *- 

1  ÉTIQUETTES 

=  _ _ i_ _ ^  TIMBRAGE  ü  E 

I  M.  FAVIN  I 

E  18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (  IIe)  - 

=  ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  = 
Z.  ■  Grand  choix  de  Passe-Varloul  en  magasin  5j 

=  Reproduction  de  MARQUES  OE  FABRIQUE,  MONOGRAMMES.  SUJETS,  etc.  “ 
E  TRAVAUX  ARTISTIQUES  ET  COMMERCIAUX  S 

?<  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Ü 1 1 1 1  &  i  m  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  •  1 1 1 1 1 1 1  ir 


1  Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés  | 

ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maiscn  Fondée  en  i855 

USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (Hi«) 

Téléphones  :  PARIS  Archivas  33  61  ;  NOGENT  276 

Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D'ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

Création  de  Modèles  de  Luxe 

pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 

DOUIN  &JOUNEAU 

PARIS  -  3,  Rue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


MAISON  FONDRE  EN  18-20 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 

NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

pour  la  RECTIFICATION 
et  la  DËTERPÉNATION  des  ESSENCES 
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Régis  JOYA 

T  S  LÉ  PHONE,  _  Ingénieur-Constructeur  Ad,,.,.  , 

0-10  —  5-43  88  GRENOBLE  ®  JOYA-GRENOBLE 


GENERATEURS  DE  VAPEUR  j  CHAUDIERES  A  DERIVATION 

de  tous  Systèmes  !  Brevetées  S.  G.  D.  G. 

MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 

CONSTRUCTION  D  APPAREILS  SPÉC  IAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 


PE  P1ETR1CH  A  C  "  N1EPERBR0NN  (BAS-RHIN) 

APPAREILS  POUR  L'INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME  AUX  ACIDES 


erj  fonie  noire 
en  fonie  émaillée 
en  acier  moulé 
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Chaudronnerie  Em.  ïVE-NALJD  7,  passée  st-pierre-*meiot,  pjxris 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

des  Sciences  et  des  principales  cuire  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distilleries  Roses, à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  N  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


Avez-vous  vu  page  103  ? 


ALAMBICS  PERFECTIONNES 

POUR  LA  DISTILLATION  DES 
. . . . . . »  Fleurs,  Plantes, 

Ancienne  Maison 


L.  TOURNIAIRE 


Vins,  Marcs,  etc. 


ÉTABLISSEMENTS 


U.  FABRE  Ch.  MONNIER 


Constructeur 


VAISON 

(Vaucluse) 


Fabre- Vaison 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllli 


CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


7 


A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 


MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 


(Modèles  Georges  Griveau) 

Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39.  Fouquef.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  88-48 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Lévallois-Perret 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  C“ 

33  à  39,  M  V Il 

Chemin  des  Culattes  LY UN 


NDER  NOTRE  ALBUM  N-  3. 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  BOSURGI  S"cc- 

Usines  à  TREMES  TIERI  MESSINE  (Sicile) 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES 

ESSENTIELLES  ET 

ESSENCES 

R.  SUBINAGHI 

ù  C" 

USINES  : 

AFFORI,  près  Milan 

REGGIO  CALABRIA 

VIGOME  (Piémont) 

CAGLIARI  (Sardaigne 

Exportation 

Société  Anonyme  au  capital  de  2.000.000  de  lires 

Rue  Moscova,  51,  MILAN  (Italie) 

SPÉCIALITÉS  : 

Toutes  les  ESSENCES 
d’ITALIE  naturelles  et 
sesquidéterpénées. 

Constituants  d’Essences 
et  Parfums  Synthétiques 

Demander  , 

'  .. 

, 

lu  î  *  m 

dans  tous  les  Pays 

Les  très  modernes  Usines  de  Affori,  près  Milan 

prix-courants  et  échantillons 

RÉCOMPEITSES  .A.  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 

DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

ricard,  allenet  «s  o,  MELLE  (France) 


ALCOOLS  acétates  Êâù. 

purs  rsr-  L  Ÿ 

ACÉTONE  biochimique  *  FURFUROL  •te. 
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GRANDES  CULTURES 
ET  DISTILLERIES 

de  la  MONTAGNE  NOIRE 

Marque  uépotée 

Essences  Spéciales  Ce  “  FLEURS  Ce  MENTHE  ” 

FLOR-MINT 

Louis  RÀISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

exportation 


Agents  et  Dépositaires  i 

Sole  Agent  For  UK  et  CHARPENTIER,  184,  Aldersgate 
Street,  London  EC1. 

Agent  général  de  France  t 

MM.  GILBERT  et  C\  3  bis,  rue  Blanc,  Paris. 

District  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  .  Maison  Fortuné 
BŒUF.  Veuve  BŒUF  et  RICORD,  successeurs,  Grasse. 

Exposition  Internationale  de  BUENOS  AYRES  1010 

GRAND  PRIX 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  1  2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

TUBES  EN  ÉTAIN 


Usine  modehne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  grav.)  franco  sur  demande 

J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Télépli.  :  NORD  61-75 


— .  ~=N 

Maison  Fondée  en  i  8 8 3 

Henri  MQRAOUR  et  fi” 

à  GRASSE  (Alpes-Maritimes)  I 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-"  AINT-DENIS  (Seine) 


Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PHIIFUIWERIE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Phénylaeétique 

ALCOOL  BENZYLIQUE  -  ACÉTATE  DE  BENZYLE 

Ethers  de  Fruits  Composés,  Acétate,  Formlate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérlanate  de  Nléiyle, 
il' Éthyle  de  Propÿle  Butyle,  eto.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en:  C.  6  -  C.  7 
C.  8  —  C.  9  -  C.  10  —  C.  11  —  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES  - 

aldéhyde  C.  16  (Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  (Arôme  de  Pêche) 

CITRANOL  {Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES —  ESSENCES  de  UES  DE  VIN 
EUGÉNCI.  -  1SO-EUGÉNÔL.  —  ANÉTHOI. 
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îâi 


Essences  de  Sicile 

Marque  “ZANCLEA” 


GIACOMÛ  DE  PASQUALE  &  C" 

MESSINE  (Sicile) 
Essences  de  : 


Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine 


Spécialités  : 


NER0L1,  BIGARADE,  PETIT  GRAIN 


Demandez  Échantillons  et  Prix 

Tllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiilllllllllllllllllllllllllllllllliiliniiillliilililllilllll 


Huiles 

Essentielles 

Essences 

Concentrées 

(sansterpènes) 

CITRON 

ORANGE  (Portugal) 
ORANGE  AMÈRE 
BERGAMOTTE 
MANDARINE 

|  NERO 

“  D’ITALIE  ”  | 

1  La  Reine  de*  Essences  |. 


G,ÜSvlppcfnoMvf  $J50NE  MILANO  (Italie) 


Jt  ciïarfums  £ynt Reliques 

L.  GIVAUDAN  6  C 


ie  ^  LYON 

/  GENÈVE 


mUGUET  pleüPS  RHODI|MOL  SALICYL  ATE  D’AOîYLE 

LILAS  Fleurs  GÉRAjMlOL  BEJNZOATE  ÛE  BE^ZYLE 

VIOLETTES  TERPlfJÉOL  ACÉTATE  DE  BEJ^ZYLE 

jAsmiNs  synth.  coumARiNE  muscs  artificiels 
SOPHORA  CITRAL  iRISOflES 

ete.  etc.  e'e. 

RECOHMAKDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 

*»-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  ~m 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  cle  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 
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"ALLEN  S" 


HUILES  ESSENTIELLES 


Stafford  Affem  &§Q1ÏS  17 


7,  Cowpcr  Street,  E.  C.  2.  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Générai  pour  la  France  :  René  FORESTEAU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 


Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 

LA  ZAGARA 

ESSENCE  DE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  •  MANDARINE,  DE 
,  PETIT- GRAIN  ET  DE  NEROLI  DE 
=r=r====r====  CALABRE  ====== 

notre  programme: 

VENDRE  DIRECTEMENT  DU 
PRODUCTEUR  AU  CONSOM¬ 
MATEUR.  EMPÊCHER  LA 
»  VENTE  D’ESSENCES  ADUL¬ 

TÉRÉES  ==r===— 

l’intérêt  nu  CONSOMMATEUR  EST 

"  —  AÜSSI  LE  NÔTRE - ^ 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 

- - -  ^  - - 

Agent  Général  Depositaire  : 

J.  MONIER,  t5.  Rue  des  Tournelles  -  Paris  (iv‘) 

téléphone  :  ARCHIVES  5  1-6* 

Agent  Dépositaire  à  Grasse  : 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue  Droite 


GROLÉA  &  SORDES 

Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINE  ET  BUREAUX  : 


II,  Hue  Jules-Ferry  -  SÜRESNES  (Seine) 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

-124  WEST  -I  9  TH  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  CHICAGO,  PHILADELPHIA.  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  DORIER  &  CE 

Importateurs  ■  Fabricants 

MARSEILLE  

BUREAUX  :  78-80,  rue  Marengo  Téléphoné  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B.-du-R.)  Télétir.: Dorier-Mareip-Marseilie 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=sf=E.  AUBERT  ===== 

CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE  j 

à  CORBEIL  (Seine-et*Oise)  1 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  151  —  Télégrammes' AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  PE  LA  MOUCHE 

«48,  Chemin  Cure »,  LY  O  N 

TOUS  Gr  ;  NEES  3DE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

II 

ET  POUR  PHARMACIE 

'1 ! 


SPÉCIALITÉ  DE 

PEAUX  POUR  PARFUMERIE 

Maison  A.  TRONCHON 

'5,  Rue  Pastourelle,  PARIS  (IIF).  —  Téléph.  Archives  29-09 


Voir  page  103 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANT  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L’ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


USINES  PRINCIPALES 
à  GRASSE 


GRASSE 


USINE  SUCCURSALE 
à  BEYROUTH 
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MAISON  FONDÉE  EN  -1020 

SALV.  di  D“  ROGNETTA 

A  REGGIO  di  CALABRI A 

Ses  Essences  *  Bergamotte,  citron,  Portugal 

" _ _ _ "  ’  Mandarine,  Bigarrade,  Cédrat 


Représentants- 
Dépositaires  : 


ROBERTY,  PERRAULT  &  C'e  PARIS  —  3'  Arrond1 


1 


r 


EDWARD  T.  BEISER  C°  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 

112,  West  40th  Street,  N EW-YORK 

Succursales  _a.  DETROIT,  CHICA&O,  SAINT-LOUIS 
Adresse  Télégraphique  :  BE1SERC0,  New-York 


LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


2^  A.  EUZIÈRE 

DESCOLLONGES  Freres 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

L_YO  N 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

POUR 

Une  composition  spéciale. 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 
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f  I 

Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Chuit,  Naef  6  Cie 

M.  NAEFtf  C",S“'’ 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 

Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASM1NIA  A. 
JASMINIA  S.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

LONDRES  :  E.  Guillevic  &  C°,  19,  St.-Dunstâns  Hill  E  C 3 
PARIS  :  Maurice  Chevron,  n,  Rùe  Vé/.eky  (VIII*) 
NEW- YORK  :  Ungerer  &  C  124,  West  19  th.  Street  | 


N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “NAARDEN” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adret.se  Télégr.  :  Chemische  Bussum  , 


Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 


ÉTHER  PARACRÉSOL=MÉTHYUQUE 

BROMOSTYROL  chim.  pur 

Demande ^  Echantillons  et  Prix 


miiHiinmiinninminiiniiiinminuiuiiimiiiiii 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 

MAISON  FONDÉE  EN  1899 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambré  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  \ 

Prix  el  Echantillons  gratuits  sur  demande 

nnniitmiiiiifiniinimimminifninininnnimti 


■  ■ 
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UILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE 

CITRON  ■  PORTUGAL  -  BIGARADE  -  BERGAMOTTE  -  MANDARINE 
CÈDRE  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  ■  ESSENCES  A  HAUT  DEGRÉ 


Giuseppe  ABATE  &  Figli 

MESSINE 


AGENTS .  POUR  LA  FRANCE  : 

VÉTRANO  ù  RULLIÈRE 

55,  rue  Molière,  LYON 


Victor  MANE  Fils 

BAR-SÜR-LOUP,  près  Grasse  (A.-M.) 

Distilleries  à  vapeur 

à  Bar-sur-Loup  el  à  Aiinot  (Basses- A  Ipe^ 

Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 
COTATIONS  adressées  sur  demande 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

^  GRASSE  <=s~ 

«  «  « 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  <4 

- — r-  maison-  fondés:  aaisr  ieao  ■■ 


VANILLINE 

CRISTALLISÉE  100  %  PURE 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
P/THIV/ERS\ 


1  1  i 

FERD. 

BALLER  &  C° 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Marque 

Essincst  punt  de  BERCAMOTTE,  " 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  eU. 

“Balance” 

/  B I N  G  Fils,  43,  Rue  Paradis  (1,  Cite  Pandit) 

J  l  PARIS,  pour  toute  II  frinci,  i  l'esoeption  du  ddpar- 

z  )  temant  des  Alpes-Maritimas. 
o  1  Charles  CAUVI,  Courtier,  BRASSE,  pour 
*  i,  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 

Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C'BDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000  000  DE  FR 

USINES  À 

CRASSE  lAlpes  -Maritime»!  ‘If’  CAYENNE  {Guyane  Française 

CANNES-LABOCCA  (Alpes •Mar"'"'  MAYOTTE  (Iles Comores» 

BACS -ROUX  (Alpes -Maritimes)  CHAPA-  LAO-KAY  (  TonVin» 

BOUFARIK  f Algérie)  jJ  W2— »  ASUNCION  (  Paraguay» 

NEW  YORK  (U.S.A 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE.  CONFISERIE.  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUES 
PRODUITS  .CHIMIQUES  ET>  PHARMACEUTIQUES 


Parfums  Premiers 

Emplacement  réservé  à 

Pierre  Dhumez  <s  C1* 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.-M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  1er  Janvier  1920,  de 

Vimard,  Dhumez  et  Monschein 


NOUS  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER. 

la  Liste  complète  avuc  nos  Conditions  Spéciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 
I  NT  ERE.  .SANTES. 


'  ' 

reunen  las  ventajas  de  su  gran  experiencia  en  la 
fabricaciôn  de  los  jabones,  de  la  maquinaria  mâs 
perfeccionada  y  la  aplicaciôn  de  los  métodos  mâs 
modernos. 

Con  el  mayor  placer  contestaremos  os  pedidos 
de  informes. 

Etabl.  A.  BIETTE  EiLs  et  C",  otter  tue  com- 
bined  advantages;  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufaituring  of  soaps,  the  most  perfcct 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Correspondance  cordially  invited. 

DÉPÔT  A  PARI  §  :  5  5 ,  rue  deTurbiqo . 


A  MD  Dfc  la  Maison 

Ax*exie.fies&0 

f ondée  en  1682  .  Nantes  .  (France) 

\us$i  P<\rf<\its 


cliché;  pierre  argence.  lyon. 


l.e  Gérant  :  Gattefossé. 


Anciens  Etab.  Lcgknuue,  14,  rue  Bellecordièrc.  Lyon 
J.  Uataillard,  directeur 


XHIe  ANNÉE.  -  N"  5. 


MAI  1920. 


SOe^ruQ 

Gtd 2  ^^^âéionjTioâ^ 

TTZon-êueâe  Jâëuàiree 
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en  cfief 
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Publications  Pierre  Argence,  s 85,  Avenue  Jean-Jaurès,  Lyon.  Téléphone  :  Vaudrey  21-: 


Le  Numéro  :  1  fr.  50 
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Les  Essences  de  Fleurs  naturelles  :  R.-M.  Gattefossé.  —  A  propos  d'une  Orchidée  odorante  :  J.  G.  —  Les  Idées  de 
Floriane  :  Floriane.  —  L’Essence  de  Santal.  —  Sur  quelques  Essences  de  Roses  :  R.-M.  Gattefossé,  -  La 
Situation  de  l'Essence  de  Roses.  —  La  Distillation  de  la  Rose  en  Anatole  P.  Jeancart.  -  L’Acore  odorant  : 
A.  Rolet.  —  Les  Végétaux  aromatiques  à  Madagascar:  P.  M.  -  Le  Marché  Anglais  :  M.  Faucon.  —  Catalogue 
des  Végétaux  aromatiques  de  l’Indo-Chine.  —  Une  Mission  scientifique  au  Maroc.  —  Informations.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Notes  et  Documents. 

Abonnements  (12  mois)  :  France  15  francs;  Etranger  18  francs 


M.  COTY  a  l'honneur  d’informer  sa 
clientèle  qu’il  a  décidé,  ces  temps  der¬ 
niers,  de  refuser  ses  spécialités  à 
certaines  maisons  qui  ont  employé  à 
son  égard  des  procédés  déloyaux, 
notamment  en  accueillant  d’une  façon 
systématique  des  produits  émanant  de 
Plagiaires  et  de  contrefacteurs. 

Cette  mesure  sera  appliquée  de  la 
’ façon  la  plus  rigoureuse  ù.  foutes  les 
maisons,  quels  qu’eu  soient  le  nombre 
cl  l’importance,  qui  seraient  tentées  de 
suivre  ces' exemples,  qui- n’ont  d’autre 
but  que  d’enrayer  l’essor  dés  grandes 
marques  françaises  et  de  les  discré¬ 
diter  dans  l’esprit  du  public.^ 

Il  saisi L  cette  occasion  pour  rappeler 
d  sa  clientèle  que  toutes  ses  spécia¬ 
lités  sont  vendues  sous  son  nom  pro¬ 
pre  de  COTY,  sans  aucun  prénom; 
Hue  la  vente  au  poids  de  ses  parfums 
est  lormellement  interdite  et  qu’il  ne 
garantit  que  ceux  qui  sont  vendus 
avec  les  fermetures,  les  étiquettes  et 
les  cachets  originaux  de  sa  maison. 


M.  i  OTY  desires  it  to  be  known 
I  hat  he  lias  recently  been  compelled  lo 
refuse  to  supply  bis  specialities  lo 
several  dealers  who  had  acted  un- 
l’airly,  particularly  -in  systçmalically 
pushing  fake  prolucts  manufaclured 
by  unscrupulous  imilators. 

This  rule'  shall  be  enforced  whalever 
the  importance  and  ndraber  of  the 
firms  wliich  might  be  t^mpled  to  act 
on  the  saine  Unes.  It  is  indeed  obvious 
( hat  such  practises  are  préjudiciai  nof 
only  to  the  original  brands  but  also  to 
thé  dealers  themselves  since  they  tend 
to  cast  discrédit  \>n  the  lèading 
French  naines,  fhereby  reducing  Lheir 
selling  Value. 

M.  COTY  avails  himself  of  this  op- 
portunity  to  emphasize  the  fact  Lhat 
ail  his  specialities  are.sold  under  bis 
own  naine  «  COTY  »  without  any  addi- 
tional  Christian  or  other  name  what- 
soever.  The  sale  of  his  products  imany 
other  form  than  the.' original  one  is 
strictly  prohibited  and  his  guarantee 
is  only  extended  to  such  products  sold 
with  the  original  labels,  slamps  and 
covers. 


M.  COTY  tiene  el  honor  de  informar 
su  clientelaque  ha  recientemenle  lo- 
mado  la  resolucion  de  rehusar  sus  espe- 
cialidades  â  cierlas  casas  que  han, 
empleado  hacia  él  procedimientos  des- 
leales  taies  como  el  acoger  de  modo 
sitemàtico,  produclos  emanando  de 
plagiarios  é  imifadores. 

Dicha  media  sera  enforzada  de  la 
manera  mâs  rigorosaâ  todas  las  casas, 
cualquiera  que  sea  su  numéro  y  su 
importancia,  que  sigan  taies  ejemplos 
que  no  lienen  olro  objelo  sino  enrayar 
el  vuelo  da  las  grandes  marcas  fran- 
cesas  y  desaçredil, arias  en  el  espiritu 
del  publico. 

Aprovecha  la  ocasion  de  volver  a 
llamar  la  atencion  de  sus  clientes  sobre 
el  facto  que  todas  sus  specialidades  se 
veden  bajo  el  apellido  de  COTY,  sin 
nombre  alguno  ;  que  es  formalmente 
prohibido  vender  sus  productos  al 
'  peso  y  que- solo  garantiza  aquellos  que 
son  vendidos  con  los  bultos,  étiquetas 
y  sellos  originales  du  su  casa. 
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Préparateur 

pouvant  faire  Chef  de  Fabrication, 

demandé  par  Parfumerie  du  Sud-Ouesl. 
Ecrire,  avec  références  :  DOMEC  , 
iiî,  Cours  d’Alsace-Lorraine,  Bordeaux. 


INDOL  crist.  pur 
TERPINÉOL  pur 

ACÉTATE  de  -- 
BENZYLE  pur  -- 

ALDÉHYDES  -  -  - 
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Disponibles  sauf  vente 

B.  T.  C.  I.  C 

9,  Avenue  Perrichont 
PARIS  (XVI") 

Téléphone  :  Auteuil  29  55 
Télégramme  :  Ektonke 


MM. 

JAGASIA  BROTHERS 

7 8,  Portland  Street 

MANCHESTER  (Angleterre) 

Importateurs  et  Exportateurs 
ayant,  Comptoirs  à  Bombay 
et  à'Karachi  (Indes  anglaises) 

PRENDRAIENT  LA  REPRÉSENTATION 
DE  MAISONS  DE  PARFUMERIE 

désireuses  de  développer  leurs  ventes 
sur  ces  marchés. 


Parfumerie  et  Savonnerie  à  Londres 

de  premier  ordre  désire  en  ;ager  les  sirvices  d’un  parfumeur 
manipulateur  avec  connaissance  complète  des  matières 
premières  et  capable  (U  créer  et  de  présenter  les  articles 
Savons.  Parfums,  .Poudres,  Crèmes,  etc.,  de  préférence 
personne  avec  habileté  commerciale  et  esprit  d'organisation. 
Connaissance  de  la  langue  anglaise  si  possible,  mais  pas 
indispensable. 

Adresser  offres  en  toute  confiance  avec  renseignements 
détaillés,  âge,  appointements  et  expérience  à  X.  Y.  c/o 
Muller  Blatchly  .et  Co  Ltd,  84,  Queen  Victoria  St.. 
London,  E.  C. 


Savonnier  c*'recleur’  lrès  bonnes  références, 

— — — —  cherche  situation  France  ou  étran¬ 
ger.  —  Ecrire  Parfumerie  Moderne ,  G.  P. 


Un  Client  ^emanc*e  a  entrer  en  rapport  avec 
*  chimiste  désireux  de  vendre  formule 
pour  la  fabrication  du  Thymol  synthétique. 
Écrire  B.,  102,  bureau  du  journal. 


Maison  de  premier  ordre  fabriquant  des  Savons 
et  de  la  Parfumerie  demande 

Voyageur 

pour  les  Indes  et  Colonies  Anglaises.  Indis¬ 
pensable  être  parfaitement  au  courant  du  métier 
et  avoir  déjà  relations  sur  ces  marchés. 
Ecrire  à  Box  K.  S.,  bureau  du  journal 


Directeur  de  Parfumerie  Fran?aif’ 30  ans- 

*  marte,  bon  ven¬ 

deur,  connaissant  cuisson  et  toutes  compositions, 
travaillant  avec  des  prix  de  revient  très  bas ,  très 
au  courant  du  marché  suisse,  connaît  également 
tous  fournisseurs  intéressants  en  verrerie,  pro¬ 
duits  chimiques,  etc.,  cherche  engagement  de 
suite  ou  . à  convenir.  —  S'expatrierait  au  besoin, 
entrerait  dans  fabrique  de  Synthétiques  pour  créer 
Bouquets  nouveaux  et  de  bons  goûts.  —  Faire 
offres  à  la  Parfumerie  Moderne ,  sous  chiffre  857. 
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Votre  Chimiste  possède-t-ii 

L* Agenda  du 
Chimiste=Parfumeur 

Si  NON,  hàtez-vous  de  le  lui  procurer. 

La  pénurie  de  papier  nous  empêchera 
de  le  rééditer  de  longtemps ,  et,  en  tous 
cas,  vous  le  paierez  beaucoup  plus  cher. 

C’est  le  plus  Intéressant 

le  plus  Pratique 

le  plus  Complet 

de  tous  les  Ouvrages  de  Parfumerie. 

Prix  :  7  fr.  50  franco 


LA  PARFUMERIE  MODERNE,  19,  Rue  Camille,  LYON 
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PARFUMERIE  “  SELMA  " 

Bureaux  et  Usines  :  20  bis,  rue  Dagobert,  CLICHY  (Seine) 


Dentifrice  sans  rival  EAÜDrEsrvoN 

E3ST  VENTE  PARTOUT 


SOCIÉTÉ  D'INDUSTRIE  GHIMIQUE  BE  L’OUEST 


Société  Anonyme  au  capital  de  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIÈVE,  parVernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  «  SCAP  » 

EN  TUBES 

CRÈMES  :  SHAMPOOING  -  CREME 

dentifrice,  de  beauté,  (nouveauté) 

antiridas,  ,ÿ  Vaseline,  Brillantine 

etc-  etc. 

FABRICATION  1MPECC ABT.F  — r  BKI.LE  PRÉSENTATION  ' 


Purificateur  d’Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  désinfectants,  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C.,  etc. 


Créations  et  Marques  aii  nom  des  Clients 


Adresser  toute  la  correspotfdanee  à  notre  usine  : 

IO,  rue  aux  Juifs,  à  DARNETAL  ( Seine-Inférieure ) 


publicité  “ALPHA” 


ÉTUDE  ET  MISE  AU  POINT  D’IDÉES 
NOUVELLES  POUR  LA  RÉCLAME 

CRÉATIONS  APPROPRIÉES  - 

A  TOUS  GENRES  DE  COMMERCES 
OU  D’INDUSTRIES - 

(TOUS  NOS  MODÈLES  SONT  DÉPOSÉS) 

AFFICHES -TABLEAUX  , - 

'  ATTRACTIONS  DE  VITRINE 

ILLUSTRATIONS  POUR  BOITES 
PARFUMERIE,  CHOCOLATERIE 

AR1 ICLES  pour  GRANDE  PUBLICITÉ 
LANCEMENT  DE  MARQUES  - 

CHROMOS  RÉCLAME  ARTICULÉS 
PLIANTS  GENRE  AMÉRICAIN  - 


J.  LAFOND  62,  Boulevard  Magenta 
- - -  PARIS  Tel.  Nord  88-83 


DANZAS  ù  C° 

«sms  muTiiwi 

"  Téléphone  61-14  -  LYON  =  18,  Rue  Lafonl 

Maison  fondée  en  i8i5 


Succursales  et  Agences  dans  tous  les 
Pays  du  Monde. 

S’occupent,  par  leur  vaste  organisation, 
de  faciliter  aux  exportateurs  et  importa¬ 
teurs  français  eï  étrangers  l'acheminement 
de  leurs  produits  sur  toute  destination. 


TRANSITAIRES  ACCRÉDITÉS 

par  le  Comité  de  la 

FOIRE  DE  LYON 

pour  1918  et  1919 
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d 'Augure  DONAZ 


Pul>l .  ARGE.N  C  El  cr  VIDAL  - 
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Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  vous  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

horaires  AIIRELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 

Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AURELLA,  Rue  Palestro,  PANTIN 


— ►FLORA  LUTETIA - 

LE  PARFUM  MONDAIN  : 

“  Senteurs  Idéales  ” 

LE  PARFUM  DES  ARTISTES  : 

“  Charme  d’Étoiles  ” 
PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  dé  Maubeuge,  PARIS  Tél.  j 


ROZY  ” 

il  A  A  Ses  Parfums  &  &  Ji 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉ. S 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiairrs 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

GODET  &  Cie  Paris 


Les  Dentifrices  Pierre  MILCENT 

Vne  des  plus  vieilles  marques  françaises 

composés  avec  des  matières  de  première 
qualité  et  présentés  avec  goût 

satisferont  toujours  votre  clientèle  et 
vous  laisseront  des  bénéfices  intéressants 


Conditionnements  au  nom  des  Clients 


Agent  général  pour  l’Italie  : 

M.  de  BERNARDI,  45,  via  Eustachi;  MILAN  ' 


Parfumerie  ROZY,  GODET  6  C'1' 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


“1  1 

\  La  Cartouche  Parfum 

1  DÉPOSÉE 

|l  Petit  Flacon-lige  contenant  des 

I  Parfums  ultra  concentrés 

J-  PRÉSENTATION  NOUVELLE 

ORIGINALE  et  PRATIQUE 

Retenez 

dès  à  présent  votre  exemplaire  du  Numéro 
de  la  Foire  de  Lyon. 

1 1!  i 

POUR  LE  SAC 

vendue  par  n  sur  tableau-réclame  par 
LES  PARFUMS  B.  B. 

Bernard  BERTAT 

J  8,  Villa  Spontini,  Paris  XVIe 

PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

3î,  rue  des  Marais,  PARIS 

Téléph.  :  NORD  37-3 /  Plain  and  Coloured  Skins  for  Perfumers 

SES  PARFUMS 
DE  LUXE 

Violette  des  Iles 
Soir  d’Orient 
Amour  de  France 
Cœur  meurtri 
Ambre  d'Or 
Œillet  rouge 


§8. 


PARFUMERIE  HÉRA 

81  et  83,  rue  de  Chèzy,  NEUILLY  (Seine).  Tèlèph.  7 .22 


SES  PRODUITS 
DE  BEAUTÉ 

Lait 
Crèmes 
Poudre  de  Riz 

SES  DENTIFRICES 
BLEUS  OXYGÉNÉS 

Pâte 

Poudre 

Élixir 


HERA 


LAITS,  CRÈME  et  FOUDRE  de  RIZ 
EMBELLISSENT  SANS  FANER 
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Fabrique  Moderne  de  Parfumerie 

DEUX  USINES  A  GRENOBLE  :  Rue  Championne!,  Quai  Claude-Bernard 

EAUX  DE  COLOGNE 

V;— -  Crèmes  -  Poudres 

LOTIONS 

PARFUMS 

Spécialité  d'Essences  pour  Eaux  de  Cologne 
-  - - =  et  Lotions  = 

Production  :  2.5oo  litres  par  jour 
Conditionnement  au  nom  des  Clients 

,  VENTE  EXCLUSIVE  AUX  GROSSISTES 

P.  FOUILLAT  &M.  FAURE 
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BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 

VIF  K  A  ï  R  aucun  danger 

POVR  AVIVER  L’ÉCLAT  DV  REGARD  . 

Vous  avez  vu  cette  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous  demande 
des  Produits  de  ce  genre  et 

VOUS  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 

Demandez-nous  nos  conditions  de  gros 

VIF  KAIR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 


^5n_I  S  •PRAn^ 


(Brème  Simon 

Créée  en  1860 

LA  MEILLEURE  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 


SANS  RIVALE 


pour 

les  Soins  de  la  Peau 


■  . ■: - 

g)  SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DE 

"  PARFUMERIE  FRANÇAISE  ' 

6),  rue  de  Wâttignies,  PA  RIS.  Tel.  Roq.  49-84 


FABRICATION  PERFECTIONNÉE 


COSMÉTIQUES  -  FIXE-MOUSTACHES  -  FARDS  GRAS  -  DENTIFRICE 
-  CRÈME  DE  BEAUTÉ  -  FARDS  ET  POUDRES  DE  RIZ  COMPACTES  - 
VASELINE  PARFUMÉE  -  BRILLANTINE  -  ETC. 

Q)  Vente  exclusive  au  Commerce  lie  Gros.  Conditionnement  an  Nom  (Q 

--cm 


I  . ~~l 

PARFUMERIE  BRIAU  ô  Cie 

- : -  FONDEÉ  EN  .83z  - - 

RADIX,  MARTIN  &  FRANÇAIS 

Successeurs  de  SEBELLEN  et  DESPINAY 

18,  Rue  de  l’Hôtel-de-Ville,  LYON 

Propriétaires  de  la  Marque  Gallin-Martel. 

Dépositaires  de  toutes  Marques  de  Parfumerie  Françaises  et  Étrangères 
EXPORTATION  -  IMPORTATION 


— -  LEURS  PARFUMS  — - 

ROSE  DES  VALLÉES  —  LUGDUNUM  -  BAISER  D’EUNYCE  —  FLORADOS 
MUGUET  DE  MUGUETTES 

1  =r 
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NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 


PÂRF  UMSr]  'ORIL.N  T 


soupir  d’orient 


djemil  fleurs 


CHYPRE 


Poudre  de  riz  DJEMIL 


ADHÉRENTE  ET  VELOUTÉE 


EN  VENTE  PARTOUT 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 

LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope 

LA  VIOLETTE  :  : 
le  muguet  ::  ::  :: 
le  cyclamen  ::  :: 

LE  DJEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d’oRIENT 
DONNE  l'Éclat  AUX  YEUX 


=  ;  '  VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle  ==■  ,  ■ — 

USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine-et-Oise) 


L'EXPOSITION  FRANÇAISE  DE  PARFUMERIE 
LONDRES,  3-20  MAI  1920 

organisée  par  les  soins  de  l'Office  Commercial  Français 
en  Angleterre,  où  seront  admis,  outre  les  Produits  de  la 
Parfumerie,  les  Ornements  et  les  Parures,  ainsi  que  les 
Articles  de  Maroquinerie . . - . 

DOIT,  PAR  LE  NOMBRE  DES  EXPOSANTS 

PAR  LA  QUALITÉ  DES  PRODUITS  EXPOSÉS 

CONSACRER  LE  BON  RENOM  D’ACTIVITÉ  ET  D’ÉLÉGANCE 
DE  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

S’adresser  au  Délégué  pour  la  France,  M.  L.  Renard,  ioô,  boulevard  Magenta,  Paris  (Xe) 


148 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Préparation  supérieure.  Présentation  nouvelle  et  artistique 
Vente  facile  laissant  gros  bénéfices 
Écrire  pour  conditions  de  gros  et  tous  renseignements  : 

François  LEROY,  18,  rue  Cadet,  PARIS 

Demande  Agents  Généraux  Dépositaires 


Bagheera 


Parfums 


BurCô\JX.6  rue  du  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

Vlsirve  et  Entrepôt 
SJ  Germain  en  Laye  (SérO) 

Ech  an H //on s  sur  demande 


NORMA 


FABRIQUE  SOUS  LA  MARQUE 


S  NO 


Son  Organisation  &  son  Outillage  Modernes 
lui  permettent  de  fournir 
TOUTES  SORTES  DE  SAVONS 
avec  conditionnement  de  Luxe  au  nom  des  Clients 


llllllllllll 


G3  1 1 1  n  1Ï1T1 1  n  H\ 
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La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

-î- 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 

Laboratoire  des  produits  hygiéniques  vNO  RM  A'' 

46,Rc$ute  de  Crémieu,  LYON -VILLEURBANNE- 


POUR  UN  £  PÂTE  DENTIFRICE  A  VOTRE  MARQUE  PERSONNELLE 

vous  êtes  assurés  d'avoir  un  produit  rigoureusement,  parfait, 
fabriqué  avec  l'outillage  le  plus  moderne,  composé  de  matières 
premières  de  qualité  supérieure  eh  préparé  scientifiquement. 

/O  par  dey 
C_  h  i  m  i  s  t  ey  — 
spécia  listes 
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POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  C0MPy 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


JOANNIS 

ET  SES  PARFUMS 

DE  GRAND  LUXE 

JOANNIS  &  Cie 

ATELIERS  :  41,  Rue  Louis-Blanc,  à  COURBEVOIE  (Seine) 

Envoi  du  Catalogue  franco  sur  demande 


Parfums  de  Luxe  ‘ASCALL” 

Produits  d’Hygiène  et  de  Beauté 
ORIGANETTE  Poudre  de  Riz  extra-fine 
LE  TIP  ASKALONT 

Savon  spécial  pour  la  barbe  Dentifrices  renommés 

Parfums  en  tubes  sur  cartons-réclames 
Parfums  en  flacons,  en  bottes  par  6 
Flacons  de  luxe,  etc. 

RICHE  PRÉSENTATION 
SUCCÈS  CONSIDÉRABLE  EN  TOUS  PAYS 

Conditions  de  vente  et  prix-conrant  sur  demande 

ASCALL,  46,  rue  de  Paradis,  PARIS 


Vous  aéez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


LE  TAILLEFER” 


(Marque  Déposée) 

qui  se  trouée  dans  toutes  les  bonnes  Maisons. 

Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  éous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Docteur  Ba/iÿ,  GRENOBLE  (hère).  Télépb.  i)-ÿ2. 


Parfums  PANY 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 


GRAND  PRODUIT 
DE. BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 


Vente  en  ps  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

|La  Maison  n’a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pouvons  vous  offrir  :| 

i°  de  fabriquer  pour  vous  ; 

2°  de  conditionner  à  votre  nom  ! 

3°  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  avez  la  vente 
dans  votre  Clientèle 

SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois-Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  F ards  et  de  Poudre  de  Riz 

Demandez-nous  nos  prix  et  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 

Win 


Demander  "Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 


56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 
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Ses  Fils  et  (tendre 


S  St-JULIEH-DU-SflULT 

(YonneJ 
Maison  (ondée 


TOUS  GENRE/ 

toute/  qualité/ 1 

TOUTE/  APPLICATION/  î !  m/  - 
TOUTE/  PRÉPARATION/!  M/m 
TOUTE/  PRé/ENTATION/ 

TOUS  PO  R  MAT/,: 

Æ  & 


enfîaudrë 


P<\uf  AILLAUD 

fbdrnAbé  (Mh£\  [&/*[!■  0  IL  LU 


Supprimez  la  ficelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


tAN  RÉCLAME 


TOUTES  COULEURS 


qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

L'Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied  ou  appliques  est  offert  gratuitement 
Échantillons  et  Renseignements 


?iToT 


BRON-les-LYON 

Téléphone  18 
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VOUS  VENDREZ 


avec  plaisir  et  profit 

—  La  Poudre  de  Riz  = 

De  LUZY 

=  La  Crème  = 

De  LUZY 


Angleterre.  Maison  Française 

tante  clientèle,  sollicitée  régulièrement  dans  toute 
l’Angleterre,  parmi  les  Parfumeurs,  Savonniers, 
Droguistes  et  Confiseurs  en  gros  et  parmi  les 
Exportateurs  aux  Colonies,  désire  Agences  pour 
tout  ce  qui  intéresse  ces  Clientèles  :  essences 
synthétiques,  produits  d’importation,  colorants, 
verrerie,  étiquettes,  emballages,  etc.  Références 
de  tout  premier  ordre.  Écrire  «  Excelsior  »,  au 
bureau  du  journal. 


Pour 

Votre  Publicité 


Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
L’ŒILLET,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 


aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  l’aMBRE  ET 

=  POURPRE  ANTIQUE  = 


i"  —  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a  fait 
universellement  connaître  ; 

2°  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3Ü  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4«  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 


^  GROS  :  44,  Rue  des  Malhurins,  PARIS 

W.. _ _ _ 


vous  trouverez 
d’utiles  indications 
dans  la 

brochure  illustrée 
qui^vous  sera 
envoyée  gratuitement 
sur  demande 
par 

ARGENCE& VIDAL 

285,  avenue  Jean-Jaurès 
LYON 
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HONG=MA=NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
JVouoeoufé  tout  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 


Gros:  HONG-MA-NAO,  1 ,  rue  Man,  LYON' 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 


CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


A.  SA  LL  ET  Asnières* 


(Seine) 


L  T  PLUS 

CAMA 


5  5  °/o  I 

eïst  EisnD_A^3srT 

LES  SCHAMPOOINGS 

Pour  toute  commande  d'une  grosse  à  36  francs,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  15  douzaines  82  francs. 
Prix  au  Public  :  O  fr.  45  la  jolie  Pochette  en  deux  couleur t 

FRANCO  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Shampooings  secs,  mêmes  conditions. 


Écrire  :  V.  AUGER,  Pharmacie 
9*,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 


RIVISTA  ilALIANA  Me  ESSEHZE  t  PH 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 

demander  nos  tarifs  de  publicité 
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Parfumerie  MURATI 

Usine  électrique  H .  DEBOIRE  Tétéph.  :  MONTREUIL  393 

56-58,  Rue  de  Lagny,  MONTREUIL-SOUS  BOIS  (SeineJ 

SECRET  DE  LUCETTE  *  GOUTTES  D’AURORE 

Extraits,  Lotions,  Poudres,  Brilla  mines,  Fards 
Eau  de  Cologne,  Fixateur  pour  Moustaches,  etc. 
Produits  «  LO  LU  « 

Fabrique  \  PATE  DENTIFRICE  LUCETTE 
spéciale  de  /  CRÈME  DE  BEAUTÉ  LUCETTE 

Gros.  Commissi  n.  Exportation.  Prix-courant  envojé  sur  demande  . 


J 

1.  THOMAS  &  GUINAMAN1 

1 

) 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  vingt  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  Menthe,  Lotions, 

tous  Produits  très  biçn  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE” 

MM.  J.  THOMAS  e>  GVTN AMANT)  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 

Commerçants  1  Intermédiaires  ! 

Assurez-vous  de  beaux  bénéfices 
en  vendant  les  Produits 

SANIOR 

Agents  demandés  partout  pour  : 

SES  PARFUMS 
SES  SAVONS 
SES  POUDRE 
SES  CREMES 


LO  U  Y  &  Cie,  3o,  Boul.  de  Charonne  -  Paris 


Poils 

et  Duvets 

disgracieux 


aux  Dépilatoires,  pâ¬ 

tes  et  poudres  em¬ 
ployés  jusqu’à  ce  jour. 
Concessionnaires  < 

Produits  “  GYPSIA”, 


Une  grosse  publicité  vient  de 
de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 
laissant  d’intéressants  béné¬ 
fices  aux  revendeurs ' 

“L’EAU  PILOPHAGE’ 


donne  des  résultats  certains. 

Immense  succès  ! 

t  Agents  actuellement  acceptés. 

43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (1er) 
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Avant  Séchage 


. . . 


CAPES -VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représ',  57,  rue  de  Créqui,  LYON 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


Après  Séchage 


Produits  ‘GELLOX 


Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  purs  — 
solidifiés  et  logés  en  tubes 

GELLO -COLOGNE 

(pure  gelée  d'Eau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO-LAVANDE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Lavande) 

GELLO  «CAMPHRÉ 
GELLO -FI  OR  A  VENT  I 

(pure  gelée  de  Baume  de  Fioraventi) 

nOOI  FrèreU  BABBEZAT 

=  Fabricants  spécialistes  ===== 

à  DÉCINES  (Isère)  près  LYON 


Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

DES  PRODUITS  EFFICACES 
pour  la  BEAUTÉ  de  la  CHEVELURE 

N’héaitez  pas  à  conseiller 
•t  à  vendre  en  toute  confiance 

-PRODUITS 

CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  et  Condition»  de  Oroé 

Ph.  michaud 

22,  Rue  Victor  -  Hugo ,  LYON 


EAUX  DE  COLOGNE 

LIVRÉES  EN  BONBONNES  OU  FLACONS 

A  la  demande,  conditionnement  au  nom  de»  Client t 

EXTRAITS  POUR  SIROPS 

S.  COIRARD,  49,  Rue  des  Tables=Claudiennes,  LYON 
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| W  MANUFACTURE  de 

l/f  FILTRES  EN  PAPIER 

E 

BRUNIN  6  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IVe) 

FILTRES  PLISSÉS  et  à  Plat 

PATES  et  Cellulose  pour  FILTRES-PRESSES 

Vdes.  que  no  pudieron  visitar  a 

La  Feria  de  Lyon 

reservanse  sin  demora  un  ejemplar  de  nuestro 
Numéro  especial  en  cual  encontraran  description 
de  todos  productos  de  perfumeria  que  fueron 
presentados. 
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. . Iiimm . mu . nu . . . IIIIIIIIII . . . .  ii  m  1 1 1 1 1  h . nimiiiiim . i . . . . . . . min . 

I  W.  J.  Bush  &  C  L“ 


Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 


AUBÉPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BEN2YL  ALCOOL 
BENZYL BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


. . mm . mmmim 

AMYL  ACÉTATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EU GÉN O L 
ISO  EUGÉNOL 
TERPIN  HYDRATE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPINÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 
immmmmmmiimmmmmmm 

Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BAUBE,  19,  Rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IV) 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs 


Voulez-vous  avoir 


des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleura 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  M&XÎmum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


Maisan  fondéa  an  1832 
HORS  CONCOURS 
PARIS  1861 
LIÈGE  1905 
MARSEILLE  1906 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  6  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 
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LES  ÉTABLISSEMENTS 

Nestor  MOURANCHON 

Bureaux  et  Siège  :  40,  rue  Damrémont,  PARIS 

Téléphone  :  Marcadet  .5-9l  i  Télégramme.  :  Barthcat-Pari» 

Directeur  Technique  :  G.  TRESSERRE,  Ingénieur  Chimiste,  Licencié  ès  sciences 

Fabriquejj^ 

PRODUITS  CHIMIQUES,  —  Anéthol,  Acétate  de  Benzyle,  Coumarine,  Vanilline, 
Héliotropine.  Alcool  phényléthylique,  Muscs,  Ambres,  Oxyde  de  Phényle,  Heptine, 
Carbonate  de  Métbyle.  Tilleul,  Terpinéol,  etc. 

ESSENCES  DE  PAYS  ET  D’IMPORTATION.  -  Aspic,  Lavande,  Origan, 
Romarin,  Sauge,  Thym,  Menthe,  Néroli,  Petitgrain,  Girofle,  Badiane,  Géranium, 
Vétyver,  Ylang,  etc. 

HESPÉRIDÉES.  —  Bergamotle,  Citron,  Mandarine,  Portugal,  Cédrat,  Limette. 

SPÉCIALITÉS.  —  Essences  de  Fleurs  absolues  :  Jasmin,  Rose,  Violette,  Tubéreuse, 
Fleurs  d’Oranger,  Jonquille,  Réséda,  etc. 

COMPOSITIONS  RICHES.  -  Chêne  royal,  Fougère  fleurie,  Lilas  Sublime, 
Muguet-Fleurs,  Rose  de  France,  Violette  Sublime,  Gant  de  Saxe,  etc. 

Spécialité  de  Compositions  pour  Savonneries 

STÉARATE  DE  ZINC 
CHLOROPHYLLE 


La  seule  entièrement  soluble 


.Nous  offrons  actuellement  en  disponible  : 

ESSENCE  BADIANE  TONKIN 
ANETHOL  PUR  20/22° 

TOUTES  ESSENCES  NATURELLES,  ARTIFICIELLES.  DÉTERPÉNÉES,  SESÇUIDÉTERPÉNÉES 

Agents  généraux  pour  la  Grande-Bretagne  et  les  Possessions' anglaises  : 
A.  BREZET  &  C»  Ltd,  19,  St  Dunstan’s  Hill,  LONDON  E.  C.  3 

Téléphone  :  Central  35oj.  Télégramme»  :  Abrezical  Phone  London 

tarif  sur  Demande 
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::  Doublé  Satin  :: 
Fermeture  Pression 


constituent  le  conditionnement 
idéal  pour  vos 

PARFUMS  de  LUXE 


Ce  Flacon 


i  Etui  et  Flacon  franco  ...  14  50 

o  —  '  -  -  ...  130  » 

>o  ■—  -  —  ...  1.250  » 

EXPÉDITION  IMMÉDIATE 


En  stock  nombreux  modèles 
de  flacons  du  plus  simple  au' 
plus  riche  (tous  avec  étui),- 
4  échantillons,  27  francs. 

Sur  Commande,  tous  Flacons 
tous  Etuis 

RENSEIGNEMENTS  ET  PHOTOS  GRATUITS 


Cristal  Taillé  :: 
Capsule  Dorée  :: 


Bureau  Technique  C.  I.  C.,  9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (16e) 

Téléphone  :  Auteuil  29-55  Télégramme  Ektonke 


Bruno  Court 

_ A  GRASSE  _ 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA - 
=  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs.  —  Eaux  parfumées 


Télépli.  :  Archloes  iO-ii.  Télégr.  :  Ambergris-Parl*  ■ 

matières  premières  pour  la  parfumerie 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée,  8  PARIS 
SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 

Distillation  Exclusive  d’Essences  le 

Ml  -  Petiigraln  -  CM11 


De  Lorme  Holman  C” 

186,  >  orth  La  Salle 

CHICAGO,  U.  S.  A. 

adresse  Télégraphique  :  “  JODELORM  ’• 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


Sommes  Acheteurs  de  toutes  Matières  Premières  et  deman¬ 
dons  à  entrer  en  correspondance  avec  Maisons  Françaises 
désirant  représentation  exclusive  pour  les  ETATS-UNIS 
RFFÉRFWPFÇ  •  BANQUIERS  ET  MAISONS  DE  COMMERCE 

Rur  Eft&nuta  .  londres  et  Chicago 
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Pour  pallier  à  la  cherté  des  Essences  de  Fleurs  Naturelles 

'  Essayez  notre  Essence  Concrète  de 

MIMOSA 

francs  le  ki  ogr. 

La  plus  concentrée  et  la  plus  parfaite 
des  Essences  Naturelles .  obtenue  par  les 
Dissolvants  volatils. 


Notre  Essence  liquide 

LYFLOR  MIMOSA 

est  soluble  dans  l'alcool. 


ESSAYEZ  AUSSI  NOTRE 

CYLALIA 

(HydroxYcitrondlal) 

T  Amie  AT  ION  PARFAITE 


ÉCHANTILLON  GRATIS  SUR  DEMANDE 


SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Etablissements 

GATTEFOSSÉ 

19,  rue  Camille  -  LYON 
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La  Base  la  meilleure 

pour  tous  les  PRODUITS  AU  MUGUET 

et  aux  Fleurs  (Cyclamen,  Lilas,  Bouquets,  etc.) 

C’est  notre  incomparable 

Muguettine  Principe 

La  plus  grosse  production  mensuelle 
Le  meilleur  prix  pour  le  rendement  maximum 


La  Limette  Française 

Pour  parer  à  l’augmentation  continuelle  des  Essences  Siciliennes, 
nous  mettons  sur  le  marché  notre  ESSENCE  DE  LIMETTE 
des  plantations  françaises  de  l’Afrique  du  Nord. 

C'est  l’Essence  la  plus  puissante,  la  plus  forte  en  dirai. 

30  %  moins  chère  que  l'Essence  Italienne 

Production  annuelle  :  10.000  kilogr. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Etablissements 

GATTEFOSSÉ 

19,  rue  Camille  -  LYON 


B  OIT  ES 


TUBES 


«■fU/v., 


COUVERCLES 


METALLIQUES  EM  TOU55  GENRES 


,kJPP 

EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tel.  :  Louvre  24-06 
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IDU6  des 


Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  <=?■=■  PARIS 

(  Sl-FONS  (Rhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 

!  LA  PLAINE  (Suisse) 


SPECIALITES  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


ACETATES 


de  LINALYLE  extra,  92  u/0  éther, 
de  TERPENYLE  94  «  0  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  °/0  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  0/0. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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Impressions 


Artistnp 


ues 


pour 


Parf, 


umene 


CAMLS  &  CE 

5g,  Boulevard  de  Strasbourg,  PARIS 

Agence  pour  le  Sud  de  la  France  :  b,  Quai  de  Retz,  LY ON 

CRÉATION  DE  MODELES 


-  POUR 


Etiquettes  de  Luxe  -  Catalogues  illustrés  -  Afïickes  -  Tableaux 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  DÉTIÛUETTES  OMNIBUS 

-  GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 


Création  de  Modèles  de  Luxe 


pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 


DOUIN  &  JOUNEAU 

P  AMS  -  3,  nue  Papin,  3  -  P  AM S 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


li  1 1 1  n  1 1 1  il  1 1  n  1 1  n  i  »  1 1 1 1  il  il  1 1  il  m  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  m  1 1 1 1 1 1 

ÉTIOUETTES  XK  -TET» r 

TIMBRAGE  A  |E 

M.  FAVIN 

5  18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IIe.) 

ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  |= 
Grand  choix  de  Passe-Partoul  en  magasin 


rmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir 


MAISON  FONDÉE  EN  18-20 


P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 


NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

pour  la  RECTIFICATION 
et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 


I  Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés  I 

“  ETIOUETTES  DE  LUXE  ^ 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maison  Pondie  en  i855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (in«) 

Téléphones  :  PARIS  Archives  33-61  ;  NOGENT  276 
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An  Alessandro  &  G' 

Producteurs-Exportateurs 

MESSINE  (Italie) 

Usine  à  ITALA,  près  Messine 

p  ,  Citron,  Bergamotte 

essences  Orange,  Bigarade 

—  de  -  (  Mandarine,  Cédrat 

Des  Meilleures  Contrées  de  la  'Région 
GARANTIES  PURES  sur  facture 
Prix  défiant  toute  concurrence  -  -  -  - 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 


AGENT-DÉPOSITAIRE 

Robert  GIRARD 

Matières  Premières 

Téléph.  :  Marcadet  02-26  PARIS  ( 17e ) 

Télégr.  :  Margirar-Paris  25,  Rue  des  Dames 


Atelier  de  Ferblanterie 

Boîtes  et  Estagnons  pour  Essence  et  Huile 

FABRICATION  D’USTENSILES 
en  Fer-blanc,  Zinc,  Tôle  galvanisée,  étamée  et  noire, 
en  tous  genres  et  de  toute  capacité 

Henri  DOUSSAN 

77,  rue  Georges*Clémenceau  -  CANNES 

ESTAGNONS  SPÉCIAUX  de  3,5  et  10  k.  pour  Postaux 


PEfllU  DE  BAUDRUCHES 

TRANSPARENTES,  POUR  FLACONS 
50  mille  disponibles 

à  13 / —  shillings  le  cent  pris  à  Londres 

L.  ô  R.  HEYMANS  Ltd. 

69,  St.  John  Street,  Londres  E.C.  1  . 


Laboratoires  Cl.  COMBES 

347,  rue  Paul-Bert,  LYON 


Importante  et  régulière  fabrication 


d’Hydroxycitronellal 

(Base  pure  de  Muguet) 

Prix  et  qualité  sans  concurrence. 

Vente  au  Commerce  de  Gros. 


ECHAN T1LLON  DE  30  GRAMMES  SVR  "DEMANDE  CONTRE  MANDAT  DE  20  FRANCS 
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Fournisseurs 


des  Culattes  =  LYON 

des  plus  grandes  Manufactures  européennes  de  Produits  Chimiques 


FONTES  ÉMAILLÉES  pour  les  INDUSTRIES  des  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


TÉLÉPHONE 
0-10  -  5-43 


Régis  JOYA 

Ingénieur-Constructeur 

m  GRENOBLE 


Adresse  télégr.  : 
JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  I  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  I  Brevetées  S.  G.  D.  G. 

MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 

CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPÉCIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 
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ALAMBICS  PERFECTIONNÉS 


POUR  LA  DISTILLATION  DES 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
Ancienne  Maison 
L.  TOURNIAIRE 


Fleurs,  Plantes, 
Vins,  Marcs,  etc. 


ÉTABLISSEMENTS 


U.  FABRE  Ch.  MONNIER 


111  Constructeur  111111 
Breveté  S.G.D.G. 

VA1SON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  î 
Télégrammes  : 
Fabre  -Vaison 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


Ingénieur  A.  et  M . 

CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


? 


A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 


MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Grivf.au) 

Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39,  Rue  Fouquet.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  88-48 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 


DE  DIETRICH  &  C“  -  NIEDERBRONN 


(BAS-RHIN) 


APPAREILS  POUR  L’INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


erj  fonte  noire 
en  fonte  émaillée 
en  acier  moulé 


J)e  toutes  dimensions 
pour  toutes  pressions 


DEMANDER  CATALOGUE  _ 

\  ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME 

AUX  ACIDES 

LA  PARFUMERIE  MÔUERNË 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

W.  SANDERSON  &  SONS  *  OATES  &  BOSURGI  S"M- 

Usines  à  TREMESTIERI  MESSINE  (Sicile) 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES 

ESSENTIELLES  ET 

ESSENCES 

R.  SUBINAGHI 

6  C" 

Société  Anonyme  au  capital  de  2.000.000  de  lires 

USINES  : 

AFFORI,  près  Milan 

REGGIO  CALABRIA 

VIGOME  (Piémont) 

CAGLIARI  (Sardaigne! 

Exportation 

Rue  Moscova,  51,  MILAN  (Italie) 

SPÉCIALITÉS  : 

Toutes  les  ESSENCES 
d’ITALIE  naturelles  et 
sesquidéterpénées. 

Constituants  d’Essences 
et  Parfums  Synthétiques 

Demander 

•’  *,1  -  y  ~  y, 

;  tg 

iil  '\T_\h 

t :  •  i }| 1  .  r.  ..  »  'T^lîjp 

'  j- *  ». 

dans  tous  les  Pays 

Les  très  modernes  Usines  de  Affori,  près  Milan 

prix-courants  et  échantillons 

RÉCOMPENSES  _A_  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 

DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 

ricard,  allenet  «s  e»«,  MIELLE  (France) 

ALCOOLS  Propylique. 

_  Orthobutylique. 

PURS 

ACÉTONE  biochimique 


ACFTATFS  dElhYle 

AVE»  1  iU  1*0  d’Orthobutyle. 

d'Amyle. 

etc. 

FURFUROL  etc. 
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GRANDES  CULTURES 

ET  DISTILLERIES 

de  la  MONTAGNE  NOIRE 

Marque  ueposél 

Essences  Spéciales  de  “  FLEURS  de  MENTHE  ” 

FLOR-MINT 

f 

EN  TOUS  GENRES 

Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 

SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 

1 

Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  tifflelt, 

1  perforés  et  t/l  perforés,  rondelles,  plsnchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

STILLIGOUTTES  ™B.™IA,N 

Agents  et  Dépositaires  / 

Sole  Agent  For  TJK  et  CHARPENTIER,  184,  Alderegate 
Street,  London  EC‘. 

Agent  général  de  France  1 

MM.  GILBERT  et  C1*,  3  bis,  rue  Blanc,  Paris. 

District  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  ;  Maison  Fortuné 
BŒUF.  Veuve  BŒUF  et  RICORD,  successeurs,  Grasse. 

exposition  Internationale  do  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 

Usine  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  grav.)  franco  sur  demande 

J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  61-75 

- — - * 

Maison  'Fondée  en  t  8 8 3 

«ton  HIURAOUR  et  G" 

à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-S  AINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tel.  :  VERLEY,  lsle-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Sainl-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PARFUMERIE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Pnénylacétique 

ALCOOL  BEKZYLIQUE  -  ACÉTATE  DE  BENZYLE 

Ether»  de  Fruits  Composé »,  Acétate,  Form  ate, 
Butyrate,  Proplonato  et  Valôrlanate  de  Mètyle, 
d’Éthyle ,  de  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en.-  C.  6  -  C.  7 
C.  8  —  C.  9  —  C.  10  —  G,  11  —  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  IB  (Arôme  de  Fraise ) 

ALDÉHYDE  C.  IA  (Arôme  de  Pêche) 

CITRANOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENLLS  —  ESSENCES  de  LIES  DE  VIN 
F.UGÉNOL  —  ISO-EUGÉNOL.  —  ANÉTHOL 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


Essences  de  Sicile 

Marque  “ZANCLEA” 


GIACOMO.  DE  PASQUALE  &  C" 


MESSINE  (Sicile) 


Essences  de  : 

Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine 

Essences  déterpénées  et  sesquidélerpénées 

Spécialités  : 

NER0L1,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN 

Demandez  Échantillon s  et  Prix 


Essences 

Concentrées 
(sans  terpènes) 


CITRON 

ORANGE  (Portugal) 
ORANGE  AMÈRE 
BERGAMOTTE 
MANDARINE 


|  NEROLI 


D’ITALIE  ’ 


La  Reine  des  Essences 


Dépositaire  GIUSEPPE  NIACAJONE 

général  :  via  Canova,  25 


MILANO  < 


Jt  Parfums  SyntRétiquas  jt 

L.  GIVAUDAN  0  C 


ie  j  LYON 
I  GENÈVE 


CDUGÜET  pleUPS  RflODIflOL  SALICYLATE  D’AOIYLE 

LILAS  pleurs  GÉRAfJlOIi  BEJSlZOATE  DE  BE^ZYLE 

VIOLETTES  TERPIJMÉOL  ACÉTATE  DE  BEJStZYLE 

JAsmifis  synth.  coumABiNE  muscs  artificiels 
SOPHORA  CITRAL  IRISONHS 

ete.  etc,  ete. 

RSCOMMANDJE;  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  ■  NÉROLY  SUR  FLEURS 

nt  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  ~m 


PARIS  :  /,  A  venue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALE1SON  Fils,  Représentant 
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"ALLEN  S" 

®E3@0DBS°  PBQOT'tfS  PC3Ham§ElïïiJD(3®BS 

HUILES  ESSENTIELLES 


ESSENCES 

Essence  de  Bois  de  Santal  des  Indes 
Orientales. 

—  de  Menthe  Poivrée  Anglaise, 
de  Cardamome. 

—  de  Camomille  Anglaise. 
d'Amondes  amères  vraie. 

—  de  Moutarde  vraie. 


Essence  de  Rose  Simile. 

—  de  Jasmin  Simile. 

—  de  Cannelle  de  Ceylan. 

—  de  Carvi  reotiilée  blanche. 

—  de  Citronnelle  Ceylan. 

—  de  Coriandre. 

d’Eu.aly,  tus  globulus. 

—  de  Noix  de  Muscade . 
de  Houblon. 


Essence  de  Gingembre. 

—  de  Girolle. 

—  d’iris  Concrète. 

—  de  Lavande  Anglaise. 

de  Piment. 

—  Concrète  de  fleurs  de  Sureau. 


DROGUES 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Résines  de  Scamonée  blanche  e1 
brune,  de  Jalap,  de  Podophylle. 


Huile  de  Crolon. 

Apiol  Vert.  —  Thymol. 


Stafford  AmauSews  LD 

7,  Cowper  Street.  E.  C.  2.  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France  :  René  FORESTEAU,  7,  Rue  dé  Tracy,  PARIS 


Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 

LA  ZAGARA 

ESSENCE  DE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  MANDARINE,  DE 

PETIT- GRAIN  ET  DE  NEROLI  DE  H 

========  CALABRE  ========= 

s  NOTRE  programme: 

VENDRE  DIRECTEMENT  DU 
PRODUCTEUR  AU  CONSOM¬ 
MATEUR.  EMPÊCHER  LA 
VENTE  D’ESSENCES  ADUL- 


l’intérêt  ou  consommateur  est 

1  1  AUSSI  LE  NOTRE 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 


Agent  Généra)  Dépositaire  : 

J.  MONIER,  iS.  Rue  des  Tournelles  -  Paris  (iv‘) 

TÉLÉPHONE  I  ARCHIVES  5  1—6  4. 

\gent  Dépositaire  à  Grasse  : 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue  Droite 


GROLÉA  &  SORDES 

Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINE  ET  BUREAUX: 

II,  Rue  Jules-Ferry  -  SURESflES  (Seine) 


Spécialité»  : 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE 

Acétate  de  Benzyle. 

Alcool  Benzylique. 

»  Pliénylétylique. 

Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  »  Nonyliquc. 

»  0  Décylique. 

Aldéhyde  Pliénylacétique. 

Bouvardial.  —  Jacinthe. 

Violette  blanc 


EXRRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 

Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol. 

Mlisc-Ambrette. 

»  Xyléne. 

Néroline,  Yarn-Yara. 

Rhodinol. 

Salicylale  d’Amyle. 

Jasmin.  —  Œillet.  —  Roses. 
S,  verte.  -  Trèfle. 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

•i  24-  WEST  A  9  TH  ST.  NEW  YORK 


BRANCHES 


CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  -D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  DORI  ER  &  CE 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 

BUREAUX  :  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B.-du-R.)  TÉlÉpr.: Dorler-Marenoo-Marseiiie 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


E.  AUBERT 


chimiste 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et=Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  151  —  Télégrai 


UBERT  COLORANTS  CORBE1L 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

H  46,  Chemin  des  Cures,  ^.Y  O  N 

TOUS  G-KEES  DE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 


II 


ET  POUR  PHARMACIE 


ie 


M.  NAEF  6  C 

GENÈVE  (Suisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON ,  u ,  rue  Vè^elay  (#) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ ,  Courtier - 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D’AUCUN  ADJUVAN1  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L’ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 

LAUTÜÉR  FILS 
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MAISON  FONDÉE  EN  1820 

SALV. 

di  D°  ROGNETTA 

A  REGGIO  Di  CAL  ABRI  A 

Ses  Essences  ■  Bergamotte,  citron,  Portugal 

Mandarine.  Rigarrade.  Cédrat 

Représentants- 
Dépositaires  : 

52,  rue  N. -D. -de- Nazareth 

ROBERTY,  PERRAULT  &  C  paris  -  3^  Arrond 

I  1 

EDWARD  T.  BEISER  C  Inc. 


MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 


1 12,  W est  40th  Street,  NE  IV-  Y  O  RK 

Succursales  a.  DETROIT,  CHICAG-O,  S-A-IITT-LOUIS 

Adresse  Télégraphique  :  BEÎSERGO,  New-York 

LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


#MIGONE  &  C’1.  Milan  (Italie) 

ESSENCE  D  IRIS  de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  Florence,  RACINES  D’IRIS  Florence,  OUDRE  D’IRIS  e  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  O',  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos  Aires,  8i 
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sy  A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  et  conditions 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


. . . 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF=ZURICH  (Suisse) 


PflBFÜHS  STHTHÈTIQÜES 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,.  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  % 

Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

miiiiiniiiiiimiiiiiiimiiiuminiimnHuiiiiiiui» 


N.  V. 

CHEMISCHE  FABRIEK  “NAARDEN” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  Télégr.  :  Chemische  Bussura 

Huiles 

Essentielles  Parfums  Synthétiques 

Essences  d’Odeurs 

ÉTHER  PARACRÉSOL=MÉTHYLIQUE 

BROMOSTYROL  chim.  pur 

Demande %  Echantillons  et  Prix 
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DUES  ESSENTIELLES  DE  SICILE*1 

CITRON  ■  PORTUGAL  -  BIGARADE  -  BERGAMOTTE  -  MANDARINE 
CÈDRE  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  ■  ESSENCES  A  HAUT  DEGRÉ 


Giuseppe  ABATE  &  Figli 

MESSINE 


AGENTS  POUR  LA  FRANCE  : 

VÉTRANO  ù  RULLIÈRE 

55,  rue  Molière,  LYON 


Victor  MANE  Fils 

BAR-SUR- LOUP,  près  Grasse  (A.-M.) 

"Distilleries  à  vapeur 

à  B ar-sur-Loup  et  à  Aunol  ( "Basses-Alpes J 

Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 

COTATIONS  ADRESSÉES  SUR  DEMANDE 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

QE.ASSK 

4  4 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
f  <fe  <& 

-- -  Ivl  AXSON  FOTSrXJjéB:  S1ST  1820 - 


VANILLINE 

CRISTALLISÉE  100  %>PURE 


L.  THIERCELIN  &  CHAR\R/ER 
PITHIVIERS 


Il  II  i 

FERD. 

1 

BALLER  &  C° 

CATANIA  et  MESS1NA  (SICILE) 

Marque 

Essincas  pures  de  BERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  ete. 

“BaW 

/  B  IN  G  Fils,  43,  Rue  Paradis  (1,  GIU  Paridii) 
î  i  PARIS,  pour  toute  II  Franc»,  i  l'nosptlon  du  dépar- 

z  )  tement  des  Alpas-Marltlmas. 

8  1  Charles  CAUVI,  courttsr,  brasse,  pour 
*  '  le  seul  département  des  Alpes-Marltlmei. 

Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRERES 

GRASSE 


MAISON  FONDÉE  EN  I7fiP 


ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C'DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  a,  MÉDICINAUX 


Siège  Social 

13Rue  Ballu 
PARIS 


Sû 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000  000  DE  FR 

USINES  À 


CRASSE  1  Alpes  -  Maritime» I 
CANNES-LA-BOCCA  (Alpes-Mar 
BAUS-ROUX  l Alpes -Maritimes) 
BOUFARIK  (Alaérie) 


NEW  YORK  (U.S.A 


CAYENNE  (Guyane  Fronçai» 
MAYOTTE  (Iles Comores) 
CHAPA-LAO-KAY  (  TonVm) 
ASUNCION  (  Paraguay 1 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 

,  SAVONNERIE.  CONFISERIE.  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUES 

PRODUITS  .CHIMIQUES  ET>  PHAPiWATEUTIQUES 


Parfums  Premiers 

Emplacement  réservé  à 

Pierre  Dhumez  6  C" 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.=M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  1er  Janvier  1920,  de 

Vimard,  Dhumez  et  Monschein 


A.  BIETTE  Fils  et  C“,  ofler  the  com- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mos'  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  raost 
modem  business  methods. 


Correspondance  cordially  invited. 


Uûtoô  <^mnJcujùée^j^:cc  Tlo&v  Jrii/TziïâjtjféL 


rru&usx:  ^ 

.  ^^r^yrrué  jcfeœ  oie  i 

Tous  les  Autres  Produits 

A  "HP)  DEr  LA  Maison 

AITiiftïiijT" 

Fondée  en  1882.  Nantes .(Fr*nce) 

Sont  (\ussi  Parfaits 

NOUS  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSE. R- 

plête  avec  nos  Conditions  Spéciales 

VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 
ERESSANTES. 


DEPOT  A.  PARIS:  Î5,rue  deTurbiqo. 


CLICHÉ  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 

Le  Gérant  :  Gattefossé. 


Los  Establicimientos  A.  BIETTE 
reunen  las  ventajas  de  su  gran  experiencia  en  la 
fabricaciôn  de  los  jabones,  de  la  maquinaria  mâs 
perfeccionada  y  la  aplicaciôn  de  los  mdtodos  mâs 
modernos. 

Con  el  mayor  placer  contestaremos  os  pedidos 
de  informes. 


XIIIe  ANNÉE.  —  N<>  6. 


JUIN  1920. 


S7&VUQ.  S77j2/1&79 6Ô-, 
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Publications  Pierre  Argence,  285,  Avenue  Jean-Jaurès,  Lyon.  Téléphone  :  Vaudrey  aï-aï 
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SOMMAIRE  N°  6  —  JUIN  -1920 

Le  Congre*  de  la  Lavande  :  J.  G.  -  Le  Ladanum  (ou  Labdanum)  :  E.  Gérardin  et  Jean  Gattefossé.  -  Emploi 
de  la  Gomme  Labdanum  :  Floriane.  -  Les  Idées  de  Floriane.  -  Note  sur  deux  Germandrées  aromatiques  : 
E.  Jahandiez.  -  Les  Orchidées  odorantes  :  J.  Costa*™.  -  La  Distillation  en  Tunisie  et  la  Lot  -  Le 
Cyprès  :  Marcel  Provence.  —  Information*  techniques  et  commerciales. 


Abonnements  (12  mois)  :  France  15  francs  ;  Etranger  18  francs 


Ingénieur=Chimiste 

de  Viborg  (Finlande),  ayant  grande  et  bonne 
pratique  de  Savonnerie,  montage,  fabrication 
et  production  de  glycérine,  cherche  de  suite 
place  dans  fabrique  de  Savons  de  toilette. 
Écrire  : 

Sorensen,  Touring-Hôtel,  Cannes  (A.-M.) 


FABRIQUE  DE  PARFUMS 
PRODUITS  DE  BEAUTÉ  ET  DE  TOILETTE 
ET  D’ARTICLES  POUR  COIFFEURS 

ayant  clientèle 

demande  Aftenls  régionaux 

Parfumerie  YGÉNOL 
Aug.  Boxbergir 

14,  rue  de  l’Ermitage,  VERSAILLES 


Directeur  de  Parfumerie 

deur,  connaissant  cuisson  et  toutes  compositions, 
travaillant  avec  des  prix  de  revient  très  bas,  très 
au  courant  du  marché  suisse,  connaît  également 
tous  fournisseurs  intéressants  en  verrerie,  pro¬ 
duits  chimiques,  etc.,  cherche  engagement  de 
suite  ou  à  convenir.  —  S’expatrierait  au  besoin, 
entrerait  dans  fabrique  de  Synthétiques  pour  créer 
Bouquets  nouveaux  et  de  bons  goûts.  —  Faire 
offres  à  la  Parf  umerie  Moderne,  sous  chiffre  857. 


On  demande 

pour  l’Angleterre,  un 

Chimiste-Parfumeur 

auquel  il  serait  fait  une 
excellente  situation. 

Adresser  offres  au  journal,  initiales  M.  F.  49. 


i7Ô 
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MM. 

JAGASIA  BROTHERS 

7 8,  Portland  Street 

MANCHESTER  (Angleterre) 

Importateurs  et  Exportateurs 
'  ayant  Comptoirs  à  Bombay 
et  à  Karachi  (Indes  anglaises) 

PRENDRAIENT  LA  REPRÉSENTATION 
DE  MAISONS  DE  PARFUMERIE 

désireuses  de  développer  leurs  ventes 
sur  ces  marchés. 


JOANNIS 

ET  SES  PARFUMS 

DE  GRAND  LUXE 

JOANNIS  &  Cie 

ATELIERS  :  41,  Rue  Louis-Blanc,  à  COURBEVOIE  (Seine) 
Envoi  du  Catalogue  franco  sur  demande 


Vous  aéez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


“LE  TAILLEFER” 


(Marque  Déposée) 
qui  se  trouée  dans  toutes  les  bonnes  Maisons. 

Pour  l'Exportation  et  te  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  éous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Docteur  Balty,  GRENOBLE  (Isère).  Télépb.  13-92. 


H  Parfums  DANY 


Vente  en  gros  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

La  Maison  n’a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pou.ons  vous  offrir  : 

i»  de  fabriquer  pour  vous 
2°  de  conditionner  à  voti 
3°  de  vous  livrer  en  vrai 
Tous  les  Produits  dont  vous  a 
dans  votre  Clientile 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois-Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  Fards  et  de  Poudre  de  Riz 


Demandcz-nous  nos  prix  et  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 


GR  ND  PRODUIT 
DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


EAU  SUBLIME  DES  FEUILLES 

Sans  rivale  pour 
Régénérer,  fortifier,  embellir 
les  cheveux  et  la  barbe, 
leur  rendre  leur  couleur 
naturelle  et  primitive. 

SCHAMPOING  SUBLIME  DES  FEUILLES 

l.c  plus  efficace  des  Schqm'f oings 

.  Produits  parfaits  à  vendre  de  confiance.  -  Larges  remises 
BONFILS  «S  Cle,  Montélimar  (Drôme)  France 
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Préparation  supérieure.  Présentation  nouvelle  et  artistique 
Vente  facile  laissant  gros  bénéfices 
Écrire  pour  conditions  de  gros  et  tous  renseignements  : 

François  LEROY,  18,  rue  Cadet,  PARIS 

Demande  Agents  Généraux  Dépositaires 


Bagheera 

Parfums 


Bureaux. 6 rue  du  Caire.  PARIS 

téléphoné  central  70  05 

\Jsir\e  et  Entrepôt 
SI  Germain  en  Laye  (5<s0) 

» 

Ech an ti//ons  sur  demande 


NORMA 


FABRIQUE  SOUS  LA  MARQUE 


UN  SAVON  DE  TOILETTE 


1 

^EXTRA  FIN 

iTmmill 

É 

Son  Organisation  &  son  Outillage  Modernes 
lui  permettent  de  fournir 

TOUTES  SORTES  DE  SAVONS 
avec  conditionnement  de  Luxe  au  nom  des  Clients 

■Il 

iiiiiiiiii 

m 

r*i  L 

)E  TRÈS  BONS  PRL 

J  nn 
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La  plus  Grande  Spécialité 
pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

-s- 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

-î- 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 

m 


En  vous  adressants 
aiis> 


Laboratoire  des  produits  hygiéniques  vN  ORMAy 

46. Route  de  Crémieu,  LYON-VILLEURBANNE 


POUR  UNE  PÂTE  DENTIFRICE  A  VOTRE  MARQUE  PERSONNELLE 

vous  êtes  assurés  d'avoir  un  produit  rigoureusement,  parfait, 
fabriqué  avec  l’outillage  le  plus  moderne,  composé  de  matières 
premières  de  qualité  supérieure  et  préparé  scientifiquement. 

LIVRAI  SON 
VRAC 

ou  condition¬ 
nement  à 
votre 

NOM 


i  sa 
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VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 


—  La  Poudre  de  Riz  = 

De  LUZY 


=  La  Crème  = 

De  LUZY 


Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
l’œillet,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 


aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  l’aMBRE  ET 

POURPRE  ANTIQUE  = 

i"  —  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l'a  fait 
universellement  connaître  ; 

jo  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3.1  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4.1  _  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 

un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 


LGROS  :  44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS  ' 


SOCIÉTÉ  D'INDUSTRIE  CHIMIQUE  DE  L’DDEST 

Société  Anonyme  au  capital  de  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIÈVE,  parVernon 

Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  'e  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  el  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  «  SCAP 


CRÈMES  : 
dentifrice, 


SHAMPOOING -CREME 
(nouveauté) 
Vaseline,  Brillantine 


Purificateur  d’Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  desinfec  ant-s  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C  ,  etc. 


Créations  et  Marques 


D  ANZ  AS  ô  C° 

TRANSPORTS  INTERNATIONAUX. 

B  Téléphone  61-14  »  LYON  =  18,  Rue  Lafont 

Maison  fondée  en  i8i5 


Succursales  et  Agences  dans  tous  /es 
Pays  du  Monde. 


S'occupent,  par  leur  vaste  organisation, 
de  faciliter  aux  exportateurs  et  importa¬ 
teurs  français  et  étrangers  l’acheminement 
de  leurs  produits  sur  toute  destination. 


TRANSITAIRES  ACCRÉDITÉS 

par  te  Comité  de  la 

FOIRE  DE  LYON 

pour  1918  et  1919 


SES  PARFUMS 


SES  PRODUITS 
DE  BEAUTÉ 

Lait 

Crèmes 

Poudre  de  Riz 
Fards 

Savons  de  toilette 

SES  DENTIFRICES 


BLEUS  OXYGÉNÉS 


Pâte 

Poudre 

Élixir 


PARFUMERIE  HÉRA 

81  et  83,  rue  de  Chèzy,  NEUILLY  (Seine).  Télêph.  7.22 


DE  LUXE 

Violette  des  Iles 
Soir  d’Orient 
Amour  de  France 
Cœur  meurtri 
,  Ambre  d’Or 
Œillet  rouge 


la  Parfumerie  moderne 


Fabrique  Moderne  de  Parfumerie 

DEUX  USINES  A  GRENOBLE  :  Rue  Championne!,  Quai  Claude-Bernard 

SA  SÉRIE 

*  BOUQUET  ORIENT  ” 

Extrait  -  Crème  -  Poudre 
======  =  Lotion  = 

Demander  Tarifs  et  Echantillons 

VENTE  EXCLUSIVE  AUX  GROSSISTES 

P.  FOUILLAT  &  M.  FAURE 
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HONG=MA*NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
JVo uoeaulé  tout  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 

Gros  :  HONG-MA-NAO,  1 ,  rue  Man,  LYON' 


Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A*.'»  *||  ijirp  108,  Avenue  Pàrelre 

♦  I  ASNIÈRES  (Seine) 


ET  PLUS 

CAMA 


5  5  °/o 

EIST  -VEiN'ID.A.ÏTT 

LES  SCHAMPOOINGS 

Pour  toute  commande  d’une  grosse  à  36  francs,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  15  douzaines  82  francs. 
Prix  au  Public  :  O  fr.  45  la  jolie  Pcchelle  en  deux  couleur i 

FRANCO  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Shampooings  secs,  mêmes  conditions. 


Écrire  :  V.  AUGER,  Pharmacie 
9Z,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 


RIVISTA ITALIAKA  m  ESSENZE  e  PR0FUPII 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 


La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 
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Ses  Fils  et  fieoire 

FABRICANTS 


i  St-JULIEH-DU-SJULT 

(YonneJ 


en/ia/tm? 

P*uf  AILLAUD 


<5-  fb^rndvbé 


HDLLd 


Supprimez  la  pieelleî 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


i  '  »i"ï  _  M 

RMAN  RECLAME 

TOUTES  COULEURS 

qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

V Appareil  dérouleur  nickelé  sur  pied  ou  appliques  est  offert  gratuitement 
Échantillons  et  Renseignements 


îiToT 


BRON-Ies-LYON 


183 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII» 


m 

Avant  Séchage 
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CAPES -VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représ',  57,  rue  de  Créqui,  LYON 


/-METALLINE-* 

Solution  métallique  liquide 
== .  en  toutes  couleurs  = 
pour  capsulage  de  toutes 
=*=■  bouteilles  et  flacons  ==*■ 


La  Métalline 

Supprime  la  machine  à  capsuler 
et  les  capsules  de  différentes 
dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la  capsule  étain. 


&I6N0UX  Frères  lit  BABBEZAT 


■- - -  Fabricants  spécialistes  ■ 

à  DÉCINES  (hère)  près  L  Y  ON 


Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

DES  PRODUITS  EFFICACES 
pour  la  BEAUTÉ  de  la  CHEVELURE 

N’hésitez  pas  h  conseiller 
et  à  vendre  en  toute  confiance 

-  PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

frlx  et  Conditions  de  Gros 

Ph  michaud 

22,  Rue  Victor- Hugo,  LYON 


EAUX  DE  COLOGNE 
LOTIONS 


LIVREES  EN  BONBONNES  OU  FLACONS 

A  la  demande,  conditionne  ment  au  nom  des  Clients 


LOTIONS  ET  EX  RAITS  EN  BONBONNES 


S.  COIRARD,  49,  Rue  des  Tables=Claudiennes,  LYON 


s'emploie  : 


pour  tout  conditionnements  et  emballages  dt>  :  Parfumerie, 


MAGASIN  D’EXPOSITION  Et  ot  VENTE 
58‘-‘Rue  delaChausséoJ'Anttrt. 

PARIS 

TÉLÉPH  TRUDAINE  63-13 
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|  en  tous  genres  en  jf|}  ) t! 

MU  MINIUM  1PIUR  I^NjsrgCT 


„o'ies  ^ 

pour. 


fys  MOO^ 


PRODUITS  CH  I  Ml  QUI 


PHARMACIE 


attirent  p^*“v 
et  intéressent 

toutes  les  industries  A.LIMENTA1 


p\T£S  T(/â^ 
FLACONS 


asmaansai 


.CHOCOLATE RIE  VcONfIs E RIE 


ï,  boulevard  Voltaire 

PARIS 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83 
Adr.  Télég.  :  Artimétal  -  Paris 
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NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 


LE  SECRET  DE  DJEMIL 
soupir  d’orient  :: 
DJEMIL  FLEURS  "  :: 
ORIGAN  ::  ::  ::  :: 

ambre  ::  ::  ::  ::  :: 
Chypre::  ::  ::  ::  :: 


Poudre  de  riz  DJEMIL 

ADHÉRENTE  ET  VELOUTÉE 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 
«9e* 

LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 
l’héliotrope 
LA  violette  :  :  :  : 

LE  MUGUET  !  ::  1 

LE  cyclamen  ::  :: 
«=9° 

LE  DJEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d’oRIENT 
DONNE  LÉC1  AT  AUX  YEUX 


VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle 


USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine- et -Oise) 


F  i 

PARFUMERIE  BRIAU  Cle 

- , -  FONDEÉ  EN  i83i  - - 

RADIX,  MARTIN  6  FRANÇAIS 

Successeurs  de  SEBELLEN  et  DESPINAY 


18,  Rue  de  l’Hôtel-de-Ville,  LYON 

Propriétaires  de  la  Marque  Gallin-Martel. 

Dépositaires  de  toutes  Marques  de  Parfumerie  Françaises  et  Étrangères 
EXPORTATION  —  IMPORTATION 


-  LEURS  PARFUMS  - - 

ROSE  DES  VALLÉES  -  LUGDUNUM  -  BAISER  D’EUNYCE  -  FLORADOS 
MUGUET  DE  MUGUETTES 

J  -  — ..  . — i 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tel.  :  Louvre  24-06 
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BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 


VIF  KAIR 

POVR  AVIVER  L’ÉCLAT  DV  "REGARD 

Vous  avez  vu  cette  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous'  demande 
des  Produits  de  ce  genre  et 

VOUS  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 

Demandez-nous  nos  conditions  de  gros 

VIF  KAÏR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 


J 

THOMAS  &  GUINAMAND 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  vingt  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  Menthe,  Lotions, 

tous  Produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  J.  THOMAS  e>  GVTN AMAJVD  se  font  un  plaisir  d'adresser 
prix  et  échantillons  sut  simple  demande. 

lifta* 

"A 

Rpj| 

PRODUITS  HYGIÉNIQUES  DU  BON  SAMARITAIN 

_  7  et  9,  Rue  Foyatier,  SAINT-ÉTIENNE  (France) 

"1  ww  ÉLIXIR  d'entifrice  lotion  capillaire 

JaL  'fwj  -,  PATE  DENTIFRICE  eau  de  GOlOGNE 

IffiSÉiL  l/\l  /T\  SAVON  DENTIFRICE  .  Marque  Violette,  Rouge,  Verte 

[ffj  s  EAU  r  DES  PYRÉNÉES  ^ 

IjEO1  PRODUITS  PARFAITS  POUR  LA  CLIENTÈLE  FAMILIALE 

«CBLifl  LJ  “r  gros  sacs:  exportation 
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Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 


Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 


Crème  Béatrice  WHl!°|"uis1te 

n  «•  *%'  4  .  BLANCA 

Creme  Béatrice  ™SITA 

La  unica  que  puede  conservarse  perfectamente  ::  :: 

Laboratoire  H  ARMEX*IJE=SALARNIER 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 

POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  COMF 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 

“ROSYTINT"  = 

BRILLANT  liquide 

pour  les  ONGLES 

F.-R.  MACNE1LL 

56,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 

Parfums  de  Luxe  ‘ASCALL’’ 

Produits  d’Hygiène  et  de  Beauté 
ORIGANETTE  Poudre  de  Riz  extra-fine 
LE  TIP  ASKALONT 

Savon  spécial  pour  la  barbe  Dentifrices  renommés 

Parfums  en  lubes  sur  carlons-réclames 
Parfums  en  flacons,  en  boites  par  6 
Flacons  de  luxe,  etc. 

RICHE  PRÉSENTATION 
SUCCÈS  CONSIDÉRABLE  EN  TOUS  PAYS 

Conditions  de  vente  et  prix-conrant  sur  demande 

ASCALL,  46,  rue  de  Paradis,  PARIS 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  46,  Chemin  de*  Cures,  LYON 

Il  TOUS  GENEES  X3E 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

II 

ET  POUR  PHARMACIE 


ü= 
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PARFUMERIE  “  SELMA 

Bureaux  et  Usines  :  20  bi<,  rue  Dagobert,  CLICHY  (Seine) 


Dentifrice  sans  l'irai  EAu^rvoN 

E3ST  VENTE  PARTOUT 


Les  Meilleures  Essences  pour  tous  Usages 

SPÉCIALITÉS  : 

SANTAL 

PATCHOULI 

VÉTIVERT 

THYMOL 


INDIAN  ESSENTIAL  CILS  C",  Cawopore  Indes  Angl  '"] 


Poils 

et  Duvets 

disgracieux 


Ne  ressemble  en  rien 
aux  Dépilatoires,  pâ- 
les  et  poudres  em- 
ployés  jusqu’à  ce  jour. 


Une  grosse  publicité  vient  de 
de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 
laissant  d’intéressants  béné¬ 
fices  aux  revendeurs  :  : 


donne  des  résultats  certains. 

Immense  succès  ! 


“L’EAU  PILOPHAGE  * 


Concessionnaires  et  Agents  actuellement  acceptés. 

Produits  *‘  GYPS1A",  43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (1er) 


Publicité  “ALPHA” 


ÉTUDE  ET  MISE  AU  POINT  D’IDÉES 
NOUVELLES  ’  POUR  LA  RÉCLAME 

CRÉATIONS  APPROPRIÉES  - 

A  TOUS  .GENRES  DE  COMMERCES 
OU  D’INDUSTRIES  - - 

(TOUS  NOS  MODÈLES  SONT  DÉPOSÉS) 

AFFICHES -TABLEAUX  - 

- "ATTRACTIONS  DE  VITRINE 

ILLUSTRATIONS  POUR  BOITES 
PARFUMERIE,  CHOCOLATERIE 

ARTICLES  pour  GRANDE  PUBLICITÉ 
LANCEMENT  DE  MARQUES  - 

CHROMOS  RÉCLAME  ARTICULÉS 
PLIANTS  GENRE  AMÉRICAIN  - 


J.  LAFOND  62,  Boulevard  Magenta 
- - -  PARIS  Tél.  Nord  88-83 


Parfumerie  MURATI 

Usine  électrique  H.  DEBOIRE  Téléph.  :  MONTREUIL  393 

56-58,  Rue  de  Lagny,  MONTREUIL-SOUS  BOIS  (Seine) 

Dernières  Créations 

SECRET  DE  LUCETTE  *  GOUTTES  D’AURORE 

Extraits,  Lotions,  Poudres,  Brillantines,  Fards 
Eau  de  Cologne,  Fixateur  pour  Moustaches,  etc. 
Produits  «  LOLU  » 

Fabrique  j  PATE  DENTIFRICE  LUCETTE 
spéciale  de  (  CRÈME  DE  BEAUTÉ  LUCETTE 

Gros.  Çommissbn.  Exporlalion.  Prix-courant  envoyé  sur  demande 
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Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  vous  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

Laboratoires  ADRELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AURELLA,  ntmm,  pantin 


— ►  FLORA  LUTETIA - 

LE  PARFUM  MONDAIN  : 

“  Senteurs  Idéales  ” 

LE  PARFUM  DES  ARTISTES  . 

“  Charme  d’Étoiles  ” 


RO  Z  Y  ” 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  Ji 
Ses  Poudres  it  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

GODET  &  C"  kJVl^  Paris 


Une  des  plus  vieilles  marques  françaises 

composés  avec  des  matières  de  première 
qualité  et  présentés  avec  goût 


satisferont  toujours  votre  clientèle  et 
vous  laisseront  des  bénéfices  intéressants 

Conditionnements  au  nom  des  Clients 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 


Agent  général  pour  l’Italie  : 

M.  de  BERNARDI,  45,  via  Eustachi,  MILAN 


Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,.  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  j 
Vs/ne  à  Montreuil-sous-Bois 


£ 

1 

II 

\  La  Cartouche  Parfum 

I  DÉPOSÉE 

I I  Petit  Flacon-lige  contenant  des 

Il  |  Parfums  ultra  concentrés 

l-l  PRÉSENTATION  NOUVELLE 

■  ORIGINALE  et  PRATIQUE 

POUR  LE  SAC 

■  vendue  par  J2  sur  tableau-réclame  par 

LES  PARFUMS  B.  B. 

Bernard  BERTAT 

jj  8,  Villa  Spontini,  Paris. XVI' 

Parfumerie  ROZY,  GODET  «S  Cie 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUMAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POUR  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  ô  C‘%  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 
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MANUFACTURE  de 

Filtres  en  Papier 

E.  BRUNIN  &  Cie 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (iv) 


Si  ce  PAPIER  ne  vous 


Écrivez-nous  en  nous  indiquant  ce  que  vous  voulez. 


Spécialité  Dé  PAPIERS  à  FILTRER  pour  PARFUMERIE 


nous  avons 
d’autres  sortes. 
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iniiiiiiHniiiiiimiiiiiiniiiiiiiiiiiiiinmuiiiiiiiiiiiii 


iiiiiiiiiinniiiiiiiniiiiiiL 


W.  J.  Bush  &  C°  L 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 


td 


AUBEPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL  ALCOOL 
BENZYL BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 

AMYL  ACÉTATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EUGÉNOL 
ISO  EUGÉNOL 
TERPIN  HYDRATE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPINÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiii 

Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BÀUBE,  19,  Rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IVe) 


Parfumeurs  !  Savonniers  1  Distillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  M&XÎmUm  de  rendement  et  de  satisfaction. 


Millon  lonili  in  1832 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

HQRS~C0NC0URS 
PARIS  1867 
LIEGE  1806 

J.  MERO  ô  BOYVEAU 

MARSEILLE  1806 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

l 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 

108 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


199 


I  (û-  8 me. 


ÿite^cdliÿ’ùe  c/onc 


Acétate  de  Bcn^ijlc 
Tcrpinèol 


Indcl  etc....  ^ 

J^emà/7c/ej-/?c?uj  é<rAj/?â‘tfo/y  ef/?r/jc e/21/éyÿ yraftuff/ne/?à  ^ 

Bureau  Technique:  C.Ï.C.  9Avw  Perrichon  PA^IS  (XVI)  (y 
Télégr;  EKTONKE  Teléph.  Al.'T  :  2  9 -55  ^ 


rune<t  /e'/umd  de  et&er 

JEmaux/ù  verre ^ 


^Flacoiy  dArt  iné 

gnFcrinf  GftinCriC  genre  Orfèvrerie 


//atej-  Jous  ///  i 

<2éy/^  <r<?rf£  jèrie  nû/r<?  yroducAon  ej/  /)  è/  /ï/n//ëe  ^ 

fil  Renseignements  et  photos  gratuits  XCjj 

[dy\  Un  échantillon  à\/ec  écrin  Franco  conire30(ou  52  contre  remboursement  ^  ^ 

Ti.hCB-T.C^ 
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Impressions 


Artisticj^ 


ues 


pour 


Parf, 


umene 


CAMIS  &  CE 

5g,  Boulevar  cl  Je  Strasbourg,  PARIS 

Agence  pour  le  Sud  de  la  France  :  b.  Quai  Je  Retz,  LYON 

CRÉATION  DE  MODÈLES 

— - POUR  - 

Etiquettes  Je  Luxe  -  Catalogues  illustrés  -  Affiches  -  Tableaux 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 


Création  de  Modèles  de  Luxe 


pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 


DOUIN  &  JOUNEAU 

PARIS  ~  3,  -Rue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


MAISON  FONDÉE  EN  18-20 


P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 

NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

Breveté  S.  G.  D.  G.. 

pour  la  RECTIFICATION 
et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 


LiiiiiiiiimiiiiiiiiHiiiiuiiiiiumuuiiimuimiiiuiiiiiu 

ÉTIQUETTES  5SE 

-  TIMBRAGE  A ! 

M.  FAVIN 

E  18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IIe)  Z 

ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE 
Grand  choix  de  Passe-Parloul  en  magasin 


Z;  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  II  1 1  II  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  llr 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  P  ondée  en  i855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (m«) 


:  PARIS  Arohives  33-61  ;  NOGENT  276 
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Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  Passage  Sf-pierre-?lmelof,  P?lRI5 

Fournisseur  de  la  Faculté  m  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
des  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. . 

étiquettes  de  luxe 
pour  parfumeries 

création  de 
modèles 


j  etablissement*  lecraiïl  tel.  nord  58-76  1 

1  9^>  <3uai  de  valmy,  pans  télégr.  lecram-pari?  g 


N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “  NAARDEN  ” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  télégr.  :  Cliemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  -  Parfums  Synthétiques  -  Essences  d’Odeurs 

HÉLIOTROPINE  100  %  CHIMIQUEMENT  PURE 


DEMANDER  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs  Droguistes  . 

LEVY  Frères 

32,  rue  des  Marais,  Jï*-A.JrHS 

Téléph.  :  NO  HO  37-31  Plain  and  Coloured  Skinsfor  Perfumers 

Le  Numéro  Spécial'consacré  à 

LA  FOIRE  DE  LYON 

paraît  ce  mois-ci. 

Ant  Alessandro  il  G1 

Producteurs-Exportateurs 

MESSINE  (Italie) 

Usine  à  ITALA,  près  Mîssine 

p  (  Citron,  Bergamotte 

essences  Orange,  Bigarade 
-  DE  -  (  Mandarine,  Cédrat 

Des  Meilleures  Conlre'es  de  la  "Région 
GARANTIES  PURES  sur  facture 
"Prix  défiant  loule  concurrence  -  -  -  - 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 


AGENT-DÉPOSITAIRE 

Robert  GIRARD 

Matières  Premières 

Téléph.  :  Marcadet  02-26  PARI  S  (  I  7e, 
Télégr.  :  Margirar-Paris  25,  Rue  des  Rames 
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Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 
Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  <=*»  PARIS 


(  Sl-FONS  (Rhône) 
Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 
(  LA  PLAINE  (Suisse) 


PARFUMS  SÏNTHETIQIES 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre  „ 

Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92  °/0  éther. 

ACETATES  de  terpen yle  94  0  0  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  "/0  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL.  ' 

ROSE  RHOD:A  —  ROSE  DU  LEVANT. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


TERPINÉOL  RHODIA 

Acétophénone,  Mélliylacétophcnone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  crista  lisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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MAISON  FONDÉE  EN  1860 


FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 
DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 


MESSINE  (Italie) 


Usines  à  CONTESSE 


CÉDRAT  -  CITRON  -  BERGAMOTTE 
BIGARADE  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  PETITGRA1N 

SPÉCIALITÉ  :  Essence  de  NÉROLY  BIGARADE 

Garantie  pure  et  naturelle 

ESSENCES  DÉTERPÉNÊES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL  ET  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  : 


J. HENRI  MOUTETàGRASSE  (AM)j 


TÉLÉPHONE  :  3-08  —  TÉLÉGRAMMES  :  MOUTET  GRASSE 
JS.  B.  —  Sur  la  demande  des  Clients,  nos  Essences  sont  livrées  : 

i"  Avec  certificat  d'analyse  chimique  du  Laboratoire  G.  H.  OGSTOM  &  MOORE, 
Via  Giuseppe  La  Farina,  Messine;  8j;8g,  Aldgale,  Londres  ; 

2°  Avec  prix  spéciaux  pour  ordres  importants  et  marchés  à  livrer  ; 

PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

BANQUIER  :  «  Credito  Italiano  » 
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La  Base  la  meilleure 


pour  tous  les  PRODUITS  AU  MUGUET 

et  aux  Fleurs  (Cyclamen,  Lilas,  Bouquets,  etc.) 

C’est  notre  incomparable 

Muguettine  Principe 

La  plus  grosse  production  mensuelle 
Le  meilleur  prix  pour  le  rendement  maximum 


La  Limette  Française 

Pour  parer  à  l’augmentation  continuelle  des  Essences  Siciliennes, 
nous  mettons  sur  le  marché  notre  ESSENCE  DE  LIMETTE 
des  plantations  françaises  de  l’Afrique  du  Nord. 

C'est  l’Essence  la  plus  puissante,  la  plus  forte  en  dirai. 

30  %  moins  chère  que  l'Essence  Italienne 

Production  annuelle  :  10.000  kilogr. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Etablissements 

GATTEFOSSÉ 


19.  rue  Camille  -  LYON 
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Pour  pallier  à  la  cherté  des  Essences  de  Fleurs  Naturelles 

Essayez  notre  Essence  Concrète  de 

MIMOSA 


900  francs  le  ki  ogr. 


La  plus  concentrée  et  la  plus  parfaite 
des  Essences  Naturelles  obtenue  par  les 
Dissolvants  volatils. 


Notre  Essence  liquide 

LYFLOR  MIMOSA 

est  soluble  dans  l'alcool. 


ESSAYEZ  AUSSI  NOTRE 

CYLALIA 

(HydroxYcitronellal) 

FABRICATION  PARFAITE  ÉCHANTILLON  GRATIS  SVR  DEMANDE 


SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Établissements 

GATTEFOSSÉ 

19.  rue  Camille  -  LYON 
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SITUATIONS  DEVENIR 

L’ARGUS  DE  LA  PRESSE  (42  ans  d’existence) 
peut,  sans  qu’il  soit  besoin  de  quitter  sa  résidence, 
indiquer  des  situations  de  réel  avenir  à  toutes 
les  personnes  instruites.  Retraités  civils  et  mili¬ 
taires,  Prêtres,  Instituteurs,  Secrétaires  de 
Mairie,  Médecins,  Sages-Femmes,  Notaires, 
Avoués,  Huissiers,  Clercs,  etc.,  etc.,  peuvent 
largement  accroître  leurs  revenus. 

Écrire  à  l’ARGUS,  37,  rue  Bergère,  PARIS 


“  L’AVEUGLANTE  ” 

MARQUE  DÉPOSÉE 

PATE  ET  POUDRE  A  ONGLES 

Le  Meilleur  Produit  pour  l’Entrclien  et 
la  Beauté  des  Ojigles,  supéri  ur  à  tous. 

Bonne  dès  la  premiè  e  application  un 
brillant  inaltérable. 


LAPEYRE,  10,  rue  du  Dôme,  PARIS  (16e) 

Demande  Agents  pour  l’Italie,  l’Angleterre, 
l’Amérique  du  Sud,  l'Espagne  et  le  Portugal. 


La  Parfumerie  Moderne 

is  the 

IDEAL  MEDIUM 

to  get  in  touch  with  the 

French 
Perfumery 
kTrade 
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"ALLEN’ S " 


©ÉsXgQDBS®  PB000DÏÏS  PaÆKBSEDD'ïïDQQDBS 

HUILES  ESSENTIELLES 


Stafford  Aflem&Sous  Ld 


7,  Cowper  Street,  E.  C.  2,  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France  :  René  FORESTEAU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 


Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 


LA  ZAGARA 

ESSENCE  DE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  MANDARINE,  DE 


NOTRE  programme: 


l’intérêt  du  consommateur  est 

AUSSI  LE  NOTRE 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 

-  <=$o  - : - 

Agent  Général  Dépositaire  : 

J.  MONIER,  i5.  Rue  des  Tournelles  -  Paris  (iv*) 

Agent  Dépositaire  à  Grasse  : 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue  Droite 


GROLÉA  &  SORDES 


Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINE  ET  BUREAUX  : 

II,  Rue  Jules-Ferry  -  SURESflES  (Seine) 


PURE  VIORALDÉINE 


-t  Aid.  Octylique. 


Nonylique. 

»  »  Décylique. 

Aldéhyde  Phénylacétique. 


Néroline,  Yara-Yara. 
Kliodinol. 

Salicylate  d'Amyle. 


Bouvardial.  —  Jacinthe. 


Violette  blanche,  verte.  -  Trèfle. 
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GRANDES  CULTURES 
ET  DISTILLERIES  i 

de  la  MONTAGNE  NOIRE 


Marque  „e,josli 

Essences  Spéciales  ie  “  FLEURS  de  MENTHE  ” 

FLOR-MINT 

Louis  EÂSSSAC 

Usines  à  REVEL  el  TOULOUSE 
Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 


Street,  London  EC> 

Agent  général  de  France 

MM.  GILBERT  et  C'\  3  bit 
District  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  .  Mai 
BŒUF.  Veuve  BŒUF  et  - 


RICORD,  si 

Exposition  Internationale  de  BUENOS- AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


.  1,1  . 1W\ 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  tifflelt, 
I  perforés  et  t/2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

STI[LllinDTTEii~^B.ELENjTAm 

Usine  modekne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  grav.)  franco  sur  demande 


J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléplt.  :  NORD  64-75 


Maison  Fondée  en  i  8 8 3 

Henri  MURAOUR  et  G11 

à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE -S  AINT-DENIS  (Seine  ) 

Adresse  Tel.  :  VERLEY,  Isle-Sainl-Denis  -  Téléphone  :  Saint-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PaRFUXERlE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LÏNALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Pnénylacétique 

ALCOOL  BEKZYLiaUE  -  ACÉTATE  DE  BEN2YLE 

Ethers  de  Fruits  Composés ,  Acétate,  Form  ate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérlanate  de  Métyle, 
d’Éthyle  de  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE,  GRASSES  PURES  en;  C.  6  -  G..  7 
C.  8  -  C.  9  -  C.  .0  -  C.  11  -  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPERIEURES 

aldéhyde  C.  16  (Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  (Arôme  de  Pêche) 

CITRANOL  [Arôme  de- Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  -  ESSENCES  de  LIES  DE  VIN 
F.UGÉNOL  -  1SO-EUGÉNOL.  -  ANÉTHOL 


LA  FAfcFtlAVËfclE  MODERNË 
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UILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE 

CITRON  ■  PORTUGAL  -  BIGARADE  -  BERGAMOTTE  -  MANDARINE 
CÈDRE  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  -  ESSENCES  A  HAUT  DEGRÉ 


Giuseppe  ABATE  &  Figli 


AGENTS  POUR  LA  FRANCE  : 

VÉTRANO  û  RULLIÈRE 

55,  rue  Molière,  LYON 


Victor  MANE  Fils 

BAR-SÜR-LOUP,  près  Grasse  (A.-M.) 

‘Dis'illeria  à  vapeur 

à  Bar-sur-Loup  et  à  Aunol  (Basses- A  ipe') 

Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 

COTATIONS  ADRESSÉES  SUR  DEMANDE 


BERNÂRD-ESCOFFIER  Fils 

■c§o.  GRASSE  <=§» 

4  4  4 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  4  4 

= -  MAISON  FONDÉE  EN  1820  ===== 


VANILLINE 

CRISTALLISÉE  100  %  PURE 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PI  TRI  VI ER  S 


r 


FERD.  BALLER  &  C° 


CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Harpe 

Essences  pures  de  BERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  etc. 

“Balance” 

'  B  IN  G  Fils,  43,  Rue  Paradis  (1,  Cité  Paradis) 

®  l  PARIS,  pour  toute  la  F-arce,  à  l'exception  dudépar- 

z  '  tement  des  Alpes-Maritimes. 

2  /  Charles  CAUVI,  Courtier,  6RASSE,  pour 
le  seul  département  des  Alpes- Nantîmes. 

Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 
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Essences  de  Sicile 

Marque  “ZANCLEA” 

GIACOMO  DE  PASQUALE  &  C1' 

MESSINE  (Sicile) 
Essences  de  : 

Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine 

Essences  déterpénées  et  sesquldéterpénées 

Spécialités  : 

NEROLl,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN 

"Demandez  Échantillons  et  Prix 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 


Ineroli  BIGARADE  *  PÉTALS  *  D,Sti920IOn  | 

|  Marque  TANK,  ta  Reine  des  Essences  | 

Dépositaire  GIUSEPPE  NIACAJONE  Mil  UN 

général  :  via  Canova,  25  lTllLHJX  (Italie) 


ESSENCES 

CONCENTRÉES 

(sans  terpènes) 


i  ORANGE  (Portugal) 
1  ORANGE  AMÈRE 
I  BERGAMOTTE 
'  CEDRAT 
LIMETTE 


il  Parfums  Synthétiques  il 


L.  GIVAUDAN  e  C 


ie  (  LYON 
/  GENÈVE 


mUGÜET  pleurs  RHODIjMOIi  SflLUCYliHTE  DAmYüE 

ülüflS  pleurs  GÉf^AfJlOli  BENZORTE  DE  BEfJZŸLtE 

VIOLETTES  TERPUMÉOü  ACÉTATE  DE  BE^ZYLiE 

jAsmiNS  synth.  coomflpiNE  muscs  rrtipiciels 
SOPHORA  CITpRü  IpISOflES 

ete.  ete.  ete. 

RECOMMANDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 

IW  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  FRIX  ~m 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  (le  Combe-Blanche  . 

GRASSE  :  A.  DALE1SON  Fils,  Représentant 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  »  OATES  &  BOSURGI  S»M“- 

Usines  à  THEMES  TIERI  MESSINE  (Sicile) 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  û  C 


USINES  : 


AFFORI,  près  Milan 
REGGIO  CALABRIA 
VIGONE  (Piémont) 

CAGLIARI  (Sardaigne) 

Exportation 
dans  tous  les  Pays 

RÉCOMPENSES  .A.  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 

AGENCE  GÉNÉRALE  POUR  LA  FRANCE,  AVEC  DÉPÔT  :  13,  rue  de  Trévise,  PARIS  (9e) 


Société  Anonyme  au  capital  de  5.000.000  de  lires 

Rue  Moscova,  51,  MILAN  (Italie) 


SPECIALITES  : 

Toutes  les  ESSENCES 
d’ITALIE  naturel'es  et 
sesquidéterpénées. 

Constituants  d’Essences 
et  Parfums  Synthétiques 


Les  très  modernes  Usines  de  Affori,  près. Milan 


"Demander 

prix-courants  et  échantillons 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 

ricard,  allenet  0  c%  MESXflLiE!  (France) 


if  PAAf  Ç  Ethylique  Anhydn 

ALUUULo  Propylique. 

Orthobutylique. 

purs  xs$ïr 


ACÉTONE 


biochimique 


ACÉTATES 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL  ..c 


la  Parfumerie,  moderne 


C'esl 


A.  EUZIERE 

à  GRASSE 

que  vous  devtz  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  et  conditions 


OESCOLLONGES  Freres 

LYON 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


Bruno  Court 


a  GRASSE 


MATIERES  PREMIERES  POUR  LA  = 


<31 


PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées- aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


ilépli.  :  Archives  iO-ii. 


Télégr.  :  Amhergris- Pi 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée,  8  -  PARIS 


SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


nimiiHiiiiinuiHuuiiimiiiimmiiiiniiiiiumiiii 


FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENOORF-ZURICH  (Suisse) 

MAISON  FONDÉE  EN  I8B9 


PÜRFÜHS  SYNTHÉTIQUES 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  *|. 


Prix  el  Echantillons  gratuits  sur  demande 

nmiimniiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiminn  iTiTïTT 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 


Distillation  Exclusive  d’Essences  de 

Héroii  -  Felllgraii  -  Géranini 


De  Lorme  Holman  C° 

i  86,  North  La  Salle 

CHICAGO,  U.  S.  A. 

A  DRESSE  T  ÉLÉQRAPHIQUC  i  “  JODELORM  " 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


Sommes  Acheteurs  de  toutes  Matières  Premières  et  deman¬ 
dons  à  entrer  en  correspondance  avec  Maisons  Françaises 
désirant  représentation  exclusive  pour  les  ETATS-UNIS 
orréorurrc  .  banquiers  et  maisons  de  commer 

KC.rr.ac.nVE,,)  .  LONDRES  et  CHICAGO 
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DANTO  =  ROGEAT  &  C,E 

33  à  39,  Chemin  des  Culattes  =  LYON 

Fournisseurs  avant  la  guerre  des  plus  grandes  Manufactures  européennes  de  Produits  Chimiques 


FONTES  ÉMAILLÉES  pour  les  INDUSTRIES  des  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


Régis  JOYA 

téléphone,  Ingénieur-Constructeur  **«»«*.. 

o-io  5-43  «  GRENOBLE  “  JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  I  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  |  Brevetées  S.  G.  D.  G. 


MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 


CONSTRUCTION  D  APPAREILS  SPÉCIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

■124  WEST  -19™  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  —  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D’IMPORTATION 

PARFUMS'  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L’EAU 


M.  DORIER  &  CE 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 


BUREAUX  :  78-80,  rue  Marengo.  TÉlépIlOIlf!  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier .  (B.  du-R.)  TélÈgr.: Dorier-Marenoo-MarseillE 


Fabrique  de  Produits  Chimiques 

ALPIN  A  S.  A.,  Zurich  (Suisse) 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  Parfumerie  el  Savonnerie. 
PARFUMS  SYNTHÉTIQUES. 
spécM  :  CITRONELLOL  =  GÉRAXIOL  =  RHODINOL. 
Nos  ACÉTATES. 

VIOLETTE  ALPINA  alpha  ioo«/0  :  bêta  100%  -  P  -  S 
Substitut  pour  Muguet  :  TILLEUL. 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

=  E.  AUBERT  ===== 

^CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE  I 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise)  1 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras, 

Téléphone  151  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


M.  NAEF  6  C“ 

GENÈVE  (Suisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  u,  rue  Véglay  (<?«) 
- A  Grasse  :  J. -B-  GASQ,  Courtier  -  -  - 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANT  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


USINES  PRINCIPALES 
=  à  GRASSE  = 


GRASSE 


USINE  SUCCURSALE 
à  BEYROUTH 
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A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 

MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Griveau) 

Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39,  Rue  Fouquel.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  88-4.8 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 


I  1 

PE  PIETRICH  &  C  -  N1EPERBR0NN  (BAS-RHIN) 

APPAREILS  POUR  L’INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME  AUX  ACIDES 


T)e  toutes  dimensions 
pour  toutes  pressions 


A 

LAMBICS  P 

POUR  LA  DIS- 

llllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Ancienne  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

ERFEGTIONHÉS 

riLLATION  DES 

Fleurs,  Plantes, 

■  Vins,  Marcs,  etc. 

ÉTABLISSEMENTS 

U.  FABRE  Ch.  MONNIER 

Ingénieur  A.  'et  M . 

1 

constructeur 

Breveté  S.G.D.G. 

CATALOGUES 

DEVIS, 

renseignements 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

? 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  1 

Télégrammes  : 

Fabre -Vaison 

llllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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MAISON  FONDÉE  EN  -1820 

SALV. 

di  D°  ROGNETTA 

A  REGGIO  Di  CAL  ABRI  A 

Opo  FSSFNPFS  •  Bergamotte,  Citron,  Portugal 

Mandarine.  Bigarrade.  Cédrat 

Représentants- 
Dépositaires  : 

ROBERTY,  PERRAULT  &  C*  paris 

EDWARD  T.  BEISER  C°  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 

1 12,  W est  40th  Street,  NE  W -  YORK 

Succursales  a.  DETROIT,  CHICAGO,  SAAIISIT-LOTTIS 

Adresse  Télégraphique  :  REISERCO,  New-York 


LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


MIGONE  6  O.  Milan  (Italie) 
ESSENCE  D'IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE  , 

RÉSINE  D’IRIS  üe  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  Cie,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos  Aires,  81 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C'DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR 

«-"75  P"--9 
USINES  À 


GRASSE  ( Alpci 
CANNES-LABOCCA 
BAVJS  -ROUX  (Alpes-I 
BOUFARIK  (AlaeM 


l'intimes)  *J  P  CAYENNE  (Guyane  Françsi» 

CA  (Alpes -Mar"-  MAYOTTE  (Iles  Comores) 

ss -Marll (mes)  CHAPA- LAO-KAY  (  Tonkin) 

1  -,  ASUNCION  (  Paraguay1 


NEW  YORK  (U-S-A 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE.  CONFISERIE.  ETC 

CTPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUBS 
PRODUITS  CHIMIQUES  Et>  rHADN ACEUTIQUES 


Parfums  Premiers 

Emplacement  réservé  à 

Pierre  Dhumez  6  C 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.=M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  1er  Janvier  1920,  de 

Vimard,  Dhumez  et  Nonschein 


Tous  les  Autres  Produits 

a  WT)  Dfc  LA  Maison 

A.JjIETÏÈ,FII(!5&f3^ 

Fondée  en  1882.  Nantes . (France) 

Sont  <\ussi  P<\rf<\its 

NOUS  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER. 

la  Liste  complète  avec  nos  Conditions  Spéciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 
INTERESSANTES. 


DÉPÔT  A  PARIS:  3 5. rue  deTurbigo. 

CLICHÉ  PIERRE.  ARGENCE.  LYON.  Anciens  Etab.  Legendue,  14,  rue  Belleoorrlière.  Lyon 

Le  Gérant  :  Gattefossé.  L  Bataillard,  directeur 


^Etàbl.  A.  BIETTE  Fils  et  C‘-,  offer  the  com- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mos  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Correspondent  cordially  invited. 


JUJLLET  1920. 


XlIIe  ANNÉE.  —  N«  7. 


SQ&vujz 

<2£d&  ^^5/^<><HonriGÔ^, 

77lQ/isâueâj3  Jôêuàfaeg 


^  ?7Z(ÿ2/£^MG 

-^èdac&jCrri^  Ci 'à772^zi4>&rcL&^  /Q .  /xaq 


Publications  Pierre  Argence,  a85,  Avenue  Jean-Jaurès,  Lyon.  Téléphone  :  Vaudrey  21-21 


Le  Numéro  :  i  fr.  BÔ 


JUILLET  i92o. 


/U  Qat/e/oomà^ 

^éckzc&ori  e/  e^yon 


SOMMAIRE  N"  7 


JUILLET  -1920 


Les  Parfums  au  Japon.  Production  du  Camphre  au  Japon  et  en  Chine.  Quelques  Huiles  Essentielles  Japonaises.  — 

—  Le  Marché  des  Fleurs  sur  la  Côte  d’Azur  :  D1'  Auribeau.  —  Recherche  de  l’Alcool  Ethyliqne  dans  l’Essence 
de  Roses  :  Laboratoire  de  la  P.  M.  —  La  Campagne  des  Lavandes.  Les  Roses  de  Marrakech  :  Jean 
Gattefossé.  —  Les  Nouveaux  Droits  sur  l’Alcool  :  Floriane.  —  Emploi  ancien  de  l’Essence  de  Lavande  contre 
les  Plaies  et  contre  les  Parasites  :  P.  M.  —  Roses  artificielles  :  E.  G.  —  Herbier  et  Jardin  Botanique  de  la  P.  M. 

—  Bibliographie.  —  Documentât. on  bibliographique.  —  Les  Parfums  de  Mlk‘  Piérat.  —  Informations  commerciales. 

Abonnements  (12  mois)  :  France  15  francs;  Etranger  18  francs 


On  demande  dans  chaque  departement 

UN  CONCESSIONNAIRE 

pour  assurer  fabrication  sur  place 
(pas  d’appareils)  et  vente  de 

Savons  hygiéniques  liquides 

Écrire  :  Laboratoire,  6i,  rue  Legras,  Tours 

On  demande  Chimiste 

très  au  courant  au  point  de  vue  théorique  et 
pratique  de  la  Chimie  des  Parfums  et  de 
l’Analyse  des  Essences.  Renseignements  de 
premier  ordre  exigés.  Bonne  situation. 

S’adresser  Parfumerie  Moderne. 

A  vendre 

pour  cause  de  double  emploi 

UNE  BLUTERIE 

Grande  Fabrique  d’Huiles  Essentielles 
et  de  Produits  Synthétiques 

Cherche  Parfumeur 

connaissant  parfaitement  la  fabrication 

avec  distributeur  état  neuf 

des  Essences  de  Fleurs  et  d’Odeurs. 

Prix  :  2.500  francs 

Excellente  situation,  bien  rémunérée. 

RADIO-CHIMIE 

Adresser  offres  et  références  à  F.  K  , 

5t,  rue  d’Alsace,  à  Courbevoie  (Seine) 

126,  bureau  du  journal. 
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Direction  a  Ateli 
38,  Pue  5k*  Croix-de-la-Bretonner» 
PARIS  (iv') 


Ull  CÜCnt  c*emanc*e  ^  entrer  en  rapport  avec 
*  chimiste  désireux  de  vendre  formule 
pour  la  fabrication  du  Thymol  synthétique. 
Écrire  B.,  102,  bureau  du  journal. 


Docteur  ès-Sciences, 

lement  aisociation  dans  fabrique  de  produits  chimiques  ou  de 
parfumerie.  Dispose  de  nouvelles  formules  spéciales  pour 
produits  à  lancer. 

Écrire  à  La  Parfumerie  Moderne  sous  le  chiffre  Dr  L.  R.  de  R. 


Machines  à 


les  Cartes- 


Rapidité  —  Propreté  —  Économie 
Maniement  facile  -  -  -  -  - 

Pat  d’immertion  ni  de  séchage 
des  Cartes  ------- 

MODÈLES  A  MOTEUR  ÉLECTRIQUE  ET  A  PÉDALE 
DISPONIBLES  IMMÉDIATEMENT 


A.  DELACOURT 

INGÉNIEUR  E.  C.  P. 

39,  Rue  Fouquet,  LEVALLOIS- PERRET  (Seine) 

Téléph.  :  Wagram  88-39  88-48  Adr.  télégr.  : 

-  Interurbain  :  279  DELACOU KT-LE VALLOIS-PERRET 


FOURNITURES  SPÉCIALES  A  LA  PARFUMERIE 

REPRÉSENTATION  J.  REGEAT  -  COMMISSION  - 
64,  Grande  Rue,  La  Mulatière  {Rhône) 

Etiquettes  de  luxe  et  ordinaires  —  Imprimés  divers 
Verreries,  flacons  luxe  et  courants 
Cartonnages  fins  et  d’emballage 

Peaux  blanches  sciées  —  Parchemins 
Baudruches  transparentes  et  opaques 
Faveurs  unies  et  façonnées 

Adresse  télégr.  :  Droguerie  et  Produits  pharm«"«"  —  Herboristerie 

RÉOEAT  LA  MULATIÈRE  (“!£,  21 

RHONE  Huiles  de  vaseline  et  Vaseline  compacte 

Essences  de  Menthes  anglaises 

Cachets  gommés,  rouges,  or,  couleurs 
Boîtes  en  fer  imprimées 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


220 


PARFUMERIE  “  SELMA 

Boréaux  et  Usines  :  20  bis,  rue  Dagobert,  CLICHY  (Seine) 


Dentifrice  sans  mal  eaud£esIvon 

EÛT  VENTE  PARTOUT 


SOCIÉTÉ  D’INDUSTRIE  CHIMIQUE  DE  L'OUEST 


Société  Anonyme  au  capital  de  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 
Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIEVE,  parVernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  <(  SCAP 


CREMES  : 
dentifrice,  de  beauté, 
antiridiS, 


B  E  S 

SHAMPOOING -CREME 
(nouveauté) 
Vaseline,  Brillantine 
etc. 


Purificateur  d*Air  Redmount 

Merveilleuse  Mouveaulé  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  désinfec'anls  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C.,  etc. 


Créations  et  Marques  au  nom  des  Clients 


Adresser  toute  la  correspondance  à  notre  usine  : 

IO,  rue  aux  Juif  a,  à  DARNETAL  ( Seine-Inférieure ) 


Publicité  “ALPHA” 


ÉTUDE  ET  MISE  AU  POINT  D’IDÉES 
NOUVELLES  POUR  LA  RÉCLAME 

CRÉATIONS  APPROPRIÉES  - 

A  TOUS  GENRES  DE  COMMERCES 
OU  D’INDUSTRIES  - 

(TOUS  NOS  MODÈLES  SONT  DÉPOSÉS) 

AFFICHES -TABLEAUX  - 

- ATTRACTIONS  DE  VITRINE 

ILLUSTRATIONS  POUR  BOITES 
PARFUMERIE,  CHOCOLATERIE 

ARTICLES  pour  GRANDE  PUBLICITÉ 
LANCEMENT  DE  MARQUES  - 

CHROMOS  RÉCLAME  ARTICULÉS 
PLIANTS  GENRE  AMÉRICAIN  - 

J.  LAFOND  62,  Boulevard  Magenta 

- ! - PARIS  Tel.  Nord  88-83 


Affaire  intéressante  à  saisir 

Un  fabricant  américain  d’une  série  de  préparations  de 
toilette  et  de  parfumerie,  bien  connue  par  la  publicité  et  en 
vente  dans  tous  les  pays  est  sur  le  point  d’établir  une  usine  et 
une  succursale  en  France.  Il  désire  entrer  en  relations  avec  un 
homme  actif,  au  courant  de  ta  fabrication  et  du  marché  de 
produits  de  parfumerie. 

Une  mise  de  fonds  dans  l'affaire,  tout  en  étant  désirable, 
n'est  pourtant  pas  indi  pensable. 

Ecrire  pour  demander  un  rendez  vous  avec  les  directeurs 
qui  arriveront  sous  peu  en  France. 

Adresse  :  «  Toilet  »,  Agence  Dorland, 

24,  Boulevard  des  Capucines,  Paris  (France). 


SAVONS  HYGIÉNIQUES  LIQUIDES 

On  céderait  licences  d’exploitation 
pour  l’étranger. 

Cffres  à  LABORATOIRE,  61,  rue  Legras,  à  Tours 
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ARTICLES  MÉTALLIQUES 


Albert  PIERRE 

J,  Boulevard  Voltaire 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83  n  A  H  TC 
Adr.  Télég.  :  Artimétal  -  Paris  *  l\lw 

BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  — - 

Parfumeurs,  Pharmaciens,  Confiseurs,  etc. 

SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 


'■■■ - .  SUR  TOUS  MÉTAUX  — = 
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Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  vous  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

Laionitoires  ADRELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 

Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AURELLA,  m/paiesiro,  pantin 


FLORA  LUTETIA - 

LE  PARFUM  MONDAIN  : 

“  Senteurs  Idéales  ” 

LE  PARFUM  DES  ARTISTES  . 

“  Charme  d’Étoiles  ” 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  j 
Vaine  à  Montreuil- sous-Bois 


“ ROZY ” 

A  Jt  Ses  Parfums  A  A  Ji 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

GODET  &  C'e  s Paris 


Pour 

Votre  Publicité 

vous  trouverez 
d’utiles  indications 
dans  la 

brochure  illustrée 
qui  vous  sera 
envoyée  gratuitement 
sur  demande 
par 


La  Cartouche  Parfum 

DÉPOSÉE 

Petit  Flacon-lige  contenant  des 
Parfums  ultra  concentrés 
PRÉSENTATION  NOUVELLE 
ORIGINALE  et  PRATIQUE 
POUR  LE  SAC 

vendue  par  12  sur  tableau-réclame  par 
LES  PARFUMS  B.  B. 

Bernard  BERTAT 
8,  Villa  Spontini,  Paris  XVIe 


ARGENCE& VIDAL 

285,  avenue  Jean-Jaurès 
LYON 
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“HÉRA" 

v^  — ^ _ 

*-  ■■■. 

^T' 

Ses 

Parfums  h  Grand  Luxe 

Soir  d'Orient,  Ambre  d'Or, 

Violette  des  Iles,  Amour  de  France,  Coeur  Meurtri 


Sa  Série  de  Fleurs 


Laits,  Crème,  Poudres,  Savons 

Ses  Eaux  de  Cologne 
Ses  Lotions 


®S  MCtLES  oxygénés 

Sont  des  produits  de  tout  premier  choix 
très  appréciés  de  la  clientèle  élégante. 

La  présentation  en  est  extrêmement  soignée. 

La  vente  en  est  facile  et  rémunératrice. 

USINE  ET  VENTE  EN  GROS 

81-83,  rue  de  Chézy  —  Neuilly-sur-Seine. 


5§  5€  5g  Sg  ïg  Sg  5 ïg5g5g5g5g5g53ïgïg?i5gSgSg5g5g5g5gSg5S5g5g5g5gïiïî 


LAITS,  CREME  et  FOUDRE  de  RIZ 
EMBELLISSENT  SANS  FANER 
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Fabrique  Moderne  de  Parfumerie 

DEUX  USINES  A  GRENOBLE  :  Rue  Championne!,  Quai  Claude-Bernard 

SA  SÉRIE 

‘  BOUQUET  ORIENT  * 

Extrait  -  Crème  -  Poudre 
=====  Lotion  - = 

Demander  Tarifs  et  Echantillons 

VENTE  EXCLUSIVE  AUX  GROSSISTES 

P.  FOUILLAT  &  M.  FAURE 

Diodore=Rahoult  GRENOBLE  Téléphone  7-79 
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BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 

VIF  K  A  ï  R  aucun  danger 

POUR  AVIVER  L'ÉCLAT  DU  REGARD 

Vous  avez  vu  celte  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous  demande 
des  Produits  de  ce  genre  et 

VOUS  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 


D  emandez-n 


u  conditions  de  gros 


VIF  KAIE,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 


(Brème  Simon 


Crése  en  1860 


LA  MEILLEURE 


LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 


SANS  RIVALE  pour 


les  Soins  delà  Peau 


SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DE 

PARFUMERIE  FRANÇAISE 

63,  rue  de  Wattignies, PARIS.  Tel.  Roq.  49-84  ' 

FABRICATION  PERFECTIONNÉE 


COSMETIQUES  -  FIXE-MOUSTACHES  -  FARDS  GRAS  -  DENTIFRICE' 
-  CRÈME  DE  BEAUTÉ  -  FARDS  ET  POUDRES  DE  RIZ  COMPACTES  - 
VASELINE  PARFUMÉE  -  BRILLANTINE  -  ETC. 


J)  Vente  exclusive  au  Commerce  de  Gros.  Conditionnement  au  Nom 

an 


r 


PARFUMERIE  BRI  AU  C 


ie 


FONDEÉ  EN  .83z 


RADIX,  MARTIN  ô  FRANÇAIS 

Successeurs  de  SEBELLEN  et  DESPINAY 

18,  Rue  de  l'Hôtel-de-Ville.  LYON 

Propriétaires  de  la  Marque  Gallin-Martel. 

Dépositaires  de  toutes  Marques  de  Parfumerie  Françaises  et  Étrangères 
EXPORTATION  —  IMPORTATION 

-  LEURS  PARFUMS  - 

ROSE  DES  VALLÉES  —  LUGDUNUM  -  BAISER  D’EUNYCE  —  FLORADOS 
MUGUET  DÉ  MUGUETTES 
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. . VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle  ===== 

USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine- et -Oise) 


NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope 
la  violette:: 

LE  MUGUET  !: 

'  LE  CYCLAMEN 


LE  DJEMIL 


PARFUMS  “  AMY  ” 

LES  MEILLEURS  PARFUMS  SUR  CARTES 
CARTES  DE  12  FLACONS,  tiges  verre,  bouchés  liège  : 

Flore  Alpestre,  Flore  de  la  Fiviera,  Flore  d'Auvergne, 
Flore  des  Pyrénées,  Parfum  d’ Amour,  Cœur  de  Lyzeth. 

CARTES  DE  24  FLACONS,  tiges  verre,  bouchés  liège  : 

Fève  de  /’ Aimée,  Secret  de  ma  Mie,  Prends-moi. 

CARTES  DE  12  FLACONS,  tiges  verre,  bouchés  émeri  : 

Véritable  Cyclamen  des  Alpes,  Célèbre  Origan. 

Ambre  Merveilleux. 

RAVISSANTS  SACHETS 
de  Fleurs  choisies  de  Lavande 

Dans  nos  fabrications,  nous  observons  les  trois  points  suivants  : 

1 .  Donner  à  nos  clients  un  bénéfice  maximum  ; 

2.  Bien  présenter  nos  articles  pour  en  rendre  la  vente  facile; 

3.  Faire  de  bons  produits  redemandés  par  l’achet  ur. 
les  raisons  de  notre  succès  incontesté.' 

Nous  fournissons  tous  les  Grands  Magasins 

DEMANDEZ  NOS  CONDITIONS  SPÉCIALES  DE  GROS 

Ed.  BLAIN,  248,  rue  Créqui,  LYON 


Téléph.  :  Vaudrey  23-30 
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Priparation  supérieure.  Présentation  nouvelle  et  artistique 
Vente  facile  laissant  gros  bénéfices 
Écrire  pour  conditions  de  gros  et  tous  renseignements  : 

François  LEROY,  18,  rue  Cadet,  PARIS 

Demande  Agents  Généraux  Dépositaires 


Bagheera 

Parfums 


Bureaux. 6 rue  d\j  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

XJsirve  el  Ervlrepôh 
STGermain  en  Laye  iS&O) 

Echantd/ons  sur  demande 


^^oudpë^t'Fâtës^ 

DENTIFRICES 


Livrées  en  vrac  ou 
Conditionnées  à  votre  nom 


JVous  vous  garantissons  une 

FABRICATION  PARFAITE 


LABORATOIRE  DES 


PRODUITS  HYGIÉNIQUES 


1,  Rue  du  Gaz,  LYON-VILLEURBANNE 
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Pour  assurer  à  votre  Extrait  le  mieux  réussi 
le  Succès  le  plus  complet,  il  vous  faut . 


Un  Flacon  élégant,  or .  Notre  N°  50  est  harmonieux  déformé,  absolument 

sans  défaut,  finement  satiné  et  repoli. 

Un  Flacon  nouveau,  or .  Notre  N°  50  est  présenté  aujourd'hui  pour  la  pre¬ 

mière  fois. 

Un  Flacon  avantageux,  or .  Notre  N"  50  malgré  ses  dimensions  ne  contient 

que  37  grammes. 

Un  Flacon  de  coût  réduit,  or .  Notre  N°  50  ne  vaut  que  2f.  85  dépoli  et  3f.  30 

satiné,  faces  repolies. 

Un  Flacon  livré  régulièrement,  or  Notre  N"  50  est  expédié  à  lettre  lue  et  nous  prenons 

des  commandes  de  toute  importance 
avec  des  délais  fermes'  très  courts. 


Pour  ces  cinq  bonnes  raisons,  vous  nous  demandez  immédiatement 
échantillon  (franco  contre  6  fr.  50  mandat  ou  chèque). 


Vous  aurez  alors  un  sixième  motif  de  nous  passer  des  ordres  importants. 
Cest  que  notre  N°  50  vous  sera  livré  en  étui  de  luxe  que  nous  pouvons  fournir 
immédiatement  à  un  prix  modique  (Catalogue  gratuit). 


EkT •  C.  I*  0*5  9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVI  )  Télégr.  :  ^KTONKE 
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La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

-s- 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 

-►K 


AVON  Ç 


de  Toutes  Sortes 
de  Toutes  Formes 
à  Tous  Parfums 
fournis  en  vrac  ou  conditionnés 
à  voire  marque 

Nous  possédons  le  matériel  le  plus  perfec¬ 
tionné  pour  la  fabrication  du  savon. 

Nous  vous  garantissons  des  Matières  Pre¬ 
mières  de  premier  choix. 

.  Nous  pouvons  vous  établir  tous  les  genres 
de  conditionnements,  simples  ou  luxueux.' 

Nos  prix  sont  toujours  intéressants 

Demandez-nous  nos  conditions 


SOAPS 

ail  Kinds 
ail  Shapes 
ail  Flavours 
delivered  in  bulk  or 
Condilioned  at  your  convenience 
We  hâve  the  most  modem  up-to-date  soap 
making  machinery. 

We  use  none  but  First  Class  Products. 

We  can  supply  ail  styles  of  Packings  from 
the  simplest  to  the  most  elaborate. 

Our  Prices  are  always  interesting 

"We  shall  beglad  lo'receive  your[enquiries J 

rr 


JABONES 

Todos  géneros 
Todas  formas 
Todos  perfumes 
enlregados  en  granel  o  condicionados 
al  nombre  del  comprador. 

Poseemos  la  maquineria  mas  avanzada  para 
la  fabricacion  del  jabon. 

Podemos  garantizar  primeras  materias  de 
primer  orden. 

Podemos  establecer  todos  los  generos  de  con- 
dicionamiento  scncillo  o  luioso. 

Precios  siempre  interesantes 

Pidanse  nuesiras  condiciones 


SAVONNERIE  "SNO 

1,  Rue  du  Gaz,  LYON=VILLEURBANNE  (France) 


3^= 


m 
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POUDRES  DE  TALC 


boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  COMP 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


JOANNIS 

ET  SES  PARFUMS 

DE  GRAND  LUXE 

JOANNIS  &  Cie 

ATELIERS  :  41,  Rue  Louis-Blanc,  à  COURBEVOIE  iSeine) 

Envoi  du  Catalogue  franco  sur  demande 


Parfums  de  Luxe  ‘ASCALL” 

Produits  d’Hygiène  et  de  Beauté 
ORIGANETTE  Poudre  de  Riz  extra-fine 
LE  TIP  ASKALONT 

Savon  spécial  pour  la  barbe  Dentifrices  renommés 

1 Parfums  en  tubes  sur  cartons-réclames 
Parfums  en  flacons,  en  bottes  par  6 
Flacons  de  luxe,  etc. 

RICHE  PRÉSENTATION 
SUCCÈS  CONSIDÉRABLE  EN  TOUS  PAYS 

Conditions  de  vente  et  prix-conrant  sur  demande 

ASCÂLL,  46,  rue  de  Paradis,  PARIS 


Vous  crOcz  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


LE  TAILLEFER” 


(Marque  Déposée) 

qui  se  trouve  dans  toutes  tes  bonnes  Maisons. 

Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  éous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Docteur  Bail-},  GRENOBLE  (Isère).  Tillpb.  13-92. 


Parfums  PANY 


Vente  enps  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

La  Maison  n’a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pouvons  vous  offrir  : 

•i°  de  fabriquer  pour  vous  ; 

de  conditionner  à  votre  r 
3"  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  avez 
dans  votre  Clientèle 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois-Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  Fards  et  de  Poudre  de  Riz 


Demandcz-nous  nos  prix  et  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 


GRAND  PRODUIT 
DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 
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Jules  LERESCHE 

Ses  Fils  el 

FABRICANTS 


CATALOGUE 
-  FRANCO  - 


TOU/  GENRES 
toute/ qualité/*  "■ 

TOUTE/  APPLICATION/  \  { 
TOUTE/  PREPARATION/ 
TOUTE/  PRE/ENTATION/J 
TOU/  FORMAT/, 

JF""  . 


///  /l/Jt/rf// 


Pau f  AILLAUD 

S-  ISarncvbé  ■ 


Supprimez  la  Ficelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


)AN  RÉCLAME 

TOUTES  COULEURS 

qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

L’Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied  ou  appliques  est  offert  gratuitement 
Échantillons  et  Renseignements 

?iToT 


BRON-les-LYON 

Téléphone  18 
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VOUS  VENDREZ 

avec  plaisir  et  profit 

=  La  Poudre  de  Riz  = 

De  LUZY 

—  La  Crème  = 

De  LUZY 

Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
L’ŒILLET,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 

: - - —  LE  MIMOSA  '  - 


aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  L’AMBRE  ET 

=  POURPRE  ANTIQUE  = 


2°. —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse,  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3"  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4"  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 


GROS  :  44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS 

W.. - - 


Angleterre.  Maison  Française  jXTmpS 

tante  clientèle,  sollicitée  régulièrement  dans  toute 
l’Angleterre,  parmi  les  Parfumeurs,  Savonniers, 
Droguistes  et  Confiseurs  en  gros  et  parmi  les 
Exportateurs  aux  Colonies,  désire  Agences  pour 
tout  ce  qui  intéresse  ces  Clientèles  :  essences 
synthétiques,  produits  d’importation,  colorants, 
verrerie,  étiquettes,  emballages,  etc.  Références 
de  tout  premier  ordre.  Écrire  «  Excelsior  »,  au 
bureau  du  journal. 


5  5  °/0  ET  PLUS 
LES  SCHAMP001NGS  L  /\  JV1  /\ 

Pour  toute  commande  d’une  grosse  à  36  francs,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  15  douzaines  82  francs. 
Prix  au  Public  :  0  fr.  45  la  jolie  Poche  lie  en  deux  couleurs 

FRANCO  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Shampooings  secs,  mêmes  conditions. 


Écrire  :  V.  AUGER,  Pharmacie 
92,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 


“ROSYTINT"  5ÎSÏ 

BRILLANT  liquide 

pour  les  ONGLES 

F.-R.  MACNEILL 
56,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 
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MURATI 

PARFUMS  SUR  CARTES 

Nombreux  Modèles 

EAU  DE  COLOGNE 

Produits  spéciaux  pour  Commissionnaires 

Demander  conditions 

H.  DEBOIRE,  56-58,  rue  de  Lagny,  MONTREUIL-s  =B0IS 

Téléph.  :  Montreuil  393 

*  \  V 

•XWo  \ 

Oy. 

■x\Vv  X 

!  1 

J 

1.  THOMAS  &  GUINAMAND 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  vingt  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  Menthe,  Lotions, 

tous  Produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  J.  THOMAS  e?“  GVIJS AMANT)  se  font  un  plaisir  d'adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 

PAPIER-FILTRE  PRAT-DUMAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POUR  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  ô  Cle,  Inventeurs 

à  dOüZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


Une  grosse  publicité  vient  de 
de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 
laissant  d’intéressants  béné¬ 
fices  aux  revendeurs  :  : 

“l’eau pilophage1 

aux  Dépilatoires ,  pd-  ■■  ■ 

les  et  poudres  em~  donne  des  résultats  certains. 

pioyés  jusqu’à  ce  jour.  Immense  succès! 

Concessionnaires  et  Agents  actuellement  acceptés. 

Produits  “CYPS1A”,  43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (1er) 


Poils 

et  Duvets 

disgracieux 


234 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


PRODUITS  HYGIÉNIQUES  DU  BON  SAMARITAIN 

7  et  9,  Rue  Foyatier,  SAINT=ÉTIENNE  (France) 

ÉLIXIR  DENTIFRICE  LOTION  CAPILLAIRE 

PATE  DENTIFRICE  COLOGNE 

SAVON  DENTIFRICE  Marque  Violette, SougftVerte 

EAU  DES  PYRÉNÉES 

Souveraine,  Tonifiante,  pour  -Massages  et  Frictions 

PRODUITS  PARFAITS  POUR  LA  CLIENTÈLE  FAMILIALE 


EXPORTATION 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A^»  1  |  |  [jrp  106,  Avenue  Pènelro 

,  LLDl  ASNIÈRES  (Seine) 


DES 

CARTES  A  PARFUMER 

sont  en  stock 
chez . 

Henri  MÉANT 

43,  rue  Mercière,  LYOJS 

Livraison  immédiate 
Demandez  échantillons  et  prix 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 

qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIYISTA ITALIAIA  deiie  ESSENZE  e  PROFil 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 
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llllllllllllllllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII! 


Avant  Séchage' 


liiiiiiiiHiiiiiniiiiiniiiHiiiHiiiini 


CAPES-VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représ',  57,  rue  de  Créqui,  LYON 


Wa/line 

Solution  métallique  liquide 
en  toutes  couleurs  pour 

CAPSULAGE 


J  de  tous  Bouteilles  et  Viacom 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  a 
capsuler  et  les  capsules 
de  différentes  dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la 
capsule  étain. 


GIGNOUX  Frères 
&  BARBEZAT 

Fabricants  Spécialistes 
à  DÉCINES  (Isère) 
près  LYON 


Pour 

PSULACfl 


Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

DES  PRODUITS  EFFICACES 
pour  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

N’hésitez  pas  à  conseiller 
ut  ii  vendre  en  toute  confiance 

£  PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  el  Conditions  de  Gros 

Ph.  MICHAUD 

22,  Rue  Victor  =  Hugo,  LYON 


EAUX  DE  COLOGNE 
LOTIONS 


LIVREES  EN  BONBONNES  OU  FLACONS 

A  la  demande,  conditionnement  au  nom  des  Clients 


LOTIONS  ET  EX  RAITS  EN  BONBONNES 


S.  COIRARD,  49,  Rue  des  Tables=Claudiennes,  LYON 
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wï 

Ê9  MANUFACTURE  de 

jf  FILTRES  EN  PAPIER 

E 

.  BRUNIN  ô  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IVe) 

Spécialité  de  FILTRES  pour  PARFUMERIE 

Renseignements  et  Echantillons  gratuits 

COIFFAGE  de  FLACONS 


BAUDRUCHE 

TRANSPARENTE  -  OPAQUE  dite  CAPSKIN  -  PARCHEMIN  en  BAUDRUCHE 

PEAUX  MOUTON  MEGIES 

CANEPIN  / 

ÉTABLISSEMENTS  WlTT 

FABRICANTS 

Téléphone  :  NORD  88-40  LA  COURNEUVE  (Seilie)  Téléphone  :  NORD  88-40 

I 
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W.  J.  Bush  &  C"  L“ 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


AUBÉPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL  ALCOOL 
BENZYL  BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


AMYL  ACÉTATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EUGÉNOL 
ISO  EUGÉNOL 
TERPIN  HYDRATE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPINÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

. . . . . . 


Représentant  pour  la  France  : 


Émile  BAUBE,  19,  Rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IVe) 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleura 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  M&ximUm  de  rendement  et  de  satisfaction. 


fondit  in  188! 

hobs"cohcours 
PARIS  1667 
UÊGE  1106 
MARSEILLE  1186 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  ô  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  *5,  rue  des  Archives 
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Pour  PRÉSENTER  parfaitement  vos  Parfums 


NOUVEAUX  OU  CLASSIQUES,  COURANTS  OU  PRÉCIEUX 


Prenez  le  plus  court  Chemin 


Celui  du  B.  T.  C.  I.  C.,  9,  Avenue  Perrichont,  Paris.  Télégr?:  EKTONKE 

Vous  y  trouverez  immédialtmenl  : 

Flacons,  Étuis,  Étiquettes 


Écrivez-nous  :  vous  recevrez  renseignements,  photos,  notices.  Si  vous  pouvez  nous  rendre  visite,  cela  vaudra 
mieux  ;  vous  trouverez  en  un  quart  d’heure  ce  que  des  semaines  de  recherches  ne  vous  procureraient  pas  : 

Le  Conditionnement  complet  de  vos  Produits 

Échantillons  franco  contre  mandat  : 

Flacons  d’Art  (Exclusifs)  en  écrin .  38  et  32  fr.  ;  par  cent  :  36  et  30  fr. 

Flacons  cristal  taillé,  capsule  dorée,  étui  doublé  satin.  15  fr.  ;  par  cent .  14  fr. 

Notre  Numéro  5o  (déposé,  inédit),  en  étui .  6  fr.  ;  par  cent.  ....  4  fr. 

Toutes  Matières  Premières 

NOS  SPÉCIALITÉS  :  Acétate  de  Benzyle,  Héliotropine,  Indol  ,  Muscs  Artificiels,  etc.,  etc. 


TARIFS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
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HAUSSE  de 

ET  DES 


La  seule  méthode  permettant  la 
fabrication  de  Parfums  forts,  persistants 
avec  le 

MINIMUM  D’ALCOOL 

et  sans  perte  au  filtrage,  est  l’emploi  des 

Renseignements  détaillés  sur  demande 

qui  les  fabriquent 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

LYON  /  19,  Rue  Camille 
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L’ALCOOL 

DROITS 


ESSENCES  = 
DÉTERPÉNÉES 

naturelles 

concentrées  , 

solubles  dans  l'Alcool  faible. 


chez  les  PREMIERS  SPÉCIALISTES 

depuis  25  ans 


ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 


Boites 


tubes 


"f"rM 


COUVERCLES 


li^KSSSS 


META1AIO 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  24-06 
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I0UG  les 


Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 

(  St-FONS  (Rhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 

(  LA  PLAINE  (Suisse) 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


ACETATES 


de  LINALYLE  extra,  92  °/0  éther, 
de  TERPENYLE  94  »  0  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  °/0  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  0/0. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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Ant  Alessandro  &  F 

Producteurs-Exportateurs 

MESSINE  (Italie) 

•  Usine  à  ITALA,  près  Messine 

n  i  Citron,  Bergamotte 

fcSSCnCCS  1  Orange,  Bigarade 
-  de  -  i  Mandarine,  Cédrat 

Des  Meilleures  Contrées  de  la  Région 
GARANTIES  PURES  sur  facture 
Prix  défiant  toute  concurrence  -  -  -  - 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 


AGENT-DÉPOSITAIRE 

Robert  GIRARD 

Matièris  Première* 

Téléph.  :  Marcadet  02-26  PARIS  (  I  7e) 

Télégr.  :  Marcirar-Paris  iS,  Rue  des  Dames 

Paul  LECLfRC,  7,  Place  Bellecour,  Représ1  pour  Lyon  et  la  Région 


Fabrique  de  Produits  Chimiques 

ALPINA  S.  A.,  Zurich  Suisse) 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  Parfumerie  el  Savonnerie. 
PARFUMS  SYNTHÉTIQUES. 

Spécialités  :  CITRONELLOL  =  GÉRANIOL  =  RH0D1N0L. 
Nos  ACÉTATES. 

VIOLETTE  ALPINA  alpha  100%  -  bêta  ioo  -  P  -  S 

Substitut  pour  Muguet  :  TILLEUL. 


PEAUX  DE  BAUDRUCHES 

TRANSPARENTES,  POUR  FLACONS 
50  mille  disponibles 

à  13/ —  shillings  le  cent  pris  à  Londres 

L.  6  R.  HEYMANS  Ltd. 

69,  St.  John  Street,  Londres  E.C.  i  . 


Bruno  Court 

a  grasse 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  = 
-  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Exsences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


Téléph.  :  Archiot*  iû-U.  Télégr.  :  Ambergris- Paris . 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

-  EST  AILIIHBD  1869  - 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 


Distillation  Exclusive  d'Essen  de 

Néron  -  Peutgrain  -  Géranium 


THE  INDIEN  ESSENTIAL  OII.S  CO 

peut  vous  fournir  les  Essences 
les  plus  pures  pour  tous  usages  : 

EUCALYPTUS,  CITRONNELLE,  LEMONGRASS, 
SANTAL,  PATCHOULI,  VET1VERT 

: Demandez  Échantillons  à  : 

INDIAN  ESSENTIAL  OIL  CO 

CAWNPORE  (Indes  Anglaises) 
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Impressions  artistiques  pour  Parfumerie 

CAMISetC16 

69  B=  de  ^Strasbourg.  Parlé 

Agence  pour  le  iSud  delà  France: 

O  quai  de  Retz  .  JLyoa 

CRÉATION  di  AAODÈLES 

POUR 

Etiquettes  de  Luxe, 
Catalogues  illustrés, 

Affiches  .Tableaux 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIÛUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

Création  de  Modèles  de  Luxe 

pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 

DOUIN  &TOUNEAU 

PARIS  ~  3,  Rue  Papin ,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


il  niiiiinimuiiniiiimiumiiHnuiiiuiiittiiiiniimc 


P,MAf1I?#Prn?C  FABRIQUE  SPÉCIALE 

L  1 ÎQUL  1  1  bu  d’Étiquettes  en  Relief 


TIMBRAGE  A 


M.  FAVIN 

18,  Passage  du  Caire  —  PARÉS  (IIe) 

ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE 
Grand  choix  de  Passe-Partcul  en  magasin 


?iilllliiiiiiiii  iiiiiiiiiiiiiimiiillliilllllliillliiiii  il  Mini? 


MAISON  FONDÉE  EN  1820 


P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 


EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 


I  fj  NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

éÊjhb  JM  Breveté  S.  G.  D.  G. 

Maison  Fondée  en  i8S5 

USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 

Vif  pour  la  RECTIFICATION 

U  L  et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (m*) 

Téléphones  :  PARIS  Arohives  33-61  ;  NOGENT  276 
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MAISON  FONDÉE  EN  1860 


FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 
DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 


MESSINE  (Italie) 


Usines  à  CONTESSE 


CÉDRAT  -  CITRON  -  BERGAMOTTE 
BIGARADE  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  PETITGRAIN 

SPÉCIALITÉ  :  Essence  de  NÉROLY  BIGARADE 

Garantie  pure  et  naturelle 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL  ET  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  : 


J.HENRI  MOUTETàGRASSE  AM 


TÉLÉPHONE  :  3-08  -  TÉLÉGRAMMES  :  MOUTET  GRASSE 
JV.  B.  —  Sur  la  demande  des  Clients,  nos  Essences  sont  livrées  : 

i°  Avec  certificat  d’analyse  chimique  du  Laboratoire  G.  H.  OGSTOM  d>-  MOORE, 
Via  Giuseppe  La  Farina,  Messine  ;  8yj8g,  Aldgale,  Londres  ; 
a»  Avec  prix  spéciaux  pour  ordres  importants  et  marchés  à  livrer  ; 

PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

BANQUIER  :  «  Credito  Italiano  » 
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FONTES  ÉMAILLÉES  pour  les  INDUSTRIES  des  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


demander 

NOTRE  ALBU 
TM"  3 


DEMANDER 
NOTRE  ALBUM 


IE 


DANTO  =  ROGEAT  6  C 

33  à  39,  Chemin  des  Culattes  =  LYON 

Fournisseurs  avant  la  guerre  des  plus  grandes  Manufactures  européennes  de  Produits  Chimiques 
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A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 

MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  ci  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Griveau) 


Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39,  Rue  Fouquet.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  *8-4* 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 


PE  PIETR1CH  &  C"  -  NIEDERBRONN  (BAS-RHIN) 

APPAREILS 


ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME  AUX  ACIDES 


erj  fonie  noire 
en  fonie  émeri f fée 
en  acier  moulé 


Al 

LAMBICS  P! 

POUR  LA  DIS"! 

Illllllllllllllllllllllllllllllllll 

Ancienne  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

ERFECTIOHNÉS 

riLLATION  DES 

Fleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

ÉTABLISSEMENTS 

Ulysse  FABRE 

1 

constructeur 

Breveté  S.G.D.G. 

CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

? 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  î 

Télégrammes  : 

Fabre -Vaison 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

ï 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  BOSURGI  SÜCC" 

Usines  à  THEMES  TIERI  MESSINE  (Sicile) 


LA  PLUS  GRANDE  FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  6  C 

,  Société  Anonyme  au  capital  de  5.000. ooo  de  lires  entièrement  versé 

Rue  Moscova,  51,  MILAN  (Italie) 

AGENCE  GÉNÉRALE  POUR  LA  FRANCE,  AVEC  DÉPÔT  :  13,  rue  de  Trévise,  PARIS  (9e)  .^«mÉ 

SPÉCIALITÉS  : 

Toutes  les  ESSENCES 
d’ITALIE  naturelles  et 
sesquidéterpénées. 

Constituants  d'Essences 
et  Parfums  Synthétiques 

Demander 

prix-courants  et  échantillons 

RÉCOMPENSES  A.  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

ricard,  allenet  <s  cic,  MELLE  (France) 


1  t  p  A  AT  C  Ethylique  Anhydre. 
ALvOULd  Propylique. 

Orthobutylique. 
Isobutylique. 
rUl>0  Amylique. 


ACÉTONE 


biochimiqu 


ACFTATFS  dE,hyl‘ 

AVblAIbd  d'Orthobutyle. 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL  «.c 
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GRANDES  CULTURES  ''Jgf' 
ET  DISTILLERIES  if ft. 

de  la  MONTAGNE  NOIRE  SeMM 

Marqua  uépQS<* 

Essences  Spéciales  de  “  FLEURS  de  MENTHE  ” 

FLOR-MI  NT 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 


Agent»  et  Dépositaires  i 

Sole  Agent  For  UK  et  CHARPENTIER,  184,' Aldersgate 
Street,  London  EO. 


Agei 


■  t général  de  Franco 

MM.  GILBERT  et  C“,  3  bi 
District  de  Grasse  (Alpes 
BŒUF.  Veuve  BŒUF 


s,  rue  Blanc,  Paris. 
-Maritimes)  .  Maison 
et  RICORD,  successeurs 


Fortuné 


Exposition 


Internationale  do  BUENOS-AYRES 

GRAND  PRIX 


1910 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


•  Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  tifflelt, 
perforés  et  1/1  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

STILLIGOUTTES  TUB,^llAIN 

Usiné  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  ftrav.)  franco  snr  demande 


J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 


Maison  Fondée  en  t  8 8 3 

Henri  iRAOUR  et  G1' 

à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tel.  :  VERLEY,  Isle-Saint-Denis  -  Téléphone  :  Saint-Dents-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PflHFUlBERlE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 

NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  P HÉN YLÉTH YLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Phénylacétique 

ALCOOL  BENZYLIÛUE  -  ACÉTATE  DE  BEN2YLE 

Ether»  de  Fruits  Composé»,  Acétate,  Formlate, 
Butyrato,  Proplonate  et  Valérlanato  de  Métyle, 
d'Éthyle  de  Propyle  Butyla,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en:  C.  G  -  C.  7 
C.  8  —  C.  9  —  C.  10  —  C.  11  v-  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  16  (Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  (Arôme  de  Pêche) 

ClTRANOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  -  ESSENCES  de  LIES  DE  VIN 
EUGÉNOL  -  ISO-EUGÉN0L.  —  ANÉTHOL 
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. . . . . 

Essences  de  Sicile 

Marque  “ZANCLEA” 

GIACOMO  DE  PASQUALE  &  C" 

MESSINE  (Sicile) 

Essences  de  :  | 

Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine 

Essences  délerpénées  el  sesquldéterpénées 

Spécialités  : 

NER0L1,  BIGARADE.  PETIT-GRAIN 

Demandez  Échantillons  et  Prix 

niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiniiiM 


ESSENCES 

CONCENTRÉES 


(sans  terpènes) 


CITRON 

ORANGE  (Portugal) 
ORANGE  AMÈRE 
BERGAMOTTE 
CEDRAT 
LIMETTE 


INEROLI  ï 


I  Marque  TANK,  la  Reine  des  Essences  I 


Dépositaire  GIUSEPPE  MACAJONE 

général  :  via  Canova,  25 


MILAN 


(Italie) 


&  Parfums  SyniRéiiques 

L.  GIVAUDAN  e  C 


ie  (  LYON 
)  GENÈVE 


«MUGUET  pleurs  RHODlFOL  SALtGYLATE  D’ACDYLE 

LILAS  Fleurs  GÉRAFlOL  BEFZOATE  DE  BEflZYliE 

VIOLETTES  TERPlFÉOL  ACÉTATE  DE  BEFZYLE 

jAsmi^s  syftH.  coUcdarife  muscs  artificiels 

SOPHORA  CITRAL  IRISOFES 

ete.  ete.  ete. 

RECOMMÀNDF  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 

DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  ~M 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 
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"ALLEN" S " 

PBQBfflDÏÏS  1?ŒMmBSE0Dcî?D(2(ïïBS 


DROGUES 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Résines  de  Scamonée  blanche 
brune,  de  Jalap,  dePodephylle. 
hvonymine  verte  t  brune. 

Extrait  de  Fougère  mâle . 

Huib  d’Amandes  douces  vraie. 
Huile  de  Croton. 

Apiol  Vert.  —  Thymol.' 


Stafford  Allem  &§qms  ML0 

7.  Cowper  Street.  E.  C.  2,  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France  :  René  FORESTEAU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 


HUILES  ESSENTIELLES 


ESSENCES 

de  Bois  de  Santal  des  Indes 
Orientales.  '  > 
le  Mentit  -  Poivrée  Anglaise, 
le  Cardamome, 
le  Camomille  Anglaise. 


Essence  de  Rose  Simile. 

—  de  Jasmin  Simile. 

—  de  Cannelle  de  Ceylan. 

—  de  Carvi  rectifiée  blanche, 
de  Citronnelle  Ceylan . 

—  de  Coriandre. 

—  d'Emalyptus  globulus. 

—  de  Noix  de  Muscade. 

—  de  Houblon. 


Essence  de  Gingembre. 

—  de  Girofle. 

—  d’iris  Concrète. 

—  de  Lavande  Anglaise. 


Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 

-  <=§■=>  - 

LA  ZAGARA 

ESSENCE  DE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  MANDARINE,  DE 
PETIT-GRAIN  ET  DE  NEROLI  DE 


GROLÉA  &  SORDES 

Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


NOTRE  programme: 

VENDRE  DIRECTEMENT  DU 
PRODUCTEUR  AU  CONSOM¬ 
MATEUR.  EMPÊCHER  LA 
VENTE  D'ESSENCES  ADUL¬ 
TÉRÉES  — .  - — 


USINE  ET  BUREAUX  : 

II,  Hue  Jules-Ferry  -  SUHESJtES  (Seine) 


Spécialisa  : 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXRRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 


l’intérêt  du  consommateur  est 

— . . :  AUSSI  LE  NOTRE 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 


Agent  Général  Dépositaire  : 

J.  MONIER,  t5.  Rue  des  Tournelles  • 

TÉLÉPHONE  :  ARCHIVES  5lr6  + 

Agent  Dépositaire  à  Grasse  : 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue 


Paris  (iv‘) 


Droite 


Acétate  de  Benzyle. 

Alcool  Benzylique. 

t  Phénylétylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  »  Nonÿlique. 

a  »  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétiquc. 

Bouvardial . 


Benzoate  de  Benzyle. 
»  Méthyle. 

Musc-Ambrette. 

a  Xyléne. 
Néroline,  Yara-Yara. 
Khodinol. 

Salicylale  d’Amyle. 


—  Jacinthe.  Jasmin.  —  Œillet. 
Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 
-124  WEST  -19  TH  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  —  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D’IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  DORIER  &  CIE 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE _ 

BUREAUX:  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B.-du-R.)  Téléflr. : Dorler-Marenoo-Marsellle 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=  E.  AUBERT  ===== 

CHIMISTE  j 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise)  1 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras, 


Téléphone  l S i  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  PE  LA  MOUCHE 

«46,  Chemin  de*  Cwe*,  LV  O  N 
TOUS  G-EXT BES  IDE 

verrerie  pour  parfumerie 

n~ 

et  POUR  PHARMACIE 

Il _ _ 


M.  NAEF  ô  Ce 

GENÈVE  (Suisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  11,  rue  Vé^elay  (S*) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVAN1  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


USINES  PRINCIPALES 
—  à  GRASSE  = 


USINE  SUCCURSALE 
à  BEYROUTH 
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MAISON  FONDÉE  EN  1820 

SALV.  di  D“  ROGNETTA 

A  REGGIO  Di  CALABRIA 


Ses  Essences  : 


Bergamotte,  Citron,  Portugal 
Mandarine,  Bigarrade,  Cédrat 


Représentants- 
Dépositaires  : 


ROBERTY,  PERRAULT  &  Cle 


52,  rue  N.-D.-de-Nazareth 

PARIS  —  3e  Arrond1 


. ~1  I 

EDWARD  T.  BEISER  C°  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 


1 1 2 y  West  40th  Street,  NEW-YORK 

STJCCURSAX.ES  .a.  DETROIT,  CHICAGO,  SAUnSTT-LOTTIS 

Adresse  Télégraphique  :  BEISERCO,  New-York 

LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


#MIGONE  Cl  C".  Milan  (Italie) 

ESSENCE  D'IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  Clt,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos  Aires,  81 
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UILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE 

CITRON  -  PORTUGAL  -  BIGARADE  -  BERGAMOTTE  -  MANDARINE 
CÈDRE  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  -  ESSENCES  A  HAUT  DEGRÉ 


Giuseppe  ABATE  &  Figli 


AGENTS  POUR  LA  FRANCE  : 

VÉTRANO  ù  RULLIÈRE 

55,  rue  Molière,  LYON 


«  I. 


Victor  MANE  Fils 

BAR-SUR-LODP,  près  Grasse  (A.-M.) 

Dislilleriet  à  vapeur 

à  Bar-sur-Loup  el  à  Aunot  ( Basses-Alpes ) 


Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 

COTATIONS  ADRESSÉES  SUR  DEMANDE 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  "/.PURE 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVILRS 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

<=$=>  GRASSE 

«  «  4 

Essences  de  Bols  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  4  4 

'  ===  TÆ-A^isoisr  FOasrJDÉH  EN  1820  —  — 


FERD.  BALLER  &  C° 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Essences  pures  de  BERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  ele. 

/  BING  Fils,  48,  Due  Paradis  (1,  Cite  Pendis) 
* ,  l  PARIS,  peur  toute  le  France,  1  l'exception  du  dépar- 


Marque 

“Balance” 

Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 


TOMBAREL  FRÈRES 
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^  A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lut  demandant  ses  prix  et  conditions 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiniiiiiiiimmimiminiinimi 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


paufus  synthétiques 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  *|. 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

un . . . . . . .  n  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  ii  i  n  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  h  1 1  n  i  u  aTTj 


N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “  NAARDEN  ” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  télégr.  :  Chemische  Bus-  uni 

Huiles  Essentielles  -  Parfums  Synthétiques  -  Essences  d'Odeurs 

HÉLIOTROPINE  100  %  CHIMIQUEMENT  PURE 

DEMANDER  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  Passage  Sf-pierre-jRmelot,  PftRIS 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
des  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  "  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


P onrôeontont  bien  introduit  dans  la  Parfume- 
Itepresenram  rie  c,  Ia  Savonnerie  en  France, 
cherché  par  une  Fabrique  de  Parfums  Synthéti¬ 
ques  suisse.  —  Offre  sous  chiffre  333  de  la  Par¬ 
fumerie  Moderne. 


VIENT  DE  PARAITRE  : 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 

Numéro  Spécial  de  la  PARFUMERIE  MODERNE 
(61’  Fo-.re  de  Printemps  *920) 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C,EDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  a  MÉDICINAUX 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000  000  DE  FR 


USINES  A 


CRASSE  I Alpes -Maritimes) 
CANNES-LABOCCA  (Alpes-Mar"’ 
BACS -ROUX  (Alpea-Marltimès) 
BOUFARIK  (Algérie) 


JL 


NEW  YORK  (USA 


CAYENNE  (Guyane  François* 
MAYOTTE  (  Iles  Comores) 
CHAPA-LAO-KAY  (  Tonkinl 
ASUNCION  (Paraguay» 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUES 
PRODUITS  .CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


Parfums  Premiers 

Emplacement  réservé  à 

Pierre  Dhumez  &  C" 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.=M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  1"  Janvier  1920,  de 

Vimard,  Dhumez  et  Monschein 


g. 


rru&uoc 


J^ccrflLoirTjé  cfez)  ïscvvxjrijiû  c6e  ' 

Tous  les  <\utres  Produits 


A  W~)  DE:  LA  MAISON 

Aiiiriiiit^P 

Fondée  en  1882.  Nantes .(FrÀnce)  ^ 

Sont  Aussi  PArfoits 


NOUS  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER. 

la  Liste  complète  avec  nos  Conditions  Spéciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 
INTERESSANTES. 


Los  Establicimientos  A.  BIETTE  Fils  1 
reunen  las  ventajas  de  su  gran  experiencia  en  la 
fabricaciôn  de  los  jabones,  de  la  maquinaria  mâs 
perfeccionada  y  la  aplicaciôn  de  los  métodos  mâs 


BIETTE  Fils  et  C'\  offer  the 
bined  advantages  of  extensive  expérience  i 
exclusive  raanufacturing  of  soaps,  the  most  perfect 
raachinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Correspondance  cordially  invited. 


DÉPÔT  A  PARIS:  35.rue  dcTurbiqo. 

CLICHÉ  PIERRE  ARGEWCE.  LYON.  Anciens  Etab.  Legendre,  14,  rue  Bellecordière,  Lyon 

Le  Gérant  :  Gattefossé.  J-  Bataiiaard,  directeur 


XlIIe  ANNÉE.  —  N<>  8. 


AOUT  1920 


<2td&  <S^3/^n^2. 

TTZo/i&ueâjs  Jé&oôfaes 


77>.  7/L  /fa&fè&ôâ 

<s£  C7/r?7^n^yùr^  .  79 .  rtùQ  <&x^ruL97g. 


fèeàajc&us' 
en  cAef 


Publications  Pierre  Arcence,  285,  Avenue  Jean-Jaurès,  Lyon.  Téléphone  :  Vaudrey  21-21 


Le  Numéro  :  4  fr.  BO 


8.000  kilos 

CARBONATE  de  CHACX  PUR 

non  précipité 

Faire  demande  sous 

X  Y  Z,  bureau  du  journal 


Nous  vous  serions  obligés  de  bien  vouloir 
noter  que  tout  changement  d’adresse  doit  être 
accompagné  de  la  somme  de  UN  FRANC. 


Parfums,  est  demandé  par 
Maison  Parfumerie  AMÉRIQUE  DU  NORD.  -  Faire  offres 
en  anglais.  Joindre  références. 

Répondre  à  «  Société  Française  de  Produits  Aromatiques  », 
38,  Rue  du  Mont-Thabor,  Paris 


A  Vendre 


cause  double  emploi 


Broyeuse  BREYER 

quatre  cylindres  granit,  longueur  6o,  bon  état  de 
Marche,  convenant  savonnerie  ou  chocolaterie. 

S’adresser  ÉTABLISSEMENTS  BIETTE 
F>ls,  à  Nantes. 


Les  Fabricants  de 

Parfums  et  de  Produitsde  Beauté 

ont  intérêt  à  nous  envoyer  des  échantillons  et  à  se  mettre  en  rapport 
avec  nous  au  sujet  de  la  représentation  de  leurs  produits  dans  la  Guyane 
Anglaise  (Amérique  du  Sud)  où  nous  sommes  spécialisés  dans  ce  genre 

Demerara  la  demande  est  très  active  avec  une  tendance  marquée 
r  une  réclame  très  étendue. 

INTERNATIONAL  COMMERCIAL  AGENCY 

C.  E.  GABRIEL 
New  Amsterdam,  Berblce 
Britlsh  Gulana 
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On  désire  entrer  en  rapport  avec  une 

Savonnerie  importante 

qui  accepterait  de  fabriquer  très  conscien¬ 
cieusement  à  façon  quelques  types  de 
Savon  de  toilette  onctueux  et  surgras, 
destinés  à  l’exportation. 

Offres  sous  F.  F.  1974,  bureau  du  Journal. 


IlQUETïESi 


(OEATEUR 
des 

Qiandes 

Direction  <v  Atel 
38,  Rue  61' Croix  de-la-Bretor 
PARIS  (IV*) 


CARTES  A  PARFUMER 


sont  en  stock 
chez . 


Henri  MEANT 

43,  rue  Mercière,  LYON 

Livraison  immédiate 
Demandez  échantillons  et  prix 


MATÉRIEL  DE  PARFUMERIE 


les  Cartes-Réclame 


Rapidité  —  Propreté  —  Économie 
Maniement  facile  -  -  -  -  - 

Pas  d’immersion  ni  de  séchage 
des  Caries  ------- 

MODÈLES  A  MOTEUR  ÉLECTRIQUE  ET  A  PÉDALE 
DISPONIBLES  IMMÉDIATEMENT 


A.  DELACOURT 


39,  Rue  Fouquet,  LEVALLOIS- PERRET  Seine) 


Téléph.  :  Wagram  88-39  88-48 
—  Interurbain  :  279 


Adr.  télégr.  : 
DELACOUhT-LEVALLOIS-PERRET 


sfsesesBsesescsssesesesssesesesesesesesesfSfscsesïSfSfscsffsesesesesescsese 
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HÉRA 


Parfums  de  Grand  Luxe  S 


Soir  d'Orient,  Ambre  d’Or, 

Violette  des  Iles,  Amour  de  France,  Cœur  Meurtri  s 


Sa  Série  de  Fleurs  1 


K 


'& 

7& 

% 

VL 

K 


Laits ,  Crème ,  Poudres ,  Savons 

Ses  Eaux  de  Cologne 
Ses  Lotions 

Ses 

Dentifrices  Meus  oxygénés 

Sont  des  produits  de  tout  premier  choix 
très  appréciés  de  la  clientèle  élégante. 

La  présentation  en  est  extrêmement  soignée. 

La  vente  en  est  facile  et  rémunératrice. 

USINE  ET  VENTE  EN  GROS 

81-83,  rue  de  Chézy  —  Neuilly-sur-Seine. 


LAITS,  CRÈME  et  FOUDRE  de  RIZ 
EMBELLISSENT  SANS  FANER 


D'aprèa  affiche  Màga. 
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Impressions  artistiques  pour  Parfumerie 

CAMISetCie 

Sc)  B=  de  Strasbourg .  Farié 

Agence  pour  le  (Sud  delà  France: 

b  quai  Je  Retz  .  Lyon 

CRÉATION  de  .MODÈLES 

POUR 

Etiquettes  de  Luxe, 
Catalogues  illustrés, 

Affiches  .Tableaux 


La  Cartouche  Parfum 

i  :  w  m  déposée] 

Petit  Flacon-lige  contenant  des 
Parfums  ultra- concentrés 
PRÉSENTATION  NOUVELLE 
ORIGINALE  et  PRATIQUE 
POUR  LE  SAC 

vendue  par  12  sur  tableau-réclame  par 
LES  PARFUMS  B.  B. 

Bernard  BERTAT 
8,  Villa  Spontini,  Paris  XVI' 


J . . . .  11 . 1 1 1 1 1  II  I II 1 1 1 II 1 1 1  II  1 1 1 H  U 1 1 1 1 1 1 1 1 

PTIAIIP'P'PPC  FABRIQUE  SPÉCIALE  = 

L  1 IQIIL  1  1  bu  d’étiquettes  en  Relief  ::  = 
________  TIMBRAGE  A  |= 

M.  FAVIN 

18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IIe)  |ï 

ÉTIQUETTES  el  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  |= 
Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin 


. . mirc 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 


Création  de  Modèles  de  Luxe 

pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 

DOUIN  &J0UNEAU 

P  AMS  «  3,  Kue  Papin,  3  -  P  AMS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


Ü 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i85S 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (lit») 

Téléphone»  i  PARIS- Arohlrei  33-61  ;  NOGENT  276 
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CARTONNAGES 
A  DE  LUXE  A 

iiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Marius  MILOU 

à  MONTÉLIMAR 

; - :  (FRANCE)  = 


^lllll[|||||||||||||||||||||||||||||||llll[|||||llllllllllllll!llll!lllllllllllllllllllllllllllll!ll!lllllllllllll|[||||||||||||||lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll|lllllllll!llllllllinf. 


EN  STOCK 


SAVONS 

DE  LUXE,  POUR  L’EXPORTATION 

RENSEIGNEMENTS  : 

«  Parfumerie  Moderne  »,  19,  Rue  Camille,  LYON 


Écrire  aux  initiâtes  AX 
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Préparation' supérieure.  Présentation  nouvelle  et  artistique 
Vente  facile  laissant  gros  bénéfices 
Écrire  pour  conditions  de  gros  et  tous  renseignements  : 

François  LEROY,  18,  rue  Cadet,  PARIS 

Demande  Agents  Généraux  Dépositaires 


Bagheera 


Parfums 


Bure&VIX. 6 rue  du  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

VJsirve  et  Entrepôt 
SI  Germain  en  Laye  (SérO) 

Echantillons  sur  demande 


^Foudpë^e^Fâte^ 

DENTIFRICES 


Livrées  en  vrac  ou 
Conditionnées  à  votre  nom 


"Nous  vous  garantissons  une 

FABRICATION  PARFAITE 


LABORATOIRE  DES 
PRODUITS  HYGIÉNIQUES 


1,  Rue  du  Gaz,  LYON-VILLEURBANNE 
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“ROSYTINT"  XSi 

—  . . .  . .  =5" 

BRILLANT  liquide 

pour  les  ONGLES 


F.-R.  MACNE1LL 
56,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 


Kisr  'V'IEnsriDA.ITT 

LES  SCHAMPOOINGS 

Pour  toute  commande  d’une  grosse  à  36  francs,  nous  vous 
°ffrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  13  douzaines  82  francs, 
au  Public  :  0  fr.  45  la  jolie  Pochelle  en  deux  couleurs 

FRANCO  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Shampooings  secs,  mêmes  conditions. 


Écrire  :  V.  AUGER,  Pharmacie 
91,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 


-FLORA  LUTETIA- 


UE  PARFUM  MONDAIN  : 

“  Senteurs  Idéales  ’ 

UE  PARFUM  DES  ARTISTES  : 

“  Charme  d’Étoiles  ’ 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  j 
Usine  à  Monlreuil-sous-Bois 


VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle  == 


USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine-et-Oise) 


NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


LE  SECRET  DE  DJEMIL 

soupir  d’orient 
djemil  FLEURS 
ORIGAN 

ambre  :: 

Chypre  :: 


LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope 

LA  VIOLETTE:: 

LE  MUGUET  i: 

le  cyclamen  i:  :: 


Poudre  de  riz  DJEMIL 

adhérente  et  veloutée 


LE  DJEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d’oRIENT 
DONNE  L’ÉCLAT  AUX  YEUX 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


PRODUITS  HYGIÉNIQUES  DU  BON  SAMARITAIN 

7  et  9,  Rue  Foyatier,  SAINT-ÉTIENNE  (France) 

ÉLIXIR  DENTIFRICE  LOTION  CAPILLAIRE 

PATE  DENTIFRICE  MerveiHeuse  p- la  Chevdure 

EAU  DE  COLOGNE 
SAVON  DENTIFRICE  Marque  Violette,  Rouge,  Verte 

EAU  DES  PYRÉNÉES 
Souveraine,  Tonifiante,  pour  Massages  et  Frictions 

PRODUITS  PARFAITS  POUR  LA  CLIENTÈLE  FAMILIALE 


*er  GROS  ; 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A  -  ATT  urp  106,  Avenue  Pôrelre 

•  £>ALLL  I  ASNIÈRES  (Seine) 


G  G 


ROZY 


V 


A  A  A  Ses  Parfums  il  &  Ji 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


Rue  Sl-Lazare 


Paris 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIYISTA ITALIANA  Me  ESSENZE  e  PROHII 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 
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VAPORISATEURS  DE  TOUS  SYSTÈMES 

POMPES  DE  VOYAGE  —  CRISTAUX  ARTISTIQUES 


DESMAREST 

HTE  DESMAREST,  Succr 


CATALOGUE 
SUR,  DEMANDE 


9,  Cour  des  Peti(es-Écuries  Parïc  /Ve' 
63,  Rue  du  Faubourg-S'-Denis  rcnlo  \A 


Dentifrice  sans  ri\?al 

■VE3STTB3  PARTOUT 


PARFUMERIE  “  SELMA 

Bureaux  et  Usines  :  20  bis  rue  Dagobert,  CLICHY  (Seine) 


SOCIÉTÉ  D'INOUSTRIE  MIMIQUE  DELIES! 

Société  Anonyme  au  capital  de  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIEVE,  parVernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  «  SCAP  » 


CRÈMES  : 
dentifrice,  de  beauté, 
antirid.s, 


SHAMPOOING -CREME 
(nouveauté) 
Vaseline,  Brillantiue 


Purificateur  d’Âir  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  desinfec  anls  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C.,  etc. 


BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 

VIF  HAÏR 

POUR  AVIVER  L’ÉCLAT  DU  REGARD 

Vous  avez  vu  cette  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous  demande 
des  Produits  de  ce  genre  et 

VOUS  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 

D emandez-nous  nos  conditions  de  gros 

VIF  KAÏR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 


266 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


267 


238 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 


Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


_  v  .  WHITE 

Creme  Béatrice  L'™aTu,SITE 

The  only  one  which  reuer  turns  rancid  ::  :: 


_  t  #  BLANCA 

Creme  Béatrice  “SITa 

La  ûnica  que  puede  conservarse  perfeclamente  :: 


Laboratoire  H  ARMELLE=SALARNIER 

CRÉPIEUX-près-LY ON  (France) 


r 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


\ 

I 


La  Lavande  Française 


Siège 

au  capital  de  5oo.ooo  francs 

Social  :  L’ISLE-SUR-SORGUES  (Vaucluse) 

LA 

PLUS 

GROSSE  AFFAIRE  DU 

MONDE 

2.400 

hectares 

de  lavanderaies  cultivées  ou 

artificielles 

ESSENCE  DE  LAVANDE  DU  VENTOUX  —  44  «/„  d’éthers 

sous  cachet  d’origine 

Membre  Associé  : 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

i  ç,  Hue  Camille,  LYON 
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LES  PEIGNES 

d  Augu$fe  DONAZ 

f 74 .  Tfce  du 

CÎe&pd :  CLrcfliveA 
lUt-isne  à  Owynjncvx 

cuJi 
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Jules  LERESCHE 


Ses  Fils  et  Gendre 

FABRICANTS 


à  St-JULIEH-DU-SAULT 

(YonneJ 


Maison  fondée 
en  1854 

CATALOGUE 
-  FRANCO  - 


TOUS  GENRE-/" 

TOUTE/"  QUALITE-/" ' 
TOUTE/  àPPLlCATlON/  ! 
TOUTE/  PRÈPaRATION/' 
TOUTE/  PRÉ/ENTdTION/J 
TOUS  FORMAT/, 


//i  ft/Mùe 


Pd-uf  AILLAUD 

éf  l&&rn»bé  IML&l%/*IEdü!.l 


Supprimez  la  pieelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


i  ivr  m 

)AN  RECLAME 

TOUTES  COULEURS 

qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

V Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied  ou  appliques  esl  offert  gratuitement 
Échantillons  et  Renseignements 

OToT 


BRON-les-LYON 
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MURATI 

PARFOMS  sur  cartes 

Nombreux  Modèles 

EAU  DE  COLOGNE 


Produits  spéciaux  pour  Commissionnaires 
Demander  conditions 

H.  DEBOIRE,  56-58,  rue  de  Lagny,  MONTREUIL-s ‘BOIS 

Téléph.  :  Montreuil  393 


J 

THOMAS  &  GUINAMAN1 

1 

) 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  vingt  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  Menthe,  Lotions, 

tous  Produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  J.  THOMAS  e*  GVTN AMANT)  se  font  un  plaisir  d'adresstr 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 

PAPIER-FILTRE  PRÀT-DÜWAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

F illranl  rapidement  tou»  let  liquide» 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POVK  AWA LYSES 

PRAT-DUMAS  6  Cle,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


Poils 

et  Duvets 

disgracieux 


JVe  ressemble  en  rien 
aux  "Dépilatoires ,  pâ- 
les  et  poudres  em¬ 
ployés  jusqu’à  ce  jour. 


Une  grosse  publicité  vient  de 
de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 
laissant  d’intéressants  béné¬ 
fices  aux  revendeurs 


donne  des  résultats  certains. 

Immense  succès  ! 


“L’EAU  PILOPHAGE' 


Concessionnaires  et  Agents  actuellement  acceptés. 

Produits  "  GYPSIA”,  43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (1er) 
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AVON  Ç 


de  Toutes  Sortes 
de  Toutes  Formes 
à  Tous  Parfums 
fournis  en  vrac  ou  conditionnés 
à  votre  marque 

Nous  possédons^  matériel  le  plus  perlec- 

Nous  vous  garantissons  des  Matières  Pre¬ 
mières  de  premier  choix. 

Nous  pouvons  vous  établir  tous  les  genre! 
de  conditionnements,  simples  ou  luxueux 

Nos  prix  sont  toujours  intéressants 

'Demandez-nous  nos  conditions 


SOAPS 

ail  Kinds 
ail  Shapes 
ail  Flavours 
delivered  in  bulk  or 
Condilioned  at  your  convenience 
We  hâve  lhe  most  modem  up-to-dale  soap 
making  machinery. 

We  use  none  but  First  Class  Products. 

We  can  supply  ail  styles  of  Packings  from 
the  simplest  to  the  most  elaborate. 

Our  Prices  are  always  interesting 

We  shall  beglad  lo  receive  yourenquiries 

rr 


JABONES 

Todos  géneros 
Todas  formas 
Todos  perfumes 
enlregados  en  granel  o  condicionados 
al  nombre  del  comprador. 
Poscemos  la  maquineria  mas  avanzada  par 
la  fabricacion  del  jabon. 

Podemos  garantizar  primeras  materias  d 


Precios  siempre  interesantes 

Pidanse  nueslras  condiciones 


SAVONNERIE  rSN© 

1,  Rue  du  Gaz,  LYON-VILLEURBANNE  (France) 


K 


La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

-s- 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

-î- 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 
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POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  COMF 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’ Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


ON  DEMANDE 

pour  les  Etats-Unis 

UN  PARFUMEUR 

parfaitement  au  courant  de  la  partie  Extraits, 
Poudres,  Crèmes,  Savons.  —  Bons  Appointe¬ 
ments  Ecrire  avec  références  sérieuses,  E.  M. 
Bureau  du  Journal. 


EAU  SUBLIME  DES  FEUILLES 

Sans  rivale  pour 
! Régénérer ,  fortifier,  embellir 
les  cheveux  et  la  barbe, 
leur  rendre  leur  couleur 
naturelle  et  primitive. 


SCHAMPOING  SUBLIME  DES  FEUILLES 

I.c  plus  efficace  des  Schampoings 

Produits  parfaits  à  vendre  de  confiance.  -  Larges  remises 


BONFILS  &  Cie,  Montklimar  (Drôme)  France 


Vous  criez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


LE  TAILLEFER” 


Pour  l’Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  ious  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Docteur  Batfy,  GRENOBLE  (Isère],  Tiltpb.  ij-pi. 


- 

La  Savonnerie 

d'Alençon 

Rue  des  Tisons,  ALENÇON  (Orne) 

est  spécialisée  dans  la  fabrication  des 

SAVONS  DE  TOILETTE  DE  LUXE 

LES  MEILLEURS  PRIX 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


MARQUES  RECOMMANDÉES  : 

Savon  hygiénique  et  adoucissant  de  Sainte  Thérèse 

Lait  de  Lys,  Muguet  Fleurette,  Œillet  Caprice 

Savon  de  l’  Oncle  Sam,  pour  la  barbe. 


GRAND  PRODUIT 
DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


Any  Information 

you  may  desire  regarding  French  articles  of 
Parfumery,  we  shall  be  glad  to  supply. 

La  Parfumerie  Moderne. 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 
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CAPES -VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 

DÉTHOMME,  Représ1,  5y,  rue  de  Créqui,  LYON 


Après  Séchage 


Téléph.  50-10 
Cable-Adresse  : 

UGIG-LYOts  S 
(  A.  B.  C.  5- 
3DES  •  Liebers 
(  Piivate 


Filets  Front 


en  CHEVEUX  ou  en  SOIE 


Julien  GIQUET 

2,  Cours  des  Chartreux 

-  LYON  - 

Métiers  modernes  perfectionnés 

Tissage  universellement  réputé 


MAISON  A  NEW-YORK,  1 10/112,  Fifth  Avenue 


AGENTS  :  Londres,  Montréal,  Slockolm,  Christiania, 
Copenhague,  Bruxelles,  Amsterdam,  etc.,  etc. 


TRANSPORTS  INTERNATIONAUX 

MARITIMES  ET  TERRESTRES 


DANZAS  &  C,E 


i,  rue  du  Gare!  ;  t8,  rue  Lafont,  LYON 

Téléphones  61-14,  22-16,  16-69 
Ecuries  et  Entrepôts  :  195,  rue  Boileau.  Téléph.  19-11* 
Maison  fondée  en  i8i5 


SUCCURSALES  ET  CORRESPONDANTS 
DANS  LES  PRINCIPALES  VILLES  DU  GLOBE 
SERVICES  SPÉCIAUX  RÉORGANISÉS 


Franco- Anglais  et  Américain 
Franco-Belge 

Franco-Holiandais-Scandinave 
Fran  '.o-Rhénans 
Franco-Roumain  et  Polonais 


Franco-Suisse 

Franco-Italien 

Franco-Espagnol  et  Portugais 

Franco-Âfricain-Australicn 

Franco-Tchéco-Slovaque-Yougo-Slavo 


SERVICES  DIRECTS  ET  RAPIDES  PAR  WAGONS  COMPLETS 

Seiivicf.  Express  Rapide  Auto,  Lyon  à  la  Suisse,  livraison  en  48  h. 
Service  Suiplon  Express,  Lyon-Italie,  livraison  en  72  heures 
Service  Rapide  Lyon-Paris,  livraison  en  24  heures 
Seiivice  Rapide  Lyon-Brijxeu.es,  livraison  en  4  jours 
Service  par  Avions  Lyon-Londres,  livraison  en  21  heures. 


AGENCE  EN  DOUANE  -  CAMIONNAGE 
SPÉCIALITÉ  DE  GROS  ROULAGE 

Transitaire  accrédité  par  le  Comité  de  la  Foire  de  Lyon 
de  i()i8-u)i<)-u)20 


LIVRAISONS  RAPIDES  -  AFFRÈTEMENTS  -  ASSURANCES 


EAUX  DE  COLOGNE 
LOTIONS 


LIVREES  EN  BONBONNES  OU  FLACONS 

A  la  demande,  conditionnement  au  nom  des  Clients 


LOTIONS  ET  EXTRAITS  EN  BONBONNES 


S.  COIRARD,  49,  Rue  des  Tables=Claudiennes,  LYON 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  PAPIERS 

“FAVOR" 

Ancienne  Maison  BRUNIN  &  Cie 

20,  Rue  Malher,  PARIS 

PAPIERS  A  FILTRER 


pour  Parfumerie 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


COIFFAGE  DE  FLACONS 


BAUDRUCHE 

TRANSPARENTE  -  OPAQUE  dite  CAPSKIN  -  PARCHEMIN  en  BAUDRUCHE 

PEAUX  MOUTON  MEGIES 

CANEPIN 

ÉTABLISSEMENTS  WlTT 

FABRICANTS 

Téléphone  :  NORD  88-40  LA  COURNEUVE  (Seine)  Téléphone  :  NORD  88-40 
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Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

des  PRODUITS  EFFICACES 
POU»  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

N'hésitez  pas  à  conseiller 
ut  k  vendre  en  toute  confiance 

^  PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sive  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  et  Condllioni  de  Gros 

Ph.  jhichàud 

22,  Rue  Victor  =  Hugo,  LYON 


Wa/fine 

Solution  métallique  liquide 
en  toutes  couleurs  pour 

CAPSULAGE 


J  de  tous  Bouteilles  et  Flacons 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  a 
capsuler  et  les  capsules 
de  différentes  dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la 
capsule  étain. 

GIGNOUX  Frères 
-  &  BARBEZAT 

Fabricants  Spécialistes 

à  DÉCINES  (Isère) 
près  LYON 


WP5UU 


n^NIR  BIEN  BOO^J 


VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 


=  La  Poudre  de  Riz  = 

De  LUZY 


=  La  Crème  = 

De  LUZY 


Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
L’ŒILLET,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 


aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  l’aMBRE  ET 

=  POURPRE  ANTIQUE  = 

i"  —  Parce  qu'une  publicité  large  cl  bien  conduite  l’a  fait 
universellement  connaître  ; 

2 "  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d'adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3"  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux"  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4"  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 


GROS  :  44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS 

W. _ _ _ 
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W.  J.  Bush  &  C  L“ 


Ash  Grove,  Hackney,  LONDON 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIII 


E.8 


AUBÉPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL  ALCOOL 
BENZYL BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


AMYL  ACÉTATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EUGÉNOL 
ISO  EUGÉNOL 
TERPIN  HYDRATE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPINÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIOUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim 
Représentant  pour  la  France  : 


Émile  BAUBE,  19,  Rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IVe) 


Parfumeurs  1  Savonniers  I  Distillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelle» 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


"«'«•a  londéi  an  1833 

HO(ls"cONCOUM 
PARIS  1867 
LIÈGE  1806 
MARSEILLE  1906 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  A 

J.  MERO  ô  BOYVEAü 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHT 
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llllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Essences  de  Sicile 

Marque  “ZANCLEA” 

GIACOMO  DE  PASQUALE  &  Ci6 

MESSINE  (Sicile) 
Essences  de  : 

Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine 

Essences  déterpénées  el  sesquldélerpénées 

Spécialités  : 

NER0L1,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN 

-  Demandez  Échantillon s  et  Prix 


ESSENCES 

CONCENTRÉES 

(sans  terpènes) 


CITRON 

i  ORANGE  (Portugal) 
\  ORANGE  AMÈRE 
i  BERGAMOTTE 
'  CEDRAT 
LIMETTE 


|  NER0L1  BIGARADE  «  PÉTALS  »  DistiSion] 

y^Harqu^^AflÊl^li^Relne^dea^maencat^ 


Dépositaire 
général  : 


GIUSEPPE  MACAJONE 

Via  Canova,  25 


MILAN  (Italie) 


il  Parfums  Syntfiétiqms  il 


L.  GIVAUDAN  6  C 


ie  j  LYON 
)  GENÈVE 


mUGÜET  pleurs  R80DIJMOL  SALICYLATE  D’AfTlYLE 

LILAS  pleurs  GÉRAfllOL  BeNZOATE  DE  BEjMZYLE 

VIOLETTES  TERPIjMÉOLt  ACÉTATE  DE  BE^ZYLE 

jAsmms  synth.  coumARiNE  muscs  artificiels 

SOPHORA  CITRAL  IRISONES 

ete.  ete.  ete. 

RECOMMANDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 

W  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  FRIX  ~m 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  cle  Combe- Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 
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Cette  Année 


VOUS  VOUlcZ  présenter  vos  Parfums  sous  une  forme  originale  et 
bien  à  vous. 

Nous  pouvons  en  trois  mois  créer  pour  vous  des  MONTAGES 
entièrement  inédits  :  FLACONS,  ETUIS,  ETIQUETTES  qui  vous 
seront  exclusivement  réservés. 

Nous  ne  demandons  pour  ces  créations  aucune  avance  et  vous  ne  nous 
passerez  commande  qu’après  avoir  reçu  échantillon,  prix  et  avis  de 
livraison. 

Écrivez=nous  aujourd’hui. 


QUELQUES-UNS  DE  NOS  ARTICLES  COURANTS 


BOITE  A  POUDRE  TROUSSE  D’ÉCHANTILLONS 

à  sachet  intérieur  garnie  24  tubes  bouchés  émeri,  85  francs 


Bureau  Technique  C.I.C.,  9,  rmu*!.  paris  (xvi  )  Téléph.  :  Aut.  29-55 


Catalogue  Gratuit 
sur  demande. 


litre  teston 

Le  cent...  140  francs 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Siège  Social  :  LARGENTIÈRE-LA-BESSÉE  (H.-A.J 


-  APPAREILS  DE  LABORATOIRE  ===== 

APPAREILS  POUR  L’INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


LA  PARËUMËrIÈ  MÔÎJëRNË 


ôôi 


1006  des 


tu 


Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 
Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  ***  PARIS 
St-FONS  (Rhône) 

Usines  à  {  ROUSSILLON  (Isère) 

LA  PLAINE  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHETIQUES 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

C0UMARINE  RH0D1A 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92  »/0  éther. 

ACETATES  de  terpen yle  94  0  0  éther. 


de  BENZYLE  99  1/2  %  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  O/O. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  0/0. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D'ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  R.HODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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FONTES  ÉMAILLÉES  pour  les  INDUSTRIES  des  PARFUMS 


Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO  =  ROGEAT  6  C,E 


33  à  39,  Chemin  des  Culattes  =  LYON 

Fournisseurs  avant  la  guerre  des  plus  grandes  Manufactures  européennes  de  Produits  Chimiques 


Régis  JOYA 

téléphone  :  Îngénieur-Ccnslrucleur  Ad,.,.,  uUp.  , 

0io-s«  B  GRENOBLE  88  JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  I  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  |  Brevetées  S.  G.  D.  G. 

MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 

CONSTRUCTION  D  APPAREILS  SPECIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 
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ALAMBICS  PERFECTIONNÉS 


POUR  LA  DISTILLATION  DES 

'""Il . . . '''H  pleurs,  Plantes, 

Ancienne  Maiion 

L.  TOURNIAIRE  Vins>  Marcs>  etc. 


ÉTABLISSEMENTS 


Ulysse  FABRE 


Constructeur  " 
Breveté  S.G.D.G. 


VAISON 

(Vaucluse) 


Téléphone  :  ï 
Télégrammes  : 
Fabre  Vaison 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 


? 


MODERNISEZ 

VOS  USINES  POUR 

PRODUIRE 

DAVANTAGE  ET  PLUS  VITE 


MAISON  FONDÉE  EN  1820 

P.  DÉRIVEAU 


10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 

NOUVEL  APPAREIL  Système  OARIER 

Breveté  S.  G.  11.  G. 

pour  la  RECTIFICATION 
el  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 


i  I 

PE  DIETRICH  &  C  -  N1EPERBR0NN  (BAS-RHIN) 

APPAREILS  POUR  L'INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


T)e  toutes  dimensions 
pour  toutes  pressions 


ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME  AUX  ACIDES 
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LABORATOIRES  IDE  SYNTHÈSE 


CL.  COMBES 

347,  Rue  Paul-Bert,  LYON 


EN  STOCK 


HYDROXYCITRONELLAL  extra 
RHODINOL  -  IONONE  100/100 

ACETATE  DE  LINALYLE  —  ALCOOL  BENZYLIQUE 


VENTE  EN  GROS  SEULEMENT 
lllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllll 


Vous  cherchez  un  excellent  Musc 

à  odeur  d’ambre  et  bien  soluble  dans  l’alcool 


DEM  AND  EZ  =  NOUS  NOTRE 

MUSC  “C” 

à  odeur  d’ambrette 

GARANTI  PUR  QUALITÉ  PARFAITE 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Société  Française  de  Produits  Aromatiques 

19,  Rue  Camille,  LYON 
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A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  Exclusif  pour  la  Fabrication  6  la  Vente  du 

MATÉRIEL  POUR  SAVONNERIE 
ET  PARFUMERIE 

(Modèles  Georges  GRIVEAU) 

USINES  A  TALENCE  (Gironde) 

DIRECTION  ET  SERVICES  COMMERCIAUX  : 

33,  Rue  Fouquet,  LEVALLOIS-PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  W.  88  39  —  Télégrammes  :  Delacourt-Levallois-Perret 


Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 


LA  ZAGARA 

ESSENCE  DE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  MANDARINE,  DE 
PETIT- GRAIN  ET  DE  NEROLI  DE 


notre  programme: 

VENDRE  DIRECTEMENT  DU 
PRODUCTEUR  AU  CONSOM¬ 
MATEUR.  EMPÊCHER  LA 
VENTE  D’ESSENCES  ADUL¬ 
TÉRÉES  ====== 

l’intérêt  du  consommateur  est 

— 1  AUSSI  LE  NOTRE  ■ 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 

-  '  - 

Agent  Général  Depositaire  : 

J.  MONIER,  t5.  Rue  des  Tournelles  -  Paris  (iv‘) 

.Agent  Dépositaire  à  Grasse  : 

J.  CHARRIER,  Courtier,  ru:  Droite 


GROLÉA  &  SORDES 

Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

*  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINE  ET  BUREAUX  : 

II,  Rue  Jules-Ferry  -  SURESftES  (Seine) 


SpicialiUs  : 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE 


Acétate  de  Benzyle. 

»  Linalylc. 

Alcool  Benzylique. 

»  Pliénylétyliquc. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

>  >  Nonylique. 

»  »  Décyllque. 

Aldéhyde  Phénylacétique. 

Bouvardial. 


EXRRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 

Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol. 

Musc-Ambrctte. 

>  Xylénc. 

Néroline,  Yara-Yara. 

Khodinol. 

Salicylale  d’Amyle. 

Roses. 


—  Jacinthe.  Jasmin.  — Œillet. 
Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville.  PARIS.  Tel.  :  Louvre  24-06 
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^canique 


METALLIQUES 

fmmm  “  J  /<Cpsut/t 


^PSU^, 

DE 


^ES  ^ 

pour 

Vam^ 


PRODUITS  CHU 


PHARMACIE 


attirent  \f*T0< 
et  iatéresseat 

■  toutes  les  industries 


CHOCOLATE®!" 


boulevard  Voltaire 

PARIS 

Téléphone  :  ROQUETTE  gir83 
Adr.  Télég.  :  Artimétal  -  Pari» 


LA  PÂkÉiiMÉRiË  MÔDËËNË 
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^  A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


iiHiiiiniiiiiiiiiiiminmiiHuiimiiiniiiiiiniiiiiiii 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  Iiq„  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  % 

Prix  el  Echantillons  gratuits  sur  demande 

llimillllllllllllHHiniHIIIIIHIIHHIIIIIIIHHIlinn» 


N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “  NAARDEN  ” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  télégr.  :  Chemische  Bus?  uni 


PERUBALSIN 

Baume  de  Pérou  synth.,  possédant  parfaitement  les  caractères  chimiques  du  produit  naturel 
DEMANDER  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  passage  St-pierre-jjlmelot,  P^RIS 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

des  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  U  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 

EST  LUE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

ET  SEULEMENT  PAR  DES  ACHETEURS 
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LA  parfumerie  moderne 


Ant  Alessandro  a  G' 

Producteurs-Exportateurs 

MESSINE  (Italie) 

Usine  à  ITALA,  près  Messine 

p  ,  Citron,  Bergamotte 

bssences  '  Orange,  Bigarade 

-  de - !  Mandarine,  Cédrat 

Des  Meilleures  Contrées  de  la  Région 
GARANTIES  PURES  sur  facture 
Prix  défiant  toute  concurrence  -  -  -  - 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 


AGENT-DÉPOSITAIRE 

Robert  GIRARD 

Matières  Premières 

Téléph.  :  Marcadet  02-26  PARIS  (17e) 
Télégr.  :  Margirar-Paris  2S,  Rue  des  Dames 

Paul  LECLERC,  7,  Place  Bellecour,  Représ1  pour  Lyon  et  la  Région 


Bruno  Court 

_ A  GRASSE _ 

A1ATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA.  .  — = 
—  ■  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Nalurelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs.—  Eaux  parfumées 


Téléph.  :  Archiots  40-44.  Télégr.  :  Amtergris- Parls 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée,  8  -  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


Fabrique  de  Produits  Chimiques 

ALPINA  S.  A.,  Zurich  Suisse) 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  Parfumerie  et  Savonnerie. 
PARFUMS  SYNTHÉTIÛUES. 

Spécialités  :  CITRONELLOL  =  GÉRAMOL  -  RHODINOL. 
Nos  ACÉTATES. 

VIOLETTE  ALPINA  alpha  IOO«/0  -  bêta  100  -  P  -  S 

Substitut  pour  Muguet  J  TILLEUL. 


PEAIII  DE  BAUDRUCHES 

TRANSPARENTES,  POUR  FLACONS 
50  mille  disponibles 

à  13/ —  shillings  le  cent  pris  à  Londres 

L.  ô  R.  HEYMANS  Ltd. 

69,  St.  John  Street,  Londres  E.C.  1 . 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 

Distillation  Exclusive  d'Essences  de 

Héron  -  Peiiiorain  -  Géranium 


La  première  qualité  d’une 
bonne  Essence  est  la  Pureté 

Nous  garantissons  que  toutes  nos  Essences 
sont  absolument  pures. 

Nous  pouvons  fournir  des 

Essences  pour  tous  usages. 

Écrivez-nous  pour  demander 
Listes,  Prix  et  Échantillons 

THE  INDIAN  ESSENTIAL  OIL  CO 

CAWNPORE  (Indes  Anglaises) 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MAISON  FONDÉE  EN  1860 


FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 
DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 


MESSINE  (Italie) 


Usines  à  CONTESSE 


CÉDRAT  -  CITRON  -  BERGAMOTTE 
BIGARADE  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  PETITGRAIN 

SPÉCIALITÉ  :  Essence  de  NÉROLY  BIGARADE 

Garantie  pure  et  naturelle 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL  ET  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  : 


J. HENRI  MOUTETàGRASSE  rAH)| 


TÉLÉPHONE  :  3-08  -  TÉLÉGRAMMES  :  MOUTET  GRASSE 
•TV.  B.  —  Sur  la  demande  des  Clients,  nos  Essences  sont  livrées  : 

]0  Avec  certificat  d'analyse  chimique  du  Laboratoire  G.  H.  OGSTOM  eJ-  MOORE, 
Via  Giuseppe  La  Farina,  Messine;  8j  8ç,  Aldgale,  Londres  ; 

2"  Avec  prix  spéciaux  pour  ordres  importants  et  marchés  à'  livrer  ; 

PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

banquier  :  «  Credito  Itauano  » 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MAISON  FONDÉE  EN  -1820 


SALV.  di  D"  ROGNETTA 


A  REGGIO  Di  CALABRIA 


Ses  Essences 


Bergamotte,  Citron,  Portugal 
Mandarine,  Bigarrade,  Cédrat 


Repràsentants- 
Dépositaires  : 


52,  rue  îl.-D.-de-Nazareth 

ROBERTY,  PERRAULT  &  C  paris  —  3  Amond 


. i _ i 

EDWARD  T.  BEISER  C°  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
•  Confiserie 


1 12,  West  40th  Street ,  NEW-YORK 

Succursales  .a.  30 ETROIT,  CHICAGO,  SAINT-LOUIS 

Adresse  Télégraphique:  BE1SERC0,  New-York 

LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


#MIGONE  6  C»,  Milan  (Italie) 
ESSENCE  D’IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  Cil,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos  Aires,  8t 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


GRANDES  CULTURES 
ET  DISTILLERIES 

de  la  MONTAGNE  NOIRE 

Essences  Spéciales  ie  “  FLEURS  üe  MESTRE  ” 

PLOR-MINT 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 
Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 

Agents  et  Dépositaires  i 

Sole  Agent  For  UK  et  CHARPENTIER,  184,  Aldengate 
Street,  London  EC*. 

Agent  général  de  France  1 

MM.  GILBERT  et  C\  3  bis,  me  Blanc,  Parts. 

District  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  .  Maison-  Fortuné 
BŒUF.  Veuve  BŒUF  et  RICORD,  successeurs,  Grasse. 

Exposition  International#  do  BUENOS-AYRES  19(0 

GRAND  PRIX 


EN  TOUS  GENRES 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillis  tifflelt, 
perforés  et  t/l  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 


TUBES  EN  ETAIN 

et  composition 


STILLIGOUTTES 


Usine  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATAL06UE  ILLUSTRÉ  (250  grav.)  franco  sur  daminda 

J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 


Maison  Fondée  en  i883 

Henri  MDRAOOR  ei  B' 

à  GRASSE  (Alpes=Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tel.  :  VERLEY,  lsle-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Saint-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PBRFUlBEHIE,  CONFISERIE  ET  DlSTlIiltERlE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Pnénylacétique 

ALCOOL  BENZYLIQUE  -  ACÉTATE  DE  BENZYLE 

Ethers  de  Fruits  Composés,  Acétate,  Formlate, 
Butyrate,  Proplonato  et  Valérlanate  de  Métyle, 
d’ Éthyle  de  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en  :  C.  6  —  C.  7 
C.  8  —  G.  9  -  C.  10  -  C.  11  —  C.  12 
Et.  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  16  (Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  (Arôme  de  Pêche ) 

CITRANOL  [Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  -  ESSENCES  de  LIES  DE  VIN  : 
EUGÉNOL  -  ISo-EUGÉNOL.  -  ANÉTHOL 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


OREMlfeRE  DISTILLERIE  D’HUILES  ESSENTIELLES  PE  SICIL£ 

CITRON  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  BERGAMOTTE  -  CÉDRAT  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  -  ETC. 
ESSENCES  A-  3r£_A-TXT  DEGRÉ 

G.  ABATE  6  FIGLI,  à  Messine 

Maison  fondée  en  t86o.  —  Marque  “  EXCELSIOR 

Représentants- Dépositaires  pour  la  France  :  Il  Représentant  pour  Paris  : 

VÉTRANO  ù  RULLIÈRE  S.  A.  des  Etabl.  RANDEGGER  &  NIESTLE 

55,  Rue  Molière,  LYON  ||  1 88 ,  Boulevard  Voltaire 


Victor  MANE  Fils 

~  BAR-SDR-LODP,  près  Grasse  (A.-M.) 

Distilleries  à  vapeur 

à  Bar-sur-Loup  et  à  Aunot  ( Basses-Alpes J 

Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 

COTATIONS  ADRESSÉES  SUR  DEMANDE 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

«S»  GRASSE  <=$« 

4  <4  « 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  4  4 

-, - MAISON  FONDÉE  lETST  1820  ===== 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  %  PURE 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 


Il  II  1 

FERD. 

BALLER  &  C° 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Marque 

Essencst  pures  de  BERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  etc. 

“Balance" 

«4» 

(  B  ING  Fils,  43,  Rus  Paradis  (1,  Cite  Paradis) 

*  1  PARIS,  pour  toute  le  France,  A  l'exception  du  dépar- 

z  )  tentent  des  Alpes-Maritimes. 

2  /  Charles  CAUVI,  Courtier,  6RASSE,  pour 
le  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 

Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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SOCIÉTÉ  ANONYME 

R.  SUBINAGHI  6  Clc 

MILAN-AFFORI  (Italie) 

Capital  :  L.  it.  5.000.000  entièrement  versé 

Fabrique  Italienne  d’Huiles  Essentielles  et  Essences 

recommande  à  son  honorable  Clientèle  ses  Spécialités  : 

ESSENCE  DE  MENTHE  ITALO-MITCHAM  fabriquée  dans  ses  usines  de  Vigone  près  Turin. 
ESSENCE  DE  LAVANDE  DES  ALPES  fabriquée  dans  ses  usines  de  Démonté  près  Cuneo. 
ESSENCE  DE  GENIÈVRE  DE  BAIES  fabriquée  dans  ses  usines  de  Affori  près  Milan. 
ESSENCE  ROSE  D’ITALIE  fabriquée  dans  ses  usines  de  Ospedaletti  Ligure  près  San  Remo. 
ESSENCE  DE  NEROLI-BIGARADE  fabriquée  dans  ses  usines  de  S.  Catherine  de  Reggio  Calabria. 
ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 


AGENCE  GÉNÉRALE  POUR  LA  FRANCE,  AVEC  DÉPÔT  :  13,  rue  de  Trévise,  PARIS  (9e)  bVrgèrËT»^ 


SANDERSON’S 

ESSENTIAL  OILS 

SANDERSON’S  Essences 

LA  PLUS  ANCIENNE  MAISON  D'ESSENCES 

FONDÉE  EN  1817 

HUILES  ESSENTIELLES  GARANTIES  PURES  ET  DE  1»  CHOIX 

CITRON  —  PORTUGAL  —  BIGARADE 
BERGAMOTE  -  MANDARINE  -  PETITGRAIN 

NEROLI  <a  ESSENCES  SU  PE  RD  ÉTÉ  R  PÉ  N  É  ES 

W.  SANDERSON  dtSONS  Messine  (Sicile) 

OATES  dt  BOSURGI,  Suc"  Usine  à  Tremestieri 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

-124  WEST  -19  th  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  -  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  DORI  ER  &  CIE 

Importateurs  Fabricants 

MARSEILLE 

BUREAUX  :  78-80,  rue  Marengo  Télëplione  :  43-19 

Distillerie;  Puyloubier  (B.-du-R.)  TÉlégr. : Dorier-Mareogo-Marsellle 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=====  E.  AUBERT  ===== 

|J  I  CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 


Téléphone  is<  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  46,  Chemin  de  s  Curem,  LV  O  N 

TOUS  G  ^M-RES  DE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 


M.  NAEF  6  C“ 

GENÈVE  (Surisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  11,  rue  Véçelay  (8e) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANT  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L’ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


USINES  PRINCIPALES 
=  à  BRASSE  = 


GRASSE 


U9INE  SUCCURSALE 
à  BEYROUTH 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C,cDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000  000  DE  FR 

« — 'Fl  F"-5 
USINES  A 


CRASSE  «Alpes -Maritime» I  T  f  CAYENNE  «Guyane  Franço»». 

CANNES  LA  BOCCA  (Alpes- Mar  ""“i  MAYOTTE  (Iles Comore») 

BAUS -ROUX  (Alpes-Maritimes)  CHAPA- LAO-KAY  (Tonkm) 

BOUFAR1K  (Alqérie)  ^2— -»  ASUNCION  (  Paraguay) 

NEW  YORK  (U.S-A 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE.  CONFISERIE.  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUES 

PRODUITS  .CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


Parfums  Premiers 

Emplacement  réservé  à 

Pierre  Dhumez  «s  C,e 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.-M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  1er  Janvier  1920,  de 

Vimard,  Dhumez  et  Monschein 


yciworiiô  c/e  i 

Tous  les  cXutres  Produits 


A  W~N  DE:  LA  MaISON 

ATi  tiïiti  is  &€-* 

Fondée  en  1882.  Nantes  .(France) 

Sont  c\ussi  Parfaits 

Nous  serions  heureux  de  vous  EN  ADRESSER. 
la  Liste  complète  avec  nos  ConditionsSpeciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 
INTERESSANTE^. 


Los  Establicimientos  A.  BIETTE  Fils 
reunen  las  ventajas  de  su  gran  experiencia  en  la 
fabricaciôn  de  los  jabones,  de  la  maquinaria  mâs 
perfec.'ionada  y  la  aplicaciôn  de  los  métodos  mâs 

Con  el  mayor  placer  contestaremos  los  pedidos 
de  ii)  formes. 


Etabl.  A.  BIETTE  Fils  et  C“,  offer  the  com- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  most  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Correspondence  cordially  invited. 


DEPOT  A  PARIS:  55,rue  deTurbiqo. 


CHCrC  PIERRE  ARGENJCE.  LYON. 
Le  Gérant  :  Gattefossé. 


XIII"  ANNÉE.  —  N°  9 


SEPTEMBRE  1920. 


&&vuj2. 

Qtdo.  ÇÊtyêrt&z  ^^^MriorzriaÔ^ 

77lQV2&lieâj3  DÔ?C6à&*03 


ÆeàacZèu. 


j/§.  77L  ^a/£e/^é^é 

■^àcüzZcori^  <2£  Gàr77^Z^yi^  /Ç .  rtOQ  <@2J72+&j?.  J^r^07Z^ 


Publications  Pierre  Argence,  s85,  Avenue  Jean-Jaurès,  Lyon.  Téléphone  :  Vaudrey  aï-aï 


Le  Numéro  :  1  fr.  BO 


SEPTEMBRE  1910. 


/U^Çalle/o^é^ 

jïfêéckzc  ic&n  <2/ &i .  f 9  lu&  ^y&n 


A.IRE  N°  9 


SEPTEMBRE  -1920 


Le  Congrès  de  la  Lavande  :  R.-M.  Gattefossé.  —  Une  Poudre  de  Toilette  impalpable  :  G.  Calvin.  —  Le  Cours  de 
la  Lavande:  P.  M.  —  Les  Produits  de  Ménage  parfumés  :  Floriane.  —  Une  Machine  pour  peler  les  Fruits  des 
Aurantiacées  :  A.  Rolet.  —  Ce  qu’est  le  Délit  de  Spéculation  illicite;  sa  répercussion  sur  le  Commerce  et  la 
Production  :  Augy.  —  Modèles  déposés  et  Concurrence  déloyale  :  Neimann.  —  La  Flore  aromatiqu:  de  Roumanie  : 
J.  de  Lorgues.  —  Essence  d’Artemisia  Glutinosa  J.  de  Lorgues.  —  Huile  de  Graines  de  Citron  de  l’Afrique 
Equatoriale  :  P.  Fisch  et  J  Gattefossé.  —  Le  Géranium  Rosat  ;  sa  Culture  en  Algérie  :  L.  Ducellier.  - 


de  l’Ylang-Ylang  :  Ungerer.  —  Documentation  bibliographique.  —  Ce  que  l’on  peut  vendre  e 
—  Les  Parfumeurs  et  la  Presse  :  R.-M.  Gattefossé.  —  Informations  commerciales.  ’ 


Sachets  : 


Abonnements  (12  mois)  :  France  15  francs  ;  Etranger  18  francs 


NOUVEAUTÉ 

On  céderait  l'exploitation  exclusive  pour  la 
France  de  deux  emballages  blaireau  et  d’un 
blaireau  brevetés  pour  tous  produits  à  raser. 
Savons  durs  genre  Gibbs,  pâte  à  savon  et 
crèmes. 

Écrire  ou  s’adresser  chez  M.  LOUBET, 
coiffeur,  73,  rue  Croix-Nivert ,  Paris 

Médecin-Pharmacien-Chimiste 

Capitaliste,  Maison  ou  Société  importante,  l’exploitation  exclu¬ 
sive  de  CINQ  PRODUITS  DE  BEAUTÉ  ET  PARFUMERIE 
UNIQUES,  ABSOLUMENT  NOUVEAUX,  appelés  à  un 
grand  succès  et  de  bon  rapport.  Ces  Produits  de  très  grand 
luxe  sont  créés,  déposés  et  même,  en  partie,  conditionnés, 
mais  non  lancés.  Affaire  de  /er  ordre  el  de  grand  avenir. 

On  donnerait  rendez-vous  à  Paris. 

Ecrire  :  Docteur  D.  G.,  à  la  «  Parfumerie  Moderne  ». 

PtVf»at*Ah>lir  aYant  travaillé  douze  ans  dans 

On  cherche  PERSONNE  CAPABLE 

très  au  courant  matières  premières  et  toutes 

d’Organiser 

fabrications  produits  de  toilette  et  de  beauté, 
bonnes  références,  cherche  une  situation  stable 

Parfumerie=Savonnerie 

et  d’avenir. 

dans  les  régions  du  Nord  ou  de  l’Est,  avec  le 
concours  d’une  Maison  ancienne  et  connue. 

Offre  à  Parfumerie  Moderne 

Ecrire  pour  rendez-vous  à 

sous  initiales  M.  P. 

LOYER,  42,  rue  de  Dunkerque,  Paris. 
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bien  introduit  dans  la  Parfume¬ 
rie  et  la  Savonnerie  en  France, 
cherché  par  une  Fabrique  de  Parfums  Synthéti¬ 
ques  suisse.  —  Offre  sous  chiffre  333  de  la  Par¬ 
fumerie  Moderne. 


Manufacturers  of 


Perfumes  and  Toilet  Spéciales 


0fl\v%rUstÆyCymeS.o0Jo 


INTERNATIONAL  COMMERCIAL  AGENCY 


C.  E.  GABRIEL 
)W  Amsterdam,  Berbice 
British  Guiana,  S.  A. 


A  NOS  ABONNÉS 

Nous  nous  permettons  de  voué  rappeler  que 
toute  notification  de  changement  d’adresse  doit 
être  accompagnée  de  la  somme  de  1  franc. 


Industriels,  Commerçants!... 

Voulez-vous  un  bon  Guide  italien! 
ACHETEZ  LA 


LISTE  OFFICIELLE  des  INOBSTRIELS 
et  des  PRODDCTElIfiS  D’ITALIE 


AVEC  SUPPLÉAIENT 
de  la 

FOIRE  COMMERCIALE  DE  MILAN 

Publication  rédigée  en  quatre  langues  : 

7 lalien  -  Français  -  Anglais  -  Espagnol 

Prix  :  75  Francs 


GENOVA  (Italie),  36,  Piazza  de  Ferrari 


Machines  à  Parfumer 


les  Cartes-Réclame 


'Rapidité  —  Propreté  —  Économie 
Maniement  facile  -  -  -  -  - 

Pas  d’immersion  ni  de  séchage 
des  Cartes  ------- 

MODÈLES  A  MOTEUR  ÉLECTRIQUE  ET  A  PÉDALE 
DISPONIBLES  IMMÉDIATEMENT 


A.  DELACOURT 

INGÉNIEUR  E.  C.  P. 

39,  Rue  Fouquet,  LEVALLOIS-PERRET  (Seine) 

Téléph.  :  Wagram  88-39  88-48  Adr.  télégr.  : 

-  Interurbain  :  279  DELACOURT-LEV ALLOIS-PERRET 

I 


MATÉRIEL  DE  PARFUMERIE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


299 


Impressions  artistiques  pour  Parfumerie 

CAMISetC6 

Sq  de  ^Strasbourg.  Parié 

Agence  pour  le  5  ud  delà  France  : 

6  quai  de  Retz  .  Lyon 

CRÉATION  de  MODÈLES 

POUR 

Etiquettes  de  Luxe, 
Catalogues  illustrés, 

Affiches  .Tableaux 


La  Cartouche  Parfum 

DÉPOSÉE 

Petit  Flacon-lige  contenant  des 
Parfums  ultra- concentrés 
PRÉSENTATION  NOUVELLE 
ORIGINALE  et  PRATIQUE 
POUR  LE  SAC 

vendue  par  12  sur  tableau-réclame  par 
LES  PARFUMS  B.  B. 

Bernard  BERTAT 
8,  Villa  Spontini,  Paris  XVI' 


•Il 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiimimiiiiii 

i- 

Tt 

PTIAIIP'P'PPC  FABRIQUE  SPÉCIALE 

L  1  Kl  Ut  1  1  ho  d’Étiquettes  en  Relief  :: 

_  TIMBRAGE  il 

1 1 1 11 1 1 1 1  ni  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  mi  ■  1 1 1 1 1 1  m  1 

M.  FAVIN 

18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IIe) 

ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE 
Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin 

Reproduction  de  MARQUES  DE  FABRIQUE,  MONOGRAMMES ,  SUJETS, etc. 
TRAVAUX  ARTISTIQUES  ET  COMMERCIAUX 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiii 

irr 

Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

Création  de  Modèles  de  Luxe 

pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 

DOUIN  &  JOUNEAU 

PARIS  -  3,  -Rue  Papin,  3  ~  PARI S 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

—|  ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (in«) 

Téléphones  :  PARIS  Arohlvea  33-61  ;  NOGENT  276 
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^JIIIIIII|l,llllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllilllllllilillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1IIIIH€ 


CARTONNAGES 
&  DE  LUXE  A 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Marius  MILOU 

à  MONTÉLIMAR 

(FRANCE)  - - 


ifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin? 


FOURNITURES  SPÉCIALES  A  LA  PARFUMERIE 

REPRÉSENTATION  J.  REGEAT  -  COMMISSION  - 
64,  Grande  Rue,  La  Mulatière  {Rhône) 


artonnages  fins  et  d’emballage 

Peaux  blanches  sciées  —  Parchemins 
Baudruches  transparentes  et  opaques 


_  façonnées 

trie  et  Produits  pharm1"1”*  —  Herboristerie 
duits  Synthétiques  —  Muscs,  Vanilline,  H( 
Huiles  essentielles  de  Grasse  [lior — — 


^WWWWWWWWWWWWWVshnWWWWWWWWWWWWWWWWWWNV^ 

I  Dessins  d  Annonces  j 

^  -  Clichés  - 

^  Tableaux-Rcclame  \ 


Argence  &  Vidal  ^ 

285,  avenue  Jean-Jaurès  g 


NOUVEL  EMBALLAGE  TR  A  NSRAKE..N  T  - 


tous  formats  ; 
toutes  couleurs  ; 

épaisseurs  variant  <>«  o  %oa»  19; 
s  différents  aspects:  uni,  *»'•. 

»tas,  chagrin  : 
c  impression. 


s'imprime 
se  découpe 
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::_ra* 


Soir  d'Orient,  Ambre  d'Or, 

Violette  des  Iles,  Amour  de  France,  Coeur  Meurtri  ï 

s 

s 

Sa  Série  de  Fleurs 


Laits,  Crème,  Poudres,  Savons . 

Ses  Eaux  de  Cologne 
Ses  Lotions 


MS  oxygénés 

Sont  des  produits  de  tout  premier  choix 
très  appréciés  de  la  clientèle  élégante . 

>  La  présentation  en  est  extrêmement  soignée. 

|  La  vente  en  est  facile  et  rémunératrice. 

|  USINE  ET  VENTE  EN  GROS 

|  81-83,  rue  de  Chézy  —  Neuilly-sur-Seine. 

!  %  Si  K  r€  Sâ  9i  8g  ?g  ^  8g  8g  Si  8g  8g  8g  8g  81  8g  8g  8g  8g  8g  8g  K  8g  K  8g  8g  ^ 


a’après  affiche  Maga. 
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NOS  PARFUMS  COMPOSÉS  4 


LE  SECRET  DE  DJEMIL 

soupir  d’orient  :: 

DJEMIL  FLEURS  "  " 

origan  ::  ::  ::  :: 
ambre  ::  ::  ::  ::  :: 
Chypre::  ::  ::  ::  :: 

Poudre  de  riz  DJEMIL 

ADHÉRENTE  ET  VELOUTÉE 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope  ::  :: 
la  violette::  ::  :: 
le  muguet  ::  ::  :: 

LE  CYCLAMEN  i:  L 


LE  DJEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d’orIENT 
DONNE  L’ÉCLAT  AUX  YEUX 


VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle 


USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine-et-Oise) 


“ROSYTINT”  = 

. . . . .  -  =9° 

BRILLANT  liquide 

pour  les  ONCLES 

F. -R.  MACNE1LL 
56,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 


5  5  °/o  ET  PLUS 
LES  SCHAMPOOINGS  U  JV1  /\ 

Pour  toute  commande  d’une  grosse  à  36  frailCS,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  15  douzaine $  82  francs. 
Prix  au  Public  :  0  fr.  45  la  jolie  Pcchelle  en  deux  couleurs 

FRANCO  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Shampooings  secs,  mêmes  conditions. 


Écrire  :  V.  AUGER,  Pharmacie 
92,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 


FLORA  LUTETIA - 

LE  PARFUM  MONDAIN  : 

“  Senteurs  Idéales  ” 

LE  PARFUM  DES  ARTISTES  : 

“  Charme  d’Étoiles  ” 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  j 
Vsine  à  Monlreuil-sous-Bois 
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(Brème  Simon 

Créée  en  1860 

UHE1LLEURE  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 

SANS  RIVALE  les  Soins  delà  Peau 


Bagheera 


Parfum^ 


TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

VJsirve  el  Ervhrepôh 
STGermain  en  Laye  (S&O) 

Ech  an  H //on s  sur  demande 


1 

Foudpes  et  Pâtes 

1 

[ 

)ENTIFRICE5 

Livrées  en  vrac  ou 

Conditionnées  à  votre  nom 

Nous  vous  garantissons  une 

FABRICATION  PARFAITE 


LABORATOIRE  DES 


PRODUITS  HYGIÉNIQUES 


1,  Rue  du  Gaz,  LYON-VILLEURBANNE 
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®  PRODUITS  HYGIÉNIQUES  DU  BON  SAMARITAIN 

7  et  9,  Rue  Foyatier,  SAINT-ÉTIENNE  (France) 

ÉLIXIR  DENTIFRICE  LOTION  CAPILLAIRE 

PATE  DENT, FR, CE  “ï  ^Loïïïï 

SAVON  DENTIFRICE  M.rqu.  Violette,  Rouge,  Verte 

EAU  DES  PYRÉNÉES 

Souveraine,  Tonifiante,  pour  Massages  et  Frictions 

PRODUITS  PARFAITS  POUR  LA  CLIENTÈLE  FAMILIALE 

sTur  EXPORTATION 


SAVONNERIE  SALDA 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A^v  a  v  w  -ps  rpt  106,  Avenue  Pôrelre 

.  OALLL  I  ASNIÈRES  (Seine) 


ROZ  Y  ” 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  Ji 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉ  f; 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

GODET  &  Cle  Paris 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 

qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIYISTA ITALIANA  m  ESSENZE  e  PROFII 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 
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VAPORISATEURS  DE  TOUS  SYSTEMES 

POMPES  DE  VOYAGE  —  CRISTAUX  ARTISTIQUES 


DESMAREST 

HTE  DESMAREST,  Suce' 

9,  Cour  des  Petites-Écuries  Drif*iç  /ve\ 

63,  Rue  du  Faubourg-Sl-Denis  rculo  [A  ) 


CATALOGUE 
SUR  DEMANDE 


Les  SHAMPOOINGS  “  Jos.  BERTIN" 

EN  TUBES 

sont  luxueusement  présentés 
et  supérieurs  comme  qualité. 


SHAMPOOING  “CÉRÈS” 
SHAMPOOING  “BUGLOSE”iü  Bay.Rhum 
SHAMPOOING  ‘  PALMIÉ  IA”àlEaude 

Cologne  Russe 

CONDITIONS  AVANTAGEUSES 

Éch  nt  il  Ions  sur  demande 

VENTE  EN  GROS  :  30,rueTrézel,  PARIS 


SOCIÉTÉ  D’INDUSTRIE  CHIMIE  DE  L’OUEST 

Société  An.onyme  au  capital  de  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIEVE,  parVernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  «  SCAP  > 

EN  TUBES 

CRÈMES  :  SHAMPOOING  -  CREME 

dentifrice,  de  beauté,  (nouveauté) 

antirid.s,  •’  Vaseline,  Brillantine 


Purificateur  d’Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Z.e  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  desinfectants  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C.,  etc. 


Créations  et  Marques  a 

Adresser  to 


s  Clients 


BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 

VIF  HAÏR 

POVP  AVIVEE  L'ÉCLAT  DV  EEGAEJ) 

Vous  avez  vu  cette  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous  demande 
des  Produits  de  ce  genre  et 

Vous  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 

Vemandez~nous  nos  conditions  de  gros 

VIF  KAÏR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 
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ES  PEIGNES 

d Augu$fe  DONAZ 


.  7&üs  c£u  (Bo^n/ïTo, 

âcLriû 

•'  CLrcfuueA  Jé 
Usù-vng  a  O^crn/rici/x 
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!<§=?= 


=4§>S 


SOCIETE  NOUVELLE  DE 

PARFUMERIE  FRANÇAISE 

(> 3,  rue  de  Watiignies,  PA  RIS .  Tel.  Roq.  49-84 

FABRICATION  PERFECTIONNÉE 


COSMÉTIQUES  -  FIXE-MOUSTACHES  -  FARDS  GRAS  -  DENTIFRICE 
“  CRÈME  DE  BEAUTÉ  -  FARDS  ET  POUDRES  DE  RIZ  COMPACTES  - 
VASELINE  PARFUMÉE  -  BRILLANTINE  -  ETC. 


CARTES  A  PARFUMER 


.sont  en  stock 
chez . 


J  Vente  exclusive  au  Commerce  de  Gros.  Conditionnement  au  Nom  (s) 


Henri  MÉANT 

43,  rue  Mercière,  LYON 

Livraison  immédiate 
Demandez  échantillons  et  prix 


f 


1 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


LA  LAVANDE  FRANÇAISE 

au  capital  de  5oo.oco  francs 

?  iège  Social  :  L*ISLE-SUR°SORGUES  (Vaucluse) 


LA  PLUS  GROSSE  AFFAIRE  DU  MONDE 

2.400  hectares  de  lavanderaies  cultivées  ou  artificielles 

ESSENCE  DE  LAVANDE  DU  VENTOUX  —  44  °/0  d’éthers 

sous  cachet  d’origine 


Membre  Associé  et  Vendeur  : 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 
19,  Rue  Camille,  LYON 
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Jules  LERESCHE 


Ses  Fils  et  Seiidre 

FABRICANTS 

à  St-JUUEH-DU-SAUlT 

(Yonne.) 

Maison  fondée 
en  185  4 

-5- 

CATALOGUE 
-  FRANCO  - 


TOU/  GENRE./" 

TOUTE/ QUALITEy*^ 
TOUTE/  APPLICATION/  ! 
TOUTE/  PREPARATION/; 
TOUTE/  PRÊ/ENTATION/J 
TOU/  FORMAT/ . 

fi.:;  . 


///  /uw//r 


Peaif  AILLAUD 

&  IS&rnAbé  PILLE 


Supprimez  la  Ficelle! 


Moins  cher,  aussifsolide  que  la  (icelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


3AN  RÉCLAME 

TOUTES  COULEURS 

qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

L'Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied'ou  appliques  est  offerl  gratuitement 

Échantillons  et  Renseignements 

üiToT 

BRON-les-LYON 
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POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  C0MPy 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


Ne  manquez  pas 

de  réserver  dès  à  présent 
un  bon  emplacement 
pour  votre  annonce  dans 
notre  Numéro  Spécial  de 

NOËL  1920 


Vous  a-icz  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le- 

Rasoir  de  Sûreté 


K-'f.'-.  --t  y,  ,  O'-'8*' vlSâ 


LE  TAILLEFER" 


Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  'tous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Docteur  Balty,  GRENOBLE  (Isère).  T/l/pb.  tj-Ri. 


=■  . 

La  Savonnerie 

d’Alençon 

Rue  des  Tisons,  ALENÇON  (Orne) 

est  spécialisée  dans  la  fabrication  des 

SAVONS  DE  TOILETTE  DE  LUXE 

LES  MEILLEURS  PRIX 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


MARQUES  RECOMMANDÉES  : 

Savon  hygiénique  et  adoucissant  de  Sainte  Thérèse 

Lait  de  Lys,  Muguet  Fleurette,  Œillet  Caprice 

Savon  de  l'Onde  Sam,  pour  la  barbe. 


NACRAPERLE 

DE  ROVÊRA 


GRAND  PRODUIT 
DE  BEAUTÉ 


Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 


Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


Any  Information 

/ou  may  desire  regarding  French  articles  of 
?arfumery,  we  shall  be  glad  to  supply. 
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AVON^ 


de  Toutes  Sortis 
de  Toutes  Formes 
à  Tous  Parfums 
fournis  en  vrac  ou  condilionnés 
à  voire  marque 

Nous  possédons  le  matériel  le  plus  perfec¬ 
tionné  pour  la  fabrication  du  savon. 

Nous  vous  garantissons  des  Matières  Pre¬ 
mières  de  premier  choix. 

Nous  pouvons  vous  établir  tous  les  genres 
de  conditionnements,  simples  ou  luxueux. 

Nos  prix  sont  toujours  intéressants 

Demandez-noui  nos  conditions 


SOAPS 

ail  Kinds 
ail  fehapes 
ail  Flavours 
delivered  in  bulk  or 
Condilioned  al  your  convenier.ce 
We  bave  the  most  modem  up-to-date  soap 
making  machinery. 

We  ut 
We  ca 

Our  Prices  are  always  interesting 

*' We  shall  be  glad  lo'receive  yourenquiries'_ 


JABONES 

Todos  géneros 
Todas  formas 
Todos  perfumes 
enli  egados  en  granel  o  condicionados 
al  nombre  del  comprador. 
Poseemos  la  maquineria  mas  avanzada  para 
la  fahricacion  del  iabon. 

Podemos  garantizar  primeras  materias  de 

Podemos  establecer  todos  los  generos  de  con- 
dicionamiento  sencillo  o  lujoso. 

Precios  siempre  interesantes 

Vidanse  nueslras  condiciones 


SAVONNERIE  rrSISIO 

1,  Rue  du  Gaz,  LYON-VILLEURBANNE  (France) 


PÉTROLE 

HAHN 


La  plus  Grande  Spécialité 
pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


Vente  faciU 
Bénéfice  large 


GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 
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EAUX  DE  COLOGNE 
LOTIONS 


LIVREES  EN  BONBONNES  OU  FLACONS 

A  la  demande,  conditionnement  au  nom  des  Clients 


LOTIONS  ET  EX  RAITS  EN  BONBONNES 


S.  COIRARD,  49,  Rue  des  Tables=Claudiennes,  LYON 


Téléph.  50-10 
Cable-Adresse  : 

'UGIG-LYONS 

(  A.  B.  C.  5- 


Filets  Front 


en  CHEVEUX  ou  en  SOIE 


Julien  GIQUET 

2,  Cours  des  Chartreux 
-  LYON  - 


Métiers  modernes  perfectionnés 

Tissage  universellement  réputé 


MAISON  A  NEW-YORK,  1 10/112,  Fifth  Avenue 


AGENTS  :  Londres,  Montréal,  Stockolm,  Christiania 
Copenhague,  Bruxelles,  Amsterdam,  etc.,  etc. 


EN  PRÉPARATION 


En  souscription  :  15  francs. 


illllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 


Avant  Séchage 


LIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIII 


CAPES -VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représ1,  5y,  rue  de  Créqui,  LYON 


llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


Après  Séchage 


IIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  PAPIERS 

“FAVOR” 

Ancienne  Maison  BRUNIN  ù  Cie 

20,  Rue  Malher,  PARIS 

PAPIERS  A  FILTRER 

pour  Parfumerie 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  == 

COIFFAGE  de  FLACONS 

BAUDRUCHE 

TRANSPARENTE  -  OPAQUE  dite  CAPSKIN  -  PARCHEMIN  en  BAUDRUCHE 

PEAUX  MOUTON  MEGIES 

CANEPIN 

ÉTABLISSEMENTS  WlTT 

FABRICANTS 

Téléphone  :  NORD  88-40  LA  COURNEUVE  (Seine)  Téléphone  :  NORD  88-40  I 
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MURATI 

PARFUMS  sur  cartes 

Nombreux  Modèles 

EAl)  DE  COLOGNE 

Produits  spéciaux  pour  Commissionnaires 

Demander  conditions 

H.  DEBOIRE,  56-58,  rue  de  Lagny,  MONTREUIL-s -BOIS 

Téléph.  :  Montreuil  393 

N.  <r> 

CHEZ 

1 

J 

1.  THOMAS  &  GUINAMÀN1 

> 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

qui  disposent  d’une  Vaste  Usine  munie  des  appareils  les  plus  perfectionnés 

VOUS  TROUVEREZ: 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 

des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces  autant  que  délicats 

des  DENTIFRICES  et  un  ALCOOL  DE  MENTHE 

qui  ont  classé  cette  FIRME  parmi  les  premières. 

Prix  Spéciaux  pour  l'Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande. 

PAPIER-FILTRE  PRAT-DUMAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-OllMAS 

POUR  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  ô  C‘%  Inventeurs 

J*  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


Une  grosse  publicité  vient  de 
de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 
laissant  d’intéressants  béné¬ 
fices  aux  revendeurs 

“L’EAU  PILOPHAGE’ 

aux  Dépilatoires ,  pa-  — -  - 

les  et  poudres  em-  donne  des  résultats  certains. 

pioyés  jusqu'à  ce  jour.  Immense  succès! 

Concessionnaires  et  Agents  actuellement  acceptés. 

Produits  •‘GYPS1A”,  43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (1er) 


Poils 

et  Duvets 

disgracieux 
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Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

des  PRODUITS  EFFICACES 
pour  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

N'hésitez  pas  à  conseiller 
ut  à  vendre  en  toute  confiance 

£  PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  el  Condiliont  de  Grci 

Ph.  michaud 

22,  Rue  Victor» Hugo,  LYON 


Wall/ ne 

Solution  métallique  liquide 
en  toutes  couleurs  pour 

CAPSULAÛE 


J  de  tous  Bouteilles  el  Flacons 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  a 
capsuler  et  les  capsules 
de  différentes  dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la 
capsule  étain. 


GIGNOUX  Frères 
-  &  BARBEZAT 

Fabricants  Spécialistes 

à  DÉCINES  (Isère) 
près  LYON 


6N0UX  frêre**cI 


Pour 


CtPSUl/ 


BIEN  801^1 


VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 

=  La  Poudre  de  Riz  — 

De  LUZY 


—  La  Crème  = 

De  LUZY 


Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
L’ŒILLET,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 


aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  L’AMBRE  ET 

=  POURPRE  ANTIQUE  = 

i"  —  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a  fait 
universellement  connaître  j 

2°  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3°  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4°  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 


'  GROS  :  44,  Rue  des  Hathurins,  PARIS 

W». _ ..JJ 


grands  parfums  internationaux 

Conditions  Spéciales  à  Monopole  pour  chaque  Pays 

LES  PARFUMS  DE  VÉGA 


â 


CŒUR  ARDENT 


Boîtage  Moderne  de  Grand  Luxe 


Parfumerie  NORMA,  1,  Rue  du  Gaz,  VILLEURBANNE  (Rhône),  France 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


317 


W.  J.  Bush  &  C°  V 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 


AUBÉPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL  ALCOOL 
BENZYL BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

AMYL  ACÉTATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EUGÉNOL 
ISO  EUGÉNOL 
TERPIN  HYDRATE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPINÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 


Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BAUBE,  19,  Rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IV") 


Parfumeurs  I  Savonniers  I  Distillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


Maiian  tindél  in  1131 
HORS'CBNCOURS 
PARIS  18B7 
LIÈGE  1806 
MARSEILLE  1808 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  6  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 
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. . imimi . . . . . . 

g 

Essences  de  Sicile 

Marque  “ZANCLEA” 

GIACOMO  DE  PASQUALE  &  C"  ] 

MESSINE  (Sicile)  \ 

Essences  de  : 

Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine  j 

CITRON 

ESSENCES  i  ORANGE  (Portugal) 

Essences  fléteipées  et  sesquidéterpénées  j 

fANrvuTSPrn  ORANGE  AMÈRE 
tONttNIKfcfcà  BERGAMOTTE 

(sans  terpènes)  CEDRAT 

Spécialités  : 

LIMETTE 

NER0L1,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN  | 

| NEROLI  BIGARADE  *  PÉTALS»  D,B  wJ?0"  | 

1  Marque  TANK,  la  Reine  de»  Essences  \ 

"Demandez  Échantillons  et  Prix 

Dépositaire  GIUSEPPE  MACAJONE  MI]  BV 
général  :  via  Canova,  25  lUlLniX  (Italie) 

A  Parfums  SyntfîàtiquQS 

L.  GIVAUDAN  6  C 


s 

j  LYON 
I  GENÈVE 


CQUGUET  pleurs  RHODlpOL  SALICYLRTE  D’ACDYLE 

LILHS  Fleurs  GÉRApIOL  BEjMZORTE  DE  BEJMZYLE 

VIOLETTES  TERPIJS1É0L  ACÉTATE  DE  BEpZYLE 

jAsmips  sYrJTp.  coUmARUslE  muscs  artificiels 

SOPHORA  CITRAL  IRISONES 

ete.  ete.  ete. 

RECOMMAHDE  : 


LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 


»«-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  FRIX  ~m 

PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschcinel  —  LYON  :  50,  Chemin  cle  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 
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Nous  vous  présentons  les  modèles 
créés  pour  la  Saison  d'Hiver  1920. 


9i  Avenue  Perrichonl 

PARIS 

Tilép.  :  Aut.  29-55 
Tilégr.  :  EKTONKE 


Ce  flacon  luxueux,  original 


Catalogue  Gratuit 


NJ  AI 


Par  , 


Sfr. 


Un  échantillon  franco  40  fr 


Ce  flacon  élégant,  inédit 


NOS  SPÉCIALITÉS: 
Indol,  Terpinéol.  Acétate  de  Benzyle 


N»  5, 

Bouchon  dépoli .  2  fr.  25 

Entièrement  dépoli.  ...  2  fr.  85 

Etui  carton  de  luxe.  ...  1  fr.  20 

L’échant.  en  étui  contre  6  fr.  en  mandat  ou  chèque 
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Max  d’Hotman  de  Villiers 

Société  Industrielle  de  Matières  Premières 
pour  Parfumerie 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Fr.  250.000 

Siège  Social  :  Provisoirement  5,  Rue  Nouvelle,  Paris 

Adr.  télégr.  :  Maxdhovil-Paris 


PRODUITS  CHIMIQUES  ET  ORGANIQUES  : 

î  Géranyle.  Gérnniol  Extra  et  Parfumerie. 

:  Phényléthyle.  ~  ~ 

Terpényle. 

Phényléth.  extra  et  o 


j!  Pbênyl 
Octyli, 
Décyli 
ranylate 


le  "  Alpha  : 

Savons, 
î  Phénylac 


SPÉCIALITÉS  POUR  SAVONNERIES  : 

Géranium  “  Sauvage  ”  -  Muguet  Savons  -  Aroméide  de 
Géranium  -  Résidus  divers,  etc. 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES  : 

Essences  composées  loO°/o  -  pour  préparer  soi-même 

Extraits  Lotions,  etc.,  etc.,  par  simple  mélange  dans  l'Alcool 

AUX  PARFUMS  DE  FLEURS  ET  BOUQUETS  DIVERS 


GROLÉA  &  SORDES 

Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINE  ET  BUREAUX  : 

II,  Rue  Jules-Ferpy  -  SÜflESflES  (seine) 


Spécialités  : 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE 


Acétate  de  Benzyle. 

s  Linalyle. 

Alcool  Benzylique. 

t  Phénylétylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 
i  t  Nonylique. 

»  s  Décylique. 

Aldéhyde  Pliénylacétique. 

Bouvardial. 


EXRRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 

Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol. 

Musc-Ambrette. 

»  Xyléne. 

Néroline,  Yara-Yara. 
Khodinol. 

Salicylale  d’Amyle. 


Jacinthe.  —  Jasmin.  — Œillet.  — Roses. 


Téléphone  :  Gutenberg  71-29 


Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


Un  Prix  de  Revient  Constant 
Pour  une  Qualité  Constante 

AVEC  NOS 

PARFUMS  ARTIFICIELS  TAYLOR  SI 

à  150  francs  le  Kilo 

Leur  prix  réduit  est  obtenu  par  une  systématisation  rigoureuse  des  fabrications  et  des  embal¬ 
lages,  par  une  production  intensive  et  par  la  diminution  de  tous  les  frais  généraux. 

Pour  vous  faciliter  les  essais,  nous  livrons  en  flacons  d’un  quart  de  kilo. 

Pour  tous  vos  Extraits,  Lotions,  Poudres,  Savons,  Crèmes,  Shampooings,  Brillantines,  Huiles, 
Cosmétiques,  Sels  pour  bains,  essayez  nos 


PARFUMS  TAYLOR 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 
ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 


19,  Rue  Camille,  LYON 
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Votre  Conviction  est  faite 

Pour  faire  un  BON  PAIVFUM 

Il  faut  un  Alcool  TRÈS  PUR 

Scientifiquement  rectifié 

Il  faut  aussi  des  Essences 

Scientifiquement  rectifiées. 

En  connaissez-vous  d'autres  que  les 

ESSENCES  PÉTERPÉNÉES 

En  existe-t-il  d'autres  dont  les 'constantes 
chimiques  et  physiques  soient  plus  rigou¬ 
reuses  et  plus  constantes  ? 

D’autres  qui  vous  garantissent  mieux  contre 
la  fraude  ? 

D’autres  qui  contiennent  moins  de  résines  et 
de  terpènes  malodorants  ou  insolubles? 

D’autres  enfin  plus  faciles  à  employer  ? 


DEMANDEZ  DES  SPÉCIMENS  A  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

19,  Rue  Camille  ==  LYON 

La  seule  qui  ait  une  expérience  de  25  ans. 
Première  fabrique  française. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME 

R.  SUBINAGHI  ô  C" 

MILAN-AFFORI  (Italie) 

.  Capital  :  L.  it.  5.000.000  entièrement  versé 

Fabrique  Italienne  d’Huiles  Essentielles  et  Essences 

recommande  à  son  honorable  Clientèle  ses  Spécialités  : 

ESSENCE  DE  MENTHE  ITALO-MITCH  AM  fabriquée  dans  ses  usines  de  Vigone  près  Turin. 
ESSENCE  DE  LAVANDE  DES  ALPES  fabriquée  dans  ses  usines  de  Démonté  près  Cuneo. 
ESSENCE  DE  GENIÈVRE  DE  BAIES  fabriquée  dans  ses  usines  de  Affori  près  Milan. 
ESSENCE  ROSE  D’ITALIE  fabriquée  dans  ses  usines  de  Ospedaletti  Ligure  près  San  Remo. 
ESSENCE  DE  NEROLI-BIGAR  ADE  fabriquée  dans  ses  usines  de  S.  Catherine  de  Reggio  Calabria. 

ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 


AGENCE  GÉNÉRALE  POUR  LA  FRANCE,  AVEC  DÉPÔT  :  13,  rue  de  Trévise,  PARIS  (9e)  bergèreTs-as 


SANDERSON'S 
ESSENTIAL  OILS 


SANDERSON’S  Essences 

LA  PLUS  ANCIENNE  MAISON  D'ESSENCES 

FONDÉE  EN  1817 

HUILES  ESSENTIELLES  GARANTIES  PURES  ET  DE  1er  CHOIX 

CITRON  —  PORTUGAL  —  BIGARADE 
BERGAMOTE  -  MANDARINE  -  PETITGRAIN 

NEROLl  a  ESSENCES  SU  PE  R  DÉTE  R  PÉ  N  É  ES 

W.  SANDERSON  <a  SONS  Messine  (Sicile) 

OATES  dt  BOSURGI,  Suc"  Usine  à  Tremestieri 
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fl 

LAMBICS  P 

POUR  LA  DIS' 

lllllllllllllllllllllillllllllllllll 

Ancienne  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

ERFEGTIONNÉS 

TILLATION  DES 

Fleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

ÉTABLISSEMENTS 

Ulysse  FABRE 

1 

Constructeur 

Breveté  S.G.D.G. 

CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

? 

. 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  i 

Télégrammes  : 

Fabre  -Vaison 

llllllllllllllllllllllllllllllllllll 

I  MODERNISEZ  | 

^  VOS  USINES  POUR  ^ 

PRODUIRE 

|  DAVANTAGE  ET  PLUS  VITE  $ 


^\\\\\\\V\\\\\\\\\\\\\\\\V\\\\\\V\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\W\\\WW"'s'S 


MAISON  FONDÉE  EN  1820 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 

NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

pour  la  RECTIFICATION 
et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 


î  . 1 

PE  PIETRICH  &  C  -  NIEPERBRONN  (BAS-RHIN) 

APPAREILS  POUR  L’INDUSTRIE  DES  PAREUMS 


ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME  AUX  ACIDES 


T)e  foutes  dimensions 
pour  foutes  pressions 


DE  r RANGE 

FABRIQUÉE  DEPUIS  1911 

PAR 

la  Société  Française  de  Produits  Aromatiques 
—  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS  ^  '  : 

GATTEFOSSÉ 

Créateur  de  l’Essence  de 

ROSE  DE  FRANCE 

-  (DES  JARDINS)  - 


19,  Rue  Camille 


LYON 


*“1# 


MUGUET 

RTIFICIEL 


LES  MEILLEURES 
BASES  DE  MUGUET 

HYDROXYCITRONELLAL  T. 
MUGUETT1NE  PRINCIPE 
TILLEUL  BRACTÉES 


Société  Française  de 
Produits  Aromatiques 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 


Rue  Camille 


LYON 
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FONTES  ÉMAILLÉES  pour  les  INDUSTRIES  des  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


D ANTO  »  ROGEAT  ô  C,E 


33  à  39,  Chemin  des  Culattes  =  LYON 

Fvurnisseurs  avant  la  guerre  des  plus  grandes  Manufactures  européennes  de  Produits  Chimiques 


TÉLÉPHONE 
0-10  -  5-43 


Régis  JOYA 

Ingénieur^Construcleur 

m  GRENOBLE 


Adresse  télégr.  : 
JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  I  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  |  Brevetées  S.  G.  D.  G. 

MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 

CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPECIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 
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Société  Chimique  m  Usines  tu  Rhône 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  <=*»  PARIS 

(  St-FONS  (Rhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 

(  LA  PLAINE  (Suisse) 

P 

US  SYNTHETIQUE! 

I 

SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 


COUMARINE  KHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92  %  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  0  0  éther. 

(  de  BENZYLE  99  1/2  %  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

Rose  rhodia  —  rose  du  levant. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 


TERPINÉOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiM 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 

MAISON  FONDÉE  EN  1899 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  *|. 

DESCOLLONGES  Freres 

LY  O  N 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Prix  et  Echantillons-  gratuits  sur  demande 

un . iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiiiwti 

N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “  NAARDEN  ” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  télégr.  :  Chemische  Bussum 

PERUBALSIN 

Baume  de  Pérou  synth.,  possédant  parfaitement  les  caractères  chimiques  du  produit  naturel 

DEMANDER  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 

Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7, pass ieésïpWrre°-ïmeïot, p*ris 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

des  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  H  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 

_ 
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EST  LUE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

ET  SEULEMENT  PAR  DES  ACHETEURS 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


329 


FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 
DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 


MESSINE  (Italie) 


Usines  à  CONTESSE 


CÉDRAT  -  CITRON  -  BERGAMOTTE 
BIGARADE  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  PETITGRAIN 

SPÉCIALITÉ  :  Essence  de  NÉROLY  BIGARADE 

Garantie  pure  et  naturelle 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÊES 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL  ET  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  : 


J, HENRI  MOUTETàGRASSE  (AM)| 


TÉLÉPHONE  :  3-08  -  TÉLÉGRAMME^  :  MOUTET  GRASSE 
•TV.  B.  —  Sur  la  demande  des  Clients,  nos  Essences  sont  livrées  : 

j°  Avec  certificat  d’analyse  chimique  du  Laboratoire  G.  H.  OG  S  T  07V  e?  MOOTtiE, 

' Via  Giuseppe  La  Farina,  Messine;  S7/S9,  Aldgale,  Londres  ; 

2°  Avec  prix  spéciaux  pour  ordres  importants  et  marchés  à  livrer  ; 

PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

banquier  :  «  Credito  Itauano  » 

- -  - 
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Ant  Alessandro  &  G' 

Producteurs-Exportateurs 

MESSINE  (Italie) 

Usine  à  ITALA,  près  Messine 

~  ,  Citron,  Bergamotte 

bssences  Orange,  Bigarade 

-  de  -  (  Mandarine,  Cédrat 

Des  Meilleures  Contrées  de  la  "Région 
GARANTIES  PURES  sur  facture 
Prix  défiant  toute  concurrence  -  -  -  - 

ESSENCES  DÉTERPÉNÊES 

AGENT-DÉPOSITAIRE 

Robert  GIRARD 

Matières  Premières 

Téléph.  :  Marcadet  oï-î6  PARIS  (  I  7 ej 
Télégr.  :  Margirar-Paris  g5,  Rue  des  Dames 

Paul  LECLERC,  7,  Place  Bellecour,  Représ1  pour  Lyon  et  la  Région 


Bruno  Court 


a  GRASSE 


A1ATIERES  PREMIERES  POUR  LA  = 


:  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 
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Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 
Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


Fabrique  de  Produits  Chimiques 

ALP1NA  S.  A.,  Zurich  (Suisse) 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  Parfumerie  et  Savonnerie. 
PARFUMS  SYNTHÉTIÛUES. 
spécialités  CITRONELLOL  »  GÉRANIOL  -  RHODINOL. 
Nos  ACÉTATES. 

VIOLETTE  ALPINA  alpha  ioo°/0  -  bêta  ioo  “/.  -  P  -  S 

Substitut  pour  Muguet  J  TILLEUL. 


Les  Meilleures  Essences  pour  tous  Usages 

SPÉCIALITÉS  : 

SANTAL 

PATCHOULI 

VÉTIVERT 

THYMOL 


INDIAN  ESSENTIAL  OILS  C".  Cawnpore  Iodes  Àogl“) 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 

Distillation  Exclusive  D’Essences  de 

MM-FelW-GMll 


Disponibles 


ESSENCES  D'IMPORTATION 
ET  ESSENCES  DIVERSES 


BERGAMOTTE,  leste 
CITRON  extra 
CITRAL  pur  de  Citron 


ORANGE  D’ALGÉRIE,  goût 
exquis  de  fruit  mûr 
MENTHE  DU  PIÉMONT 


PETITGRAIN  extra  pur 
PETITGRAIN  AMÉRIQUE 
GÉRANIUM  D'ALGÉRIE,  etc.,  et 


ESSENCES  DE  LAVANDE,  de  qualités  et  de  prix  divers 

Hâtez-vous  de  nous  demander  pris  et  échantillons  ;  ils  vous  étonneront 

BLANC,  MICHELLON  et  Cie,  Importateurs,  25,  Cours  Saint-André,  GRENOBLE 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  24-06 


332 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Albert 

1,  Boulevard  Voltaire 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83  n  A  D  ÏQ 
Adr.  Télég.  :  Artimétal  -  Paris  1  /TlIVICj 


BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  - 

Parfumeurs,  Pharmaciens,  Confiseurs,  etc. 

SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 

—  SUR  TOUS  MÉTAUX  — 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


333 


GRANDES  CULTURES 
ET  DISTILLERIES  ifR.  ■ 

de  la  MONTAGNE  NOIRE  «js* 

Essences  Spéciales  fle  “  FLEURS  Ce  MENTHE  ” 

FLOR-MINT 

Louis  RAISSAC 


Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 
Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 


Agents  et  Dépositaires  i 

Sole  Agent  For  UK  et  CHARPENTIER,  184,  Aldersgate 
Street,  London  EC‘. 

Agent  général  de  France  1 

MM.  GILBERT  et  C\  3  bis,  rue  Blanc,  Paris. 

District  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  .  Maison  Fortuné 
.  BŒUF.  Veuve  BŒUF  et  RICORD,  successeurs.  Grasse. 


Exposition  Internationale  do  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


•  Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  t/2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  vel’re  et  liège 

STILLIGOUTTES  TÜ[i.E^i!AIN 

Usiné  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  grav.)  franco  sur  demande 


J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 

. 


- - > 

Maison  Fondée  en  i883 

Henri  HUHAOUR  et  (T 

à  GRASSE  (Alpes=Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-S  AINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tel.  :  VERLEY,  Isle-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Sainl-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PARFUMERIE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Pnénylacétique 

ALCOOL  BENZYLIQUE  -  ACÉTATE  DE  BEN2YLE 

Ethers  de  Fruits  Composés,  Acétate,  Formlate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérlanate  de  Métyle, 
d' Éthyle  de  Propyle  Butyle,  etc  ,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en  :  C.  6  —  C.  7 
C.  8  —  C.  9  -  C.  10  -  C.  11  —  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  le  (Arôme  de  Fraise) 

aldéhyde  C.  14  (Arôme  de  Pêche) 

CITRANOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  -  ESSENCES  de  UES  DE  VIN 
EUGÉNOL  —  ISO-EUGÉNOL.  —  ANÉTHOL 
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PREMIÈRE  DISTILLERIE  D’HUILES  ESSENTIELLES  PE  SIC1L£ 

CITRON  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  BERGAMOTTE  -  CÉDRAT  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  -  ETC. 
ESSENCES  .A.  HAUT  DEGRÉ 

G.  ABATE  G  FIGLI.  à  Messine 

Maison  fondée  en  1860.  —  Marque  “  EXCELSIOR  ” 

Représentants-Dépositaires  pour  la  France  :  Il  Représentant  pour  Paris  : 

VÉTRANO  &  RULLIÈRE  S.  A.  des  Etabl.  RANDEGGER  &  NIESTLE 

55,  Rue  Molière,  LYON  ||  188,  Boulevard  Voltaire 


Victor  MANE  Fils 

B  AR-SDR-  L©  t)P,  près  Grasse  (A.-M.) 

Distilleries  à  vapeur 

à  Bar-sur-Loup  et  à  Aunot  (Basses-Alpes) 

Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 

COTATIONS  ADRESSÉES  SUR  DEMANDE 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  %  PURE 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
P/TH/V/ERS 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

«=go  GRASSE  <=§~ 

<è  «  « 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
<4  <4  <4 

-  JÆAISON  ïtOTSTIDIÉIEI  E3ST  1830  ■■ 


A 


To  Foreign  Readers 


You  may  wish  to  avail  yourself  of  the 
exceptionally  fine  advertising  oppor- 
tunity  offered  by  our  CHRISTMAS 
ISSUE.  If  so,  Kindly  send  us  your 
adv.  without  delay 


Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 
-124  WEST  -19™  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  —  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D’ importation 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


IE 


M.  DORIER  &  C 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 

BUREAUX  :  78-80,  me  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie  :  Puyloubier  (B.-du-R.)  Téléflr.:  Dorler-Marenoo-Marseliie 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  PE  LA  MOUCHE 

«46,  Chemin  de»  Cure»,  LY  O  N 

TOUS  GKSmsriRIES  X3E 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

jTî 

ET  POUR  PHARMACIE 

I' 


M.  NAEF  G  C” 

G-E^IT'èV'E:  (Suisse) 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  11,  rite  Vé^elay  (fr) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


DISTILLERIES  DES  DEUX=SEVRES 

ricard,  allenet  <s  c».  MILLE  (France) 

ALCOOLS  Propylique. 


_  Orthobutylique. 
PI1F>  Isobutylique. 
rUI>°  Amylique. 


ACÉTONE 


biochimique 


ACFTATFÇ  dEthY,e 

AVCinibO  d’Orthobutyle. 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL  «.c 
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MIGONE  <S  CIE,  Milan  (Italie) 
ESSENCE  D'IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  Cie,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos  Aires,  81 


1 


r 


EDWARD  T.  BEISER  C°  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 

112,  West  40 th  Street,  NEW- Y  O  RK 

Succursales  .a.  DETROIT,  CHICAGO,  SAINT-LOtTIS 
Adresse  Télégraphique  :  BEISERCO,  New-York 


LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


W  A I  SON  FONDÉE  EN  -1820 


SALV.  di  D“  ROGNETTA 

A  REGGIO  Di  CALABRIA 

Ses  Essences 


Représentants- 
Dépositaires  : 


Bergamotte,  Citron,  Portugal 
Mandarine,  Bigarrade,  Cédrat 

_  _ .  52,  rue  N.-D.-de-Nazareth 

ROBERTY,  PERRAULT  &  C  PARIS  —  3«  Arrond1 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C,EDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR 


USINES  À 


GRASSE  (Alpes -Maritime») 
CANNES-LA-BOCCA  (Alpes-Marm 
BAUS-ROUX  (Alpes-Maritimes) 
BOUFARIK  (Algérie) 


NEW  VORK  (U  SA 


CAYENNE  (Guyane  Française 
MAYOTTE  (  Iles  Comoraal 
CHAPA-LAO-KAY  (  TonVin) 
ASUNCION  (Paraguay) 


MATIERES  PREMIERES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE.  CONFISERIE.  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  BXOTIOUCS 

PRODUITS  .CHIMIQUES  et  dhadmateutioues 


Parfums  Premiers 


Emplacement  réservé  à 

Pierre  Dhumez  &  C" 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.-M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  1er  Janvier  1920,  de 

Vimard,  Dhumez  et  Monschein 


Tous  les  (Mitres  Produits 


A  W^\  DEr  LA  MaISON 

A.  Tinix  i  i  is  t> 

Fondée  en  1882.  Nantes  .(Fr*nce) 

Sont  (\ussi  Parfaits 

NOUS  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER* 

la  Liste  complète  avec  nos  Conditionsôpèciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 
INTERESSANTES. 


™  Ktabl.  A.  BIETTE  Fils  et  O*,  otTer  the  com¬ 
binée!  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mos'  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Lorrespondence  cordially  invited. 


DEPOT  A.  PARI  S  :  5  5.  rue  deTurbiqo , 


SÏÏIHPÎOTTïïlïïïïl 

CUC-T  PIERRE  ARGEMCE.  LYON. 

Le  Gérant  :  Gattefossé. 


XRI-  ANNÉE.  —  N»  , 


OCTOBRE  1920 


7%  771  ^Æe/om<z 

et.  C^rrzcnz4>t/KLÙcrrL,  .  /Ç .  rue  ’dxrrul fè.  Jésrg072u> 


Publications  Pierre  Argence,  a85,  Avenue  Jean-Jaurès,  Lyon.  Téléphone  :  Vaudrey  ai-ai 


.fè  722  Ça//e/o&&é^ 

Æéckictàyn  .  /9  tuje  'ë&rxH&e  <^ÿo?z 


SOMMAIRE 


OCTOBRE  1920 


L’Industrie  Piémontaise  de  l’Essence  de  Menthe:  Micheletti.  Distillation  hétérogène:  R.-M.  Gattefossê.— 
Documentation  bibliographique.  -  Les  Ressources  A  omatiques  du  Maroc  :  J.  Gattefossê.  —  Le  Fournisseur 
Idéal.  -  Le;  Plantes  Aromatiq  es  des  Chaînes  Alpines  de  Savoie  :  Nisius  Roux.  —  Une  Station  Botanique 
d'Essais  à  rasse.  Feria  de  Barcelona  :  Evaldo  C.  Jorda.  Le.  Plantes  Aromatiques  de  l’Hérault:  A.  Juillet 
et  J.  Rodiê.  —  Foire  de  Lyon.  —  L’Importation  des  Drogues  et  des  Parfums  en  Suisse  :  Gaston  et  Paul  Valran. 
Informations  commerciales.  —  Le  Marché  anglais  :  M.  Faucon. 


. . .  tlllll . I . Illlllll  IIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII . Illllllll  llll . . 

De  plus  en  plus  sensationnel  ! 

I  Notre  Numéro  de  Noël  1920  ! 


vous  offre  un  rendement 

de  publicité  encore  inégalé.  1 

|  Demandez-nous  notre  brochure  de  références  envoyée  gratuitement  | 


PARFUMERIE  MODERNE,  19,  rue  Camille,  LYON 


. . 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ■ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
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VAPORISATEURS  DE  TOUS  SYSTEMES 

POMPES  DE  VOYAGE  —  CRISTAUX  ARTISTIQUES 


DESMARKST 

HTE  DESMAREST,  Succr 

Paris  (X') 


CATALOGUE 
SUR  DEMANDE 


63,  Rue  du  Faubourg-St-Denis 


Les  SHAMPOOINGS  “Jos.  BERTIN  ” 

EN  TUBES 

sont  luxueusement  présentés 
t  supérieurs  comme  qualité. 


SHAMPOOING  “CÉRÈS” 
SHAMPOOING  “BUG  LOSE”  au  Bay.Rhum 
SHAMPOOING  ‘  PALMIÉRIA”  à  l’Eàu  de 

Cologne  Russe 

CONDITIONS  AVANTAGEUSES 

Échantillons  sur  demande 

VENTE  EN  GROS  :  30,rueTrézel,  PARIS 


SDGIÉTÉ  D’INDUSTRIE  CHIE  DE  L’OUESI 

Société  Anonyme  au  capital  de  i  .200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIEVE,  parVernon 

Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


■■■ 

Son  organisation  s  son  outiclagi  modernes  lui 
PERMETTENT  DE  FOURNIR,  DES  PRODUITS  DE  QUALITÉ 
supérieure  Très  bienI présentes  •  laissant  un 
BÉNÉFICE  intéressant! AUX  INTERMEDIAIRES 
Conditionnement;/  au  nom  des  Clients 
11.  Rue  du  Chambon  .  ST  ETIEN  N E 


Produits  de  Beauté  «  SCAP  * 

EN  "TUBES 

CRÈMES  :  SHAMPOOING -CREME 

dentifrice,  de  beauté  (nouveauté) 

antirides,  •/  Vaseline,  Brillantine 

etc. 

PRÉSENTATION 


Purificateur  d’Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  désinfectants  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffme,  Salles  de  Bains,  W.C.,  etc. 


Créations  et  Marques  a 


»  des  Clients 


BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 

VIF  K  A  ï  R 

POVR  AVIVEE  L'ÉCLAT  DV  EEGAEL 

Vous  avez  vu  cette  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous  demande 
des  Produits  de  ce  genre  et 

VOUS  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 

Demandez-nous  nos  conditions  de  gros 

VIF  KAÏR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tel.  :  Louvre  24-06 
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POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  COMF 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’ Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


Ne  manquez  pas 

de  réserver  dès  à  présent 
un  bon  emplacement 
pour  votre  annonce  dans 
notre  Numéro  Spécial  de 

NOËL  1920 


EAU  SUBLIME  DES  FEUILLES 

Sans  rivale  pour 
! Régénérer ,  fortifier,  embellir 
les  cheveux  et  la  barbe, 
leur  rendre  leur  couleur 
naturelle  et  primitive. 

SCHAMPOING  SUBLIME  DES  FEUILLES 

Le  plus  efficace  des  Scham;  oings 

Produits  parfaits  a  vendre  de  confiance-  -  Larges  remises 
BON  FILS  «S  Cief  Montélimar  (Drôme)  France 


Vous  criez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le' 


Rasoir  de  Sûreté 

LE  TAILLEFER” 

(Marque  Déposée) 

qui  se  trouve  dans  toutes  tes  bonnes  Maisons. 

Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

js  renseignements  et  Catalogue  1 tous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

ue  Docteur  Batty,  GRENOBLE  (Isère).  Tétépb.  13-92. 


f—  -  . . 

La  Savonnerie 

d'Alençon 

Rue  des  Tisons,  ALENÇON  (Orne) 

est  spécialisée  dans  la  fabrication  des 

SAVONS  DE  TOILETTE  DE  LUXE 

LES  MEILLEURS  PRIX 
CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

MARQUES  RECOMMANDÉES  : 

Savon  hygiénique  et  adoucissant  de  Sainte  Thérèse 

Lait  de  Lys,  Muguet  Fleurette,  Œillet  Caprice 

Savon  de  l’Oncle  Sam,  pour  la  barbe. 

A 


GRAND  PRODUIT 
_  DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  ‘Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


Any  Information 

/ou  may  desire  regarding  French  articles  of 
Parfumery,  we  shalt  be  glad  to  supply. 

La  Parfumerie  Moderne. 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 


LAl  parfumerie  moderne 
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D’après  affiche 


Parfums  de  Grand  luxe  g 


Soir  d’Orient,  Ambre  d’Or, 

Violette  des  Iles,  Amour  de  France,  Cœur  Meurtri 


Sa  Série  de  Fleurs 


î  Laits ,  Crème ,  Poudres ,  Savons 

tg 

I  Ses  Eaux  de  Cologne 
î  Ses  Lotions 

|  Ses 

i  Dentifrices  Mens  oxygénés 

Sont  des  produits  de  tout  premier  choix 
sg  très  appréciés  de  la  clientèle  élégante. 

n 

sg  La  présentation  en  est  extrêmement  soignée. 

La  vente  en  est  facile  et  rémunératrice. 

ï  USINE  ET  VENTE  EN  GROS 

^  81-83,  rue  de  Chézy  — »  Neuilly-sur-Seine. 


a’aprcs  affiche  Maoa. 


SBsasssEâEasâïSBSiaBaESfiaBseaBat 
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gNIS-FRÀNcgr 


(Brème  Simon 


Créée  en  1860 

LA  MEILLEURE  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 


SANS  RIVALE 


pour 

les  Soins  delà  Peau 


Bagmeera 


Parfums 


Burea\JX,6rvie  d\j  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05  * 

VJsirve  et  Entrepôt 
SI  Germain  en  Laye  IS& 0) 

EchanH//ons  sur  demande 


DENTIFRICES 

Livrées  en  vrac  ou 
Conditionnées  à  votre  nom 


•TVous  vous  garantissons  une 

FABRICATION  PARFAITE 


LABORATOIRE  DES 
PRODUITS  HYGIÉNIQUES 
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AVON  ^ 


de  Toutes  Sortes 
de  Toutes  Formes 
à  Tous  Parfums 
fournis  en  vrac  ou  conditionnés 
à  votre  marque 

Nous  possédons  le  matériel  le  plus  perfec¬ 
tionné  pour  la  fabrication  du  savon. 

Nous  vous  garantissons  des  Matières  Pre¬ 
mières  jle  premier  choix. 

Nous  pouvons  vous  établir  tous  les  genres 
de  conditionnements,  simples  ou  luxueux. 

Nos  prix  sont  toujours  intéressants 

Demandez-noui  nos  conditions 


SOAPS 

ail  Kinds 
ail  Shapes 
ail  Flavours 
delivered  in  bulk  or 
Condilioned  al  your  convenience 
We  hâve  the  most  modem  up-to-date  soap 
making  machinery. 

We  use  none  but  First  Class  Products. 

We  can  supply  ail  styles  of  Packings  from 
the  simplcst  to  the  most  elaborate. 

Our  Prices  are  always  interesting 

We  shall  beglad  lo  receive  your  enquiries 

rr 


JABONES 

Todos  géneros 
Todas  formas 
Todos  perfumes 
eniregados  en  granel  o  condicionados 
al  nombre  del  comprador. 

Poseemos  la  maquineria  mas  avanzada  para 
la  fabricacion  del  jabon. 

Podemos  garantizar  primeras  materias  de 
primer  orden. 

Podemos  establecer  todos  los  generos  de  con- 
dicionamiento  sencillo  o  luioso. 

Precios  siempre  interesantes 

Pidanse  nuestras  condiciones 


SAVONNERIE  "S  N© 

1,  Rue  du  Gaz,  LYON=VILLEURBANNE  (France) 


fl 


La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

-5- 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 
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PRODUITS  HYGIÉNIQUES  DU  BON  SAMARITAIN 

7  et  9,  Rue  Foyatier,  SAINT»ÉTIENNE  (France) 

ÉLIXIR  DENTIFRICE  LOTION  CAPILLAIRE 

PATE  DENTIFRICE  “de 

SAVON  DENTIFRICE  Marque  Violette,  Rouge,  Verte 

EAU  DES  PYRÉNÉES 

Souveraine,  Tonifiante,  pour  Massages  et  Frictions 

PRODUITS  PARFAITS  POUR  LA  CLIENTÈLE  FAMILIALE 


SAVONNERIE  SALDA 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Ai  -  <W|  nrn  108,  Avenue  Pénelre 

.  DALLCi  1  ASNIÈRES  (Seine) 


ROZY  ” 

J»  J»  A  Ses  Parfums  Jt  it  Ji 
Ses  Poudres  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN.  PRÉSENTÉ 
•t  laixsant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

GODET  &  Cie  Paris 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVISIA ITALIANA  aeiie  ESSENZE  e  PROFUNI 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 
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SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DE  £ 

PARFUMERIE  FRANÇAISE 

6 },  rue  de  Watlignies,PARIS.  Tel.  Roq.  49-84 

FABRICATION  PERFECTIONNÉE 


COSMÉTIQUES  -  FIXE-MOUSTACHES  -  FARDS  < 
'  CRÈME  DE  BEAUTÉ  -  FARDS  ET  POUDRES  D 
VASELINE  PARFUMÉE  - 


)  Vente  exclusive  au  Commerce  de  Gros.  Conditionnement  au  Nom  (Q 


DES 

CARTES  A  PARFUMER 

sont  en  stock 
chez . 

Henri  MÉANT 

43,  rue  Mercière,  LYON 

Livraison  immédiate 
Demandez  échantillons  et  prix 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 


BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  pat  faite 


Crème  Béatrice  L,^UIS, 

The  only  one  which  rever  turns  rancid  :: 


*  il  -T  •  DLAl'iLA 

Creme  Béatrice  LS“slIA 

La  unica  que  puede  conservarse  perfectamenle  ::  :: 


Laboratoire  H  A  RMELLE=S  ALARMER 

CKÉPIEUX-près-LYON  (France) 


CARTONNAGES  DE  LUXE 

— ►FLORA  LUTETIA - 1 

L.E  PARFUM  MONDAIN 

Spécialité  de  Modèles  pour  la  Parfumerie-Savonnerie 

“  Senteurs  Idéales  ” 

HUGUET  (H.E.C) 

LE  PARFUM  DES  ARTISTES 

“  Charme  d’Étoiles  ” 

^4,  rue  J. J-. -Rousseau,  PARIS.  Tél.  :  Central  93-36 

PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Prière,  en  correspondant,  de  mentionner 
"  La  Parfumerie  Moderne  » 

Concessionnaire  général  :  0.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  j 

Usine  3  Monlreuil-sous-Bois 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  PAPIERS 

\X§ 

W\\i 

W  “FAVOR” 

J  Ancienne  Maison  BRUNIN  6  Cie 

20,  Rue  Malher,  PARIS 

PAPIERS  A  FILTRER 

pour  Parfumerie 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ==-.=.^-, 

COIFFAGE  de  FLACONS 

BAUDRUCHE 

TRANSPARENTE  -  OPAQUE  dite  CAPSKIN  -  PARCHEMIN  en  BAUDRUCHE 

PEAUX  MOUTON  MEGIES 

CANEPJN 

ÉTABLISSEMENTS  WlTT 

FABRICANTS 

Téléphone  :  NORD  88-40  LA  COURNEUVE  (Seine)  Téléphone  .  NORD  88-40 


LA  PARFUMERIE  MODERNE’ 


34â 


à  St-JUllEN-DU-SAULT 

(YonneJ 

Maison  fondée 
en  1854 

CATALOGUE 
-  FRANCO  - 


i® 

Jules  LERESCHE 

Ses  Fils  et  Senflie 

FABRICANTS 


TO U/  GENRE/" 

TOUTE/  QUALITÉ/  x 
TOUTE/  APPLICATION/  ! 
TOUTE/  PREPARATION/ 
TOUTE/  PRÊ/ENTATION/ j 
TOU/  FORMAT/, 


en/imcms 


Raoif  AILLAUD 

ô*  Ic)ArnAbé  IMl^[r§</*[i.OIL[L[Ë 


Supprimez  la  pieelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  (icelle, 
Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  p 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


RÉBAN  RECLAME 


TOUTES  COULEURS 


qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

V Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied  ou  appliques  esl  offert  gratuitement 


Échantillons  et  Renseignements 


ïïToT 


BRON-Ies-LY  ON 
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Impressions  artistiques  pour  Parfume  rie 

CAMISetCie 

6()  B1  de  Strasbourg.  Parià 

Agence  pour  le  iSud  delà  France: 

o  quai  de  Retz  .  .Lyon 

CRÉATION  de  MODÈLES 

POUR 

Etiquettes  Je  Luxe, 
Catalogues  illustrés, 

Affiches  .Tableaux 


.x\\\\\\\\\\V\\\\\\\\W\\\\\\\\\\\\\V\\\ 


I  Dessins  d  Annonces 
;  -  Clickés  - 

:  Tableaux-Réclame 


Argence  &  Vidal  £ 
285,’  avenue  Jean- Jaurès  f 
Lyon 


üiiiunninniiiiiiiiniiiiuiMiiiimiiiHiiiimmiHHil^ 

ÉTIQUETTES  =  F 

. .  TIMBRAGE  J»  : 

M.  FAVIN 

E  18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IIe) 

ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  ; 
Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin 


V///////////////////////////// 


///////////////////////////////////////Z.  üllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllMIHNr 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  choix  de  modèles 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 


Création  de  Modèles  de  Luxe 

pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 

DOUIN  &  .I0UNEAU 

PARTS  -  3,  Rue  Papin,  3  -  PARTS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 
pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Pieuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i85S 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  <nie( 

Téléphones  :  PARIS  Archives  33-61  ;  NOGENT  276 
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NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 


LE  SECRET  DE  DJEMIL 

soupir  d’orient  :: 
djemil  fleurs  ::  :: 
ORIGAN  ::  ::  ::  :: 
ambre  ::  ::  ;;  :: 
Chypre::  ::  ::  ::  :: 


Poudre  de  riz  DJEMIL 

adhérente  et  veloutée 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope  :: 
la  violette  :  :  :  :  :  : 
LE  muguet  ::  ::  :: 
le  cyclamen  ::  :: 
«*=■ 

LE  DJEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d’oRIENT 
DONNE  L’ÉCLAT  AUX  YEUX 


=  VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle 


USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine-et-Oise) 


“ROSYTINT"  üSSïï 

~  - 

BRILLANT  liquide 

pour  les  ONGLES 

F.-  R  -  MACNE1LL 

56,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 


5  5  °/0  ET  PLUS 
LES  SCHAMPOOINGS  V-/  JV1  /\ 

Pour  toute  commande  d’une  grosse  à  36  rrancs,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  15  douzaines  82  francs 
Prix  au  Public  :  0  fr.  45  U  jolie  Pochelle  en  deux  couleurs 

FRANCO  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Shampooings  secs,  mêmes  conditions. 


Écrire  :  V.  AU  G  F  R,  Pharmacie 
92,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 
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Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

DES  PRODUITS  EFFICACES 
pour  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

N’hésitez  pai  à  conseiller 
«I  à  vendre  en  toute  confiance 

^  PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  et  Conditions  de  Gros 

Ph.  jhichaud 

-  22,  Rue  Victor- Hugo,  LYON 


Walline 

Solution  métallique  liquide 
en  toutes  couleurs  pour 

CAPSULAQE 

J  de  tous  Bouteilles  et  Flacons 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  a 
capsuler  et  les  capsules 
de  différentes  dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la 
capsule  étain. 


GIGNOUX  Frère* 
-  &  BARBEZAT 

Fabricants  Spécialistes 

à  DÉCINES  (Isère) 
près  LYON 


Pour 


C4PSULAG 


s^NIRe 


r~* 

VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 

—  La  Poudre  de  Riz  = 

De  LUZY 

=  La  Crème 

De  LUZY 


Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
L’ŒILLET,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 


aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  l’aMBRE  ET 

=  POURPRE  ANTIQUE  = 


t°  —  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a  fait 
universellement  connattre  ; 

2"  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  là  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3°  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4°  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 


GROS 


44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS  , 

- 
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Téléph.  5C-10 
Cable-Adresse  : 

JUGIG-LYONS 


Codes 


(  A  B  C.  5*' 
!  Liebers 


Filets  Front 


en  CHEVEUX  ou  en  SOIE 


Julien  GIQUET 

2,  Cours  des  Chartreux 
- * -  LYON  - 

Métiers  modernes  perfectionnés 

Tissage  universellement  réputé 


MAISON  A  NEW-YORK,  110/112,  Fifth  Avenue 


-ÎGEJVTS  :  Londres,  Montréal,  Stockolm,  Christiania, 
Copenhague,  Bruxelles,  Amsterdam,  etc.,  etc. 


peaux  blanches  et  de  couleurs 

pour  Parfumeurs  Droguistes 

LEVY  Frères 

32.  Rue  des  Marais,  PARIS 
Téléph::  NORD  37  31  Plain  and  Coloured  Skins  for  Perfumers 


Les  Fabricants  de 


°nt  intérêt  il  nous  envoyer  des  échantillons  et  à  se  mettre  en  rapport 
avec  nous  au  sujet  delà  représentation  de  leurs  produits  dans  la  Guyane 
Anglaise  (Amérique  du  Sud)  où  nous  sommes  spécialisés  dans  ce  genre 

,  A  Demerara  la  demande  est  très  active  avec  une  tendance  marquée 
a  le  devenir  plus  encore. 

Nous  POUSSONS  la  vente  par  une  réclame  très  étendue. 

INTERNATIONAL  COMMERCIAL  AGENCY 

C.  E.  GABRIEL 
New  Amsterdam,  Berbice 
Brltlsh  Guiena 


A  NOS  ABONNÉS 

Nous  nous  permettons  de  vous  rappeler  que 
loute  notification  de  changement  d’adresse  doit 
être  accompagnée  de  la  somme  de  1  franc. 


MATÉRIEL  DE  PARFUMERIE 


Machines  à  Parfumer 
les  Cartes-Réclame 


'Rapidité  —  "Propreté  —  Économie 
Maniement  facile  -  -  -  -  - 


A.  DELACGURT 


39,  Rue  Fouquei,  LEVALLOIS*  PERRET  Seine) 

Téléph.  :  Wagram  88-39  88-48  Adr.  télégr.  : 

-  Interurbain  :  279  DELACOU RT-LEVALLOIS-PERRET 
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MURATI 


PARFUMS  sur  cartes 


Nombreux  Modèles 

EAU 


DE  COLOGNE 


Produits  spéciaux  pour  Commissionnaires 
Demander  conditions 

.  DEBOIRE,  56-58,  rue  de  Lagny,  MONTREUIL-s  BOIS 

Téléph.  :  Montreuil  393 


CHEZ 

1 

J 

1.  THOMAS  &  Gl)  IN  AMAN! 

O 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

qui  disposent  d’une  Vaste  Usine  munie  des  appareils  les  plus  perfectionnés 

VOUS  TROUVEREZ: 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 

des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces  autant  que  délicats 

des  DENTIFRICES  et  un  ALCOOL  DE  MENTHE 

qui  ont  classé  cztte  FIRME  parmi  les  premières. 

Prix  Spéciaux  pour  l’Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande. 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUMAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  rapidement  tout  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 


de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POUR  ANALYSES  . 

PRAT-DUMAS  6  Cl0,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT- FRONT  (Dordogne,  France) 


Poils 

et  Duvets 

disgracieux 


aux  Dépilatoires,  pâ¬ 
tes  et  poudres  em¬ 
ployés  jusqu’à  ce  jour. 


Une  grosse  publicité  vient  de 
de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 
laissant  d’intéressants  béné¬ 
fices  aux  revendeurs 

“L’EAU  PILOPHAGE 


donne  des  résultats  certains. 

Immense  succès! 

Concessionnaires  et  Agents  actuellement  acceptés. 

Produits  “GYPSIA”,  43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (1er) 
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W  1  Ritçh 

*  r°  i td  1 

W  •  %3 •  BUM1  < 

K  V  L 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 

. Il . . INI . Illllll 

AUBÉPINE  LIQUIDE  AMYL  ACÉTATE 

HÉLIOTROPINE  BUTYL  ACÉTATE 

BENZYL  ALCOOL  EUGÉNOL 

BENZYL  BENZOATE  ISO  EUGÉNOL 

BENZALDÉHYDE  ^  TERPIN  HYDRATE 

AMYL  SALICYLIQUE 

AMYL  FORMIATE 

TERPINÉOL 

ESSENCE  DE  CARVI 

CARVOL 

ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BAUBE,  19,  Rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IVe) 

Parfumeurs  !  Savonniers  1  Distillateurs  1 


Voulez-vous  avoir 


des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  M&ximUm  de  rendement  et  de  satisfaction. 


.  hors  concours 
PARIS  1867 
LIÈGE  1906 
MARSEILLE  1900 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  i 

J.  MERO  0  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRA&SE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  i5,  rue  des  Archives 
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I 

g 

SOCIETE  INDUSTRIELLE  DAUPHINOISE 

S 

= 

DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Établissements  N.  MOURANCHON 

g 

= 

Société  Anonyme  au  Capital  de  1.276.000  francs 

B 

| 

FABRIQUE  D’ESSENCES 

§ 

= 

POUR  LA  SAVONNERIE 

1 

g 

PARFUMERIE  1  fl 

§ 

g 

JiVx  DROGUERIE 

§ 

M 

Essence  de  Pays  et  d’importation 

| 

= 

Aspic,  Lavande,  Menthe,  Néroli,  Origan,  Petitgrain,  Romarin,  Sauge,  Thym,  Badiane,  Cananga,  Géranium, 

SES 

=; 

Girofle,  Vétyver,  Ylang-Ylang,  etc. 

2= 

n 

Hespéridées 

§§ 

= 

Bergamotte,  Citron,  Mandarine;  Portugal,  Bigarade,  Cédrat,  Limette,  etc. 

§§ 

g 

Essences  Absolues  et  Déterpénées 

=Ë 

Jasmin,  Rose,  Fleur  d’Oranger,  etc. 

2= 

g 

Produits  Organiques 

Acétate  d’Amyle,  Acétate  de  Benzyle,  Alcool  Phényléthylique,  Aldéhyde  anisique,  Anéthol,  Çitral,  Citronnellal, 

Couma  ine,  Géraiiol,  Héliotropine,  Ionones,  Mirbane,  Musc  Xylène,  Rhodinol,  Vanilline,  Yara-Yara. 

g 

g 

= 

Produits  Divers 

= 

Ambre  —  Musc  en  poches  —  Benjoin  —  Civette  —  Styrax. 

§| 

= 

Sous=Produits  de  Fabrication 

g 

ü 

Terpènes  de  Badiane,  Eucalyptus,  Muguet. 

SES 

g 

Fabrication  Spéciale  de  Stéarate  de  Zinc  et  de  Chlorophylle 

B 

M 

COLORANTS  POUR  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

| 

USINES  ET  DISTILLERIES  à  :  Romans,  Ghâteauneuf-Val-Saint-Donat,  La  Faurie, 

g 

Clamensanne,  Grasse,  Bayons,  Sisteron,  Cruis  et  dans  les  principaux  centres  de  production. 

§g 

SIÈGE  SOCIAL  :  Château  Saint-Yves,  à  Romans  (DrômeJ. 

2= 

SIÈGE  COMMERCIAL  :  40,"  rue  Damrémont,  Paris  ft 8«  arr.J. 

TÉLÉPHONES  :  Paris  :  Marcadel  iS-<)2.  —  Romans  :  Usine  :  20.  Siège  :  2-t2 

TÉLÉGRAMMES  :  Sidaromis-Paris.  Sidaromis-Pomans. 

I 
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Noire  N1 60 


qui  voulez 


est  pour  ms 


‘Echantillon  franco  contre 
mandai  ou  chèque  de  6 .  So. 
—  Catalogue  gratuit  — 


un  flacon 


Original  ....... 

Nouveau  . 

Avantageux  . . . . . 
De  Prix  raisonnable 


(En  connaissez-vous  de  semblable  ?  ) 
(Le  Premier  exemplaire  vient  de  sortir) 
(Haut  de  0,15,  il  ne  contient  que  35  gr.) 
(360  fr.  le  cent  franco  port  et  emballage) 


Vous  n’engagez  pas  de  dépense  en  l’adoptant, 
nous  avons  l’étui  et  l’étiquette  appropriés. 


B.T.C.I.C. 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (XVIe) 

Téléph.  :  Aut.  29-55  -  Télégr.  :  EKTONKE 


NOS  SPÉCIALITÉS  :  Acétate  de  Benzyle,  Indol,  Menthe  Japon,  TerpinéoL 
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Max  D’Hotman  de  Villiers 

Société  Industrielle  de  Matières  Premières 
pour  Parfumerie 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Fr.  i5o.ooo 

Siège  Social  :  Provisoirement  5,  Rue  Nouvelle,  Paris 

Adr.  télégr.  :  Maxdhovil-Paris 


PRODUITS  CHIMIQUES  ET  ORGANIQUES  : 


\cétate  de  Géranyle. 

»  de  Phényléthyle. 

,  de  Terpényle. 

Ucool  Pbényléth.  extra  et  ord 
»  Octylique. 

»  Décylique. 

\iithranylate  de  Méthyle  Crist 
Sromostyrol  pur. 

Essence  Art.  de  moutarde. 


Méthylacétophénone. 

Musc  Xylène  Cristallisé. 
Néroline  et  Bromélia. 

Ionone  Alpha  Béta. 

»  Savons. 

Acide  Phénylacétique  purifié 
Aldéhyde  Anisique  pure. 


SPÉCIALITÉS  POUR  SAVONNERIES  : 

Géranium  “  Sauvage  ”  -  Muguet  Savons  -  Aroméide  de 
Géranium  -  Résidus  divers,  etc. 

SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES  : 

Essences  composées  ioo°/«  -  pour  préparer  soi-même 

Extraits  Lotions,  etc.,  etc.,  par  simple  mélange  dans  l’Alcool 

AUX  PARFUMS  DE  FLEURS  ET  BOUQUETS  DIVERS 

Téléphone  :  Gutenberg  71-29 


GROLÉA  &  SORDES 

Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINE  ET  BUREAUX  : 

II,  Rue  Jules-Feppy  -  SURESNES  (Seine) 


VIOLETTE  ALPt 

Acétate  de  Benzyle. 

>  Linalyle. 
Alcool  Benzylique. 

»  Phénylétylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  >  Nonyliquc. 

»  »  Décylique. 

Aldéhyde  Phénylacétique. 


Benzoate  de  Benzyle. 
»  Méthyle. 

Indol. 

Musc-Ambrette. 

»  Xyléne. 
Néroline,  Yara-Y,ara. 
Khodinol. 

I  Salicylate  d'Amyle. 


Bouvardial.  -  Jacinthe.  Jasmin  —  Œillet.  —  Roses. 
Violette  bla  iche,  verte  -  Trèfle. 


H.III!llllllllllllllinill!lllllllllllllllllllll!llllllllll!IIIIIIINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIimillllllllllU: 


Un  Prix  de  Revient  Constant 
Pour  une  Qualité  Constante  AVEC  : 


PARFUMS  ARTIFICIELS  TAYLOR 


100 

100 


à  150  francs  le  Kilo 


Leur  prix  réduit  est  obtenu  par  une  systématisation  rigoureuse  des  fabrications  et  des  embal 
lages,  par  une  production  intensive  et  par  la  diminution  de  tous  les  frais  généraux. 

Pour  vous  faciliter  les  essais,  nous  livrons  en  flacons  d’un  quart  de  kilo. 

Pour  tous  vos  Extraits,  Lotions,  Poudres,  Savons,  Crèmes,  Shampooings,  Brillantines,  Huiles, 
Cosmétiques,  Sels  pour  bains,  essayez  nos 

PARFUMS  TAYLOR 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 


19,  Rue  Camille,  LYON 


Représentant  en  Espagne  :  M.  Ballesta-Roig,  77,  Escudillers,  Barcelone. 

Voyageur  :  M.  Jorda,  Grand-Hôtel  et  des  Quatre-Nations  (pendant  la  Foire).  Barcelone. 


TlllllllllllllllllllllllllllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIn 
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MAISON  FONDÉE  EN  1860 


FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 
DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 


MESSINE  (Italie) 
Usines  à  CONTESSE 


CÉDRAT  -  CITRON  -  BERGAMOTTE 
BIGARADE  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  PETITGRAIN 

SPÉCIALITÉ  :  Essence  de  NÉROLY  BIGARADE 

Garantie  pure  et  naturelle 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÊTERPÉNÉES 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL  ET  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  : 


J.MENRI  MOUTETàGRASSE  (AM) 


TÉLÉPHONE  :  3-08  -  TÉLÉGRAMMES  :  MOUTET  GRASSE 
•TV.  B.  —  Sur  la  demande  des  Clients,  nos  Essences  sont  livrées  : 

i°  Avec  certificat  d'analyse  chimique  du  Laboratoire  G.  H.  OGSTOJ9  &  MOO'R'E, 
Via  Giuseppe  La  Farina,  Messine;  87/89,  Aldgate,  Londres  ; 

2°  Avec  prix  spéciaux  pour  ordres  importants  et  marchés  à  livrer  ; 

PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

BANQUIER  :  «  Credito  Italiano  » 
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Essences  de  Sicile 

Marque  “ZANCLEA” 


GIACOMO  DE  PASQUALE  &  Cle 


MESSINE  (Sicile) 


Essences  de  : 

Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine 

Essences  déterpénées  et  sesquldéterpénées 

Spécialités  : 

NER0L1,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN 


Demandez  Échantillons  et  Prix 

lllllllllllllillllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


ESSENCES 

CONCENTRÉES 

(sansterpènes) 


CITRON 

ORANGE  (Portugal) 
ORANGE  AMÈRE 
BERGAMOTTE 
CEDRAT 
LIMETT 


1920 


yjVIarqjJ^TANK^Ia^Relne^deaJEmtencei)^ 

SB»?  ol"s,lppoI„,“,îc5I0"E  MILAN  .»„» 


Jt  Parfums  Synthétiques  & 

L.  GIVAUDAN  &  C  j 

mUGÜET  pleurs  RHODIflOIi  SAMGYLtATE  D’ACQYliE 

LaILaAS  pleurs  GÉRAJSlIOLi  BEpZOATE  DE  BE^ZYliE 

VIOLETTES  TERPlf'lEOIi  ACETATE  DE  BEpZYUE 

JAsmiNs  synth.  coumARi^E  muscs  artificiels 

SOPHORA  CITRAL  IRISONES 

ete.  ete.  ete. 

RSCOMMAUDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SLR  FLEURS 

»•-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


PARIS  :  1,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 
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SOCIÉTÉ  ANONYME 

R.  SUBINAGHI  <5  Cc 

MILAN=AFFORI  (Italie) 

Capital  :  L.  it.  5.000.000  entièrement  versé 

Fabrique  Italienne  d’Huiles  Essentielles  et  Essences 

recommande  à  son  honorable  Clientèle  ses  Spécialités  : 

ESSENCE  DE  MENTHE  ITALO-MITCHAM  fabriquée  dans  ses  usines  de  Vigone  près  Turin. 
ESSENCE  DE  LAVANDE  DES  ALPES  fabriquée  dans  ses  usines  de  Démonté  près  Cuneo. 
ESSENCE  DE  GENIÈVRE  DE  BAIES  fabriquée  dans  ses  usines  de  Affori  près  Milan. 
ESSENCE  ROSE  D’ITALIE  fabriquée  dans  ses  usines  de  Ospedaletti  Ligure  près  San  Retno. 
ESSENCE  DE  NEROLI-BIGARADEfabriquéedans  ses  usines  de  S.  Catherine  de Reggio  Calabria. 

ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 


AGENCE  GÉNÉRALE  POUR  LA  FRANCE,  AVEC  DÉPÔT  :  13,  rue  de  Trévise,  PARIS  (9e)  bersêrË^s 


SANDERSON'S 

ESSENTIAL  OILS 

SANDERSON'S  Essences 

LA  PLUS  ANCIENNE  MAISON  D’ESSENCES 

FONDÉE  EN  1817 

HUILES  ESSENTIELLES  GARANTIES  PURES  ET  DE  1“  CHOIX 

CITRON  —  PORTUGAL  —  BIGARADE 
BERGAMOTE  -  MANDARINE  -  PETITGRAIN 
NEROLI  d  ESSENCES  SU  PE  RDÉTE R PÉ N  É ES 

W.  SANDERSON  a  SONS  Messine  (Sicile) 

OATES  a  BOSURGI,  Suc"  Usine  à  Tremestieri 
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"ALLEN  S " 

HUILES  ESSENTIELLES 


ESSENCES 

Essence  de  Bois  de  Santal  des 
Indes  Orientales. 

—  de  Menthe  Poivrée  An¬ 

glaise. 

—  de  Cardamome. 

—  de  Camomille  Anglaise. 

—  d’Amandes  amères  vraie. 

—  de  Moutarde  vraie. 


Essence  de  Rose  Simile. 

—  de  Jasmin  Simile. 

de  Cannelle  de  Ceylan. 

—  de  Carvi  rectifiée  blanche. 

—  de  Citronnelle  Ceylan. 

de  Coriandre. 

—  d’Eucalyptus  globulus. 

—  de  Noix  de  Muscade. 

—  de  Houblon. 


Essence  de  Gingembre. 

—  de  Girofle. 

—  d’iris  Concrète. 

—  de  Lavande  Anglaise 

—  de  Patchouli. 

—  de  Piment. 

—  Concrète  de  Fleurs 

de  Sureau. 


DROGUES 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Résines  de  Scamonée  blanche  et 
brune,  de  Jalap,  de  Podophylle. 
Evoriymme  verte  et  brune. 

Extrait  de  Fougère  mâle. 

Huile  d’Amandes  douces  vraie. 
Huile  de  Croton. 

Apiol  Vert.  —  Thymol. 


■AKQUI  DE  FABRIQUE 


STAFFORD  ALLEN  &  SONS  L" 

7.  Cowper  Street.  E.  C.  2,  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France  :  René  FORESTEAU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 


=J 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIL 

1 

FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

Dubendorf= Zurich  (Suisse) 

MAISON  FONDÉE  EN  1 8t)Q 

La  Maison  fabrique  comme  spécialité  les  qualités 
supérieures  des 

Parfums  Synthétiques 

Essences  absolues  aux  Fleurs 

Ambre  art.  liq.  Narcisse 

Hyacinthe  Roses  art. 

Jasmins  art.  Floranal 

Violettes,  etc.,  etc. 

Musc  Ambrette  100% 

Demandez  s.v.p.  Prix  et  Echantillons  gratuit.) 

E 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

ïr 

Industriels,  Commerçants!... 

Voulez-vous  un  bon  Guide  italien? 

ACHETEZ  LA 

LISTE  OFFICIELLE  des  INDUSTRIELS 

et  des  PRODUCTEURS  D’ITALIE 

AVEC  SUPPLÉMENT 

de  la 

FOIRE  COMMERCIALE  DE  MILAN 

Publication  rédigée  en  quatre  langues  : 

Italien  -  Français  -  Anglais  -  Espagnol 

Prix  :  75  Francs 

MRECTIOM  ET  AEMmSTFATlON  : 

GENOVA  (Italie),  36,  Piazza  de  Ferrari 

X5E 
DE  r RANCI 

FABRIQUÉE  DEPUIS  1911 

PAR 

la  Société  Française  de  Produits  Aromatiques 


-- =  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS  -  - 

GATTEFOSSÉ 


Créateur  de  l'Essence  de 

ROSE  DE  FRANCE 

-  (DES  JARDINS)  - 


19,  Rue  Camille 


LYON 


MUGUET 

ARTIFICIEL 


fump 


LES  MEILLEURES 

BASES  DE  MUGUET  ^fff 


HYDROXYCITRONELLAL  T. 
MUGUETTINE  PRINCIPE 
TILLEUL  BRACTÉES 


Société  Française  de 
Produits  Aromatiques 

•  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 


*1 
Ml 

Ancien*  EtaUl"  Legendre  Lyon 
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"mécàniquT-éle^ 


METALLIQUES 


DE 

>(<s  MOO»* 


üÿ'MSki 

pour 

^Û/caM^ 


PRODUITS  CH  IM  (QUI 


PHARMACIE 


attirent 
et  intéressent 

Süto  toutes  les  industries 


^£5,7^ 

FLACONS 

^  PARFÜÎ^ 


ALI  mentath 


CONFISERIE 


1,  boulevard  Voltaire 

PARIS 

Téléphone  :  ROQUETTE  gi-83 
Adr.  Télég.  :  Artimétal  -  Paris 
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PREMIÈRE  DISTILLERIE  D'HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILg 

CITRON  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  BERGAMOTTE  -  CÉDRAT  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  -  ETC. 
ESSENCES  -A.  HAUT  DEGRÉ 

G.  ABATE  ù  FIGLI  à  Messine 

Maison  fondée  en  1860.  —  Marque  “  EXCELSIOR  ” 

Représentants  Dépositaires  pour  la  France  :  Il  Représentant  pour  Paris  : 

|  VÉTRANO  &  RULLIÈRE  S.  A.  des  Etabl.  RANDEGGER  &  NIESTLE 

55,  Rue  Molière,  LYON  ||  188,  Boulevard  Voltaire 

=  lllllllllllllllllllllilllll 


Victor  MANE  Fils 

BARSÜR-LOUP,  près  Grasse  (A.-M.) 

Distilleries  à  vapeur 

à  Bar-sur-Loup  et  à  Aunol  (Basses- Alpes) 

Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 

COTATIONS  ADRESSÉES  SUR  DEMANDE 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

<=$«  GRASSE  «ijo 
«  «  4 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 

<4  <4  4 

— -  MAISON  FONDÉE  EN  1820  - - 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  %>  PURE 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 


GRÈCE 


Représentation. 

M.  Ménahem,  représentant  à  Athènes,  désire  entrer  en 
relations  avec  une  bonne  maison  de  Grasse,  fabriquant  des 
essences  naturelles  (orange,  citron,  rose,  etc.),  qui  serait  dis¬ 
posée  à  confier  sa  représentation  exclusive  pour  la  Grèce. 

Pour  ren  eignements  sur  l’intéressé,  s’adiesser  à  l’Off*ce 
Commercial  Français  du  Levant  5,  rue  Feydau,  Paris. 


Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLE  J 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 
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GRANDES  CULTURES 
ET  DISTILLERIES 

de  la  MONTAGNE  NOIRE 


Essences  Spéciales  de  “  FLEURS  de  MENTHE  ” 

PLOR-Ml  NT 

Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

exportation 

Agent»  et  Dépositaires  i 

Sole  Agent  For  UK  et  CHARPENTIER,  184,  Aldersgate 
Street,  London  EC1. 

Agent  général  de  France  » 

MM.  GILBERT  et  C“,  3  bis,  rue  Blanc,  Paria. 


District 


trict  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  .  Maison  Fortuné 
BŒUF.  Veuve  BŒUF  et  RlCORD,  successeurs,  Grasse. 

Exposition  International»  do  BUENOS  AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


EN  TOUS  GENRES 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  1  ifflelt, 
perforés  et  1  /*  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 


TUBES  EN  ETAIN 

et  composition 


STILLIGOUTTES 


SOS  (Lot-et-Garpnne) 

EXPORTATION  MONDIALE 


CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  pi 


J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 


TRANSPORTS  INTERNATIONAUX 

MARITIMES  ET  TERRESTRES 

DANZAS  6  C" 

i,  rue  du  Gare!  ;  18,  rue  Lafont,  LYON 

Téléphones  61-14,  22-16,  16-69 
Ecuries  et  Entrepôts  :  195,  rue  Boileau.  Téléph.  19-11 
Maison  fondée  en  181 5 

SUCCURSALES  ET  CORRESPONDANTS 
DANS  LES  PRINCIPALES  VILLES  DU  GLOBE 
SERVICES  SPÉCIAUX  RÉORGANISÉS 


Franco-Suisse 

Franco-Italien 

Franco-Espagnol  et  Portugais 
Franco-Africain-Australien 
Franco-Tchéco- Slovaque-Yougo-Slave 


Franco-Anglais  et  Américain 
Franco-Belge 

Franco-Hollandais-Scandinave 
Fran  :o-Rhénans 
Franco-Roumain  et  Polonais 

SERVICES  DIRECTS  ET  RAPIDES  PAR  WAGONS  COMPLETS 

Service  I'xpress  Rapide  Auto,  Lyon  à  la  Suisse,,  livraison  en  48  h. 
Service  spmplon  Express,  Lyon-Italie,  livraison  en  72  heure 
Service  Rapide  Lyon-Paris  livraison  en  24  heures 
Service  Rapide  Lyon-Bruxelles,  livraison  en  4  jours 
Service  par  Avions  Lyon-Londres,  livraison  en  21  heures. 

AGENCE  EN  OOUAN  -CAMIONNAGE 
SPÉCIALITÉ  DE  GROS  ROULAGE 

Transitaire  aczrédilé  par  le  Comité  de  la  F-oire  de  Lyon 
de  ^18-1919-1920 

LIVRAISONS  RAPIDES  -  AFFRÈTEMENTS  -  ASSURANCES 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-S  AINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tel.  :  VERLEY,  Isle-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Saint-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PARFUMERIE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 
Aldéhyde  Pnénylacétique 
ALCOOL  BEHZYLIQUE  -  ACÉTATE  DE  BENZYLE 


Ethers  de  Fruits  Composés,  Acétate,  Form  ate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérlanate  de  Nlètyle, 
d’ Éthyle,  de  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en:  C.  6  —  C.  7 
C.  8  —  C.  9  —  C.  jo  —  C.  11  —  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


ALDÉHYDE  C.  16  (Arôme  de  Fraise) 

aldéhyde  C.  14  (Arôme  de  Pêche) 

CITRAHOL  ( Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  -  ESSENCES  de  LIES  DE  VIN 
EUGÉNOI.  -  1S<  ’-EUGÉNOL.  —  ANÉTHm. 
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FONTES  ÉMAILLÉES  pour  les  INDUSTRIES  des  PARFUMS 


Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


33  à  39,  Chemin  des  Culattes  =  LYON 


Fournisseurs  avant  la  guerre  des  plus  grandes  Manufactures  européennes  de  Produits  Chimiques 


Régis  JOYA 

TÉLÉPHONE;  Ingénieur-Constructeur  .  a*— «H«r.  : 

88  GRENOBLE  s  JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  I  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  |  Brevetées  S.  G.  D.  G. 


MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 

CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPECIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


— — !!■  III ■ 

SoGlélé  Chimique  k  Usines  ■  RUûne 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  ^  PARIS 

(  St-FONS  (Rhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 

(  LA  PLAINE  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHETIOUES 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92  #/o  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  0  0  éther. 

(  de  BENZYLE  99  t/2  %  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  0/0. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINÉOL  RHODIA 


Acétophénone,  Métliylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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UNGERER  <& 

COMPANY 

ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

•12A  WEST  -1 9  TH 

ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  —  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 

ESSENCES  D'IMPORTATION 

Fabrique  de  Matières  Colorantes 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 

c  A  IIDCD  T  — 1 

-m  m 

M.  DOR  I  ER  &  C,E 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

1  à  CORBEIL  (Seine-et-Oise)  | 

Importateurs  ■  Fabricants 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 

MARSEILLE 

Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 

—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

BUREAUX  :  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B.-du-R.)  Télégr.: Dorler-Marengo-Marsellie 

Téléphone  ISI  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL  | 

C.  FLORENT-FAURE 

M.  NAEF  6  C“ 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

GENÈVE  (S-uisse) 

Il  46,  Chemin  de s  Cures,  LYON 

TOUS  O  ET  UST IR.  TC XDTC 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 

ET  POUR  PHARMACIE 

11  .  . 

A  Paris  :  M.  CHEVRON,  11,  rue  Vé^elay  (8°) 

- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 

DISTILLERIES  DES  DEUX=SÈVRES 

RICARD,  ALLENET  ô  Os 

MELLE  (France) 

|t  pAAl  Ç  Ethylique  Anhydre. 

AliVV  ULd  Propylique. 

ACFTÂTFS  dElhyl' 

AVblAlba  d’Orthobutyle. 

Orthobutylique. 

purs  itÿijjr 

d’Amylc. 

etc. 

ACÉTONE  biochimique 

FURFUROL  ..c. 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Votre  Conviction  est  faite 

Pour  faire  un  BON  PARFUM 

Il  faut  un  Alcool  TRÈS  PUR 

Scientifiquement  rectifié 

Il  faut  aussi  des  Essences 

Scientifiquement  rectifiées. 

En  connaissez-vous  d'autres  que  les 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 

En  existe-t-il  d’autres  dont  les  constantes 
chimiques  et  physiques  soient  plus  rigou- 
:  reuses  et  plus  constantes  ? 

D’autres  qui  vous  garantissent  mieux  contre 
la  fraude  ? 

D’autres  qui  contiennent  moins  de  résines  et 
de  terpènes  malodorants  ou  insolubles? 
D’autres  enfin  plus  faciles  à  employer  ? 


DEMANDEZ  DES  SPÉCIMENS  A  LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

19,  Rue  Camille  =  LYON 

La  seule  qui  ait  une  expérience  de  25  ans. 
Première  fabrique  française. 

Représentant  en  Espagne  :  M.  Ballesta-Roig,  77,  Escudillers,  Barcelone. 

Voyageur:  M.  Jorda,  Grand-Hôtel  et  des  Quatre-Nations  (pendant  la  foire).  Barcelone. 
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Ant  Alessandro  h  G' 

Producteurs-Exportateurs 

MESSINE  (Italie) 

Usine  à  ITALA,  près  Messine 

p  i  Citron,  Bergamotte 

bssences  1  Orange,  Bigarade 

-  de  -  I  Mandarine,  Cédrat 

Des  Meilleures  Contrées  de  la  Région 
GARANTIES  PURES  sur  facture 
Prix  défiant  toute  concurrence  -  -  -  - 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 


AGENT-DÉPOSITAIRE 

Robert  GIRARD 

Matièris  Premières 

Téléph.  :  Marcadet  02-46  PARIS  (  I  7e) 
Télégr.  :  Margirar-Paris  28,  Rue  des  Dames 


Paul  LECLERC,  7,  Place  Bellecour,  Représ1  pour  Lyon  et  la  Région 


Bruno  Court 


A  GRASSE 


MATIERES  PREMIERES  POUR  LA  = 


=  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

â  Essences  Naturelles  solides  et  liquides 

tirées  directement  des  Fleurs.  — 

*  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 

f  Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

*  C'A  Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


Fabrique  de  Produits  Chimiques 

ALPINA  S.  A.,  Zurich  Suisse) 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  Parfumerie  el  Savonnerie. 
PARFUMS  SYNTHÉTIQUES. 

Spécialités  C1TR0NELL0L  =  GÉRANIOL  =  RHODINOL. 
Nos  ACÉTATES. 

VIOLETTE  ALPINA  alpha  100%  -  bêta  ioo"/„  -  P  -  S 
Substitut  pour  Muguet  _  TILLEUL. 


Les  Meilleures  Essences  pour  fous  Usages 

SPÉCIALITÉS  : 

SANTAL 

PATCHOULI 

VÉTIVERT 

THYMOL 


IN  DI  AN  ESSENTIAL  OILS  C°  Cawnpore  Indes  AngP1 


La  première  qualité  d’une 
bonne  Essence  est  la  Pureté 

Nous  garantissons  que  toutes  nos  Essences 
sont  absolument  pures. 

Nous  pouvons  fournir  des 

Essences  pour  tous  usages. 

Écrivez-nous  pour  demander 
Listes,  Prix  et  Échantillons 

THE  INDIAN  ESSENTIAL  OIL  CO 

CAWNPORE  (Indes  Anglaises) 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


Avant  Séchage 


CAPES -VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représh  5 7,  rue  de  Créqui,  LYON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


373 


A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faul  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale 

Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  et  conditions 

ii  iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiniii 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 

MAISON  FONOÉE  EN  1899 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

OESCOLLONGES  Frebes 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 

LYON 

.  Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

MUSC  AMBRETTE  100  *|. 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

lllllllllllilllllllllllllllllllll IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHli ^  , 

N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “  NAARDEN  ” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  télégr.  :  Chemische  Bus  um 


PERUBALSIN 

Baume  de  Pérou  synth.,  possédant  parfaitement  les  caractères  chimiques  du  produit  naturel 
DEMANDER  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  ?, passa^st-pierre-Stmeîot, p*ris 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer  à 

des  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  -  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  'I  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc  .  etc. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 

EST  LUE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

ET  SEULEMENT  PAR  DES  ACHETEURS 
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ALAMBICS  FERMES 

POUR  LA  DISTILLATION  DES 


miiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiii 

Fleurs,  Plantes, 

Ancien:  e  Ma  son 

L.  TOURNIAIRE 

Vins,  Marcs,  etc. 

ÉTABLISSEMENTS 


Ulysse  FABRE 


"  Constructeur  11,1 
Breveté  S.G.D.G. 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  i 
Télégrammes  : 

Fabre  -Vaison 

llllllllflllllllllllllllllllllllllllll 


CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


7 


Huile  Essentielle  d’YLANG-YLANG 


distillée  par  les 


PÈRES  MISSIONNAIRES  de  NOSSI-BÈ 


appréciée  da  is  le  MONDE  ENTIER  p^ur  la  FINESSE  de 
son  parfum,  sa  PURETÉ  absolue  et  son  RENDEMENT 
sans  égal 

Importation  directe,  en  flacons  d’origine 

Edmond  BOUCHA,  à  Golfe-Juan  (A.-M.)  France. 
36,  rue  Veke,  ANVERS  (Belgique) 

AGENT  CONSIGNATAIRE 


MAISON  FONUÉli  EN  1820 


P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 

|j|  NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

iour  la  RECTIFICATION 
iTERPÉNATION  des  ESSENCES 


et  la  DÉ1 


DE  DIETRICH  &  Ce  -  NIEDERBRONN 


(BAS-RHIN) 


APPAREILS  POUR  L’INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


etj  fonie  noire 
en  fonte  émaillée 
en  acier  moulé 


J)e  toutes  dimensions 
pour  toutes  pressions 


ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME  AUX  ACIDES 
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MIGONE  (3  C"  .  Mii.as  (Italie) 

ESSENCE  D’IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

Résine  d’iris  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  Clc,  Distillateurs,  MILAN  Corso  Buenos  Aires,  8t 


1 


r 


EDWARD  T.  BEISER  C°  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 

112,  West  40th  Street,  NEW- YORK 

Succursales  a.  DETROIT,  CHICAGO,  SA^HSTT-LOTJXS 

Adresse  Télégraphique  :  BE1SERCO,  New- York 


LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


MAISON  FONDÉE  EN  -1820 

A  CO 


8ALV.  di  D“  ROGNETTA 

A  REGGIO  Pi  CAL  ABRI  A 

Orç  '  Bergamotte,  Citron,  Portugal 

.  MandarinC)  Bigarrade,  Cédrat 


Représentants- 
Dépositaires  : 


ROBERTY,  PERRAULT  &  C" 


52,  nue  N.-B.-de-Nazareth 

PARIS  —  3e  Arrond' 
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|  | 

|  Chaque  année,  notre 

I  NUMÉRO  DE  NOËL  [ 

I  est  sensationnel  ! 


|  Il  vous  offre 

un  rendement  de  publicité 
encore  inégalé  ! . 

Ê  Demandez  -  nous  notre 

Brochure  de  références 
=  envoyée  gratuitement. 


|  PARFUMERIE  MODERNE ,  19,  rue  Camille,  LYON  | 

WlllllllllllllllllllllllllllKIIIIIIIII'IIIIKIIIIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHIIIIOII^ 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C,EDES  PRODUITS  AROMATIQUES 

PHIlMini  TFC  „  lVIPnir'ITVAI  IV 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE,  CONFISERIE.  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUB* 
PRODUITS  ^CHIMIQUES  ET  PHAPMACEUTIQUES 

IM— — ■MIWIIIIBHIIlMIill—llilill  llllllllhHlllllil  i  niMjl'HHil'IlIllll' i|| 


Parfums  Premiers 


Emplacement  réservé  à 


MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 


à  VALLAURIS  (A.=M.)  France 


SUCCESSEURS,  depuis  le  1er  Janvier  1920,  de 


VlMARD,  DHÜMEZ  et  MONSCHEIN 


Tous  les  (Xutres  Produits 


A  W}  DE:  LA  MaISON 

AlioiiriuiT 

Fondée  en  1882.  Nantes  .  (France) 

Sont  <\ussi  Pdvrfoils 


NOUS  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER. 

la  Liste  complète  avec  nos  Conditions  Spéciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 
INTERESSANTES. 


Los  Establicimientos  A.  BIICTTEFil^^P^^ 
reunen  las  ventajas  de  su  grau  experiencia  en  la 
fabricaciôn  de  los  jabo-  es,  de  la  maquinaria  mas 
perfecdonada  y  la'  aplicaciôn  de  los  métodos  mâs 
modernos. 

Con  el  mayor  placer  contestaremos  os  pedidos 
de  informes. 


UMEtabl.  A.  BIKTTE  Fils  et  C",  offer  the  com- 
bined  advantaaes  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mos  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Lorrespondence  cordially  invited. 


DÉPÔT  A.  PARIS:  5 5a rue  deTurbiqo. 


CLICrE  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 

Le  Gérant  :  Gattefossé. 


Anciens  Etab.  Legendre,  14,  rue  Belleoordière,  Lyon 
J.  Bataillard,  directeur 
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pour  lancement  d’une  affaire  de  Produits 
Confectionnés,  parfumeur- chimiste  possédant 
technique  et  toutes  connaissances  nécessaires 
demande  commandite.  —  Écrire  Argence  et 
285,  avenue  Jean-Jaurès,  Lyon. 


Représentant 

bien  introduit,  demande  représentations  fran¬ 
çaises  en  Parfums  et  Nouveautés  pour  dames, 
Articles  de  Paris,  pour  les  États-Unis,  bonnes 
références. 

Ecrire  :  Marcel  Hirsch,  5021,  Prytania  Street, 
Nouvelle-Orléans,  La.  U.  S.  A. 


®2UI1C  ,fèS  3U  C0Urant  Parfumer*e  gros,  introduite  chez 
fabricants,  demande  représentation  produits,  ma¬ 
ires  premières.  A  même  tenir  gérance,  dépôt  ou  seconder 
Patron.  —  Ecrire  :  M"*  Adal,  Parfumerie  Moderne,  285,  ave- 
nue  Jean-Jaurès,  Lyon. 


Une  Maison 

de  renommée  mondiale 

dans  la  branche  Parfumerie,  ayant  fabriques 
dans  les  différents  pays  du  continent 

cherche 

Parfumeur 

connaissant  à  fond  la  fabrication  des  Extraits, 
Cosmétiques  et  Savons  de  toilette,  disposant 
d’un  grand  choix  de  recettes  et  avant  travaillé 
dans  pr  mières  maisons  de  la  branche.  Even¬ 
tuellement  le  choix  du  domicile  sera  laissé  au 
désigné.  Ne  seront  pris  en  considération  que 
les  candidats  de  toute  première  force  avec 
longue  expérience. 

Faire  offres  sous  :  Parfumeur  H.  9275 
Haasenstein  &  Vogler  S.  A.  Annoncen 
Expédition,  u  Schulerstrasse,  Vienne  I  (Au¬ 
triche). 
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Pr^nQfütoitr  ayant  travaillé  sept  ans  dans  importante 

I  1  KpalalvUI  Maison  de  Paris,  très  au  courant  Matières 
Premières  et  toutes  fabrications  Produits  de  Toilette  et  de  Beauté 
(lait  et  crème  d’amande,  etc.),  cherche  situation  dans  une  bonne 
parfumerie  susceptible  de  s’adjoindre  les  articles  de  beauté. 
Bonnes  référ.  Offres  à  la  Parfumerie  Moderne,  sousN°G  P.  905. 

Ne  manquez  pas 

de  réserver  dès  à  présent  un  bon  emplacement 
pour  votre  annonce  dans  notre  Numéro  Spécial  de 

NOËL  1920 

Maison  de  Grasse  ri||M|CTp  au  courant  de 
demande  vmillollà  toutes  analyses 

essences  et  ayant  connaissances  pratiques  ma¬ 
tières  premières  parfumerie. 

Ecrire  G.  T.,  bureau  du  journal. 

Pllilllitl  i>  branche  fabrication  Parfums  Synthétiques, 
VUUUDIv  ayant  procédés,  connaissant  composition  ex¬ 
traits  et  parfumerie  générale,  lotions,  crèmes,  fards,  etc., 
cherche  situation  France  ou  étranger. 

Ecrire  :  M.  Renom,  45,  rue  Franklin,  Lyon. 

Maison  Parfumerie 

recherche 

Machines  pour  Parfumerie 

(étiquetage,  remplissage, 
tamiseuse,  ménageuses,  etc.) 


Offres  et  renseignements  aux  bureaux  de  la 
Parfumerie  Moderne. 


Any  Information 

you  may  desire  regarding  French  articles  of 
Parfumery,  we  shall  be  glad  to  supply. 

La  Parfumerie  Moderne. 


Demandez 


Le  nouveau  Batte  Pratique 

des  POSTES  et  des  TÉLÉGRAPHES 

(Loi  du  29  Mars  1920) 

QO  centimes 

ARGENCE  et  VIDAL,  28 5,  Avenue  Jean-Jaurès,  LYON 


-parfums  Zahori-^ 

Usine:  17,  Allée  Clémencet 
LE  RAINCY,  près  PARIS 

FARFUMS,  POUDRES,  CRÈMES,  FARDS,  etc. 

PRODUITS  DE  PREMIER  CHOIX 

peuvent  être  livrés  EN  VRAC  s  s  s  s 
ou  conditionnés  AU  NOM  DES  CLIENTS 


NAoCer5Elei  — 

DEROVERA  11  DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros  * 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


FERS  A  FRISER  Ciseaux  à  ongles  et  à  envies  fins 

EN  TOUS  GENRES  Limes  à  ongles  rigides,  flexibles  et  os 

RÉCHAUDS  -  -  Pinces  et  Coupe-ongles 
POUR  FERS  A  FRISER  Outils  pour  Manucure  et  Pédicure 

NÉCESSAIRE  MANUCURE  POUR  LA  BEAUTÉ  DES  MAINS 

ÉPONGES  EN  CAOUTCHOUC 

Jacques  LENOIR 

27,  Rue  du  Château-d’Eau,  PARIS  fX'J 

Téléphone  :  Nord  1 6—33 
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DORI  LU 

4,  Rue  de  la  Paix 
PARIS 


5a  Crème 
ôa  foudre 
5esR\rfums 


SERVICE  COMMERCIAL 
26,Rue  de  Maubeuge 

TÉ.LÉPM.  CENTRAL  46  00 

USINE  A  COLOMBES 
80,  Boulevard  de\Vligy 

TÈLÉPH.  162  COLOMBES 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  24-06 
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VAPORISATEURS  DE  TOUS  SYSTEMES 

POMPES  DE  VOYAGE  —  CRISTAUX  ARTISTIQUES 


DESMAHEST 

HTE  DESMAREST,  Suce' 


CATALOGUE 
SUR  DEMANDE 


9,  Cour  des  Petites-Écuries 
63,  Rue  du  Faubourg-St-Denis 


Paris  (Xe; 


Les  SHAMPOOINGS  “  Jos.  BERTIN" 

EN  TUBES 

sont  luxueusement  p-ésentés 
et  supérieurs  comme  qualité. 

Ils  moussent  abondamment  et  laissent 
la  chevelure  souple  et  brillante. 

SHAMPOOING  “CÉRÈS” 
SHAMPOOING  “BUG  LOSE” au  May  Rhum 
SHAMPOOING  ‘  PALMIÉRIA”  àl'Eaudè 

Cologne  Russe 

CONDITIONS  AVANTAGEUSES 

Echantillons  sur  demande 

VENTE  EN  GROS  :  30,rueTrézel,  PARIS 


ORGANISATION  S  SON  OUTILLAGE  MODERNES  LUI 
PERMETTENT  DE  FOURNIR  DES  PRODUITS  DE  QUALITÉ 
supérieure  Très  bien(  présentes  a  laissant  un 
BÉNÉFICE  INTÉRESSANT1  AUX  INTERMÉDIAIRES. 

Conditionnement  au  nom  des  Clients 
11.  Rue  du  Chambon  .  ST  ETI  EN  NE 


SOCIÉTÉ  D’IlDOSTRIE  GHIMIO’.E  DE  L’OUEST 

Société  Anonyme  au  capital  dp  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNBTAL  et  à  SAINTE-GENEVIEVE,  par  Vernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  «  SCAP 


CREMES  : 
dentifrice,  de  beauté, 
antirides, 


1  TMPECCAB 1 


SHAMPOOING -CREME 
(nouveauté) 
Vaseline,  Brillantine 


PRESENTATION 


Purificateur  d’Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  desinfec  ants  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C  .,  etc. 


Créations  et  Marques  a 


s  Clients 


k  Juifs,  à  DARNETAL  (Seine-Inférieure) 


BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 

VIF  K  A  ï  R 

POVR  AVIVEE  L’ÉCLAT  DV  PEGAPL 

Vous  avez  vu  cette  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous  demande 
.  des  Produits  de  ce  genre  et 

VOUS  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 

D emandez-nous  nos  conditions  de  gros 

VIF  KAÏR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 
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<^as-PRÀNçgr 


(Brème  Simon 

Créée  en  1860 

LA  MEILLEURE  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 

SANS  RIVALE  les  Soins  delà  Peau 


Bu  re&\JX.6rvje  du  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

VJsirve  eh  Ervtrepôh 
SJ  Germain  en  Lave  (S&O) 

Ech  an  H //on  s  sur  demande 


1  Foudres  et  Pâtes 

L 

IDENTIFRIŒ5I 

Livrées  en  vrac  ou 

Conditionnées  à  votre  nom 

Nous  vous  garantissons  une 

FABRICATION  PARFAITE 

REPRÉSENTANTS  DEMANDÉS 

LABORATOIRE  DES 

PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

NORHÂ 

1,  Rue  du  Gaz,  LYON  “VILLEURBANNE 

se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se  se 
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Soir  d'Orienî,  Ambre  d’Or,  ^ 

Violette  des  Iles,  Amour  de  France,  Cœur  Meurtri  ^ 


Laits,  Crème,  Poudres,  Savons 

Ses  Eaux  de  Cologne 
Ses  Lotions 

Ses 

Deraîifriees  bleus  «xygé» 

Sont  des  produits  de  tout  premier  choix 
très  appréciés  de  la  clientèle  élégante. 

La  présentation  en  est  extrêmement  soignée. 

La  vente  en  est  facile  et  rémunératrice. 

USINE  ET  VENTE  EN  GROS 

81-83»  rue  de  Chézy  —  Meuiïly-sur-Seine. 
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ÉS)  SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DE 

PARFUMERIE  FRANÇAISE 

63,  rut  de  Wattignies ,  PARIS.  Tél.  Roq.  49  84 


FABRICATION  PERFECTIONNÉE 

COSMÉTIQUES  -  FIXE -MOUSTACHES  -  FARDS  GRAS  -  DENTIFRICE 
-  CRÈME  DE  BEAUTÉ  -  FARDS  ET  POUDRES  DE  RIZ  COMPACTES  - 
VASELINE  PARFUMÉE  -  BRILLANTINE  -  ETC. 

Q)  Vente  exclusive  au  Commerce  de  Gros.  Conditionnement  au  Nom  (Q 

®<gv - - - -  — ^ — fm 


DES 

CARTES  A  PARFUMER 

sont  en  stock 
chez . 

Henri  MÉANT 

43.  rue  Mercière,  LYON 

Livraison  immédiate 
Demandez  échantillons  et  prix 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice  WHl'°"’uisite 

The  only  one  which  reuer  turns  rancid 


BLANCA 
LIGERA 
EXQUISIT  A 

que  puede  conservarse  perfectamente  ::  :: 


Crème  Béatrice 


Laboratoire  H  ARMELLE=S  AL  ARNIER 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 


CARTONNAGES  DE  LUXE 

Spécialité  de  Modèles  pour  la  Parfumerie-Savonnerie 

— ►FLORA  LUTETIA - 1 

LE  PARFUM  MONDAIN  : 

“  Senteurs  Idéales  ” 

HUGUET  (H.  E.  C.) 

LE  PARFUM  DES  ARTISTES 

“  Charme  d’Étoiles  ” 

64,  rue  J.  J-. -Rousseau,  PARIS.  Tel.  :  Central  93-36 

PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Prière,  en  correspondant,  de  mentionner 
«  La  Parfumerie  Moderne  u 

Concessionnaire  général  :  0.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  j  p°*D 

Usine  à  Montreuil- sous-Pois 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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PétroteHalin 

POUR  LES 
CHEVEUX 


EN  VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

TARIFS  SPÉCIAUX  POUR  L’EXPORTATION 
ENVOYÉS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  A 

F.  VIBERT,  Fabt 

89,  AVENUE  BERTHELOT 

LYON 

TEL.  26*02  ADR.  TÈL-  PÊTROLHAHN 


CODE  TÉLÉGR.  A.B.C.  5»' 


* 

0 

§ 

a 

o 

0 
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PRODUITS  HYGIENIQUES  DU  BON  SAMARITAIN 

7  et  9,  Rue  Foyatier,  SAINT-ÉTIENNE  (France) 

ÉLIXIR  DENTIFRICE  LOTION  CAPILLAIRE 

PATE  DENTIFRICE  '  Mer  v  e  i  1  leu  se  P'  la  <  i  ht  velu  re 

EAU  DE  COLOGNE 
SAVON  DENTIFRICE  Marque  Violette,  Rouge,  Verte 

EAU  DES  PYRÉNÉES 

Souveraine,  Tonifiante,  pour  Massages  et  Frictions 

PRODUITS  PARFAITS  POUR  LA  CLIENTÈLE  FAMILIALE 


EXPORTATION 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


A.  SALLET  ASN  IÈRESP  (Seine) 


U 


ROZY 


A  A  A  Ses  Parfums  A  A  Ji 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉ  fl 
•t  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


Rue  St-Lazare 


Paris 


►14 


AVON  Ç 


de  Toutes  Sortes 
de  Toutes  Formes 
à  Tous  Parfums 
fournis  en  vrac  ou  conditionnés 
à  votre  marque 

Nous  possédons  le  matériel  le  plus  perfec¬ 
tionné  pour  la  fabrication  du  savon. 

Nous  vous  garantissons  des  Matières  Pre¬ 
mières  de  premier  choix. 

Nous  pouvons  vous  établir  tous  les  genres 
de  conditionnements,  simples  ou  luxueux. 


SOAPS 

ail  Kinds 
ail  Shapes 
ail  Flavours 
delivered  in  bulk  or 
Condilioned  al  your  convenience 
We  bave  the  most  modem  up-to-date  soap 
making  machinery. 

We  use  none  but  First  Class  Products. 

We  can  supply  ail  styles  of  Packings  from 
the  simplest  to  the  most  elaborate. 


JABONES 

Todos  géneros 
Todas  formas 
Todos  perfumes 
enlregados  en  granel  o  condicionados 
al  nombre  del  comprador. 

Poscemos  la  maquiheria  mas  avanzada  para 
la  fabricacion  del  jabon. 

Podemos  garantizar  primeras  materias  de 
primer  orden. 

Podemos  establecer  todos"  los  generos  de  con- 
dicionamiento  sencillo  o  lujoso. 


Nos  prix  [sont  toujours  intéressants  Our  Priées  are  always  interesting  Precios  siempre  interesantes 

Demandez-nous  nos  conditions  "We  shall  be  glad  to  reeewe  your  enquiries  Pidanse  nuestras  condiciones 

SAVONNERIE  "SNO" 

1,  Rue  du^Gaz,  LYON-VILLEURBANNE  (France) 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  PAPIERS 

“FAVOR" 

Ancienne  Maison  BRUNIN  €)  Cie 

20,  Rue  Malher,  PARIS 

PAPIERS  A  FILTRER 

pour  Parfumerie 

- ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  - 

COIFFAGE  de  FLACONS  ' 

BAUDRUCHE 

TRANSPARENTE  -  OPAQUE  dite  CAPSKIN  -  PARCHEMIN  en  BAUDRUCHE 

PEAUX  MOUTON  MEGIES 

CANEPIN 

ÉTABLISSEMENTS  WlTT 

FABRICANTS 

Téléphone  :  NORD  88-10  LA  COURNEUVE  (Seine)  éléphone  :  NORD  88-10 
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Jules  LERESCHE 


fabricants 


à  St-JUUEN-DU-SAULT 

(Yonne,) 

Maison  fondée 
en  1854 

catalogue 
-  franco  - 


en  fwueûë 


P*uf  A!  LL  AUD 

<5-  fcfrrnevbé  IML^l^c/’El.O LLH 


Supprimez  la  pieelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix,_ 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


mm  RÉCLAME 


TOUTES  COULEURS 


L'Appareil  dérouleur  nickelé,  s 
Échantillons  et  Renseignements 


qui  fait  des  PAQUETS  ELEGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

r  pied  ou  appliques  est  offert  gratuitement 


?iToT 


BRON-les-LYON 


Téléphone  18 
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Fabrique  Moderne  de  Parfumerie  Ü 

DEUX  USINES  A  GRENOBLE  :  Rue  Championne!,  Quai  Claude-Bernard 

SA  SÉRIE 

‘  BOUQUET  ORIENT  * 


Extrait  -  Crème  -  Poudre 
=====  Lotion  - - 

Demander  Tarifs  et  Echantillons 

VENTE  EXCLUSIVE  AUX  GROSSISTES 

P.  FOUILLAT  &M.  FAURE 

Diodore-Rahoult  GRENOBLE  Téléphone  7-79 
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Fabrique  Moderne  de  Parfumerie 

DEUX  USINES  A  GRENOBLE  :  Rue  Championne!,  Quai  Claude-Bernard 

EAUX  DE  COLOGNE 

Crèmes  -  Poudres  ■  — 

LOTIONS 

PARFUMS 

Spécialité  d'Essences  pour  Eaux  de  Cologne 
=====  et  Lotions  ============== 

Production  :  2.5oo  litres  par  jour 
Conditionnement  au  nom  des  Clients 

VENTE  EXCLUSIVE  AUX  GROSSISTES 

P.  FOUILLAT  &  M.  FAURE 


3,  Rue 

Diodore-Rahoult 


GRENOBLE 


Téléphone  7-79 
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Impressions  artistiques  pour  Parfumerie 

CAMISetCie 

6*9  de  Strasbourg .  Parié 

Agence  pour  le  iSud  delà  France: 

D  quai  de  Retz  .  Lyon 

CRÉATION  de  MODÈLES 

POUR 

Etiquettes  de  Luxe, 
Catalogues  illustrés, 

Affiches  .Tableaux 


NWWWWWWWWWWW 


SNWWWWWV  wwwww 


(  Dessins  d  Annonces 
|  -  Cl  îckés  - 

^  Tableaux-Réel  ame 


jj  . . . . . . . . . . .  u  i  il  1 1 1 1  ii  i  n  1 1 1 1  n  i  u  1 1  m- 

Il  ÉTIÛUETTES  SÜ  .TÏSîi  f 

.  .  TIMBRAGE 

M.  FAVIN 

El  18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IIe)  ; 

Argence  &  Vidal  \  il  étiquettes  et  cachets  de  luxe  et  de  fantaisie  g 

6  t  _  4  z|  Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin  S 

285,  avenue  Jean-Jaurès  4  Z 

t  4  ,=h 

Lyo 
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Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 


Création  de  Modèles  de  Luxe 


pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 


DOUIN  &  JOUNEAU 

PARIS  -  3,  Rue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 


Maison  Fondée  en  1 855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  Hii1 

Téléphones  :  PARIS  Archiva  33-61  ;  NOGENT  276 
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NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 

«4» 

LE  SECRET  DE  DJEMIL 
soupir  d’orient  :: 
DJEMIL  FLEURS  "  :: 

ORIGAN  ::  ::  ::  :: 

ambre  ::  ::  ::  ::  :: 

Chypre::  ::  ::  ::  :: 


Poudre  de  riz  DJEMIL 

adhérente  et  veloutée 
■=3° 


PARFUMS  deRIEN-D 


EN  VENTE  PARTOUT 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope 
la  violette::  ;: 

LE  MUGUET  :: 

le  cyclamen  ::  :: 

«s® 

LE  DJEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d'orient 
DONNE  l’éclat  AUX  YEUX 


..  VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle  ===== 

USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  ( Seine-et-Oise ) 


“ROSYTINT" 

-  =3-= 

BRILLANT  liquide 

pour  les  ONGLES 

F.-R.  MACNEILL 

56,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 


5  5  °70  ET  PLUS 

ETST  V  DEDIT  32  _A_XTT  JL  "Jh  Æ  JL 

LES  SCHAMPOOINGS  U  IV1 

Pour  toute  commande  d’une  grosse  à  36  francs,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  13  douzaines  82  francs. 
Prix  au  Public  :  0  fr.  45  la  jolie  Poçhelle  en  deux  couleurs 

FRANCO-  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Shampooings  secs,  mêmes  conditions. 


Écrire  :  V.  AUGER,  Pharmacie 
92,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 
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MURATI 


PARFUMS  SUR  CARTES 


Nombreux  Modèles 

EAU 


DE  COLOGNE 


Produits  spéciaux  pour  Commissionnaires 
Demander  conditions 

1.  DEBOIRE,  56-58,  rue  de  Lagny,  MONTREUIL-s  =B0IS 

Téléph.  :  Montreuil  393 


CHEZ 

J 

1.  THOMAS  &  GÜINAMAN1 

D 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

qui  disposent  d’une  Vaste  Usine  munie  des  appareils  les  plus  perfectionnés 

VOUS  TROUVEREZ: 

des  EAUX  DE  COLOGNE  inimitables 

des  LOTIONS  aux  parfums  tenaces  autant  que  délicats 

des  DENTIFRICES  et  un  ALCOOL  DE  MENTHE 

qui  ont  classé  c:tte  FIRME  parmi  les  premières. 

Prix  Spéciaux  pour  l’Exportation 

Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande. 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUMAS 

GRIS  ET  BLANC.  A  PLAT  ET  PLISSÉ 


Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POVH  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  6  Cie,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT- FRONT  (Dordogne,  France) 


Poils 

et  Duvets 

disgracieux 


aux  Dépilatoires,  pâ¬ 
tes  et  poudres  em¬ 
ployés  jusqu'à  ce  jour. 
Concessionnaires  < 

Produits  “GYPS1A”, 


Une  grosse  publicité  vient  de 
de  commencer  pour  une  Spé¬ 
cialité  nouvelle  et  originale, 
laissant  d'intéressants  béné¬ 
fices  aux  revendeurs 

“L’EAU  PILOPHAGE” 


donne  des  résultats  certains. 

Immense  succès  ! 

t  Agents  actuellement  acceptés. 

43,  rue  de  Rivoli,  PARIS  (1er) 
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La  Savonnerie 

d’Alençon 

Rue  des  Tisons,  ALENÇON  (Orne) 

est  spécialisée  dans  la  fabrication  des 

SAVONS  DE  TOILETTE  DE  LUXE 

LES  MEILLEURS  PRIX 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


MARQUES  RECOMMANDÉES  : 

Savon  hygiénique  et  adoucissant  de  Sainte  ThCfCSC 

Lait  de  Lys,  Muguet  Fleurette,  Œillet  Caprice 

Savon  de  1’  Oncle  Sam,  jour  la  barbe. 

- 4 


VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 

=  La  Poudre  de  Riz  = 

De  LUZY 

=  La  Crème  = 

De  LUZY 


détail i ne 

Solution  métallique  liquide 
en  toutes  couleurs  pour 

CAPSULAGE 


J  de  tous  Bouteilles  et  Flacons 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  a 
capsuler  et  les  capsules 
de  différentes  dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la 
capsule  étain. 


GIGNOUX  Frères 
-  &  BARBEZAT 

Fabricants  Spécialistes 

à  DÉCINES  (Isère) 
près  LYON 


Pour 


CAF5UU 


Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
l’œillet,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 


- - -  LE  MIMOSA  -, - - 

aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  l’aMBRE  ET 

POURPRE  ANTIQUE  == 


i"  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l'a  fait 
universellement  connaître  ; 

2°  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3"  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4“  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 


kGROS  :  44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS  ' 

_ _ _ ,._J 
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Téléph.  5C-10 
Cable-Adresse  : 

JUGIG-LYONS 

,  A.  B.  C.  5"' 

Codes  Liebérs 
'  Piivate 

en  CHEVEUX  ou  en  SOIE 


Julien  GIQUET 

2,  Cours  des  Chartreux 
-  LYON  - 

Métiers  modernes  perfectionnés 

Tissage  universellement  réputé 


MAISON  A  NEW- YORK,  1 10/112,  Filth  Avenue 


AGENTS  :  Londres,  Montréal,  Stockolm,  Christiania, 
'  Copenhague,  Bruxelles,  Amsterdam,  etc.,  etc. 


(Marque  Déposée) 

qui  se  trouve  dans  foules  les  bonnes  Maisons. 

Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

S  fous  renseignements  et  Catalogue  -tous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

S  2,  rue  Docteur  Bat! ÿ,  GRENOBLE  (hère).  Têltpb.  13-91. 


Filets  Front 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs  Droguistes 

LEVY  Frères 

32.  Rue  des  Marais,  Jt^-A-JRlISî 
Téléph .  :  NORD  37-3/  Plain  and  Coloured  Skins  for  Perfumers 


Manufacturons  of 

Perfumesand 


n  for  the  sale  of  their  products  in  British  Guiana  (South 
ere  we  spécialisé  in  these  lines. 

and  in  Demerara  for  these  goods  has  increased  enormously 


INTERNATIONAL  COMMERCIAL  AGENCY 

C.  E.  GABRIEL 
New  Amsterdam,  Berbice 
British  Guiana,  S.  A. 


A  NOS  ABONNÉS 

Nous  nous  permettons  de  vous  rappeler  que 
toute  notification  de  changement  d’adresse  doit 
être  accompagnée  de  la  somme  de  1  franc. 
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W.  J.  Bush  &  O  L“ 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 


AUBÉPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL  ALCOOL 
BENZYL  BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


llilllllllllllllllllllllllllllllliiiiililllii 

AMYL  ACÉTATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EUGÉNOL 
ISO  EUGÉNOL 
TERP1N  HYDRATE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPIT4ÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 


Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BÀUBE,  19,  Rue  Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IVe) 


Parfumeurs  i  Savonniers  i  Distillateurs 


Voulez-vous  avoir 


des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnenl  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


“»'Wn  Isndlt  in  183! 

hous’cSTcours 

PARIS  1867 
LIÈGE  190b 
MARSEILLE  1906 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  ô  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 
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SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE 

DAUPHINOISE 

DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Établissements  N  MOURANCHON 

Société  Anonyme  au  Capital  de  i  .276.000  francs 

FABRIQUE  D’ESSENCES 

POUR  LA  SAVONNERIE  _ 

PARFUMERIE  C  1  1  1  A j\ 

<  *  A*  H  liyO  DROGUERIE 

Essences  de  Pays  et  d’importation  : 

Aspic,  Lavande,  Menthe,  Néroli.  Origan,  Pétitgrain,  Romarin,  Sauge,  Thym,  Badiane,  Cananga,  Géranium, 

Girofle,  Vétyver,  Ylang-Ylang,  etc. 

Hespéridées,  Essences  déterpénées 
et  sesquidéterpénées  : 

Bergamotte,  Citron,  Mandarine,  Portugal,  Bigarade,  Cédrat,  Limette,  etc. 

Essences  absolues  et  concrètes  : 

Jasmin  Rose,  Fleur  d’Oranger,  Jonquille,  Tubéreuse,  Violette,  etc. 

Produits  organiques  : 

Acétate  d’Amyle,  Acétate  de  Benzyle,  Alcool  Phényléthylique,  Aldéhyde  anisique,  Anéthol,  Çitral,  Citronnellal, 
Coumarine,  Géraniol  Héliotropine,  Ionones,  Mirbane,  Musc  Xylène,  Rhodinol,  Vanilline,  Yara-Yara,  etc. 

Produits  divers  ; 

Ambre  —  Musc  en  poches  —  Benjoin  —  Civette  —  Styrax,  etc. 

Sous=Produits  de  Fabrication  : 

Terpènes  de  Badiane,  Eucalyptus,  Muguet,  Lemongrass,  Menthe,  etc. 

Fabrication  Spéciale  de  Stéarate  de  Zinc  et  de  Chlorophylle 
COLORANTS  POUR  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINES  ET  DISTILLERIES  à  :  Romans,  Châteauneuf-Val~Saint-Donat,  La  Fauric, 

Clamensanne,  Grasse,  Bayons,  Sisteron,  Cruis  et  dans  les  principaux  centres  de  production. 

SIÈGE  SOCIAL  :  Château  Saint-Yves,  à  Romans  (DrômeJ 

SIÈGE  COMMERCIAL  :  40,  rue  Damrémont,  Paris  ft8e  arr.J. 

TÉLÉPHONES  :  Paris  :  Jtf arcadet  i5-ç2  —  Romans  :  Vaine  :  »o.  Siège  •'  2-/2 

TÉLÉGRAMMES  :  Sidaromia-Paria.  Sidaromia-Pomana. 

gi 

ïïlll 
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iini!  r  ti 

qui  voulez 


est  pour  ms 


‘Echantillon  franco  contre 
mandat  ou  chèque  de  6.5o. 
—  Catalogue  gratuit  — 


un  flacon 


Original . 

Nouveau . 

Avantageux . 

De  Prix  raisonnable 


(En  connaissez-vous  de  semblable  ?  ) 
(Le  Premier  exemplaire  vient  de  sortir) 
(Haut  de  0,15,  il  ne  contient  que  35  gr.) 
(360  fr.  le  cent  franco  port  et  emballage) 


Vous  Rengagez  pas  de  dépense  en  l’adoptant, 
nous  avons  l'étui  et  l’étiquette  appropriés. 


B.T.C.  I.C. 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (xvi-o 

Téléph.  :  Aut.  29=55  -  Télégr.  :  EKTONKE 


NOS  SPÉCIALITÉS  :  Acétate  de  Benzyle,  Indol,  Menthe  Japon,  Terpinéol. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

DE 

PRODUITS  AROMATIQUES 

LYON,  19,  rue  Camille,  19,  LYON 


Baisse  de  Prix 

Nos  variations  de  Novembre  comportent  déjà  les  baisses  dont 
voici  quelques  exemples  : 


Huiles  Essentielles 


par  kilo 

Aspic .  45  » 

Bergamolle . . . .  .  185  » 

Bois  de  cèdre .  20  » 

Citronnelle  Java .  28  » 

Géranium  Bourbon ....  200  * 

Lavande  surfine .  175  » 

Lemongrass .  60  » 

Menthe  Japon  rectif . .  .  60  » 

Menthe  amér.  Sosores.  105  » 

Menthe  de  France  Flor. 

Mint .  180  » 

Petitgrain  Tunisie .  135  » 

Romarin .  32  » 

etc. 


Constituants 


Anethol .  45  » 

Cirtal  de  Lemongrass  . .  95  » 

Eucalyptol .  30  » 

Eugénol .  120  >, 

Géraniol  J .  90  a 

Linalol .  220.  » 

Rhodinol .  375  > 

Parfums  Artificiels 

Muguettine  principe. . .  450  » 

Lyon-Rose .  900  » 

Rose  or .  450  » 


Cologne  Synthéthique  fol  150  » 


Parfums  de  Synthèse 

•  par  kilo 

Acétate  . de  benzyle  ....  30  » 

Acétate  de  linalyle  ....  270  » 

Alcool  phényléthylique .  275  » 

'  Benzoate  de  benzyle ...  60  « 

Jonone  alpha  incol ....  650  » 

—  beta .  375  » 

-  extra  100  »/.,  .  375  » 

-  .  270  .. 

Methylionone .  550  » 

Musc  C,  cristaux .  300  » 

—  de  poudre . 

Ilydroxicitronellal .  450  » 

Salicylate  d’amyle .  60  » 

etc.  ‘ 


MAIS  EN  OUTRE 

Nous  appliquons  toutes  les  baisses  au  fur  et  à  mesure  qu’elles 
deviennent  possibles  et  nous  espérons  pouvoir,  à  lecture  de  votre  lettre, 
vous  faire  des  prix  plus  bas  encore. 

Ecrivez-nous  de  suite  en  indiquant  vos  désirs.  Pour  les  ordres  en 
cours  d’exécution,  quelle  que  soit  la  date  de  leur  réception,  nous  appli¬ 
quons  les  cours  les  plus  bas  du  jour  de  l’exécution. 


Succursale  en  Belgique  :  34,  rue  d’Arenberg,  BRUXELLES 
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Max  dHotman  d.  Villiers 

Société  Industrielle  de  Matières  Premières 
pour  Parfumerie 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Fr.  aSo.ooo 

Siège  Social  :  Provisoirement  5,  Rue  Nouvelle,  Paris 

Adr.  télégr.  :  Maxdhovil-Paris 


PRODUITS  CHIMIQUES  ET  ORGANIQUES  : 


Acétate  de  Géranyle. 

•  de  Phényléthyle. 

»  de  Terpényle. 

Alcool  Phényléth.  extra  et 
»  Octylique 

»  Décylique. 

Anthranylate  de  Méthyle 


SPÉCIALITÉS  POUR  SAVONNERIES  : 
Géranium  “  Sauvage  ”  -  Muguet  Savons  -  A 
Géranium  -  Résidus  divers,  etc. 

SPÉCIALITÉS  F 
Essences  composées  too°/o  -  p 
Extraits  Lotions,  etc.,  etc.,  i 

AUX  PARFUMS  D 


GROLÉA  &  SORDES 

Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINE  ET  BUREAUX  : 


II,  Rae  Jules-Ferry  -  SURESflES  (Seine) 


uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMMiimiiiii 

Pour  vos  Eaux  de  Cologne 

EMPLOYEZ  EXCLUSIVEMENT  NOTRE 

CITRAL 

entièrement  soluble  dans  l’alcool  à  50° 

Odeur  exquise  —  Puissance  considérable  —  Remplace  partout  l'Essence  Déterpénée  de  Citron 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Etablissements  GATTEFOSSÉ 

19,  Rue  Camille  -  LYON 

Succursale  en  Belgique  :  34,  Rue  d’Arenberg  -  BRUXELLES 
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MAISON  FONDÉE  EN  1860 


FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 
DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 


MESSINE  (Italie) 
Usines  à  CONTESSE 


CÉDRAT  -  CITRON  -  BERGAMOTTE 
BIGARADE  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  PETITGRA1N 

SPÉCIALITÉ  :  Essence  de  NÉROLY  BIGARADE 

~  Garantie  pure  et  naturelle 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL  ET  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  : 


J.HENRI  MOUTETàGRASSE  (AM) 


TÉLÉPHONE  :  3-08  -  TÉLÉGRAMMES  :  MOUTET  GRASSE 
.7V.  B.  —  Sur  la  demande  des  Clients,  nos  Essences  sont  livrées  : 

i"  Avec  certificat  d’analyse  chimique  du  Laboratoire  G.  U.  OGSTOM  e?  MOOFF, 
Via  Giuseppe  La  Farina,  Messine;  Syi8g,  Aldgale,  Londres  ; 
a"  Avec  prix  spéciaux  pour  ordres  importants  et;  marchés  à  livrer  ; 

PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

BANQUIER  :  «  Credito  Italiano  u 
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IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÎ^ 

Essences  de  Sicile  j 

Marque  “ZANCLEA” 

GIACOMO  DE  PASQUALE  &  Cie  | 

MESSINE  (Sicile)  j 

Essences  de  : 

Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine  | 

Essences  déterpénées  et  sesquldéterpénées  1 

Spécialités  : 

NEROLI,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN  1 

Demandez  Échantillons  et  Prix 

iiiiiiiiiiimiiiiiiiiiMiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiimmi 


CITRON 

ESSENCES  ,  ORANGE  (Portugal) 
ORANGE  AMÈRE 
BERGAMOTTE 
CEDRAT 
LIMETTE 


CONCENTRÉES 

(sans  terpènes) 


Dépositaire  GIUSEPPE  NIACAJONE 

général  :  via  Canova,  25 


MILAN  (Italie) 


il  c Parfums  Synthétiques 

L.  GIVAUDAN  e  C 


\  LYON 
}  GENÈVE 


raUGUET  pleurs  RHODlflOIi  SALUCYLATE  D’AmYliE 

LtlLt AS  pleurs  GÉRA|''lIOLi  BEfJZOATE  DE  BE^ZYliE 

VIOLETTES  TERPIJMÈOL.  ACÉTATE  DE  BEjMZYLiE 

JASmiNS  SYNTH.  COUmARIjME  muscs  ARTIFICIELS 

SOPHORA  CITRALi  IRISONES 

ete.  ete.  ete. 

RKCOMMAHDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 


DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


PARIS  :  1,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALE1SON  Fils,  Représentant 
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Société  GtiimiquG  des  Usines  do  itiiûne 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  <=9°  PARIS 
i  St-FONS  (Rhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 
f  LA  PLAINE  (Suisse) 


SPÉCIAL1  TÉS  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYEE  extra,  92  u/o  éther. 

ACETATES  de  terpenyle  94  ,°  o  éther. 

de  BENZYLE  99  t/2  °/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


TERPINÉOL  RHODIA 

Acétophénone,  Mélhylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzviique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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^OMITES  d’Art/q^ 

en  tous  genres  en 


^caniqÜÊ^Iecti 


PRODÜWCHtWlQUI 


MARQUE  O ÉPOStE 


attirent 

___  et  intéressent 

jij/JaiiUiHaaBiaait»  toutes  les  industries  ALIM,:N1/' 


FLACONS  ,  , 
V^^RfUV^Ja 


CONFISERIE 


1,  boulevard  Voltaire 

PARIS 

Téléphone  :  ROQUETTE  gt-83 
Adr.  Télég.  :  Artimétal  -  Paris 
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La  plus  Importante  Fabrique  Italienne 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  6  C“ 

Société  Anonyme  au  capital  de  5.000.0:0  de  lires 

Adresse  Télégraphique:  SUBINAGHI- MILAN  MILAN  Téléphones  :  10-S68  —  60-162  —  60-4)2 

SPÉCIALITÉS  : 


USINES  : 

AFFORI,  près  Milan 
REGGIO  CALABRIA 
VIGONE  (Piémont) 
CAGLIARI  (Sardaigne) 


Exportation 
dans  tous  les  Ta\/s 


Toutes  les  ESSENCES 
d’iTALIE  naturelles  et 
sesquidéterpénées. 

Constituants  d’Essences 
et  Parfums  Synthétiques 

Demander 

prix  courants  et  échantillons 


Les  très  modernes  Usines  à  Affori,  près  Milan 

RÉCOMPENSES  -A.  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 

Agence  Générale  pour  la  France,  avec  Dépôt  :  R.  SUBINAGHI  &  C",  13,  rue  de  Trévise,  PARIS  (9e) 

TÉLÉPHONE  :  BERGÈRE  38-45 


r - ’x 

LA  PLUS  ANCIENNE  MAISON  D’ESSENCES 

Fondée  en  1817 

S  ANDERSON  ’S 

ESSENTIAL  OILS 


- Huiles  Essentielles  garanties  pures  et  de  premier  choix - 

CITRON  -  PORTUGAL  —  BIGARADE  —  BERGAMOTE  —  MANDARINE 
PETITGR AIN  —  NÉROLI  ET  ESSENCES  SUPERDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  ô  SONS  OATES  6  BOSURGI,  Succrs 

USINE  à  Tremestieri  MESSINE  (Sicile) 
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■llMIMllllllllllllllllllllllEiMllIllIllIllIllIlllllll 

PREMIÈRE  DISTILLERIE  D'HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE 

CITRON  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  BERGAMOTTE  -  CÉDRAT  -  PETITGRAIN  -  NËROLY  -  ETC. 
ESSENCES  .A.  HAUT  DEGRÉ 

G.  ABATE  6  FIGLI.  à  Messine 

Maison  fondée  en  1860.  —  Marque  “  EXCELSIOR  ” 

Représentants  Dépositaires  pour  la  France  :  Il  Représentant  pour  Paris  : 

VÉTRANO  6  RULLIÈRE  S.  A.  des  Etabl.  RANDEGGER  &  NIESTLE 

55,  Rue  Molière,  LYON  ||  188,  Boulevard  Voltaire 


Victor  MAN  E  Fils 

BAR-SCR-LODP,  près  Grasse  (A.-M.) 

Distilleries  à  vapeur 

à  Bar-sur-Loup  et  à  Aunol  (Basses- Alpes) 

VANILLINE 

CRISTALLISÉE  100%  PURE 

Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 

COTATIONS  ADRESSÉES  SUR  DEMANDE 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 

PITH/V/ERS 

BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

GRASSE  <=$« 

444 

Essences  de  Bois  Odorants 

Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 

Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 

4  4  4 

~ —  Mi^isoïsr  roisrxjEiic  irasr  1S20 - 

f ^  A.  EGZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale 
.  Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 

Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 


TOMBAREL  FRÈRES 


GRASSE 
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"ALLEN’  S  " 

®Q®@QQËS  °  PbQBOTT®  [?CmKB§Em^DQ[ï)BS 

HUILES  ESSENTIELLES 


ESSENCES 

Essence  île  Bois  de  Santal  des 
Indes  Orientales. 

—  de  Menthe  Poivrée  Au- 
:  glaise. 

—  de  Cardamome. 

—  de  Camomille  Anglaise. 

—  d’Amandes  amères  vraie. 

—  de  Moutarde  vraie. 


Cssence  de  Rose  Simile. 

—  de  Jasmin  Simile. 

de  Cannelle  de  Ceylan. 

—  de  Carvi  rectifiée  blanche. 

—  de  Citronnelle  Ceylan. 

de  Curiandré. 
d’Eucalyptus  glolmlus. 

—  de  Noix  de  Muscade. 

—  de  Houblon. 


Essence  de  Gingembre. 

—  de  Girofle. 

—  d’iris  Concrète. 

—  dé  Lavande  Anglaise 

—  de  Patchouli, 
de  Piment. 

—  Concrète  de  Fleurs 
de  Sureau. 


DROGUES 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Résines  de  Scainonée  blanche  et 
brune,  de  Jalap,  de  Podophylle. 
Evonymine  verte  et  brune.  ' 
Extrait  de  Fougère  mâle. 

Huile  d’Amandes  douces  vraie. 
Huile  de  Croton. 

ApiolVert,. — Thymol. 


STAFFORD  ALLEN  &  SONS  L” 

7,  Cowper  Street,  E.  C.  2,  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Gênerai  pour  la  France  :  René  FORESTEAU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 


Laboratoires  Cl.  COMBES 

347,  rue  Paul-Berr,  LYON 

Nouveautés  FIXOL 

AZAROL 

BÉTVUNE _ 

Nous  cherchons  des  Monopolistes  pour  chaque  pays, 
car  nous  ne  désirons  pas  vendre  au  consommateur. 
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GRANDES  CULTURES 
ET  DISTILLERIES 

de  la  MONTAGNE  NOIRE 


EssBoces  Spéciales  de  “  FLEURS  de  MENTHE  ' 

FLOR-MINT 

Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 
Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 


Street,  London  EC‘. 


MM.  GILBERT  et  C".  3  bis,  rue  Blanc,  Paris. 

District  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  .  Maison  Fortuné 
BŒUF.  Veuve  BŒUF  et  RICORD,  successeurs,  Grasse. 

,Kxp«tltlon  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


EN  TOUS  GENRES 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  t/i  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

TUBES  EN  ÉTAIN 

et  composition 


STILLIGOUTTES 


Usiné  moberne  a  SOS  (Lor-et-Garanne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  grav.)  franco  sur  demande 

J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 

L___  . . —  -  Bf* 


gjJII 1 1 1 1 1 II 1 1 1 1 1 1 1  II 1 1 1 II 1 1 1 1 1 1 1 II 1 1 1 1 1 1  II 1 1 II  I  II  1 1 1 1 1 II 1 1 1 llif 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

Dubendorf= Zurich  (Suisse) 

MAISON  FONDÉE  EN  1899 

La  Maison  fabrique  comme  spécialité  les  qualités 
supérieures  des 

Parfums  Synthétiques 

Essences  absolues  aux  Fleurs 
Ambre  art.  liq.  Narcisse 
Hyacinthe  Roses  art. 

Jasmins  art.  Floranal 

Violettes,  etc.,  etc. 

Musc  Ambrette  100% 

Demandez  s.v.p.  Prix  et  Echantillons  gratuib 


âi  . . .  k= 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE  AINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tél.  :  VERLEY,  lsle-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Saint-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PflRFÜJlIEtUE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Phènylaoitique 
ALCOOL  BENZYLIQUE  -  ACÉTATE  DE  BENZYLE 

Ethers  de  Fruits  Composé a,  Acétate,  Formlate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valôrlanate  do  Métyle, 
d’Éthylo,  de  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en:  C.  6  —  C,  7 
G.  8  —  C.  9  -  G.  10  -  C.  ii  —  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


ALDÉHYDE  C.  le  (Arôme  de  Fraise) 
aldéhyde  C.  IA  (Arôme  de  Pêche) 

CITRAHOL  {Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  UES  DE  VIN 
EUGÉNOL  —  ISO-EUGÉNOL.  —  ANÉTHOL 
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D ANTO  =  ROGEAT  6  C,E 

33  à  39,  Chemin  des  Culattes  =  LYON 

Fournisseurs  avant  la  guerre  des  plus  grandes  Manufactures  européennes  de  Produits  Chimiques 


FONTES  ÉMAILLÉES  pour  les  INDUSTRIES  des  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


TÉLÉPHONE 
0-10  -  5-43 


Régis  JOYA 

Ingénieur-Constructeur  .  MU*. , 

88  GRENOBLE  88  JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  I  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  I  Brevetées  S.  G.  D.  G. 


MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 


CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPECIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 
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N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “  NAARDEN  ” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dcpt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  télégr.  :  Chemische  Bussum 


HÉLIOTROPINE  100  j q  Fabrication  spéciale 


DEMANDER  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


r  .  ^ 


DE  DIETRICH  &  C  -  NIEDERBRONN  (BAS-RHIN) 


APPAREILS  POUR  L’INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


EMAIL  SPECIAL  RESISTANT  MEME  AUX  ACIDES 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  passage  Sf-Pierre-jftmelof,  PARIS 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

des  Sciences  et  des  principales  cuire.  — Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  '•  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.  etc. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 

EST  LUE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

ET  SEULEMENT  PAR  DES  ACHETEURS 


T)e  toutes  dimensions 
pour  toutes  pressions 
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ALAMBICS  PERFECTIONNÉS 


POUR  LA  DISTILLATION  DES 
llllllllllllllllllllllllllllllimill 

Ancienne  Maison 
L.  TOURNIAIRE 


Fleurs,  Plantes, 
Vins,  Marcs,  etc. 


établissements 


Ulysse  FABRE 


"  Constructeur 
Breveté  S.G.D.  G. 

VAISON 

(Vaucluse) 


Téléphone  :  1 
Télégrammes  : 
Fabre-Vaison 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


EN  PRÉPARATION 


Maximum 

de 

rendement. 


Diffusion 

mondiale. 


En  souscription  :  15  francs. 


DESCOLLONGES  Frères 

LYON 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


MAISON  KONtiIÎL  EN  18iU 


P.  DERIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt.  PARIS 

-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 

NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 


pour  la  RECTIFICATION 
et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 


Industriels,  Commerçants!... 

Voulez-vous  un  bon  Guide  italien] 
ACHETEZ  LA 

LISTE  OFFICIELLE  des  INDUSTRIELS 
et  des  PBDDIICIEIIBS  D'ITALIE 

AVEC  SUPPLÉMENT 
de  la 

FOIRE  COMMERCIALE  DE  MILAN 

Publication  rédigée  en  quatre  langues  : 

Italien  -  Français  -  Anglais  -  Espagnol 

Prix  :  75  Francs 


DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  : 
GENOVA  (Italie),  36,  Piazza  de  Ferrari 
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Ant  Alessandro  a  G' 

Producteurs-Exportateurs 

MESSINE  (Italie) 

Usine  à  ITALA,  près  Messine 

_  i  Citron,  Bergamotte 

essences  ‘  Orange,  Bigarade 

-  de  -  f  Mandarine,  Cédrat 

Des  Meilleures  Contrées  de  la  Région 
GARANTIES  PURES  sur  facture 
Prix  défiant  toute  concurrence  -  -  -  - 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 


AGENT-DÉPOSITAIRE 

Robert  GIRARD 

Matières  Premières 

Téléph.  :  Marcadet  02-2.6  PARIS  (17e) 
Télégr.  :  Margirar-Paris  2 5,  "Rue  des  Dames 

Paul  LECLERC,  7,  Place  Bellecour,  Représ1  pour  Lyon  et  la  Région 


Bruno  Court 

a  GRASSE 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  —  . 
=  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs.  —  Eaux  parfumées 


Fabrique  de  Produits  Chimiques 

ALPINA  S.  A.,  Zurich  Suisse, 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  Parfumerie  el  Savonnerie. 
PARFUMS  SYNTHÉTIQUES. 
spécialités  CITRONELLOL  =  GÉRAMOL  =  RHODINOL. 
Nos  ACÉTATES. 

VIOLETTE  ALPINA  alpha  iooo/0  -  bêta  ioo1-/,,  -  P  -  S 

Substitut  pour  Muguet  J  TILLEUL. 


THE  INDIAN  ESSENTIAL  OILS  CO 

peut  vous  fournir  les  Essences 
les  plus  pures  pour  tous  usages  : 

EUCALYPTUS,  CITRONNELLE,  LEMONGRASS 
SANTAL,  PATCHOULI,  VÉTIVERT  -  - 


Demandez  Échantillons  à  : 

INDIAN  ESSENTIAL  OIL  CO 

CAWNPORE  (Indes  Anglaises) 


EMPRUNT  _ 


Souscrivez 
tout  ce  que 
vous  pouvez 


iiiiiinniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniii 


Avant  Séchage 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIliNiîi 


CAPES-VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représ',  5y,  rue  de  Créqui,  LYON 


Après  Séchage 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

424  WEST  4  9  TH  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  -  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


IE 


M.  OORIER  &  C 

Importateurs  -  Fabricants 

 MARSEILLE 

BOREAUX  :  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B.-du-R.)  'Télégr. : Dorler-Marenoo-Marsellle 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

«46,  Chemin  de*  Cure*,  LY  O  N 

TOITS  G-  EI<TRES  DDE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

"  il 

ET  POUR  PHARMACIE 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

=====  E.  AUBERT  == 


à  CORBEIL  (Seine-et=Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 


Téléphoi 


-  Télégra 


T  COLORANTS  CORBEIL 


M.  NAEF  6  C1 

GENÈVE  (Suisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  11,  rue  Vé^elay  (8*) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier - 


DISTILLERIES  DES  DEUX  SEVRES 


RICARD,  ALLENET  6  Cic 


Ethylique  Anhydre. 


ALCOOLS  Propylique. 

Orthobutylique. 

purs  œr 

ACÉTONE  biochimique 


MELLE  (France) 


ÂCFTATFÇ  d’Ethyle. 

AVE»  1  A  IX» a  d’Orthobutyle. 


d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL 
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MIGONE  6  CIE,  Milan  (Italie) 
ESSENCE  D’IRIS  (de  Florence) 

CONCRÈTE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  Çie,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos  Aires,  81 


1 


EDWARD  T.  BEISER  C  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 

ii2,  West  4o*h  Street,  NEW- YORK 

STTCCtTRSALES  _A_  DETROIT,  CHIC-A-G-O,  SJLIITT-LOTTIS 

Adresse  Télégraphique  :  BEISERCO,  New-York 


LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


MAISON  FONDÉE  EN  -I  820 


SALV.  di  D“  ROGNETTA 

A  REGGIO  Di  CALABRIA 

Ses  Essences 


Bergamotte,  Citron,  Portugal 
Mandarine,  Bigarrade,  Cédrat 


Représentants- 
Dépositaires  : 


ROBERTY,  PERRAULT  &  C,e 


52,  rue  N.-D.-de-Nazareth 

PARIS  —  3e  Arrond1 


«  MAISON  FONDÉE  EN  1768 

ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 

C,EDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000  000  DE  FR 

«—-'P!  fT"-» 

USINES  A 


CRASSE  I  Alpes  Maritime»!  *]  (*  CAYENNE  (Guyane  Français* 

CANNES  IA  BOCCA  (Alpes-M.r~'  |  MAYOTTE  (IlesComore») 

BAUS-ROUX  (Alpes-Marltime»)  CHAPA-LAO-KAY  (  Tankin» 

BOUFAR1K  fAlaéri»)  ASUNCION  (  PeraqueyJ 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE.  CONFISERIE.  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUES 

PRODUITS  .CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


Parfums  Premiers 


Emplacement  réservé  à 

Pierre  ÜHUMEZ  ô  C 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.=M.)  France 

SUCCESSEURS,  depuis  le  !  Janvier  1920,  de 

VlMARD,  DHUMEZ  et  MONSCHEIN 


▲  W~)  DËr  LA  MaISON 

AOETÏEIiysC^ 

Fondée  en  1882.  Nantes .(frAnce) 

Sont  Aussi  Parfaits 

Nous  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER, 

la  Liste  complète  avec  nos  Conditions  Spéciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAIN  EM 
INTERESSANTES. 


Los  Establicimientos  A.  B1ET 

rcunen  las  ventajas  de  su  gran  < 

ixperiencia  en  la 

fabricaciôn  do  los  jabones,  de  la 

maquinaria  màs 

perfeccionada  y  la  aplicaciàn  de 
modernos. 

los  métodos  mâs 

Con  el  mayor  placer  contestari 
de  informes. 

imos  los  pedidos 

"Etabl .  A.  B1ETTE  Fils  et  O-,  offer  the  com- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mos'  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  raost 
modem  business  methods. 

Correspondance  cordially  invited. 


DEPOT  A  PARI  S  :  5  5 .  rue  deTUrbiqo , 


C U C Ê  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 

Le  Gérant  :  Gattefossé. 


PUBLICATIONS  PI  ERRE  ARG  ENCE  .  LYON 


ITALIE 

O  •  t  ,  visitant  régulièrement  les  Fabricants  de  Parfu- 

Kepresentanl 

Maisons  sérieuses  de  matières  premières,  essences,  machines,  flaconnages, 
Mite»  aluminium,  cartonnages,  tubes  d'étain,  étain  en  feuilles,,  étiquettes, 
capsules  cond.t  onnements  'de  luxe  et  en  généra  de  tous  articles  suscei - 
îiÇjÇS  d'intéresseï  sa  clientèle.  Références  d’usage.  —  Ecrire  a  Giuseppe 
TETTAMANT1 Via  anino  Anzi,  à  Como  (Italie) 

Fabrique  d’Essences 

Parfums  Synthétiques  ,  Colorants  ,  demande 
Voyageur  pour  la  France,  ayant  clientèle 

Fabricants 

Importante  Usine  Française  de 
MATIÈRES  COLORANTES 

(TOUS  COLORANTS  POUR  TOUS  USAGES) 

demande  ACHETEURS  DIRECTS  sous  conditions  de  remise 
importante  dans  tous  les  paya  du  monde.  —  Ecrire  C.  S.  C.  R-, 
Bureau  du  Journal. 

Parfumeurs,  Confiseurs,  Biscuitiers,  Droguistes, 
Distillateurs. 

Indiquer  références  et  prétentions,  "Parfumerie 
Moderne,  n°  349. 

SUISSE 

Ex-fabricant,  et  actuellement  directeur  du  département  Essences 
d’une  importante  fabrique  de  produits  chimiques,  connaissant  à 
fond  la  branche  essences,  parfums  synthétiques,  arômes  de  fruits 
ef  couleurs  inoffensives,  parlant  la  langue  française,  italienne, 
anglaise  et  allemande,  très  au  courant  de  l’exportation,  très 
bonnes  relations  personnelles  avec  fournisseurs  et  acheteurs, 
grand  travailleur  énergique  et  organisateur  expérimenté,  se 
présentant  favorablement,  cherche  situation  comme 

directeur  commercial 

dans  établissement  renommé  de  la  branche  essences  et  parfums 
ou  entreprise  analogue.  Adressez  offres  sous  chiffre 

B.  C.  S.,  à  la  Parfumerie  Moderne.  Lyon. 

Monsieur  honorablement  connu  Alger,  hautes 

ment  Afrique  du  Nord,  désirerait  prendre  repré¬ 
sentation  articles  toilette,  parfumerie  et  matières 
premières  dans  but  créer  affaire  importante  pour 
région  Alger  ou  toute  AFRIQUE  DU  NORD 
française. 

Ecrire  :  «  Alger  »,  bureau  P.  M. 
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LA  PARFUMERIE  MODERNÊ 


Les  Fabricants  de 

Parfums  et  de  Produits  de  Beauté 


l^laise  (Amérique  du  Sud)  01 
rara  la  demande 


:t  à  se  mettre  en  rapport 
rs  produits  dans  la  Guyane 


:e  par  une  réclame  t 


le  tendance  m 
és  étendue. 


INTERNATIONAL  COMMERCIAL  AGENCY 


C.  E.  GABRIEL 
New  Amster  am,  Berblce 
British  Guiana 


FABRICANTS 

DÉTAILLANTS 


}our  que  votre  Comptabilité 
soit  en  règle, 
CONVOQUEZ-MOI  !... 

Pour  l'impôt 

lur  le  chiffre  d’affaires,  et  celui 
lur  les  bénéfices  commerciaux, 
Adoptez  ma  Comptabilité  spécialement  établie  pour  vous, 

SIMPLE,  LEGALE,  FACILE  A  TENIR  (Déposée  N»  3495) 

Pour  ceux  qui  ooudraient  m'en  confier  la  tenue  : 

Prix  à  lorfalt  :  30  francs  par  mois. 

Jni  4  n  if-rml  Eapért'Comptable  de  plusieurs  Cbambres  Syndicales 

.  U  U  il  il  II  il  3,  rue  Jules- Vallès,  PARIS  (XI») 

X  '  ‘  Té  éplione  :  HouUETTt  73-22 


EXPORTATION 

Produits  étudiés  spécialement  pour  les  Marchés  Exotiques 

EAUX  DE  COLOGNE  -  LOTIONS  -  ALCOOL  DE  MENTHE  -  EXTRAITS  - 

PETITS  FLACONNAGES  EN  TOUS  GENRES  -  SAVONS  -  Etc.  - 


Laboratoires  S.  I.  V.  A.,  264,  rue  Paul-Bert,  LYON 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs  Droguistes 

LEVY  Frères 

32,  Rue  des  Marais,  Ar*ÜLlHS 
Téléph.  :  NORD  37  31  Plain  and  Coloured  Skins  for  Pe  fumera 


Téléph.  :  Arch.  37-08  et  51-62  Ad  télég.  :  Etomal-Paris 

— ►  H.  LAMOTTE  — 

48,  Rue  des  Tournelles,  PARIS  Q0) 

Tous  Produits  pour  Fabrication  de  Poudres  et  Crèmes 


TALCS  -  AMIDONS 


CARBONATE  DE  CHAUX  ET  MAGNÉSIE  EXTRA-LÉGER 
BLVNCS  DE  ZINC -  DE  VILNA  —  GLYCÉRINE,  etc. 
Troduits  Chimiques  pour  Savonnerie 
Soude  caustique  et  Carbonate,  ‘Brais,  etc. 


TRANSPORTS  INTERNATIONAUX 

MARITIMES  ET  TERRESTRES 

DANZAS  ô  C" 

1,  rue  du  Garet  ;  1 8,  rue  Lafont,  LYON 

Téléphones  61-14,  22-16,  16-69 
Ecuries  et  Entrepôts  :  195,  rue  Boileau.  Téléph.  19-11 
Maison  fondée  en  181 5 

SUCCURSALES  ET  CORRESPONDANTS 
DANS  LES  PRINCIPALES  VILLES  DU  GLOBE 
SERVICES  SPECIAUX  RÉORGANISÉS 


nco-Anglais  et  Amélie*. 
nco-B  Ige 

neo-Hollandais-Scandinave 
n  o-Rhénans 

ne  i-Roumain  et  Polonais 


Franco-Suisse 
Franco-Italien 
Franco-Espagnol  et  Portugais 
Franco-Africain- Australien 
Franco-Tchéco- Slovaque-Yougo-Slave 


SERVICES  DIRECTS  ET  RAPIDES  PAR  WAGONS  COMPLETS 

Service  Express  Rapide  Auto,  Lyon  à  la  Susse,  livraison  en  48  li. 
Service  S'mplon  Express,  Lyon-Italie,  livraison  en  72  heures 
Servise  Rapide  Lyon-Paris  livraison  en  24  heures 
Service  Rapide  Lyon-Brijxeli.es,  livraison  en  4  jours 
Service  par  Avions  Lyon-Londres,  livraison  en  21  heures. 

AGENCE  EN  DOUANE  -  CAMIONNAGE 
SPÉCIALITÉ  DE  GROS  ROULAGE 

Transitaire  ac:r édité  par  le  Comité  de  la  Foire  de  Lyon 
de  igi8-igtg-igzo 

LIVRAISONS  RAPIDES  -  AFFRÈTEMENTS  -  ASSURANCES 


LA  parfumrrië  modérnl 
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DORI  LU 

4,  Rue  de  la  Paix 
PARIS 


Sa  Crème 
(5aR)udre 
8e\5  Rxrjums 


SERVICE  COMMERCIAL 
26,Rue  de  Maubeuge 

TÈLÉPH.  CENTRAL  4600 

USINE  A  COLOMBES 
80,  Boulevard  deValrny 

TÈLÉPH.  102  COLOMBES 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


^NrS-FRÀNcgr 


(Brème  Simon 


Créée  en  1860 

LA  MEILLEURE  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 


SANS  RIVALE 


pour 

les  Soins  delà  Peau 


-parfums  Zahori- 

Usine:  17,  Allée  Clémencet 
LE  RAINCY,  près  PARIS 

FARFUMS,  POUDRES,  CRÈMES,  FARDS,  etc. 

PRODUITS  DE  PREMIER  CHOIX 

peuvent  être  livrés  EN  VRAC  s  s  s  s 
ou  conditionnés  AU  NOM  DES  CL’ENTS 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 


GR'ND  PRODUIT 
DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 

Demander  Renseignement»  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l'Université,  PARIS 


Bagh  eera 

Parfum^ 


Bureaux, 6  rue  du  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  7005 

Usirve  et  trvtrepôl 
SJGermain  en  Laye  (S«sO) 

£chanti//ons  sur  demande 


^^oudpë^^^Fâtes^ 

iDENTIFRICES 

Livrées  en  vrac  ou 
Conditionnées  à  votre  nom 

Nous  vous  garantissons  une 

FABRICATION  PARFAITE 


REPRÉSENTANTS  DEMANDÉS 

LABORATOIRE  DES 
PRODUITS  HYGIÉNIQUES 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


421 


POUR  LES 
CHEVEUX 

EN  VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

TARIFS  SPÉCIAUX  POUR  L'EXPORTATION 
ENVOYÉS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  A 

F.  VIBERT,  Fabt 

89,  AVENUE  BERTHELOT 

LYON 

TÉU  26-02  ADR.  TÉL-  PÉTROLHAHN 
CODE  TÉLÊGR.  A.B.C.  5  »«  ÉD„ 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 

VIF  K  A  ï  R  aucun  danger 

POUR  AVIVER  VÉCLAT  J)V  REGARD 

Vous  avez  vu  cette  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous  demande 
des  Produits  de  ce  genre  et 

VOUS  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 

Demandez-nous  nos  conditions  de  gros 

VIF  KAÏR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 


Les  SHAMPOOINGS  “Jos.  DESTIN  " 

EN  TUBES 

sont  luxueusement  présentés 
et  supérieurs  comme  qualité. 

Ils  moussent  abondamment  et  laissent 
la  chevelure  souple  et  brillante. 

SHAMPOOING  “CÉRÈS” 
SHAMPOOING  “BUGLOSE”au Bay.Rhum 
SHAMPOOING  1  PALMÉRIA  "àl'Eaude 

CONDITIONS  AVANTAGEUSES 

Echantillons  sur  demande 

VENTE  EN  GROS  :  30,rueTrézel,  PARIS 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 


BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 

The  only  one  which  rever 


WHITE 

LIGHT 

EXQUISITE 


Crème  Béatrice 


LIGERA 

EXQUISITA 


La  ûnica  que  puede  conservarse  perfectamente  ::  :: 


Laboratoire  H  ARMEiLLE=SALARNIER 

CRÉPlEUX-près-LYOIH  (France) 


I.\  PARFUMERIE  MODERNE 
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7,  Hue  de  JVÎetz 

paris  (io-o 

Téléphone  :  NORD  90  63 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


La  Parfumerie  FAURE 

16,  rue  de  Jérusalem,  TOURS 

OFFRE  UN  SEUL  PRODUIT  : 

Sa  Véritable  Lotion  Pétrocapillaire 

contre  la  Chute  des  Cheveux  et  les  Pellicules 


GROSSES  REMISES 


PRIX  POUR  L’EXPORTATION 


SAVONNERIE  RFMY 

U  X3E  X  JILETTE  1  A  A 

Fondée  en  1855 

j  6,  rue  Bertbier,  "PANTIN,  près  taris 


Pâtes,  Poudres  de  Savon 

SAVONS  DENTIFRICES,  SAVONS  A  BARBE 
CRÈMES  DE  SAV^N,  etc.  ------ 


MURATI 


TOCS  PRODUITS  DE  PARFUMERIE 

Sa  dernière  création  (présentation  nouvelle) 
“CHARMANT  PÊCHÉ” 

Extrait,  Lotion,  Brillantine,  Poudre,  Crème,  etc.,  etc. 

Echan  liions  envoyés  1 

H.  DEBOIRE,  56-58,  rue  de  Lagny,  MONTREUIL-ss-BOIS 

Téléph.  ■  Montreuil  393 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


*  w  Y  f-'nn  106 ’  Avenue  Pérelre 

,  3ALLË,  I  ASNIÈRES  (Seine) 


v 


“  ROZY 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  Ji 
Ses  Poudres  il  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉ  fl 
«t  laiisant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


Rue  Sl-Laznre 


Paris 


'tw 

PRODUITS  HYGIÉNIQUES  DU  BON  SAMARITAIN 

7  et  9,  Rue  Foyatier,  SAINT-ÉTIENNE  (France) 

HR  ÉLIXIR  DENTIFRICE  LOTION  CAPILLAIRE 

JW]  'JL  PATE  DENTIFRICE  MerveiHeuse  p- la  Chevelure 

frf V^v  |W|  EAUDECOLOGNE 

\f\[  r\  SAVON  DENTIFRICE  Marque  Violette,  l!ot,geVerte 

IlSif 

Spi' 

EAU  DES  PYRENEES 

Souveraine,  Tonina;  te,  pour  Massages  et  Frictions 

PRODUITS  PARFAITS  POUR  LA  CLIENTÈLE  FAMILIALE 

MHl 

H 

GROS  .'ÎSSi-S,™  EXPORTATION 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 

■Il . . 


quelques  Produits  de  Luxe 

Je  la  Parfumerie  DEMA  Y-PARIS 

ses  farcis 


Sève  Medj  é,  pour  les  yeux. 

Kohl  d’Orient. 

Egyptia,  cosmétique  pour  les 
Cerisy,  rouge  liquide  parfum. 


•  les  lès 


5a  poud 

Ire  ( 

le  Grand 

l  ALère 

sa  crème  d 

e  Grand 

1  AUère 

présentées  en  pots  grès  artistiques  originaux. 

Tarif  complet  avec  Condition*)  Spéciales  pour  Grossistes  envoyé  franco  sur  demande. 
USINE  :  32,  Rue  des  Trois-Coigneaux,  à  NIORT  (Deux-Sèvres) 

Rue  de  Seine,  PARIS 


PARFUMS  “  AMY  ’ 

LES  MEILLEURS  PARFUMS  SUR  CARTES 


jUTéléph.  :  V 


CARTES  DE  12  FLACONS,  tiges  ver  re,  bouchés  liège  : 

Flore  Alpestre,  Flore  de  la  Ploiera,  Flore  d’Auvergne, 
Flore  des  Pyrénées,  Parfum  d’ Amour,  Cœur  de  Lyzelh. 

CARTES  DE  24  FLACONS,  tiges  verre,  bouchés  liège  : 

Fève  de  l’ Aimée,  Secret  de  ma  Mie,  Prends-moi. 

CARTES  DE  12  FLACONS,  tiges  verre,  bouchés  émeri  : 

Vér  table  Cyclamen  des  Alpes,  Célèbre  Origan. 

Ambre  Merveilleux. 


RAVISSANTS  SACHETS 
de  Fleurs  choisies  de  Lavande 


Dans  nos  fabrications,  nous  observons  les  trois  points  suivants  : 

1 .  <  Donner  à  nos  clients  un  bénéfice  maximum  ; 

2.  Bien  présenter  nos  articles  pour  en  rendre  la  vente  facile; 

3.  faire  de  bons  produits  redemandés  par  l’acltct  ur. 

Ce  sont  les  raisons  de  notre  su  cès  incontesté. 

Nous  fournissons  tous  les  Grands  Magasins 

DEMANDEZ  NOS  CONDITIONS  SPÉCIALES  DE  GROS 

Ed.  BLAIN,  248,  rue  Créqui,  LYON 
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LA  l'ARFLMERIfc  MODERNE 


HN 


AVON  ^ 


de  Toutes  Sortes 
de  Toutes  Formes 
à  Tous  Parfums 
fournis  en  vrac  ou  condilionnés 
à  voire  marque 

Nous  possédons  le  matériel  le  plus  perfec¬ 
tionné  pour  la  fabrication  du  savon. 

Nous  vous  garantissons  des  Matières  Pre¬ 
mières  de  premier  choix. 

Nous  pouvons  vous  établir  tous  les  genres 
de  conditionnements,  simples  ou  luxueux. 

Nos  prix  sont  toujours  intéressants 

Demandez-noui  nos  conditions 


SOAPS 

allKinds 
all,£>hapes 
all^Flavours 
delivered  in  bull i  or 
Condilioned  al  your  convenience 
We  bave  the  most  modem  up-to-date  soap 
rnaking  machinery. 

We  use  none  but  First  Class  Products. 

We  can  supply  ail  styles  of  Packings  from 
the  simplest  to  the  most  elaborate. 

Our  Prices  are  always  interesting 

We  shall  be  glad  lo'recewe  your  enquiries 

rr 


JABONES 

Todos  géneros 
Todas  formas 
Todos  perfumes 
enh  egados  en  granel  o  condicionados 
al  nombre  del  comprador. 

Poseemos  la  maquintria  mas  avanzada  para 
la  fabricacion  del  jabort. 

Podemos  garantizar  primeras  materias  de 
primer  orden. 

Podemos  establecer  todos  Ios  generos  de  con- 
dicionamiento  sencillo  o  lujoso. 

Precios  siempre  interesantes 

Pidanse  nuesiras  condiciones 


ON 


SAVONNERIE  rrS  IM 

1,  Rue  du  Gaz,  LYON-VILLEURBANNE  (France) 


0 


La  Savonnerie 

cTAlençon 

Rue  des  Tisons,  ALENÇON  (Orne) 


est  spécialisée  dans  la  fabrication  des 

SAVONS  DE  TOILETTE  DE  LUXE 


LES  MEILLEURS  PR  X 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


MARQUES  RECOMMANDÉES  : 

Savon  hygiénique  et  adoucissant  de  Saillie  ThôfèsC 

Lait  de  Lys,  Muguet  Fleurette,  Œillet  Caprice 

Savon  de  1’  Oncle  Sam,  pour  la  barbe. 


r/i/ta/rf/e 


Pau!  AILLAUD 

&  I5arn<xbé  HLfi 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Flora  Lutetia 


S? 


Ses  Dernières  Créations  : 


IDEALES  ” 

Le  Parfum  Mondain 


Le  Parfum  des  Artistes 

évoquent  l'âme  de 
PARIS 


Agents  Régionaux  demandés  Partout 


PARFUMS  de  LUXE 


Son  Parfum 

“  EXTASE  FLEURIE  ” 

évoque  la  Nature  en  Fleurs 
Grands  PARFUMS  DE  LUXE  en  vrac 

CONDITIONNEMENT  AU  NOM  DU  CLIENT 

EAUX  DE  COLOGNE  -  POUDRES  DE  R>Z 

Crème  de  Beauté  “SUR  VEINE” 


Pour  tous  renseignements  et  commandes, 
s’adresser  : 

80,  rue  Armand -Carrel 
MONTREUIL  -  SOUS  -  BOIS 

téléphone  :  Roquette  86-01 


Agent  exclusif  pour  l’Italie  : 

Cav.  Episcopo,  Via  dei  Gracchi,  84, 
ROMA. 

Dépôt  à  Naples  : 

SS.  Primiciero  e  Scaraino,  Piazza 
Carolina,  5,  NAPOLI. 
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LA.  PARFUMERIE  MODERNE 


la  Parfumerie  moderne 


Fabrique  Moderne  de  Parfumerie 


DEUX  USINES  A  GRENOBLE  :  Rue  Championne!,  Quai  Claude-Bernard 

EAUX  DE  COLOGNE 

-  Crèmes  -  Poudres  =— 

LOTIONS 

PARFUMS 

Spécialité  d’Essences  pour  Eaux  de  Cologne 

===========  et  Lotions  ======== 

Production  :  2.5oo  litres  par  jour 
Conditionnement  au  nom  des  Clients 

/VENTE  EXCLUSIVE  AUX  GROSSISTES 

P.  FOUILLAT  &  M.  FAURE 


3,  Rue 

Diodore-Rahoult 


GRENOBLE 


Téléphone  7-79 


430 


LA  l'AUFUMÉRIÉ  MüDÈftNË 


VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 


-  La  Poudre  de  Riz  = 


De  LUZY 

=  La  Crème  = 

De  LUZY 

Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
L’ŒILLET,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 


aux  Essences  précieuses: 

l’origan,  LE  CHYPRE,  L’AMBRE  ET 

:  POURPRE  ANTIQUE  = 


i"  —  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l'a  fait 
universellement  connaître  ; 

2"  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d'adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  : 

3"  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d'un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  : 

4"  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 


(  GROS  :  44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS  } 

L, - - - 


SOCIÉTÉ  D’INDUSTRIE  CHIMIQUE  DE  L’OUEST 


Société  Anonyme  au  capital  de  t. 200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIEVE,  parVernon 


Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  «  SCAP  » 

EN  TUBES 

CRÈMES  :  SHAMPOOING  -  CREME 

dentifrice,  de  beauté,  l;  (nouveauté) 

antirides,  ^  Vaseline,  Brillantine 

etc-  etc. 


FABRICATION 


Purificateur  d*Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  désinfectants  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C.,  etc. 


Créations  et  Marques  au  nom  des  Clients 


Adresser  toute  la  correspondance  à  notre  usine: 

IO,  rue  aux  Juifs,  à  DARNETAL  ( Seine-Inférieure ) 


J)  FABRIQUE  SPÈCIALE  DE  g 

'  PRODUITS  de  PARFUMERIE  et  de  BEAUTÉ  I 

-Gros-  EN  VRAC  ET  FAÇONNÉS  -Demi-gros - 

PARFUMS,  LOTIONS,  EAUX  DE  TOILETTE,  LAIT  DE  BEAUTÉ,  | 

POUDRES  DE  RIZ  ET  A  SACHETS,  CREMES  DE  BEAUTÉ, 

FARDS  ET  POUDRES  DE  RIZ  COMPACTS,  ROUGES  ONCTUEUX, 
CRAYONS  POUR  LES  LÈVRES,  BATONS  ET  CRAYONS  POUR 
LES  YEUX,  PRODUITS  POUR  LES  ONGLES,  ETC.,  ETC. 

J)  A.  BARTHÉLEMY,  Usine  :  8,  ruede  Rouen,  COURBEVOIE  (Seine;  Q 

■■■ . -  . . 
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“HÉRA” 

V-  — - _ 

r-  ..  ,  - ;■  -  "V 

Ses 

Parferais  de  Grand  Luxe 

Soir  d'Orient,  Ambre  d’Or, 

Violette  des  Iles,  Amour  de  France,  Coeur  Meurtri 


Sa  Série  de  Fleurs 


Laits ,  Crème ,  Poudres,  Savons 

Ses  Eaux  de  Cologne 
Ses  Lotions 


Dentifrices  Mees  oxygénés 

Sont  des  produits  de  tout  premier  chois 
très  appréciés  de  la  clientèle  élégante. 

La  présentation  en  est  extrêmement  soignée. 

La  vente  en  est  facile  et  rémunératrice. 

USINE  ET  VENTE  EN  GROS 

81-83,  rue  de  Chézy  —  Neuilly-sur-Seine. 


%  SS  8g  5g  93  8g  8g  8S  5g  8g  8g  8g  5g  5g  SS  93  5g  8g  8g  5€  8g  %  56  K  8g  K  5g  5g  8g  Si  SS 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 


LE  SECRET  DE  DJEMIL 
soupir  d’orient  :: 
djemil  fleurs  ::  :: 

origan  ::  ::  ::  :: 

ambre  ::  ::  ::  ::  :: 

Chypre::  ::  ::  ::  :: 


Poudre  de  riz  DJEMIL 

ADHÉRENTE  ET  VELOUTÉE 


y  çAKÉtjm.d:oRiENi^ 


EN  VENTE  PARTOUT 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


LE  JASMIN  -  LA  ROSE 
L’ŒILLET  -  LE  LILAS 

l’héliotrope  ::  ” 
la  violette::  ::  •• 
le  muguet  ::  ::  - 

LE  CYCLAMEN  :: 

LE  rjEMIL 

VÉRITABLE  KOHL  d'oRIENT 
DONNE  l’éclat  AUX  YEUX 


VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle  =:= 


USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine-et-Oise) 


Gaston  ANTOINE  sa - - 

12,  Rue  Valkenburg>  ANVERS  (Belgique) 

- . - -  ri* -  LA  REPRESENTATION  FACILE 

. .  ^  vous  oiire  Et  rémunératrice  de  : 


Ses  Parfums  .  CHAMBERRY 

Ses  Produits  de  Beauté  Poudre ,  Crème ,  Savon  MARIE  STUART 

Sa  Lotion  Capillaire  ..  ..  .  CARPINOL 

Ses  Dentifrices  .  ..  CELESTINS 

Son  Eau  de  Cologne  ..  .  LA  CLEF 

et  Son  Eau  de  Cologne  Russe  .  VINCKOFFSKI 


Écrivez-lui  sans  tarder. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


L/es  P arf  ums  Je  éga 


Fl 


acons 


et 


Parfi 


d’ A 


rt 


ums 


Flacons  gravés  et  patines  de  lmnene 
Parfums  tenaces  et  ultra  persistants 


Présentation  ^Mlo  Jerne  absolument  I^NTILDITIL 

CARTONNAGES  DE  GRAND  LUXE 
LE  SUCCÈS  INTERNATIONAL  DE  1921 
_ 

Prix  très  limités 

Monopole  à  prendre  dans  chaque  Pays 


Deux  Ecrins  complets  pour  Echantillons,  par  colis  postal,  (6 
litre .  80  francs 


Parfumerie  SNO 

i,  rue  du  Gaz,  Vill  eurLanne-lez-Lyon  (Rk  ône) 


HYGIÈNE  INTÉGRALE 


Le  SAVON  SALVONE 


est  un  Savon 

ABSOLUMENT  NOUVEAU 

11  n’a  rien  été  fait  jusqu’ici  de  comparable. 

Un  seul  Pain  IONISE  toute  la  Maison 

Les  propriétés  hygiéniques  du  SAVON  SALVONE  se  révèlent  d'une  façon 
éclatante  dès  le  premier  usage. 

Cette  efficacité  A  PRIORI  est  la  meilleure  publicité.  Quiconque  a  essayé  un 
PAIN  DE  SAVON  SALVONE  l’adopte,  car  son  action  hygiénique  répond  à 
l’impression  saisissante  qu’il  produit.  Il  est  détersif,  adoucissant,  cicatrisant. 

C’est  le  Savon  de  l’ENFANT,  de  la  FEMME,  du  Médecin 
de  la  Sage-Femme  et  de  tout  Individu  soucieux  de  sa  Santé. 

L’observateur  •  LE  MOINS  ATTENTIF  est  immédiatement  séduit. 

Faites  essayer  un  SAVON  SALVONE 

à  votre  meilleur  ami  et  vous  nous  demanderez  aussitôt  nos  conditions  de  vente. 

Envoi  franco  de  Deux  Pains,  pour  ,essais’  Jco",re  QUATRE  FRANCS 

.  ..... ■  ■  -  avec  les  conditions  -------- 


AGENT  COMMERCIAL: 


H.  MEANT,  43,  rue  Mercière,  LYON 
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Himiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii . . . mm . . . mi . . . uni 


Parfumerie  OLGA 


Téléphone  :  9.81,  8.55 


H.  CHANCY 

= TOURS- 


J.  VARIOT,  Chimiste  diplômé,  Directeur  technique 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiuii!ii!iiiiiiiHiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiin>iiiiniiiiiiiiiiii!iiiii!iin 

VINGT  ANS  D’EXPÉRIENCE  DANS  LA  FABRI¬ 
CATION  DE  TOUS  LES  PRODUITS  DE 
PARFUMERIE; 

UNE  TRÈS  IMPORTANTE  et  MODERNE  USINE 
A  VAPEUR  DE  2.500  MÈTRES  CARRÉS  ; 

DES  PRODUITS  TELS  QUE  : 

Parfums  de  Luxe,  Poudres  de  Riz 
Crèmes  de  Beauté,  Lotions  diverses 
Eaux  de  Cologne,  etc, 

D’UNE  QUALITÉ  INCOMPARABLE  ; 

DES  NOMS  HEUREUX  ; 

UNE  PRÉSENTATION  D'UNE  SOBRE  ÉLÉ¬ 
GANCE  ; 

DES  PRIX  QUE  JUSTIFIE  LA  QUALITÉ  DES 
PRODUITS  ; 

UNE  EXÉCUTION  RAPIDE  DES  ORDRES, 
MÊME  LES  PLUS  IMPORTANTS . 


illlllllillMlllllllilllllllllllllllllli 


.  Voilà  ce  que  nous  pouvons  offrir  aux  Acheteurs  qui  veulent  bien  nous 

honorer  de  leur  confiance. —  Sur  demande,  nous  nous  ferons  un  plaisir  d'adi-csser 
notre  TARIF  et  tous  renseignements  qu’on  voudra  bien  nous  demander. 


LE  CYNÉMOL 


lotion  spéciale  pour  la  chevelure 

est  fabriqué  par  la  PARFUMERIE  OLGA 


7ÎlllllllllllllllllllllllllllilllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllUlillllliy]üiilillililllll!I!liill9ijimilllllllllllÏT 
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Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

DES  PRODUITS  EFFICACES  - 
POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

N’hésitez  pas  à  conseiller 
et  à  vendre  en  toute  confiance 

^  PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 

Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  el  Conditions  de  Gros 

P.H.  MICHAUD 

22,  Rue  Victor »Hugo,  LYON 


Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  vous  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

horaires  AORELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AURELIA,  Rue  Paiestro,  PANTIN 


Téléph.  60-10 
Cable-Adresse  : 

JUGIG-LYONS 
(  A.  B.  C  5- 
Codes  .  Llebers 
'  Piivate 

mi . . 

en  CHEVEUX  ou  en  SOIE 


Julien  GIGUET 

2,  Cours  des  Chartreux 
-  LYON  - 

Métiers  modernes  perfectionnés 

Tissage  universellement  réputé 

Dépôt  et  Salle  d’Echantillons  :  172,  Rue  du  Temple,  PARIS 
MAISON  A  NEW-YORK,  110/112,  Filth  Avenue 


Filets  Front 


AGENTS  :  Londres,  Montréal,  Stockolm,  Christiania, 
Copenhague,  Bruxelles,  Amsterdam,  etc.,  etc. 


A  partir  de  Janvier,  nous 
pouvons  livrer  toutes  quan¬ 
tités,  à  des  prix  avantageux 


ous 

in- 

lD 


La  Cartouche  Parfum 

DÉPOSÉE 

Petit  Elacon-lige  contenant  des 
Parfums  ultra  concentrés 
PRÉSENTATION  NOUVELLE 
ORIGINALE  et  PRATIQUE 
POUR  LE  SAC 


vendue  par  12  sur  tableau-réclame  par 
LES  PARFUMS  B.  B. 

Bernard  BERTAT 
8,  Villa  Spontini,  Paris  XVIe 


Agent  GÉNiRAL  pour  la  France  : 


COMPTOIR  FRANÇAIS 

9,  rue  N. -D. -de -Nazareth 
PARIS 
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Fabricants  de  Produits  Pharmaceutiques 
et  Hygiéniques 

à  TERRENOIRE  (Loire) 

disposent  d’une  usine  modèle  par  son  installation  et  son  outillage 
et  produisent  à  de  bonnes  conditions 

des  Eaux  de  Cologne  surfines 

des  Lotions  inimitables 

des  Alcools  de  Menthe  supérieurs 

des  Dentifrices  (eau  et  pâte)  sa  s  rivaux 

Ils  offrent  aussi 

leur  Elixir  Végétal  du  Trappiste 
leur  Eau  de  Mélisse  des  Carmes 

et  une  foule  de  Produits  Pharmaceutiques  dont  ils  vous  enverront 
tarif  avec  plaisir. 

Leurs  Laboratoires ,  munis  des  appareils  les  plus 
perfectionnés ,  sont  sous  la  direction  d'un  chimiste 
éminent ,  M.  Camille  JORIS,  docteur  en  Pharmacie, 
expert  près  les  tribunaux. 


SERVICE  ET  PRIX  SPÉCIAUX  POUR  L’EXPORTATION 


4 


O) 
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INSTITUT 
SCIENTIFIQUE 
DE  BEAUTÉ 


15,  rue  Caumartin,  PARIS 


PRODUITS  DE  BEAUTÉ 


ET 

PARFUMERIE  SPÉCIALE 
=  DE  GRAND  LUXE  = 

Produits  rationnels  pour  les 
soins  du  visage,  du  buste, 

.  des  bras  et  des  mains. 
Donnent  beauté,  Jeunesse 
et  Splendeur  du  visage, 

-  éclat  du  teint.  - 


Universellement  répandus  les 

Produits  de  l’Institut 
Scientifique  de  Beauté 

sont  très  appréciés  de  la  Clientèle 
élégante.  —  Préparés  avec  soin  et 
richement  présentés,  ils  sont  de  vente 
facile  et  avantageuse  pour  le  détaillant 
auquel  ils  révèlent,  de  suite,  une 
MAISON  de  PREMIER  ORDRE 


Ecrire  à 

E.  SUINOT,  Rue  Caumartin,  PARIS 


Les  PARFUMEURS  et 
les  COMMISSIONNAIRES 

de  tous  pays 

lisent 

depuis  14  ans 

et  conservent 

la  Parfumerie 
Moderne  = 

première  revue 
de  ce  genre 
créée  dans  le 
monde  entier. 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tel.  :  Louvre  24-06 
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Impressions  artistiques  pour  Parfumerie 

CAMISetC 

09  B=  de  Strasbourg.  Parié 

Agence  pour  le  iSud  delà  France  : 

b  (^[uai  de  Retz  .  Pyon 

CRÉATION  de  MODÈLES 

POUR 

Etiquettes  de  Luxe, 
Catalogues  illustrés, 

Affiches  .Tableaux 


CARTES  A  PARFUMER 


sont  en  stock 
chez . 


Henri  MEANT 

43,  rue  Mercière,  LYON 

Livraison  immédiate 
Demandez  échantillons  et  prix 


îi  mmmmimuiiuiniiiiiitmutHiiimiinimniiiii £ 

P'TVAVIP'P'rt'C»  fabrique  spéciale  = 

Cl  1UUL1  1  Lu  d’Eliquettes  en  Relief  ::  r 
— . TIMBRAGE  il  : 

M.  FAVIN 

18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (II«) 


ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  ; 
Grand  choix  de  Fasse-Farloul  en  magasin 


1 1 1 1 : 1 1 1 1 1 1 1 1 1  il  1 1  ni  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  ir 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIÛUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 


Création  de  Modèles  de  Luxe 


pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 


DOUIN  &  JOUNEAU 

PARIS  ~  3,  Kue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 


ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iii«) 

Téléphones  :  PARIS-Archives  33-61  ;  NOGENT  276 
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1,  Boulevard  Voltaire 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83  wj  a  -fj 
Adr.Télég.  :  Artimétal  Paris  l/lixlO 


BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  - 

Parfumeurs,  Pharmaciens,  Confiseurs,  etc. 


SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 

—  SUR  TOUS  MÉTAUX  = 
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FOURNITURES  SPECIALES  A  LA  PARFUMERIE 

REPRÉSENTATION  J.  REGEAT  -  COM  MISSIO 
64 ,  Grande  Rue,  La  Mulatière  {Rhône) 


TlQVEÏIESi 


:t  ordinaires  - 


irtonnages  fins  et  d'emballage 
Peaux  blanches  sciées  —  Parchemins 
Baudruches  transparentes  et  opaques 
Faveurs  unies  et  façonnées 

igr.  :  Droguerie  et  Produits pharms”»’ —  Herboristerie 

ll,T|fRr  Produits  Synthétiques  —  Muscs,  Vanilline,  Hé 

Huiles  essentielles  de  Grasse  [liotropine,  etc. 
Huiles  de  vaseline  et  Vaseline  compacte 
Essences  de  Menthes  anglaises 

Cachets  gommés,  rouges,  or,  couleurs 
Boîtes  en  fer  imprimées 


CARTONNAGES  DE  LUXE 


Spécialité  de  Modèles  pour  la  Parfumerie-Savonnerie 


HUGUET  (H.  E.  C.) 

64,  rue  J.  J-. -Rousseau,  PARIS.  Tel.  :  Central  93-36 


Prière,  en  correspondant,  de  mentionner 
«  La  Parfumerie  Moderne  ji 


tllllllll'MllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIllllllllllllllIIllllllllllllllllllllllllIlllH 


CARTONNAGES 
4  DE  LUXE  A 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiii 

Marius  MILOU 

à  MONTÉLIMAR 

==C  FRANCE)  — - 


ïïlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllH 
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PAPIER-FILTRE  PRAT-DUMAS 


GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 


Reconnu  le  Meilleur 


de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 


FILTRES  PRAT-DUMAS 

POUR  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  Ô  Cie,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


Rubans-Réclame 

POUR  PAQUETAGE 


IL,  a  fl.  ANDRÉ 


Sy  et  Sy  bis 
Boul.  Poniatowski 


PARIS  (i2«) 

Téléphone  :  Diderot  o3-2 


ANCIENNES  MAISONS 


OESCHAMPS  &  BERTAU  et  P.  CAZES 


Fondée  en  i8î5 

Georges  CAZES,  successeur 


Notre  Devise  : 

Ne  faire  qu’une  chose  ; 
La  bien  faire. 


20,  Rue  de  Javel,  PARIS.  —  Téléphone  :  Saxe  44-50 

FABRIQUE  de  Peaux  de  Baudruches  pour  Flaconnage 


TRANSPARENTES  -  OPAQUES  CAPSKIN) 


LIVRAISON  RAPIDE  {  PDULinLNftNflR,EsGEIDW  j  Représentés  par  M.  RÉGEAT,  LA  MULATIÈRE  (Rhône) 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 


46,  Chemin  de s  Cures,  LV  O  N 


TOUS  GP1NEES  DE 


VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 


ET  POUR  PHARMACIE 


IL 


Wâ/Z/ne 


Solution  métallique  liquide 
en  toutes  couleurs  pour 

CAPSULAGE 


f  de  tous  Bouteilles  et  Flacons 


Verrerie  des  Vernes 


RIVE=DE«GIER  (Loire) 


HORS  CONCOURS 


SPÉCIALITÉ  DE 

FLACONS  de  PARFUMERIE 


Bouchage  à  l’émeri  -  -  -  Taille 
Gravure  au  sable  et  à  l'acide,  etc. 


La  Métalline 

Supprime  la  machine  â 
capsuler  et  les  capsules 
,  de  différentes  dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la 
capsule  étain. 


GIGNOUX  Frères 
-  &  BARBEZAT 

Fabricants  Spécialistes 
à  DÉCINES  (Isère) 
près  LYON 


m 
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FERS  A  FRISER  Ciseaux  à  ongles  et  à  envies  fins 
EN  TOUS  GENRES  Limes  à  ongles  rigides,  flexibles  et  os 
RÉCHAUDS  -  -  Pinces  et  Coupe-ongles 
POUR  FERS  A  FRISER  Outils  pour  Manucure  et  Pédicure 

NÉCESSAIRE  MANUCURE  POUR  LA  BEAUTÉ  DES  MAINS 

ÉPONGES  EN  CAOUTCHOUC 

Jacques  LENOIR 

.  27,  Rue  du  Châfeau-d’Eau,  PARIS  fX'J 

Téléphone  :  Nord  1 6-33 


IMPRIMERIE  ARTISTIQUE 


EN  COULEURS 


XJ  XJ  K  J  KJ 


MANUFACTURE  SPÉCIALE 

=====  CALENDRIERS  ===== 
ET 

TABLEAUX -RÉCLAME 


TELEPHONE  37-9  I 


„ _ 1  _  * 

RUBAN  RECLAME 


Supprimez  la  Ficelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


TOUTES  COULEURS 

qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

L'Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied  ou  appliques  est  of(erl  gratuilemenl 


Échantillons  et  Renseignements 


?iToT 


BRON-les-LY  ON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  PAPIERS 

“FAVOR” 

Ancienne  Maison  BRUNIN  Ù  Cie 

20,  Rue  Malher ,  PARIS 

PAPIERS  A  FILTRER 

pour  Parfumerie 

- -  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ■= 


COIFFAGE  de  FLACONS 

BAUDRUCHE 

TRANSPARENTE  -  OPAQUE  dite  CAPSKIN  -  PARCHEMIN  en  BAUDRUCHE 

PEAUX  MOUTON  MEGIES 

CANEPIN 

ÉTABLISSEMENTS  WlTT 

FABRICANTS 

Téléphone  :  NORD  88-40  LA  COURNEUVE  (Seine)  Téléphone  :  NORD  88-40 


4  i6 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


VAPORISATEURS  DE  TOUS  SYSTÈMES 

POMPES  DE  VOYAGE  —  CRISTAUX  ARTISTIQUES 


DESMAREST 

HTE  DESMAREST,  Succf 

catalogue  9,  Cour  des  Petites-Écuries  pçifîc  / Ve\ 

sur  demande  63,  Rue  du  Faubourg-Sl-Denis  ^  aN3  ) 


Vous  avez  de  BEAUX  BÉNÉFICES  à  réaliser 


Rasoir  de  Sûreté  ii  LE  TAILLEFER 
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POUR 


(Marque  Déposée) 

qui  se  trouve  clans  toutes  les  bonnes  Maisons 
L  EXPORTATION 

tous  renseignements  et  Catalogues  vous  seront  fournis  par 

2,  rue  Docteur  Batly,  GRENOBLE  (Isère) 

TÉLÉPHONE  ;  1  3-92.1 


ET  LE  GROS 


M.  ROCHON  et  C 
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111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111’- 


W.  J.  Bush  &  C°  L 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 

. . 


td 


AUBÉPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL  ALCOOL 
BENZYL BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


AMYL  ACETATE 
BUTYL  ACÉTATE 
EUGÉNOL 
ISO  EUGÉNOL 
TERPIN  HYDRATE 


AMYL  SALICYLIQUE 
AMYL  FORMIATE 
TERPINÉOL 
ESSENCE  DE  CARVI 
CARVOL 


ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIQUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 
[iiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiii 
Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BAUBE,  19,  Rue  Sainle-Croix-de-la-Brelonnerie,  PARIS  (IVe) 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiiiiri 


Parfumeurs!  Savonniers!  Distillateurs  ! 


Voulez-vous  avoir 


des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc . 

qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  &  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-MaritimesJ 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 
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|  Comme  chaque  année  nous  | 
1  publierons,  en  1921,  un  | 
l  Numéro  spécial  | 

I F oire  ^  Lyon  I 


donnant  le  compte  rendu 
complet  et  illustré  de  la 
Section  “Parfumerie  et 
Annexes”  et  la  liste  classée 
des  participants. 


|  Voir  dans  le  texte  notre  Concours  de  Présentation  | 
|  : .  ■  à  la  Foire  de  Printemps  - . --  | 

a  iiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiniiiiiiiiiiiininiinniiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiii  5 
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La  Présentation  nouvelle  que  vous  cherchez 
figure  dans  notre  Catalague  gratuit. 

Vous  en  trouverez  même  d’autres. 


11  MARQUISE  DE  FRANCE  ” 


Echantillon  franco  contre 
en  mandai  ou  chèque. 


B.T.C.I.C. 


9,  Avenue  Perrichont,  PARIS  (xvi) 

Téléph.  :  Aut.  29=55  -  Télégr.  :  EKTONKE 


NOS  SPÉCIALITÉS  :  Indol,  Terpinéol,  Acétate  de  Benzyle. 
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r;,Y  FÏRPUMERTE  MODERNE 


Max  d’Hotman  de  Villiers 

Société  Industrielle  de  Matières  Premières 
pour  Parfumerie 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Fr.  zSo.ooo 

Siège  Social  :  Provisoirement  5,  Rue  Nouvelle,  Paris 

Adr.  télégr.  :  Maxdhovil-Paris 


PRODUITS  CHIMIQUES  ET  ORGANIQUES  : 


Acétate  de  Géranyle. 

»  de  Phényléthyle. 

»  de  Terpényle. 

Alcool  Pbényléth.  extra  et 
•  Octylique. 

»  Décylique. 

Anthranylate  de  Méthyle  C 
Bromostyrol  pur. 

Essence  Art.  de  moutarde. 


Géraniol  Extra  et  Parfumerie. 

»  Brute  Savonnerie. 
Méthylacétophénone. 

Musc  Xylène  Cristallisé. 
Néroline  et  Bromélia. 

Ionone  Alpha  Béta. 

Acide  Phénylacétique  purifié. 
Aldéhyde  Anisique  pure. 


GROLÉA  &  SORDES 


Parfums 

Synthétiques  & 

Artificiels 

MATIÈRES 

PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET 

SAVONNERIE 

USINE  ET  BUREAUX  : 

II,  Rue  Jules-Ferpy  -  SURESflES  (Seine) 


Spécialités  : 

VIOLETTB  ALPHA,  VIOLETTE  EXRRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 


SPÉCIALITÉS  POUR  SAVONNERIES  : 

Géranium  “  Sauvage  ”  -  Muguet  Savons  -  Arotjtéide  de 
Géranium  -  Résidus  divers,  etc. 

SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES  : 

Essences  composées  100°/o  -  PO“r  préparer  soi-même 

Extraits  Lotions,  etc.,  etc.,  par  simple  mélange  dans  l'Alcool 


Acétate  de  Benzyle. 

>  Linalyle. 
Alcool  Benzylique. 

t  Phénylétylique, 
Aie.  et  Ali.  Octylique. 

S  >  Nonylique. 

»  »  Décylique. 

Aldéhyde  Phénylacétique. 


Benzoate  de  Benzyle. 
»  Méthyle. 

Indol. 

Musc-Ambrette. 

»  Xyléne. 
Néroline,  Yara-Yara. 
Khodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 


AUX  PARFUMS  DE  FLEUflS  ET  BOUQUETS  DIVERS 


Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin.  —  Œillet.  —  Roses. 


Téléphone  :  Gutenberg  71-29 


Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


Félix  COLA  &  SONET 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
et  Savonnerie  de  Toilette  -  - - 

Usine  et  laboratoires  :  21,  rue  de  la  Muette 

à  MAISONS-LAFFITTE ,  près  Paris  ( S.-el-O .) 

SI  VOUS  VOULEZ  RÉALISER  UNE  ÉCONOMIE  TRÈS 
IMPORTANTE  dans  votre  FABRICATION  D’EXTRAITS 
DE  LUXE  essayez  nos  ESSENCES  HYPERAROMES 
ET  SUPERANTHÈMES  qui  donnent  le  parfum  absolu  et  I 
exact  des  Fleurs. 

PRODUITS  SPÉCIAUX 

Essences  à  Grande  Puissance  pour  Fleurir 
Nonéol  -  Cyléol  -  Octéol  -  Verdurol  -  Pétaline 
PERSÉOL  fOdeur  de  Fleur  de  Pêcher) 

FIXATEURS  PUISSANTS 

Musconol  B  et  C  1—  Uvettanol  —  Grisambro!  —  Ambréri 

ESSENCES  ARTIFICIELLES  DE  FLEURS  ABSOLUES 

Rose  de  P  ovence  —  Cassis  supertieu  s  —  Jasmin  et  Tubér.use 
superfleurs  —  Irisinol  —  Violettanul 


ESSENCES  FLUIDAROMES 

Pour  Savons  de  Toilette  (io5  Parfums  différents) 

PRODUITS  SPÉCIAUX  POUR  SAVONS 

Craté^.nol  Ihitclionléol  —  Flouvanot  -  Néroléol  —  Santal  Rose 
Ruse  !•'  -  Violettes  F  et  S 


Catalogues  et  Echantillons  sur  demande 


IMPORTATION  -  EXPORTATION 

Essences  et  Matières  Premières  pour  Parfumerie 

—  Marcel  VIAN  — 


'  Citronnelle  Ceylan  et  Java 
'sPFflAllTÉX  ^  Géranium  Bourbon  et  Algérie 
orLLlALI  I  Lo  1  Petitorain  Paraguay  et  Pays 
,  Essences  Lemongrass  des  Indes 


Bureaux  :  9,  rue  d’Oran.  —  Télégr.  :  Mavian 


—  Flora  Lutetia  — 


PARFUMS  DE  LUXE 


Sa  Création  à  Succès  : 

“CHARME  D’ÉTOILES” 

Le  Varfum  des  Artistes 
Vente  en  vrac  et  conditionnement  au  nom. 

Montreuil-sous  Bois,  8o,  Rue  Armand-Carrel 

près  Paris  Tél,  :  Roq.  86-01 


[TE  DLTIQUETrj 

FUMERIE 


Lotion 

VÉGÉTALE 

k  SUPÉRIEURE^ 


Envoi  gratuit  &  frano 
de  tous  échantillons 
sur  demande 


■■■ 


ÉTIQUETTES  POUR  LA  PARFUMERIE 

MAISON  FONDÉE  EN  1838  . . . 

DOUIN  &  JOUNEAU 

3,  Rue  Papin  (Square  des  Arts  dr  Métiers)  □  PARIS 


Nous  avons  en  magasin  un  grand  choix  d’ÉTIQUETTES  passe-partout  pour 
tous  les  Articles  de  PARFUMERIE,  de  même  qu'un  nombre  important  de  modèles 
d'ÉTIQUETTES  sans  aucun  texte,  permettant  des  réimpressions  typographiques. 

Nous  nous  chargeons  de  la  création  de  tous  modèles  spéciaux,  et 
établissons  tous  les  croquis,  dessins  ou  maquettes  qui  nous  sont  demandés. 

Nous  faisons  aussi,  à  titre  gratuit,  pour  notre  clientèle,  les  recherches  c 
cernant  les  dépôts  de  Marques  de  Fabrique  lorsque  ces  dépôts  sont  effectués  en  France. 

Envoi  gratuit  et  franco  de  tous  échantillons  et 
de  tous  renseignements  concernant  ces  articles. 


We  hold  in  stock  a  large  sélection  of  LABELS  ready  for  use  for  ali  kinds  of  PERFUMERY 
well  as  a  great  number  of  modela  of  LABELS  without  wording  allowing  typographical 


create  ali  spécial  styles  and  préparé  ail  sketches,  draving  or  rough  models 


AU  samples  and  particulars  concerning  these 
goods  sent  free  and  postpaid,  on  application. 


Poseemos  en  almacén  gran  surtido  de  ETIQUETAS  todas  bêchas  para  todos  los  articulos  de 
PERFUMERIA,  é  igualmente  importante  cantidad  de  modelos  de  ETIQUETAS  sin  texto  alguno,  lo  cual 
permite  reimpresiones  tipograficas. 

Nos  encargamos  de  la  creacidn  de  toda  clase  de  modelos  especiales  y  establecemos  todos  los 
dibujos  6  croquis  que  se  nos  pida. 

Envio  gratis  y  franco,  si  se  solicita,  de  muestras  de  toda 
especie  y  de  todos  los  informes  referentes  â  eStos  articulos. 


Temos  no  armazem  uma  grande  escolha  de  ROTULOS  para  todds  os  artigos  de  PERFUMARIA, 
tambem  uma  quantidade  importante  de  modelos  de  ROTULOS  sem  texto  algum,  permitindo 
reimpressôës  tipograficas. 

Encarregamo-nos  da  creaçâp  de  quaesquer  modelos  especiaes  e  estabelecemos  todos  os  esboços, 
desenhos  artisticos  que  nos  sejam  requisitados. 

Envio  gratuito  e  franco  a  pedido  de  quaesquer  amostras 
e  de  todas  as  informaçôés  referentes  a  estes  artigos. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


451 


Georges  BERTRAND 

ÉDITEUR  D’ART  -  IMPRIMEUR 
FABRICANT  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

39,  Rue  Sainte  =  Croix  -de  =  la»  Bretonnerie,  39,  PARIS  (ive; 

USINES  à  : 

CAROUGE  -  GENÈVE,  IA,  route  de  Saint-Julien 
ASNIÈRES,  16,  rue  de  Ghateaudun 


ÉTIQUETTES  EN  TOCS  GENRES 

Spécialité  pour  Parfumeurs,  Chocolatiers, 

Confiseurs  et  Biscuitiers.  —  Créations 
pour  chaque  Client.  Aucune  étiquette 
passe-partout  en  stock.  —  Tous  les  travaux 
exécutés  dans  nos  ateliers  sont  réservés. 


AFFICHES  —  TABLEAUX-RÉCLAME 
IMPRIMÉS  COMMERCIAUX  —  LITHOGRAPHIE 
TYPOGRAPHIE  —  GRAVURE  —  TIMBRAGE 

Création  de  modèles  pour  boîtes  papeterie  fantaisie. 

Fournisseur  des  Principales  Maisons  de  Paris. 

Usine  spéciale  pour  la  Fabrication  de  la  Pellicule  adhésive  indispensable  pour  le  collage 
des  Photographies.  —  Entreprise  à  façon  de  tous  travaux  de  collage  à  sec.  —  Montage 
d’Estampes,  d’Encartage  pour  livres  d’art.  —  Collage  invisible  sur  tous  papiers.  — 
(Fournisseur  du  Ministère  de  la  Guerre ,  section  photographique  de  l’Armée.) 


SPÉCIALITÉS  POUR  CONFISEURS 
CHOCOLATIERS  -  PARFUMEURS 

Boîtes  Fantaisie  en  tous  genres,  création  de  modèles  exclusifs.  —  Coffrets,  Sacs,  Boîtes  rondes, 
rectangulaires  ovales,  et  tous  modèles  pour  la  Confiserie.  —  Rayon  spécial  pour  la  Fabrication 
des  boîtes  pliantes  et  étuis  pour  cacao  et  chocolat  granulé.  —  Création  de  Coffrets- Gaines  et 
Boîtes  pour  Parfumeurs.  —  Écrins,  Boîtes  à  poudre,  etc.,  etc.  —  Modèles  uniques  et  réservés. 

Toute  l’Industrie  du  Cartonnage  de  Luxe,  réunie  à  l’Imprimerie, 
permet  à  la  Maison  BERTRAND 

d’obtenir  des  livraisons  rapides,  soignées,  aux  conditions  les  meilleures. 
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OZONE- VANILLINE 
UNGERER 

"  PLUS  PURE,  PLUS  CONSTANTE  QJJE  LA  GOUSSE  " 


Tout  ce  qui  peut  être  obtenu  avec  la  vanille  peut 
être  obtenu  mieux  et  plus  sûrement  avec  l’Ozone- 
Vanilline. 

Vingt-six  grammes  (une  once)  d’Ozone-Vanille  équivalent 
à  un  kilo  de  gousses  de  vanille  supérieure,  Voyez 
l’économie  que  cela  représente. 

L'Ozone-Vanilline  est  absolument  pure.  Elle  est  extraite 
uniquement  de  sources  végétales  par  un  procédé 
électro-chimique  exclusif  qui  élimine  toute  trace  de 
matières  inutiles  et  qui  donne  un  corps  aromatique 
identique  à  ce  que  l’on  obtiendrait  par  une  purifica¬ 
tion  parfaite  de  la  meilleure  gousse. 

L'Ozone-Vanilline  est  absolument  constante,  ce  qui  est 
Un  avantage  appréciable  sur  la  gousse,  qui  varie  fata¬ 
lement  en  dimension,  qualité  et  puissance. 

L'Ozone-vanilline  est  adoptée  par  tous  les  Parfumeurs  qui 
ont  compris  que  la  constance  et  la  qualité  de  la  base  sont 
indispensables  pour  une  fabrication  rémunératrice. 

UNGERER  êr  C° 


124  West  19th  Street  NEW-YORK 


PARIS:  MAURICE  CHEVRON,  11,  Rue  Vezelay  (Vlin 
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JVous  attirons  aujourd’hui  spécialement  votre  attention  sur  notre 

Anthranylate  de  Méthyle  100  °/o 

en  solution  claire  comme  l’eau.  "En  cristaux  blancs  comme  la  neige. 


ACÉTOPHÉNONE  ALDÉHYDE  CINNAMIQUE  BEN ZO AXE  D E  B EN 2  Y LE 

alcool  phényléthylique  heliotropine  éthers  ŒNANTIQUES 

ACÉTATE  DE  BENZYLE  MÉTHYi ACÉTOPHÉNONE  MUSC  XYLOL 

alcool  benzylique  aldéhyde  phénylacétique  coumarine 

PHTALATE  D’ÉTHYLE  SANS  ODEUR 

TOUTES  MATIÈRES  COLORANTES  POUR  SAVONS,  LOTIONS,  FARDS,  HUILES.  CORPS  GRAS 

FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES  BROUGG.  S.  A.,  Brougg  (Suisse) 

Agent  Général  Déposit'*  pour  la  France  :  Robert  GIRARD,  23,  rue  des  Dames,  PARIS(17e).  Téléph.  Marc.  Ü2-;  B.  Télégr.  Marg-rard-Par’t 


— i _ r~ 

EDWARD  T.  BE1SER  C*  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 


1 1 2,  West  40th  Street,  NEW- Y  O  RK 

STTCCtrRSALHS  .a.  DETROIT,  CHICAGO,  S^IXTT-LOXXIS 

Adresse  Télégraphique  :  BEISERCO,  New-York 

LA  MAISON  DE  CONFIANCE 
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SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE 

DAUPHINOISE 

DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Établissements  N.  MOURANCHON 

Société  Anonyme  au  Capital  de  1.276.000  francs 

FABRIQUE  D’ESSENCES 

pour  la  r\\  SAVONNERIE 

PARFUMERIE  C  1  1  1  Kj\ 

S*AN  droguerie 

Essences  de  Pays  et  d’importation  : 

Aspic,  Lavande,  Menthe,  Néroli.  Origan,  Petitgrain,  Romarin,  Sauge,  Thym,  Badiane,  Cananga,  Géranium, 
Girofle,  Vétyver,  Ylang-Ylang,  etc. 

Hespéridées,  Essences  déterpénées 
et  sesquidéterpénées  : 

Bergamotte,  Citron,  Mandarine,  Portugal,  Bigarade,  Cédrat,  Limette,  etc. 

Essences  absolues  et  concrètes  : 

Jasmin,  Rose,  Fleur  d’Oranger,  Jonquille,  Tubéreuse,  Violette,  etc. 

Produits  organiques  : 

Acétate  d’Amyle,  Acétate  de  Benzyle,  Alcool  Phényléthylique,  Aldéhyde  anisique,  Anéthol,  Citral,  Citronnellal, 

Couma  ine,  Géraniol.  Héliotropine,  Ionones,  Mirbane,  Musc  Xylène,  Rhodinol,  Vanilline,  Yara-Yara,  etc. 

Produits  divers  : 

Ambre  —  Musc  en  poches  —  Benjoin  —  Civette  —  Styrax,  etc. 

Sous«Produits  de  Fabrication  : 

Terpènesde  Badiane,  Eucalyptus,  Muguet,  Lemongrass,  Menthe,  etc. 

Fabrication  Spéciale  de  Stéarate  de  Zinc  et  de  Chlorophylle 

COLORANTS  POUR  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

USINES  ET  DISTILLERIES  à  :  Romans,  Châteauneuf-Val-Saint-Donat,  La  Faurie, 
Clamensanne,  Grasse,  Bayons,  Sisteron,  Cruis  et  dans  les  principaux  centres  de  production. 

SIÈGE  SOCIAL  :  Château  Saint-Yves,  à  Romans  ÇDrômeJ. 

SIÈGE  COMMERCIAL  :  40,  rue  Damrémont,  Paris  ft8e  arrj. 

TÉLÉPHONES  :  Paris  :  Marcadel  i5-ç2.  —  Rom  an  9  ;  Vaine  :  20.  Siège  •'  2-12 

TÉLÉGRAMMES  :  Sidaromis-Paris.  Sldaromis-Pomana. 

îïiii 
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DE  r RANCL 

FABRIQUÉE  DEPUIS  1911 

PAR 

la  Société  Française  de  Produits  Aromatiques 
- -  anciens  établissements  — ,  ■ 

GATTEFOSSÉ 

Créateur  de  l'Essence  de 

ROSE  DE  FRANCE 

-  (DES  JARDINS)  - 


19,  Rue  Camille 


LYON 


MUGUET 

ARTIFICIEL 


ffÊÊm 


I 


; 


LES  MEILLEURES 
BASES  DE  MUGUET 

HYDROXYC1TRONELLAL  T. 
MUGUETTINE  PRINCIPE 
TILLEUL  BRACTÉES 


Société  Française  de 
(||||PJP||j||L^  Produits  Aromatiques 

"  '•;[  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 


m 

Ancieni  Fisbl"  Legendre,  Lyon 
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Huiles  Essentielles 

D’HESPÉRIDÉES 
Essences  Déterpénées 

CITRON 

ORANGE  DOUCE 

ORANGE  AMÈRE 

BERGAMOTTE 

CÉDRAT 

LIMETTE 

MANDARINE 

NÉROLI 


Société  Française 
de  Produits  Aromatiques 
ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 

19,  Rue  Camille,  LYON 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 


C0UMAR1NE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92  u/0  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  0  0  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  °/o"  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINÊOL,  RHODIA  1 

I 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 

Alcool  Benzyl  que  Parfumerie 

Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 

Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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LA  PARFUMERIE  MOÜBRÏJE 


Essences  de  Sicile  § 

Marque  “ZANCLEA” 

1 GIACOMO  DE  PASQUALE&C'j 

MESSINE  (Sicile)  J 

Ê  Essences  de  : 

|  Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine  | 

î  Essences  déterpénées  el  sesquidéterpéoées  j 

:  Spécialités  :  | 

|  NER0L1,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN  | 

Demandez  Échantillons  et  Prix 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniHimiiilz 


Inerolii 


|  Marque  TANK,  la  Reine  de»  Essences  \ 


GIUSEPPE  MACAJONE 

Via  Canova,  25 


MILAN  (Italie) 


L.  GIVAUDAN  ô  C'* 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Usines  :  LYON  et  GENÈVE.  —  Bureaux  :  36,  Rue  Ampère,  PARIS 

HÉLIOTROPINE  K*'. a,  4. 

MUSC  AMBRETTE 

JASMIN  SYNTHÉTIQUE  ““ 

ET 

Tous  Parfums  Synthétiques  pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MAISON  FONDÉE  EN  1860 

FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 
DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 


GiovRESTUCCIAC 


MESSINE  (Italie) 

Usines  à  CONTESSE 

CÉDRAT  -  CITRON  -  BERGAMOTTE 
BIGARADE  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  PETITGRAIN 

SPÉCIALITÉ  :  Essence  de  NÉROLY  BIGARADE 

Garantie  pure  et  naturelle 


ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL  ET  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  : 


J.HENRI  MOUTETàGRASSE 


TELEPHONE  :  3-08  -  TÉLÉGRAMMES  :  MOUTET  GRASSE 


■TV.  B.  —  Sur  la  demande  des  Clients,  nos  Essences  sont  livrées  : 

i°  Avec  certificat  d’analyse  chimique  du  Laboratoire  G.  H.  OGSTOM  &  MOOIÇE, 
‘ Via  Giuseppe  La  Farina,  Messine;  8j/8g,  Aldgale,  Londres  ; 

2°  Avec  prix  spéciaux  pour  ordres  importants  et  marchés  à  livrer  ; 

PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

BANQUIER  :  «  Credito  Italiano  » 
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LA  PATTFUMERIE  MODERNE 


0REMIÈRE  DISTILLERIE  D’HDILES  ESSENTIELLES  DE  SICILf? 

CITRON  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  BERGAMOTTE  -  CÉDRAT  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  -  ETC. 
ESSENCES  .A.  HAUT  DEGRÉ 

G.  ABATE  ù  FIGLI  à  Messine 

Maison  fondée  en  1860.  —  Marque  “  EXCELSIOR  ” 

VÉTRANO  &  RULLIÈRE 

55,  Rue  Molière,  LYON 

I 

REPRESENTANT  POUR  T  ARIS  : 

S.  A.  des  Etabl.  RANDEGGER  &  NIESTLE 

t88,  Boulevard  Voltaire 

Victor  MANE  Fils 

BAR-SUR- LOUP,  près  Grasse  (A.-M.) 

Distillerie t  à  vapeur 

à  B ar-sur-Loup  et  à  Auncl  (Bas  ses- Alpes  J 

V1NILLINE 

CRISTALLISÉE  100%  PURE 

Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 

COTATIONS  ADRESSÉES  SUR  DEMANDE 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 

PITHIVIERS 

BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

«S®  GRASSE  <=§<=> 

444 

Essences  de  Bois  Odorants 

Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 

Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 

4  4  4 

- -  MAISON  FOnSTTOÉIS  TCHST  1820  =.. 

^  A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis 

Une  nouveauté  inédite 

Un  parfum  de  grand  luxe 

Une  composition  spéciale 

Un  produit  personnel 

Écrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 

Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 

LA  parfumerie  moderne 
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"ALLEN  S " 

®B@@0GS°  Pb©B0OÏÏS 

HUILES  ESSENTIELLES 


ESSENCES 

Essence  de  Bois  de  Santal  des 
Indes  Orientales. 

—  de  Menthe  Poivrée  An¬ 

glaise. 

—  de  Cardamome. 

—  de  Camomille  Anglaise. 

—  d’Amandes  amères  vraie. 

—  de  Moutarde  vraie. 


Essence  de  Rose  Simile. 

—  de  Jasmin  Simile. 

—  de  Cannelle  de  Ceylau. 

—  de  Carvi  rectifiée  blanche. 

—  de  Citronnelle  Ceylan. 

—  de  Coriandre. 

—  d’Eucalyptus^globulus: 

—  de  Noix  de  Muscade. 

—  de  Houblon. 


Essence  de  Gingembre. 

—  de  Girofle. 

—  d’iris  Concrète. 

—  de  Lavande  Anglaise 

—  de  Patchouli. 

—  de  Piment. 

—  Concrète  de  Fleurs 
dé  Sureau. 


DROGUES 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Résines  de  Scamonée  blanche  et 
brune,  de  Jalap,  de  Podophylle. 
Evonymine  verte  et  brune. 

Extrait  dé  Fougère  mâle. 

Huile  d’Amandes  douces  vraie. 
Huile  de  Croton. 

Apiol  Vert.  —  Thymol. 


MARQUE  DE  FABRIQUE 


STAFFORD  ALLEN  &  SONS  LTD 

7,  Cowper  Street,  E.  C.  2,  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France  :  René  FORESTËAU,  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 


Laboratoires  Cl.  COMBES 

347,  rue  Paul-Bert.  LYON 


Nouveautés  fixol 

AZAROL 

BÉTULINE 

Nous  cherchons  des  Monopolistes  pour  chaque  pays, 
car  nous  ne  désirons  pas  vendre  au  consommateur. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


GRANDES  CULTURES 
ET  DISTILLERIES 

de  la  MONTAGNE  NOIRE 


Essences  Spéciales  Ce  “  FLEURS  de  MENTHE  ” 

FLO  R-MINT 

Louis  EA1SSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 

Agente  et  Dépositaire*  i 

Sole  Agent  For  UK  et  CHARPENTIER,  184,  Alder.gate 
Street,  London  EC*. 


MM.  GILBERT  et  C“.  3  bia,  rue  Blanc,  Parla. 

District  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  .  Maison  Fortuné 
BŒUF.  Veuve  BŒUF  et  RICORD,  successeurs,  Grasse. 

(«position  Internationale  do  BUENOS- A  YRES  1910 

GRAND  PRIX 


EN  TOUS  GENRES 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillis  1  ifflels, 
perforés  et  t/t  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 


TUBES  EN  ÉTAIN 

st  composition 


ST1LLIC0DÏÏES 


Usina  mobekns  a  SOS  (Lot-et-Garanns) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (850  ffrsv.)  franco  sur  dtnindt 

J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  da  Strasbourg.  Téléph.  :  NORD  64-75 


aiMiMiMniiiniuiiiiiHiiniiHHiiiiiiiiiiiiniiiiimi^ 


FABRIQUE  DE  PRODUITS  CHIMIQUES 

FLORA 

Dubendorf= Zurich  (Suisse)  | 


MAISON  FONDÉE  EN  1899 

La  Maison  fabrique  comme  spécialité  les  qualités 
supérieures  des 

Parfums  Synthétiques 

Essences  absolues  aux  Fleurs 
Ambre  art.  liq.  Narcisse 
Hyacinthe  Roses  art. 

Jasmins  art.  Floranal 

Violettes,  etc.,  etc. 

Musc  Ambrette  ioo7„ 

Demandez  s.v.p.  Prix  el  Echantillons graluiU 
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A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tél.  :  VERLEY,  Isle-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Saint-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PARFUMERIE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Pnônylaoétique 

ALCOOL  BENZYLIÛUE  -  ACÉTATE  LE  BENZYLE 


Ether *  de  Fruit*  Composés,  Acétate,  Formlat e, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérlanate  de  Môtyle, 
d’ Éthyle,  de  Propyle  But  y  le,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en;  C.  6  -  G.  7 
C.  8  -  C.  9  -  C.  10  -  C.  11  —  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDEHYDE  C.  le  (Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  (Arôme  de  Pêché) 

Cl  TR  A  MOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  UES  DE  VIN 
EUGÉNOL  —  ISO-EUGÉNOL.  —  ANÉTHOL 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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La  plus  Importante  Fabrique  Italienne 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  «S  C“ 

Société  Anonyme  au  capital  de  5.000.000  de  lires 

Adresse  Télégraphique:  SUBINAGHI-MILAN  MILAN  Téléphones  :  10-868  —  60-162  —  60-432 

USINES  : 

AFFORI,  près  Milan 
REGGIO  CALABRIA 
VIGONE  (Piémont) 

CAGLIARI  (Sardaigne) 


! Exportation 
dans  tous  les  Pays 

RÉCOMPENSES  -A-  TOUTES  LES  EXPOSITIOITS 

Agence  Générale  pour  la  France,  avec  Dépôt  :  R.  SUBINAGHI  &  C,e,  13,  rue  de  T révise,  PARIS  (9e) 

TÉLÉPHONE  :  BERGÈRE  38-45  Adresse  Télégraphique  :  SUBINAGIUS-PARIS 


Toutes  les  ESSENCES 
d’ITALIE  naturelles  et 
sesquidéterpénées. 

Constituants  d’Essences 
et  Parfums  Synthétiques 


Les  très  modernes  Usines  à  Affori,  près  Milan 


Demander 

prix-couranls  et  échantillons 


LA  PLUS  ANCIENNE  MAISON  D’ESSENCES 

Fondée  en  1817 

SANDERSON’S 

ESSENTIAL  OILS 


-  Huiles  Essentielles  garanties  pures  et  de  premier  choix  - 

Citron  -  Portugal  -  Bigarade  -  Bergamote  -  Mandarine 
Petitgrain  -  Néroli  et  Essences  Superdéterpénées 


W.  SANDERSON  6  SONS  -  OATES  6  BOSURGI,  Succrs 

USINE  à  Tremestieri  MESSINE  (Sicile) 

_ _ .J 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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FONTES  ÉMAILLÉES  pour  les  INDUSTRIES  des  PARFUMS 


D ANTO  =  ROGEAT  û  C" 

33  à  39,  Chemin  des  Culattes  =  LYON 

Fournisseurs  avant  la  guerre  des  plus  grandes  Manufactures  européennes  de  Produits  Chimiques 


Régis  JOYA 


TÉLÉPHONE  : 
0-10  -  5-43 


Ingénieur^Constructeur 

GRENOBLE 


Adresse  lélégr.  : 
JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  I  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  I  Brevetées  S.  G.  D.  G. 


MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcools  et  de  Parfums 


CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPECIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Al 

LAMBICS  P 

POUR  LA  DIS’ 

lllllllllllllllllllll . Illlllllll 

Ancienne  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

EBFEGTIOKMÉS 

TILLATION  DES 

Fleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

ÉTABLISSEMENTS 

Ulysse  FABRE 

i 

constructeur 

Breveté  S.G.D.G. 

CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

? 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  î 

Télégrammes  : 

Fabre -Vaison 

llllllllllllllllllllllllllllllllllll 

DESCOLLONGES  Freres 


LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


MAISON  FONDÉE;  EN  1820 


P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 

NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

pour  la  RECTIFICATION 
et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 


l 

DE  DIETRICH  &  C‘  -  niederbronn  .bas™»» 

APPAREILS  POUR  L'INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME  AUX  ACIDES 


T)e  fouies  dimensions 
Pour  toutes  pressions 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Vous  devez  nous  demander  une  Annonce  dans 

Notre  Numéro  de  la  Foire  de  Lyon 

150  pages  intéressantes  à  tous  égards 


N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “  NAARDEN  ” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  télégr.  :  Chemische  Bussum 


HÉLIOTROPINE JOO  */„  ÏZZZXJZ 


DEMANDER  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7, pas.aVè'st-pierre-lmeîof, p^ris 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

des  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  H  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


DISTILLERIES  DES  DEUX=SEVRES 

MELLE  (France) 

ATPTATrC  d’Ethyle. 
AvLlAlLo  d’Orthobutyle. 


RICARD,  ALLENET  <S  O 


|  t  O  A  AI  P  Ethylique  Anhvdre. 
ALLUULO  Propylique 

Orthobutylique. 

PURS  I.sobi;tv,itiue- 

Amylique. 


d’Amyle. 

etc. 


ACÉTONE 


biochimique 


FURFUROL 


Uni.  Alessandro  &  G' 

Producteurs-Exportateurs 

MESSINE  (Italie) 

Usine  à  ITALA,  près  Messine 

«  i  Citron,  Bergamotte 

Lssences  Orange,  Bigarade 

-  de  -  (  Mandarine,  Cédrat 

Des  Meilleures  Contrées  de  la  "Région 
GARANTIES  PURES  sur  facture 
Prix  défiant  toute  concurrence  -  -  -  - 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 

AGENT-DÉPOSITAIRE 

Robert  GIRARD 

Matièris  Premières 

Téléph.  :  Mar.cadet  02-26  PARIS  (  I  7e) 
Télégr.  :  Margirar-Paris  25,  Rue  des  Dames 

Paul  LECLERC,  7,  Place  Bellecour,  Représ1  pour  Lyon  et  la  Région 


PARFUMS  SYNTHÉIIQUES 

ET  MATIÈRES  PREMIÈRES 

Parfumerie  et  Savonnerie 


IONARDON  100  °/°  chimiquement  pur. 

IONARDON  ALPHA  100  «/„  chimiquement 
pur. 

Des  Parfums  de  Violette  d’une  qualité  su¬ 
périeure. 

Nous  fabriquons  seulement  la  meilleure  qua¬ 
lité  et  ous  garantissons  la  pureté  de  nos 
produits 


N.-V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “  NAARDEN  ” 

BUSSUM  (Hollande) 


iiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiP 


Avant  Séchage 


CAPES-VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

Î6,  Rue  du  Louvre,  PARIS 


Pour  la  Région  Lyonnaise  : 
DÉTHOMME,  Représ1,  57,  rue  de  Créqui,  LYON 


Après  Séchage 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 

MAISON  FONDEE  EN  1708 
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ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
C,EDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR 


USINES  A 


CRASSE  ( Alpes -Maritimes) 
CANNES-LA-HOCCA  (Alpes-Mar"' 
BAUS-ROUX  (Alpes -Maritimes) 
BOUFAR1K.  (Algérie) 


"JL 


NEW  YORK  (U.  S  A 


CAYENNE  (Guyane  Française 
.MAYOTTE  (  Iles  Comores) 
CHAPA-LAO-KAY  (  Tonkinl 
ASUNCION  (Paraguay! 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE.  CONFISERIE.  ETC 

IIWIPOBTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUES 

PRODUITS  CHIMIQUES  Ef  PHARMACEUTIQUES 


Parfums  Premiers 

Emplacement  réservé  à 

Pierre  Dhumez  ô  C“ 

■  MATIÈRES  PREMIÈRES  AROMATIQUES 

à  VALLAURIS  (A.-M.)  France 

SUCCESSEURS ,  depuis  le  1er  Janvier  1920,  de 

Vimard,  Dhumez  et  Nonschein 
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i  Ferd.  BALLER  &  C 


Marque  “  BALANCE  ” 
déposée 


O  CAT  ANE  et 
MESSINE  (Sicile) 


ESSENCES  DE  SICILE  ET  DE  CALABRE  garanties  pures 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamote,  Mandarine  et  Néroli 
REPRÉSENTANTS  : 

Anciens  Établissements  BING  Fils,  S.  A.,  43,  rue  Paradis,  PARIS,  pour  toute  la  France, 
à  l’exception  du  departement  des  Alpes-Maritimes. 

Charles  CAUVI,  Courtier,  GRASSE,  pour  le  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 


^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIimilllllllllIMMIl^ 

NOS  NOUVEAUX 

I  COLORANTS  “SV”  g 
|  pour  SAVONNERIE  \ 

TOUTES  | 


;  SONT 

;  Inaltérables  aux  alcalis  et  à  la  lumière. 


TEINTES  = 


! Demandez  j 

noire  | 

Notice  spéciale  ; 


!  Les  moins  chers. 

j  Enfin,  ils  sont  fabriqués  EN  FRANCE 

PAR  DES  FRANÇAIS 

j  Colorants  “P”  pour  parfumerie  -  Colorants  alimentaires  “  L”  et  “  S  ” 


E  Société  Française  de  Produits  Aromatiques  i 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS  E 

|  GATTEFOSSÉ  | 

19,  Rue  Camille,  LYON 

rhiiiiiiiiiiiiiimimiiiimmiiimiiiimimiiiiiiiiiimi? 


Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 


LA  ZAGARA 

ESSENCE  PE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  MANDARINE,  DE 
PETIT-GRAIN  ET  DE  NEROLI  DE 


NOTRE  programme: 

VENDRE  DIRECTEMENT  DU 
PRODUCTEUR  AU  CONSOM¬ 
MATEUR.  EMPÊCHER  LA 
VENTE  D’E9SENCES  ADUL- 


L’intérêt  du  consommateur  est 

=====  AUSSI  LE  NOTRE  .  ■  : 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 


Agent  Général  Dépositaire  : 

J.  MONIER,  iS.  Rue  de*  Tournelles  -  Paris  (iv‘) 

téléphone:  archives  5 1— 1> 4. 

Agent  Dépositaire  à  Grasse  : 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue  Droite 


MAISON  FONDÉE  EN  -1 820 

SALV. 

di  D“  ROGNETTA 

A  REGGIO  Di  CALABRIA 

Or-o  P<S<SFNPF<S  *  Bergamottè,  Citron,  Portugal 
;  Mandarine.  Bie-arrade.  Cédrat 

Représentants- 
Dépositaires  : 

52,  rue  N.-D  -de-Nazareth 

ROBERTY,  PERRAULT  &  C  PARIS  —  3e  Arrond1 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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ESSENCES 


Code  Used 

A.  B  C.  S  th  EDITION 


TALENS  &  FERRER 


Télégrammes  : 
TALENSFER-CARCAGENTE 


Carcagente  *  Prov.  de  Valencia  (Espagne) 

Usine  à  Vapeur  des  Produits  de  l’ORANGER,  CITRONS  et  MANDARINES 


ESSENCES  PAR  EXPRESSION 

d’ORANGE  (Portugal),  MANDARINE  et  CITRON 


ESSENCE  de  “  PETIT  - GRAIN  "  (/nandarinettes  vertes) 
=— ESSENCE  de  N  É  RO  L  Y  PORTUGAL- 


ESSENCES  DE  MONTAGNE  : 

Sabine,  Aspic  Lavandulè,  Sauge,  Romarin,  Thym 

Toutes  nos  Essences  sont  rigoureusement  garanties  pures 


SPECIALITE  de  ZESTES  frais,  d’ORANGES,  CITRONS  et  MANDARINES 
comprimées,  conservées  sans  Alcool  ni  Acide  Salicilyque. 


PRODUITS  DE  L’ORANGER 

ECORCES  d’ORANGE  fPortugal  et  BigaradesJ,  sèches,  en  rubans  et  quarts 
FEUILLES  d’ORANGER  sèches  fPortugal  et  Bigarades),  très  vertes  et  de 
premier  choix.  —  BOUTONS,  FLEURS  ÉPANOUIES  et  PÉTALES  secs 
=====  de  Fleurs  d’Oranger.  —  ORANGETTES  SÈCHES  ===== 


ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  SUR  DEMANDE.  -  PROMPTE  EXPÉDITION 
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Fabrique  de  Produits  Chimiques 

ALPINA  S.  A.,  Zurich  Suisse) 

MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  Parfumerie  et  Savonnerie. 
PARFUMS  SYNTHÉTIÛUES. 
spécialités  CITRONELLOL  »  GÉRANIOL  =  RHODINOL. 
Nos  ACÉTATES. 

VIOLETTE  ALPINA  alpha  100%  -  bêta  100  •/„  -  P  -  S 
Substitut  pour  Muguet  :  TILLEUL. 


M.  NAEF  &  C“ 

GENÈVE  (Suisse) 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  11,  rue  Vé+elay  (#>) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  ■  - 


MIGONE  ô  C1E,  Milan  (Italie) 
ESSENCE  D'IRIS  (de  Florence) 

CONCRETE  ET  LIQUIDE 


RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 


pour  les  Fabricants  de  Parfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  Cu,  Distillateurs,  MILAN  Corso  Buenos  Aires,  81 


THE  INDIAN  ESSENTIAL  OILS  CO 

ESSENCES  D’IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

peut  vous  fournir  les  Essences 
les  plus  pures  pour  tous  usages  : 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L’EAU 

EUCALYPTUS,  CITRONNELLE.  LEMONGRASS 
SANTAL,  PATCHOULI,  VÉTIVERT  -  - 

M.  DORIER  &  C,E 

.  Importateurs  Fabricants 

Demandez  Échantillons  à  : 

MARSEILLE 

INDIAN  ESSENTIAL  OIL  CO 

CAWNPORE  (Indes  Anglaises) 

BUREAUX:  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B.  du-R.)  Teiegr. : Dorler-iyiarenflo-Marsellle 

Bruno  Court 

Fabrique  de  Matières  Colorantes 

A  GRASSE 

E.  AUBERT 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA - 

.  .  .  mêêêêê  a  M  m  mm  mam  m  m.  ■ 

CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

-  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

1  à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

Jwl  Essences  Naturelles  solides  et  liquides 

tirées  directement  des  Fleurs. 

W  y  a  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 

Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 

—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  I5i  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 

Retenez  d’avance  votre  Stand  au  groupe  de  la  Parfumerie 


FOIRE  DE  LYON 


Vou  panoramique  de  nos  Uwno  prrioa  »n  avion 


40  an/> 

d'expérlertce 

J&L  jcU 

p^fcctumnÆrriÆn^  clario 
La,  fabrlxxLtum  de/)  mwarvo 
noivuo  periru2^tent  de  garantir 

la  qualité  parfaite 
de  rtoo  procluito 

Nos  usines  couvrant  cwjourd'Wui.  plus  de  10.000  mètres  de  terrain .  pourvue*  da 
matériel  Le  plus  moderne  et  Le  plus  perfectionné ,  peuvent,  assurer  dan»  le»  mecllenres 
conditions  de  livraison  et  de  rapidité .  l' exécution  de  toutes  Les  commaw Les  qu/t 
rvows  viennent  de  France  et  da  mande  entier. 

Nos  savons  dont  La  venta  annuelle,  atteint.  10  millions  de  pain*, 
par  La  douceur  et  La  pureté  de  Lear  pâte ,  par  La  finesse  de  Leur  parfum  .  jwsU  _ 
fient  La  préférence  que  les  ccmsommateurs  n  ont  cessé  d'accorder  à  rustre  marque. 

Vjus  amnaissee.  déjà  notre  imnaUaixle  ô  I  O 

Nos  autres  types  sont  aussi  parfaits  et  c’est  pourquoi  nous  croyons  mériter  notre 
devise  : 

Sueiis  BlETTF 

font  L qa  délie e/>  de  la  toilette. 


noo  agents  rue  vous  visitent  pas 
déjà .  donnez  -  nous  votre  adresse  et 
nous  vous  enverrons  La  liste  com¬ 
plète  de  noo  produits  avec  nos  con¬ 
ditions  de  vente  exclusive  eaux  grco 
oustas,  conditions  que  vous  trouve  - 
roz.  «rtcùnement  intéressantes . 

*5Wre  d'adresser  Les 
commandes  pour»  La 
province.  eL  L  etranger 

awx  Eiakl  ü*  A.  BIETTE  Fils  4  ci? 
à  NANTES  et  celW.  p-  PA  RIS 

à  notre  Maison  de  Parus. S5.rue  oleTwrbûgo 


. . . 


LA  PARFUMER,!  E 
A  LA  FOIRE  de  LYON 

ÉDITÉ  PARILA  1  Ç\  /*~\ 

PARFUMERIE  W  V  V  ) 
MODERNE  «  ^  ' 


VI'  FOIRE  DE  LYON 


MUM 

A  LA  FOIRE 


JJ20 


NUMÉRO  SPÉCIAL  DE 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
19,  Rue  Camille,  19 


LYON 


^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


NOS  PARFUMS  COMPOSÉS 


LE  SECRET  DE  DJEMIL 

soupir  d’orient  " 

DJEMIL  FLEURS  "  ” 

origan  ::  ::  ::  :: 
ambre  ::  ::  ::  ::  :: 
Chypre::  ::  ::  ::  :: 


Poudre  de  riz  DJEMIL 

ADHÉRENTE  ET  VELOUTÉE 


NOS  PARFUMS  DE  FLEURS 


VENTE  en  GROS  :  39,  Rue  Pigalle  ====== 

USINE  :  4,  Rue  Alfred  de  Musset  à  ERMONT  (Seine-et-Oise) 


CARTONNAGES 
DE  LUXE  A 

iiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiii 

Marius  MILOU 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

à  MONTÉLIMAR ] 

-  (FRANCE)  == 


D’après  affiche  Maga. 


D’après  affiche  Maga. 

PARFUMERIE  HÉRA 


SES  PARFUMS 
DE  LUXE 

Violette  des  Iles 
Soir  d’Orient 
Amour  de  France 
Cœur  meurtri 
Ambre  d’Or 
Œillet  rouge 


SES  PRODUITS 


BLEUS  OXYGÉNÉS 


Pâte 

Poudre 

Élixir 


SES  DENTIFRICES 


DE  BEAUTÉ 


Lait 

Crèmes 

Poudre  de  Riz 
Fards 

Savons  de  toilette  ' 


81  et  83,  rue  de  Chèzy,  NEUILLY  (Seine).  Télêph.  7.22 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  I)E  LYON 


Fabrique  Moderne  de  Parfumerie 

DEUX  USINES  A  GRENOBLE  :  Rue  Championne!,  Quai  Claude-Bernard 

EAUX  DE  COLOGNE 

—  Crèmes  -  Poudres  ===== 

LOTIONS 

PARFUMS 

Spécialité  d’Essences  pour  Eaux  de  Cologne 
===  et  Lotions  •  — 

Production  :  2.5oo  litres  par  jour 
Conditionnement  au  nom  des  Clients 

VENTE  EXCLUSIVE  AUX  GROSSISTES 

P.  FOUILLAT  &  M.  FAIRE 

3,  Rue  P-RITMORI  TT 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  Dt  LYON 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Ses  Fils  et  Gendre 


FABRICANTS 


à 

(YonneJ 


Maison  (ondée 
en  1854 

CATALOGUE 
-  FRANCO  - 


f/t  /ut/d/f 

P^uf  AILLAUD 


<5-  fç)^rnevbé 


’HOULll 


Supprimez  la  pieelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


ÎAN  RÉCLAME 

TOUTES  COULEURS 

qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANTS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

'Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied  ou  appliques  esl  offert  gratuitement 

Renseignements 

?iToT 

BRON-les-L  Y  ON 


LES  PEIGNIS 

d  Augure  BONAZ 

f/4- ,  7face  du  (Bowptâz 

âas^A) 

CLrdwseA  J  6  3 S 

lUi-une  à  OycffTJna/x 
OLun, 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 

=  La  Poudre  de  Riz  = 

De  LUZY 

—  La  Crème  = 

De  LUZY 

•=S° 

Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 
l’œillet,  LA  VIOLETTE,  LE  JASMIN, 

■ . .  LE  MIMOSA  - : 

aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  LE  CHYPRE,  l’aMBRE  ET 

=  POURPRE  ANTIQUE  = 


2U  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3°  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4U  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 


G 


GROS  :  44,  Rue  des  Mathurins,  PARIS 

- - - 


INSTITUT 
SCIENTIFIQUE 
DE  BEAUTÉ 


15,  rue  Caumartin,  PARIS 


PRODUITS  DE  BEAUTÉ 


ET 

PARFUMERIE  SPÉCIALE 
=  DE  GRAND  LUXE  — 

Produits  rationnels  pour  les 
soins  du  visage,  du  buste, 
des  bras  et  des  mains. 
Donnent  beauté,  Jeunesse 
et  Splendeur  du  visage, 

-  éclat  du  teint. - 


Universellement  répandus  les 

Produits  de  l'Institut 
Scientifique  de  Beauté 

sont  très  appréciés  de  la  Clientèle 
élégante.  —  Préparés  avec  soin  et 
richement  présentés,  ils  sont  de  vente 
facile  et  avantageuse  pour  le  détaillant 
auquel  ils  révèlent,  de  suite,  une 
MAISON  de  PREMIER  ORDRE 


Ecrire  à 

E.  SU1N0T,  Ru/caumarlin,  PARIS 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


<&lyce>dûnt 


ROI  des  DENTIFRICES 


SI 


opNùp  ~  '  f Ccùvt cerf Afal! 


vous  voulez 

Gagner  de  l’Or 


VENDEZ  LES  PRODUITS 

-  DES - 

LABORATOIRES  GLYCO 


QUI  LAISSENT  40  A  60  %  DE  BÉNÉFICES 

ET  QUI  SONT  SOUTENUS  PAR  UNE  PUBLICITÉ  IMPORTANTE 

G LY COPONT 

ROI  DES  VEMT1FR1CES  -  EAU,  PATE,  SAVON 

GLYCODERMA 

SAVON  POUR  LA  BARBE 

SAVON  DE  TOILETTE  “  GLYCO  ” 

VASELINE  PURE,  BORIQUÉE,  MENTHOLÉE  “GLYCO" 

Vendue  en  tube  étain  ainsi  que  la  CRÈME  DE  LANOLINE  “  GLYCO  ” 


TARIF  SUR  DEMANDE 


LABORATOIRES  “  GLYCO  ” 

59,  Faubourg  Poissonnière 

Téléph.  :  Bergère  36-84,  37-09  PARIS 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


r  Préparalii 


Écrire  pour  conditions  de  gros  et  tous  renseignements  : 

François  LEROY,  18,  rue  Cadet,  PARIS 

Demande  Agents  Généraux  Dépositaires 


INVENTION  &  FABRICATION 

FRANÇAISES 

Il  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  Bonnes  MAISONS 


Bagheera 

Parfum^ 


Bu  re&YJX.Ôrue  dvj  Caire.  PARIS 

TELEPHONE  CENTRAL  70  05 

\Jsir\e  ef  Ervfrepôf 
SIÛERMAIN  EN  LAYE  (Sô-O) 

Echanïil/ons  sur  demande 


NORMA 


"S  N  O” 


Son  Organisation  &  son  Outillage  Modernes 
lui  permettent  de  fournir 
TOUTES  SORTES  DE  SAVONS 
avec  conditionnement  de  Luxe  au  nom  des  Clients 


lltlllllllll 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

-> 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

-î- 

GROS  : 

F.  Vibert,  Lyon 

En  vous  adressants 

cILLd 


Laboratoire  des  produits  hygiéniques  vNO  R 

46,Route  de  Crémieu,  LYON  VILLEURBANNE 


POUR  UNE  PÂTE  DENTIFRICE  A  VOTRE  MARQUE  PERSONNELLE 

vous  êtes  assurés  d'avoir  un  produit  rigoureusement.  parfait, 
fabriqué  avec  l'outillage  le  plus  moderne,  composé  de  matières 
premières  de  qualité  supérieure  et  préparé  scientifiquement. 

✓3  par  de-r 
L-  h  i  m  i  s  t  e-r  — 
spécia  I  istes 
d  e 

premier 
ordre. 


premières  oe  q 

LIVRAISON 

EL  N  VRAC 
ou  condition 
nement  à 
votre 

NOM 


EH 


EH 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Parfums  “  AMY 


LES  MEILLEURS  PAREUMS  SUR  CARTES 

liège. 


Rêve  de  l'Aimée 

Carte  de  24  flacons,  tiges  verre,  bouchés 

Flore  Alpestre 

Carte  de  1 2  flacons,  tiges  verre,  bouchés  liège. 

Enigma 

Parfum  porte-bonheur,  carte  de  1  2  flacons,  bouchés  liège. 

Véritable  Cyclamen  des  Alpes 

Carte  de  12  flacons,  tiges,  bouchés  émeri. 

Célèbre  Origan 

Carte  de  12  flacons,  tiges,  bouchés  émeri. 

Dans  nos  fabrications  nous  observons  les  3  points  suivants  : 

1 .  Donner  à  nos  clients  un  bénéfice  maximum  -, 

2.  Bien  présenter  nos  articles  pour  en  rendre  la  vente  facile  ; 

3.  Faire  de  bons  produits  redemandés  par  l’acheteur. 

Ce  sont  les  raisons  de  notre  succès  incontesté. 


|  Téi.ét 


st  pourquoi  nous  fournissons  :  le  Bon  Marché,  les 
Galeries  Lafayette  (Paris-Lyon-Nice),  le  Louvre,  la 
Samaritaine,  la  Société  Française  des  Nouvelles  Gale¬ 
ries,  à  qui  nous  vendons  des  milliers  de  flacons  et  de  : 

Ravissants  Sachets  de  {leurs  choisies  de  lavande. 

D emandez-nous  les  conditions  pour  nos  parfums  de  luxe 
Renseignements ,  prix  de  gros  et  toutes  indications  utiles 

Ed.  BLÀIN,  Parfums  “  ÀiHY  ”,  24&,  Rue  créqui  •  LYON 


Parfumerie  BRIAU  &  C 


ie 


FONDEÉ  EN  i83i 


RADIX,  MARTIN  &  FRANÇAIS 

Successeurs  de  SEBELLEN  et  DESPINAY 

18,  Rue  de  l’HÔtel.de- Ville,  LYON 

Propriétaires  de  la  Marque  Gallin-Martel. 

Dépositaires  de  toutes  Marques  de  Parfumerie  Françaises  et  Étrangères 

EXPORTATION  —  IMPORTATION 

LEURS  PARFUMS 

ROSE  DES  VALLÉES  —  LUGDUNUM  -  BAISER  D’EUNYCE  —  FLORADOS 
MUGUET  DE  MUGUETTES 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  UE  LYON 


^iQtiiliLËCTRK 


^£S  Ss 

pour 

Vam<€ 


PRODUITS  CHÏMÏ 


H  A  RM  AGI  È 


attirent 
et  intéressent 

i  toules  les  industries 


p\TES  TUq^ 
FLACONS 
Jq 


IE  .  CONFISERIE” 


1,  boulevard  Voltaire 

PARIS 

Téléphoné  :  ROQUETTE  91 -83 
Adr.  Télég,  :  Artimétal  -  Paris 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


La  Cartouche  Parfum 

DÉPOSÉE 

Pelil  Flacon-lige  contenant  des 
Parfums  ultra  concentrés 
PRÉSENTATION  NOUVELLE 
ORIGINALE  et  PRATIQUE 
POUR  LE  SAC 

vendue  par  t  a  sur  tableau-réclame  par 
LES  PARFUMS  B.  B. 

Bernard  BERTAT 
8,  Villa  Spontini,  Paris  XVI' 


SAVONNERIE  SALDA 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

AC»  1  1  |  wjrp  108,  Avenue  Pénétré 

«  OALLÜi  I  ASNIÈRES  (Seine) 


5  5  °/0  ET  PLUS 


ETST  VENDAIT 

LES  SCHAMPOOINGS 


CAMA 


Pour  toute  commande  d’une  grosse  à  36  francs,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  13  douzaines  82  francs. 
Prix  au  Public  :  O  fr.  45  la  jolie  Pochette  en  deux  couleurs 
FRANCO  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 

Shampooings  secs,  mêmes  conditions. 


Écrire  :  V.  AUGER,  Pharmacie 
92,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 

qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVISTA ITALIAIA  «  ESSENZE  e  PR0FI1 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  NOS  TARIFS  DE  PUBLICITÉ 


LA  FARËUMËRlË  A  LA  FOÎRË  DË  LYON 


% 


IN 


N 


THOMAS  «S 
GU  IN  AMAN  D 

à  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  19  ans 

DANS  LA  FABRICATION  DES 

Eaux  de  Cologne  et  Lotions 
Dentifrices,  Alcool  de  Menthe 


Etc.,  etc. 


PRIX  SPÉCIAUX  pour  ^EXPORTATION 


Ils  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande 


=ë 


IC  a 
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ONGLIERS  EN  TOUS  GENRES  ^CHcE0Su^T; 

POLiISSOIRS  A  ONGLES 

E.  FROMAGEAU 

17,  Rue  de  Lancry,  PARIS  (X<) 

Usine  à  MONTREUIL  SOUS-BOIS  (Seine) 

ARTICLES  DE  TOILETTE  -  OUTILS  POUR  MANUCURES  ET  PÉDICURES 


Dentifrice  sans  ri^al 

EN  VENTE  PARTOUT 


PARFUMERIE  “  SELMA  " 

Bureaux  et  Usines  f  20 bi  -,  rue  Dagobert,  CLICHY  (Seine) 


Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

DES  PRODUITS  EFFICACES 
pour  la  BEAUTÉ  de  la  CHEVELURE 

N'hésitez  pas  à  conseiller 
cl  à  vendre  en  toule  confiance 

£  PRODUITS 
CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sive  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  el  Conditions  de  Gros 

Ph.  michàud 

22.  Ru©  Victor  - Hugo ,  LYON 


EAUX  DE  COLOGNE 
LOTIONS 


LIVRÉES  EN  BONBONNES  QU  FLACONS 

A  la  demande,  conditionnement  au  nom  des  Clients 


EXTRAITS  POUR  SIROPS 


S.  COIRARD,  49,  Rue  des  Tables-Claudiennes,  LYON 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  24-06 


LA  PARFUMERIE  A  I.A  FOIRÉ  DE  LŸÔif 
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One  üouveaufé 

EAU 

DE 

PROVENCE 

(NOUVELLE  EAU  DE  COLOGNE) 

L’Eau  de  Provence,  obtenue  par  la  distillation  des 
fleurs  et  plantes  balsamiques  de  notre  belle  Provence, 
dégage  des  senteurs  nouvelles  infiniment  plus  délicates, 
pénétrantes  et  tenaces  que  l’Eau  de  Cologne  qu’elle 
est  appelée  à  remplacer  radicalement  tant  pour  le  mou¬ 
choir  qu’elle  parfume  délicieusement  que  pour  les  fric¬ 
tions  dont  elle  accentue  les  effets  en  raison  de  sa 
composition  concentrée,  essentiellement  balsamique. 

Cette  création  de  la  Maison  SAUZE  FRÈRES  qui 
fait  sensation  dans  les  milieux  de  la  Parfumerie,  s’af¬ 
firme  comme 

UN  SUCCÈS 

La  vente  en  France  en  est  déjà  considérable. 


L'Eau  de  Cologne  esl  présentée  dans  un 

FLACONNAGE  ORIGINAL  ET  ÉLÉGANT 

Sa  vente  laisse  aux  "Revendeurs  un 

BÉNÉFICE  TRÈS  RÉMUNÉRATEUR 

<=§■»  <=§=> 

Quelques  autres  Créations  de  MM.  SAUZE  Frères  : 

PARFUM  «  LAURIS  » 

«  IMPÉRIAL  ACACIA  » 

«  FLEURS  DE  MOUSSE  » 

« FLOUVELLA  » 

^ 

USINE  MODÈLE  : 

Avenue  Melenotte  à  Colombes  (Seine) 

BUREAU  D’EXPORTATION  A  PARIS  : 

25,  Rue  d’Hauleville, 

où  MM.  les  Acheteurs  étrangers 
trouveront  un  Echantillonnage  complet 


ROZY  " 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  Ji 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉE 
et  laissant  un  béné,ice  inléressant  aux  inteimédiairrs 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

GODET  &  Cie  RJVta»r,  Paris 


Les  Dentifrices  Pierre  MILCENT 

Vne  des  plus  vieilles  marques  françaises 

composés  avec  des  matières  de  première 
qualité  et  présentés  avec  goût 

satisferont  toujours  votre  clientèle  et 
vous  laisseront  des  bénéfices  intéressants 


Conditionnements  au  nom  des  Clients 

Agent  général  pour  l’Italie  : 

M  de  BERNARDI,  45,  via  Eustachi,  MILAN 


Parfumerie  ROZY,  GODET  6  Ci,; 
Saint-Lazare,  PARIS 


présentée  sous  for¬ 
me  de  liquide  inco¬ 
lore.  limpide  com¬ 
me  l’eau,  facile  à 
employer  et  absolument  inoffensif.  —  Nous  fabriquons  toujours 
des  Dépilatoires  perfectionnés  en  Pâte,  Poudre,  etc.,  à  des  prix 


__.is  concurrence. 

Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés 
tionnés  au  nom  du  client, 


COHENDY,  48,  rue  des  Martyrs,  PARIS  (IX--) 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


^ i 

Vous  satisferez  toujours 
votre  Clientèle 
en  recommandant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 

LEGERE 

EXQUISE 

“JŸe  s’altère  jamais  ” 


Crème  Béatrice 

Crème  Béatrice 

PURE  WHITE 

BLANCA 

LIGHT 

LIGERA 

EXQUISITELY  SCENTED 

EXQUISITA 

“jYever  turns  rancid ” 

“Se  conserva  per,eciamente” 

Laboratoire  H  ARM  ELLE  -  S  AL  ARN  I  ER 

- CRÉPIEUX  près  LYON  (France)  ===== 

LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


PARFUMERIE  “  OLGA  ” 

FONDÉE  EN  1 898 


6  CHANCY 


PARFUMEURS  à  TOURS  (Indre-et-Loire) 

]  îi'lS'f  tf’ÆSK 

H.  CHANCY  Successeur 

J.  VARIOT,  Chimiste  Diplômé,  Directeur  technique 

ne  font  que  des  Produits  de  Qualité 

Les  Parfums  de  Salancy: 

Petite  Reine  -  Mystérys  -  Velyla  -  Fleurs  du  Rosays  -  Reynamle,  etc. 

Poudres  de  Riz  de  Luxe  : 

Petite  Reine  -  Reynamle  -  Du  Rosays  -  Velyla,  etc. 

Eaux  de  Cologne  de  Luxe  : 

(E  xtra~fines) 

Verdella  -  Bergamor  -  Griseldinette  -  Abbaye  Blanches  Fontaines 

Lotions  de  Luxe 

Pouvant  être  employées  comme  Eaux  de  Toilette  : 

Petite  Reine  -  Reynamie  -  Velyla  -  Violette  Rosays  -  Muguet  de  Kerly  -  Fougère 
de  Touraine  -  Mimosa  de  Salancy,  etc. 


Nous  sommes  depuis  plus  de  vingt  ans  spécialisés  dans  la 
fabrication  de  la  parfumerie.  Nous  ne  fabriquons  pas  une 
qualité  pour  répondre  à  un  prix.  C’est  la  qualité  qui  justifie 
nos  prix.  Nous  ne  vous  offrons  que  des  produits  de  premier 
ordre  que  nous  vous  garantissons  parfaits ,  d'une  finesse 
remarquable  et  présentés  avec  goût.  Ils  satisferont  sûrement 
vos  clients  les  plus  difficiles.  Nous  disposons  enfin  d’une 
très  importante  organisation  nous  permettant  de  fournir  tous 
produits  par  n'importe  quelle  quantité. 


Permettez-nous  d’attirer  votre  attention  sur 


“LE  CYNÉMOL” 

Lotion  spéciale  pour  la  chevelure.  Produit  réellement  merveilleux  pour  nettoyer,  conserver,  fortifier 
et  parfumer  les  cheveux.  Le  Cynémol  est  livré  —  à  la  demande  —  avec  conditionnement  anglais, 
espagnol,  ou  portugais. 


SALMON 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


PRODUIT 
:  DE  : 
QUALITÉ 
PARFAITE 


demandez -nous  la  représentation 
:  :  :  pour  votre  région  :  :  : 

GASTON  ANTOINE 

14-16-18,  Rue  Brèdèrode 

ANVERS  (Belgique) 


a 


“ROSYTINT"  "S» 

-  <=*=> 

BRILLANT  liquide 

pour  les  ONGLES 


étiquettes  de  luxe 
pour  parfumeries 


F.-R.  MACNEILL 

56,  Faubourg  Poissonnière  —  PARIS 


Fabrique  Spéciale  de 

PARFUMS  et  DENTIFRICES 

pour  le  GROS 

(Mercier*,  Droguistes,  Epiciers 
Commissionnaires,  Exportateurs,  etc.) 

,  i  “GALIA”  et  “  GAL1ENA  ” 
Marques  déposées  j  ,uS0RA»  et  «VAN  RITTEN  ” 

Créations  et  Marques  aux  noms  des  Clients 

E.  LABROUCHE  ô  C%  Bergerac 

29,  31  et  33,  Rue  Condillac  ;  54  et  56,  Rue  Neuve 


création  de 
modèles 

Y 


etablissements  lecram  nor<j  58-7!) 

î  9^,  quai  de  valmy,  paris  télégr.  lecram-pans 
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ÉTIQUETTES  I 

_______  TIMBRAGE  il  = 


M.  FAVIN 

18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IIe) 

ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  j 
Grand  choix  de  Tasse-Tarloul  en  magasin 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


rniiiiiiiiiiiiimiiimimiiimniiiiiiiimmimiiiiiimiT 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (in«) 

Téléphones  :  PARIS  Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


□ 


Impressions 


Artistnj 


ues 


pour 


Parf, 


umene 


CAMIS  &  CE 

é>9,  Boulevar  cl  Je  Strasbourg,  PARIS 

Ylgence  pour  le  Sud  de  la  France  :  b.  Quai  Je  Retz,  LYON 


CREATION  DE  MODÈLES 

- - -  pour  - 


Etiquettes  Je  Luxe  -  Catalogues  illustrés  -  Afïicbes  ^  Tableaux 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 


Création  de  Modèles  de  Luxe 


pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 


DOUIN  &  JOUNEAU 

PARIS  -  3,  Rue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


CARTONNAGES  DE  LUXE 

:  Spécialité  pour  Parfumerie  : 


HUGUET 

64,  Rue  Jean-Jacques  Rousseau  —  PARIS 

—  -  Téléphone  :  CENT  93-36  . 


^ÏJIllIIIIIIIIIIIllIflIlIIIIHIIIliflIllllllIItlIIIIIMIfflIlIIIIMiiilllIIIIII 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON  23  a 

mu . . . . . . . un . . . . . . . . . . . . . . . nu . . 

Georges  BERTRAND 

ÉDITEUR  D’ART  -  IMPRIMEUR 
FABRICANT  DE  CARTONNAGES  DE  LUXE 

39,  Rue  Sainte  =  Croix-de  =  la  =  Bretonnerie,  39,  PARIS  (ir, 

USINES  à  s 

CAROUGE  -  GENÈVE ,  IA,  route  de  Saint-Julien 
ASNIÈRES,  16,  rue  de  Chateaudun 


ÉTIQUETTES  EN  TOUS  GENRES 

Spécialité  pour  Parfumeurs,  Chocolatiers, 

Confiseurs  et  Biscuitiers.  —  Créations 
pour  chaque  Client.  —  Aucune  étiquette 
passe-partout  en  stock.  —  Tous  les  travaux 
exécutés  dans  nos  ateliers  sont  réservés. 


AFFICHES  —  TABLEAUX-RÉCLAME 
IMPRIMÉS  COMMERCIAUX  —  LITHOGRAPHIE 
TYPOGRAPHIE  —  GRAVURE  —  TIMBRAGE 

Création  de  modèles  pour  bottes  papeterie  fantaisie. 

Fournisseur  des  Principales  Maisons  de  Paris. 

Usine  spéciale  pour  la  Fabrication  de  la  Pellicule  adhésive  indispensable  pour  le  collage 
des  Photographies.  —  Entreprise  à  façon  de  tous  travaux  de  collage  à  sec.  —  Montage 
d’Estampes,  d’Encartage  pour  livres  d’art.  —  Collage  invisible  sur  tous  papiers.  — 
( Fournisseur  du  Ministère  de  la  Guerre,  section  photographique  de  l’Armée .) 


SPÉCIALITÉS  POUR  CONFISEURS 
CHOCOLATIERS  -  PARFUMEURS 

Boîtes  Fantaisie  en  tous  genres,  création  de  modèles  exclusifs.  —  Coffrets,  Sacs,  Boîtes  rondes, 
rectangulaires  ovales,  et  tous  modèles  pour  la  Confiserie.  —  Rayon  spécial  pour  la  Fabrication 
des  boîtes  pliantes  et  étuis  pour  cacao  et  chocolat  granulé.  —  Création  de  Coffrets- Gaines  et 
Boîtes  pour  Parfumeurs.  —  Écrins,  Boîtes  à  poudre,  etc.,  etc.  —  Modèles  uniques  et  réservés. 


Toute  l’Industrie  du  Cartonnage  de  Luxe,  réunie  à  l’Imprimerie, 
permet  à  la  Maison  BERTRAND 

d’obtenir  des  livraisons  rapides,  soignées,  aux  conditions  les  meilleures. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII|||||||||||||IIIIIIIIIIIIIIIII|I|||||||||||||HIIIII!I!IIIIIIIIIIIIIIIIII!IIIIIIII!IIIIII!IIIIIIIIIII!IIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIII 
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GAGNIÈRE  6  C,c 


en  Gros  de  toutes  provenances 

ÉPONGES  ^ 

b  LYON 

de  Toilette  et  de  Bain  < 

ÉPONGES  BRUTES 

17,  Place  Bellecour 

en  balles  d’origine 

ÉPONGES  PRÉPARÉES 

LYON 

Verrerie  des  Vernes 

Administrateur-Délégué  :  M.  P.  VINAY 

::  ::  RIVE-DE-GIER  (Loire)  ::  :: 


Bouteilles  et  Flacons 

POUR  PARFUMERIE  ET  PHARMACIE 

Bouchage  émeri,  Gravure  au  sable,  Gravure  à  l’acide,  etc. 
Grand  Prix  et  Hors  Concours  dans  différentes  Expositions 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  PE  LA  MOUCHE 

H  46,  Chemin  de»  Cure»,  L.  Y  O  N 

TOUS  GENRES  IDE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

II 

ET  POUR  PHARMACIE 


Verreries  de  SCA1LM0NT 

à  MANAGE  (Belgique) 


Services  de  Table.  -  Gobeletterie  unie,  moulée, 
taillée,  guillochée  et  gravée.  **  Spécialité  pour 
Flacons  Pharmaceutiques  et  de  Parfumerie.  - 
=====  Bouteilles  à  bière,  etc.  ====== 
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grande  fabrique  Les  Produits  Hygiéniques  de  Beauté 

DE 

POUDRE  de  RIZ 

EN  VRAC 
ET  EN  BOITES 
TOUTES  TEINTES 

VENUS  CIN  ukuo  : 

<=S®  Léon  LEBÈGUE,  13,  Rue  Monlrosier,  NEUILLY-s  -SEINE 

Adresse  télégr.  :  «  Rosémonde  »,  Neuilly-s/-Seine  Téléph.  :  Neu.lly  ,-,6 


POUDRE  de  RIZ  COMPACTE 
FARDS  COMPRIMÉS 
pour  le  Teint 
pour  les  Yeux 

CRÈME  MOUSSE  de  BEAUTÉ 
RAISIN  POUR  LES  LEVRES 
POUDRE  ÉP1LATOIRE 
ÉPINGLES  A  CHEVEUX 
de  Sûreté  FYX 
système  brevlés.g.d.g. 


(-—FLORA  LUTETIA - 

le  parfum  mondain  : 

“  Senteurs  Idéales  ” 

LE  PARFUM  DES  ARTISTES  : 

“  Charme  d’Étoiles  ” 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

~  t-i  S  Nord  -m-59 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tel.  j  Ro(J  g6.ol 

Usine  à  Monlreuil-sous-Bois 


/-MÉTALLINE-* 

Solution  métallique  liquide 
=  en  toutes  couleurs.  = 
pour  capsulage  de  toutes 
=  bouteilles  et  flacons  = 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  à  capsuler 
et  les  capsules  de  différentes 
dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la  capsule  étain. 


6IGN0UX  Frères  t  BARBEZAT 

. :=  Fabricants  spécialistes  = 


à  DÉCINES  (Isère)  près  LYON 


I.A  PARFUMERIE  A  LA  TOIRE  DE  LYON 


Vous  aéez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


LE  TAILLEFER” 


(Marque  Déposée) 

qui  se  trouée  dans  toutes  tes  bonnes  Maisons. 

Pour  l'Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  éous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Docteur  Balty,  GRENOBLE  (Isère).  Télépb. 


^Jjl  S-  FRANCE^ 


(Brème  Simon 

Créée  en  1860 

LA  MEILLEURE  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 

SANS  RIVALE  les  Soins  delà  Peau 


VAPORISATEURS  DE  TOUS  SYSTÈMES 

POMPES  DE  VOYAGE  —  CRISTAUX  ARTISTIQUES 


DESMAREST 

HTE  DESMAREST,  Suce 


CATALOGUE 
SUR  DEMANDE 


63,  Rue  du  Faubourg-St-Denis 


Paris  (Xe) 


. . . . -  . . —=-_ÇJ)gj} 

|  SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DE  (p 

PARFUMERIE  FRANÇAISE  f 

63,  rue  de  Wattignies ,  PA  RIS.  Tél.  Roq.  49-84 


FABRICATION  PERFECTIONNÉE 


COSMÉTIQUES  -  FIXE-MOUSTACHES  -  FARDS  GRAS  -  DENTIFRICE 
-  CRÈME  DE  BEAUTÉ  -  FARDS  ET  POUDRES  DE  RIZ  COMPACTES  - 
VASELINE  PARFUMÉE  -  BRILLANTINE  -  ETC. 

1  Vente  exclusive  au  Commerce  de  Gros.  Conditionnement  au  Nom  (Q 

i(Tà  -  -• 


PAPIER-FILTRE  PRAT-DUMAS 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSÉ 

Filtrant  '  rapidement  tous  les  liquides 
sans  alteration. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POUR  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  6  Cle,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


CAPES-VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  PARIS 

Pour  la  Région  Lyonnaise  : 

DÉTHOMME,  Représ',  5 7,  rue  de  Créqui,  LYON 
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BEAUTÉ  CAPTIVANTE  PAR  LE 

VIF  K  A  ï  R 

POUR  AVIVER  L’ÉCLAT  DV  REGARD 

Vous  avez  vu  cette  Publicité 
dans  les  Journaux  illustrés. 

Votre  Clientèle  vous  demande 
des  Produits  de  ce  genre  et 

VOUS  NE  POUVEZ  TROUVER  MIEUX 

Demandez-nous  nos  conditions  de  gros 

VIF  KAÏR,  37,  Passage  Jouffroy,  PARIS 


SOÎTÉ DIDOSTRIE MIMIQUE  DELIES! 

Société  Anonyme  au  capital  de  1.200.000  francs 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIEVE,  parVernon 

Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  ((  SCAP 


CRÈMES  : 
dentifrice,  de  beauté 
antiridss, 


u  b  e  s 

SHAMPOOING -CREME 
(nouveauté) 
Vaseline,  Brillantine 
etc. 

BELLE  PRÉSENTATION 


Purificateur  d’Air  Redmount 

Merveilleuse  Nouveauté  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  desinfec  ants  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure,  Salles  de  Bains,  W.C  ,  etc. 


Créations  et  Marques  a 


s  Clients 


Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  vous  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

Laboratoires  AURELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  poiir  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AURELLA,  «wm, partir 


PRODUITS  HYGIENIQUES  DU  BON  SAMARITAIN 

7  et  9,  Rue  Foyatier,  SAINT=ÉTIENNE  (France' 


ÉLIXIR  DENTIFRICE  LOTION  CAPILLAIRE 

PATE  DENTIFRICE  “S  EoVSSÏ! 

SAVON  DENTIFRICE  Marque  Violette,  Rouge,  Verte 

EAU  DES  PYRÉNÉES 

Souveraine,  Tonifiante,  pour  Massages  et  Frictions 

PRODUITS  PARFAITS  POUR  LA  CLIENTÈLE  FAMILIALE 


t  conditions 


EXPORTATION 
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LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


GRAND  PRODUIT 
DE  BEAUTÉ 

Pour  les  Soins  du  Visage  et  des  Mains 

Pour  la  Clientèle  de  Luxe 


NACRAPERLE 

DE  ROVÉRA 


Demander  Renseignements  et  Tarif  Spécial  de  Gros 

LABORATOIRE  DE  LA  NACRAPERLE 

56,  Rue  de  l’Université,  PARIS 


JOANNIS 

ET  SES  PARFUMS 

DE  GRAND  LUXE 

JOANNIS  &  Cie 

ATELIERS  :  41,  Rue  Louis-Blanc,  à  COURBEVOIE  (Seine) 
Envoi  du  Catalogue  franco  sur  demande 


Publicité  “ALPHA” 


ÉTUDE  ET  MISE  AU  POINT  D'IDÉES 
NOUVELLES  POUR  LA  RÉCLAME 

CRÉATIONS  APPROPRIÉES  - 

A  TOUS  GENRES  DE  COMMERCES 
OU  D'INDUSTRIES - - 

(TOUS  NOS  MODÈLES  SONT  DÉPOSÉS) 

AFFICHES -TABLEAUX  - 

-  ATTRACTIONS  DE  .VITRINE 

ILLUSTRATIONS  POUR  BOITES 
PARFUMERIE,  CHOCOLATERIE 

ARTICLES  pour  GRANDE  PUBLICITÉ 
LANCEMENT  DE  MARQUES  - — 

CHROMOS  RÉCLAME  ARTICULÉS 
PLIANTS  GENRE  AMERICAIN  - 


J.  LAFOND  62,  Boulevard  Magenta 

- ! - PARIS  Tél.  Nord  88-83 


POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  COMP 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’ Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


D  ANZ  AS  ù  C° 

TRANSPORTS  INTERNATIONAUX 

1  Téléphone  61-14  -  LYON  -  18,  Rue  Lafont 

Maison  fondée  en  1 8 i 5 


Succursales  et  Agences  dans  tous  les 
Pays  du  Monde. 


S’occupent,  par  leur  vaste  organisation, 
de  faciliter  aux  exportateurs  et  importa¬ 
teurs  français  et  étrangers  l’acheminement 
de  leurs  produits  sur  toute  destination. 

TRANSITAIRES  ACCRÉDITÉS 

par  le  Comité  de  la 

FOIRE  DE  LYON 

pour  1918  et  1919 
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I  PRODUITS  I 

I  DE  TOILETTE  I 


Neige  de 

Beauté 

Jossy 

Pour  les  soins 
de  la  peau 


Cooling 

Neige 

Jossy 

Supprime  le 
feu  du  rasoir 


Poudre  de  | 

Toilette 

Jossy 

Pour  les  épidermes  — 
délicats  = 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  POUR  LA  FRANCE  5 

1  s  136,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS  s  E 

^IIIIIIIIIIIIIMI . . . . . . 


Parfums  de  Luxe  '‘ASCALL” 

Produits  d’Hygiène  et  de  Beauté 

ORIGANETTE  Poudre  de  Riz  extra-fine 

LETIP  askalont 

Savon,  spécial  pour  la  barbe  Dentifrices  renommés 

Parfums  en  tubes  sur  cartons-réclames 
Parfums  en  flacons,  en  boites  par  6 
Flacons  de  luxe,  etc. 

RICHE  PRÉSENTATION 
SUCCÈS  CONSIDÉRABLE  EN  TOUS  PAYS 

Conditions  de  vente  et  prix-conrant  sur  demande 

ASCALL,  46,  rue  de  Paradis,  PARIS 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

L  E VY  Frères 

3z,  rue  des  Marais, 

Tètéph.  :  NORD  37-3 !  Plain  and  Coloured  Skins  for  Perfumers 


Un  Client  demande  à  entrer  en  rapport  avec 

chimiste  désireux  de  vendre  formule 
pour  la  fabrication  du  Thymol  synthétique. 
Écrire  B.,  102,  bureau  du  journal. 


■Parfums  PANY- 

Vente  en  gros  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

La  Maison  n'a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pouvons  vous  offrir  : 

i°  de  fabriquer  pour  vous  ; 

2°  de  conditionner  à  votre  nom  ; 

3"  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  avez  la  vente 
dans  votre  Clientèle 

SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois-Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  Fards  et  de  Poudre  de  Riz 

D emandez-nous  nos  prix  et  cchanlillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 

\à 
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la  parfumerie  a  i.a  poire  i>e  LyoN 


LA  PARFUMERIE  A  I.A  FOIRE  DE  LYON 


MANUFACTURE  de 

Filtres  en  Papier 

E.  BRUNIN  &  C" 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (iv) 


Si  ce  PAPIER  ne  vous 


Spécial  ne  PAPIERS  à  FILTRER  pour  PARFUMERIE 


LA  PARFUMERIE  a  LA  FOIRE  DE  LYON 


L’  “Obligation”  d’Exporter 


La  crise  du  change  se  pose  pour  la  h  rance, 
malgré  l’amélioration  actuelle,  avec  une  acuité 
toujours  aussi  grande  et,  après  tant  d’autres, 
nous  voulons  ici  montrer  aux  parfumeurs 
français  que  notre  pays  doit  exporter,  que  c’est 
pour  lui  une  question  de  vie  ou  de  mort. 

On  sait  où  nous  en  sommes.  Pour  ne  parler 
que  des  principaux  marchés  avec  lesquels  nos 
transactions  sont  les  plus  fréquentes,  aucun 
commerçant  ou  industriel  français  n’ignore 
que  la  livre  anglaise  vaut  encore...  49  fr.  87 
(25  fr.  25  avant  la  guerre),  le  dollar  12  fr.  80 
(5  fr.  19  en  1914),  le  franc  suisse  2  fr.  12  (1  fr. 
en  191 4)  (1).  Le  franc  français  est  à  peu  près  de 
partout  (Italie,  Europe  Centrale,  Russie  et 
Balkans  excepté),  au  tiers  de  sa  valeur. 

Voici  les  conséquences  directes  de  cette 
situation  :  1°  cherté  croissante  de  la  vie  puis¬ 
que  nous  payons  toujours  de  plus  en  plus  cher 
nos  achats  à  l’étranger  2°  inflation  fâcheuse 
de  notre  dette  extérieure  qui  s’est  augmentée 
automatiquement  en  même  temps  que  dimi¬ 
nuait  la  valeur  de  notre  argent;  8°  consé¬ 
quence  de  cette  augmentation  de  notre  dette, 
augmentation  des  impôts  nécessaires  pour  en 
payer  les  intérêts. 

Tout  cela  s’aperçoit  très  bien  et  tout  d’abord, 
mais  en  réfléchissant  davantage,  on  découvre 
d'autres  aspects  de  la  question. 

S’il  est  vrai  que  seule  l’exportation  peut 
améliorer  notre  situation,  il  est  également 
vrai  que  les  possibilités  d’exportation  de  la 
France  sont  assez  limitées.  Hormis  les  pro- 


(1)  Cours  à  la  date  du  31  mai. 


duits  de  lux<f  et  les  articles  de  mode,  notre 
pays  ne  peut  rien  ou  presque  rien  vendre  au 
dehors  puisque,  depuis  la  guerre,  notre  pro¬ 
duction  est  insuffisante  pour  la  plupart  des 
produits  de  première  nécessité  ou  de  grande 
consommation.  «  Notre  métallurgie  sera  la 
première  de  l’Europe  »,  ont  dit  des  voix  auto¬ 
risées.  C’est  exact  à  la  condition  d’ajouter 
«  lorsque  nous  aurons  du  charbon  ».  Ce  n’est 
donc  pas  la  métallurgie  qui  peut  nous  venir  en 
aide.  Vêtements,  chaussures,  alimentation, 
notre  production  ne  suffit  pas.  Nous  le  répé¬ 
tons  :  seules  nos  industries  de  luxe  peuvént  nous 
aider.  Nous  pouvons  vendre  de  la  parfumerie, 
nous  pouvons  vendre  de  la  soierie,  des  four¬ 
rures  confectionnées,  nous  pouvons  vendre 
des  bijoux,  des  objets  d’art,  de  la  mode,  tout 
ce  qui  n’est  pas  nécessaire  à  la  vie,  tout  ce  qui 
est  «  chic  »,  tout  ce  qui  a  le  cachet,  le  fini  de 
la  production  française.  Et  voici  le  danger  : 
pour  fabriquer  ces  produits,  nous  achetons  au 
dehors  des  matières  premières.  On  sait  qu’en 
plus  de  nos  merveilleuses  essences  de  France, 
et  pour  fabriquer  nos  parfums,  nous  achetons 
au  dehors  de  nombreuses  essences  exoti¬ 
ques,  de  nombreux  produits,  tels  que  musc, 
civette,  etc.;  pour  tisser  nos  soieries,  nous  ache¬ 
tons  la  soie  dont  la  France  ne  produit  qu’une 
infime  quantité  ;  pour  confectionner  d’admi¬ 
rables  vêtements  de  fourrure  que  les  Russes 
eux-mêmes  (grands  producteurs  cependant), 
venaient  autrefois  nous  acheter  à  cause  de 
leur  coupe  élégante,  nous  achetons  des  peaux 
un  peu  partout.  Or,  que  se  passe- t-il?  Au  fur  et 
à  mesure  que  nôtre  franc  a  perdu  de  sa  valeur, 
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il  a  eu  plus  de  peine  à.  se  défendre  contre  la 
puissance  d’achat  des  autres  monnaies.  On 
frémit  en  songeant  à  la  puissance  actuelle  du 
dollar  venant  nous  concurrencer  sur  les  mar¬ 
chés  d’origine  où  nous  achetons  les  matières 
qui,  transformées  chez  nous,  nous  permettent 
de  fabriquer  les  délicieux  parfums,  les  beaux 
tissus,  les  belles  fourrures,  dont  la  vente  au 
dehors  défend  et  améliore  la  valeur  du  franc 
défaillant. 

On  comprend,  dès  lors,  que  [nos  industries 
de  luxé^’ont  pas  le  droit  de  se  refuser  à  la 
demande  extérieure.  C’est  leur  devoir  strict 
que  de  vendre  à  l’exportation  la  presque  tota¬ 
lité  de  leurs  produits.  Même  avec  de  plus 
grandes  difficultés  de  transport,  de  recouvre¬ 
ment,  il  faut  travailler  à  l’exportation  pour 
conserver  au  franc  un  peu  de  sa  valeur,  afin 
qu’il  puisse  nous  permettre  d’acquérir  en  re¬ 
tour  les  matières  nécessaires,  sans  lesquelles 
une  bonne  partie  de  ces  industries  même  som¬ 
breraient  inévitablement. 

On  voit  le  danger  et  l’obligation  d’y  parer. 

On  conçoit  alors  la  nécessité  d’un  grand 


marché  international  tel  que  la  Foire  de  Lyon 
où  viennent  nombreux  des  acheteurs  de  tous 
pays,  où  les  échanges  internationaux  sont 
faciles,  où  nôtre  production  rencontre  direc¬ 
tement  son  acheteur  et  peut  mettre  au  point 
avec  lui  les  articles  qu’il  désire  suivre.  On 
apercevra  de  plus  en  plus  l’utilité  de  cet  admi¬ 
rable  organisme  de  vente  et  l’industrie  fran¬ 
çaise  des  parfums  jnous  louera  de  Favoir 
défendu,  d’avoir  aidé  par  notre  influence  à  son 
rapide  développement  et  de  telle  manière  que 
le  groupe  de  la  Parfumerie  (groupe  34),  est 
l’un  de  ceux  dont  le  nombre  des  adhérents 
croît  le  plus  rapidement  chaque  année. 

En  continuant  dans  cette  voie,  nous  faisons 
logiquement  ce  que  nous  commande  l’avenir 
de  la  France;  en  publiant,  cette  année  comme 
auparavant,  notre  numéro  spécial,  nous  con¬ 
tinuons,  nous  étendons  l’influence  delà  grande 
foire  française  sî  propice  au  relèvement  de 
notre  pays,  nous  nous  efforçons  comme  tou¬ 
jours  de. servir. 

Nos  lecteurs  apprécieront. 

Jean  Renault. 


Ci  vous  prenez  connaissance  de  ce  numéro  chez  une 
^  tierce  personne  et  si  vous  êtes 

PARFUMEUR  ou 
ACHETEUR  DE  jPARFUMS 

ET  D’ACCESSOIRES 

vous  pouvez  nous  en  demander  un  exemplaire,  nous 
vous  l'enverrons  volontiers. 


PARFUMERIE  MODERNE.  19,  rue  Camille.  LYON 
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du  groupe  de  la  Parfumerie  (Groupe  34),  place  Bellecour. 


La  Sixième  Foire  de  Lyon. 


Nous  présentons  à  nos  lecteurs  le 
quatrième  fascicule  hors  série  que 
la  Parfumerie  Moderne  édile  à  l’oc¬ 
casion  de  la  Foire  de  Lyon.  C’est,  en 
effet,  en  1917  que  nous  avons  eu 
l’idée  de  donner  à  nos  lecteurs,  avec 
un  compte-rendu  de  la  Foire,  la  lis¬ 
te  classée  des  participants  de  l’in¬ 
dustrie  de  la  Parfumerie,  des  four- 
nisseurs'de  notre  industrie  et  des  in¬ 
dustries  qui  s’y  rattachent. 

Dès  1917,  cette  idée  eut  le  plus  vif 
succès  et,  dans  tous  les  pays  du 
monde,  nos  lecteurs  habituels  et 
ceux  auxquels  nous  avions  envoyé 
ce  numéro  spécial  dans  un  but  de 
propagande  nous  remerciaient  et, 
chaque  année  ensuite,  nous  récla¬ 
maient  le  numéro  avant  sa  paru¬ 
tion.  Cette  année  encore  nous  avons 
enregistré  des  demandes  nombreu¬ 
ses  et  de  tous  les  points  de  la  terre. 

C’est  qu’en  effet,  les  participants 
de  la  Foire  montrent,  en  y  venant, 
qu’ils  désirent  trouver  de  nouvelles 
relations  et  des  débouchés  encore 
inconnus  d’eux.  Ils  sont  disposés  à 
fôurnir  aux  acheteurs  étrangers,  et 
ceux-ci,  heureux  de  trouver  grou¬ 
pées  en  un  petit  nombre  de  pages 
des  maisons  actives,  ambitieuses  de 
se  créer  une  nouvelle  clientèle,  ne 
cherchent  pas  ailleurs  d’autres 
adresses. 

Nos  clients  de  publicité  qui  an¬ 
noncent  dans  ce  numéro  spécial,  et 
ceux  même  qui,  sans  avoir  fait 
d’insertions  pavantes,  ont  simple¬ 
ment  figuré  dans  nos  listes,  peu¬ 
vent  témoigner  de  la  véracité  de 
nos  propos,  car  il  en  est  bien  peu, 
sans  doute,  qui  n’aient  pas  eu  de 
demandes  de  marchandises,  deman¬ 
des  qui  leur  sont  venues  des  pays 
les  plus,  divers  où,  nous  le  disons 
plus  haut,  la  Parfumerie  à  la  Foire 
de  Lyon  est  attendue  chaque  année. 

Malgré  les  difficultés  grandissan¬ 
tes,  plus  grandes  encore  que  pen¬ 
dant  la  guerre,  nous  avons  pu  don¬ 
ner  le  plus  bel  aspêct  à  notre  nu¬ 
méro  spécial  et  nous  prions  nos  lec¬ 
teurs  de  considérer  ce  fascicule  sous 
son  angle  véritable.  Si  nôtre  numé¬ 
ro  de  Noël  est  artistique  —  autant 


même  durant  la  guerre,  étaient  les 
acheteurs  les  plus  intéressants  pour 
nous. 

Quelques  Espagnols,  parmi  les¬ 
quels  nous  avions  des  amis,  nous 
mirent  au  fait  et  nous  donnèrent  la 
raison  de  cette  abstention  partielle 
de  nos  visiteurs  accoutumés.  En  Es¬ 
pagne,  paraît-il,  on  disait  et  on  écri¬ 
vait  que  Lyon  était  en  révolution, 
que  les  grévistes  et  la  police  étaient 
en  perpétuels  conflits,  que  des  coups 
de  revolver  étaient  échangés  dans 
les  rues...  On  sait,  Participants  et 
Lyonnais  savent,  combien  tout  cela 
était  faux  et  que  grévistes  et  agents 
de  police  ne  se  .battirent  point. 
Mais,  lorsqu’on  habite  Madrid  ou 
Berne,  '  il  n’est  pas  facile  de  faire 
la  part  des  exagérations  intéressées 
et,  sachant  que  la  grève  des  chemi¬ 
nots,  bien  que  terminée,  paralyse 
encore  les  transports,  que  la  ville 
de  Lyon  compte  5o.ooo  grévistes, 
apprenant  par  les  journaux  —  oh 


que  nous  le  pouvons,  du  moins  — 
La  Parfumerie  à  la  Foire  de  Lyon 
est  un  numéro  exclusivement  com¬ 
mercial.  Nous  désirons  avant  tout 
qu’il  soit  utile  et  nous  faisons  notre 
possible...  pour  qu’il  soit  aussi 
agréable  à  recevoir  et  à  feuilleter. 

Avons-nous  atteint  ces  deux  buts? 
A  vous,  lecteurs,  de  nous  l'e  dire. 


La  Foire  de  printemps  1920  a  dé¬ 
buté  sous  de  fâcheux  auspices  et  la 
grève  des  cheminots,  déclanchée 
quelques  jours  avant  le  ier  mars,  lui 
a  porté,  au  moins  dans  les  débuts, 
le  plus  grave  préjudice.  On  peut 
même  ajouter  que  nos  amis  les  Al¬ 
lemands,  habitués  à  utiliser  les 
moindres  incidents,  n’ont  pas  lais¬ 
sé  échapper  cette  occasion  de  faire 
à  notre  marché  français  upe  propa¬ 
gande  à  rebours  qui  a  donné  des  ré¬ 


sultats.  En  effet,  même  après  la  fin 
de  la  grève,-  les  étrangers  boudèrent 
tout  d’abord  et  nous  ne  vîmes  point, 
pendant  lest  premiers  jours,  l’af¬ 
fluence  habituelle  d’Espagnols, d’An¬ 
glais,  d’Américains  du  Nord  et  du 
Sud,  qui  venaient  chaque  année  et, 


combien  indépendants  !  —  que  l’on 

se  révolvérise  dans  les  rues .  on 

préfère  ne  pas  courir  tant  de  ris¬ 
ques  et,  malgré  l’attrait  d’un  chan¬ 
ge  plus  que  favorable,  on  reste 
chez  soi. 

On  reste  chez  soi  ou  bien,  décidé 
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par  les  attraits  de  la  Foire  de  Leip¬ 
zig,  si  bien  assortie,  si  bien  acha¬ 
landée,  si  bien  tout  (1)  —  et  par  les 
attraits  d’un  change  encore  plus  fa¬ 
vorable,  —  on  y  court  et  c’cst  là 
que,  réellement  mitraillé,  révolvé- 
risé,  immobilisé,  on  jure,  mais  un 
peu  tard,  de  ne  plus  aller  en  Alle¬ 
magne . 

On  me  comprend.  La  propagan¬ 
de  habile  des  Allemands  a  détourné 
cette  année  de  la  Foire  de  Lyon  une 
partie  des  étrangers  qui  y  venaient 
chaque  année  et  que  la  baisse  de 
notre  change  devait  allécher  plus 
encore  que  les  années  passées. 

Ajoutons,  et  ceci  n’est  point  à  la 
gloire  de  la  Compagnie  P.-L.-M,, 
que  certains  départements  français, 
tels  que  ceux  du  Haut-Rhin  et  du 
Ras-Rhin  qui,  en  1919,  avaient  four¬ 
ni  de  nombreux  acheteurs,  ont  dû 
s’abstenir  complètement,  le  direct 
Strasbourg-Lyon  n’ayant  été  rétabli 
que  le  samedi  20  mars.  Nous  som¬ 
mes  surpris  que  la  Foire,  n’ait  pu 
obtenir  du  P.-L.-M.  un  effort  plus 
rapide.  (1). 

Ajoutons  que  le  temps  a  été  éga¬ 
lement  défavorable.  Alors  que,  du¬ 
rant  plus  d’un  mois,  nous  avions 
joui  d’un  climat  pour  ainsi  dire 
printanier,  les  trois  premières  se¬ 
maines  de  mars  ont  été  des  plus 
mauvaises  :  la  pluie,  parfois  mêlée 
de  neige  à  demi  fondue,  le  froid, 
furent  nos  hôtes  désagréables,  et  ce¬ 
la  non  plus  ne  fut  pas  encourageant 
pour  les  acheteurs. 

Bref,  notre  Foire  de  printemps 
1920  s’est  passée  dans  les  plus  mau¬ 
vaises  conditions  et,  cependant,  il 
s’y  est  traité,  comme  toujours,  de 
bonnes  et  belles  affaires  et  bien  des 
participants  nous  ont  dit  très  fran¬ 
chement  :  «  Certes,  cela  ne  vaut 
pas  les  résultats  de  1919,  notre 
chiffre  est  à  peu  près  équivalent, 
alors  que  nous  espérions  mieux  de 
la  première  Foire  de  la  paix,  mais 
nous  avons  vu  des  clients  nouveaux, 
nous  avons  causé  avec  nos  clients 
habituels,  ils  ont  pu  nous  dire  ce 


(1)  Et  l'abstention  des  Alsaciens-Lorrains 
tut  sensible.  Un  de  nos  amis  avait  noté 
en  1919  les  ordres  de  110  clients  de  cette 
partie  de  la  France.  Cette  année  11  n’a 
pas  eu  un  seul  visiteur  de  cette  région. 


qu’ils  désiraient  et  nous  ont  trans¬ 
mis  leurs  critiques  et  leurs  compli¬ 
ments.  Nous  avons  pu,  nous-mêmes, 
en  visitant  d’autres  groupes  que  le 
nôtre,  passer  commandes  de  maté¬ 
riel  ou  de  matières  premières,  de 
conditionnements.  Un  est  venu  nous 
faire  des  offres  ;  nous  estimons, 
comme  toujours,  que  la  Foire  de 
Lyon  est  une  excellente  chose  et 
que  cette  année,  comme  toujours, 
elle  nous  a  donné  de  très  bons  ' ré¬ 
sultats  ».  C’est  là  la  note  générale  : 
l’on  espérait  mieux,  mais  ce  qu’on  a 
pu  réaliser  est  tout  à  fait  intéres¬ 
sant  et  si  les  cheminots  «  conscients 
et  organisés  »  n’avaient  pas,  en  fai¬ 
sant  le  geste  que  l’on  sait,  donné 
des  armes  à  l’Allemagne  et  à  Leip¬ 
zig,  nous  aurions  enregistré  un 
immense  triomphe. 

Voyons  maintenant,  dans  le*  dé¬ 
tail,  ce  que  fut  la  participation  des 
parfumeurs,  de  leurs  fournisseurs 
et  des  industries  annexes,  et  nous 
dirons  en  même  temps  les  résultats 
constatés. 

LE  GROUPE  34 

A  U  FOIRE  DE  PRINTEMPS  1920 

Le  groupe  34  se  présentait  cette 
année  avec  près  de  i3ô  participants 
vendeurs  de  parfumerie  (matières 
premières  ou  confectionnés)  et 
d’accessoires.  On  y  comptait  plus 
de  100  stands  de  parfumerie  et  c’est 
dire  que  les  acheteurs  y  ont  trouvé 
un  très  grand  choix  de  produits 
de  toutes  sortes.  Pour  analyser  les 
participations,  nous  prendrons  tout 
simplement  l’ordre  alphabétique. 

La  Maison  Pierre  Ausilla,  19,  boulevard 
Rabateau.  Marseille,  offre  des  savons  par¬ 
fumés  de  tout  genre  et  de  tous  prix.  C’est 
là  une  production  de  grosse  vente  et  com¬ 
posée  d'articles  très  bien  sortis  pour  leur 
prix. 

Avec  les  Parfume  Bagheera,  6,  rue  du 
Caire,  Paris  (II*),  nous  entrons  dans  la 
parfumerie  dé  luxe  et  de  haut  prix. 
Après  des  recherches  minutieuses  et  pa¬ 
tientes,  les  administrateurs  de  cette  mar¬ 
que  de  premier  ordre  ont  réussi  à  créer 
des  flaconnages  de  formes  très  pures  et 
très  simples  à  la  fols.  SI  l’on  y  ajoute 
un  boîtage  d’un  luxe  sobre,  on  comprend 
que.  de  suite,  les  Parfums  Bagheera  se 
classent  dans  la  clientèle  élégante  et  de 
bon  ton.  Leurs  créations  :  Soir  d’Amour, 
Un  peu  d’Oubll,  Ambre  Hindou,  sont  des 
Parfums  à  succès  et  Je  miserais  bien  volon¬ 


tiers  sur  leur  vogue  qui  m’apparaît  com¬ 
me  certaine.  Du  reste  on  peut  citer  encore 
leur  «  Chypre  »,  leurs  parfums  de  fleurs  ; 
Rose,  Violette,  etc...  Les  Lotions  Ba¬ 
gheera,  dans  un  genre  bien  différent,  sont 
également  des  plus  Intéressantes  pour  le 
vendeur. 

Nos  lecteurs  connaissent  bien  la  marque 
De  Belfort  et  Oie,  63,  rue  de  Bondy,  Pa¬ 
ris,  dont  les  fabrications  en  vaporisateurs 
et  plus  particulièrement  en  stiligouttes, 
sont  des  plus  appréciées  des  parfumeurs 
qui  aiment  à  faire  leurs  montages  avec 
les  fournitures  de  cette  excellente  maison. 

La  maison  Bernard-Esooffier  Fils,  de 
Grasse,  est  aussi  de  celles  que  l’on  est 
accoutumé  de  voir  dans  nos  pages  d'an¬ 
nonces.  Elle  célébrait,  cette  année,  son 
centenaire  et  l’on  trouvera  plus  loin  (voir 
hors-texte),  la  notice  qui  la  concerne  et  où 
sont  exposées  en  détail  ses  diverses  ia  uri¬ 
nations.  On  peut  dire  que,  dans  la  pro¬ 
duction  grassolse  la  Maison  Bernard- 
Escoffler  est  de  celles  qui  se  classent  au 
premier  rang  et  11  convient  de  signaler  sa 
distillation  de  bols  odorants  qu'elle  opère 
réellement  dans  ses  usines. 

MM.  Maurioe  Bertin  et  Ole  (Savonnerie 
et  Parfumerie  de  Nantes)  sont,  comme  ou 
le  sait,  une  importante  maison  dont  la 
production  e6t  des  plus  appréciées. 

La  Firme  Bette  et  O*  Ltd  (Tubes  et  Bou¬ 
chons  en  étain  pour  parfumerie),  l,  waarf 
Road,  City  Road.  Londres  (Angleterre), 
est  une  des  plus  importantes  maisons  du 
genre  dans  le  Royaume-Uni.  Cette  maison 
construit  actuellement,paralt-il,  une  usine 
à  Bordeaux  pour  produire  ses  articles 
,  pour  le  marché  français. 

MM.  A.  Blette  Flfs  et  Ole,  de.  Nantes, 
sont  aussi  des  amis  de  longue  date  de  i* 
Parfumerie  Moderne  et.  par  une  coïnci¬ 
dence  assez  curieuse,  la  Maison  Blette 
porte  Justement  le  titre  de  Parfunîerie 
Moderne.  Nous  sommes  heureux  de  ce 
rapprochement  de  pur  hasard.  Tous  les 
acheteurs  de  savons  connaissent  le  célèbre 
810,  le  mieux  parfumé  des  savons  de  toi¬ 
lette,  disent  les  Etablissements  Blette,  et 
ils  ont  raison,  croyons-nous.  Disons  aussi 
que  toute  la  production  de  cette  grande 
firme  est  des  plus  parfaites. et  susceptible 
de  donner  toujours  complète  satisfaction. 
Du  reste  les  Etablissements  Blette  nous 
font  connaître  que  leurs  nouvelles  cons¬ 
tructions  sont  terminées,  et  que  leurs  bâ¬ 
timents  établis  sur  les  données  les  plus 
modernes,  et  avec  les  machines  les  plus 
perfectionnées,  leur  permettent  de  répon¬ 
dre,  dans  la  mesure  des  difficultés  ac¬ 
tuelles,  à  toutes  les  demandes,  tout  en 
garantissant,  comme  par  le  passé,  la 
meilleure  qualité  pour  le  meilleur  prix. 

Les  dentifrices  Bi-Oxyne  et  Oryl,  12,  rue 
Saint-Georges.  Paris,  sont  parmi  les  meil¬ 
leures  marques  qui  s’offrent  au  public. 

MM.  J.  Boissier  et  Fils  (56.  rue  du  Bour¬ 
bonnais), fabricants  de  la  Crème  Berthuln, 
nous  ont  reçu  avec  leur  amabilité  habi¬ 
tuelle  et  nous  ont  dit  encore  que  leur 
production  était  manifestement  Insuffi¬ 
sante  pour  satisfaire  à  la  demande.  Nous 
ne  pouvons  que  le  regretter  pour  leurs 
acheteurs  non  satisfaits -qui  aimeraient  à 
être  approvisionnés  de  cette  excellente 
marque. 

Le  stand  de  la  Maison  Borry,  fabrique 
des  peignes  à  Oyonnax,  était  tenu  mr  M. 
Rlfaux,  leur  excellent  agent  régional  qui 
traite  chaque  année  les  plus  belles  affaires 
pour  cette  ihalson. 
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Nous  avons  revu  aVec  plaisir,  toujours 
aimable  et  souriant,  M.  Poilpré  qui  repré- . 
sente,  à  la  Foire,  la  Maison  Botot,  d'an¬ 
cienne  et  si  bonne  réputation.  Délaissant 
un  peu  les  Dentifrices  célèbres,  toujours 
égales  à  elles-mêmes,  M.  Poilpré  nous  à 
fait  admirer  et  sentir  les  dernières  créa¬ 
tions  de  la  Maison  Botot  en  parfums  cie 
grand  luxe.  Ce  sont  des  parfums  char¬ 
mants  et  de  très  Jolie  présentation.  On 
comprend,  du  reste,  que  fabriqués  par 
Botot,  ils  soient  parfaifs  à  tous  égards. 

La  Brosserie  Ettingen,  d’Ettingen  (Suis¬ 
se),  est  une  habituée  de  la  Foire  de 
Lyon  et,  chaque  année,  elle  y  note  ata 
ordres  -intéressants. 

M.  Henry  Carïmantrand,  19-21,  impasse 
de  l'Oreillon,  Paris,  venait  à  la  Foire  de 
Lyon  pour  la  première  fois.  Les  articles 
très  divers  en  Tabletterie  et  Miroiterie, 
qu’il  y  offrait,  y  ont  obtenu  le  plus  vif 
succès. 

'Avec  MM.  Chavigneau  et  Cie,  37,  Pas¬ 
sage1  Jouffroy,  Paris  et  Niort  (Deux-Sèvres), 
nous  rentrons  dans  la  Parfumerie. 

Les  créateurs  de  la  Parfumerie  de  Mai 
nous  montrent,  en  dehors  de  toute  leur 
série,  déjà  si  connue  (Crème  de  Mai,  Pou¬ 
dre  de  riz  Fleur  de  Mai  ;  Pâte,  Poudre, 
et  Savon  dentifrice  «  Miredent  »  etc.),  une 
production  très  étudiée  en  nouveaux  par¬ 
fum®  et  produits  de  Beauté.  Le  montage 
en  est  nouveau  et  original,  il  s'agit  de 
poudre  et  de  crème  de  Beauté  présentées 
en  des  grès  artistiques  tous  signés  et  sous 
la  désignation  «  Poudre  de  Grand’Môre 
et  Crème  de  Grand’Mère  ».  Cette  désigna¬ 
tion  simplette  convient  parfaitement  à 
leur  aspect  rustique  et  vieillot. 

Nous  croyons  que  ces  articles  sont  ap¬ 
pelés  à  un  très  vif  succès  tant  en  France 
qu’à  l’exportation. 

La  Compagnie  Manufacturière  de  Pa 
ris,  9,  rue  Rougemont,  Paris,  nouvelle 
venue,  elle  aussi,  à  la  Foire  de  Lyon, 
n’avait  pas  reçu  ses  marchandises.  Tou¬ 
tefois  elle  a  présenté,  une  série  de  Scham- 
poings  extrêmement  intéressants  dt  des 
articles  spéciaux  pour  •  la  coiffure  do 
mariées.  Voiles  brodés  et  couronnes  de 
fleurs  d’orangers  et  de  fleurs  hautes  Nou¬ 
veautés  pour  mariées. 

Parmi  les  maisons  parisiennes  les  plus 
cotées,  la  Parfumerie  Coudray  (Darasso 
et  Colmant),  348,  rue  Sai ni -Honoré,  est 
l’une  des  plus  sérieuses.  Sa  production 
est  surtout  composée  de  sérieà  moyennes 
et  de  grande  vente.  Tous  ses  articles,  de 
très  bonne  qualité,  sont  de  gros  succès 
à  l’exportation. 

Voici  le  stand  de  .la  Crème  Béatrice 
(Harmelle-Salarnier,  à  Crépieux  pr.  Lyon), 
dans  la  vitrine  duquel  la  blanche  statue 
et  les  deux  coupes  emplies  de  crème, 
étalage  habituel  de  la  Crème  Béatrice, 
obtiennent  leur  habituel  succès.  On  sait  que 
la  Crème  Béatrice  est  maintenant  classée 
parmi  les  toutes  premières  marques  du 
genre  et  le  travailleur  qu’est  M.  Salar- 
nter  est  par  là  fort  heureusement  récom¬ 
pensé  de  son  gros  effort. 

Ici  c’est  la  Crème  Simon  qui  n’a  rien 
perdu  de  sa  vieille  réputation.  Nous  no 
nous  attarderons  pas  sur  ses  mérites.  Nos 
lecteurs,  parfumeurs  du  monde  entier,  la 
connaissent  depuis  1800  et  savent  que,  par¬ 
mi  toutes  les  marques  qui  s’offrent  à  la 
vente,  elle  reste  la  Crème  Simon.  N’est-ce 
point  suffisant  ? 

lTn  parfumeur  lyonnais,  M.  Cré-Rossi, 
00,  cours  d’Herbouvillc,  ’  Lyon,  dans  une 
production  très  variée  de  parfums,  lo¬ 
tions,  et  eaux  de  Cologne,  se  recomman¬ 


de  particulièrement  par  ses  teintures 
Nosy-Bé  dont  il  est  le  grand  spécialiste.  Il 
a  noté  de  belles  commandes  sur  cet  ar- 

Le  Dermosol,  lait  oxygéné  antiseptique 
fabriqué  par  l’Union  Centrale  de  la  par¬ 
fumerie,  à  Villemonble  (Seine),  est  pré¬ 
senté  à  la  Foire  de  Lyon  par  M.  Léo- 
boltdi,  son  concessionnaire  général.  On 
sait  l’activité  de  M.  Léoboltdi  dont  le 
nom  est  bien  connu  en  parfumerie  et  l’ün 


sait  qu’il  ne  s’occupe  que  de  produits 
de  premier  ordre.  Nous  signalerons  donc, 
en  même  temps  et  dans  le  même  stand, 
les  parfums  de  luxe  Flora  Lutetia,  parmi 
lesquels  cous  signalerons  Senteurs  idéales 
et  Charmes  d’ Etoiles. 

M.  Léoboltdi  présente  en  ce  même  stand, 
les  excellents  produits  des  Laboratoires 
Cleaness,  la  pâte  dentifrice  Clinodont  H 
les  savons  pour  la  barbe  Clino  et  Super- 
Clino,  articles  parfaits,  tant  au  point  de 
vue  de  la  fabrication  que  de  la  présen¬ 
tation  qui  est  des  plus  heureuses.  Nous 
apprenons,  du  reste,  que  les  Laboratoires 
Cleaness,  qui  ont  toutes  les  raisons  de 
voir  grand,  sont  sur  le  point  de  monter 
leurs  fabrications  en  de  très  vastes  lo¬ 
caux,  afin  de  pouvoir  répondre  à  la 
demande  de  plus  en  plus  importante  dont 
ils  sont  l’objet. 

La  Parfumerie  Jane  ocrval,  84,  rue  des 
Petits-Champs,  Paris,  a  une  participation 
très  remarquée  des  acheteurs  soucieux 
de  connaître  des  marques  d’avenir. 

La  Maison  Descol longes  Frères,  place 
de  Croix-Luizet,  à  Villeurbanne,  est  l’une 
des  firmes  françaises  de  matières  premiè¬ 
res  pour  parfumerie  qui  fournissent  le 
plus  à  l’exportation,  et  cela,  à  1a.  satis¬ 
faction  de  ses  clients  de  tous  pays.  Elle 
a  pu  en.  voir  quelques-uns  à  la  Foire  et, 
avec  leurs  félicitations,  a  noté  leurs  com¬ 
mandes. 

Mlle  Henriette  Desmarest,  9,  passage 
des  Petites-Ecuries  et  63,  faubourg  Saint- 
Denis.  à  Paris,  dirige  actuellement  la 
très  ancienne  maison  qui  porte  son  nom. 
Elle  est  bien  connue  dans  le  monde  des 


acheteurs  pour  ses  articles  de  bon  goût 
et  très  sérieusement  fabriqués.  La  Foire 
de  Lyon,  où  elle  venait  pour  la  première 
fois,  lui  a  fait  enregistrer  des  ordres  in¬ 
téressants. 

MM.  Dupont  et  Cie,  44.  rue  de  Turbigo, 
Paris,  sont  toujours  les  grands  spécialis¬ 
tes  bien  connus  de  la  brosserie  fine. 

Les  Etablissements  Charles,  à  St-Sulpice 
(Tarn),  font  de  la  brosserie  fine  genre 


Les  Etablissements  Loonen,  8.  rue  Fau¬ 
bourg-Abbé,  Paris  (III’)  venaient  pour  la 
première  fois  à  la  Foire  de  Lyon.  Le 
choix  très  varié,  qu’on  trouvait  en  leur 
stand,  a  beaucoup  intéressé  les  acheteurs. 

MM.  Féret  Frères,  60,  faubourg  Poisson¬ 
nière,  Paris  sont,  on  le  sait,  des  commis¬ 
sionnaires  en  parfumerie  très  réputés  et 
coanus.  En  vendant  de  la  parfumerie, 
l’idée  leur  est  venue  tout  naturellement 
d’en  fabriquer  eux-mémes  et  c’est  ainsi 
que  furent  créées  les  séries  Hyaline 
qu’une  publicité  abondante  a  fait  connaî¬ 
tre  rapidement.  Ce  sont.au  reste,  de  bons 
articles,-  très  gentiment  présentés. 

Les  Vaporisateurs  Franck,  c’est  ainsi 
qu’il  faut  dire,  sont  chaque  année  un  des 
succès  de  la  Foire  de  Lyon.  M.  Marcel' 
Franck  ne  se  contente  pas,  en  effet,  d’ètre 
un  commerçant  avisé,  il  s’efforce  de  don¬ 
ner  à  sa  production  un  cachet  particu¬ 
lier  et  les  pièces  d'art  qu’il  apporte  à 
chaque  foire  ne  sont  jamais  de  celles 
que  l'on  peut  trouver  chez  tout  le  monde. 
Tous  ses  articles  de  prix  sont  d'un  goût 
qui  porte  la  marque  de  sa  personnalité. 
Nous  avons  admiré,  notamment,  des 
faïences  exquises  et  ses  verres  décorés, 
ses  émaux  signés  Quenvll  qui  ont  eu  tant 
de  succès,  49, boulevard  de  Ménilmontant, 
Paris. 

Les  articles  de  toilette  et  ongliers  de 
la  Maison  Fromageau,  17,  rue  de  Lancry, 
Paris,  sont  présentés  à  la  Foire  de  Lyon 
par  MM.  Champion,  avec  lesquels  nos 
rencontres  de  chaque  année  nous  ont  fait 
nouer  de  cordiales  relations.  MM.  Cham¬ 
pion  avalent,  cette  année,  cinq  stands  et 


Les  Ministres  visitent  la  Foire  sous  la  conduite  de  M.  Herriot 
et  de  divers  personnages  officiels. 
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c'est  chez  eux  que  je  suis  allé  prendre 
mes  renseignements,  tâter  le  pouls  de  la . 
foire,  en  quelque  sorte,  atin  de  savoir 
exactement  ce  qu’elle  pouvait  donner. 
Lorsque  les  frères  Champion  ne  prennent 
pas  d’ordres,  on  peut  être  assuré  que 
personne  n’en  prend.  Le  sourire  accueil¬ 
lant.  la  lavallière  en  bataille,  ils  ont 
vraiment  la  manière  et  leur  client  qu'ils 
connaissent  si  bien,  du  reste,  et  traitent 
avec  tant,  d’adresse  et  de  loyauté,  donne, 
donne  des  ordres.  MM.  Champion  sont, 
parmi  les  as  de  la  Foire.  Il  est  bon 
d’ajouter  qu’ils  représentent  des  marques 
excellentes. .  Nous  les  donnons  ci-dessous. 

La  Maison  Fromageau,  déjà  nommée, 
est  le  type  du  fabricant  consciencieux 
qui  ne  produit  que  des  articles  bien  faits, 
finis  et  de  belle  qualité.  Sa  participation 
à  la  Foire  était,  cette  année,  orientée 
surtout  dans  les  belles  pièces  de  haut 

L'Oréal  est  une  des  marques,  de  tein¬ 
tures  les  plus  connues.  Une  large  publi¬ 
cité,  de  réelles  qualités  et  aussi  le  zèle 
des  collaborateurs  qui  la  poussent  avec 
ardeur,  ont  classé  partout  cette  teinture, 
La  Foire  de  Lyon  lui  a  apporté  de  nou¬ 
veaux  acheteurs. 

Les  parfums  Oriza-Legrand  (A.  Schull 
et  Lie),  parfumeurs,  9,  boulevard  de  la 
Madeleine',  Paris,  étaient  aussi  offerts 
aux  acheteurs  de  la  Foire  par  les  Frères 
Champion.  Très  franchement,  nous  dirons 
i[ue  cei  sont  là  de  belles  séries,  d’un 
gofit  parfait  et  nous  estimons  qu’elles 
méritent  le  plus  franc  succès.  Au  reste, 
les  résultats  de  la  Foire  sont  là  pour 
nous  prouver  que  nous  avions  raison. 

"Les  vaporisateurs  Mokins,  vaporisateurs 
de  poche,  fabriqués  par  la  Société  Asie, 
fil,  quai  de  Boulogne,  à  Boulogne-s. -Seine, 
sont,  toujours  de  ravissants  petits  bijoux 
et  se  vendent  abondamment..' 

Le  Vif-Kalr,  fabriqué  par  Mlle  Houssin, 
37,  passage  Jouffroy,  à  Paris,  est  un  ma¬ 
gnifique  adjuvant  de  la  beauté,  par  l'éclat 
-  et  l’intensité  qu’il  donne  au  regard.  Il 
est,  utile  d’ajouter  que  son  emploi  ne  pré¬ 
sente  aucun  danger. 

Nous  terminons,  ici,  la  série  des  cartes 
de' MM.  Champion  et  l’on  peut,  voir  que 

intéressante. 

MM  Cagnière  et  Cie  sont,  parmi  les 
(leux  ou  trots  spécialistes  qui,  en  France, 
font  l’importation  directe  des  éponges 
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MM.  Oàgnière  et  Cie  ont  acquis,  dans  ce. 
difficile  négoce,  une  grande  expérience 
qui  leur  permet  de  s’approvisionner  aux 
meilleures  conditions  et  de  traiter  -  leurs 
clients  parfaitement,  17,  place  Beliooour, 
Lyon. 

Les  Anciens  Etablissements  Cattefossé 

portent  maintenant  une  nouvelle  désigna¬ 
tion.  C’est  la  Société  Française  île 
Produits  aromatiques  qu’il  faut  dire.  Én 
effet,' au  cours  de  l’année  1919,  la  Maison 
Cattefossé  s’est,  transformée  en  Société 
anonyme  au  capital  de  1.000.000  de  francs, 
société  dont  M.  René  Gattefossé  est  de¬ 
venu  naturellement  administrateur.  Cette 
augmentation  de  moyens  a  permis  à  cette 
affaire  si  justement  connue  comme  une 
des  plus  actives  de  France,  de  prendre 
une  nouvelle  extension.  Qu’il  s’agisse  de 
produits  synthétiques  ou  de  produits  na¬ 
turels,  la  Société  Française  de  Produits 
aromatiques  est,  maintenant  placée  dans 
les  meilleures  conditions  possibles  pour 
livrer  des  qualités  parfaites  et  aux  "meil¬ 


leurs  prix  Elle  .est  notamment  conces¬ 
sionnaire  de  la  vente  de  la  Société, 

«  La  Lavande  Française  »  qui  groupe  les 
plus  Importants  producteurs  de  lavande  : 
elle  continue  la  production  des  essences 
de  Rose  de  France  et,  par  des  accords 
passés  aux  sources  mêmes  de  production, 
elle  obtient  les  essences  françaises,  ita¬ 
liennes  ou  exotiques  avec  toutes  les  ga¬ 
ranties  de  pureté  et  aux  tarifs  les  plus 

La  S.  F.  P.  A.  est  propriétaire  de  «  La 
Parfumerie  Moderne  »,  dont  M.  René. 
Gattefossé  est  toujours  rédacteur  en  chef 
et,  qui,  pour  le  plus  grand  bien  de  la 
Parfumerie  Française  poursuit,  dans  le 
inonde  entier,  la  bienfaisante  propagande 
à  laquelle  elle  se  consacre  depuis  treize 
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Les  brosses  à  barbe  Georges  Plisson, 
30,  rue  du  Rendez-vous,  à  Paris,  ont  eu 
de  nombreux  acheteurs. 

MM.  Giraud  et  Cie,  3  et  5,  rue  du 
Perron,  à  Oullins  (Rhône),  offraient  de 
nouveau  aux  acheteurs,  leurs  intéressan¬ 
tes  séries  de  parfums  fins  et  lotions,  eaux 
de  Cologne,  ainsi  que  ie  réputé  Savon 
Rodoll,  qui  se  fait  une  place  de  plus  en 
plus  grande  dans  les  articles  pour  la, toi¬ 
lette  des  enfants. 

Le  public  et  les  acheteurs  de  parfume¬ 
rie  connaissent  tous  les  fabrications  des 

Laboratoires  Clyoo,  Dentifrices  Glyco- 


,  Savon 


Gl  y  ce 


abondante  et  bien  faite  prospecte 
sans  arrêt  la  clientèle  de  détail  et  faci- 
li te  ainsi  la  tâche  du  vendeur.  Les  Labo¬ 
ratoires  Glyco;  fié,  faubourg  Poissonnière, 
Paris,  ont-  fait  de  très  bonnes  affaires  a 
ia  Foiré  de  Lyon. 

Les  Parfums  de  luxe  Héra  sont,  croyons- 
nous,  cette  année,  les  triomphateurs  de 
la  Foire.  On  nous  a  parlé  d’un  très  gros 
chiffre  traité"  par  cette  Maison,  à  son 
stand,  pendant  la  réunion  de  Printemps. 
Tous  non  compliments.  La  série  Héra 
mérite,  du  reste,  qu'on  s’y  arrête.  Les 
fameux  dentifrices  bleus,  inventés  par 
cette  Maison,  sont  à  eux  seuls  une  nou¬ 
veauté  qui  vaut  la  forte  somme.  Incom¬ 
plètement  renseignés  sur  leur  compte  l'an- 
dernière,  nous  n'en  avions  parlé 
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,  agréable,-  ce  qui  est  quelque  chose. 

blanchissent  réellement.  Los  parfums 
Héra,  Soir  d'Orient,  Ambre  d'Or,  Violette 
des  Iles,  CCeur.  meurtri  sont  de  grand 
style.  La  présentation  en  est  ravissante. 
•La  série  des  fleurs  est  tout  à  fait  remar¬ 
quable,  on  y  trouve  notamment  une  Rose 
et  un  Jasmin  parfaits.  Les  produits  de 

ont  été  également  très  appréciés  des  achc- 

prlnteinps  1920.  Parfumerie  Héra,  81-Ks, 
rue  de  Chézy,  Neuilly  (Seine), 

MM.  Idol  et  Cie,  rue  de  la  Voûte,  24, 
Paris,  avaient  apporté  à  la  Foire,  divers 
produits  et  appareils  pour  coiffeurs.  Ap¬ 
pareils  de  prophylaxie  éperdc-rmique  et 
capillaire,  appareils  de  massage  et  de 
beauté,  des  «Uxirs  capillaires,  crèmes, 
brillantines,  shampoings,  lotions,  tointu- 

Notons  ici  la  participation  de  la  Parfu¬ 
merie  Kemler,  de  Lyon  (place  des  Jaco¬ 
bins).  Il  faut  remarquer  les  progrès  cons¬ 


tants  de  cette  maison  dont  les  produits 
rte  beauté  sont  très  appréciés  depuis  long¬ 
temps  déjà,  particulièrement  le  Lait- 
l’oudre.  —  et  qui  a  monté  des  parfums 
de  fleurs,  Violette,  Rose,  Lilas,  tout  à  fait 
bien  fabriqués. 

La  Maison  Kitzinger  Frères,  27,  rue  de 
Paradis,  Paris,  avait,  apporté  do  nombreu¬ 
ses  nouveautés  en  vaporisateurs  de  tous 

La  poudre  de  riz,  liquide  est  une  des 
spécialités  de  la  Maison  Labonne,  74,  rué 
du  Dauphiné.  Lyon,  qui  présente  et  vend 
tous  parfums  et  produits  de  beauté. 

MM.  Lardenois  et  Oie,  20,  rue  de  Mont¬ 
morency,  Paris,  vendent  leur  brosserie 
ffne  de  toilette. 

Le  brillant  pour  ongles  et  les  produits 
'  de  toilette  Rosytint,  5G,  faubourg  Poisson- 
nère,  Paris,  ont  obtenu  un  véritable  suc¬ 
cès  et  la  Foire  les  a  fait  connaître  de 
nombreux  acheteurs-  intéressés  par  cette 
production. 

]>s  parfums  de  Marcy,  120,  avenue  des 
Champs-Elysées.  Paris,  étudient  des  mon-  • 
tages  de  luxe  et,  seules,  les  difficultés  de 
toute  nature  que  l’on  rencontre  actuelle¬ 
ment,  les  ont  empêchés  de  présenter  des 
nouveautés  étudiées  et  conçues,  mais  non 
encore  réalisées.  Leurs  fabrications  ac¬ 
tuelles  de  parfums  (le  vente  courante 
n’est,  pas,  '  au  reste,  sans  intérêt. 

La  savonnerie  Louis  Maurel,  15G.  rue 
Abbé-de-l'Epée,  à  Marseille,  est  venue  l'an 
dernier,  à  la  Foire  de  Lyon  et  les  résul¬ 
tats  de.  sa  participation  furent  tels  qu’elle 
est  revenue  cette  année,  prendre- sa  place 
au  milieu  des  stands  du  Groupe  34.  Elle  a 
traité  des  affaires  intéressantes  en  savons 

Notons  au  passage,  les  maisons  Ménard 
et  Cousscau,  2,  boulevard  de  Laval,  à 
Angers  et  J.-L.  Mermet  et  0\  5,  place 
Vendôme,  .à  Lyon,  fabricants  de  brosses 
et  de  pinceaux. 

Le  Milton,  «  liquide  clair  comme  de 
l’eau  »  est,  nous  dit  Milton  Manufactu¬ 
ré'  C.  Ltcl,  125,  Bunhill  Row„  Londres. 

E.  C.  (Angleterre),  un  désinfectant  de 
premier  ordre.  Le  Milton  a  cent  un  usa¬ 
ges  et  c’est  beaucoup.  Cette  maison  sem¬ 
ble  avoir  traité  de  bonnes  commissions  à 
la- Foire. 

Moiinard  Jeune,  52,  boulevard  Victor- 
Hugo,  à  Grasse,  est  un  habitué  de  la 
Foire  de  Lyon,  où  il  lança  ses  nouveau¬ 
tés  des  années  dernières.  «  Vieille  Eau 
de  Cologne  »,  »  Eau  de  lavande  de  Bonne- 
Maman  »,  etc.  Cette:  année,  il  nous  pré¬ 
sente  des  parfums  nouveaux  et  son  «  Ca¬ 
ri  no  »,  une  Violette,  un  Chypre,  nous 
semblent  appelés  'au  plus  vif  succès. 

La  Société  Française  des  Produits  de 
Beauté,  12,  rue  Calmels,  Paris,  fabrique 
et  lance  avec  une  grosse  publicité,  la 
Crème  (les  Cévennes,  à  laquelle  nous  sou¬ 
haitons  une  bonne  réussite  bien  méritée 
par  l’audace  commerciale  de  ses  créa- 

La  manufacture  Louis  Oberthur,  !..  ave¬ 
nue  du  Cimetière  de  l’Est,  à  Rennes, 
fabricant  de  brosses  et  soies,  expose  une 
production  de  belle  qualité,  mais  ne-  peut 
prendre  d’ordres,  car  elle  est  débordée  de 
commandes. 

Voici  une  jeune  maison  »  Los  Parfums 
-s  Amy  »,  de  Edouard  Blain,  248, 
Mie  de  Créqui,  Lyon.  Cette  firme  de  créa- 
ion  récente,  s’est  fait  une  place  impor- 
,ante  dans  la  vente  des  parfums  sur  car- 


alp 


LA  PARFUMERIE  a  LA  FOIRE  I)E  LYON 


tes.'  Elle  a  traité  avec  les  grands  maga¬ 
sins  de  France  et.  amorcé  d’importants 
ordres  avec  les  acheteurs  étrangers. 

Opposons  à  cette  affaire  neuve,  une 
firme  déjà  ancienne  et  que  viennent  de 
reprendre  trois  jeunes  industriels  pleins 
d'allant.  I.a  Parfumerie  Briau  et  Cie, 
18-20-22,  rue  de  l’IIôtel-de-Ville,  à  Lyon, 
est  actuellement  aux  mains  de  MM.  11a- 
dix.  Martin,  et  Français,  qui  vont  certai¬ 
nement,  lui  donner  un  nouvel  et  vigou¬ 
reux  essor.  Nous  tiendrons  nos  lecteurs 
au  courant  des  efforts  de  cette  intéres¬ 
sante  maison. 

Les  parfums  de  Grenoville  sont,  on  le 
sait,  classés  parmi  les  produits  de  grand 
luxe  et  ont  pris  leur  place  au  premier 
rang  des  grandes  marques.  Le  Bluet, 
l’Ambre  Hindou,  la  Nuit  de  Mai,  le  Chy¬ 
pre  de  Grenoville  sont  autant  de  succès 
incontestés.  Présentation,  sobre  et  de  bon 
goût,  qualité,  tout  y  est.  Grenoville.  108- 
110,  avenue  Péreire,  à  Asnières  (Seine). 

La  Parfumerie  Oueldy  n’offre  au  public 
que  des  produits  d’un  luxe  de  bon  ton, 
parmi  lesquels  il  convient  de  signaler 
<■  la  Feuilleraie  »  et  la  «  Rose  de  Guel- 
dy  ».  M.  P.  Thibaud  et  Cie,  7  et  9,  rue 
de  la  Boétie,  Paris,  sont  concessionnaires 
pour  la  France  et  les  Colonies.  Pour  l’im¬ 
portation,  s’adresser  à  Sergent  et  Cie,  82, 
rue  d’Hauteviile.  Paris. 

Notons  encore  les  Parfumeries  de  Ca- 
b i l la.  0,  rue  Edouard-VII,  Paris,  dont  les 
parfums  «  Pour  changer,  Cordiality, 
Toute  la  France  »,  comme  tous  les  pro¬ 
duits  de  cette  maison,  sont  l'objet  d'une 
riche  présentation  en  couleurs  vives. 

La  Parfumerie  Louy  et  Cie,  de  Lyon, 
87,  rue  de  la  Part-Dieu,  se  recommande 
par  ses  produits  '  d’excellente  fabrication. 

Une  autre  maison  lyonnaise,  la  Parfu¬ 
merie  Louis  Paulin,  20,  rue  Vendôme, 
18,  rue  Barème  et  20,  rue  du  Crêqui,  s'est 
créée  une  place  de  premier  ordre  par  ses 
produits  pour  la  rénovation  de  la  cheve¬ 
lure.  son  semi-instantané,  sa  Lotion,  son 
Instantané,  son  Inséparable,  sa  Poudre 
Flou-Flou  d’Or  et  son  Shampoing  Flou- 
Flou.  dOr. 

La  Parfumerie  Izmérina,  Victor  Des¬ 
bats,  f  85,  boulevard  Emile-Zola,  Oullins 
(Rhône),  s’est  fait  une  spécialité  des  par¬ 
fums  sur  carte. 

La  Parfumerie  Mouilleron,  2,  quai  de 
Billancourt,  Billancourt,  Paris,  offre  au 
public  des  produits  divers  et  de  premier 

La  maison  de  Parfumerie  et  Savonnerie 
F.  Moreau  et  Fils  (A.  Pitlot  et  Cie.  suc¬ 
cesseurs),  77,  rue  Magenta,  Lyon-Villeur¬ 
banne,  est  une  maison  de  confiance  ap¬ 
préciée  du  public  pour  son  excellente 
fabrication  • 

La  Parfumerie  Stlma,  20  et  20  bis,  rue 
Dagobert,  il  Cltchy  (Seine),  est  renommée 
pour  ses'  produits  de  beauté  variés.  Il 
convient  également  de  signaler  le  «  Don- 
tlx  »,  dentifrice  de  premier  choix. 

M.  o.  Jonnet,  fabricant  de  parfumerie 
a  Pont-de-lleauvo'isln  (Savoie),  est  le  créa¬ 
teur  des  parfums  bien  connus  et  légiti¬ 
mement  appréciés,  «  Parfums  d’Okys  ». 

Les  Parfums  Theulier,  34.  rue  de  Ba- 
gneux,  Montrouge,  maison  qui  s’occupe 
spécialement  des  papiers-parfums  et  dont 
la  fabrication  est  très  étudiée.  . 

L’importante  maison  Pierre  Dhumez  et 
Cie,  de  Vallauris  (A.-M  ),  qui  fabrique  des 
matières  premières  pour  la  parfumerie, 
n’a  pu  venir  à  la  Foire,  où  elle  n’a  pu 
présenter  ses  produits  par  suite  de  Ja 


crise  des  transports.  Les  marchandises  qui 
étaient  destinées  à  y  figurer,  ne  sont  arri¬ 
vées  que  le  12  mars  et  M.  P.  Dhumez,  le 
nouveau  chef  de  cette .  intéressante  mai¬ 
son.  a  décidé  de  ne  pas  venir  à  Lyon. 
Nous  ne  pouvons  que  regretter  cette 
absence  en  raison  des  nouveautés  que  la 
nouvelle  direction  se  proposait  de  présen¬ 
ter  aux  acheteurs  et  que  nos  lecteurs 
trouveront  décrites  d’autre  part. 

Poulin  (Henry),  (l’Oyonnax  (Ain)  pré¬ 
sente  toute  .une  série  de  démêloirs  et 
déerassoirs  en  celluloïd,  de  sa  fabrication 
qui  se  classe  parmi  les  meilleures  du 

Nous  devons  signaler  de  nouveau  à 
l’attention  du  public  qui  les  connaît  déjà 
et  a  pu  les  apprécier,  les  Produits  Hygié¬ 
niques  «  Norma  ».  I,  rue  du  Gaz.  à  Lyon- 
Villeurbanne,  d’une  qualité  de  tout  pre¬ 
mier  ordre  :  Dentifrices  Norma,  Schaip- 
poing  marque  «  Mon  Schanpoing  ».  Leur 
récente  installation  leur  permet  de  fabri¬ 
quer  dek  savons  fins,  marque  «-  Sno  », 
Bains  de  Pieds  »  Sno  »,  et  tous  produits 
conditionnés  au  nom  des  clients. 

Renou  (Marcel),  5,'  rue  Palestro,  Pantin 
(Seine)  livre  au  public  d’excellents  pro¬ 
duits  de  Parfumerie  et  de  Savonnerie, 
parmi  lesquels  les  dentifrices  «  Aurélia  ». 
Parfums,  Lotions,  Fards  sont  autant  d’ar¬ 
ticles  intéressants  pour  l’Exportation. 

L’éloge  des  Parfums  Rigaud  (A.  Crois¬ 
sant.  directeur-administrateur,  9, rue 
Vivienne,  Paris)  n’est  plus  à  faire.  Ne 
sont-ils  pas  connus  du  monde  entier  ? 
Mentionnons  toutefois,  parmi  les  produits 
de  cette  maison,  son  célèbre  Lilas,  ses 
inimitables  parfums  de  Marthe  Chenal, 
de  Mary  Garden,  tous  présentés  avec  un 
soin  remarquable  ét  un  luxe  dernier  cri. 

La  Maison  A.  Roux  (H.  d'Heurqueville 
et  A.  Serre,  success.),  13,  rue  des  Archi¬ 
ves,  Paris  (IV*),  est  appréciée  pour  ses 
produits  de  bonne  fabrication. 

Samuel  (Raphaël).  10,  rue  Lafont.  Lyon, 
offre  aux  grossistes  des  filets-front  en  Véri¬ 
tables  cheveux  et  en  soie,  une  fabrication 
soignée. 

La  Maison  Sarradin  (Gustave).  7.  rue  do 

la  Fosse,  à  Nantes,  s'est  fait  aussi  une 
spécialité,  celle  de  la  Parfumerie  des  Bébés. 
Ses  articles  sont  vraiment  intéressants,  en 
particulier  son  coffret  garni  pour  bébés 
Ils  sont  de  vente  très  facile  et  sont  de 
nature  à  intéresser  tous  les  acheteurs  de 
gros. 

Sassi  e»  Cie,  de  Paris,  est  une  maison 
appréciée  du  public,  élégant  pour  scs  hou- 
pes  laine  et  cygne. 

MM.  Sauzé  Frères,  25,  rue  d’IIauteville, 
Paris,  sont  des  fabricants  de  parfums 
Bien  connus  des  lecteurs  de  la  «  Parfu¬ 
merie  Moderne  ».  Leur  maison,  en  pro¬ 
grès  incessant,  prépare  avec  un  soin  mi¬ 
nutieux  et  monte  avec  un  -goût  parfait, 
des  produits  nouveaux,  dont  la  vogue  est 
considérable,  particulièrement,  leur  Eau 
de  Provence  qui  remplace  avantageuse¬ 
ment  l’eau  de  Cologne. 

Qui  ne  connaît  les  Savons  Gibbs  (I).  et 
W.  Gibbs  Lt,  Londres  ),  auxquels  leur 
abondante  publicité  assure  un  succès  tou¬ 
jours  croissant,  marchandise  à  nom  an¬ 
glais,  mais  de  fabrication  bien  française. 

La  Savonnerie  du  Miroir,  rue  Neuve, 
Saint-Barnabe,  Marseille,  se  signale  à 
l’attention  du  public  par  ses  produits  de 
tout  premier  ordre.  Elle  s’est  fait  une 
spécialité  de  savons  en  poudre,  toutes  ap¬ 
plications,  toutes  qualités,  toutes  prépa¬ 
rations.  Cette  maison  peut  donner  satis¬ 


faction  à  tous  les  acheteurs  de  '  scs  pro¬ 
duits  dans  des  conditions  de  prix,  de 
qualité  et  de  présentation,  introuvables 
ailleurs. 

La  Savonnerie  Michaud.  89,  avenue  de 
la  République,  A  ubervillers,  se  recom¬ 
mande  par  sa  production  en  savons  dont 
le  plus  apprécié  est  le  savon  «  Onctuo- 
sis  ». 

Nous  devons  signaler  la  maison  Simon 
(Ed.)  et  Fils,  10,  rue  Grenette,  Lyon, 
qui  fabrique  des  cheveux  et  filets  très 
soignés. 

Mentionnons  également  la  Société  des 
Poudres  de  Lys,  qui  s’est  créé  une  place 
importante-  dans  l’industrie  de  la  Parfu¬ 
merie  par  ses  produits  de  beauté  d’irré¬ 
prochable  fabrication,  10,  rue  de  Mau- 
beuge.  Paris. 

La  Société  du  Bon  Samaritain,  de  Saint- 
Etienne,  7,  rue  Foyatier,  offre  au  public 
une  intéressante  production  en  parfums 
alcooliques  :  Lavande,  eau  de  Cologne, 
lotion  pour  la  chevelure,  alcool  de  men¬ 
the,  etc.  Les  produits  de  cette  maison  doi¬ 
vent  se  classer  rapidement  dans  la  clien¬ 
tèle  familiale  qui  demande  des  articles 
sérièux. 

Les  produits  de  la  Maison  Subinachi 
(R.)  et  Cie,  sont  universellement  connus 
des  parfumeurs.  Cette  maison  fabrique 
des  huiles  essentielles,  des  essences  natu¬ 
relles  et  déterpénées  et  des  parfums  syn¬ 
thétiques:  Elle  est,  dit-elle,  la  plus  grande 
concurrence  italienne  aux  maisons  alle¬ 
mandes-  similaires  -  51,  rue  Moscova 
Milan  (Italie). 

Nous  devons  à  la  maison  Thibaud  et 
Cie,  7-9,  rue  de  la  Boétie,  une  mention 
toute  spéciale.  Par  son  intelligente  publi¬ 
cité  et  son  excellente  manière  de  vendre, 
elle  s’est  attirée  une  nombreuse  et  riche 
clientèle,  ce  qui  constitue  aussi  la  meil¬ 
leure  preuve  de  la  perfection  de  ses  pro¬ 
duits.  Rappelons  que  la  maison  Thibaud 
et  Cie  est  concessionnaire  général  pour 
la  France  et  les  Colonies  :  des  Savons 

pûtes  dentifrices,  savons  de  toilette,  etc.) 
de  la  Maison  D.-W  Gibbs  Lld,  de  Londres, 
fondée  en  1712  ;  des  parfums  «  Gueldy  », 
des  savons  troués  «  Bagdor  ». 

Sous  la  raison  sociale  «Vachon-Bavoux», 
noiis  retrouvons  une  vieille  et  bonne  mai¬ 
son  lyonnaise  bien  connue,  dont  la  répu¬ 
tation  de  probité  commerciale  n’est  plus 
à  faire  et  dont  les  produits  sont  univer¬ 
sellement  estimés,  3,  place  Antonin-PoiVeet, 


La  maison  Vial  (Jean-Marie),  do  Saint- 
Etienne  (Loire),  se  présente  comme  une 
vaste  entreprise  de  fabrication  de  par¬ 
fums  de  tout  genre,  tous  d’irréprochable 
qualité.  Elle  possède  huit  usines  florales- 
aux  Colonies  françaises,  dont  les  princi¬ 
pales  sont  à  Nabeull  (Tunisie)  et  Casa¬ 
blanca  (Maroc).  Nous  devons  signaler, 
parmi  les  excellents  produits  de  cette  im¬ 
portante  maison  :  son  eau  de  Cologne, 
ses  lotions  variées,  ses  parfums  pour  l'ex¬ 
portation.  Très  remarquable  et  très  ap¬ 
préciée  également  sa  série  de  parfums 
.  «  Alpiflor  »  très  au  point.  Tous  les  pro¬ 
duits  de  la  maison  Vial  doivent  intéres¬ 
ser  le  gros  acheteur. 

Terminons  cette  longue  nomenclature, 
par  la  maison  Vibert  (F.),  89,  avenue  Ber- 
thelot,  Lyon,  universellement  connue  par 
ses  excellentes  spécialités  pour  l’hygiène 
et  la  toilette,  fameuse  surtout  par  son  in¬ 
comparable  Pétrole  Hahn,  pour  les  soins 
de  la  chevelure. 
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Cette  énumération  des  partici¬ 
pants  du  groupe  34  étant  terminée, 

'  nous  devons  signaler  également  un 
certain  nombre  de  maisons  qui, 
bien  que  figurant  dans  d’autres 
groupes,  intéressent  directement  nos 
lecteurs,  qui  les  trouveront  classées, 
du  reste,  dans  la  liste  que  nous  pu¬ 
blions  plus  loin,  page .  La  Société, 

des  Usines  du  Rhône,  la  Distillerie 
des  Deux-Sèvres,  les  maisons  For- 
wood  Bross  et  Donaldson  Limited, 
Rocca,  Tassy  et  de  Roux,  de  Mar¬ 
seille,  Borgeaud  Jules,  d’Alger, 
Olivier  et  Cie,  98,  rue  de  la  Victoire, 
Paris,  sont  trop  connues  des  parfu- 
meurs-confelctionneurs  pour  qu’il 
soit  besoin  d’insister  sur  leur  nom. 

De  même,  MM.  Thomas  et  Gui- 
naurand  (Eau  de  Cologne,  Alcools 
de  Menthe),  De  Rioqlès  et  Cie 
(Alcools  de  Menthe),  sont  des  fir¬ 
mes  classées  dans  la  mémoire  de  tous 
les  acheteurs. 

N’oublions  pas,  au  groupe  35,  , 
d’assez  nombreuses  maisons  de  pei¬ 
gnes,  parmi  lesquelles,  la  maison 
Auguste  Bonaz  (d’Oyonnax)  est  in¬ 
contestablement  au  premier  rang. 
Elle  a  créé,  cette  année  encore,  de 
véritables  œuvres  d’art. 

LES  FOURNISSEURS 

DE  LA  PARFUMERIE 

L’examen  des  collections  offertes 
par  les  fournisseurs  de  la  Parfume¬ 
rie  montre  quelles  réelles  difficultés 
nos  parfumeurs-confectionneurs  ren¬ 
contrent  pour  le  montage  de  leurs 
produits. 

Les  matières  premières  (essences, 
produits  exotiques,  synthétiques, 
alcools,  etc.)  sont  rares  et  chères. 
Leur  rareté  oblige  les  parfumeurs  à 
se  couvrir  par  des  stocks  importants 
afin  d’avoir  des  produits  suivis,  de 
même  qualité,  et  l’obligation  de  se 
couvrir  ainsi  leur  fait  engager  des 
capitaux  considérables. 

Puis  il  faut  songer  aux  flacon¬ 
nages  et  aux  conditionnements.  La 
Foire  de  Lyon  a  permis  de  cons¬ 
tater,  une  fois  de  plus,  la  carence  de 
nos  verriers  et  cela  a  rejeté  les  con¬ 
fectionneurs  sur  des  matières  autres 


que  le  verre  et  le  cristal  :  porce¬ 
laines,  faïences,  terres  cuites  avec 
intérieur  vitrifié;  voire  même  sur 
les  grès  d’art  qui  ont  inspiré  quel¬ 
ques  heureux  montages. 

Les  cartonnages,  les  papiers  de 


bien  de  riotre  change  ?  Si  le  prix 
de  la  vie,  augmentant  en  France, 
amène  nos  concitoyens  et  surtout 
nos  concitoyennes  à  limiter  leurs 
achats  d’objets  de  luxe  et  de  parfu¬ 
merie,  rie  pense-t-on  pas  que  cela 


Une  inauguration  sous  les  parapluies. 


fantaisie,  les  étiquettes  sont  en 
hausse  continue  et,  cependant,  tant 
sont  réguliers,  malgré  cela,  les  pro¬ 
grès  de  l’industrie  des  parfums,  les 
cartonniers  et  les  imprimeurs  sont 
sur  les  dents,  cl  livrent  comme  ils 
peuvent,  c’est-à-dire  avec  d’impor¬ 
tants  retards... 

Au  milieu  de  tous  ces  ennuis,  que 
font  les  parfumeurs.  ?  Ma  foi,  ils 
semblent  s’y  être  accoutumés  et  n’en 
point  trop  souffrir.  Ils  savent  main¬ 
tenant  qu’un  montage  nouveau  s’é- 
ludie  deux  ans...  et  plus,  ils  soignent 
ou  rénovent  en  la  modernisant  la 
fabrication  el  la  présentation  de 
leurs  articles  classiques  et,  de  temps 
en  temps,  ils  apportent  à  l’acheteur 
la  série  créée  à  grand’peine,  qu’ils 
préparaient  depuis  si  longtemps. 

Voilà  pour  la  production.  Où  en 
est  la  vente  ?  Certains  disent,  —  ce 
sont  de  bien  tristes  prophètes,  — 
que  le  débit  en  France  est  moins 
considérable.  Et  c’est  possible.  Mais 
ne  croit-on  pas  que  voilà  bien  plu¬ 
tôt.  un  avantage,  qu’un  inconvénient, 
puisque  cela  poussera  fatalement 
nos  fabricants  à  rechercher, la  vente 
à  l’exportation,  pour  le  plus  grand 


permettra  à  nos  industries  élégantes 
de  satisfaire  un  peu  mieux  nos  ache¬ 
teurs  du*  dehors  P  N'oublions  pas 
que  nous  avons  le  devoir  d'exporter, 
n’oublions  pas  que  nous  avons  dans 
nos  mains  le  seul  moyen  d’activer 
le  relèvement  économique  de  notre 
pays.  L’article  que  nous  avons  placé 
en  tête  de  ce  fascicule  s’efforce  d’ex¬ 
poser  les  multiples  raisons  pour  les¬ 
quelles  nous  devons  vendre  au 
dehors  et  nos  lecteurs  y  trouveront 
l’assurance  que  la  diminution  de  la 
demande  française,  si  celle  diminu¬ 
tion  existe  réellement,  n’est  rien 
autre  qu’une  excellente  chose  puis¬ 
qu’elle  nous  obligera,  presque  mal¬ 
gré  nous,  à  prendre  la  fourniture, 
si  importante  encore,  que  la  con¬ 
sommation  mondiale  réserve  à  l’une 
de  nos  plus  belles  industries  :  la 
Parfumerie  Française,  de  si  bonne 
cl  vieille  renommée. 

P.  A. 


La  «  Parfumerie  Moderne  » 
a  13  ans  d’existence 
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LISTE  DES  PARTICIPANTS 


DE  L’INDUSTRIE  DE  LA  PARFUMERIE 
ET  DES  INDUSTRIES  QUI  S’Y  RATTACHENT 


Matières  Premières 


Parfums  naturels 
et  de  Synthèse 

BERNARD -ESCOFF1ER  FILS, 
Maison  fondée  en  1820,  Traverse- 
de-la-Roque,  à  Grasse  (Alpes-Mari¬ 
times).  Matières  premières  pour 
parfumerie. 

Essences  de  Pays,  de  Bois  odorants  et 
exotiques.  'Essences  rectifiées  inaltérables 
pour  Savons  parfumés.  Essences  concrètes 
et  liquides  tirées  directement  des  fleurs. 
Pommades  et  Extraits  aux  Fleurs.  Huiles 
d’Amandes  et  de  Noyaux.  Eaux  de  Fleurs 
d’Orangers,  Roses,  Marasqùes  et  Pharma¬ 
ceutiques. 

BOAKE,  ROBERTS  (A.)  &  Cie 
Ltd, Distillateurs  d’extraits  et  d’hui¬ 
les  essentielles.  Fabricants  de  pro¬ 
duits  chimiques  fins,  100,  Carpen- 
ters  Road,  Stratford,  Londres,  E. 
i5  (Angleterre). 

BORGEAUD  (JULES),  Essences, 
géranium,  menthe,  eucalyptus, 
etc.,  12,  boulevard  Carnot,  Alger. 

DESCOLLONGES  FRERES,  Par¬ 
fums  synthétiques,  place  de  Croix- 
Luizet,  Villeurbanne  (Rhône). 

DISTILLERIE  DES  DEUX-SE¬ 
VRES,  RICARD  ALLENET  &  Cie, 
Melle  (Deux-Sèvres). 

FORWOOD  BROS  &  DONALD- 
SON  Ltd,  Huiles  essentielles,  Géla¬ 
tine,  Colle,  Ropemaker  Street,  Lon¬ 
dres. 


GATTEFOSSE  (ANCIENS  ETA¬ 
BLISSEMENTS),  Société  française 
de  Produits  aromatiques,  Matières 
premières  pour  parfumerie,  19,  rue 
Camille,  Lyon. 

LA  SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PRO¬ 
DUITS.  AROMATIQUES  (ANCIENS  ETA¬ 
BLISSEMENTS  GATTEFOSSE)  se  présente 
à  chaque  Foire  avec  une  importance 
accrue.  Au  cours  de  l’année  1919  son  capi¬ 
tal  a  été  porté  à  1  million  de' francs.  Elle 
a  perfectionné  encore  son  organisation 
technique  en  même  temps  qu’elle  multi¬ 
pliait  partout  ses  comptoirs  d’achat  et  ses 
agences  de  vente.  Il  en  résulte  que  tant 
pour  la  fabrication  des  essences  naturelles 
et  synthétiques  que  pour  l’importation 
d'essences  d’origine,  la  SOCIETE  FRAN¬ 
ÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES  est 
placée  de  façon  tout  à  fait  exceptionnelle 
sur  le  Marché.  ,  ■ 

On  sait  que  son  Directeur,  le  chimiste 
r.-M.  GATTEFOSSE  est  le  créateur  de 
l’Essence  de  Roses  de  France  et  qu’il  est 
aussi  le  promoteur  de  la  Société  LA 
LAVANDE  FRANÇAISE,  qui  groupe  les 
plus  importants  -producteurs  de  lavande, 
et  dont  la  SOCIETE  FRANÇAISE  DES 
PRODUITS  AROMATIQUES  assure  la 
vente. 

Enfin,  R.-M.  GATTEFOSSE  continue  à 
diriger  LA  PARFUMERIE  MODERNE, 
Revue  technique  des  Industries  du  Par¬ 
fum,  qui  circule  dans  le  monde  entier  et 
jouit  auprès  de  ses  lecteurs  d’une  autorité 
incontestée. 

MABBÔUX  &  CAMELL,  Parfums 
synthétiques.  Fabricants  de  colo¬ 
rants  d’aniline  et  produits  chimi¬ 
ques,  4a,  rue  du  Bourbonnais, 
Lyon-Vaise. 


OLIVIER  &  C“,  Toutes  matières 
premières  de  Chine,  Musc,  98,  rue 
de  la  Victoire,  Paris. 

PIERRE  DI1UMEZ  &  G1*,  Matiè¬ 
res  premières  pour  parfumerie, 
Vallaifris  (A.-M.),  France. 

ROCCA,  T  ASS  Y  &  DE  ROI  X,  Va¬ 
nilles  et  Essences  exotiques,  46,  rue 
de  Breteuil,  Marseille. 

SOCIETE  CHIMIQUE  DES  l  SI- 
NES  DU  RHONE.  Produits  synthé¬ 
tiques,  89,  rue  de  Miromesnil,  Pa¬ 
ris. 

SUBINAGHÏ  (R.)  &  C‘V  Fabri¬ 
que  d’huiles  essentielles  et  essen¬ 
ces  naturelles  et  déterpénées  et  par¬ 
fums  synthétiques,  5 1 ,  rue  Mosco¬ 
va,  Milan  (Italie). 


Importateurs 

Intermédiaires 

AGENCE  ECONOMIQUE  DU 
GOUVERNEMENT  GENERAL  DE 
L’INDO  CHINE,  5i,  avenue  de  l’O¬ 
péra,  Paris. 

L’Agence  a  pour  but  de  favoriser  le 
développement  des  échanges  entre  la 
France  et  l’Indochine,'  de  faire  connaître 
dans  la  Métropole  les  ressources  et  les 
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1-i‘ocliiIts  pii  mettant  à  la  disposition  du 
Marché  français  des  échantillons  et  toutes 
indications  utiles,  d’étudier  leur  adaptation 
aux  besoins  et  aux  goûts  des  consomma¬ 
teurs:  de  renseigner  les  initiatives  et  les 
capitaux  français  sur  les  facultés  d'uti¬ 
lisation  et  de  placement  tpie  leur  offre 
l'Indochine,  d’assurer  la  représentation  et 
la  production  indochinoise  auprès  des 
Chambres  de  Commerce  et  dans  toutes  les 
manifestations  de  l’activité  économique 
française  (Foires  et  Expositions). 

GARBIT  &  (7°,  Importation  do 
droguerie  et  do  Graines  de  lin  et 
de  moutarde,  i5o,  rue  Saint-Pierre, 
Marseille. 

G 1IA1L  (GEORGES)  &  LE  GAG 
(M  A  RG  K I .  ) ,  Int  port  a  ton  rs.-  Ex  j  lorta- 
teurs,  Immeuble  Grail.,  boulevard 
de  la  Liberté,  Casablanca. 

GROUPEMENT  '  LYONNAIS  DU 
MAROC,  avenue  de  la  Marne,  Ca¬ 
sablanca. 

OFFICE  DU  PROTECTORAT  DE 
LA  REPUBLIQUE  FRANÇAISE  AU 
MAROC,  ai,  rue  des  Pyramides, 
19,  rue  d’Argenteuil,  Paris. 

SOCIETE  COMMERCIALE  «  L’A¬ 
ERIQUE  DU  NORD  »,  Société  d’im¬ 
portation  et  d’exportation  de  pro¬ 
duits  divers,  S,  rue  Sala,  Lyon. 

SOCIETE  P E  RSO-E U  ROPEE  N  N E , 
Téhéran,  M.  A.  Aghayan,  Direc¬ 
teur  pour  l’Europe,  120,  rue  du 
Faubourg-Saint- Honoré,  Paris. 


Produits  Chimiques 
Droguerie 

Herboristerie,  Huiles 
Corps  gras,  etc. 

ANCEL  (CII.),  (TRUX  MISTRAL 
FILS,  Représentant  à  Lyon),  Sili¬ 
cates  de  soude  et  de  potasse,  à  IIo- 
sièros-aux-Salines  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle). 

La  Maison  Ch.  ANCEL  &  Cie,  de  Rossières- 
aux-Salines,  qui  représente  à  la  Foire  aux 
Echantillons  l’Industrie  du  Silicate,  est 
outillée,  grâce,  à  l'importance  de  ses  usi¬ 
nes,  pour  fabriquer  et  livrer  toutes  les 
quantités  de  Silicate  nécessaires,  aux 
Savonniers  et  autres  nombreux  Consom¬ 
mateurs  de  cet  article. 

R  ROTS  PURE  DR  UC  C°  Ltd,  Fa¬ 
bricants  de  produits  chimiques 
tins,  Nottingliam  (Angleterre). 

BIETRIX  AINE  &  Cie  (S.  A.  de 
L'ANCIENNE  MAISON),  Droguerie 
et  Produits  chimiques  et  pharma¬ 
ceutiques,  29,  rue  Lanterne,  Lyon. 

BLANC I ION  (ANDRE),  28,  rue 
Sainte-Pauline,  Lyon. 

Depuis  très  longtemps  la  Maison  A. 
LLANCIION  fabrique  les  Extraits  de  Su¬ 
mac,  les  Sûlforicinates  et  Huiles  solubles. 

BROWN  &  FORTII,  Matières 
tinctoriales  pour  toutes’  industries, 
10,  Dolefied  Bridge  Street,  Man¬ 
chester  (Angleterre). 


CHENAL  X  DOÜILH.ET,  Fabri¬ 
que  de  produits  chimiques  et  phar¬ 
maceutiques,  22,  rue  de -la •Sorbon¬ 
ne,  Paris. 

ETA  BLISSEMENTS  GIVAUDA  N , 
LAVIROTTE  et  Cie,  5o  à  56,  che¬ 
min  de  Combe-Blanche,  Lyon. 

ETABLISSEMENTS  INDUS¬ 
TRIELS  CIR  ESI  A,  Raffineries  d’O- 
zükerites,  Cires,  Cérésincs,  Paraffi¬ 
nes,  Pas-des-Lanciers  (Bôuclies-du- 
Rbône),  Dépôt  :  127,  avenue  de  la 
République,  V incarnes. 

GEOFERAY  X  JACQUET,  Four¬ 
nitures  industrielles,  8,  quai  Saint- 
Vincent,  Lyon.  Minéfaux  divers  : 
laies,  blancs  minéraux,  kaolinc, 
terre  à  pipe,  silices,  barytes. 

POIZAT  (.1.),  FILS  (ANCIENS 
ETABLISSEMENTS  POIZAT  (P.) 
FILS  &  G18,  SUCCESSEURS,  Pro¬ 
duits  pharmaceutiques,  Droguerie, 
24  à  3o,  rue  de  la  Gare,  Lvon- 
Vaise. 

S.  À. CHEM  IC  HE  FABRICE  «  GE- 
NEBO  »,  Produits  chimiques,  Vins- 
cholen  (Hollande). 

SOCIETE  DE  LA  MELLERAYE, 
Rafljnagc  d’huiles  de  vaseline,  17, 
boulevard  Ilauissmann,  Paris. 

TREMEAU  &  O'*,  Stéarinerie,  Sa¬ 
vonnerie,  Vienne  (Isère). 


Produits  Confectionnés 


ANCIENNES  USINES  -  A.  ROS¬ 
TAND  &  FILS,  Savonneries  du 
«  Naturel  »,  76,  rue  Sainte,  Mar¬ 
seille. 

BAGIIEERA  (LES  PARFUMS)', 
Paris,  6,  rue  du  Caire  (IIe),  Pro¬ 
duits  de  luxe.  Extraits,  Eau  de  Co¬ 
logne,  Poudre  de  Riz,  Lotions,  Den¬ 
tifrices. 

RE  RT  IN  (MAURICE)  &  Cie,  Sa¬ 
vonnerie  et  Parfumerie  de  Nantes. 


Agents  régionaux  :  C.  RIFAUX  & 
J.  CIIAMONARD,  3r,  rue  Roma¬ 
rin,  Lyon. 

BIETTE  (A.)  FILS  X  Ci0,  Fabri¬ 
cants  de  savons  de  toilette  et  par¬ 
fumerie,  Nantes. 

Maison  fondée  en  1882.  Membre  du  Jury, 
Hors  Concours,  Lyon  1914.  Spécialité  : 
Savons  et  Parfums  810.  —  Agence  et  dépôt 
>\  Paris,  35,  rue  Xurbigo. 

Bl-OXYNE  &  ORYL,  Dentifrice, 
12,  rue  Saint-Georges,  Paris, 


BO ISS  1ER  (.1.  &  FILS),  Parfu¬ 
meurs  «  Crème  Berthuin  »,  56,  rue 
du  Bourbonnais,  Lyon. 

BOTOT  (Société  d’Exploitation 
tics  Produits),  Dentifrices  et  Par¬ 
fums  de  luxe,  10,  rue  de  la  Paix, 
Paris  (II8). 

CH  A  VIQNEAU  &  Ci0,  37,  passage 
.loulïi’oy,  Paris,  et  3a,  rue  des  Trois- 
Coigneaux,  Niort  (Deux-Sèvres), 
Crùrnc  de  Mai,  Fleur  de  Mai  (Pou- 
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dre  de  riz),  Dentifrice  «  Mi  retient  », 
Parfums,  Fards,  Savons  Fleurs  de 
Mai. 

COUDRA  Y  (K.),  Parfumerie 
(DARRASSE  &  COLMANT,  Succes¬ 
seurs),  7'ous  articles  de  parfumerie 
en  général,  348,  rue  Saint-Honoré, 
Paris  (Ier). 

-CREME  BEATRICE,  IIARMELLFX 
s  ALARMER,  Ingénieur-Chimislc, 
Licencié  ôs-seiences,  Crépieux,  près 
Lyon. 

CREME  SIMON  (J.  SIMON  &  Cie), 
Poudre  Simon,  Savon  Simon,  66, 
me  de  l’Université,  Lyon. 

Crème  Simon  créée  en  1860.  sans  rivale. 
Prix  de  vente  réglementés.  Hors  concours. 
Président  du  Jury,  Exposition  Interna¬ 
tionale  Lyon  ,1914. 

C RE-ROSSI  (El  GENE),  Parfu¬ 
meur.  Parfumerie,  Savonnerie,  Al¬ 
cool  de  menthe,  70,  cours  d’Her- 
Rouville,  Lyon. 

DENTIFRICES  ROURLA  (Les 
Produits),  aa,  passage  des  Petites- 
Ecuries,  Paris. 

DERMOSOL,  Lait  oxygéné  anti¬ 
septique,  fabriqué  par  l’Union  Cen¬ 
trale  de  la  Parfumerie  de  Viile- 
momble  (Seine),  Concessionnaire 
général  :  O.  LEOBOLDTI,  83,  rue 
de  Maubeuge,  Paris. 

DERVAL  (JANE),  Parfumerie, 
i)/i,  rue  des  Petits-Champs,  Paris. 

FABRIQUE  PARISIENNE  DE 
SCHAMPOINGS,  9,  rue  Rougemont, 
Paris. 

SCHAMPOING,  à  dissoudre  et  secs,  arti¬ 
cles  spéciaux  pour  coiffures  de  mariées, 
voiles  en  tulle  avec  application  de  den¬ 
telles  voiles  brodés,  fleurs  d’orangers,  et 
fleurs  Hautes  Nouveautés  pour  mariées. 

Pour  les  commandes  pour  la  FRANCE,, 
s’adresser  à  R.  MAGDELEINE,  Agent 
Général,  10,  rue  du  Plat,  à  LYON. 

FERET  FRERES,  Parfumerie 
Hyaline,  60,  faubourg  Poissonniè¬ 
re,  .Paris  (Xe).  Té  1 . -Central  69-29, 
Bloc  Hyalin,  Stick  Hyalin,  Ilyalo- 
micl,  Amyderm. 

FLORA  LUTETIA,  Parfums  de 
luxe,  Montreuil  (Seine),  Conces¬ 
sionnaire  général:  G.  LEOBOLDTI, 
83,  rue  Maubeuge,  Paris  (Xe). 

GIRAUD  &  Cle,  Savon  Rodoll, 
Parfumerie  fine,  3-5,  rue  du  Per¬ 
ron,  Oullins. 


GLYCODONT  (Dentifrices),  GLY- 
CÔDERMA  (Savon  pour  la  barbe), 
LABORATOIRES  GLYCO,  09,  fau¬ 
bourg  Poissonnière,  Paris,  Tel. 
Bergère  37-o9  et  36-84- 

1IERA  (Les  Préparations  et  Den¬ 
tifrices  Bleus),  81  et  83,  rue  de 
Cliézy,  Neuilly,  Paris.  ' 

Scs  '  PARFUMS  élégants  et  de  grand 
luxe  :  Soir  d’Orient,  Ambre  d’Or,  Vio¬ 
lette  des  Iles,  Amour  de  France,  Cœur 
Meurtri.  Ses  FLEURS  :  Lilas,  Jasmin, 
Rose,  Violette,  Œillet,  Muguet.  Ses  PRO¬ 
DUITS  de  beauté  garantis  sans  acide, 
sans  bismuth,  sans  sels  de  plomb  :  Pou¬ 
dres  de  riz,  Crème,  Lait,  Savons,  Lotions. 
Ses  EAUX  de  COLOGNE  universellement 
appréciées.  Ses  DENTIFRICES  Bleus  (bre¬ 
vetés  S.G.D.G.).  Nouveauté  sensationnelle. 
Produits  de  toute  première  qualité  :  Pou¬ 
dre,  Pilte  et  Elixir. 

HUILERIES  ANTON! N  ROUX  & 
SAVONNERIES  J. -R.  PAUL,  Sa¬ 
vonneries  du  «  Fer  à  Cheval  »,  1, 
rue  Pylhéas,  Marseille. 

IDOL  &  Cie,  rue  de  la  Voûté,  24, 
Paris  . 

Appareils  de  Prophylaxie  épidermique 
et  capillaire.  Parfumerie  fine.  Elixtr  ca¬ 
pillaire.  Crèmes,  Brillantines,  Shampoings, 
I, otions,  Teintures  pour  cheveux.  Appa¬ 
reils  de  massage  et  de  beauté. 

KEMLER  (GEORGES),  place  des 
Jacobins,  Lyon,  Parfumerie  Kem- 
ler  ;  Spécialité  de  Produits  pour 
le  visage,  Lait,  Poudre  de  riz,  Crè¬ 
me  Kemler,  Parfums  de  Fleurs. 

LABONNE  (J.),  Fabrique  de  par¬ 
fumerie  et  de  produits  de  beauté  en 
général,  74,  rue  du  Dauphiné.  Bu¬ 
reaux,  6,  rue  des  Toti ruelles,  Lyon. 

LABORATOIRE  CLEANESS,  Pâle 
dentifrice  «  Clinodonf  »  et  Savons 
pour  la  barbe  «  Clino  &  Super-Cli- 
no).  Usine  :  33,  rue1  des  Cloys,  Pa¬ 
ris  (XVIIIe).  Concessionnaire  géné¬ 
ral  :  O.  LEOBOLDTI,  83,  rue  Mau¬ 
beuge,  Paris. 

MARCY  (DE),  Parfumerie,  12.0, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Paris 
(VIIIe).  Usine  aux  Lilas  (Seine). 

MAUREL  (LOUIS),  Savonnerie 
de  luxe.  Savon  en  poudre.  Savons 
de  toilette.  Savons  spéciaux,  i56, 
rue  Abbé-de-l’Epée,  Marseille. 

MILTON  MANUFACTURING  C° 
Ltd,  126,  Bunhill  Tow,  Londres  E. 
C.  (Angleterre). 


MOL1NARD  JEUNE,  Parfumeur, 
5 2 ,  boulevard  Viclor-Hugo,  Grasse. 

Spécialité  d’Eaux  de  Cologne,  Lotions  et 
Eaux  de  Toilette,  Extrait  pour  l’Expor¬ 
tation  et  Parfums  de  luxe.  Poudres  dè  Riz, 
Dentifrices,  Alcools  de  Menthe,  Crèmes. 

NEIGE  DES  CEVENNES  (Société 
Française  des  Produits  de  Beauté)'. 
Bureaux  :  12,  rue  Gamels.  Usine  : 
4’i,  rue  Montcalm. 

ÔREAL  (L’)'|  Teintures  inoffen¬ 
sives  pour  cheveux,  37,  rue  Jcan- 
Jacijues-Rousseau,  Paris. 

ORIZA  LEGRAND,  \.  SCIH  LL  A 
C°,  Parfumeurs,  q,  boulevard  de  la 
Madeleine,  Paris,  , 

PARFUMS  ALPESTRES  «  AMY  » 
EDOUARD  BLAIN,  Fabricant  de 
parfumerie,  248,  rue  Créqui,  Lyon. 
Spécialité  de  Parfums  sur  cartes  de 
ia  et  24  flacons  tiges,  qualité  ex¬ 
tra.  Reile  présentation.  Sachets  de 
fleurs  et  lavande. 

PARFUMERIE-  BRI  AU  &  Cie  (RA¬ 
DIN,  MARTIN  &  FRANÇAIS,  suc¬ 
cesseurs  de  SEBELLEN  DESPI- 
NAY),  18-20-22,  rue  de  l’Hôtel-de- 
Ville,  Lyon. 

PARFUMERIE  FLORA-LUTETIA, 
Fabrique  de  parfumerie,  80,  rue 
Armand  -  Carre!,  Montreuil-s. -Rois. 
(Seine). 

PARFUMERIE  CRENOV1LUE, 

1 08-110,  avenue  Péreire  ;  6-8,  ave¬ 
nue  Sainte- Anne,  Asnières  (Seine), 
Ses  parfums  :  Binet,  Ambre  Hin¬ 
dou,  Victrix,  Œillet  fané,  Chypre, 
Lilas  en  fleurs,  Nuit  de  mai,  Rêve¬ 
rie,  Eau  de  Cologne  russfe. 

PARFUMERIE  GUELDY.  Conces¬ 
sionnaire  pour  la  Franco  cl  les  Co¬ 
lonies  :  P.  T  H 113  Al  D  &  Cie,  7  et  9, 
rue  de  la  Boétie,  Paris.  Pour  l’ex¬ 
portation  s’adresser  à  SERGENT  & 
Cie,  82,  rue  d’Hautevillc,  Paris. 

LES  PARFUMS  DE  GABILLA,  6, 
rue  Edouard- A' Il  et  8,  pl.  Edouard- 
VII,  Paris  (IXe). 

PARFUMERIE  LOUIS  PAULIN, 
20,  rue  Vendôme,  18,  rue  Barrême 
et  26,  rue  de  Créqui,  Lyon. 

Résurrection  de  la  chevelure,  avec  son 
Semi-Instantané,  sa  Lotion,  son  Intantané, 
son  Inséparable,  sa  poudre  Flou-Flou  d’Or 
et  son  shampoing  Flou-Flou  d’Or. 
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PARFUMERIE  LOU  Y  &  C‘°,  par¬ 
fumeur,  87,  rue  de  la  Part-Dieu, 
Lyon. 

PARFUMERIE  IZMERINA,  VIC¬ 
TOR  LES  RATS,  Fabricant  de  par¬ 
fumerie,  85,  boulevard  Emile-Zola, 
Oullins. 

PARFUMERIE  MOU  1LLERON , 
Fabricant  de  parfumerie,  2,  quai 
de  Billancourt,  Billancourt-Paris. 

P  A  R  F  U  M'E  R  I  E-SAVONNERIE 
R  AM  S  GATE,  22,  passage  des  Peti- 
les-Ecuries,  Paris. 

PARFUMERIE  A  SAVONNERIE 
F.  MOREAU  &  FILS  (A,  PITIOT  A 
CIe,  Successeurs),  77,  rue  Magenta, 
Lyon-Villeurbanne. 

PARFUMERIE  SE  LM  À,  Bureaux 
et  Usines,  20  et  20  bis,  rue  Dago¬ 
bert,  à  Clichy  (Seine).  Dentix,  Dcn- 
’tifrice  sans  rival.  Pâte,  Eau,  Pou¬ 
dre,  Savon,  Lotions  Selma,  Eau  de 
Cologne,  Crème  de  beauté,  Savon 
pour  la  barbe,  Shampoing,  etc. 

PARFUM  D’OKYS,  Parfumerie  O. 
GONNET,  Pont-de-Beauvoisin  (Sa¬ 
voie). 

PARFUM  THEULIER  (LES),  Les 
Papiers  Parfums,  34,  rue  de  Ba- 
gneux,  Montrouge. 

PIERRE  AUSILIA,  Savons  par¬ 
fumés,  19,  boulevard  Rabatau, 
Marseille. 

PRODUITS  HYGIENIQUES  NOR- 
MA,  1,  rue  du  Gaz,  Lyon-Villeur¬ 
banne.  Dentifrices  Norrna  (Fabri¬ 
cation  en  vrac),  Scbampoing  mar¬ 
que  «  Mon  Scbampoing  »,  Savons 
de  toilette  extra-fins  marque  «  Sno  ». 
Créations  au  nom  dos  clients. 

REGENERATEURS  LOUY  (Par¬ 
fumerie  LOUY  A  C10),  rue  de  la 
Part-Dieu,  87,  Lyon. 

RENOU  (Marcel),  Parfumerie, 
Savonnerie,  Dentifrices  «Aurélia  », 
rue  Palestro,  5,  Pantin  (Seine),  Pro¬ 
duits  pour  l’exportation,  Produits 
de  beauté,  Fards. 


RICQLES  (DE)  A  C‘°,  Alcool  de 
menthe,  i33-i35,  boulevard  Victor- 
Hugo,  Saint-Ouen  (Seine). 

RIGAUD  (A,  CROISSANT,  Direc¬ 
teur-Administrateur),  Parfumeur, 
9,  rue  Vivienne,  Paris  (II0),  Maga¬ 
sin  de  détail  :  16,  rue  de  la  Paix, 
Paris. 

SARRAD1N  (GUSTAVE),  Savon 
des  bébés,  Parfumerie  des  bébés, 
7,  rue  de  la  Fosse,  à  Nantes. 

SAUZE  FRERES,  Fabricants  de 
parfumerie,  25,  rue  d’Hautevillc, 
Paris. 

SAVONNERIE  DE  LA  GRAPPE 
(SOCIETE  ANONYME  anciennement 
GOUIN  A  C'8,  Successeurs  de  JOU- 
NET,  Grand  chemin  de  Toulon., 
118,  et  i3o,  à  Marseille. 

Les  savonneries  de  «  LA  GRAPPE  •>  dont 
la  fondation  remonte  it  1860  se  sont  fait 
une  spécialité  dans  les  Savons  blancs  de 
Marseille,  pour  le  ménage,  le  blanchis¬ 
sage  et  la  toilette,  de  qualité  absolument 
supérieure  et  qui  donnent  la  plus  grande 
économie  à  l'emploi  —  Leur  production 
annuelle  est  d’environ  douze  millions  de 
Kilogrammes.  «  LA  GRAPPE  D'OR  ",  pre¬ 
mière  marque  de  Marseille. 

SAVONNERIE  DU  MIROIR,  Spé¬ 
cialité  de  savons  en  poudre  toutes 
applications,  toutes  qualités,  tou¬ 
tes  préparations,  rue  Neuve-Saint- 
Barnabé,  Marseille. 

La  SAVONNERIE  DU  MIROIR  est  spé¬ 
cialisée  dans  les  Savons  en  Poudre.  Elle 
peut  donner  satisfaction  à  tons  les  ache¬ 
teurs  de  ses  produits,  dans  des  conditions 
de  prix,  de  qualité  et  de  présentation  in¬ 
trouvables  par  ailleurs. 

SAVONNERIE  ET  HUILERIE 
COURT  DE  PAYEN,  Fabricant  de 
Savons,  87,  rue  Sainte,  Marseille. 

SAVONNERIE  MICHAUD,  89, 
avenue  de  la  République,  Aubervil- 
lers  (Seine). 

SAVONS  GIBBS  (D.  A  W.  GIBBS 
Ltd,  .  Londres). Concessionnaires  gé¬ 
néraux  :  P.  THIBAULT  A  C“,  7  et 
9,  rue  de  la  Boétie,  Paris. 

SOCIETE  ANONYME  DE  SAVON¬ 
NERIE  MARSEILLAISE,  10,  rue 
Vandel,  Marseille. 


SOCIETE  DES  POUDRES  DE 
LYS,  Parfumerie,1  10,  rue  de  Mau- 
beuge,  Paris. 

SOCIETE  DU  BON  SAMARI¬ 
TAIN,  Parfumerie,  7,  rue  Foyatier, 
Sl-Etienne. 

LA  SOCIETE  DU  BON-SAMARlTAIN,  ST- 
LTIENNE,  PREMIERE  GRANDE  MAR¬ 
QUE  ;  Offre  au  Public  une  intéressante 
préparation  en  EAU  DE  COLOGNE,  EAU 
DE  MELISSE,  ALCOOL  DE  MENTHE, 
LOTION  CA  PILAIRE,  EAU  DES  PYRE¬ 
NEES  ELIXIR  CORDIAL  ET  VITAL.  PRO¬ 
DUITS  INCOMPARABLES  POUR  LA 
SANTE  ET  L'HYGIENE  DU  CORPS. 

SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PRO¬ 
DUITS  DE  BEAUTE,  Fabrique  de 
parfumerie,  12,  rue  de  Calmels, 
Paris. 

P.  TH1BAUD  A  C10,  Savon 
«  Gibbs  »,  parfum  «  Gueldy  », 
parfumerie,  7  et  9,  rue  de  la  Boé¬ 
tie,  Paris  (Xe). 

Cette  Maison  est  concessionnaire  général 
pour  la  France  et  les  Colonies.  —  A.  — 
DES  SAVONS  GIBBS  (Savons  pour  la  barbe. 
Savons  et  Pâtes  dentifrices,  Savons  de 
toilette,  etc.)  de  la  Maison  D.-W.  GIBBS 
LTD  de  Londres,  fondée  en  1712.  —  B.  — 
Des  Parfums  GUELDY.  —  C  —  Des  Savons 
troués  BAGDOR. 

THOMAS  (.1.)  A  GUINAMAND,  à 
Terrenoire  (Loire),  Fabricants  en 
gros  des  Eaux  de  Cologne,  sous 
leur  marque  «  Etoile  »,  Vingt  ans 
de  succès. 

UNION  CENTRALE  DE  LA  PAR¬ 
FUMERIE,  Produits  de  beauté  hy¬ 
giéniques  et  antiseptiques,  Ville- 
monble  (Seine) .Concessionnaire  gé¬ 
néral  :  O.  LEOROLDTf,  83,  rue  de 
Maubeugc,  Paris. 

VACHON-BAVOUX,  parfumeur- 
savonnier,  3,  place  Antonin-Poneet, 
Lyon. 

VIAL  (JEAN-MARIE),  Fabrique' 
de  parfumerie,  huit  usines  florales 
aux  Colonies  Française?,  principa¬ 
les,  à  Nabcul  (Tunisie)  et  Casa¬ 
blanca  (Maroc),  St-Elicnnc  (Loire). 

VIBERT  (F.),  Pétrole  Hahn,  Spé¬ 
cialité  pour  l’hygiène  et  la  toilette, 
89,  avenue  Berthelot,  Lyon. 

VIF  KAIR  éclat  des  yeux.  Dous- 
sin,  37,  passage  Jouffroy,  Paris. 
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ALLARD  &  LABOR1ER,  Articles 
pour  la  Pharmacie  et  la  Parfume¬ 
rie,  126,  boulevard  de  Charonne, 
Paris. 

A  LU  MI  NI  TF,  (L-’jy  Porcelaine, 
RENE  GRUGIER,  17,  rue  de  Ch-in- 
chauvaud,  Limoges.  Capsules,  creu¬ 
sets,  tubes,  touries  et  tous  articles 
employés  dans  les  laboratoires  et 
usines  de  produits  chimiques. 

ARTESIENNE  (SOCIETE),  Pro¬ 
duits  chimiques,  27,  rue  Lafiite, 
Paris  (IX8). 

BER  N  ARDOT,  Pèses  cl  Thermo¬ 
mètres  en  tous  genres,  Vinomètres 
Bernadot,  rue  Chariot,  71,  Paris. 

BLANCHARD,  Articles  pour  la 
Chimie,  la  Pharmacie,  la  Parfume¬ 
rie,'  /17,  rue  Lhomond,  Paris. 

CHAMBRE  SYNDICALE  DES  FA¬ 
BRICANTS  SOUFFLEURS  DE  VER¬ 
RE  ET  DES  INDUSTRIES  QUI  S’Y 
RATTACHENT,  Siège  social  :  10, 
rue  de  Lancry,  Paris. 

CRISTALLERIA  MURANO,  34, 
Corso  Porta  Nuova,  Milan,  Verreries 
scientifiques. 

DANTO-ROGEAT  &  Cie,  Fontes 
émaillées,  33  et  3g,  chemin  des 
Culattes,  Lyon.  Manufactures  de 
Fontes  émaillées  à  l’usage  des  in¬ 
dustries  chimiques.  Maison  fondée 
en  i836. 

.  Fournisseurs  avant  la  guerre  (les  plus 
grandes  manufactures  allemandes  de  pro¬ 
duits  chimiques  et  de  matières  colorantes 
depuis  plus  de  dncjuante  années  ;  celles- 
ci,  en  effet,  ne  pouvant  trouver  dans  leur 
pays  des  émaux  possédant  les  Qualités  de 
résistance  et  de  dureté  comparables  à 
ceux  de  cette  Maison,  se  servaient  chez 
elle.  La  Maison  exporte  ses  fontes  émail¬ 
lées  dans  tous  les  pays  du  monde.  Ello 
fabrique  des  récipients  émaillés  -  jusqu’à 
4  me.,  d’une  seule  pièce. 

DE  DIETRICH  &  Cis,  Maîtres  de 
Forges,  Constructeurs,  Usine  à  Nie- 
derbronn-,  Reichshoffen,  Mortzwil- 
ler,  Zinswiller,  Mouterhouse,  Cretz- 
wald,  Niederbronn  (Bas-Rhin). 

DELACOURT  (A.),  Ingénieur,  3g, 
rue  Fouquet,  Levallois-Perret,  Ma¬ 
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tériel  pour  Parfumerie,  Savonnerie. 
Usines  à  Taience  (Gironde),  Télépli. 
Bordeaux  13-70.  Direction  et  Ser¬ 
vices  commerciaux  :  3g,  rue  F011- 
quet,  Levallois-Perret.  Adresse  té¬ 
légraphique  :  Dclacourl,  Levallois- 
Perret.  Téléph.  Wagram  88-3g,  88- 
48,  interurbain  27g. 

DESS ALES-VINA Y-J ANI N ,  Manu¬ 
facture  d’appareils  de  chauffage 
pour  l’industrie,  32,  rue  Bancel, 
Lyon. 

DREVET  (F.)  FILS,  Plomberie 
industrielle,  poür  l’industrie  chimi¬ 
que  et  pharmaceutique,  84,  che¬ 
min  de  Gerland,  Lyon.  Téléph.  ur¬ 
bain  et  interurb.  4-gg- 

DU  COUP  &  GRIPOIS,  Articles 
pour  la  Pharmacie  et  la  Parfume¬ 
rie,  g,  rue  des  Gùillemites,  Paris-. 

DURIEUX  (L.),  Filtres  spéciaux 
pour  laboratoires;  Cartouches  pour 
extracteurs,  18,  rue  Pavée,  Paris 
(IV8). 

ETA  PLISSEMENTS  GA  1 FFE-G  A I  .- 
LOT  &  PILON,  53,  rue  de  Paris,  à 
Asnières  (Seine),  et  g,  rue  Mécliain, 
à  Paris.  Pompes  à  vide. 

FABRIQUE  D’APPAREILS  ELEC¬ 
TRIQUES  FR.  SAUTER,  Bâle  (Seho- 
renweg) . 

GROSF.L  (ANDRE),  Constructeur 
souffleur  de  verre,  33,  rue  Raspail, 
Alfortville  (Seine) . 

GROZEL,  Articles  pour  la  Chi¬ 
mie  et  la  Parfumerie,  33,  rue  Ras¬ 
pail,  Alfortville  (Seine). 

JACQUINOT  (L.),  Thermomètres 
et  Aéromètres,  25,  boulevard  du 
Temple,  Paris. 

KUSTNER  FRERES  &  Cie,  Ingé¬ 
nieurs-Constructeurs, Machines  pour 
Parfumerie  et  Savonnerie,  Genève 
(Suisse) . 

LEROUX,  Pèses  et  Thermomètres 
en  tous  genres,  2,  rue  Malehranche, 
Paris. 


LEVESQUE,  Pèses  et  Thermomè¬ 
tres  en  tous  genres,  Ebullioscope 
Levesque,  5  bis,  rue  des  Haudriettes, 
Paris. 

MOULENT  (J. -P.)  &  SAINTVILLE 
(G.),  Matériel  de  laboratoire,  Bayeux 
(Calvados).  Dépôt  à  Paris,  20,  pas¬ 
sage  des  Petites-Ecuries. 

PALACIN  (F.),  Fabricant  de  bal 
leurs  à  crème,  22,  rue  Dumoulin, 
Lyon. 

PLOMBERIE  INDUSTRIELLE  EN’ 
TOUS  GENRES  (F.  DREVET  & 
FTLS),  Bureaux  et  usines,  84,  che¬ 
min  de  Gerland,  Lyon.  Téléph.  ur¬ 
bain  et  interurb.  Vaudrey  4-gg- 

Fabrication  rte  tous  les  Appareils  en 
plomb  doux,  plomb  durci  et  adhérent  sur 
tôle  ou  cuivre,  concernant  l’industrie  chi¬ 
mique.  Fabrication  sur  dessin. 

QUARTZ  FONDU  (LE)  (S.  A.), 
Fusion  du  quartz  et  de  la  silice, 
Appareils  de  laboratoire,  Chauffage 
électrique  ,  TArgentière-la  -  Bessée 
(Iltes-Alpes). 

ROISEUX  (A.),  Pèses  et  Thermo¬ 
mètres  en  tous  genres,  24,  rue 
Edouard,  Nieuport  (Seine). 

A.  ROLSEUX,  Verrerie  soufflée  et 
graduée,  Chimie,  Physique,  7,  rue 
Mont-Valérien,  Suresnes  (Seine). 

ROSA  (E.),  Pèses  et  Thermpmè- 
tres  en  tous  genres,  52,  rue  de 
Bondy,  Paris. 

ROSSIGNOL  FRERES,  Articles  en 
verre  soufflé  pour  toutes  industries, 
rue  de  Turennc,  61,  Paris  (IIIe). 

SOCIETE  DU  VERRE  ETIRE,  Ar¬ 
ticles  pour  la  Chimie,  la  Pharma¬ 
cie,  la  Parfumerie,  10,  rue  Thimon- 
nier,'  Paris. 

SAVY,  JE  AN  JE  A  N  A  C‘8  (S.  A. 
au  capital  de  6.000.000  de  francs), 
Ingénieurs-Constructeurs,  appareils 
de  broyage  et  séchage  pour  toutes 
industries,  avenue  Dubonnet,  Cour¬ 
bevoie  (Seine). 
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THERMAL  SYNDIC  AIE  (THE), 
LIMITED,  QUARTZ  FONDU,  5,  nie 
Dante,  Paris.  Inventeurs  et  Fabri¬ 
cants  du  Quartz  Fondu,  fabriqué 
par  la  fusion  au  four  électrique. 
Matériel  complet  pour  l’industrie 
chimique  et  articles  de  laboratoire. 


VAUTIHER,  Pèses  et  Thermomè¬ 
tres  en  tous  genres,  10,  rue  Porte- 
tpini  Paris. 

VERRERIE  DE  SAINT-FONS  (J. 
FORAY),  Verrerie  soufflée  et  gra¬ 
duée,  8-10,  rue  des  Ecoles,  Saint- 
Fons  (Rhône). 


VILLAPLAN  A-AUBRY  (II.),  Ar¬ 
ticles  pour  la  Parfumerie  et  la  Phar¬ 
macie,  35,  rue  du  Tapis-Vert,  les 
Lilas  (Seine). 

WESTINGHOUSE  (THE),  Articles 
de  stérilisation,  il,  rue  du  Pont, 
Surcsne's  (Seine). 


Pour  le  Conditionnement, 
la  Présentation,  l'Emballage,  etc. 


Verreries,  Porcelaines 

A1IRENFELDT  (CHARLES),  Ma¬ 
nufacture  de  Porcelaines,  Limoges, 
83,  faubourg  Montjovis. 

ALLARD  &  LABORIER,  Articles 
pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie, 
126,  boulevard  de  Charonne,  Paris. 

BLANCHARD,  Articles  pour  la 
Chimie,  la  Pharmacie,  la  Parfume¬ 
rie,  47,  rue  Lhomond,  Paris. 
-BALLEROY  (H.  &  A.),  FRERES, 
Fabricants  de  porcelaine  blanche  et 
décorée, 35,  faubourg  d’Angoulême, 
Limoges. 

BEAU  REDON  (MARTIAL),  Por¬ 
celaines  artistiques,  11,  rue  Julcs- 
Noriac,  à  Limoges. 

BLOCH  (ACHILLE),  Manufacture 
de  porcelaines  artistiques,  8,  rue 
Pierre-Levée,  Paris. 

BORCK  (DESIRE),  Poterie  d’art 
«  Montières  »,  62,  rue  Le  Nôtre,' 
Amiens. 

BOURGOGNE  &  LOIRE  (ETA¬ 
BLISSEMENTS  GUSTAVE  REVOL 
PERE  &  FILS),  Manufacture  de 
porcelaines  à  feu,  Saint-l  zc  (Drô¬ 
me),  Porcelaines  et  faïences  à  feu, 
Poterie  fine,  Cruchons  et  Ampho¬ 
res  en  grès  pour  liqueurs,  Flacons 
en  porcelaine  décorée  pour  par¬ 
fums,  Pyrogène,  Encriers  et  tous 
articles  pour  réclame  et  primes. 

CHAMBRE  SYNDICALE  DES  FA¬ 
BRICANTS  SOUFFLEURS  DE  VER¬ 
BE  ET  DES  INDUSTRIES  QUI  S’Y 
RATTACHENT.  Siège  social  :  10, 
rue  de  Lancry,  Paris. 


COMPTOIR  INDUSTRIEL  FRAN¬ 
CO-TCHEQUE  SUCHENEK  &'  C°, 
Importation  et  exportation  de  ia  Ré. 
publique  tchécoslovaque,  5,  rue  Ber¬ 
gère,  Paris. 

CRISTALLERIES  DE  BACCARAT 
(COMPAGNIE  DES),  3..  bis,  rue  de 
Paris,  Paris. 

CRISTALLERIES  DE  PANTIN, 
86,  rue  de  Paradis,  Pantin. 

DUCOUP  &  GRIPOIS,  Articles 
pour  la  Pharmacie  et  la  Parfume¬ 
rie,  9,  rue  des  Guillemites,  Paris. 

FABRIQUE  DE  VERRERIE  JO¬ 
SEE  K  NI  Z  EK  S.  A.  CAR  LIMITED, 
Oldriehov,  près  Teplice  (Rép.  tché¬ 
coslovaque). 

A.  FRANÇOIS  (ANCIENNE  MAI¬ 
SON  PAROI  TAUD  FRERES),  Por¬ 
celaine,  1 1 5 ,  anciennne  route  d’Aixc, 
Limoges. 

GIOVANETTI  &  FERRY,  Verre 
gravé,  io4,  rue  de  l’IIôtel-de-Ville, 
Lyon. 

GROZEL,  Articles  pour  la  Chimie 
et  la  Parfumerie,  33,  nie  Raspail, 
Alfortville  (Seine). 

HAVILAND  FRERES  (LA  POR- 
CELAINE  FRANÇAISE),  Porcelaines 
décorées,  7,  rue  Bleue,  Paris  (IXe). 

DEMAIN  FRERES,  Verreries  de 
Couzon,  Flacons,  Bouteilles,  Gobe¬ 
lets,  Rive-de-Gier  (Loire). 

J  A  Y  ET  FRERES,  Verrerie,  4r, 
chemin  de  Gerland,  Lyon. 

JOUVE  (J.),  Biscuits,  Porcelai¬ 
nes,  Faïences,  Terre  cuite,  Articles 
de  fantaisie  en  porcelaine,  faïence, 


etc.,  21,  rue  de  Paradis,  Paris.  Fa¬ 
brique  à  Aubervilliers  (Seine). 

LEON  DADAT,  Porcelaines,  ave¬ 
nue  Garibaldi,  86,  Limoges. 

MÀRGAS  &  DARDEE,  47,  rue  de 
Paradis,  Paris  (Xe). 

PECONNET  (GASTON)-,  Articles 
fantaisie  en  -  céramique,  Verreries 
d’art,  Majolique,  etc.,  33,  avenue 
Bénédictine,  Limoges  (Hte-Vienne). 

PRIME  MANIFATTURA  ITALIA- 
NA  TERRE  COTTE  ARTISTICHE 
DEL  PROF.  BROCCHI,  ‘Seul tore 
Milano.  Objets  artistiques  pour  ré¬ 
clame,  Statues,  Flacons  artistiques 
spéciaux  pour  parfumerie,  Bibelots, 
Pots  artistiques  anciens. 

QUENVIL  (F.  G.),  Art  et  décora¬ 
tion, 47,  rue  d’IIaulev ille,-  Paris  (Xe). 

HUBERT  IIERMANOS,  Fabricants 
de  verrerie,  3  y  5,  Calle  Doctor- 
Dou,  Barcelone. 

ROSSIGNOL  FRERES,  Articles  en 
verre  souillé  pour  toutes  -industries, 
rue  de  Turenne,  61,  Paris  (IIIe). 

SOCIETE  DU,  VERRE  ETIRE, 
Articles  pour  la  Chimie,  la  Pharma¬ 
cie  et  la  Parfumerie,  io,  rue  Thi- 
monnier,  Paris. 

SOCIETA  GERA  MICA  ITALIANA, 
Fabrique  de  porcelaine  opaque,  La- 
•veno  La  Maggiore  (Italie).  Repré¬ 
sentant  :  M.  Pietro  MAZZINI,  95, 
rue  de  l’Hôtd-de-Ville,  Lyon. 

SOCIETE  INDUSTRIELLE  DE 
VERRERIE,  Siège  social  :  56,  rue 
Laffitte,  Paris  (IXe),  Usine  à  Lai- 
gnelet  (l.-el-V.),  Aniche,  Souvignv, 
Rougemont,  Persan,  Beaumont. 
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VERRE  FRANÇAIS  (LE),  Verre¬ 
rie  en  tous  genres,  Fantaisie,  1 4 , 
rue  Paradis,  Paris. 

VI  LL  A  PL  A  N  A  -  AL  B  R  Y  (IL),  Arti¬ 
cles  pour  la  Parfumerie  et  la  Phar¬ 
macie,  35,  rue  du  Tapis-Vert,  les 
Lilas  (Seine). 

TOHECOVERRE,  Société  tchéco¬ 
slovaque  des  Fabricants  de  Verre¬ 
rie  et  Bijouterie  de  Gablonz  Nadraz- 
ni  lllice,  Jab.lonec  n/N  (Rép.  Tchè¬ 
que). 


Bouchage  et  Capsulage 

RETTS  &  C°  Ltd,  Tubes  et  bou¬ 
chons  en  étain  pour  parfumerie,  i, 
Waarf  Road  City  Road,  Londres 
(Angleterre). 

CALVAYRAC  (L.),  Veuve,  Cap¬ 
sules  et  boîtes  métalliques,  178-180, 
quai  de  Jemmapes,  Paris  (Xe). 

Terres  cuites 

artistiques 

N  ANN  ICI  NI  &  Cie  (ETABLISSE¬ 
MENTS),  FRANCISQUE  GIRARD, 
Directeur,  Céramiques  d’art,  Terres 
cuites  et  Faïences,  Flacons  à  par¬ 
fums,  Boîtes  à  crèmes  et  fards, 
Bourg-en-Bresse  (Ain). 

Francisque  GIRAUD,  Céramiste  (Fart, 
Membre  Correspondant  du  Musée  Interna¬ 
tional  de  Céramique  de  Faenza,  offre  une 
collection  des  plus  variées  et  des  plus- 
attrayantes  de  Faïences,  Terres  cuite.s, 
genre  ancien,  copiant  les  pièces  les  plus 
intéressantes  des  grands  Musées  créant 
Journellement  des  modèles  nouveaux  en 
s’inspirant  du  trésor  artistique  de  chaque 
Ville. 

Boîtage  Carton 
Celluloïd,  Aluminium 
etc. 

ALUMINIUM  (COMPTOIR  LYON¬ 
NAIS  D’),  Articles  d’aluminium  en 
lous  genres,  1 4 ,  rue  Palais-Grillet, 
Lyon. 

BERTRAND  (GEORGES),  Impri¬ 
merie  d’art,  Lithographie,  Typogra- 
vurc, Manufacture  de  cartonnages  de 


luxe  pour  Confiseurs  et  Parfumeurs, 
09,  rue  Sainte-Croix-de-la-Brelon- 
nerie;  Paris  (IXe). 

Tous  les  cartonnages  avec  les  présen¬ 
tations  des  plus  élégantes  et  au  minimum 
de  prix.  Toutes  les  éditions  servant  à 
fabriquer  nos  cartonnages  sont  créées  et 
imprimées  dans  nos  ateliers.  —  Spécialités 
d' impressions  .pour  Parfumeurs.  Chocola¬ 
tiers  et  Confiseurs.  Catalogue  de  grand 
luxe,  Estampes  «l’art.  Cartes  postales. 
Affiches,  Tableaux,  Réclames,  etc. 

BREZINA,  Gainerie,  73,  rue  des 
Petits-Champs,  Paris. 

ETABLISSEMENTS  .T. -J.  C  AR¬ 
NAUD  &  FORCES  DE  BASSE- IN¬ 
DRE,  Boîtes  métalliques,  37,  rue  de 
Suresne,  Paris. 

FABRIQUE  SUISSE  D’OBJETS 
EN  CELLULOÏD  (S.  A.  ci-devant 
KAESER  &  MOILLIET),  Fabrique 
d’objets  celluloïd  et  celluloïd  brut, 
Zollikofen  (Suisse). 

NOZEDA,  Fabrique  de  cartonna¬ 
ges,  Vcvey  (Suisse). 

PENIN,  PAILLET  &  ROIBET, 
Manufacture  d’articles  en  alumi¬ 
nium,  12,  rue  des  Dalhias,  Lyon. 

POMEON  (A.)  &  SES  FILS,  Eta¬ 
blissements  de  cartonnages  et  d’im¬ 
pressions,  Saint^Chamond  (Loire). 

Spécialité  dans  la  "présentation!  l’embal¬ 
lage  et  le  lancement  de  tous  produits  par 
les  impressions  typo  et  litho  pour  Com¬ 
merce  et  Publicité  et  par  les  Cartonnages 
cousus,  collés,  emboutis  et  comprimés. 
Boîtes  en  carton  embouti  et  imperméable 
pour  pharmaciens,  parfumeurs,  fabricant? 
de  produits  spécialisés,  etc.  (remplaçant 
les  boites  ordinaires  et  les  boites  métal¬ 
liques).  Stock  disponible.  —  Tubes  d’em¬ 
ballage,  bobines  pour  électricité,  filatures 
et  toutes  industries.  Boîtes  pliantes  pour 
tous  produits. 

SOCIETE  GENERALE  DES  CIRA¬ 
GES  FRANÇAIS,  Fabrique  de  boî¬ 
tes  métalliques,  11,  rue  Beaurepai- 
re,  Paris. 


Rubans,  Faveurs 
et  Bolducs 

ANDRE  (L.  &  A.),  Fabrique  de 
bolducs  et  Rubans  réclames  pour 
paquetage,  5,  rue  des  Immeubles- 
Industriels,  Paris. 

BARBIER  &  CHAVEROT  (J.), 
Rubans  et  faveurs,  Parfumerie,  1 1 , 
rue  de  la  Bourse,  Saint-Etienne. 


HESSE  (LUCIEN),  Fabricant  de 
rubans,  i /• ,  rue  de  la  République, 
Saint-Etienne. 

LADAVIERE,  ROUSSON,  VIN¬ 
CENT  &  Gi0,  28,  rue  des  Moulinicrs, 
Saint-Etienne. 

TARD  Y  (A.)  FILS,  Rubans  et  Ve¬ 
lours,  12,  place  Paul-Bert,  Saint- 
Etienne. 

TOUILLEE  X  FILS,  Rubans,  à 
Dieux  (Loire). 


Habillage  des  Flacons 
ou  Boîtes 

BERTRAND  (GEORGES),  Impri¬ 
merie  d’art,  Lithographie, Typogra¬ 
vure,  Manufacture  de  cartonnages 
de  luxe  pour  Confiseurs  et  Parfu¬ 
meurs,  3g,  rue  Sainte-Croix-de-la- 
Bretonnerie,  Paris  (IXe). 

Tous  les  cartonnages  avec  les  présenta¬ 
tions  des  plus  élégantes  et  au  minimum 
«1e  prix.  Toutes  les  éditions  servant  à  fa¬ 
briquer  nos  cartonnages  sont  créées  et 
imprimées  dans  nos  ateliers.  Spécialités 
d’impressions  pour  Parfumeurs,  Chocola¬ 
tiers  et  Confiseurs.  Catalogues  de  grand 
luxe,  Estampes  d’art.  Cartes  postales.  Af¬ 
fiches.  Tableaux  réclames,  etc. 

CHARLES  (JOSEPH),  Imprimeur- 
Eliromolithogruplie,  Affiches,  Ta¬ 
bleaux-réclame.  Habillages,  9,  rue 
de  l’Estrapade,  Paris  (Ve).' 

GONNELLE  A  Cie,  Manufacture 
de  papiers  et  carions  en  tous  gen¬ 
res,  23-25,  rue  Tête-d’Or,  Lyon. 

HARRISSON  &  SONS,  Fabricants 
de  papiers  et  Imprimeurs,  44-47' 
Saint-Martin’s  Lane,  Londres  (VN’. 
C.  2). 

Papiers  surface  couleur.  Papiers  couchés 
l'icolreS.  Chromos  gommés.  Papiers  cuir 
imprimé  fantaisie.  Papiers  d’étain. 

KELLER-DORI AN,  SILVIN  A  Cie, 
Fabricants  de  papier,  15-17-1  S,  rue 
Sainl-Eusèbe,  Lyon. 

Fabricants  de  papiers  couchés  en  tous 
genres,  de  papiers  de  fantaisie,  imprimés 
et  gaufrés  et  de  papiers  transparents  ou 
opaques  imperméables  pour  l’emballage  dp 
tous  produits  alimentaires, 
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MOYET,  ODET  &  MIGNOT,  Pa¬ 
piers-dentelles,  53,  rue  du  Drac, 
Grenoble. 

P  ANTE  E  (M.-M.),  Papiers  fantai¬ 
sie  pour  cartonnages  et  papiers_den- 
talles,  1 4 ,  nie  Martel,  Paris  (Xe). 

SIEGEL  &  AUGUSTIN,  Gaineric, 
19,  rue  Réaumur,  Paris.  Succursale 
à  Lyon,  4,  rue  Bellecour,  Lyon. 
Ecrins,  niarmoltes.  Plateaux  deta- 
lage,  Vitrines,  Etalages  et  accessoi¬ 
res,  pour  horlogers,  bijoutiers. 

SIRVEN  (R.),  Imprimerie  artisti- 
que,  76,  rue.de  la  Colombette,  Tou¬ 
louse. 


Emballages 

CELLOPHANE  (LA),  Emballages 
pour  tous  emplois,  Vente  et  Expo¬ 
sition,  58  bis,  rue  de  la  Chaussée- 
d’Antin,  Paris. 

LA  CELLOPHANE,  emballage  transpa¬ 
rent  en  cellulose  pure.  Imperméable  à 
tous  les  corps  gras,  est  employée  avanta¬ 
geusement  pour  tous  conditionnements 
par  les  Parfumeurs,  Alimentation,  Confi¬ 
seurs,  Biscuitiers,  Fabricants  «l'Eponges. 

FERON  (G.)  &  Cie,  Fabricants  de 
papiers  d’emballages  et  sacs  en  tous 
genres,  i3,  me  Turbigo,  Paris  (IIe). 
Spécialité  de  Papiers  bisulfites,  Pa¬ 
piers  imperméables  et  Papiers  en¬ 
toilés. 

ONDÜLIÜM  (SOCIETE  FRAN¬ 
ÇAISE  DE  L’),  Fabrication  do  boî¬ 
tes  paillons  et  cartons  ondulés,  52, 
boulevard  Lamouroux,  Vitry-sur- 
Seine. 

PAPETERIES  BERGES  (SOCIETE 
ANONYME),  Papiers  et  Cartons, 
Lancey  (Isère),  Papiers  d’emballage 
et  de  pliage  pour  tous  produits. 

REBICHON  (ANDRE),  L’EMBAL¬ 
LAGE  MECANIQUE  INVIOLABLE, 
Fabricant  de  scellés  métalliques  et 
Appareils  à  cercler  les  cajsses,  5  et 
7,  rue  Corbeau,  Paris  (Xe). 

SUTRE  (L.),  MANUFACTURE 
LYONNAISE  DE  PAPIERS  ONDU¬ 
LES,  avenue  de  l’Industrie,  Lyon- 
Saint-Çlair. 

TEXTILOSE,  Fabricants  de  pa¬ 
piers,  ficelles  et  filés  de  papier,  29, 
rue  de  Miromesnil,  Paris. 


LA 

Articles  de  Toilette 
Fers  à  friser 
Vaporisateurs  et  Divers 

BERTHOLLIER  (P.),  Filets  résil¬ 
les,  11,  place  Croix-Paquet,  Lyon. 

BESSAIGNET,  Fabrique  d’Orfè- 
\  rerie,  argent,  Ongliers,  Articles 
toilette  et  bureau,  80,  rue  des  Ar¬ 
chers,  Paris. 

BONNE  (Vve),  Petite  miroite¬ 
rie  et  cadres,  4i  passage  René,  Paris. 

BORN  (JEAN)  X  GIe,  Fabricant  de 
Brûle-Parfums  électriques  (S,G.D. 
G.),  68.  rue  de  la  Chaussée-d’Antin, 
Paris.  Représentant:  P.  LANGELIE, 

1 5,  avenue  Flachat,  Asnières. 

C  ARIM  ENTRA  ND  (HENRY),  19- 
21,  impasse  de  l’Orillon,  Paris.  Ta¬ 
bletterie  et  Miroiterie,  Tabletterie  de 
toilette,  Articles  de  religion,  Fer¬ 
moirs  de  sacs,  Miroiterie  en  tous, 
genres,  Bois,  Métal,  Celluloïd, 

DE  BEFFORT  &  Cie,  Fabrique  de 
Vaporisateurs,  Bouchons  stilligout¬ 
tes,  66,  rue  de  Bondv,  Paris. 

DESMARET  (Mlle  HENRIETTE), 
Vaporisateurs,  Fabrique  d’articles 
en  métal  pour  parfumerie,  9,  pas¬ 
sage  des  Petites-Ecuries,  Paris,  63, 
faubourg  St-Denis,  Paris  (Xe). 

FABRIQUE  GENEVOISE  DE  FERS 
A  FRISER  (S.  A.,  ANCIENS  ATE¬ 
LIERS  DE  VILL AMONT),  72,  route 
des  Acacias,  Genève,  Spécialité  de 
Fers  à  onduler,  genre  Marcel,  en 
acier. 

FRANCK  (MARCEL),  -  Fabrique 
générale  de  Vaporisateurs,  4g,  bou¬ 
levard  de  Ménilmontant,  Paris  (XIe). 

FROMAGE  AU  (E.),  Articles  de 
toilette,  Ongliers,  17,  rue  de  Lan- 
cry'  Paris. 

GAGNIERÉ  &  Cle,  Eponges  en 
gros  de  toutes  provenances,  Epon¬ 
ges  de  toilette  et  de  bain,  Eponges 
brutes  en  balle  d’origine,  Eponges 
préparées,  17,  place  Bellecour, 
Lyon.  Téléph.  33-46. 

KITZTNGER  FRERES,  Fabricants 
de  vaporisateurs,  27,  rue  de  Para¬ 
dis,  Paris. 
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LA  COUTELLERIE,  CREMNITZ 
(THEO),  Directeur,  Coutellerie,  Ra¬ 
soirs,  Orfèvrerie  en  gros  (Manufac¬ 
tures),  70,  rue  de  Bondy,  Paris. 

MAISON  A.  ROUX  (H.  d’HEUC- 
.  QUE  VILLE  &  A.  SERRE,  Succes¬ 
seurs),  i3,  rue  des  Archives,  Paris. 
(IVe). 

SAMUEL  (RAPHAËL),  Fabrique 
de  filets  front  en  véritables  cheveux 
et  en  soie,  10,  rue  Lafont,  Lyon. 
Maison  à  Paris,  11 3,  avenue  Victor- 
Hugo. 

SASS1  &  Cie,  Fabrique  de  houp¬ 
pes,  laine  et  cygne,  Paris. 

SIMON  (ED.)  &  FILS,  Cheveux  et 
Filets,  1 34,  rue  Abbé-Groult,  Paris; 
io,  rue  Grenette,  Lyon. 

SISMANN  (HENRY),  Fabricant  de 
Fers  à  friser  et  Fermoirs  de  sacs, 
1,  rue  de  Réaumur,  Paris  (IIIe). 

SOCIETE  ASIE-,  Fabricants  de 
Vaporisateurs  a  Mokins  »,  54,  quai 
de  Boulogne,  Boulogne-sur-Seine 
(Seine). 


Brosses  et  Peignes 

BALBI  (CHARLES),  Fabricant 
d’articles  en  écaille  et  joaillerie  sur 
écaille,  2,  Jardin  Albert  1er,  Nice. 

BON AZ  (AUGUSTE),  Manufacture 
française  de  peignes,  Oyonnax  (Ain) 
et  174,  rue- du  Temple,  Paris.  Spé¬ 
cialité  d’articles  de  luxe  unis  et  dé¬ 
corés. 

BONAZ  (BENJAMIN),  .  Peignes; 
35,  rue  du  Muret,  Oyonnax  (Ain). 

BORRY,  rue  de  Nierme,  Oyonnax 
(Ain),  Fabrique  de  peignes,  bijou¬ 
terie.  Agent  régional  :  C.  R1FAUX, 
6,  rue  Bât-d’Argent,  Lyon. 

BOIJDET  (JULES),  Peignes,  Spé¬ 
cialité  d’articles  nouveauté  pour 
coiffeurs  et  parfumeurs,  Oyonnax 
(Ain). 

CHAMBRE  SYNDICALE  DES  FA¬ 
BRICANTS  DE  PEIGNES,  POTARD, 
L.  GAGET,  Objets  en  celluloïd, 
Oyonnax  (Ain). 
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CONVERT  (GUSTAVE),  Fabrique 
-de  celluloïd  et  peignes,  Oyonnax 
(Ain). 

DOCKES  (L.)  &  Cie,  G,  rue  Etien¬ 
ne-Marcel,  Paris  (IIe),  Peignes  en 
celluloïd. 

DUPONT  (E.),&  Cie, Brosserie  fine, 
Routonnerie,  Manufacture  à  Bau- 
'vais  (Oise),  44,  rue  de  Turbigo, 
Paris. 

ETABLISSEMENTS  CHARLES 
(HENRI  SAMON  Successeur),  Spé¬ 
cialité  de  brasses  fines  genre  Paris, 
Saint-Sulpiee  (Tarn). 

ETABLISSEMENTS  CH.  LEONE- 
NE,  Brosserie  fine,  8,  rue  du  Bourg- 
l’Abbé,  Paris  (IIIe). 

FICHET  (MARIUS),  Fabrique  de 
Peignes,  Oyonnax  (Ain). 

FIZE  (JEAN),  Fabricant  de  Pei¬ 
gnes'  en  celluloïd,  rue  d’Echallon, 
Oyonnax  (Ain). 

GATTELET  (V.-J.-B.),  Grosse 
brosserie,  9,  rue  Chavanne,  Lyon. 

GEORGES  PLISSÔN,  Brosses  à 
barbe,  3o,  rue  du  Rendez-vous, 
Paris. 

JACOB  (EMILE),  Manufacture  de 
Peignes  haute  nouveauté.  Fermoirs 
pour  maroquinerie,  Bracelets  et 
Colliers  fantaisie,  4,  rue  Martel, 
Paris. 

JACQUEMIN  &  CIe,  Peignes  écail¬ 
lé  et  imitation,  i4,  rue'  Jean-Jac- 
ques-Rousseau,  Paris. 

LARDENOIS  (L.),  Brosserie  fine 
de,  toilette,  20,  rue  de  Montmoren¬ 
cy,  Paris. 

LEFEBVRE  (PAUL),  Manufacture 
de  Peignes  en  '  galalith,  marque 
«  Erinoid  »,  Ivry-la-Rataillé  (Eure), 
M.  PARIZOT,  représentant,  a5^  rue 
d’Enghien,  Lyon. 

LEVRIER  LOUIS  &  SES  FILS, 
Manufacture  d'objets  en  celluloïd, 
Peignes,  à  Oyonnax  (Ain). 

LUERY  FRERES,  Fabricants  de 
peignes  en  corne  d 'Irlande,  Bois-le- 
Roi  (Eure). 


MENARD  &  COUSSEAU,  Manu¬ 
facture  de  brosses,  2,  boulevard  de 
Laval,  Angers. 

MERMET  (J.-L.)  &  Cie,  Fabri¬ 
cant  de  brosses  et  pinceaux  en 
tous  genres,  5,  place  Vendôme, 
Lyon. 

MONT  AIN  (VICTOR),  2-4-6,  ave¬ 
nue  du  Nord,  Oyonnax  (Ain),  Ap¬ 
plications  générales  de  l’ininflam¬ 
mable  pour  toutes  industries,  Pei¬ 
gnes,  barrettes. 

MORABITO  (G.-B.),  Fabrique 
d’objets  en  écaille,  5,  rue  Blanqui, 
Nice,  Bureaux  à  Paris,  29,  rue  Go- 
dot-de-Maurov  ;  Bureau  à  Londres, 

1 8,  Berncrs  Street  W.  I. 

Spécialités  d'objets  en  écaille.  Brosserie. 
Ecaille  et  plaqué  Ecaille.  Garnitures  de 
toilette.  ARTICLES  POUR  COIFFEURS  : 
Epingles,'  barrettes,  peignes.  TABLETTE¬ 
RIE  :  Boites  à  bijoux,  A  épingles,  à  pou¬ 
dre  et  miroirs.  ONGLIERS. 

OBERIIANSLI  (E.),  Fabricant  de 
peignes,  oyogalith,  celluloïd,  corne, 
Oyonnax  (Ain). 

OBERTHUR  (LOUIS),  Brosses  et 
Soies,  1,  avenue  du  Cimetière  de 
l’Est,  Reims. 

POULIN  (HENRI),  Fabricant  de 
démêloirs  et  décrassoirs  en  cellu¬ 
loïd  et  similaires,  Oyonnax  (Ain). 

ROOLF  &  C°  '(ETABLISSEMENTS) , 
Vaporisateurs,  Miroirs,  articles  de 
fantaisie  pour  cadeaux,  Choisy-le- 
Roi  (Seine),  5a ,  rue  Bichat,  Paris. 

SOCIETE  INDUSTRIELLE  DU 
CELLULOÏD,  Celluloïd  et  ses  ap¬ 
plications, 3,  impasse  de  la  Plan¬ 
chette,  Paris.  Usines  à  Paris  et  à 
Villetaneuse  (Seine),  Oyonnax  (Ain), 
Chauffry  (Seine-et-Marne). 

TISSEYRE,  FOUET  &  Cie,  Fabri¬ 
cants  de  démêloirs  en  corne,  TAi- 
guillon-Belcstra  (Ariège). 


Rasoirs 

Cuirs  à  Rasoirs 
Ciseaux,  etc. 

COURCE-MONDIERE,  “  Coutelle¬ 
rie,  Rasoirs,  à  Chabreloche  (Puy- 
de-Dôme). 


MANUFACTURE  FRANÇAISE  DE 
LAMES  &  RASOIRS  DE  SURETE, 
M.  ROCHON  &  Cie,  Bureaux,  2,  rue 
Docteur-Bally,  Grenoble.  Usine  à  la 
Croix-Rouge,  Grande-Rue,  24. 

MARCHAND  (ALCIDE),  Fabrique 
de  coutellerie,  Rasoirs,  27,  rue  Con- 
chette,  à  Thiers  (Puy-de-Dôme). 

SOCIETE  GENERALE  DE  COU¬ 
TELLERIE  &  ORFEVRERIE,  Rasoir 
«  Apollo  »,  3 1 ,  rue  Pastourelle,  Pa¬ 
ris. 

Bijouterie  (vraie  ou  fausse) 

Objets  d’Art 
Articles  de  Fantaisie 
etc. 

BOLRQL1N  (GEORGES),  Fabri¬ 
que  de  bijouterie  émail,  5,  passage 
Violet,  Paris  (Xe),  Emaux,  Bonbon¬ 
nières,  Boites  à  poudre. 

BUISSON  (SOCIETE  ANONYME 
DES  ETABLISSEMENTS),  64,  rue 
Louis-Blanc,  Lyon,  Encadrements 
(Cadres  de  style). 

CHARNIER  (PAUL),  10G,  rue 
Vieille-du-Temple,  Paris  (IIIe),  Mi¬ 
roiterie  métallique  très  bon  marché 
pour  Bazars.  Réclame,  Prime,  Mo¬ 
dèle  une  et  trois  faces  à  chaînette 
ou  chevalet,  Glaces  rondes  de  po¬ 
che,  Exportation. 

FABRIQUE  SUISSE  DE  BIJOU¬ 
TERIE  ET  D’EMAUX  DE  GENEVE 
(S.  A.),  Bijouterie  émaillée  en  tous 
genres  sur  or  et  argent,  Fabrique, 
80,  rue  Saint-Jean.  Bureaux  :  69, 
rue  Saint-Jean,  Genève  (Suisse). 
Bonbonnières,  Boîtes  à  poudre. 

GOUJON  (ROGER),  Fabricant  de 
glaces  de  poche,  89,  nie  des  Trois- 
Bornes,  Paris. 
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Publicité 

ABEL  MERLE,  Imprimeur  de  ta¬ 
bleaux  réclame  par  procédé  exclusif 
en  France,  4o,  rue  Masséna,  Lyon. 

AFFICHES  «  MAGA  »,  Création 
de  marques  de  publicité,  92,  bou¬ 
levard  Malesherbps,  Paris  (VIIIe). 

AN  C I E  N  S  ETABLISSEMENTS 
LEOPOLD  VERGER  &  Cle  (VERGER 
FRERES  &  Cle),  Imprimeurs-Edi¬ 
teurs,  61,  faubourg  Poissonnière, Pa¬ 
rie.  Usines  (20.000  mq.  de  superfi¬ 
cie),  i6i,  boulevard  Ornano,  Saint- 
Denis  (Seine). 

Affiches  illustrées.  —  Spécialités  cle  Dé¬ 
cors  d’étalage.  —  Calendriers  et  Fantai¬ 
sies  pour  Publicité.  —  Cartes  postales 
illustrées.  —  Plaqués  éphémériques. 

BOUCHE  &  VALLOTTOft  (ETA¬ 
BLISSEMENTS),  Impressions  arlis- 
liqttes  en  relief,  Bellegarde  (Ain), 
Tableaux  réclame,  bimbeloterie, gla¬ 
ces,  calendriers,  Articles  primes. 

C  ALLAIS  (P. -G.)  &  C“,  Editeurs- 
Imprimeurs,  Caries  postales,  38, 
rue  Vignon  et  4o,  rue  de  Liège, 
Paris. 

CAMIS  &  C16-,  Editeurs  d'art,  69, 
boulevard  de  Strasbourg,  Paris. 

CATALA  FRERES,  Imprimeurs 
phototypeurs,  3 1 ,  rue  de  Bcllefond, 
Paris  (IXe). 

CHAMPENOIS  (F.),  Imprimerie, 
66,  boulevard  Saint-Michel  (Paris). 


Pour  la  Vente 

DRAEGER  FRERES,  Graveurs- 
Imprimeurs,  46,  rue  de  Bagneux, 
Grand  Montrouge  (Seine). 

l.'imprilnerie  DRAEGER  FRERES  s’oc¬ 
cupe  spécialement  de  dessins,  gravures, 
brochures,  catalogues  et  toutes  impres¬ 
sions  s'appliquant  à  la  publicité.  Tél.  Sa¬ 
xe  15-66  et  55-67. 

ECHOS  DE  L’EXPORTATION,  4, 
rue  Martel,  Paris.  Le  premier  jour¬ 
nal  commercial  français  fondé  en 
1908.  .Abonnement  (donnant  droit  à 
52  numéros  hebdomadaires,  6  nu¬ 
méros  hors  série,  un  annuaire  des 
acheteurs,  5o  mots  gratuits  de  pe¬ 
tites  annonces),  5o  fr.  par  an. 

EXPORTATEUR  FRANÇAIS  (L’), 
1,  rue  Taitbont,  Paris. 

GOUGENHEIM  FRERES,  Impri¬ 
meurs-Lithographes,  255  et  257, 
rue  Duguesclin,  Lyon. Tous  travaux 
en  couleurs.  Spécialités,  tableaux  et1 
étiquettes  pour  vins,  liqueurs,  par¬ 
fumerie,  chocolat,  conserves,  .phar¬ 
macie,  soierie,  etc. 

IMPRIMERIE  ARTISTIQUE  EN 
COULEURS,  3o,  rue  Victor-Lagran¬ 
ge,  Lyon. 

LAGARDE,  Fabricant  de  calen¬ 
driers,  107,  avenue  de  Ncuilly, 
Neuilly-sur-Seine. 

LAPINE,  Imprimeur-Editeur,  7 5 
cl  77,  rue  Denfcrt-Roclrercau,  Paris 
(XIVe). 


LE  LU  Ml  NO  R,  Breveté  S.G.D.G. 
Procédé  M’Enseignes  lumineuses  et 
multiples.  Applications  sans  dépen¬ 
se,  Transformations,  1 5,  rue  Jtan- 
de-Tournes,  Lyon. 

MAC  KENSIE  (WILLIAM)  &  Cie, 
Editeurs  de  caries  postales  artisti- 
ques,  48-52-,  Banner  Street,  Lon¬ 
dres,  E.  C.  I. 

MUSEE  COMMERCIAL  UNIVER¬ 
SEL,  Foire  permanente  d’Echantil- 
lons,  3i  rue  de  Chaillot,  Paris.  Mer¬ 
cure  son  organe  de  publicité. 

Rendez-vous  des  Acheteurs  de  gros  du 
Monde  entier.  Industriels  Fabricants  écri¬ 
vez  aujourd’hui  même  au  MUSEE  ÇOM- 
MERCJAL  UNIVERSEL,  et  demain,  vous 
saurez  comment  vous  pouvez  augmenter 
vos  fabrications  et  vous  attirer  une  clien¬ 
tèle  nouvelle,  française  et  étrangère.  En 
tardant  plus  longtemps  vous  méconnais¬ 
sez  votre  intérêt. 

SCLUMBERCER  (G.),  Graveur  à 
l’eau  forte,  i4>  avenue  Aubert,  Vin- 
cennes  (Seine).  Editions  artistiques 
dé  Calendriers  de  poche,  Ephéméri- 
des,  Cartes  Christmas,  Menus,  Car¬ 
tes  postales,  Reproduction  d’Estam- 
pes  du  XVIIIe  siècle. 

SOCIETE  SADAG,  Similigravure, 
Photolypie,  Trichromie,  Roto-Hé- 
liogravure,  Bellegarde  (Ain). 

Gravure  et  impressions  par  nouveaux 
procédés  rapides  assurant  qualité  et  rapi¬ 
dité  d’exécution  à  des  prix  intéressants. 
ItOTO-HELIO  SADAG,  TRICHROMIE  SA- 
DAG.  —  Agence  Lyonnaise  :  M.  THOMAS, 
285,  avenue  .Tean-Jaurès,  Lyon.  Télép.  ; 
Vaiulrey,  21-21. 

VENTADOUR  &  BLANC,  Calen¬ 
driers  fantaisie*  11,  -rue  des  Archi¬ 
ves,  Paris  (IVe). 
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W.  J.  Bush  &  C  L“ 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

AMYL  ACÉTATE  *  AMYL  SALICYLIQUE 

BUTYL  ACÉTATE  AMYL  FORMIATE 

EUGÉNOL  TERPINÉOL 

ISO  EUGÉNOL  ESSENCE  DE  CARVI 

TERPIN  HYDRATE  CARVOL 

ESSENCES  NATURELLES  ET  SYNTHÉTIÛUES  POUR  LA  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
Représentant  pour  la  France  : 

Émile  BAUBE,  19,  Rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  PARIS  (IV*) 


AUBÉPINE  LIQUIDE 
HÉLIOTROPINE 
BENZYL  ALCOOL 
BENZYL BENZOATE 
BENZALDÉHYDE 


Parfumeurs  !  Savonniers  I  Distillateurs 


Voulez-vous  avoir 


des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  el  de  satisfaction. 


Sillon  fondit  in  1832 
HORS  CONCOURS 
PARIS  1867 
LIÈGE  1906 
MARSEILLE  1908 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  ô  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 
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PEIGNES  ET  COIFFURES 


Il  faudrait  avoir  une  âme  quelque  peu 
barbare  et  béotienne  pour  ne  pas  comprendre 
l'excellence  du  peigne,  puisqu'une  chevelure 
proprement  peignée  est  bien  comme  l'insigne 


de  l’homme  civil  et  de  l'honnête  Dame, 

«  Donner  une  peignée  à  quelqu'un  »,  forte  et 
franche  locution  que  Plante  employait  déjà, 
n'est-ce  pas  tenter  de  rendre  plus  aimable 
certain  rustaud  maladroit?  Les  poètes  qui  ont 
à  nous  décrire  les  baveuses  Furies,  les 
Vierges  Guerrières  ou  les  Héros  Lutteurs, 
nous  les  représentent  inévitablement  avec  des 
cheveux  tumultueux  ou  hérissés.  Ainsi  le 
premier  adjectif  que  trouva  Hugo,  qui  du 
reste  en  trouvait  beaucoup,  lorsqu'il  voulut 
nous  peindre  la  fuite  de  Caïn  sous  la  colère 
de  Jéhovah,  fut  son  célèbre  •  échevelé  »  :  le 
choix  ne  pouvait  être  meilleur.  En  ce  temps- 
ci,  nos  modernes  romanciers  continuent  la 
»  saine  tradition  classique  »  ;  Désirent-ils  nous 
apitoyer  sur  le  désespoir  farouche  de  leur 
personnage  premier,  ils  nous  le  montrent 
aussitôt  très  pâle  ou  très  rouge,  les  yeux  hor¬ 
riblement  dilatés  et  les  cheveux  en  désordre. 
Les  "  cheveux  en  désordre  »  sont  de  rigueur 
ou  bien  alors  vous  tombez  dans  les  petits 
désespoirs  de  pacotille  qui  ne  font  pas 
pleurer  Margot. 

Les  prophètes  sacrés  qui  voulaient  donner 
plus  de  force  à  leurs  imprécations  lyriques 
avaient  grand  soin  —  en  bons  metteurs  en 
scène  de  la  divine  comédie  —  de  déchirer 


leur  robe  magistrale  et  de  cendrer  leurs 
cheveux  rigides. 

'  La  dame  de  qualité  devra  donc  être 
toujours  studieusement  peignée,  Avant  d’en¬ 
trer  en  la  maison  amie  elle  devra  s’arrêter  un 
temps  sur  le  palier,  elle  portera  la  main  à  sa 
chevelure  pour  se  rendre  compte  qu’elle  est 
toujours  sage,  elle  ordonnera  sous  les  beaux 
peignes  brillants  les  cheveux,  qu’un,  vent 
grossier  aura  pu  dévier...  Anne,  ma  sœur  . 
Anne  ne  voyez  -  vous  point  de  cheveux 
dérangés?  Regardez  bien,  ma  sœur  I  Est-ce 
assez  d’épingles,  dites-moi  ?  —  Nenni.  —  M'y 
voici  donc  ?  —  Point  du  tout.  —  M'y  voilà  ? 

Il  y  avait  une  fois  un  duc  puissant  et  bon. 
Ceci,  c'est  pour  vous  reposer,..  Il  était  même 
très  bon  :  les  larmes  de  joie  de  ses  petits 
sujets  brillaient  en  purs  diamants  à  sa  cou¬ 
ronne  fleuronnée,  Comme  le  Roi  Dagobert  il 
organisait  des  foires  et  mettait  sa  culotte  à 
l'envers  pour  nourrir  et  pour  amuser  son 
peuple  :  panem  et  circenses  I 

Son  grand  château  assombri  de  vols  d’ai¬ 
gles  était  égayé  de  fossés  de  muscat,  Heureux 
prince,  direz-vous?  Hélas  1...  Et  tout  cela  à 
cause  de  madame  la  duchesse.  Madame  la 
duchesse  était  pourtant  belle,  mais  belle  I 
Jupiter  en  fronçant  ses  noirs 
sourcils  faisait  vaciller  les  pô¬ 
les,  elle  aurait  bouleversé  les 
mondes  et  les  cœurs  en  agi¬ 
tant  ses  blonds  cheveux.  Eh  ! 
bien  ?...  Eh  I  bien...  elle  aimait 
trop  les  peignes.  Elle  ne  per¬ 
mettait  jamais  que  son  mari  la 
touchât  car,  les  peignes  étant 
à  leur  place  précise  en  sa 
chevelure  harmonieuse,  il  ne 
convenait  point  qu’on  les  dé¬ 
rangeât.  Le  jour  et  la'  nuit 
notre  «  chère  »  princesse  pre¬ 
nait  des  mesures  et  s’appli¬ 
quait  aux  plus  subtils  calculs. 

A  quelle  distance  de  la  nuque 
le  peigne  devait-il  être  fixé  : 
combien  de  cheveux  —  environ  —  pouvait- 
elle  décemment  laisser  en  liberté?  Elle  aimait 
trop  les  peignes  et  c’est  ce  qui  l’a  tuée  I  Elle 
mourut  folle  et  monsieur  ie  duc  qui  chantait 
naguère  de  joyeuses  chansons  et  qui  se  saou¬ 


lait  sans  malice  tomba  en  la  plus  épaisse  mé¬ 
lancolie  et  quitta  bientôt  pour  toujours  cette 
vallée  de  caprices  et  de  colifichets. 

Le  peignes  trouva  donc  en  France  une 
patrie  hospitalière.  Les  pièces  les  plus  cu¬ 
rieuses  des  musées  sont  des  travaux  français 
ou  italiens.  Les  Français  non  plus  que  les 
Italiens  ne  sont,  à  vrai  dire,  les  inventeurs  des 
plus  beaux  peignes  :  aussi  bien  les  peuples 
de  l'antiquité  avaient-ils  déjà  transformé  en 
un  objet  d’art  le  grossier  outil  des  premières 
générations  humaines.  Notre  musée  du  Lou¬ 
vre  possède  une  très  riche  collection  de  pei¬ 
gnes  assyriens  et  égyptiens  et  ce  ne  sont  pas, 
cfoyez  m'en,  les  peignes  ■  des  vieux  Gaulois 
et  des  vieux  Francs  qui  fichaient  candide¬ 
ment  de  fortes  épines  ou  des  arêtes  de  pois¬ 
son  en  une  baguette  de  bois  et  qui  enga¬ 
geaient  bravement  avec  cette  pauvre  arme  un 
dur  combat  contre  leurs  immenses  chevelures  : 
Pharamond  1  Pharamond  I  Les  Grecs  qui 
aimaient  leurs  cheveux,  se  fabriquaient  des 
peignes  plus  ingénieux  et  plus  magnifiques 
encore.  Ils  connaissaient  même  toutes  nos 
ruses  d’élégance  et  leurs  femmes  piquaient, 
en  leur  chignon  étalé  de  longues  aiguilles  dont 
la  tête  figurait  une  cigale  d'or,  fille  sacrée  de 


la  Terre  et  symbole  de  la  noblesse  autoch¬ 
tone.  Chez  eux  on  enfermait  toujours  dans 
le  tombeau  des  vierges  mortes  leurs  objets  de 
toilette  :  le  peigne  et  le  miroir,  et  l’idée  était 
charmante.  Aux  Champs-Elysées  tous  les  élus 
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continuaient  les  rêves  de  leur  vie  :  le  guerrier 
courageux  s’appuyait  sur  sa  lance  de  bataille, 
l’aède  chantait  sur  sa  lyre  son  poème  le  plus 
beau  et  la  jeune  fille  théocritement  couchée 
sur  le  gazon  toujours  vert  aimait 
à  enrouler  sous  le  peigne  d'argent 
les  longs  cheveux  où  venaient  se 
jouer  lâ-haut,  après  les  dures  vic¬ 
toires,  les  belles  mains  sanglantes 
du  jeune  fiancé. 

Enfin,  sans  commenter  les  pei¬ 
gnes  d'ivoire  incrusté  aux  dents 
serrées  —  denso  dente  —  que 
Catulle  nous  décrit  en  ses  épi- 
thalames  et  dont  les  sévères  ma¬ 
trones  se  casquaient  chaque  ma¬ 
tin,  sans  commenter  le  peigne 
liturgique  de  Saint-Loup  et  celui 
—  plus  profane  —  de  la  Reine 
Théodolinde,  rappelons  que  nos  ^ 

hautes  Dames  furent  très  vite 
initiées  à  l'art  de  se  bien  coiffer 
et  de  construire  sur  l’écaille  d'iné¬ 
branlables  et  charmantes  tourelles.  Elles  eurent 
de  tous  temps  —  quoi  qu'en  aient  dit  certains 
érudits  —  ces  jolis  arceaux  légers  où  passent 
comme  en  triomphe  les  tresses  blondes  ou 
noires,  sans  compter  les  «  pignes  à  menues 
dentz  pour  galonner  leurs  beaux  cheveulx  ». 
Les  Codes  de  Courtoisie  et  de  Bienséance 
versifiés  à  l’usage  des  tant  nobles  princesses 
étaient  tous  remplis  des  plus  fermes  prescrip- 

Un  peigne  fault  d'ivoire  blanche  et  pure.  Les 
beaux  cheveux  peigner  honestement.  Dociles 
les  o  demoiselles  »  commandaient  aux  tabletiers 


d’œuvre  devaient  évidemment  être  protégés 
contre  les  gestes  lourds  des  chambrières  :  on 
les  enferma  en  de  menus  coffrets,  paresseu¬ 
sement  appelés  pignières.  délicatement  ciselés 


peignes  d’ivoire  «  blanche  »  découpés  sur  fond 
de  soie  non  sans  faire  accompagner,  pour 
plus  grand  ornement,  de  jolis  petits  miroirs 
ces  ouvrages  hardis  I  De  semblables  chefs- 


et  portant  images  et  devises  Le  couvercle  . 
s'honorait  souvent  du  portrait  d'un  homme 
fameux.  La  mode  dura  longtemps  puisque  le 
fol  et  verveux  Crétin  put  s'écrier  un  jour  en 
s'adressant  à  l’un  de  ses  nombreux  ennertiis, 
si  j’ai  licence  de  croire  à  une  petite  histoire 
narrée  par  un  petit  conteur  :  •  Ignorez-vous, 
Monsieur,  que  je  suis  sur  toutes  les  boites  à 
peigne  de  France  et  d'Italie  1  »  Le  peigne  est 
devenu,  vous  le  voyez,  une  œuvre  d’art 
réelle  et  l’on  comprend  que  les  <<  auteurs  » 
des  peignes  ornementaux  ou  des  simples 
démêloirs  tiennent  à  nous  transmettre  leur 
nom.  C'est  ainsi  que  Marie  de  Bourgogne 
possédait  un  grand  peigne  de  parade  armorié 
et  signé  :  Jean  Hammer.  Monsieur  Henri 
Bordeaux  reconnaît  bien  ses  romans  I 

Le  XVII"  siècle  est  le  siècle  peigné  par 
excellence.  Les  petits  marquis  rangent  en 
bataille  leurs  conquérantes  perruques  et 
Célimène  sait  fort  bien  gouverner  ses  bou¬ 
cles,  Au  siècle  suivant  Voltaire  célèbre  une 
dame  qui  avait  accoutumé  de  rehausser  sa 
coiffure'  d’un  petit  peigne  orné  de  diamants, 
petit  peigne  gravé  au  burin,  petit  peigne 
enchanteur  I  La  Restauration  et  le  règne  de 
Louis-Philippe  furent  des  époques  bien' 
glorieuses  elles  aussi,  quant  au  peigne  :  il 
monte,  élargit  son  dos,  devient  quasi  gigan¬ 
tesque  et  cela  marque  un  bien  grand  orgueil 
car  la  coquette  semble  dire  «  Pesez-moi,  je 
vous  prie,  ce  peigne  d’argent  massif:  Il  est 
lourd,  n’est-ce  pas  ?  Il  faut  pour  le  soutenir, 
convenez-en,  une  chevelure  valeureuse  : 
regardez  la  mienne.  Comme  je  serais  curieuse. 


chère  amie,  de  voir  s’il  parviendrait  à  tenir 

Sous  le  second  Empire  les  peignes-char¬ 
nière,  les  peignes-coque  et  les  peigtie-boule  se 
querellèrent  fort  longtemps.  Les 
Belles  Dames  balancèrent  et  ne  se 
décidèrent  pas  toujours.  Oh  1  je 
n’ai  jamais  dit  que  ce  fût  un 
thème  cornélien...  Nos  élégantes 
ne  connaissent  plus  ces  longues 
hésitations  :  les  grandes  maisons 
parisiennes  gouvernent  à  coups 
de  petits  chefs-d’œuvre  exquis 
tous  les  esprits  féminins.  Il  n’est 
plus  loisible  de  résister,  mais  que 
le  joug  de  l’élégance  est  aimable 
et  léger  I  Combien  de  fois,  installé 
par  fortune  au  théâtre  derrière 
une  gente  spectatrice,  combien 
de  fois  j'ai  abandonné  à  ses  pa¬ 
thétiques  trémolo  M.  le  premier 
ténor  pour  considérer  avec  recueil¬ 
lement  les  tresses  morbides  glis¬ 
sées  sous  le  peigne  transparent  et  précieux, 
cependant  que  là-bas,  plus  loin,  bien  plus 
loin  que  les  décors  brütaux,  s’ouvrait,  vapo¬ 
reux  et  musical,  le  beau  pays  rêvé  par  Henri 


Un  jour,  doucement,  ma  voisine  se 
et  me  dit  :  «  Pardonnez-moi,  monsieur, 
pourriez  vous  me  rappeler  le  nom  de  l'auteur 
que  l’on  joue.  Sa  musique  m'enchante  et  je 


la  tiens  pour  la  plus  aimable  et  la  plus  déli¬ 
cieuse  des  musiques.  Je  n'ai  jamais  rien  ouï 
d’aussi  charmant  ».  Je  toussai  deux  fois  et 
répondis  résolument  :  «  Je  veux  bien  vous 
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renseigner,  madame,  mais  vous  me  direz  à 
votre  tour  le  nom  de  l'auteur  de  ce  peigne 
exquis,  du  dernier  galant,  qui  vous  auréole 
d'une  lumière  blonde,  Ce  peigne  m'enchante 
et  je  le  tiens  pour  le  plus  aimable  et  le  plus 
délicieux  des  peignes.  Je  n'ai  jamais  rien  vu 
d'aussi  charmant.  Vieux  tabletiers,  vràyment, 
vous  estes  occis  sans  aulcun  double  !  »... 

Un  petit  entracte. 

—  Giacomo  Rossini,  ’chère.madame  I 

—  Auguste  Bonaz,  -cher  monsieur  I 

Et  le  choix  d’une  coiffure  restera  toujours 
un  des  problèmes  essentiels  de  notre  exis¬ 
tence  car,  aux  yeux  d’un  amant.  Salomon 
dans  toute  sa  gloire  est  bien  moins  beau  que 
sa  maîtresse. 

Comment  me  peigner,  ô  mon  Dieu  I  J’ai 
interrogé  dans  mon  ignorance  de  vieux  hom¬ 
mes  et  de  vieux  livres  longuement,  continû¬ 
ment  et  je  n'ai  pas  encore  trouvé  la  voie 
droite.  La  Bible  m’apprend  qu’Absalon 
mourut  parce  qu'il  avait  trop  de  cheveux 


et  Samson  parce  qu’il  n'en  avait  plus  assez. 
Le  Livre  qui  enseigne  ne  m'a  donc  rien 


appris.  Aurai-je  le  bout  de  ma  mèche  dans 
mes  yeux,  comme  Maurice  Barrés  ou  bien 


m'ébourifferai  -  je  touraniennement  comme 
M.  Richepin  ?...  Oui,  que  faire  ?..  O  Moïse, 
toi  qui  sus  gouverner  tes  cheveux  épais  et 
profonds  comme  les  halliers  du  Sinaï  que  tu 
gravis  pour  la  divine  audience,  toi  qui  sus 
diriger  ta  barbe  ample  et  calme  comme  ce 
Fleuve  Nil  qui  porta  ton  berceau  d'osier, 
inspire-moi  une  manière  !..  Et  vous,  madame, 
réfléchissz  bien,  vous  aussi.  De  la  décision 
que  vous  prendrez  quant  à  votre  chef  dépend 
peut-être  le  bonheur  de  votre  vie.  Les  che¬ 
veux  sont  les  beau*  rets  par  quoi  l'on  peut 
prendre  les  hommes,  croyez-le  et  rappelez- 
vous  que  les  nymphes  aimées  des  jolis 
faunes,  dansaient,  leurs  chevelures  déroulées, 
sur  les  prairies  transparentes,  mais  que  le 
dieu  descendit  de  l’Olympe  à  'cheval  sur  un 
nuage  blanc,  choisit  une  jeune  naïade  qui 
entrelaçait  doucement  ses  boucles  gracieuses 
de  violettes  fleuries  près  de  la  source  natale. 

Jean  MOUSSARD 


Auguste  BONAZ  Auguste  BONAZ 

the  Creator,  of  Fancy  Combs  Criador  de  Peines  artisticos 


In  thaï  city  of  Oyonnax  which  is  the  French  producing 
cerner  of  articles  made  with  shell  and  its  substitutes  such  as 
celluloid,  the  firm  of  Auguste  Bonaz  stands  foremost. 

Since  1911  when  M.  A.  Bonaz  placed  his  first  models  of  fancy 
combs  on  the,  market,  he  has  never  ceased  in  this  search  for 
novelty.  lt  is  a  pleasure  for  the  eyes  to  examine  these  articles  so 
artistically  designed,  delicately  chiselled,  cleverly  set  with  brillant 
stones  and  altogether  charming  not  only  by  their  shape  but  also 
by  the  materials  employed  whether  genuine  tortoise  shell,  cellu¬ 
loid,  horn  or  rare  woods. 

Ail  these  models  are  designed  and  manufactured  under  the 
direct  supervision  of  M.  A.  Bonaz.  The  Works  cover  some 
6.000  square  meters  and  employ  au  important  staff.  Although  lhey 
are  equipped  with  the  most  modem  machinery  obtainable,  M.  A. 
Bonaz  makes  it  a  point  never  to  allow  mechanical  processes  to  take 
too  great  a  part  and  tend  to  replace  the  characteristic  hand  finish 
which  distinguishes  ail  articles  bearing  his  mark. 

Moreover,  is  not  that  precisely  what  is  expected  of  the  French 
industry.  that  irreproachable  finish  and  artistic  touch  which  hâve 
made  our  réputation. 

Is  it  surprising  therefore  that  within  a  comparatively  short 
nomber  of  years  the  firm  of  Auguste  Bonaz  should  hâve  prac- 
tically  transformed  the  very  old  industry  of  comb  making  and 
spread  its  products  wherever  there  are  women  of  taste,  which 
is  only  another  and  longer  way  of  namcing  the  world. 


En  la  pequena  ciudad  de  Oyonnax,  muy  conocida  como  centré 
de  produccion  de  todos  los  articulos  hechos  con  conchas,  escamas 
celuloide,  la  casa  de  Augusto  Bonaz  aparece,  hace  mucho  tiempo, 
como  la  mas  importante. 

Desde  1911,  época  en  que  M.  Auguste  Bonaz  dio  a  conocer  sus  prime- 
•  ros  modelos.  no  had  ejado  de  buscar  con  ardor  y  de  crear  novedades. 

Es  ’  una  fiesta  para  los  ojos  examiner  aquellos  «  bibelots  », 
brillantes  con  piedras  habilmente  engastadas,  contorneados  de  la 
manera  mas  artistica  y  encantadores  por  su  forma  y  el  color  de 
la  materia  que  ha  servido  para  su  fabricacion  :  ejcama,  celuloide, 
concha  —  o  modelados  en  maderas  preciosas. 

Todo  eso  es  concebido,  dibujado  y  ejecutado  bajo  la  direccion 
Personal  de  M.  A.  Bonaz.  Sus  fabricas  cubren  una  superficie  de 
6.000  métros  cuadrados  y  ocupan  gran  numéro  de  trabajadores  for- 
mados  por  el  maestro  elle  mismo.  Los  talleres  son  admirablçmente 
instalados  y  siempre  provistos  de  los  ultimos  perfecctonamientos  ; 
sin  embargo  M.  Bonaz  se  hace  un  punto  de  honor  conservar  a  sus 
productos  el  aspecto  Personal  de  los  articulos  hechos  à  la  mano. 

No  es  posible  extendernos  mas  sobre  este  sujeto  pero  debemos 
decir,  sin  embargo  que  en  esta  revista  que,  desde  hace  maS  de 
quince  anos.  trabaja  a  la  expansion  de  la  venta  de  nuestros  pro¬ 
ductos  en  el  extranjero,  no  hemos  tenido  muy  a  menudo  que  hablar 
de  articulos  tan  perfectos  y  tan  a  proposito  para  el  comercio  de 
exportacion.  No  se  pide  a  Francia  articulos  de  batalla  pero  objetos 
bien  concebidos,  bien  ejecutados,  hechos  con  bella  materia,  primera 
y  cuyos  precios,  a  pesar  de  eso  razonables,  permiten  a  los  comer- 
cianles  realjzar  beneficios  interesantes  :  es  exactamente  lo  que  la 
Casa  Augusta  Bonaz  entrega  a  su  clientela  cada  dia  mas  numerosa. 
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BOVRG  en  BREASE 

A. IN,  France 
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,  Il  i 


intéresse  a 


la  fois 


1  es  Parfi 


arlumeurs 


Confectionneurs 


qui  pourront  y  trouver  des  flacons  à  parfums,  des  boîtes  à  crème,  à  poudre,  à  fards,  en  divers  modèles  à 
réserver,  des  coffrets  pour  composer  des  ensembles,  etc. 

les  endeurs  de  Parfumerie,  de  Bibelots 
et  d  Articl  es  de  Fantaisie 

pour  qui  M.  Francisque  GIRARD  a  créé  une  collection  des  plus  variées  et  des  plus  attrayantes  de  Faïences, 
Terres  cuites,  genre  ancien,  copiant  les  pièces  les  plus  intéressantes  des  grands  Musées,  créant  journellement 
des  modèles  nouveaux  à  la  demande  des  clients  de  chaque  région  et  de  chaque  ville. 


Organisation  spéciale  pour  l’E  xportation 
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Spécimen  d'une  page  du  Catalogue  de  NANNÏCINI  &  C‘e,  à  Bourg. 


Choisissez  dans  cette  page  quelques-uns  de  nos  modèles  et  demandez>nous  un  Échantillonnage  en  nous  fixant 
la  somme  à  ne  pas  dépasser.  Vous  recevrez  en  retour  un  choix  cle  bibelots  d’un  goût  parfait  et  d’une  vente  très  facile. 
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Pierre  DHUMEZ  &  C 


Parfums  Premiers 

précédemment  : 

VIMARD,  DHUME2  &  MONSCHEIN 

"V  ail  SUIVIS  (France) 
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No 


P arfums  d  Iris 


L’extraction  du  Parfum  des  Racines  Florentines  est 
une  très  ancienne  Spécialité  de  notre  Maison.  Aussi 
offrons-nous  aux  Acheteurs  une  qualité  tout  à  fait 
supérieure  et  des  prix  avantageux. 


No 


G 


omodors 


économisent  1  Alcool  et  le  T< 


emps 

Ces  Produits,  obtenus  par  des  Procédés  Nouveaux, 
donnent  au  Préparateur,  par  /impie  solution  dané  L'alcool, 
des  Infusions  aussi  parfaites  que  celles  qu’il  obtiendrait 
en  traitant  directement  la  Matière  première. 


No 


Originalités 

Giroflée 
Bois  V ermeille 
Lilas  ce  Prairial  » 

Lil  as  ce  Cliarles  x», 


Sainfoin 
Rose  cl  Aoiit 
OLillet  ce  jMessiJor  >3 
Oppoponax  RT°  1920 
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LE 

Centenaire 

DE  LA 

Maison 


Une  de  nos  plus  estimées  et  de  nos  plus  anciennes  maisons  de 
parfumerie  de  la  région  de  Grasse,  la  Maison  BernarD-Escoffier  Fils, 
vient  de  célébrer  son  centenaire.  Sa  participation  à  la  Foire  de 
Printemps,  à  Lyon  (ier  au  20  mars  1920),  lui  fut  une  occasion  de  réunir, 
pour  ce  joyeux  anniversaire,  la  plupart  de  ses  collaborateurs  et  de  ses 
amis.  Les  témoignages  de  sympathie,  si  nombreux,  qui  furent  apportés 
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à  la  Maison  Bernard-Escoffier,  tant  par  les  personnes  présentes 
que  par  les  lettres  de  ceux  qui  eurent  le  regret  de  ne  pouvoir  assister 
à  ces  réunions  cordiales,  sont  pour  elle  la  preuve  de  l’estime  générale 
qui  l’entoure  et  dont  elle  peut,  justement,  s’enorgueillir. 

Cent  années  de  probité  commerciale,  d’affaires  loyales,  sont 
des  titres  de  noblesse  que  de  rares  maisons  peuvent  étaler  et  dont  elles 
ont  droit  de  tirer  quelque  fierté. 

Dans  son  très  élégant  stand,  agencé  avec  un  goût  discret  et  très 
sûr,  des  visiteurs  venus  de  tous  les  points  du  monde  ont  pu  apprécier 
la  perfection  des  produits  de  la  marque  BERNARD-EsCOFFlER,  où  se 
distinguent  particulièrement  les  spécialités  d’essences  de  bois,  racines 
et  feuilles  exotiques  :  Santal,  Patchouli,  Vétiver,  Gingembre,  Angé¬ 
lique,  Coriandre,  etc.,  d’une  absolue  pureté.  Les  Beurres  d’iris  et 
d'Ambrette  ont  été  très  appréciés  de  la  clientèle.  MM.  B.  JAILLARD 
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et  L.  Ducrot,  propriétaire  de  la  maison,  secondés  par  leur  directeur 
général,  M.  J.  Augé,  dont  on  connaît  l’inlassable  activité  et  la  haute 
compétence  technique,  ont  également  offert  à  leurs  visiteurs,  leurs 
essences  de  fleurs,  et  les  eaux  de  Fleurs  d’Oranger  et  de  Rose,  qui 
firent,  à  sa  création,  la  renommée  de  la  Maison  Bernard-Escoffier. 
Inutile  de  dire  que  ces  produits  sont  toujours  aussi  parfaits. 

Après  de  longues  journées  de  labeur,  durant  la  Foire,  où  se 
sont  traités  des  ordres  importants,  les  chefs  de  la  Maison  BernarD- 
EsCOFFIER  et  leurs  clients  se  sont  souvent  rencontrés  en  de  cordiales 
agapes.  La  constante  atmosphère  de  sympathie  et  de  confiance  qui  ne 
cessa  d’y  régner,  fait  bien  augurer  de  l'extension  des  relations  commer¬ 
ciales  si  anciennes  et  de  l’augmentation  du  chiffre  d'affaires,  pourtant 
si  considérable  déjà,  de  la  loyale  et  vieille  firme. 

Et  l'on  a  évoqué,  au  cours  de  ces  réunions,  les  origines  de  la 
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BERNARD-ESCOFFIER 


D1'  Ludwig  MINARIK  (Vienne 


M.  CHEVALIER  (Grenoble)  Gaston  BRIAND  (Tro; 

MOUTET  (Constantine)  M.  MÉTENDI  (Tunis) 

Aurelio  GRECO  (Le  Caire)  J.  de  LORME  (Chicago)  SEN  (Calcutta) 


Ier  Rang.  J.  M1NVILLE  (Paris)  A.  AUGÉ  (Lyon) 

2°  Rang.  XICLUNA  (Alger)  Elie  BENSISSOU  (Oran) 

3U  Rang.  M.  LOISEAU  (Suisse;  Van  KERKHOVEN  (Bruxelles)  Carlo  POMODORO  (Rome) 


MAVROIDÈS  (Grèce) 


Quelques  Représentants  de 


Maison  Bernard-EsCOFFIER  et  ses  débuts.  Nous  nous  permettrons,  pour 
l’édification  de  nos  lecteurs,  de  résumer  ici  son  histoire. 

En  1820,  après  son  mariage  avec  M,le  EscOFFIER,  M.  BERNARD 
commençait,  à  la  traverse  de  la  Roque  à  Grasse,  à  distiller  les  fleurs 
d’Oranger,  pour  la  fabrication  des  eaux  de  fleurs  d’Oranger;  à  cette 


fabrication  il  joignait  celle  des  huiles  d’ Olives  du  pays.  Les  soins  minutieux 
qu’il  apportait  dans  ses  fabrications,  lui  acquirent  très  vite  une’  grande 
notoriété  -et  sa  clientèle,  sans  cesse  agrandie,  témoignait,  par  sa  fidélité,  de 
l’excellence  de  ses  produits. 

Peu  à  peu,  il  dut  développer  sa  première  installation  et  quand  ses 
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deux  fils,  Cyprien  et  Paulin,  prirent  la  suite  de  ses  affaires,  la 
Maison  était  au  premier  rang  du  petit  nombre  d’industriels  qui  travail¬ 
laient  les  fleurs  du  pays,  pour  en  retirer  soit  l’essence,  soit  l’eau. 
M.  Paulin,  resté  célibataire,  se  chargeait  des  voyages  pour  étendre  la 
renommée  de  la  Maison  ;  il  mourut  subitement  au  cours  de  l’un  de 
ceux-ci,  laissant  son  frère  Cyprien  à  la  tête  de  la  firme  qui,  grâce  au 
progrès  de  tous  [ordres  acquis  au  cours  du  XIXe  siècle,  se  développait 
de  jour  en  jour  et  acquérait  un  outillage  des  plus  modernes.  Vers  1878, 
en  effet,  l'usine,  par  l’installation  de  chaudières  à  vapeur,  bénéficiait 
des  nouveaux  procédés  de  distillation  et  pouvait  fort  justement  prétendre 
au  titre  d’usine  modèle  que  lui  décernait  la  presse  de  l’époque,  tant 
par  l’excellence  de  sa  fabrication  que  par  l’honnêteté  de  ses  produits. 
De  nombreuses  récompenses  dans  les  concours  et  les  expositions 
soulignèrent  ces  succès. 
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M,ne  Cyprien  Bernard-Escoffier  Fils  (Mlle  Rousset)  secondait 
de  son  mieux  son  mari,  et  cette  initiation  lui  fut  d’une  grande  utilité 
pour  la  continuation  des  affaires,  lorsqu’elle  devint  veuve,  vers  i885. 
Elle  s’adjoignit  JM.  Gardenty,  l’excellent  contremaître  choisi  quelques 
années  plus  tôt  et,  l’ayant  jugé  à  l’œuvre,  étant  elle-même  sans 
postérité,  elle  lui  céda  la  JMaison,  assurée  qu  elle  ne  péricliterait  pas. 

Jusque  vers  190g,  JM.  GARDENTY  dirigea  seul  les  affaires,  mais 
l’âge  survenant,  il  prit  à  son  tour  un  collaborateur,  choisi  avec  la 
confiance  qui  était  alors  la  trop  grande  règle  dans  beaucoup  d’industries 
françaises.  Ce  collaborateur  était  Allemand.  A  cette  date  on  ne  pouvait 
prévoir  1914-  E a  guerre  vint  et  l’Allemand  introduit  dans  la  place  dut 
la  quitter.  Ses  intérêts  mis  sous  séquestre,  ne  nuisirent  en  rien  à  la 
marche  de  la  JMaison,  car  JM.  Gardenty  réunit  la  phalange  des 
vieux  employés,  les  autres  étant  aux  'armées,  et  leur  indiquant  l’effort 
à  faire,  donna  lui-même  l’exemple  malgré  ses  68  ans. 

A  la  Paix,  libéré  du  cauchemar  pesant  sur  le  monde, 
JM.  GARDENTY  songe  enfin  à  prendre  une  retraite  bien  gagnée.  Ce 
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vieux  combattant  de  70,  qui  remplît  ensuite  si  bien  ses  devoirs  de 
civisme  lors  de  la  plus  grande  guerre,  veut  se  reposer.  Il  trouve  des 
offres  nombreuses,  amenées  par  la  réputation  de  la  Maison  ;  entre  toutes 
11  fait  choix  de  celles  de  MM.  DuCROT  et  Jaillard  qui  venaient 
d’être  démobilisés  et  désiraient  entrer  dans  la  lutte  industrielle  au 
sortir  des  cinq  ans  de  campagne. 

Au  reste,  les  propriétaires  actuels,  avec  l’énergie  que  donne  la 
jeunesse,  impriment  en  ce  moment  un  nouvel  essor  à  leur  production 
et,  entourés  de  collaborateurs  d’élite,  appliquent  chaque  jour  de 
nouveaux  procédés,  s’efforçant,  au  double  point  de  vue  technique 
et  commercial,  d’allier  les  traditions  locales  et  les  progrès  scienti¬ 
fiques,  pour  rehausser  encore  la  réputation  et  le  succès  de  cette  vieille 
marque  française  : 

La  iMLaison  Bemard-Lscofïier  fils 

fondée  en  1820. 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRÉ  DE  LYON 


XVI! 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 


ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 


Gattefossé 


Peut  fournir  toutes 

MATIÈRES  PREMIÈRES 


AROMATIQUES 


naturelles  et  artiliciell 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 


ANCIENS  ETABLISSEMENTS 


Gattefossé 

ackète  aux  lieux  d  origine  les 

Essences  et  Produits  Exotiques 

distille  aux  lieux  de  production  les 

Essences  de  Pays 

fabrique  les 

Produits  Syntkéticjues 

et  déterpène  les  Essences  dans  ses 

USINES  ET  LABORATOIRES 
DE  LYON  ET  VILLEURBANNE 

(27.000  mètres  carrés) 

Bureaux  et  Direction  :  19,  Rue  Camille,  LYON 


en  tous  formats  ; 
en  toutes  couleurs  ; 

«n  épaisseurs  variant  de  0  %  02  i  0  %  12  ; 
tous  différents  aspects:  uni,  «oie, 

taffetas,  chagrin  ; 

façonnée  en  sacs,  sachets,  tubes: 
avec  Impression. 


se  colle 
s’imprime 
se  découpe 


s’emploie  : 


pour  tous  conditionnements  et  emballages  de  Parfumerie, 


MAGASIN  D’EXPOSITION  et  oe  VENTE 

58b,,Rue  de  la  Chausseed'Antin. 


PARIS 

TÉLÉPH  .  TRU DAINE  63-1 


^/a> cL  ¥èz>  cte-c^^oris 


m 


STANDS  DE  PARFUMERIE,  PLACE  BELLECOUR 


I  A  PLACE  BELLECOUR  ET  FOURVlÈRE  PENDANT  LA  FOIRF. 


<€9fiy 


STANDS 
EN  CIMENT 
QUAI  TÊTE-D’OR 


STANDS 
DES  PRODUITS 
CHIMIQUES 
QUAI  TÊTE-D’OR 


*» 


6  de,  c=d^<&tfiy 


STAND  DF.  LA  MAISON  BONAZ,  PARIS,  MANUFACTURE  A  OYONNAX  (Ain) 


» 


STAND  DE  LA  MAISON  BONAZ,  PARIS 

Manufacture  a  OYONNAX  (Ain) 


STAND  DE  LA  MAISON  CRÉ-ROSSI,  LYON 


STAND  DES  ÉTABLISSEMENTS  FRANCISQUE  GiRARD,  DE  BOURG  (AIN') 


<ql>  ï&l  de.^S'a 


_ 


STAND  DE  LA  MAISON  FROMAGEAU,  PARIS 


'CWls 


STAND  DE  LA  MAISON  R.  SUB1NACHI  &  C° 
DE  MILAN 


1OUd<Qy 


Wiy 


STAND  DE  LA  PARhUMERIE  SELMA,  PARiS-CLICHY 


STAND  DU  PÉTfcOLE  HaHN,  LYON 


cl. 


1<&£Ld<& 


rC9tfls 


.STAND  DF,  LA  MAISON  IDOL  &  C1' 
PARIS 


WIj'  21 


i  l  ri  utiiJL 


STAND  DES  PARFUMS  REMUER,  LYON 


FABRIQUE  D'OBJETS  EN  CELLULOÏD,  S.  A.,  ZOLLIKOFEN  (SUISSE)  et  BAGNOI.ET  (.SEINE) 


STAND  DE  LA  PARFUMERIE  GRENOV1LLE,  PARIS 


Photo  A 


<a?  d&cJ^a 


K9iïls 


)&L>  É)* 


m/ 


STAND  DF.S  LABORATOIRES  GLYCODONT 


à,  ’&L 


’ot>6  de,=/^remy 


STAND  DE  LA  PARFUMERIE  CHAVIGNEAU  &  Cie,  PARIS-NIORT 


ül> 


« 


STAND  DE  LA  MAISON  GAGNIÊRE  &  Cie,  l.'i 
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A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE -SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tél.  :  VERLEY,  lsle-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Saint-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PAlîFÜlHEltfE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Phénylacétique 

ALCOOL  BENZYLiaUE  -  ACÉTATE  DE  BENZYLE 

Ethers  de  Fruits  Composés,  Acétate,  Formiate , 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérlanate  de  Métyle, 
tl’ Éthyle  de  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en  :  C.  6  -  C.  7 
G.  8  —  C.  9  -  C.  10  -  C.  11  —  C.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  le  (Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  IA  (Arôme  de  Pêche) 

CITRAHOL  (. Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  UES  DE  VIN 
EUGÉNOL  —  ISO-EUGÉNOL.  —  ÂNÉTHOL 


Maison  Fondée  en  i883 

Henri  MURfflOUR  et  G" 

B  GRASSE  (Alpes=Maritimes) 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


GROLÉA  &  SORDES 


Parfums  Synthétiques  &  Artificiels 
MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


Spécialités  : 

violette  alpha,  violette 


Acétate  de  Benzyle. 

»  Linalyle. 
Alcool  Benzylique. 

4  Phénylétylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  »  Nonylique. 

»  »  Décylique. 

Aldéhyde  Phénylacétique. 


BUREAUX  : 

-  SÜRESfIES  (Seine) 


VIORALDÉINE 

Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol. 

Musc-Ambrette. 

»  Xyléne. 

Néroline,  Yara-Yara. 

Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 


USINE  EX 

II,  Rae  Jules-Feppy 


Bouvardial .  —  Jacinthe.  Jasmin.  —  Œillet.  —  Roses. 
Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle  | 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


•  Bouchons  liège,  coniques,  cylindrique*  taillés  sifflets, 
perforés  et  t/a  perforés,  rondelles,  plmchettei,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

8TILUBDUTTES  TÜB,ELlN,(:JA'N 

Usiné  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  <250  grav.)  franco  snr  demande 

J.P.  GRUSSEN,  paris 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 
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DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 


RICARD,  ALLENET  <S  C«« 


ALCOOLS  Propylique. 

Orthobutylique. 
pij©X  Isobutylique. 

I  Ulttf  Amylique. 


MELLE  (France) 


ÂCFTATFÇ  dElhyle 

d’OrthobuIyle. 


d’Amyle. 
etc. 


ACÉTONE  bii 


biochimique 


FURFUROL 


T 


r 


EDWARD  T.  BEISER  C°  Inc. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  AMÉRICAINES 

pour 

Parfumerie  -  Savonnerie 
Confiserie 

112,  West  40th  Street,  NEW- YORK 

Sttccttesales  -A-  DETROIT,  CHICAGO,  SAINT-LOUIS 
Adresse  Télégraphique  :  BEISERCO,  New-York 


LA  MAISON  DE  CONFIANCE 


FONDÉE  EN  i  B20 


SALV.  di  D”  ROGNETTA 


A  REGGIO  Ol  CALA  BRI  A 

Ses  Essences 


Bergamotte,  Citron,  Portugal 
Mandarine,  Bigarrade,  Cédrat 


Représentants- 
Dépositaires  : 


ROBERTY,  PERRAULT  &  Cie 


52,.  rue'  N.-D.-de-Nazareth 

PARIS  —  3e  Arrond1 
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Société1  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 
Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  ^  PARIS 
St-FONS  (Rhône) 

Usines  à  {  ROUSSILLON  (Isère) 

LA  PLAINE  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHETIQUES 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  EHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 

.  Point  de  solidification  garanti  67°  2 


ACETATES 


de  LINALYLE  extra,  çz°/0  éther, 
de  TERPENYLE  94  0  0  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  °/0  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

ROSE  D'ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  RQUGE. 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzyiique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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Etablissements  Antoine  CHIRIS 

Maison  Fondée  en  1868 


C'E  DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 

Société  jTnonj/me  au  Capital  de  20.000.000  de  francs 


USINES  A 

GRASSE  (Alpes-Maritimes)  i  CAYENNE  (Guyane  Française) 

CANNES-LA-BOCCA  (Alp.  M™8)  |||  MAYOTTE  (Iles  Comores) 

BAUS-ROUX  (Alpes-Maritimes)  j||  CHAPA-LAO=KAY  (Tonkin) 

BOUFARIK  (Algérie)  |  ASUNCION  (Paraguay) 

NEW-YORK  (U.  S.  A.) 


MATIÈRES  PREMIÈRES  pour  PARFUMERIE 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  etc. 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 

PRODUITS  CHIMIQUES  &  PHARMACEUTIQUES 


SIÈGE  SOCIAL  :  13,  Rue  Ballu,  13  =«  PARIS 


Adresse  Télégraphique  :  ARCHIMED-PARIS 
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A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale 
Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lin  demandant  ses  prix  et  conditions 


M.  NAEF  &  C,e 

GEHÈVE  (Suisse) 

Matières  Premières  pour  Parfumerie 
Parfums  Synthétiques  et  Artificiels 


A  Paris  :  M.  CHEVRON,  1 1,  rue  V ’éçelay  (8e) 
- A  Grasse  :  J. -B.  GASQ,  Courtier  -  -  - 


Voir  | 

à  la  dernière  page,  le  | 

RÉPERTOIRE  CLASSIFIÉ  | 
DES  ANNONCES  I 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  passée  si-pierre-jimeiof,  p*ris 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  -  Appareils  à  distiller,  à  évaporer  à 

des  Sciences  et  des  pr.nc.pales  cuire.  -  Appareils  macérateurs.  -  Appareils  à  distiller  l’eau.  -  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  a  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  1*  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.  etc. 

Fabrique  de  Matières  Colorantes 

F  A  1  IR  P  PT  - 

léléph.  :  Archives  iO-ii.  Télégr.  :  Amiergrts- Paris  ' 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 

— — —  L. .  AUübW  ■  m 

CHIMISTE 

MEMBRE  .DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE  J 

1  à  CORBEIL  (Seine-et-Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 

—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléphone  151  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 
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Régis  JOYA 

TÉLÉPHONE:  Ingénieur-Constructeur 

®  GRENOBLE 


Adresse  télégr.  : 
JOYA-GRENOBLE 


GENERATEURS  DE  VAPEUR  I  CHAUDIERES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  |  Brevetées  S.  G.  D.  G. 

MATÉRIEL  POUR  DISTILLATFON  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcoots  et  de  Parfums 


CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPECIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 


flLAMBIBS  PERFECTIONNÉS 

POUR  LA  DISTILLATION  DES 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Ancienne  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

Fleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

ÉTABLISSEMENTS 

U 

.  FABRE  et  Ch.  MONNIER 

Ingénieur  A.  et  M . 

Breveté  S.G.D.G. 

CATALOGUES 

DEVIS, 

VA1SON 

RENSEIGNEMENTS 

(Vaucluse) 

ET  RÉFÉRENCES 

Téléphone  :  î 

franco  sur  demande 

Télégrammes  : 

? 

Fabre -Vaison 

. . mu . . 

MAISON  FONDÉE  EN  18-20 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 

NOUVEL  APPAREIL  Système  DARIER 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

pour  la  RECTIFICATION 
et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESSENCES 


TAMISEUR  * - 

/-*-  MÉLANGEUR 

pour  toutes  poudres 


GUTIERRES,  3,  rue  Turbigo,  PARIS  i ') 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


33  à  39,  Chemin  des  Culattes  =  LYON 

Fournisseurs  avant  la  guerre  des  plus  grandes  Manufactures  européennes  de  Produits  Chimique : 


FONTES  ÉMAILLÉES  pour  les  INDUSTRIES  des  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


GAIFFE-GALLOT  ô 


PILON 


Téléphone 


53,  Rue  de  Paris 
ASNIÈRES  (Seine) 


WAGRAM  87=02 


POMPE  A  VIDE 


Encombrement  :  Hauteur  totale.,  z-'c/m. 

—  .Largeur .  to  c/m. 

Poids.. .  t6  kgs. 

Puissance  absorbée .  %  chv. 


-----  Nombre  de  tours  _____ 
-  -  -  3oo  à  5oo  tours  à  la  minute  _  -  - 
Hauteur  de  vide.  .  .  i/5o  m/m.  de  mercure 
Volume  de  la  cylindrée  par  tour  :  75  c/m3 
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LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 

MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Griveau) 


Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39,  Rue  Fouquet.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  88-48 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 


1 

)E  DIETRICH  &  C  -  niederbronn  mm* 

APPAREILS  POUR  L'INDUSTRIE  DES  PARFUMS 


ÉMAIL  SPÉCIAL  RÉSISTANT  MÊME  AUX  ACIDES 


T)e  toutes  dimensions 
pour  toutes  pressions 


Atelier  de  Ferblanterie 

Boîtes  et  Estagnons  pour  Essence  et  Huile 

FABRICATION  D'USTENSILES 
en  Fer-blanc,  Zinc,  Tôle  galvanisée,  étamée  et  noire, 
en  tous  genres  et  de  to.te  capacité 

Henri  DOUSSAN 

77,  rue  Georges=Clémenceau  -  CANNES 

ESTAGNOWS  SPÉCIAUX  de  3,  5  el  10  k.  pour  Postaux 


Les  Meilleures  Essences  pour  tous  Usages 
SPÉCIALITÉS  : 

SANTAL 

PATCHOULI 

VÉTIVERT 

THYMOL 


INDIAN  ESSENTIAL  OILS  C°  Cawnpore  Indes  AnglseB) 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Bruno  Court 

a  GRASSE 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA - 

PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


FERD.  BALLER  &  C° 


CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

nlmn„  ,  pures  de  BERCAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  etc. 

*  Plis,  43,  Rue  Paradis  Cl,  Gité  Paradis) 

i  )  E  Z  ts-iamï: à  l>(Cap,ion  du  ddp"- 

O  /  Charles  CA  U  VI,  Courtier,  GRASSE,  pour 
le  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 


"ALLEN  S  " 

®E®@Œ)BS°  ête©BODD‘i?a 

HUILES  ESSENTIELLES 


^TArroRD  Allem  sSom  tD 


7.  Cowper  Street.  E.  C.  2,  LONDRES  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France  :  René  FORESTEAU.  7,  Rue  de  Tracy,  PARIS 


Matières  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POMMADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 
i24  WEST  19TH  SX.  NEW  YORK 

BRANCHES  —  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  'SAN  FRANCISCO 


Aht  Alessandro  a  E* 

Producteurs-Exportateurs 

MESSINE  (Italie) 

Usine  à  ITALA,  près  Messine 

p  >  Citron,  Bergamotte 

essences  Orange,  Bigarade 

-  de  - -  i  Mandarine,  Cédrat 

Des  Meilleures  Contrées  de  la  Région 
GARANTIES  PURES  sur  facture 
Prix  défiant  toute  concurrence  -  -  - 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 


AGENT-DÉPOSITAIRE 

Robert  GIRARD 

Matièris  Premières 

Téléph.  :  Marcadet  02-26  PARIS  (17e) 
Télégr.  :  Margirar-Paris  z5,  Rue  des  Dames 


Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 

Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 

-  - 

LA  ZAGARA 

ESSENCE  DE  CITRON,  DE  PORTUGAL, 

DE  BERGAMOTE,  DE  MANDARINE,  DE 
PETIT- GRAIN  ET  DE  NEROLI  DE 


NOTRE  PROGRAMME  I 

VENDRE  DIRECTEMENT  DU 
PRODUCTEUR  AU  CONSOM¬ 
MATEUR.  EMPÊCHER  LA 
VENTE  D’ESSENCES  ADUL¬ 
TÉRÉES  ■■TT"""  ■  : 

t’iNTÉKÊT  DU  '  CONSOMMATEUR  EST 
.  AUSSI  LE  NOTRE  . 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS 


Agent  Général  Dépositaire  : 

J.  MONIER,  i5.  Rue  des  Tournelles  -  Paris  (iv*) 

TÉLÉPHONE  :  ARCHIVES  5  f-6 

Agent  Dépositaire  à  Grasse  :• 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue  Droite 


HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  B0SURG1  SUCfa 

Usines  à  TREMES  TIERI  MESSINE  (Sicile) 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 
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MAISON  FONDÉE  EN  1860 

FABRIQUE  ITALIENNE 
D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 
DE  SICILE  ET  DE  CALABRE 


GiovRESTUCCIAC 


MESSINE  (Italie) 

Usines  à  CONTESSE 

CÉDRAT  -  CITRON  -  BERGAMOTTE 
BIGARADE  -  ORANGE  -  MANDARINE  -  PETITGRAIN 

SPÉCIALITÉ  :  Essence  de  NÉROLY  BIGARADE 

Garantie  pure  et  naturelle 


ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL  ET  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  : 


J.HENRI  MOUTETàGRASSE 


TÉLÉPHONE  :  3-C8  -  TÉLÉGRAMMES  :  MOUTET  GRASSE 


jy.  B.  —  Sur  la  demande  des  Clients,  nos  Essences  sont  livrées  : 

,«  Avec  certificat  d'analyse  chimique  du  Laboratoire  G.  H.  OGSTOM  cT-  MOORE, 
Via  Giuseppe  La  Farina,  Messine  ;  8y/8g,  Aldgale,  Londres  ; 

2”  Avec  prit  spéciaux’ pour  ordres  importants  et  marchés  à  livrer  ; 

PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
banquier  :  «  credito  Itauano  » 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


MIGONE  G  CIE,  Milan  (Italie) 

ESSENCE  D  IRIS  (de  Florence) 

CONCRETE  ET  LIQUIDE 

RÉSINE  D’IRIS  de  Florence,  RACINES  D’IRIS  de  Florence,  POUDRE  D’IRIS  de  Florence 

pour  les  Fabricants  de  Varfumerie,  de  Savons  de  Toilette,  Droguistes,  etc. 

Demander  les  prix  à  MIGONE  &  Cic,  Distillateurs,  MILAN,  Corso  Buenos  Aires,  8,1 


Essences  de  Sicile 

Marque  “ZANCLEA” 


GIACOMO  DE  PASQUALE  &  C" 

MESSINE  (Sicile) 
Essences  de  : 

Citron,  Portugal,  Bigarade, 

Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine 

Essences  déterpënées  el  sesquidéterpënées 

Spécialités  : 

NER0L1,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN 

Demandez  Échantillons  et  Prix 

ni  i  iiiiii  i  iiiiii  iiiiiiiiuii  mu  1 1  mi  1 1  mu  i  ni  ii  mi  1 1 1  ii  1 1 1 1  ni  1 1 1 1  ii  ii  ii  iiiii  i  iiiii  1 1  ii 


GRANDES  CULTURES 
ET  DISTILLERIES 

de  U  MONTAGNE  NOIRE 


Essences  Spéciales  le  “  FLEURS  le  MENTHE  ” 

FLOR-MINT 

Louis  RÀISSAC 

Usines  à  REVEL  el  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXPORTATION 


MM.  GILBERT  et  C",  3  bis,  rue  Blanc,  Paris. 

District  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  .  Maison  Fortuné 
BŒUF.  Veuve  BŒUF  -  . . 


:t  RICORD,  successeurs,  Grasst 


Exposition  Internationale  do  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


H 


UILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE 

CITRON  •  PORTUGAL  -  BIGARADE  -  BERGAMOTTE  -  MANDARINE 
CÈDRE  -  PETITGRAIN  -  NÉROLY  ■  ESSENCES  A  HAUT  DEGRÉ 


Giuseppe  ABATE  &  Figli 

AGENTS  POUR  LA  FRANCE  : 

VÉTRANO  ô  RULLIÈRE 

MESSINE 

55,  rue  Molière,  LYON 

L*  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 
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minmininmiHinHiiiiiHiHimtiiiiiiHinnniniii 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHETIQUES 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  *|. 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

iimmiiiiiiiiimmiiimmiiitmmmminniiimna 


ESSENCES 

CONCENTRÉES 

(sans  terpènes) 


CITRON 

ORANGE  (Portugal) 
ORANGE  AMÈRE 
BERGAMOTTE 
CEDRAT 
LIMETTE 


I  Marq  u«  TANK,  la  Reine  des  Essences  | 


GIUSEPPE  MACAJONE 


MILAN 


il  «Parfums  Syntfiétiques 

L.  GIVAUDAN  ô  C 


LYON 

GENÈVE 


CDUGÜET  pleurs  RHODIflOIi  SALICYLATE  D’AfïlYLE 

LILAS  pleurs  GÉRAJMIOL  BE^ZOATE  ÙE  BE^ZYLE 

VIOLETTES  TERPIJMÉOL  ACÉTATE  ÜE  BEjMZYLE 

jflsmiNs  synth.  coumARiNE  muscs  artificiels 

SORHORA  CITRAL  IRISONES 

ete.  été.  ete. 

RECOMMANDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 

nr  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  FRIX  ~m 


PARIS  :  /,  A  venue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


IE 


M.  DORIER  &  C 

Importateurs  -  Fabricants 

 MARSEILLE 

BÜREAUI  :  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubiec  (B.-du-R.)  Téléor^ Dorler-Marengo-MarselUe 


DE  Lorme  Holman  C° 

186,  North  La  Salle 

CHICAGO,  U.  S.  A. 

ADRESSE  télégraphique  ,  “  JODELORM  ” 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


Sommes  Acheteurs  de  toutes  Matières  Premières  et  deman¬ 
dons  à  entrer  en  correspondance  avec  Maisons  Françaises 
désirant  représentation  exclusive  pour  les  ETATS-UNIS 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  ELUS  HAUT  DEGRÉ , 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANT  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


GRASSE 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


Société  Coopérative  des  Producteurs  de  Fieors 

pour  la  Parfumerie 

de  l’Arrondissement  de  GRASSE 


PARFUMS  PURS  LIQUIDES  ET  CONCRETS 

Maximum  de  Concentration  par  Procédé  Perfectionné 

Spécialités  :  JASMIN  -  ROSE  -  Essence  de  Menthe 
Eau  de  Marasques  -  Jonquille  -  Réséda  -  Géranium 


VAN  ILLIN 

Cristallisée  I  00  °/0  pure 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 


R.  SUBINAGHI  ô  C 

Soçiété  Anonyme  au  capital  de  5.000.000  de  lires 

Rue  Moscova,  51,  MILAN  (Italie) 


SPÉCIALITÉS  : 


Toutes  les  ESSENCES 
d’ITALIE  natureFes  et 
sesquidéterpénées. 


d’£ssences 
et  Parfums  Synthétiques 


Les  très  modernes  Usines  de  Afeori,  près  Milan 


AGENCE  GÉNÉRALE  POUR  LA  FRANCE,  AVEC  DÉPÔT  :  13,  rue  de  Trévise,  PARIS  (9e) 


Victor  MANE  Fils 

BAR-SUR- LOUP,  près  Grasse  (A,-M.) 

Dis  illeriet  à  vapeur 

à  Bar-sur-Loup  el  à  Aunol  (liasses- Alpes} 

Maison  spécialisée  dans  la  Distillation  des 
Essences  de  Pays 

COTATIONS  ADRESSÉES  SUR  DEMANDE 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures J 


ion  Exclusive  d'Essences  de 


MËroli  -  Pelllarain  -  Géranium 


N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “  NAARDEN  ” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  télégr.  :  Chcmische  Bussum 

Huiles  Essentielles  -  Parfums  Synthétiques  -  Essences  d'Odeurs 

HÉLIOTROPINE  100%  CHIMIQUEMENT  PURE 

DEMANDER  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 
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RÉPERTOIRE  DES  ANNONCES 


PARFUMS 

Aurélia  .  37  a 

Aseall  . :  •  •  29  a 

Bagheera  .  10  a 

Bertat  . . .  i4a 

Briau  .  12  a 

Dany  .  29  a 

Deboire  .  28  a 

Djemil  .  2  a 

Fouillât  .  5  a 

Givréa  .  25  a 

Godet  .  18a 

Héra  . 3  a 

Joannis  .  28  a 

Jossy  .  29  a 

Lutetia  .  a5  a 

Luzy  .  18  a 

Salmon  de  Ghancy .  20  a 

EAUX  DE  COLOGNE  —  LOTIONS 

Bon  Samaritain .  27  a 

Coirard  .  16  a 

Fouillât  .  4  a 

Sauzé  .  18  a 

Thomas  Guinamand .  i5  a 

POUDRES  # 

Aurélia  .  27a 

Godet  . .  18  a 

CRÈMES 

Gaston  Antoine .  21a 

Aurélia  .  27  a 

Béatrice  .  19  a 

Deboire  . . .  28  a 

Godet  . . .  18  a 

Simon  .  26  a 

Suinot  . . .  8  a 

DENTIFRICES 

Aurélia  .  27  a 

Bon  Samaritain .  27  a 

Deboire  .  28  a 

Glyeodont  .  9  a 

Labrouche  .  21  a 

N'orma  .  n  a 

Rozy  .  18  a 

Selma  .  Ig'a 

Thomas  Gninamand  .  i5  a 

LOTIONS  POUR  CHEVEUX 

Bon  Samaritain  .  27  a 

Chosson  . .  x6  a 

Pétrole  Hahn .  u  a 


SAVONS  SCHAMPOINGS 

Aillaud  . .  6  a 

Bietto  .  4“  couverture 

Came  .  i4  a 

Glyeodont  .  9  a 

Nonna  . 10  a 

Sallet  . i4  a 

PRODUITS  DE  BEAUTE 

Cohendy  .  18  0 

Maoneill  .  21  a 

Nacraperle  .  28  a 

Suinot  .  8  a 

Sté  Nouvelle  Parfumerie  Franç.  26  a 

Rosemonde  .  25  a 

Vif  Kaïr . 27  a 

ÉTIQUETTES  —  CARTONNAGES 
CONDITIONNEMENT 

Berlan  .  17  a 

Georges  Bertrand .  28  a 

Capes  Viscose .  26  a 

Douin  et  Jouneau . . . .  23  a 

Gignoux  et  Barbezat  .  25  a 

Muguet  .  22  a 

Lccram  .’ .' 21a 

Lévy  .  29  a 

Vfilou  .  a  a 

Nannicini  .  V  et  VI 

Albert  Pierre .  i3  a 

Pitot  .  6  a 

FILTRES 

Brunin  . \ _  3a  a 

Prat  Dumas. . .  26  a 

VERRERIE 

Florent  Faure .  a4  a 

Scailmoni  .  24  a 

Vernes  .  24  a 

VAPORISATEURS 

Desmarest  . ; . .  26  a 

Franck  .  20  couverture 

RASOIRS 

Apollo  . '  10  a 

Leresche  .  6  a 

Rochon  .  26  a. 

DIVERS 

Bonaz  (Peignes) .  7  a 

BonfiLs  (Houppes)  .  a4  a 

Da.nzas  (Transports)  .  28  a 

Fromageau  (Ongliers)  .  16  a 

Gagnière  (Eponges)  .  9,4  11 


Grussen  (Bouchons)  .  33  a 

Lafond  (Publicité)  / .  28  a 

Olympia  (Filets-cheveux)  .  i4  a 

S.  C.  A.  P.  .  27  a 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

Alessandro  . . .  42  a 

Aliéna  Stafford  .  4i  a 

Aubert  .  37  a 

Baller  .  4i  a 

Beiser  .  34  a 

Bernard  Escoffier . .  IX  à  XVl 

Bompard  .  47  a 

Bruno  Court .  4i  a 

Bush  .  19 

Chcmische  Fabrick .  47  a 

Chiris .  36  a 

De  Lorme  Holmann .  46  a 

Dcscollonges  .  46  a 

Dliumez  ■ .  VII  et  VIII 

Distillerie  des  Deux-Sèvres .  34  a 

Dorier  .  46  a 

lidcn  Perfumery .  28  a 

Euzière  .  37  a 

Flora  .  45  a 

Givaudan  .  45  a 

Groléa  et  Sordes .  33  a 

Husslauer  . . .  37  a 

Indien  Oil  .  4o  a 

Lautier  .  46  a 

Macajone  .  45  a 

Mane  .  47  a 

Mero  et  Boyveau .  19 

Migone  .  44  a 

Mouranchon  .  30 

Muraour .  33  a 

Naef  .  37  a 

Oates  et  Bosurgi . -  42  a 

De  Pasqua  le .  44  a 

Ressac  .  44  a 

Restuccia  .  43~a 

Roberly  Perrault . . .  34  a 

Sté  Chim.  des  Usines  du  Rhône  35  a 
Sté  Fse  de  Prod.  Aromat.  XVII  à  XX 
Sté  des  Producteurs  de  Heurs. .  46  a 

Subinaghi  .  47  a 

Thiercelin  Charrier .  46  a 

Tomba  rel .  ^  a 

Ungerer  et  Company .  42  a 

Verley  .  33  a 

Vétrano  et.  Rullièro .  44  a 

Angara  .  42  a 

MATÉRIEL 

Danto-Rogeat  .  39  a 

Delacourt  .  4o  a 

Doussan  .  40  a 

Deriveau  .  38  a 

Dietrich  .  40  a 

Fabre  et  Monniei; .  38  a 

Gaiffe-Gallol  .  39  a 

Gutierres  .  38  a 

Régis  Jova .  38  a 

Renaud  .  37  a 


1er- 15  Mars 
1er- 15  Octobre 


Lyon 


la  Fontaine  Bartholdi 


les  Autres  Produits 


a  W")  de z  la  Maison 

AnEmni^iO6 

Fondée  en  1882.  Nantes  .(France)  ^ 

Sont  <\ussi  Parfaits 

NOUS  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER. 

la  Liste  complète  avec  nos  Conditions  Spèciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 


INTER 

CESSANTES. 

Los  Éstablicimientos  A.  BIETTEFi^^^^® 
reunen  las  ventajas  de  su  gran  experiencia  en  la 
fabricaciôn  de  los  jabones,  de  la  maquinaria  mâs 
perfeccionada  y  la  aplicaciôn  de  los  métodos  mâs 
moderbos. 

Con  el  mayor  placer  contestaremos  los  pedidos 

^^EtabLAT  B1ETTE  Fils  et  C“,  offer  the  com- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mosi  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Lorrespondence  cordially  invited. 

DÉP  OTA  PARI  S:  55,  rue  deTurbiqo . 


CLICHE  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 
Le  Gérant  :  Gatuefossé. 


